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DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SARTHE. 


]W[aRAIS  de  SAOSi\E,  lerraîn  assez  considérable,  sîlaé 
CTilre  le  bourg  de  Saosne  et  celui  de  Panon,  dans  le  canton  de 
Al  a  m  ers.  Un  ëtan^,  situé  àVfixVtémUé  sud  de  ce  marécage, 
donne  naissance  à  la  petite  rivière  de  Saosnette  (  voyez  cet 
article),  vulgairement  SonneUe,  qui  se  dirige  àPooest,  en 
passant  au  bas  du  boai^g;  de  Saosne.  (V,  ce  mot,  )  . 

M  ARCEAU  (  Smkt-  )  ;  voyez  5M!IT-marceau. 

MAUÇOiV,  MARSON;  Mono,  onis;  Manùkio;  de 
Mars ,  peut-être,  et  de  çon ,  forteresse  ?  Coiîimnne  CAbASTaÉE, 
du  canton  et  à  5  Inlom.  5  hedom.  O.  S.  O.  de  la  Chartre  ; 
«le  rarrondîssemeot  et  à  29  k.  S.  O.  de  Saînt-Galais  ;  à  4i  le* 
S.  S.  E.  da  Mans  ;  à  7  k.  à  TE.  E.  N.  £  du  CBâteaii-du- 
Loir;  anciennement  du  doyenné  et  de  Parchidiaconé  de  Châ- 
teau-du-Loir,  du  diocèse  du  Mans  et  de  Pélection  de  la  {lè- 
che. ^  Disunoes  légales ,  6 ,  34  et  4B  kilomètres. 

DESCBimON.  Bornée  a»  nord  par  la  rivière  du  Loir,  qu'on  y 
passe  dans  un  bac  un  peu  aA  N.  £•  da  boorg ,  qui  la  sépare  de 
Gbahaîgnes  et  de  PHoinme  ;  aa  N.  E. ,  parla  Cbartres  k  TE., 

Ï»ar  fi(»umont*Ia-Chartre  ;  an  S. ,  par  Dissay-soas-Coaitil«^ 
on  ;  à  PO. ,  par  Vouvray-sur-Loîr  ;  an  N.  O. ,  par  Sainte- 
'  Cécile  réunie  à  Fiée.  Sa  forme  est  celle  d'un  triangle,  dont 
les  côtés  sont  an  O.,  k  PE.  S.  £.  et  au  S.  S.  O.  ;  elle 
â*avanoe  tout  près  de  la  ville  de  la  Chartre  au  N.  E. ,  mais  non 
jusque  dans  la  rille  comme  on  le  dit  dans  VJrmuaùv  delà 
SaMê  ^UT  1827,  p.  85.  Son  étendue  d'angle  k  angle,  est 
d'environ  8  kilomètreii.  —  Le  bourg  situé  vers  Pextrémité  M« 
ly  1 
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O.  du  icrrîfolrc,  presque'au  confluent  de  la  pelile  rivière  de 
Dénoe  ou  Doméf  dans  le  Loir,  <;ur  la  riv  e  gauclie  de  celui-ci, 
traversé  par  la  roule  départeuientale  de  Saint-Calais  à  la 
Flèche  ,  se  compose  d'une  belle  place  sur  larjnelîn  se  font  re- 
marquer des  ai:])erL;('S  et  des  cafés,  et  de  plusieurs  rues  veDaul 
y  aboutir  du  sud,  de  l'est  et  de  l'ouest.  Eglise  à  ouverture  laté- 
rale sud  du  genre  roman,  c'est-à-dire  cintrée,  à  colonnes  en- 
gagées, dont  les  chapîtaux  sont  ornés  de  figures  t^roU  sques  ; 
celle  occidentale  semi-ogive,  dont  l'arcade  était  ornée  de  scul- 
ptures ,  presque  frustes  actuellement  ;  intérieur  d'un  style  sim- 
ple, le  fond  du  chœur  orné  d'une  belle  frise  supportée  par  six  co- 
lonnes  ioniennes  cannelées,  entre  lesquelles  sont  placées  cinq 
belles  statues  de  la  Vierge  et  des  apAlresî  bas-côté  occidental 
séparé  de  la  nef  par  des  arcades  à  plein-cintre  ,  à  rcxcepliou 
d'une  qui  est  semi-ogive  ,  d'eux  d'entre  elles  ornées  à  la  base 
de  l'arcade  de  sculptures  reprcsentans  des  anges  ,  etc.  Croisées 
les  unes  cintrées ,  les  autres  scnii-ogîves,  dont  quelques-unes 
de  style  flamboyant ,  ce  qui  annonce  des  constructions  et 
réparations  du  1 1.«  aux  i3.^  et  i/»./  siècles.  Clocher  à  flèche, 
posé  sur  une  tour  carrée  à  corniche  romane  ,  oriiéc  de  mé- 
daillons à  figures  grotesques  et  de  4  pinacles  supportant  de 

Eetîtes  statuts  en  pierre.  —  Cimetière  hors  et  au  N.  0«  du 
oargy  clos  de  murs  mal  entretenus. 
popoiiAT*  G>mprise  pour  i^S  feux  for  les  ëlats  de  l'élec- 
tion 9  die  est  actuellenieiit  de  44^     mmns ,  se  composant 
de 968  indhridiis  mâles,  1016  femelles,  total,  1984;  dont 
37d.daM  le  bourg.  '  * 

Mouron»  Ûécemu  De  i8o3  à  iSia  ,  indusîrement  :  ma* 
rîagesy  i58;  naissances,  5i5;  décès,  333.  De  léi3  à 
1822  :  mar. ,  i56  ;  naiss*  «  487  ;  déc. ,  4a6* 
,  HIST.  cccLÉs*  £glise  consacrée ,  sons  le  patronage  de  la 
Vierge ,  par  févéque  â.-Lîboire ,  suivant  le  panttficfà  des 
évâqucs  du  Mans ,  ce  qui  la  ferait  remonter  au  milieu  du  4«* 
siècle.  Assemblée  on  iBte  patronne»  le  dimanche  qui  précède 
la  fôle.de  Pentecôte.  <^  La  cure,  estimée  TalpirSao  l.de 
revenu,  était  à, la  f»rèsentation  €t  Tabbé  de  S.- Julien  de 
Tours,  et,  efi  dernier  lieu,  À  celle  de  TéTéqoe  du  Mans* 
Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  étaient  le  prieuré-fief  et 
chapelle  de  S  -Lezin  9  nommé  S.-Lazare  par  Cassini  ,  situé 
près  et  à  l'ouest  du  bourg ,  de  3jo  1.  de  revenu ,  à  la  même 
présentation,  plus  tard,  à  celle  du  Roi.  La  chapelle  de  la 
Guilaudière,  ou  des  Gandins,  valant  5o  1.,  à  la  présen- 
tation des  Gaudins,  sieurs  de  la  Chesnardière.  Les  fiels  de 
Poillé  ,  de  Gastineau  et  de  l'Hopiiau ,  don(  il  sera  parlé  plus 
loin ,  avaient  aussi  chacun  leur  chapelle. 
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BIST.  FioD.  La  seigneurie  de  Marçon,  annexée  à  la  terre 
de  Gastineaa  ?  étail  an  membre  de  la  iMironnie  de  $,*Chrîs- 

toplie«  (laroîssc  voisine  «  située  en  l'ourainc,  qui  appartc^ 
naît  avec  la  châtelienie  de  la  Vailière,  les  baronîes  de  Châteaox 
et  de  Vaujoars  ,  à  la  famille  de  la  Baume  le  Blanc,  et  furent 
érigées  par  Louis  XIV,  en  166^  ^  en  daché^pairie  t  enÙL' 
veor  de  Louise-Françoise  de  la  Baume  le  Blanc,  sa  maîtresse  « 
connue  sous  le  nom  de  mademoiselle  de  la  Vailière 9  et  de  la 
fille  qu^il  en  eût ,  Afiarîe-Anne ,  légitimée  de  France  ,  lamelle 
épousa  Louis^Ârmand  prince  de  Conli.  Louis  XIV  ayant 
accordé  il  cette  princesse  ,  en  ,  la  faculté  de  disposer  par 
donation  entre  vifs ,  du  duché  de  la  Vailière  ^  en  faveur  de 
son  cousin-germain  Ch. -F.  le  Blanc  de  la  Baume ,  cclle*cî 
loi  en  fit  donation  dès  la  même  année.  La  terre  de  Marçon, 
aipsi  que  les  fiefs  et  arrière-fiels  qui  en  dépendaient ,  fut  régie 
par  la  cootnme  de  Touraîne  jusqu^en  993.  Le  fief  de  la  Jaille, 
dans  la  paroisse  de  Ghahaignes  (  ▼«  cet  article  )  ,  relevait  de 
celui  de  Marçon. 

En  13  la  ,  Guillermus  de  Marson  assiste  aux  obsèques  du 
sénéchal  Guîlîainne  des  Roches,  dans  Tabbaye  de  bonlieà 
(  V.  cet  article  )  ,  à  laquelle  il  lait  don  ,  à  l'occasion  de  cette 
cérémonie  ,  d'un  septier  de  froment  provenant  de  sa  terre  de 
Deciseau.  GaufTridus  de  la  .Taille,  vassal  de  Marron,  assista 
aux  mêmes  obsèques  ,  et  fit  également  un  don  à  1  abbaye  de 
Bonlieu ,  comme  tous  les  gentilshommes  présens ,  celui  d'un 
demi-arpent  de  pré,  sis  près  de  Marçon. 

On  voit  par  le  mariage  de  Pierre  Poussin  ,  fils  de  Gervais 
Poussin,  seigneur  de  Juigné  dans  le  i3.*  siècle,  avec 
Jeanne ,  dame  de  la  Ghartre  et  de  Marçon ,  que  ces  deux 
terres  étaient  unies  alors. 

En  i5io  ,  François  L"  du  Bois ,  sîeur  du  Bois  et  de 
Maquillé  y  épouse  Catherine  de  (^uatre-Barbes  ,  dame  de 
Marçon  ,  fille  de  Guillaume  et  de  Guiliemetle  de  Rossignol , 
dame  de  Chanevas  ;  et,  en  i6o6  ,  Gilles  de  la  Daiflric  , 
seigneur  de  la  Dufferîe  ,  s'allie  avec  Anne,  dame  de  Maison, 
fille  de  François  11  du  Bois  de  Maquillé  ,  qui  fut  député  de 
la  noblesse  du  Maine  aux  Btats  de  Biois,  en  i5B8f  et  de 
Sii/anne  dt?  (^oiirtarvcl. 

On  iiouve  dans  le  rôle  des  nobles  et  sujets  contribuables 
au  ban  et  arriére-ban  dressé  pour  la  province  du  Maine, 
en  février  iGSg»  pour  convertir  la  cavalier ye  en  infant^rye  ^ 
inscrit  sous  le  n.''  5^3 ,  François  de  Segrais  escueyer,  sieur  de 
S^iint-Laiu  ent ,  paroisse  de  Marson. 

Le  cli.Ueau  de  Poillé,  appartenant  depuis  long-temps  à  la 
famille  de  Malherbe  ,  et  plus  anciennement  à  celles  de  la 
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djapillo  ,  (le  lieanmanoir  et  de  la  Chasire  ,  i^laîf  nn  autre  fief 
de  paroisse  de  Marson  (  v,  le  second  arliclc  l'OiLi.É  ).  Ce 
cJiàlLaii  ,  siliié  cl  à  iVsl-sihl  e^t  du  bourc;,  de  conslruclioii 
moderne  cl  fraîchement  restauré ,  a  remplacé  renceinle 
fortifiée  de  rancienne  forteresse,  dont  il  reste  encore  une 
tour.  Tout  auprès  était  la  Koclie  de  Poillé  ,  qui  en  dépendait/ 

Les  auircb  terres  nobles  el  fiefs  de  la  paroisse  ,  étaient 
celui  de  Gastineau  ,  avec  cliapelle  ,  situé  au  N.  V.  du  bourg  , 
tout  près  la  grande  roule  qui  conduit  k  la  Charire  ,  réuni 
à  celui  du  Plessîs  •  ces  deux  fiefs  s'élendaient,  en  i  779,  sur  aSo 
arpens  de  terrain .  H  y  avait  un  manoir  qui  a  est  piu^  qu^une 
ferme  actuel  lu  ment. 

'J'huré  ,  i>ur  le  c6teau  qui  longe  le  cours  de  la  petite 
rivière  de  la  Dème  ,  n'a  l  iin  de  remarquable  anjonnl  hui. 

Loyré ,  sur  le  même  coteau  ,  mais  plus  éloigne  du  liourg  , 
est  acluellement  une  jolie  wiaison  bourgeoise  ,  dominée  par 
un  bois.  On  y  remarque  encore  une  grosse  tour  ronde  à 
ouvertues  cintrées  ou  romanes.  * 

Les  Roches  ,  autre  fief ,  situé  sur  le  sommet  du  même 
côteau.  Celte  maison  n^a  plus  rieii  de  remarquable  que  sa 
belle  position,  sufBsammeut  indiquée  par  son  Dom.  Il  résulte 
d'aveux  faits  en  iSSg  et  1659 ,  par  Jacques  de  Courloux  , 
et  en  1689 1  par  MarcAiitoÎDe  ^  3on  fils,  pour  ta  baronnie 
de  la  Chartre ,  que  Fraacois  de  SahnoD ,  puis  Urbain  « 
cbeTalier^  sieurs  da  Chasiellier  et  des  Roches  de  Marçon  , 
rele^ient  de  ladite  baroome  ,  ^ui  comptait  on  assez*  grand 
nombre  de  yassanz. 

ËDfin  9  la  Marseillère ,  sîinée  sur  la  même  KgDe  f  le  long 
do  c6teau  qm  domine  la  Dème  «  et  le  chemin  de  la  Chartre 
à  Beaamont'la-Chartre ,  est  une  maison  encore  fort  remar-  * 
<|iiablé  par  ses  ouvertures,  les  unes  cintrées,  les  autres  carrées , 
loates  à  croix  ou  à baries borisoBtales  en  pierre,  et  parla 
partie  de  mur  d*en€einte  do  côté  sud  ,  flanquée  ,  k  ses -angles , 
de  deux  petites  tours  rondes. 

On  remarque  aassi  à  la  maison  de  la  fenne  de  la  Berli- 
nière ,  située  plm  au  aord^  ses  ouvertures  carféips  h  -  croix  de 
pierre  à  £lets. 

Le  fief  des  Raifseaox,  où  fat  établi  un  hospice  sous  le  nom 
d?Hopitau ,  était  situé  k  on  kiL  i/a  an  S.  du  bourg.  £n  i34a  , 
Jeftnot  de  Montaglenet  rend  aveu  pour  rhabergement  de' 
Kusseau  (  sic  ) ,  avec  fiefs  et  arriére-fiefs  eu  dépendant* - 
Un  aveu  semblable  est  rendu  pour  le  fief  de  Russeaulx  «(.siV)  , 

C'  Antoinie  de  Choins ,  ou  Choinet,  demoiselle ,  V.*  de  ' 
ms-Alexandre ,  escuyer  ,  sieur  de  Chantelou. 
aidT,  civ.  L'Hopîtau  oo  Hôpital  S.- Jean  des  Ruisseaux ,  où 
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existait  une  cliapellt",  était  siiué  au  lieu  où  ëtait  un  ancien  fief, 
que  ses  proprîciaîics  icgucrcut,  saas  doute  ,  pour  cet  clablis- 
semcnl  :  c  clait  une  commanderîc  de  Tordre  de  Malthe  , 
devenue  un  membre  de  celle  d'Aiiins,  située  à  peu  de  dis^ 
tance,  tiaus  le  Bas-Vendôinoiâ ,  actuellement  sur  Loir -et 
Cher.  -      ,  •  '  •  *■ 

Une  maison  de  Charité  existe  à  Marçon  t  dir^ëe  jpiar 
deux  sœurs  de  la  congrégation  d^Evron  «  chargées  de  faire 
Fécoie  aux  jeunea  filles  ,  et  de  donner.des  aeconrs  k  domicile  » 
a«x  malades.  Son  rerenu  de  6o4  1*  9  aranl  la  révolution  » 
était  réduit  à  35o  L  en  i8o5. 

Un  décret  du  ig  mars  i8i4  9  autorise  Facceptation  d^on 
legs  de  3oo  L  ùlIi  aux  sœurs  de  Thospice  de  Marçon  ,  par  le 
fîeur  Barbot*  »  Une  ordonnance  royale  du  a6  avril  » 
autorise  la  donation ,  Êute  k  la  commune  d'une-  maison 
estimée  3684  f.  70  c. ,  et  d'une  rente  perpétuelle  de  100  f;.^. 
faite  par  le  sieur  ïhomeret* 

En  conformité  de  la  loi  du  18  juin  i833«  le  conseil 
municipal  vote  sur  le  budget  communal  de  iSS^.^  une 
somme  de  80  f.  pour  le  logement  d'un  instituteur  fprimaire 
et  celle  de  a  00  f.  t  pour  son  traitement. 

autiq*  Jaillot  indique  sur  sa  carte  de  lâf  province  ds^ 
Maine  f  la  position  de  deux  dolmens  au  sud-ouest  de  la 
commune  »  dans  la  knde  des  Moirons.  D'après  lui  et  sur  la 
foi  des  Jnfalîgables  compilateurs  historiens  et  statisticiens' 
de  cabinet  t  j'ai  répété  cette  assertion  k  Tartide  Dissay-soos- 
Courcillon,  avec  promesse  de  décrire  ici  ces  Inonumens 
introuvables  que  j'ai  vainement  cherchés  y  k  denx  reprises», 
pendant  deux  jours  entiers,  dans  ce  curieux  et  redoutable 
labyrinthe  des  Moirons  ,  sous  la  conduite  de  ^îdes  du  pays  f. 
et  que  plusieurs  médecins  des  environs ,  qm  ont  parcouru 
cette  contrée  en  tout  sens  pendant  une  longue  suite  d'années^ 
n^ont  pas  plus  rencontrés  que  moi. 

Dans  une  petite  lie  du  Loir ,  située  entre  Marçon  et  S^^Cé* 
cile  et  que  nous  croyons  dépendre  de  la  première  de  ces  com* 
munes ,  existait  jadis  une  forteresse  nommée  Château  de  Gdne^  > 
nom  donné  à  plusieurs  autres  forteresses  construites  autres 
fois  le  long  du  Loir,  et  qiïî  se  retrouve  sur  plusieurs  autres* 
points  de  la  France ,  dans  l'arrondissement  de  Falaise  (  v.  la 
8tat.de  cet  arrondissement  9  par  M.  Fr.  Galeron  )  ,  dans  le 
département  du  Calvados  (  France  pittoresque^  par  A.  Hugo). 
Que  peut  signifier  ce  nom  de  Gane  ,  donné  ainsi  à  un  grand 
nombre  de  forteresses?  Serait- il  cnracléristique  de  leoc 
forme*  de  leur  situation  ou  de  leur  destination  ?  ou  bien  est*ee^ 
comme  ce  semble  Topinlon  la  piusgénéraiei  çelte  d'un  ancien 
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gatini€r  ^  iioriiiiii4  »  "ssxon  ou  danois ,  qui  aarail  alo» 
porté  ses  armes  sar  une  gra^e  partie  de  la  France  ,  p«ls«pie 
ce  nom  se  retrouve  partout  ?  C'est  une  question  qui  noua 
parait  peu  cclau-cie  josqa'ici. 

HYDROGS*  La  coflAOMiat  est  arrosée  ao  N.  et  âu  N  O. ,  par. 
la  rivière  du  Loir  «  ^ui  la  limite  de  ces  côtés ,  si  ce  nVst 
une  petite  portion  qui  s'étend  aa  delà  de  ce  dernier  orient, 
et  par  la  petite  rivière  de  Dème  ou  Oomée  ,  qui  la  traverse 
de  r£.  S.  Ë.  an  Iii.  K ,  et ,  après  s'être  bitoquée  a»  peu  au- 

dessous  du  bourg  y  va  confluer  dans  la  précédente  »  an  N.  N. 
O.  et  au  I^.  O.  —  Moulins  :  de  Loyré ,  de  YeroD ,  de 
Courtiron  et  de  Domée»  tous  à  blé,  établis  sur  cette 
rivière. 

GÉDLOG.  Terrain  ondulé ,  secondaire  «  offrant  la  marne  et 
le  tufeaUf  surmonté  par  d^abondantes  rOcbes  en  blocs  de  pou-* 
dingues  siliceux  ^  dans  Jes  Moirons  parliculièremenl  ^  qui 
forment  un  plateau  élevé»  On  y  rencontre  les  mêmes  fossiles 
que  ceux  indiqués  k  Tartide  Dissav-sous-Coorcillon* 

CADASTn.  Superficie  de  33^6  nectares      cent*  90  ares^ 
Se  subdivisant  ainsi  :  teit*  labour. ,  1963  hect.  5a  cent  3i 
ares ,  divisés  en  5  classes  ,  évaluées  à  4 ,  8 ,  1 1  y  36  et  34 
l'hectare*  —  Jard- ,  28-19-54  ;  3  dass. ,  à  34  y  4o  et  5o  £ 

—  Avenues  »  o-33  60  »  à  34  fr.  —  Vignes ,  4>S'07~^9  »  ^ 
cl.  :  5  «  10 ,  30»  4o  f  60  f.  —  Prés  ,  33i-i4-82  ;  4  d.  :  33  , 
45  9  68 ,  90.  f.  —  Pâtures ,  153-79-45  ;  3  d.  ;  7  »  i4 1  f. 

—  Bois-tailiis  y  186-01-96  ;  4  cl.  :  6  ^  10 ,  i5  ,  34  f.  —  B.- 
futaies,  1-52-2 o  ;  à  34  f*  ■ —  Landes,  15-73-37;  à  4  ^ 
*^  Mares ,  o-54-3o  ;  à  7  f,  —  Sol  des  propriétés  bâties  ,  ai- 
66-07  *  ^  ^4  ^c.  Objets  'non  imposables  :  fllglise,  cimetière  , 
etc.,  o-4r»-io,  —  Chemins  et  places  publ.,  91-99-17.  —  Riv. 
et  ruiss. ,  35-63-5i*  =  53j  maisons  ,  en  10  classes,  de  4  ^ 
«35        4  moulins ,  évalués  à  4oo  fr. 

Total  du  revenu  imposable  ,  72,250  f.  38  c. 

coNTRiB.  (i)  :  Foncier,  i3,337  f .  ;  personnel  et  mo- 
bilier, ifi.{'2  t  ;  portes  et  fenêtres  ,  /^'SS  fr.  ;  60  p dentés  : 
droit  fixe  ,  308  f.  ;  dr.  proport.,  116  f*  66  c.  ;  total  »  15,901  f» 
66  c.  — •  Clu'A'  lieu  de  perception. 

CULTUR.  60I  argilo- calcaire,  argilo* sablonneux  presque 


(1)  Nous  continuerons  Adonner  cette  indication  j  dans  ce  ▼olome  ^ 
d'après  les  mômes  rôîes  <jue  d;ms  les  prcccdt-nsj  le  mcrile  de  (  «•  do- 
cument étant  de  pre'seiitrr  tnoyeas  de  conipar  Tisons  idcnli'jtirs  , 
c'e5t-à-(lire  ,  d';iprès  luèiuc^  bases.  Voir  ^aiUtuis  l'art-  6ail'L'H£. 
(  d(  parlement  Je  la  }.  '  ,  . 
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pur  sur  ifoelques  poiats  ;  passablement  fertile  «  même  daas 
les  'Moirobs  que  j*ai  yos  coarerts,  sur  une  vaste  ëtendde^ 
des  plus  magnifiques  récoltes  en  firomeut  ;  cnllivé  eo  céréales 
daos  la  proportion  de  froment  ^  i  partie  ;  seigle  et  méletl'f  S  ; 
orge  j  3  ;  avoine ,'3  ;  jachère  6'j  assolement  triennal,  par 
conséquent.  En  outre ,  pommes  de  terre  et  ciCrottilles  sur 
jachères ,  chanvre ,  légumes  diters  ;  vignes  «  recouvrant  à 
peu-près  la  8/  parflè  de  la  superficie  totme  du  sol  ;  prairies , 
de  bonne  qualité»  sur  les  bords  dn  Loir.  —  960  charràes  | 
dont  s  00  traînées  par  des  chevani^  seuls  et  60  par  des  ânes. 
—  t4  Fermes  principales,  29  bordages  isolés,  an  bien 
plus  grand  nombre  formant  avec  des  maisonoîes  et  dé 
simples  maisons  sans  accessoires,  69  hameaux.  Elèves  de 
chevaus  et  d*ânes  ,  de  bestiaux  de  toute  sorte ,  les  chèvres 
comprises.  —  Commerce  de  grains ,  fictif  1  puisque  les 
récolles  suffisent  à  peine  à  la  consotnmation  des  habttans 
de  chanvre ,  fruits ,  soix ,  bestiaux ,  laine  et  autres  denrées; 
La  production  la  plus  spéciale  est  celle  des  vins ,  dont  la 
qualité  eu  blanc  est  Tune  des  plus  estimées  de  ceux  dits  du 
Vau-du-Loîr.  —  Fréquentadon  des  marchés  de  la  Chartre^. 
prinoîpaiement  ;  de  Château -du -Loir  ,  de  S.-Cliristophe 
(  Indre-et-Lotre  ) ,  et  do  Grand-Lucé  ;  des  ioires  de  Saint-, 
Calais ,  etc.  , 

innusTR.  Manolention  et  commerce  des  vins;  ronfcctioit 
de  quelques  pièces  de  toile ,  façon  de  Châteaù-du-Loîr  ;  ex-^ 
traction  du  tufau  »  des  carrières  de  Montbarry  et  de  la 
ivrue  ;  etc. 

iiouTfiS  ST  CHEMCHS.  La  commuoe  -est  traversée  du  N.  N. 
E.  à  rO.  parla  route  départementale  n**  4,  de  la  Chartre  à 
Cliâteau-du-Loir ,  laquelle  suit  une  ligne  presque  parallèle 
au  cours  du  Loir ,  à  peu  de  distance  de  celui-ci ,  et  passe  dans 
le  bourg.  Chemins  assez  passablement  entretenus. 

HABITAT.  £T  LiËUX  REMAHQ.  Le  cbâtcau  de  PoiUé  ,  à  M,  de 
Malherbe  ;  Loyré,  à  M*"^  Pitard  ,de  Chahaignes;  et  quelques 
autres  maisons  bourgeoises.  Comme  noms  remarquables  s 
TAilre  des  MaHres ,  l'Ait re  des  Cours  ,  la  Basse-Cour ,  les 
Communaux  ,  les  Rorderîes ,  la  Borde-Gaudin ,  la  Grande- 
Borde,  la  Pelile-Borde ;  la  Hoche  ,  les  Boches,  le  Breuil, 
Bellevue  ,  la  Crousille  ,  la  Champagne ,  la  Picardie  ,  la  Rue* 
Galcrne ,  la  Fontaine-Putot ,  la  Croix-Nail ,  etc. 

ËTABL.  PUBLICS.  Mairie ,  succursales ,  chef-lieu  de  pei^ 
ception  ,  maison  et  bureau  de  charité  ,  école  primaire  ; 
.bun"3!i  Je  poste  aux  lettres  ,  à  Château -du-Loir. 

KTAEL.  PART.  Uésîdcoce  d'un  notaire  |  d'un  expert  et  d'un 
olhcier  de  santé.  ' 


B  MAREIL-EN-GHAMPAGNE. 

MABÇONNfi ,  petite  rivière  qui  prend  8a  tfonrce  prin*- 
clpale  dans  la  commune  de  Noyaot  Maîne^e^Lob^  }  « 
caule  du  S.  au  £• ,  reçoit,  pea  ao-dcsaons  da  bourg 

^  de  Broc»  même  dépariement,  pluaienra  petits  ruisseaux 
venant  du  S.  O.  et  du  S.  £..»  passe  au  bourg  de  Dissay-soas- 
U-Ludç  ,  et ,  après  avoir  traversé  Ja  roule  du  Lude  à  Châ- 
tean-la-Yallière  et  à  Tours ,  se  jette  dans  le  Loir  k  i  k. 
h  Test  et  en  à-mont  du  Lude  «  après  nu  «ours  de  17  kiionu  y 
dont  8  sur  le  département ,  pendant  hqogl  elle  fait  tourner 
II  moulins  9  dont  5  sur  la  Sarthe.  Elle  fournit  du  gardon^ 
du  goujon  t  plusieurs  autres  espèces  de  poisson  qui  remontent 
du  Loir  et,  surtout  ».  beaucoup  dVcrevlsses.  —  L&  vallon 
9u*arrose  la  Marconne  y  borné  à  TË.  et  à  TO^  par  deux  jolis 
côteaux  y.  en  partie  plantés  en  vignes  ^  sur  lesquels  00  rc  - 
marque  plusieurs  maisons  de  campagne  »  offre  un  coup-d'œîl 
agréable  et  semble  annoncer  un  terrain  plus  fertile  qil^U 
ne  Test  m  effpf.  V.  Wm.  Disse- sous-le-Lude. 

MAREiL-Ki\  CJBUlMPAGl\£,  MAl\m  (anc  turO  i 
Maroîlum  ,  Marîoîeus ,  Marogilum  m  Campanîa  ;  de  mare  y 
.  inarccageux  ,  boueux  ,  ce  quî  convient  à  la  silualion  du  bourg; 
CorniTîune  CAT>ASTRÉE  y  du  cant. ,  et  à  5  kil.  1/2  E.  E.  N.  E.  de 
Bnlion  ;  de  l'arrond.  cl  à  34  kil.  N  de  la  Flècbe  ;  à  28  kil. 
O.  du  Mans  ;  ancîemiemcnt  du  doyenné  de  Brdion  ,  de 
rarcbkl.  de  Sablé  ^  du  dioc^du  Mao^  et  dfi  rélect..de  la  Flèche. 
—  Di<a.  légal.  :  6,  3<)  et  33  kîlom. 

UEiïCRlP.  Bornée  au  N.  par  Jouc-en-Cliarnîe  et  Loué  ; 
^au  N.  N.  E. ,  par  Loué  ;  à  TE,  par  S.-Cin  islophe-eu-Cliam- 
pagne  ;  au  S. ,  par  S.-Puen  ;  et  à  TO.,  par  iiri\lon  ;  sa  forme 
est  celle  d'un  Iriangle  tronqué  à  l'un  de  ses  angles,  ou  plutôt 
d'un  heplagonc  très- ir régulier  ,  s'alongeant  de  TO.  au  N.  E» 
et  au  S.  E.  ,sur  une  eltiulue  d'environ  9.  k.  :  sa  plus  graniîc 
largeur  est,  à  son  exlréniiré  O.  ,  de  5.  k.  J/a  ;  celle  centrale  y 
de  4«  k,  1/2  ,  et  la  plus  pelilc ,  à  sou  extrémité  E.,  de  i  k.  8  h. 
seulement.  —  Le  bourg  ,  bâlî  sur  le  pencbanL  d  un  coteau 
qui  longe  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  N^cp;re  ,  à 
0  k.  de  celle-ci ,  n'est  distant  que  de  i  k.  de  la  Jiniiic  ia  plus 
rapprochée  <Iu  territoire  qui  esta  TE.,  et  de  o  k.  3  h.  du 
Lourg  de  Loué.  Il  forme  deux  rues  se  réunissant  en  iornie 
de  1-3  dont  le  pied  est  au  luinl,  et  à  Texlrémilé  de  la  branche 
orientale  où  est  siluée  i  église  dont  le  chœur,  la  croix 
et  une  partie  de  la  nef  sont  voûtés  en  pierre  à  arceaux  ,  les 
arcades  séparant  la  nef  des  bras  de  la  croix  cintrés  ;  porte 
occidentale  romane  ,  dont  lessculptorcs  ont  disparu.  Clocher 
en  bàtièrc.  I/ancien  pneoré  ^  attenant  au  côté  méridional  <le 
Téglise  I  qui  était  dans  Torigine  le  manoir  seigneurial  de  la 
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paroîssé,  et  est  actaellemenl  une  ferme,  se  fait  remarquer 
,  par  deux  portes  dVnlrées  de  la  cour  ,  dont  une  très-grande  et 
une  petite  à  côté  ,  de  fornne  semi-ot;ive.  On  distingue  aussi 
dans  le  bourg  ,  raucienne  maison  appelée  le  fief  du  Pigeon, 
avec  s'i  loiirelle  hexagonale  ,  «t  quelques  autres  à  ouvertures 
on  croix  de  pierre  à  filets,  ou  dont  l'extrémité  supérieure  est 
taillée  en  tête  d^écusson  ;  et  quelques  iriaisons  modernes 
assez  jolies.  —  Cimelière  à  Pextrémîté  occidentale  et  un  peu 
au-dehors  du  bourg  ,  en  forme  de  triangle  allongé  ,  dos  de 
baies  en  buis  ,  et  d'un  aspect  romantique. 

POPUL.  De  8i  feux  anciennement,  on  en  compte  au- 
jourdUml  loS  ,  se  composant  de  24  >  imîîv.  mâles,  de  261 
■  icm.  ,  lolal  ,  5û4  ,  dont  2f)5  dans  le  bourg. 

MouQ.  déccnn,  —  De  17^3  à  1802  ,  inclus.  :  mar.  5o  ; 
naiss. ,  i4-2  ;  déc. ,  96.  —  De  i8o3  k  181 3 ,  inclus.  :  mar.,  4-o  ; 
^atss. ,  i34  ;  dec.  ,  192.  —  De  i^iJ  a  inclus.  : 

mar. ,  ^9  ;  naiss. ,  i44  î  déc. ,  8^. 

HiST.  EccxFS.  Eglise  sous  le  patronage  de  S. -Entrope  , 
év.  de  Saintes  et  martyr,  qu'on  y  invoque  pour  l'enflure. 
Assemblée  le  dimancbe  le  plus  rapproché  du  3o  avril ,  fête  de 
ce  saint.  La  cure ,  annexée  aocienDement  au  prieuré  , 
valant  4>oo  K  ^  était  à  Ja  présentation  àt9  relkienx  de  la 
Couture  du  Mans  et  non  de  l'abbé ,  comme  le  dit  Lepaige, 
Le  prieuré  ,  auquel  était  attaché  la  seigneurie  de  paroisiSe 
était  l'une  des  quatre  châtellenies  appartenant  à  la  même 
abbaye  ,  et  présenté  également  par  ses  religieux  ,  qui  étaient 
les  seuls  décimateurs  de  la  paroisse.  Les  chapelles  fondées 
dans  Téglise de  Mareil ,  étaient  celle  delà  Ferrière,  dé 
95  L  de  revemu  ;  a.f  celle  de  la  Pâterie  ,  même  revenu  ;  3** 
et  celle  de  la  Pasquerîe ,  de  5o  1. ,  à  la  présentation  de  la 
famille  Lefèvre  de  la  Gheronnière  :  les  deux  premières  furent 
foudées  par  Jean  Lemercier ,  prieur-curé  de  S.-Ouen-en- 
Champagne  ,  paroisse  limitrophe-;  et  devaient  être  présentéea 
lit  possédées  par  des  membres  de  la  famille.  L'une  de  ces 
diapelies  devait  la  première  messe  du  dimanche. 

]<â  chapelle  du  vieux  châteait  de  l'isle  ^  dont  il  va  être 
parlé  plus  bas ,  était  également  on  prieuré  9  valant  35o  1.  de 
revenu  ,  à  la  présentation  du  prieur  de  ChÀteaa-l'Hermitage^ 
(  V.  cet  art.  ) 

11  existait  aussi  une  chapelle  1  anciennement ,  au  château  da 
Plessîs ,  laquelle  sert  actuellement  de  maison  d'habitation.  • 

iitiT.  Féon.  La  seigneurie ,  ayant  titre  de  châtellênte  « 
était comme  on  vient  de  le  dire  «  annexée  au  prieuré.  Sa 
îuridicljon,  qui  était  celle  de  l'abbaye  de  la  Couture ,  s'exerçaf^ 
au  Mans  (  v.  t.  ii-jrGi  ) ,  et  reportait  au  présidlal  de  cette 
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ville.  On  troore  en  1067  ,  m  Yves  àe  Màreîl  i  MariaUm^ 
|irésent  à  une  discassion  cfoî  eut  lieu  an  châteaa  de  Craon  » 
relatîreroent  k  la^  validité  d*on  don  fait  k  TégUse  de  S«-Cléniene 
de  celte  ville.  Si  ce  lut  le  aeignear  de  cette  paroiase-d  ,  on 
peut  prësomer  ^e  c^est  lui  ton  HtB  deacendans  qui  firent 
don  de  cette  châteUenie  aax  reHgîeax  de  la  Coatare ,  pour 
y  établir  un  prtenré«  —  En  i6q3  ,  Jacques  Levayer ,  fiU 
de  Fr.  Levayer ,  ëcuyer ,  lieutenant-général,  an  Mans ,  et  de 
Renée  de  Ja  J^i Indre  ,  rend  aveu  ponr  la  terre  seigneuriale 
de  Sablé  et  de  Mardi. 

Les  autres  fiefs  principaux  de  la  paroisse,  étaient  les 
diâtellenies  de  Hsle  et  du  Plessis  ,  et  les  fie£i  inférieurs  de 
JHontangenault ,  qui  s'étendait  sur  la  paroisse  de  S.-Pierre* 
des*jBois  9  de  Ja  Bretonnière  «  du  Pigeon  9  etc. 

Le  châleab  de  Tlsie  9  construit  dans  une  anse  formée  paf 
la  rivière  de  Yègre  ,  et  entouré  de  larges  fossés  au  nord-est , 
^ni  le  plaçaient  en  effet ,  dans  une  sorte  d^isle  ,  d*où  lui  vient 
son  nofii ,  à  2  k.  7  h.  S  O.  du  bourg  de  Mareil ,  et  à  ta 
même  distance  à  Test  de  Brûlon  ,  donniné  par  les  rochers  dé 
marbre  de  Pisgrel,  au  pied  desquels  il  -fst  bâti,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  ,  et  par  un  autre  càteaa  également 
élevé,  sur  la  rive  gauclie  ,  n'a  pu  élre  établi  ,  dans  une  telle 
position ,  qu'à  une  époque  où  les  effets  de  l'arliilerie  étaient 
inconnus  ;  aussi  prélend-oii  que  sa  ruine  date  de  plus  de  trois 
siècles  et  demi,  et  ne  remarque  - 1  -  on  ,  dans  ses  vasies 
ruines,  aucunes  enibrasûres  ou  lucMiriritTî's  destinées  au 
|)assas;e  désarmes  à  feu.  La  seule  trace  de  iorlifirruion  qn'ou 
y  appcrçoive,  consiste  dans  ia  coulisse  de  la  herse  ,  bien  :t|)- 
parente  dans  Pépaisseur  du  mur  au-dessus  d'une  de  ses 
entrées  ;  dans  son  enceinte  dcî  uiurailles  assez  clev('*es  ,  et 
dans  i)hKsieurs  restes  de  ttjiiis  ,  dans  la  priocir.;ile  desipieilcs 
subsistent  encore  les  traces  d'un  escalier.  Vers  Textrémilé 
orientale  de  ces  ruines  ,  subsistent  encore  trois  côtés  des 
murs  de  sa  chapelle,  et  au  milieu  des  décombres  de  ceiiÉ-ei, 
une  longue  et  large  pierre  qui  paraît  être  la  table  d'un  auteU 
Enfin  ,  une  autre  construction  ,  attenante  à  celle  chapelle  , 
offre  cette  particularité  qu'une  des  principales  croisées  dé 
celle-ci  reçoit  son  jour  de  son  colé  ,  ce  qui  cmbarns^e  pour 
en  deviner  la  destination  première.  La  juridiciioii  de  la  ciiâ7 
lelleiiie  (le  risle,à  laquelle  était  annexée  celle  du  Plessis  , 
se  tenait  a  S.-(Juen-en-Champague  ,  était  exercée  par  un 
LaïUy ,  et  reportait  en  première  inriaure  à  celle  d'Aux  eis- 
sous  ~  Monlfaucon  ,  de  là  à  Sillé-Ic  (iiiillauiiie  ,  puisa  la 
Jiiai(»i»ie  de  Touvoie  ,  enfin,  au  présidial  du  Mans. 

iSoas  avons  vu  a  i  aiiicic  de  limloii  (t.  ^-a4^),  que  dans 
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un  tîire  du  i6  avril  1379  ,  GutUaume  de  Malef<^lrm  ou  IVÎa- 
ihefeion ,  chevalier,  élail  alors  seigneur  de  Tlslc  ,  prés 
Brûlon. —  Km  iSya  ,  André  Guillard ,  niciubrc  du  conseil 
privé  du  Roi ,  rend  aveu  pour  les  terres  seigneuriales  de 
risie  ,  de  rtpicelièrc  (Epiclielière  )  ,  Vallon  ,  Maigné  ,  etc. 
Esl-ce  de  celle  lerrc  de  Tlsle  dont  ii  s'agît  ?  —  En  1639  , 
un  Jean  de  Tlsle,  escuYer,  seigneur  de  la  terre  de  Beaumont^ 
paroisse  de  Joud-en-  Cl,  arnie,.y  demeurant,  csi  porté  au 
rôle  dressé  à  celle  t{)n([ue,  pour  Tobjet  intliqac  ii  Tarlicle 
précédent,  des  nobles  tenant  fief  dans  la  province  du  Maine, 
sous  le  n°  i-o,  Tenait-il  son  nom  de  ce  cliâleau,  qui  aurait 
déjà  été  détruit  alors  ?  Cela  est  d^aulant  plus  probable,  que  les 
fiefs  de  risic  et  du  Picssis  relevaient  aussi  de  Joué-en-Charnie. 

Le  château  du  Plessîs,  dont  le  manoir,  situé  à  i  k.  7  h. 
à  rO.  C).  du  bourg,  est  attenant  aux  bois  de  Tlsle, 
iflail  un  membre  de  la  terre  de  St- Ouen-en-Chainpagnc  et 
annexé  à  celle  de  i'isle  qui  précède^  Cette  terre  avait  droit 
de  haute  justice  ,  et  son  seigneur  celui  de  recommandatîoir 
nominale  aux  prières  de  Téglise  de  Mareil,  coimnc  son  bien- 
faiteur. Elle  appartenait  en  1771  au  comte  de  Maridort ,  de 
15ourg-le-Koi  (  v.  cet  art.  )  ,  qui  ,  vers  celte  époque  ,  la 
vendit  à  M.  des  Lonrit  s  ,  avec  celle  de  Sl-Ouen.  Vendu 
pendant  la  révolution  ,  le  cbâieau  du  Plessîs ,  qui  n^a  nen 
«le  remarquable  que  quelques  vestiges  de  sa  UiOLle  féodale  f 
appartient  aux  hérilîcrs  liouLticr. 

On  trouve  porté  sur  le  rôle  de  la  rioblcsse  du  Maine  ,  dont 
îl  vient  d'âlre  parlé  ,  sous  le  u  286  ,  un  sieur  Jean  Acbard  , 
escuycr ,  sîeur  de  la  Brctonnièrc  9  paroisse  de  Mareil, 
doyenné  tic  liiLiIon. 

HisT.  riv.  Les  biens  du  collège  fonde  par  Josepli  îlanion, 
chirurgien  ,  vers  1720  ,  (jui  consistaient  en  une  maison  avic 
jardin  ,  dont  devait  jouir  le  vicaire  ,  à  la  charge  de  iaire 
l'école  ,  ont  été  aliénés  pendant  la  révolution. 

Une  école  de  filles  fut  également  fondée  vers  iy6o,paF 
Anne  Morillon ,  qui  la  dota  d'une  rente  de  60  l. 

En  i8a5 ,  la  dame  Marie  iJodeau ,  femme  Toucliard  , 
lègue ,  aoi  pauvres  de  Mareil ,  une  pièce  de  terre  de  66  ai  es  , 
estimée  800  f. ,  du  revenu  de  36  f. 

£11  i833 ,  le  conseil  municipal ,  en  exécution  de  la  loi  du  2$ 
juin,  vote,  sur  le  budget  communal  pour  i854.,  unesoamie 
de  5o  f.  pour  le  logement  d'tm  instituteur  primaire,  el 
200  f*  pour  son  traitement, 

BlOfîB.  Mareil  est  la  patrie  du  général  Rousseau.  Y.  son 
art.  à  la  biographie. 

BIDROGH*  lia  commune  est  lravcr;icc.  de  TE.  au  5.  par 
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la  rivière  èç  V^gre  ;  et  do  N.  au  S.  ëgalemeiic  par  le  rtiîsseMi 
de  Palais,  qui  y  conflue  au  S.  S.  du  bourg.  Celui  de 
Riolay ,  Tenant  de  S«*Chnstophe ,  la  limite  au  sud  d^avee 
S«-OueD  f  et  conflue  aussi  dans  la  Vègre ,  sur  la  limite  de» 
deux  communes.  On  passe  la  Vègre  el  le  Palais  sur  ^c» 
ponts  établis  à  Test  et  à  Tooest  du  bourg.  Moulins  :  du 
boorg  ou  de  Mareîl ,  de  ConrteiUe  et  de  Vaux  |  â  blé,  sur 
la  Vôgre;  i  moulin  à  foulon. 

GÉOL.  Sol  moatueux  ,  coupé  ,  hmaé  ;  terrain  secondaire 
offrant  le  marbre  et  le  calcaire  jurassique  en  exploitation  $ 
pierre  cosse ,  cailloux  rouies.  —  Une  carrière ,  située  sur 
là  rire  gaucbe  de  la  Vègre  y  oà  se  trouvent  de  vastes  galeries 
qui  annoncent  une  longue  et  considérable  expkHtation , 
fournissait  d'excellente  pierre  de  taille  »  dent  une  coucbe  «  de 
lo  mètres  d^épaisseur  dîe  mauvais  oalcaire  ,  avait  interrompu 
les  travaux  depuis  longtems  ,  à  Tépoque  oà  Lepaige  écrivait 
son  Dictionnaire  (  ver»  1776  ) 

Picmf.  rar,  Draba  muraiîs ,  UN.  |  Malva^  moscbata ,  UN.  ; 
Alentha  calamcntha ,  lin. 

CADAST.  SiiperHcie  de  796  hecl.  96  ar.  5g  cent. ,  se  sub- 
divisant comme  il  suit:  —  Terr.  labour.,  55 1  h.  71  ar, 
70  cent.  ;  en  5  class.  ,  éval.  à  4  1  10 ,  18,  2^  et  3c>  f.  — 
Jardins  ,  16-09-02  ;  3  cl.  :  3o  y  l^o  ï.  —  Prés ,  io()-55- 
go  ,  4  cl.  ;  i5  ,  3o  ,  4^  1  ^4  ^*  —  Pâlur.  et  pâtis  ,  8-05-70  ; 
2  cl.  :  G  ,  1 5  f.  —  ll.-tailiis ,  79-31-10  ;  4  '  6  ,  8  ,  10,  12  f. 
—  B.-fulaies,  0-26-70  ;  à  3o  t*.  —  Land.,  lerr.  incuit.,  0-79- 
39  ;  à  6  f. —  Etangs  ,  0-88-0  ,  à  i5  f. —  Sol  dos  propr.  I>i\ties, 
4"97  î  98  ;  à  6  f.  —  Obj,  h<uL  impos,  :  Egl.  ,  cimet. ,  presbyl.  9 
o-78-t,o.  —  Chemins  ,  lii  .  6-10.  —  luv.  et  Ruiss. ,  i8-2&^ 
ao.  =  102  maisons  ,  en  G  cl.  :  8  à  G  f.  ,  4 7  à  12  f. ,  29  à  20  f.^ 
i5  à  4^  T  5  à  5o  f. ,  3  à  Go  f.  —  3  mouiins  à  blé  y  à  iqo  y. 
i3o  et  200  f.  ,*  1  moulin  à  foulon ,  à  3o  f. 

BBvnnT topos.  {  P--°P-  °°°^?g^>  'l'^^Ji''^  j  .9,16.  t  <.  c 

CONTBIB.  Fonder,  3,5oi  f.  ;  persono.  etmobil. ,  2G4  f-  ; 
port,  et  fen. ,  107  f .  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe ,  63  f.  ;  dr.  pror 
port.  ^  il  t  Total ,  3,975  f,     Perception  de  Chantenay. 

CULT*  Soi  argilo-caicaire  et  argilo-sQiccax  «  caillouteux 
dans  cette  dernière  nature  de  terrain ,  médiocrement  fertile  ; 
cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  part,  de  froment, 
autant  de  seigle  et  autant  d'orge  •  7  p.  seulement  d*avoine 
et  autant  de  sarrazin.  Ou  y  cultive ,  en  outre ,  chanvre  1 
poinmes  de  terre  ^  navels  y  pois  j  jarosses  >  trèfle  ^  etc. 
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Heaucotap  d^arbres  à  cidre  el  bon  irombre  de  noyerk  Ëièves 
d-an  grand  nombre  de  bétes  aumailles ,  de  fnoulons  et  de 
porcs.  Quelques  étalons  servent  à  la  réprodoclion,  —  Com- 
merce de  grains  ,  dont  il  paraît  y  avoir  exportation  réelle  ; 
de  bestiaux ,  bois ,  cidre ,  fruits ,  noix  ,  chanvre  ,  laine  f  etc.  ^ 
etc.  Assolement  ^adriennal ,  daas  lequel  Tusage  des 
tompots  iavecia  chaux  produisent  an  heureux  résultat.  —  36 
charrues  doot^  les  deux  •tiers  traînées  ^ar  des  bœafs  et  des  che- 
vaux* un  tiers  par  des  chevaux  seuls.  —  6  fermes  principales  ; 
ttD  phis  grand  nombre  de  pclîics  et  de  bordages.  Fré* 
qn^cation  des  marchés  de  Loué  ,  de  Vallon  et  deBrûlon. 

fNDUSTR.  Extraction  dn  marbre  et  de  la  pierre  calcaire  ; 
fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  «  dites  treillis  et  com-' 
muns  I  dont  partie  de  commande  pôur  les  particuliers  ; 
.  partie  pour  éirft  vendue  à  Loué  et  au  Mans. 

BOUT.  £T  CBEM.  Plusieurs  grands  chemins  traversent  le 
territoire,  notamment  celui  de  Coolie  k  Sablé  ,  par  S.-Oueu  , 
Fonfenay  et  Asniéres  ;  deux  autres  venant  da  Mans ,  Tun 
par  S.-Ëeorges^  Souligné  et  Vallon  ;  l'autre  par  Fay  et 
Cranncs ,  se  joignent  dans  le  bourg  de  Mareil  à  celui  de 
Loué  à  Brûlon. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  AJoufcr  à  ccux  précédemment 
Indiqués^  le  Rocher,  la  (jraiide-Maison  ,  le  Paradis,  les 
Portes  ,  rKpine-Noîre ,  les  Chesnes  ,  les  Cormiers  ,  etc. 

ETABL.  ri  BL.  Mairie,  succursale école  primaire* »  Bu- 
reau de  poste  aux  lettres  à  Sablé. 

MAREIL  SUR-LOIR ,  IMARKUIL;  MmoUum  super 
Ligeris  ;  commune  cadastrkk  ,  i]n  canton  ,  <1e  Tarrond.,  et 
à  7  k.  E.  1/4  N.  de  la  lleclie  ;  a  4.1  k  S.  S.  (>.  du  Mans  ; 
jadis  dfi  doyenné  de  Qerinont  ,  de  l'archid.  de  Sablé,  du 
dîor.  du  Maiis  ei  de  l'élection  de  la  Flèche.     Dist*  lég.  :  8 

et  4-1  * 

DESCRIP.  Imi  iiee  au  N.,  par  ClermoBt  ;  au  N,  E. ,  par  S.- 
Jean-de-la-MoUe  ;  à  Touest ,  encore  par  S.-Jean  et  par  Pringé 
réuni  à  Luché  ;  au  sud  9  par  la  rivière  du  Loir,  qui  la  sépare 
de  Thorée  ;  à  'lO.  ,  par  Créans  :  elle  fermait  de  ce  coté ,  la 
limite  de  la  province  du  Maine  d'avec  celle  d'Anjou.  Sa 
forme  est  celle  d'un  tetragone  irregulier,  de  i  k.  de  côté 
au  S.  O. ,  2  k.  au  S. ,  11  h.  1/2  à  TE. ,  et  3  k.  1/2  a«i  N. 
N.  O.  —  Le  bourg  ,  peu  ini portant,  situé  au  bas  d  uu  coteau  ^ 
presqu'au  centre  du  terriioire  ,  se  compose  d'une  rue  qui 
s'étend,  d'est  à  ouest  ,  le  long  du  chemin  de  la  Flèche  à 
Mansigné  ,  en  passant  au  sud  de  l'église;  et  de  quelques  antres 
maisons  formant  un  espèce  de  demi-cercle  vis-à-vis  rextn'-mitc 
occideulale  de  la  même  église.  Celle-ci  |  du  slyie  gothique 
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secondaire,  peu  remarquable  ;  clocher  pyramidal  ,  placé  sur 
une  grosse  tour  carrée.  —  Cimetière,  aliénant  à  la  partie 
sud-est  du  bourg,  clos  de  mars,  du  côté  du  chemin  sculemenl^ 
de  haies  pour  le  surplus.  On  y  remarque  une  cliapellc  avec 
son  autel,  surmontée  d^un  clocheton  ,  assez  bien  couserrée  , 
quoique;  ne  servant  plus  au  culte. 

Une  source  ou  fontaine  ,  située  dans  le  hourî*  ,  le  rend 
conlinuellemeiit  humide  el  boueux  ,  ce  qui  lui  fait  ire^à-bieii 
justifier  son  nom. 

POPUL.  Evaluée  à  68  feux  autrefois ,  on  en  compte  ac^ 
tueUement  3/^0^  se  composant  de  ^97  îndiv.  mâles,  5a5  fem. , 
tolal,  loaa ,  dont  4-9^  dans  le  bour^« 

Mouv.  DÉCENN.  De  17^3  à  i8oa  ind.  :  man  ,  69  ;  naiss.  f 
a56  ;  àéc ,  ia3.  — >  i8o3  ji  iSta  :  niair. ,  79  ;  naiss»  a8i  ; 
déc. ,  19a.  ~  De  i8i3  à  i8aa  :  mir. ,  4^  i  nabs. ,  277 1 

dëc  9  ijS. 

msT.  ECCLÉs»  Eglise  sons  le  patroimie  de  S-^OiristopIie  ^ 
martyrisé  en  Lycie  vm  le  milien  do  £*  siècle*  On  sait  qœ 
ce  sàinl  remplaça ,  dans  nos  contrées,  l'Hercale  gindois ,  el 
fitt  placé,  à  la  porte  «xlériènre  on  à.F^irtnSe  des  é^fises^ 
sous  one  -forme  colossale ,  partout  oà  les  Celles  honoraient 
celle  divinité ,  œ  ipii  élail  parlicaUèremenl  près  des  fon- 
taines on  des  rivières.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le 
plus  prochain  dn  a5  juillet ,  ftte  de  ce  saint.  La  cnre ,  dont 
le  rer^nn  était  de  780  L  ,  était  à  la  présentation  de  Fabhesse 
duRonceray  d*  Angers*  Un  prieuré  régulier ,  à  la  même  pré-i> 
sentation ,  possédé  par  une  des  re%ieases  de  cette  même 
abbaye,  et  valant  5oo  1.  de  renie,  était  on  aiiden  fief  que 
donna  Bernard  de  Mareih,  vers  iia3,  pour  son  établis- 
sement. La  chapelle  de  N.-D.  ,  estimée  70  1. ,  était  à  la 
présentation  de  réTé<|oe  da  Mans.  Il  y  avait  aussi  une. ma- 
ladrerie,  estimée  aoo  L,  à  la  présentation  de.Févéque 
d'Angers,  el  qui  ne  parait  pas  avoir  été  réunie ,  comme  tant 
d^aulres ,  à  aucun  hospice  on  établissement  religieux.  Il  y 
avait  jadis  des  chapelles  aux  manoirs  de  8emar  el  du  Plessis^ 
AUoutn. 

iijST.  e6od*  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  ,  dans 
rorigine,  au  manoir  du  Plessîs-'Ailooin  ,  situé  à  i  lu  à  l'ouest 
du  bourg  :  elle  est  mentionnée  comme  étant  un  membre  de 

la  haronnîe  de  la  Flèche,  dans  un  aveu  de  i4-i4* — 
]5o8 ,  Jean  de  Mareuil ,  escuyer,  rend  aveu  pour  la  terre 
seigneuriale  de  ce  nom  qui,  suivant  cet  acte  ,  relevait  alors 
de  Cangé  ,  ce  qui  nous  semble  douteux  ? —  Kn  iSyS  ,  celte 
terre  fut  comprise  dans  la  composition  àn  marquisat  el  <le 
Ja.  seigneurie  de  Clçrmont*GaUera.nde ,  lors  de  son.  ércciioa 
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à  te  litre  en  faveur  àe  (^eorges  I."  ,  seigneur  de  Clernnpnt  et 
çl  de  Gallerandc.  —  Nicolas  (VAnjou  ,  pclît-fils  fie  Louis 
d'Anjou,  bâtard  de  Cliarles  111  d'Anjou,  que  nous  avons 
nommé  Charles  IV  du  Maloe  (Biogr.  cxvi ,  cxviii),  épousa  y 
vers  le  commencemeot  du  i6.*  siècle  ,  Gabrîelle  de  Mareull, 
filie  unique  de  Gnv  et  de  Catherine  de  Clermont.  C'est  de 
<le  ceMe  unîou  que  naquit  Renée  d'Anjou  ,  femme  de  Fr.  de 
Boarbon,  prince  dauphin  d'Auvergne  et  duc  de  Monipensier, 
riiéroïnc  i  i  roman  de  M.""*  la  Fayette  |  intitulé  ;  La  Piin- 
cesse  (II-  MoiUpcnsîer. 

\i\sT.  civ.  Outre  la  Ma  ladrerie  ,  établissement  sanitaire 
dont  il  est  parlé  plus  haut,  Mareil  avait  un  collège ,  dolé 
^'une  maison  et  de  quelque  s  l(  i  r<  s  ,  dont  le  principal  était 
au  choix  du  curé.  —  Vole  par  le  Conseil  municipal,  sur  le 
budget  de  i83'i-,  conformément  à  la  loi  du  juin  i833  , 
de  la  somme  de  80  f.  pour  location  d'une  maison  d  école 
primaire  ,  et  de  200  f.  pour  traitement  de  l'instituteur. 

HYDROGR.  La  commune  est  arrosée  et  bornée  au  S.  ,  par 
la  rivière  <lu  Loir  ;  à  TE.  ,  par  le  ruisseau  de  Carpentras  , 
^ai  la  limite  en  partie  de  ce  côte  ;  à  l'O. ,  par  celui  de  Cour« 
jartîère  »  en  partie.  -^Moulins  :  des  Isles  ,  sur  le  Loir  ;  de 
Carpentras ,  sur  le  ruisseaa  de  ce  nom  ;  de  PUlette  |  s^r 
celui  de  Conrjartière  ;  tous  trois  ^  blé* 

cioli.  Terrain  secondaire  dans  lyt  partie  élevée ,  fohnant 
le  c6lean  au  nord ,  oà  Ton  extrait  fréquemoient  le  tufeaa 
en  moellon ,  pour  bâtir,  sons^le  nom  de  moche  ;  d^alluvion  « 
dans  la  partie  sud  9  se  composant  de  couches  de  silex  roulé 
et  de  sable  9  au-dessous  desquelles  le  percement  d'un  puits , 
fait  eA  1770^  donna,  à  la  profondeur  de  37  mètres,  au- 
dessous  d'un  sable  micacé  gris ,  souvent  iSerrugineux  ,  plu- 
sieurs couches  de  charbon  avec  fer  sulfuré.  La  même  nature 
de  terrain  se  reproduisant  sur  le  côteau  de  la  rive  gauche  du 
Loir ,  il  la  surface  du  sol ,  il  semble  en  résulter  i|ue  ce 
terrain  ferrilère  s'étend  obliquement ,  en  traversant  la  nvière, 
par  une  ligne  de  a  à  3  cents  pieds* 

CADASTR.  :  Superficie  totalè  de  1 185  liect»  {6  ar.  10  cent. , 
se  divisant  de  cette  manière  :  Terr.  labour. ,  667-47-4  ■  ; 
«n  5  class.  ;  éval.  à  11 , 18 ,  37, 36  et  4.5  f.  — Jardins ,  aa- 
97*45  5  S  cL  :  45$  5o,  60  £1— \  ignés ,  197-45-16  ;  5cl.  :  la , 
18, 36,  43 ,  5o  f.  Prés,  137-99-08;  4  cl.  :  38, 45,  S?  ,  66 
f.  —  Pâtures ,  16-95-96  ;  ^3  cl«  :  ai ,  3o ,  $7  f.  Pâtis ,  3- 
36-a7  ;  à  6  f.  —  B.-tailiis^  61-39-03  ;  4  cl.  :  6 ,  13 :  18 ,  33 
f.  —  B.-futaies,  3-94*60;  à  a3  f,  —  Pmières,  1-14*90  ;  a 
cl.  :  9,  iSfL  —  Landes  ,'a6-64-4o;  3  cl.,  6,  8, 16  f.  — 
Friches,  o-aa-4a;  ji  a  f.      Panières,  x-4a-ao  :  à  a  f. 
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MavM  «  o-'49i)o  ^  à  4^    —  Superf.  des  bâltiir.  »  ig-oS— 
57;  eo  masse  9  4^7  f.  52  c.  Où/,  non  impoa»  :  Routes  «  chem.  » 
prop.  publiques  ,  a8-38-66.  Riv.  et  riiîss. ,  7-53- !(>«•=:  256 
maisons ,  en  7  cl. ,  de  6  à  90  f.      3  moulins  »  à  80 ,  loo 
.  et  i5o         loge  ^k^L-^St  caves ,  à  a 

_    ._^m  S  Prop,  non  bâtiea ,  37,701  f.  77  c.  1    #   «     *  _ 

coNTRin.  :  Fonc.  ,  5i2o  f.  ;  personn.  cl  mobil.,  578  f.  ; 

Sort,  et  icii. ,  2o5  ;  29  patciilcs  :  dr.  fixe ,  i3.S  f.  ;  dr.  proip>y 
6  f.  Total  ,  Go()7  f.  —  Perception  de  Clcriaont. 
CUL1UR.  Sol  argîlo-calcaire  et  argilo-sabloiieux  ;  médio- 
crement fertile  ;  terrain  souvent  inondé  par  le  trop  d'élé- 
vation des  chaussées  du  moulin  de  la  Beilouvrière  9  sur  le 
Loir  ,  construit  au-dessous  de  Marcîi.  Culture  des  céréales 
dans  la  proporlion  de  2  parties  froment  et  seigle  ,  i  d'orge 
et  av  tiiie  ,  i  autre  en  menus  et  légumes ,  et  2  en  jachères  ; 
produits  il  peine  suffisans  pour  la  consomuiation.  Vignes  ,  * 
noyers  ,  arbres  à  ii  uiis  ,  etc.  —  Assolement  triennal  ;  6 
fermes  piiutl^ales  et  G  charrues  seulement ,  le  siir[>liis  de 
la  culture  se  faisant  à  bras.  —  Qaekjucij  élèves  de  poulains  , 
Je  bêles  à  cornes  ,  porcs,  moutons  ;  quelques  ânes.  • —  Com- 
merce de  grains  ,  â  titre  d'échange  seulement;  de  bestiaux 9 
foins  ,  fruits  ,  légumes,  etc.  Vins  blancs  estimés,  plus  légers 
que  ceux  du  Yau-du-Loir,  semblables  à  ceux  de  Clermont 
(  V.  cet  article  ).  =  Fréquentation  des  marches  de  la  Flèche» 
iNDi  SI  i\.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile ,  de 
commande  ,  pour  les  particuliers  qui  fouruissent  le  iil  j  ex.* 
traciion  du  lufeau  en  moelkm. 

ROUT.  ET  CHEM.  La  grande  roule  du  Mans  à  Paris  ,  passe 
tout  près  la  limite  nord-est  du  territoire  ;  le  chemin  de  la 
Flèche  à  Pontvallain  ,  par  Mansigné  ,  le  traverse  de  Toucât 
à  Test,  en  passant  dans  Je  bourg. 

'  HABIT.  ET  LIEUX  BEHARy*  La  Pilelièrc ,  maison  bourgeoise 
fort  modeste ,  habitée  par  M*  le  chevalier  de  Clermont  , 
ancien  colonel  de  la  garde  nationale  du  Mans ,  connu  par 
son  goiit  pouf  lés  antiquités,  et  par  sa  belle  et  riche  coJkction 
de  médailles  et  anciennes  monnaies. ,  Sons  le  rapport  des 
noms ':1a  Croîx,«Marief  Malabry,  le  Plessis,  la  roi:>sûn- 
nière  ,  etc. 

ÉTABL.  FUIVL*  Mairie^  snccnirsafe,  école  primaire,  débit 
de  tabac.  —  Bur,.  de  poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

BIAIIESCHfi ,  MARECHÉ;'  Marescheium  ;  nom  dont 
i'étymologie  n^a  pas  besoin  d'expllcalion.  Commune  du 
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cant.  c!  h  a  k.  3  h.  S.  E.  lîc  Beaumoiit-sur-Sarthe;  de  l'arrond. 

h  1 1  k.  S.  O.  cîe  Mainers  ;  à  23  k.  N.  du  Mans  ;  ancien- 
Tiemenl  da  doyenn.  de  Bf aiimont ,  de  Farchid.  de  Saosnoîs 
ou  Gr.-Archîd.  ;  du  dîoc.  et  de  i'élect.  du  Maos*  —  DîsU  iég.  : 

a  ,  25  .  :»7  k. 

DLSCRIP i.  fjornéc  au  Nord  ,  par  la  rîvîère  de  Sarthc  ^ 
qui  la  sépare  de  l»eaiiniont  ctde  vivoin  ;  à  VIL  ^  par  Lucé- 
sous-liailon  ri  'l'ciiié  ;  au  S.  ,  par  Ttiillc  et  S.-Marceau  ;  h 
rO. ,  encore  par  la  Sarlhe  ,  qui  la  sépare  d'Assé-Ie-llîboul 
et  de  Beaumont.  Sa  forme  est  celle  d'an  cercle  s'allongeaut 
4'est  à  o'K'st ,  sur  un  diam.  central  de  6  k. ,  contre  4  k, 
dans  sa  partie  la  plus  large ,  du  N.  au  S.  —  Le  bourg  ,  bdtt 
«n  peu  au  N.  E.  de  la  parlie  centrale  du  territoire  ,  se  com- 
pose de  deux  rues  se  joignant  à  angle  droit  à  l'ouest  :  Tune  , 
assez  longue,  s'étend  d'ouest  à  est  ,  le  long  du  chemin  de 
Beaumont  à  Mamcrs  ;  Tautre  ,  moins  importante  ,  du  N.  au 
S. ,  sur  le  chemin  de  Benniaont  à  Ballon.  Eglise  à  croisées 
étroites,  aiion^ces  et  citiUées  du  haut ,  n'ayant  rien  de  re- 
marquable ;  clocher  en  bàtière.  Cimetière  ,  entourant  l'église 
-des  trois  côtés ,  est ,  nord  et  ouest ,  clos  de  murs  à  hauteur 
<d'appui.  —  Un  gros  hameau  ,  situé  au  point  de  jonciiou  de 
la  route  royale  du  Mans  à  Alençon  ,  et  de  celle  dcparlemcn- 
laie  de  Beaumont  à  Uallon  ,  porte  le  nom  de  faubourg  de  la 
Croix- V  erte,  de  h  première  de  ces  villes,  dont  il  n'est  séparé 
que  par  la  Sarlhe  ,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  en  pierre  (  v. 
cet  art.  ).  Il  s'y  trouve,  comme  dans  la  ville  même,  des 
auberges ,  des  cafés ,  des  marchands  et  des  ouvriers  de 
divers  états. 

roPiiL.  De  178  feux,  sur  les  étals  de  l'élection  ;  actuel- 
lement de  3o7  ,  se  composant  de  GSc)  individus  maies  ,  679 
femelles  ,  total  ,  i3^8  ;  dont  dans  le  bourg,  i85  au 
hameau  ou  faubourg  de  la  Croîx-Verte,  f'9  au  hameau  des 
Grandes-Tuileries  ,  4^  ^  celui  de  la  (.oinje  ,  •'^  celui  de  la 
Bfîchardière  ;  31)  ,  32  ,  25  et  20,  a  ceux  des  xSoës ,  de 
Thuré  ,  de  Pelois  et  du  Frou. 

MouQ,  décenn.  De   i8o3  a  1812  ,  inclusîv,  :  mar. ,  81  ; 
naiss.,  297;  dec  3i5,  — De  i8i3  à  i832  ;  mar. | 
oaiss. ,  873  ;  déc.  Q^^* 

iiisT.  ecc:ij:s.  Eglise  dédié  à  S.-Marlîn  ,  de  Tours;  as- 
semblée le  2/  dimanche  de  juillet.  La  cure,  qui  valait  700  i, 
de  revenu,  était  à  la  présentation  du  prieur  (le  Vivoin, 
paroisse  limitrophe.  A.  8  h.  à  l'O.  N.  O.  de  Téglise,  existait 
la  maladrerie  de  S.- Michel  du  Pré,  et,  à  la  même  distance  au 
N.  E. ,  une  autre  indiquée  par  Cassîni. 
'   nsT.  F£OD.  La  seigneurie  de  |iaroisse  était  annexée  À  la 
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icrrc  (le  h  Drouellerîe /simple  ferme  aujoanrhuî,  bqaefic 
apparicnaîl,  en.iyy.i,  à  daroc  Charlotle-Suzanne  Desnos,  V/ 
du  (lac  Paul-  Louis  de  Beauvillicrs  ,  probablement  par  enga- 
£cmeiU ,  Je  nicme  que  la  baronnie  du  Saosnois  (  v.  cet  art.  )• 
Ce  fief,  doni  dépendaient  les  bordages  de  Châteaur^oK  ^ 
3\Icnilon  ,  Tourne-Bricle  »  et  beaucoup  d'aulres  propriétés  y 
en  vente  en  1808,  échut  ainsi  qu^eUes  ,  k  la  mort  de  cette 
dame,  à  cinq  branches  hérit^les  :  i.^  des  Saint-Simon  ,*de 
Paris  ;  2,^  Legras  du  Luard  et  Cbaragnac  de  la  Ropgcre 
(  Mayenne  )  ;  3.**  Tison  d'Argcnce,  la  Châlre  et  Lévêquc  de 
Vandières  Paré,  de  Paris,  AogoolOme»  Poitiers  el 
Bheims  ;  4'°  Pineau  de  Yiennay  et  Desnos. 

Le  château  ^  la  Beriheloterie,  qu'on  appelait  aussi  et 
qu^on  appelé  encore  le  Duché  el  le  château  de  Mareschë  » 
situé  à  moins  d'un  kilomètre  Ouest-sud-ouest  du  bourg ,  entre 
celui-ci  et  la  Drouellerie,  est  une  maison  ordinaire,  avec 
cours ,  basses-  cours ,  jardins ,  et  un  parc  contenant  des 
massifs  de  bois  ,  des  prés ,  elc*  11  appartient  à  M."*  Botcrtre 
des  Aigremonts* 

Celui  de  la  Dussonnière  >  séparé  des  précédens  par  b 
grande  route  du  Mans  ià'  Alepçoo ,  d'oà  une  belle  Sfvenue  , 
plantée  en  ormeaux  ,  y  conduit ,  est  construit  sur  le  c6leaD 
«ni  domine  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  dans  une  Aarmaaie 
•ituation.  Cesl  une  maison  de  forme  moderne  1  quoique 
îléià  ancsenne»  k  Fangle  nord-est  de  laquelle  .est  bâtie  une 
belle  toor  hexagognle.  En  j53i  ,  la  Bussonnière  appartenait 
k  un  sieur  Michel  Boucqueton  ;  ell^  est  aujourd'hui  à  M« 
4^Arlanges  «  colonel  du  3o/  régiment  d'infanterie  de  ligne. 
.    Les  autres  fiefs  étaient  celui  des  Margats  ,  à  x  1^  au  S»  du 
bours;.et  celui  de  Crotay ,  tout  près  et  à  la  droite  de  la  * 
grande  route  d^Alençon*  £n  iSattv,  un  sieur  Jeau  Martin 
fend  areu  pour  ce  fief  auft  assises  du  haillaee  de  Ileaumont , 
et ,  en  1^3?  ,  cet  aveu  est  renouvellé  par  Louise  de  Baugé  , 
sa  veuve.  Crotay,  maison  i>oargeoise  actuellement ,  a  été 
la  propriété d^un  M.  de  la  Porte,  et  est  anjourd^hm  celle  de 
.  Il  Anselme  de  Kaerhout. 

msT.  CIT.  Les  pauvres  de  la  commune  participent ,  avec 
la  maison  de  charité  de  Beaomont  »  et  avec  le  petit  hospice 
de  Yivoin  ,  au  produit  des  biens  de  la  maladrcrie  de  S.- 
Michel du  Pré ,  dont  11  a  été  parlé  plus  haut. 

En  i833,le  Oinseil  municipal  vote,  sur  le  budget  de 
]834 ,  une  allocation  de  100  f*  pour  le  loyer  d^une  maison 
4*écolie'  primaire ,  et  de  aoo-  f.  pour  Je  '  traitement  de 
rinstituteur* 

■TOBOon*  La  commune  est  arrosée  et  fimii^ ,  du  wtà 
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au  S.  ().,  par  la  rivière  tle  Sarthe,  sur  laquelle  ua  anclea 
pont  en  piiiiv»  ,  trop  étroit,  Tait  communîqtier  avec  Beau- 
iiioiil  ;  (le  ï\j.  N.  i^.  à  r().  ,  par  la  pclitc  ri\  iere  (rOrlon.  . 

tiÉOLOfi.  Terrain  secondaire,  offrant  le  calcaire  compacte  , 
préseiil  inl  une  grande  quaiilile  tle  corps  organiques  fossiles  « 
tels  que  atninoniles  ,  peignes  ,  ,  gerviltes  ,  pholadomyes  , 
linîlres  ,  our  ilris  ,  plicalules  ,  lérébratules  ,  Irochus ,  et  <le$ 
empreintes  de  bois;  du  calcaire  eu  masses  globuleuses, 
appelées  tt'((!  (le  chat  \  de  Targile  grise,  appelée  marne  ^  et 
employée  comme  telle  sur  les  lieux  ;  de  Fargilc  à  brique , 
dans  laquelle  se  reiiconlrent  ilcs  fragmcns  de  pyriles 
ferniginèuses  ,  etc. 

Plant,  rar.  Conysa  squarrosa ,  lin.  ;  Malva  moschata  9 
LIN.  ;  Vefbascum  candîdîssîmum  >  nE<:. 

Divis.  DES  TEiiRES.  En  ïabour  ,  7G4  h»  ;  jardins  «  ii'i/a  ; 
vignes  ,  i5  ;  prairies  ,  32  ;  bois-talilis ,  98  1/2  ;  marais  ^  B  ; 
3uperf.  des  bâlim. ,  3  ;  rout.  et  chem.  ,  a6  ;  riv.  et  ruiss. ,  6  ; 
total  961  hectares  environ.  2j3  maisons,  dont  2  châteaux; 
8  chaussumeries  et  tuileries. 

CULT.  Sol  en  partie  argileux  et  compacte ,  en  partie  sa^ 
Wonneiix  et  cailiontem  »  cal^^é  en  céréales  dans  cetie  pro- 
porlioo  :  froment  «  5  part.  ;  seigle  ,  1  ;  orge  y  3  ;  avoine  •  3  ; 
Bie&as,  70;  jachères,  6o«  £q  oatre ,  pommes  4e  terre  , 
chauvre,  jarpsscs  ,  pois,  etc.;  frails,  bois ,  Tin  de  très- 
médiocre  qualité  »  cidre  «  i^*  t  etc.*-^  Assolement  qnar 
driennal  dans  les  ftàtms ,  nombre  de  9  principales  ; 
jtriennal  dans  ks  boirda^s.  (fi  chamies ,  dout  99  traînées 
par  des  chevaux  seols  ;  i4  par  bceufs  «t  chevam.  —  Elèves 
de  poulains  et  de  jeunes  chevaux bâfes  k  cornes,  peu  de 
moutons  et  de  porcs.  —  Fréquentation  des  marchés  de  Beau- 
mont  et  de  Ballon .;  des  foires  de  Mamers. 

iSfDUSTa.  Quatre  tuileries  avec  fours    chaux. V  dont  plu*- 
ateors  fourneaux  à  rétablissement  dit  les  Grandes-Toilerie». 
On  fabrique  à  Maresché  trois  sortes  de  chaux ,  ayant  des 
propriétés  diverses  :  l'une  avec  le  calcaire  coinpacte"  à  cd- 
quîllages,  qui  sVxtraît  particulièrement' près*  et  an  sud  da 
faubourg  de  la  Croix-*Verte  ,  estimée  surtout  poiir  lés'mins- 
truclions  dans  Teau,  parcequ'ellc  se  durcit  irès^promptement  ^ 
.et  que,  par  cette  raison,  on  appelé  chaut»  hyàta!du(ue  \  la 
seconde ,  dite  chmn  graue ,  produite  par  le  beau  calcaire' 
horisontal  de  Fyé  ,  dans  lequel  on  trouve  quelques  fossiles  , 
notammerit  îles  peignes  ;  la  troisième  «  dite  chm%  kUmche , 
servant  particolièremeitt  aux  enduits  et  couches  de  détrempe  , 
produite  parle  marbre  gris-bleu  de  Fresnay.  v* 
Fabrication  de  quelqùcs  pièces  de  toile  co'mmunew 
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ROi'T.  ET  (HEM.  La  porlîon  <le  la  roule  royale  n.*  i38  ,  i!c 
3.*  classe  »  de  Jk>rdcaux  à  Honen  ,  comprise  enlre  le  Mans 
et  Alençon,  traverse  la  partie  ouest  du  territoire,  du  N.  au  S., 
parallèlement  an  cours  de  la  Sarihe  ;  Fancicn  chemin  du  Mans 
À  Aieoçon  «  en  traverse  la  partie  centrale  ,  dans  la  même 
difvclîon  ;  celui  de  lleaumont  à  Mamers ,  la  partie  nord  « 
d^ouest  à  est  \  eo  passant  dans  le  bourg. 

HABIT.  BT  UEUX  REMARQ.  Outre  ceux  Aé\h  designers  ,  SOIJS 
le  rapport  des  noms  ,  nous  indiquerons  :  la  Vn\c  ,  la  Cohuc^ 
la  Ménagerie  ;  les  Mortiers  ,  la  Touche  «  le  Breuil ,  Beau* 
repaire  ^  etc. 

CTABL.  POBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire. 
bureau  de  poste  aint  lettres  k  Beaumont-sur^Sartbe. 
NLABElblL  ;  voir  mareil  ,  deux  articles. 

MARIE  (  SAINTE-  )  ;  voyez  SAinTE*]ffARIB. 

MARIETTE ,  ancienne  chapelle  dédiée  à  la  Vierge , 

laquelle  était  située  dans  la  paroisse  deSte-Croix,  prés  le 
Mans.  Une  autre  du  mctnc  nom  ,  existe  encore  dans  celle  de* 
la  Suze.  (V.  ces  deux  articles.  ) 

MARIGIVK  ,  Marîgneinm  ,  Madngiieacum  ;  commune 
CADASTRhE  ,  du  canton  ,  et  à  5  kiloni.  K.  S.  K.  d'Ecommoy  ; 
de  Farrond.,  et  à  sBk.  1/2  E.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné 
d*Oîsé  ,  de  Farchid.  de  Châlcau-du-Loir ,  du  dioc-  du  Mans 
et  de  i'cloct.  de  Château-du-Loir» 

DESCRJPT.  Bornée  ,  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  S.-Mars-d'Ou- 
tillé  ;  ^1  TE.  ,  par  Pruilié-rEguilié  et  Jiipllles  ,  et  par  une 
partie  de  la  fortît  de  ce  dernier  nom  ;  au  S.  ,  par  celte 
dernière  commune  et  la  fon  t ,  et  par  Mayet  ;  à  FO.  ,  par 
Ecomrpoy  ;  sa  forme  est  celle  d'un  pentamètre  u régulier  , 
s'allongeant  du  N.  au  S,,  sur  un  diamèt.  central  anguleux  , 
<de  9  à  lok.  ,  conire  5  k.  de  diamèt.  transversal  d'E.  h.  O. 
Bourgt  sitaé  au  centre  du  premier  de  ces  diamèt.  ,  et  à  moins 
de  I  k.  de  Fextrémilé  ouest  du  second  ,  formant  une 
assez  belle  et  large  rue  s'c tendant  du  N.  au  S. ,  en  passant 
<îevant  la  porte  occidentale  de  l'église.  Celle-ci ,  fort  belle  , 
pour  une  église  de  campagne  ,  ayant  deux  l>as  côtes  séparés 
de  la  nef  par  des  arcades  semi  ogives ,  venant  s'appuyer  sur 
-de  fortes  colonnes  rondes  ,  à  clwpitaux  ornés  de  palmes  et 
<i' arabesques.  Au  fond  et  au-dessus  intérieur  de  la  porte  oc- 
cidentale ,  on  remarque  un  groupe  de  treize  figures  repré- 
sentant Jésus  au  mi  ieu  des  apôtres,  tous  assis.  Plusieurs 
fenêtres  vitrées  en  veries  coloriés  ,  offrant  de  nonih:  cnsrs 
légendes  latines.  Clocher  en  llcchc.  —  Cimetière  en  dehors 
«4  au  nord-  est  du  bourg ,  clos  de  haies  seulement.  Au  milieu 
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te  trouire  uoe  chapelle  ,  sous  le  vocable  de  Sle-Schokâlique  f 
daii3  laquelle  se  célèbre  quelquefois  Toffice  divin. 

POPUL.  De  38i  feux  anciennement ,  on  en  compte  au^ 
jourd'hui  535 ,  se  composant  de  1091  înc^iv.  mâles,  loiSf 
feni.  ,  total,  aio4  9  dont  :.>iG  dans  le  Loîirg  ;  c^o  au  hameau 
de  ta  Chaînerlc  ou  plutôt  Chônerie  ?  80  à  celui  de  la  Grau- 
diniere;  5o  a  chacun  de  ceux  de  Haule-Peiclie  et  du  Uonccray  ; 
4.5  à  celui  des  Guilardières.  Au  hameau  de  Laiilé,  situé 
sur  la  grande  roule  du  Mans  à  Tours  ,  à  3  k,  S.  du  bourg, 
,ei  6  k»  i/a  S.  E.  d'Ecornmov  ,  se  trouvent  i5  maisons,  dont 
deux  auberges ,  un  débit  de  tabac  ,  et  environ  70  habitans. 

Mouç.  décerm.  De  i8o3  à  1812,  inclusiv.  s  mar. ,  i36  ; 
naiss. ,  4^90  ;  déc.  ,  —  De  i8i5  à  1822  ,  mar.  »  177  ; 
naiss.,  4^2  ;  déc.  353. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  SOUS  le  patronage  de  S. -Pierre  f 
deux  assemblées ,  la  première  le  3.^  dimanche  d^avril  ;  la  a.^ 
le  premier  dimanche  d^août ,  qui  suit  la  fête  de  S.-Pierre- 
ès-Uens.  —  La  cure  ,  à  la  présentation  du  seigneilr  la 
paraisse ,  puis  k  celle  du  chapitre  royal  de  S.-Pîerre  de 
la^Qior  du  Mans  »  valait  800  u  de  revenu.  Les. autra  bé- 
néfices ecclésiastiques  étaient  :  la  prestimome  Courtrain  'oit 
des  Colières  ^  de  00  h -de  revenu  ;  cell&da  Ronceray  |  à  la 

Srésentation  du  seigneur  de  ce  lieu  ^  estimée  80  L;  celte 
égrais  et  celle  Château  «  valant  ao  et  3oi  1.  Il  y  avait  aussi 
une  chapelle  à  Taumônerie  du  Gué^de  la  Feugère,  dônt  il 
sera  parlé  plus  loin. 

BIST.  FÉOD*  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait ,  '  de 
,  même  que  la  présentation  à  la  cure ,  comme  on  Ta  vu  plus 
haut ,  à  la  collégiale,  de  S.^Pierre  du  Mans ,  par  le  don  que 
lui  en  fil  9  en  ^instituant ,  Hugues  L*'  »  co^te  du  Maine", 
.de  955  à  ioi5 ,  pour  Teotretien  de  ceux  4|ni  feraient  Foifice 
dans  cette  chapelle.  Le  chapitre  possédait  »  en  1789,  une 
erande  partie  du  territoire  et  plusieurs  fiefis  de  la  paroisse  de 
ifflarigné  •  dont  le  principal  était  celui  du  Ronceray*  On 
trouve  dans  lès  anciens  annalistes  de  la  province  »  que  le 
.  comte  Hélie  de  la  Flèche  «  devenu  paisible  possesseur  du 
Maine  t  après  la  moii  de  Giiillaome«le-Roux ,  termina,  en 
1  ^97  t  u**^  contestation  élevée  entre  les  chapelains  de  S.- 
Pierre et  un  seigneur  du  nom  de  Mainfiro]^  »  étant  aux  droits 
du  normand  Uibola ,  celui  sans  doute  qui  a  donné  son  non» 
à  Âssé  -  le  -  QJboul ,  en  engageant  Robert  de  S.-Pavin  p , 
chantre,  etles  autres  chanoines  de  sa  chapelle  f  à  céder  la 
prévôté  de  Marigné  à  Odon ,  fils  de.Mainfroy ,  pour  sa 
vie  seulement^  Nonobstant  Taulorité  do  CenmnanSa  et  de  le 
Corvaisier,  qui  rapportent  ces*  faits,  la  donation  de  la 
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seigneurie  de  Marignc  peut  sembler  apocryphe ,  puisqu'on 
trouve  que  ,  en  1^54  ,  Cesare  ,  veuve  de  Barlhéleiny  \alory , 
Gabriei  Vaiory  ,  Louis  Valory ,  M.«  d^hôtel  du  comte  du 
Maine  ,  el  M.*  Hîlaire  Valory  ,  lîcenlîé  ès-lois  ,  tous  ecuyerd 
€l frères  ^  vendent  au  oomte  do  IVlaltie  les  chaleau  cl  ville  de 
lilangné  et  tle  Ixoignac  (  N,  F.  r.  335  ,  p.  8o  ).  Cliarles 
IV  d'Anjou,  alors  comte  du  Maine,  aurait  -  ii  donc  été  , 
à  cette  ileriiière  éjjoqiie  ,  dans  1  obligalioii  de  racheter  celle 
ferre  qui,  (le|iuis  ioi:j  ,  serait  passée  des  mains  <lt;  i'eglisc 
dans  celles  des  séculiers?  N'est- il  pas  plus  raisonnable 
de  croire  que  la  donation  dont  il  s'agit  est  le  fait  de  ce  prince 
ou  de  ses  sûccessenrs  ?  Quoiqu'il  en  soit ,  on  trouve  un  grand 
nombre  d'aveux  faits  à  l'occasion  de  la  terre  du  Ronceray  f 
située  en  Marigné  ,  laquelle  consistait^  en  17797  outre  Ja 
^eignearie  dudit  iWnceray,  dans  les  fiefs  de  Jiercé  et  âe 
Vau-Gmlombeao.  C'est  àu  lief  de  Bercé  que  dépendait  , 
dans  Forigine  «  la  forél  du  m^me  nom  «  dite  de  Jopiiles  , 
dont  partie  est  silaée  aar  le  territoire  di!  Marignéc  =  £n 
1490 ,  René  de  Saint^François ,  écoyer ,  rend  aveu  pour  les 
terres  seigneuriales  du  Ronceray  aiiàs  Ronxeray ,  de  la  Beau* 
laytjère  et  de  Ja  Hernielière^      £n  1607  ,  semblable  aveu 
par  Françoise  de  Saint-François ,  demoiselle.  Y.*  de'Jacques 
du  Mesnilf  ëcuyer,.  sieur  de  Pont-Pierre  ,  pour  le  fièf 
aeignennai  de  Beimay  (stc)^  qui  fiit  k  roessîre  Jean  Tierceiin  , 
"  jieiirde  la  Gberalerie  ^  à  elle  échu  après  le  décès  de  Jaeob 
de  Saint-François ,  écuyer ,  sieur  du  Ronceray  9  ensemble  la 
terne  et  seign,  du  Ronceray,  parr^de  Marigné,  par  succession 
de  Oémenl  de  Saint-tFrançoiSf  son  père.  L'aistre  de  Van-. 
Coulombeau  ea  relevait  alors.     En  1666  et  en  1673  «  aveux 
par  L.  le  Boult ,  altàs  Boàhz ,  M.'  des  requêtes  ordinaires 
du  Roi  t  pour  les  t.  seign«  de  Bercé  »  Ronceré  et  de  Marigné. 
—  Autre  )  en  1730  9  par  J.-B.'  Amador  le  Masson  ,  sieur 
i\c  Trêves,  colon.  d'in£uit.  y  cessîonnaire  de  son  frère  Fr. 
le  Masson  des  Rabines  ,  cban.  de  la  cathédrale  du  Mans  , 
pour  les  terres  du  Ronceray  et  de  Marigné.  s=  Kn  , 
iBqS  et  1489  9  aveux  par  GuiU.  de  fierrangîer,  par  GoilK 
de  Poni  et  par  Jean  Hameltes,  écuyer,  sieur  de  la  Roche- 
Mayet,aunom  de  Blanche  (li  relie  ^  sa  mère  ,  pour  The  r- 
bergeraeni  (  liabergeinent  )  de  Berçay*' =r  Aveu,  en  1^93, 
parGuiil.  de  Vendosmois,  et,  en  i4oa  ,  par  Jeanne,  sa 
veuve,   pour  l'herbcrgement  d©  Haute  -  Perche ,  même 
paroisse  dç  Marigné.  Le  Ronceray  ,  situé  à  i  k.  i/a  .à  l'E^ 
du  bourg ,  est  un  vieux  château  accompagné  de  tourelles  à 
ses  deux  extrémités ,  et  entouré  de  douves  ,  où  mourut,  le  12 
juin  177a  9  le  baron  d'Ouglas  ou  de  'Douglas ,  qui  fut  nommé 
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iBemb^  associé  da  bareaà  d'Agriculture  du  HaAs  i  loGi  dé 
sa  fondation  (  y.  t  lil  t  p.  ^84  f  :  ii  appartteal  aQ)Oliid'hi  è 
M.*^  Gilbcrl  des  Ards»  yan-tîoïklombaaii ,  Haote^Perdie 
et  Bercé  ,  sont  des  fermes  attjonrd'hoL 

HfST*  cnr.  La  commaoe  de  Marigné  «  attetiaiite  h  la  petite 
cootrée  daBelinoîs  (  v.  cet  art*  ),  n?a  jamaîsété  réputé»  fiâre 
pariie  de  ce  lerritoiie  ^  la  seigneurie  de  Beliii ,  dont  la  mon* 
vance  s'étendait  sor  an  si  grand  nombre  de  paroisses  ,  n^eil 
ayani  jamais  en  dans  ceUe<^o. 

^Comprise 9  en  i7^i  dans  la  composition  dn  osnton  du 
Grand-Locé ,  nne  foi  dn  la  fructidor  an  Y  (  ag  aoftt  1797  ) , 
ordonna,  que  la  commune  Marigné  filit  réunie  à  'oetei 
d'Ecommoy ,  à  partir  du  i***  rendémiaire  (  stst  septembre) 
suivant. 

L'aumdnerie-.niabdrerie  du  Gué  de  la  Feugère*  située 
dans  cette  paroisse  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Aune  9  à  I  k.  7  h.  S.  O.  du  boni^  «  fut  unie  à  rHôtel-Diea 
de  Cfaâtean-du-Loir ,  en  1696 ,  par  un  arrêt  dn  Conseil 

d'état. 

En  i635,  le  Cou seîl  municipal  vote  >  ponr  Pexerdce  i834» 
nne  somme  djs  i5o  §•  pour  la  location  d  une  maison  d'école  4 
€t  une  autre  de  aoo  f.  pour  le  traitement  d'nn  instituteur 

primaire. 

L'abbé  Bernardin  de  Saint-François  ^  doyen  de  l'église  du 
I^ans  et  abbé  de  Grammonl  (  v«  ce  mot  )  ,  naquit  à  Marigné  » 
où  il  fut  inhumé  dans  l'église,  en  i58i.  Il  serait  possible  que 
le  chancelier  Robert  le  Maçon  ^  et  l'abbé  le  Maçon  des 
Robines,  oui  étaient  évidemment  de  la  même  ûmilie.| 
eussent  vu  le  jour  à  Marigné  f  quoique  on  les  dise  nés  à 
Château-du-Loir.  (  Y«  ces  trois  noms  à  la  BioonaraïK.  ) 

ASTIQ.  De  nombreux  tombeaux  en  grès  cequilier  a]^ant 
été  découverts  dans  le  voisinage  du  territoire  de  Mangné 
(  V.  l'art*  MàTET  )  I  il  est  probable  qu'il  en  existe  également 
sur  celte  commune  ,  où  ont  été  trouvées  des  inédaUlea  ro- 
maines à  l'effigie  de  Z.  Sefdimius  Seoeruê  Perim  Aug» 

HYDROGR.  La  rivière  d'Aune  prend  sa  source  sur  le  ter* 
ritoire  de  Marigné  «  à  3  k.  au  nord  du  bourgs  près  duquel 
ii  reçoit  le  ruisseau  Darandf  prenant  également  naissance 
à  a  k.  E,  N.  E«  du^ômc  bourg.  Elle  arrose  le  territoiise  d'est 
h  ouest ,  sur  une  étendue  de  4  ^  4  k.  1/3 •  Le  ruisseau  le 
Bruant  prend  également  naissance  à  son  extrémité  S.  S.  O.  « 
et  la  limite  au  S.  O.^sur  une  étendue  de  2  k.;  et  celui  de  Cha- 
bosson  a  sa  source  aussi  sur  la  limite  Ë. ,  mais  s'éloigne  du 
territoire  pour  couler  h  i'Ë.  N.  E.  Le  Rhône  n'a  ni  sa  source  9 
niaon  cours  sur  Marigné.     Moulins  »  Neuf  .|  près  le  bourg  i 


«ARIGIVÉ. 

Lopp  ;  Morâ^d  ,  s«r  T  Anne  ;  Mélicr ,  iar  le  Aiisâiew 
Dorftiid  ;  tous  à  blé. 

GiOL.  Sol  jexirémimenl  niofiioeux ,  agreste  et  coupé  ^ 
les  côteanx  da  llnîsson  ,  du  Bois  de  Launay ,  et  plnsieur» 
awtres  ayatil  de  25  à  35  mèt.  d'él^vadon.  ~  Terrain  secon- 
daire, ofrraDi  le  calcaire  jurassiqoe,  le  tafeao«  le»  marne» 
blanche  et  jaune  i  «aiUonlens  et  sablonneux  dM  qoelqfues 
jpartîes* 

c\Djft&r.  Superficie  totale  de  3^a  hect*  ar  ,  se  snb-. 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  i363  b.  4>B  ar. 
la  cent.  ;  en  5  cl. ,  évaluées  à  8  f.  «  i4  8o  c.^  aS  r^f* 
—  Jardins ,  48-ô4-ii6  ;  a  d.  ^  5o ,  63  f.  —  Avenues ,  o-34- 
8o  î  à  5o  f.  —  Vignes ,  ta^oft-^^  f  à  So  f «  —  Prés  ^ 
iaS^4^i8;  3d.:"j5  ,  5^  ^  95  f.  —  Pâiur.  ,  34-54-90'f 
d  cL  }  i3  f  9»  t  •y  B.  taillis  et  fulaies  ^  citâtaigner. ,  67-* 
35-5a;  n  cir  :  13  ,  23  f.  •—'Pinièr*  t  1^8-89-50  ;  2  cUiif 
Il  £  JLan^es,  a28'58-ao  f  »  d.  :  a  ,  —  £t. ,  douT.f 
nar..,  •-90-40  9  à  So  f.^  —  SuperC  des  bâtim. ,  iS-;^;;!  f 
k  5o  f.  OèJ,  non  impôt,  :  Forêt  royale  de  Bcrsay  (  pariie  )  ^ 
Bkaisen  du  garde  coniprise  »  iioS^qi-So.  Egl.  et  chapelles^ 
ciniet»,  presbyt«y  0-73-20.       tlout«  etcbem.,  88-07- 7  5w 

RIv.  et  ruiss. ,  2*ij-6o.  =:  53i  maisons  »  en  7  cl.  y  de  9 
it  75  £.  —  4  moulins  ,  à  66 ,  iSo ,  300  et  34o  £• 

•  CUUTBiB.  Fonc«9  6|6r5  £>;  personne  ^  moLilr^  14^4  ^-  ; 
porl«et  fen. ,  ^to  f.  ^  67  patentés  :  dr.  fixe,  4^^  f.  5o  c.  ; 
dr.  proport. ,  91  f,  37.  Total  j  858i  f«  77  c;  ^  Perception 
d'Ecommoy. 

CVLTUB.  Snperfide  de  nature  très-variée  »  depuis  Fargile 
jusqu'au  sable  pur ,  dans,  laquelle  les  céréales  sont  culiivéea 
dans  la  proportion  de  so  pardes  en  frn nient  ^  i4  en  seigle  ^ 
37  en  méteil ,  to  en  orge  1  aS  en  avoine  t  4  «n  sarrasin  et 
maïs;  produits  de  beaucoup  iosuffisans  pour  la  cdnsom-* 
inatioh  des  babitans.  On  cultive ,  eu  outre ,  cbanvre  ,  trèfle  , 
pommes  de  terre ,  citrouilles ,  légumes.  —  Prés  de  qualité» 
'  Yariécs  ;  vignes  en  volîers  ;  noyers  ,  maronnlers ,  une  grande 
quantité  d'arbres  à  ddre.  Beaucoup  de  bols ,  dont  partie  de 
la  forél  de  Bersay ,  en  exploitation  pour  charpenie^  ouvrages  , 
divers  et  pour  Lraler.  Peu  d'élèves  de  chevaux  ;  beaut- 
coup  plas  de  bétes  à  cornes,  vendues  comme- tauraillea 
(  jernies  vadies  et  jeunes  taureaux  )  ;  un  petit  nombre  de 
moutons  et  de  chèvres  ;  engraissage  de  beaucoup  de  porcs  ; 
tiû'  assez  grand  nombre  jde  radies*  t-  Assolement  triennal  ; 
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*9oà  cbarnies  senlemeat ,  àonA  dn  tieri  a^pluttratoëes 
par  .les  chevaux  seuls ,  le  surplus  par  Iio^fs  et  ehevaux*^ 
37  (ermes  principales  ;  vin  très-grând  nombre  de  bor^ 
dages  et  de  maisonnies ,  la  plupart  réunis  plusieurs  ensemble  ^ 
fermant  78  hameaux  «  dont  les  prîncîpaui^ont  indiqués  à  lâr 
population.  —  £n  1761  efc  1763,  le  baron  de  d^Ouglas 
cité  plus  haat'^  publia  plusieuGS  écriu  sar  ks-défrichemenaet 
les  écohiiages  mis  en  pratique^  par  s^s  soins,  dans  la  paroisso 
de  Marigu^.  (V.  son  art*  à  la  bioorai^hie  .)  =  fréquentation 
des  marchés  d^Jîlcommoy ,  de  Lucé  et  de  Château-du-^Loir.  ' 

iKDUsra.  Extraction  du  lufeau ,  sur  plusieurs  points'»  att' 
moyen  de  pttiu*  Fabrication- d'un  petit  ndmbre  de  pièces  do 
toile. 

ROUT.  ET  CH£H.  La  routo  royale  n.°  i58,  de  Tours  aiv 
Mans , .  Jimiie  et  traverse  le  territoire  »  du  *sud  à  Tooest  ^ 
pendant  un  trajet  de  4  1/3  an  plus»  Once  chemîos  vicinaux 
reconnus,  de  1.'*  classe»  dont  les  principaux  conduisent: 
1.**  du  bourg  à  la  route,  dont  il  vkiil  d't^tre  parlé  ;  3.^  à 
Kcommoy  ;  3.°  à  Châleau-du-Loir  ;  4  °  Tslayet  ;  5.**  -à 
Pruillé-rEguiUé  el  à  Jupilles  ,  par  la  forôt  j  6."  à  S.-Wars- 
d'Outillé  ;  7,» ,  8.°  el  9." ,  au  Grand-Lucé 

H.\nir.  ET  LIEUX  REMARQ.  Commc  habitations ,  le  Ron- 
ccray  ,  à  M."^  Gilbert  des  Arcîs  ;  sous  le  rapport  des  noms  : 
Montruber ,  Haute- Pe rche  ,  le  Cimetière,  les  Portas,  la 
Barre  ,  la  Fortcrie ,  les  Forges  ;  la  Qhouanière ,  le  Piessis  ^ 
les  iiougrières ,  la  Roche  ,  le  Rocher ,  Pîerre-Bise  ;  Beau- 
mortier  ,  la  Uuaulé  ,  le  Ruisseau  ;  Bouer  ;  Beauvais  ,  Bule- 
Fouquerai  ;  le  Buisson ,  le  Boulay ,  TEpinay ,  le  Léa^d  «  1» 
Brosse ,  la  Cliénerie  ,  les  Deux-Chônes  ,  le  Pin. 

Étàbl.  publ.  Mairie,  succursale,  instituteur  et  institu- 
trice primaires  ;  débit  de  tabac ,  au  hameau  de  Lailié*. 
Bureau  de  poste  aux  lettres  ,  à  l^coramoy. 

.1IAR0LLE ,  S  ;  MEROLtS  ;  Marolium  ;  de  mare  ,  petit 
marécage;  commune  CADAyruÉE  ,  du  cant. ,  de  l^arrond. ,  et 
à  3  k.  1/2  E.  de  Saint-Calais  ;  à  47  >/4^'*^*  du 

M.in.^  ;  jadis  du  doyenné  de  Saint- Calais  ,  de  rarchl;'.  de 
^lontibrt,  du  dioc.  du  Mans  ,  et  de  rélecl*  de  Château-dtt- 
JLoir.      Dist.  Icg.  :  3  ,  53  kiioni. 

DESCRIP.  Bornée  au  iS.,  par  Saint-Calais  ,  et  par  Rahav  ; 
à  i'E.  ,  par  Sarçé  (  Loîr  et-Cher  )  ;  au  S.  ,  par  SaviL;nv-sar- 
Braye  (  L.-el-Cli.  )  ;  à  !'0.  ,  par  S. -Calais  ;  elle  a  la  forme 
d'un  pentainèlre  irregiJier,  se  rapprochant  de  celle  «l'un 
cro!!^sant ,  dont  la  partie  concave  est  à  l'est  ,  et  celle  convexe 
il  1  ouest  :  ses  plus  grands  diam.  sont  du  N.  au  S.  ,  de  i>  k. 
j/2  9  de       à  rO.  I  de  3      i/3.  Le  bourg  «  situe  vers  la 
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« 

partie  centrale  dn  territoire ,  tirant  on  pen  à  FO.  &  O. , 
ionclianr  la  nquvelte  roîàte  de  S.-Galaîs  à  Yenèème,  se 
compose  d*ane  trentaine  de  maisons  «  rangées  au  S.  el  k  1*0« 
de  l'église.  4keUe-ci,  k  onvertares  cintrées,  à  clocher  en 
flèche ,  n*a  rien  '4e  Temarcfnable  ;  le  cimetière  y  est  attenant 
da  côté  sud  f  clos  de  murs  a  hantenr  d^appuî. 

Portée  ponr  <)9  feox  snr  les  états  ^e  Félection  , 
on  ne  loi  en  compte  que  89  actoellement ,  se  composant 
de  jndividos  qui  se  partagent  «  à- peu-près ,  en  nombre 
égal  pour  chaque  sexe ,  dont  i4S  dans  le  bourg. 

Moirp.  décam.  De  i8o3  à  iBia  »  ind.  f  man,  37  ;  naiss., 
i35  ;  déc. ,  87.  De  i8i3  à  i8aa  :  mar.  »  38;  naiss.  •  i3i  ; 
déc*  ,69* 

BIST.  ECCLés.  Eglise  sons  le  patronage  de  S.*-Jean  Porte- 
Latine  (  et  non  S.-^eao-Bapt]Ste,  Ann,  de  la  Sarthe ,  1827-- 
125)  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  6  mai. 
La  cure  ,  estimée  i^oco  1. ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  S.-Calais  ^  comme  le  fait  voir  le  passage  soiyani  du  censff 
de  ceste  abbaye  ,  dressé  en  i3c|i*'«  Ledit  abbé  est  doyen  et 
archidiacre  en  la  ville  et  paroisse  de  MeroUs  ^  et  y  a  droit 
de  visitatîon  ^  de  procuration  et  de  cognaiscancc  de  toute 
justice  d^églisc  ,  comme  peut  avoir  le  grand  doyen  do  Mans 
en  son  doyenné.  (  Y.  Texplicalion  de  ces  droits ,  à  Thisloire 
ecclésiastique  de  Tariicle  saint-calais*  )  Ledit  abbé  a  le 
patronage  de  Péglise ,  |  prend  ,  en  toute  la  paroisse  ,  les 
dîmes  de  blé  et  de  vin ,  excepté  des  vignes  au  prestre  (  curé  ), 
auquel  il  rend ,  pour  son  gros  et  novales ,  chacun  an ,  2 
sextiers  de  fronlent ,  16  de  seigle  et  8  d^avoine,  mesure  de 
&-Kariès  ,  et  2  charretées  de  paille  ,  sur  lesquelles  ledit 
prestre  doit  paver  Téglise. —  //em,  ledit  prestre  prend  toutes 
premières  oblations  en  ladite  église  et  paroisse ,  et  en  fait 
audit  abbé  los. ,  à  cause  des  prémices.  — //. ,  ledit  abbé 
a  certains  terragcs  en  ladite  paroisse  ,  dans  toutes  les  terres 
de  la  Millelière  et  du  Petit-Coudray  ;  à  quelques  exceptions 
près  ,  dans  celles  'des  (irandcs-lirières  et*des  Tousches ,  qui 
sont  au  secrélain  (  sacristain  )  de  ladite  abbaye  ;  dans  celles 
de  la  Masuerie  (  Masurerie  ) ,  des  Milletières  »  du  Petit-^ 
Mortier.  » 

Il  avait  de  plus  ,  ''dans  ladite  paroisse ,  les  moulins  à 
blé  et  à  draps  de  Koçay  (Rossai)  ;  une  niclairic  audit  lieu  de 
Koçay  ,  celles  de  Mâssart ,  de  la  Froriiinière  ,  la  Pelitc- 
Milletière  ,  la  Barre,  la  Ferrie  re  ,  les  Grands -Mortiers  , 
la  Demonnièrc  ,  la  Saucerie  ,  la  IJorde  de  Boiirdigale  ,  etc. 
Iioçay  ou  Rossay ,  par  exemple,  fut  afTeriiié  ,  en  j3i4  t 
pour  12  1.  de  rente  et  deux  pourceaux  ^  à  choisir  dans 
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la  porcherie  ila  llea ,  chactto  an  ,  jusqu^à  9  ans  ,  d  iani  jtj 
u  tous  gros  émr  demoL  » 

Une  dttcnsnon  s^étant  élevée  ftvec  Pévéqae  do  ManSf 
alors  Jean  d^Hlerrai  ,  et  Tablré*  de  S«-Calais ,  an  sujet  des 
droits  de  |aridictîoD  ecclésiaslîqiie  ,  Pévécpie  reconnut ,  par 
un  accord  de  Tannée  1 44^9 1^  d>*oît  qa^aTail  celnî-d  d^exercei' 
dans  la  paroisse  ,  les  fonctions  d^archidîacre  et  de  doyen ,  el 
celles  d^offidal.  (  Y.  Tart.  saint-ca&ais.  ) 

On  lîl ,  dans  Taveu  rendu  en  i465  ,  pour  la  diâtellenie  de 
S.-Calais,  à  Jean  de  Bourbon  ,  seigneur  de  la  baronnie  de 
Montdoublcaii  :  «  Le  curé  de  Marollcs  tient  de  moi  en  garde.*»* 
le  presbytère  cl  appartenances  dudit  Marolles.  » 

Nous  riions,  à  Tarlicle  Saint-Calaîs  ,  une  sentence  rendue 
par  uii  ciifé  de  Marolles  ,  nommé  Grassiû  j  comme  officiai 
de  l'abbaye  dmiU  Sainl-Calais.  i 

Une  ordonnance  royale  du  i3  juin  1821 ,  aulorl^e  l'accep- 
tation du  legs  fait  à  ii  commune  ,  par  le  sîcur  Baliin  ^  di;^ 
presbytère  et  de  ses  dépendances ,  estimés  4»ooo  f. 

'  Hisr.  F£OD.  Les  droits  seigneuriaux  ,  sur  la  paroisse  de 
Marolles  ,  appartenaient  comme  ceux  curîaux  ,  à  Fabbé  de 
Saint-Calais ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  ccnsif  déjà  cité  : 
»  Ledit  abbé  est  seigneur  de  la  ville  de  Merolles,  hors 
cbemio ,  et  y  a  haule  justice  sur  les  babilans  ,  qui  doivent 
cens ,  corvées  et  aller  aux  moulins  de  Roçay  ,  et  ycellc 
terre  de  Merolles  cl  appartenances  ,  de  la  fondation  ancienne 
lie  l'abbaye  ,  tenus  sans  moyen  en  garde  royale  du  comte  du 
Maine  ;  et  a  cîiarroîs  ès-dîies  métairies  qu'il  tient  comme 
cs-celles  qui  sont  tenues  (h^  lui,  c'est  à  savoir  chacun  an 
auK  bois  ,  aux  foins  et  aux  vins  en  la  cbastellenie.  Item  ,  le 
Lié  de  herage  ,  arrenage  ,  cens  et  moulonaige  et  corvées . 
si  comme  il  est  contenu  au  rôle  nouvel  (  nouveau  )  des  cens» 
Jt,  ,  il  a  en  la  paroisse  un  menoir  (  manoir  )  ,  appelé  Roçay  ^ 
vl  une  métairie  et  une  borde  ou  la  fuie  que  souiait  tenir 
anciennement  du  prieur  de  cloistre  ,  avec  plusieurs  autres 
choses  et  rentes  ,  sur  quoi  ledit  prieur  était  tenu  faire  ès- 
joursde  récréations  l'an  au  couvent  h  ses  dépends  et  pourvoir 
les  malades  «noines,  et  payer  les  saiLuicurs  (  chirurgiens  )  et 
tenir  en  état  iesdils  bérîiai^es,  etc.  »  Il  avait  encore  un 
grand  nombre  de  rentes  et  cens  icodaux  ,  tant  en  argent 
«xwvées  ,  sur  différentes  portions  de  la  paroisse. 

Dans  l'aveu  ,  cité  plus  haut,  rendu  en  i465 ,  pour  la  cbâ-r 
icilenie  de  S.-Calaîs  ,  on  lit  encore  :  «  Jehan  Guiberl,  l'aîné  ^ 
foy  et  hommage  simple  ,  de  2  s.  et  6  d. ,  chacun  an  ,  au  jour 
de  i' Angevine  9  et  loyaux  aydes  |  pour  raison  de  sa  ntcuirie 
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et  a]^().irlenauces  de  la  FoQlaine  ,  sise  en  ia  païui^se  dc 

Mjrollt'S  »». 

i  II  rolo  des  nobles  caiUribuabK  s  au  ban  et  arrière-baïf 
lie  la  province  du  Maine  ,  dresse  v.u  iG3y  ,  faîl  mention 
sous  le  n.°  ^oi  ,  d'un  fief  appelé  le  Mont  f  qui  n^est  plus» 
^u^une  ferme  aujourd'hui. 

Hl&T.  eiv.  Vote  par  le  Conseil  moDicipal ,  ea  i835  ^  pour 
^exercice  i834  »  d'une  somme  de.  200  f.  f  pour  k  traitement 
d*ao  msliteur  primaire. 

HTOROGR.  La  rivièfte  de  Braye  limite  b  eomnipaci  ^  aa  &  S; 
Il  ,  sut  un  espace  de  i  k«  ae  plus  f  le  roîss.  des  Caveaua  ,  qui 
cotile  d*ooest  k  est ,  pour  aller  s'y  joindre ,  la  limite  sur  01^ 
espace  à  peu-près  semblable ,  aa  sud*  Hqoliu  à  blé  de 
Bas-Rossey  1  siir  la  ISl'aye.  —  Une  ordonnance  royale  du  10 
avril  i83i  ^  aiftorise  le  ^leur  Gager  ,  propriétaire  ^  a  ajouter 
une  seconde  roue  à  ce  moulin. 

GEOL*  Sol  montaenx  1  terrain  secondaire ,  offrant  de» 
Itiarnes  blanche  ei  jaunâtre ,  qui  s^exploiCent  à  Une  asse^ 
.grande  profondeur  :  de  Farglle  ferrnginetiC^e  »  employée  ausi 
briqueteries  de  S**Calais 

PlanL  far*  Lamium  amplexieaiile  »  un,  ;  Saponaria  offi-* 
cinaKs  t  UN. 

CAOAST.  Superficie  de  i2i5  hect.  4^  ar.  8  cent.,  se  sub- 
divisant ainsi  :  — ^  Terr.  labour. ,  1 134  h«  08  af.,  o<r  cent.,  enr 
5  cl.  :  évaluées  à  4  »  ^  7  1 5  ,  34  et  3o  f,  Jard.  9  io-07-5i  ; 
3  cl.  :  à  3o  ,  4o ,  4^  Vergers  ,  0-77-40  ;  à  27  f.  » 

Prés»  ai-66-5o;5  d.î8',  i5,  3o  ,  4o,  46.  —  IVunr.  et 
Pâtis  ,  a-i4-6o  ;  a  d*  :  4^  &  f  li.  taillis  »  4~3  5-3(>  ;  4 
cl.  :6,  10,  i5«  18.  —  ïerr.  incuit.,  i-i3-aOf  à  3  f . 
Marcs ,  0-37-20  ;  à  i5  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  10  4o-oi  ; 
à  3o  f.  06j*  non  imp,  :  Ëgl. ,  clmet. ,  presbyt.,  o-3i-6d.  ^ 
Chemins»  29-66— So.  —  Riv.  et  ruîss. ,  o-58-2o.  ==  97 
maisons  ,  en  7  cl.  :  17  à  4  f  ^  32  à  8  f*  «  30  à  i5  f. ,  i3  à  2S 
f. ,  4  ^  35  f.  y  1/  à  5o  £•  et  I  à  64  C-  —  1  moiuin  à  eau ,  à  34o  f. 

i>  •     _    j  prop.  QOD  balles  ,  ao  4  c.  )  c  r  ^ 

Reveau  impos;  J   ^^^^  |   ,  ^t.^    J  j  ,,,ia6  f.  29  c; 

CONTRtB*  Fonc. ,  3,717  f.  ;  personn.  etmobil.,  199  f .  ; 
port,  et  fen. ,  74;  12  patcTitcs  :  dr.  fixe,  87  f.;  dr.  propori* , 
58  f«  16  c.  Total ,  3, 1 15  f.  16  c.  —  Perception  de  S.-Calais« 

ciXTL'ft.  Superficie  argileuse ,  généralement  ;  sablonneuse 
et  caillouteuse ,  sur  quelques  points  ;  passablement  fertile  :  on 
y  cultive  en  céréales  ,  froment  et  orge  ,  9  parties  de  chaque  ; 
,  seigle  et  avoine,  ti  de  chaque  ;  méteil,  8;  chanvre', 
réussissant  médiocrement;  pommes  de  terre  ;  prés  naturels, 
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inddîocre  qualité.;  trèfle,  luzerne sainfoin ^  etc.  ;  pea 
4'arbres  à  eidre*  S  Un  petit  nombre  d^élèvea  àe  chevaoi  et- 
^e  bêles  k  cornes  i  un  aasez  grand  nombre  de  porcs  '  et 
surtout  de  moutons  ;  quelcfucs  chèvres»  ^  Assolement  qua^^' 
driennai  ^  38  charrues  ,  dont  19  entières ,  c^est-à-dire  > 
servant  pour  une  seule  ferme  ;  le  sorpkis  se  sobdi visant  par 
•noitic  et  quarts  I rainées  piiclie  par  chevaux  seuls ^  le  reste 
par  bœufs  on  vacbes  et  chevaux.*-*-  a 3  fermes  principales  ; 
39  bordages  ,  dont  plusieurs  réunis  dans  trois  hameaux,  s 
Fréquentation  des  niarrliés  de  S.-Calais  ^  de  Montdoublean 
et  de  Montoire  (  Loir  et-Cher  ). 

i?a)rj.sTK.  11  se  fabrîq^ie  quelques  pièces  de  cotonnades  qui 
se  vendent  à  Bcssé.  f  V.  cet  arl.  ) 

BOUT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  roule  royale  n.®  iSy  ,  du 
Mans  à  Blois  ,  par  S.-Calaîs  et  Vendôme  ,  traverse  la  com-> 
muoe  de  Test  au  sud-est ,  en  passant  près  le  bour^. 

ET  LIELX  RËMARQ.  La  Croîx  ,  maison  Laurgeoîse  > 
^  I  k.  au  nord  du  bourg ,  à  M.  Beaussier.  Sous  le  rapport 
Jk^s  noms ,  oulre  ceux  déjà  rilés  :  le  Pîgnon-Vert ,  les 
Crannes  ,  les  Minières,  ia  Ferrie re  ,  )i  Rocherie,  les 
Touches  ;  les  Mortiers  ,  la  Fontaîne-aux-Braull"^  ;  la  Borde 
du  Puy  ;  les  Bruyères ,  les  Cormiers  ,  les  Oliviers  «  la 
Boalaye  ,  la  Brosse ,  la  Borde  des  Hêtres,  etc. 

ÉiABL.  pcmL.  Mairie,  succursale,  instituteur  primaire. 
— -  Poste  aux  Ictlres  ,  à  Saîut-Galais. 

MAROLLES  ~  LES  -  BIIAULTS  (  Canton  de  )  ,  de 

Tarrond.  de  Ma«ie**s ,  compris  entre  le  i,**^  dégré  54  min.  , 
et  le  2/  d,  {)  ra.  1/2  de  longitude  ;  et  entre  le  /^8.*  d.  11  m. , 
cl  le  4^-*  d.  2o  m,  de  latitude  ;  se  compo  c  <lc  lii  communes 
ou  anciennes  paroisses ,  dont  ks  noms  suivent  : 

^  Avesnes  *  ^  Moncé-ea^Saôsnois  9 

*  Congé-sor-Orne  1  *  Monhoadoa  | 

*  Coargains ,  *  Nauvay  , 
Dangeol ,  ♦  Nouans  » 
Dt^sé-sOus-rBaHou,/  Peray, 
l.ucé- sons-Ballon  ,  Ponlnoàin  , 
Mafollesrles*Braulls,  chi^-    *  René  , 

Itèu;  S*-Aignani 

*  Meurcë ,  ♦  Toigné. 
Mézîères*soas-BslIon  « 

Ce  canton  qui,  d*après  Torganisation  de  1791  ,  faisait 
partie  du  district  de  Mamers  ,  ne  se  composait  alors  que  de 
7  communes  ,  dont  une  ,  celle  de  Dangeul  ,  comprenait  a 
paroisses ,  s'est  trouvé  augnient<^  de  toutes  celles  dont  les 
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noms  sont  précédés  d^une  aslérisquc ,  par  Tafrélé  da 
l»niiiiaîr«  aq  x«  dont  la  i.**  «  la  5.«  et  la  -dernière  du  caolon 
^  CoargaiDS  ;  celle  de  Naavay  du  canton  de  S.-Cème  ^  tons 
4enx  dn  district  de  Mtmers  ;  les  a.*,  4**  ?      9  9**  et  io.«  da  > 
canton  de  Vivoin  et  da  district  de  Fresnay  ;  ces  trois  cantons 
«upprîmés  par  celte  dernière  organisation* 

liomé  au  N*  et  au  N.  d'E. ,  par  le  canton  de  Mamers  :  h 
TE.  t  par  celui  de  Bonnétable  ;  an  S. ,  par  celui  de  Ballon  ; 
à  rO.  %  par  ie  canton  de  Braunlont  ;  et  au  N.  N.  O. ,  par 
celui  de  S  -Patern  ;  sa  Corme  est  celle  d'une  {>yramide  tron- 
quée et  renversée  y  ayant  par^n.^éqaent ,  sa  base  au  nord^ 
de  16  k.  de  côté  à  celle  base,  i3  du  o6lé  ouest ,  >ia  à  Test  9 
et  ti  an  sud:  le  chef-lieu  se  trouve  placé  »  à  3k«  environ  ^ 
▼ers  Test ,  du  centre  dn  canton.  Sa  limile  la  pins  rapprochée 
■dn  chef-lieu  d'arrondissement ,  qui  est  celle  nord ,  en  est 
.  distante  de  6  k.  ;  et  la  plus  éloignée  ,  qui  èst  au  sud-ouesl', 
de  31  k*;  la  lîmile  la  plus  rapprochée  du  chef'lieu  de  dé- 
partement 9  qui  est  également  au  sud-ouest ,  en  est  distante 
de  2a  k.  ;  et  la  plus  éloignée  ,  au  nord  y  de  ^  k%  Supef- 
ficie  de  i84lâlofn,  »  ou  de  i8,/^oo  hectares  environ^ 

poPxrLAT.  De  169830  individus  ,  suivant  le  recensement  de 
ïde.iSai^t  et  seulement  de.  i5^Si6,  sniv.  celui  de  1827  9 
répartis  en  3374.  ieoz,  compren.  7674  indiv.  mâl. ,  817a 
femelles.  Augmentation  de  populat;  depuis  iSo4y  1680 
.  indiv. ,  ou  un  peu  plus  de  —  La  superficie  dn  canton 
étant  de  i64kilom. ,  c'est  86  i  i/9u<^  indiv* ,  par  k.  carrés*, 

MûU0.  décenn.  De  i8o3à  181.-  înclusiv.  :  mariag.  :  1287; 
naîss. ,  4549;  déc,  4"*^' —  Prod.  de  chaque  mariag«  9  3 
4l3o**.  —  Excéd.  des  naissanc.  sur  les  déc. ,  433  on  i/io* 
'envîron.  =  de  i8i3  h  1822  ,  inclus.  :  mar.^|3o5  ;  naîsss. , 
4967  ;  déc.  ,  3o6g.  —  Prod.  de  chaque  marîaf^c ,  3  i3/x6'^ 
—  Excéd.  des  iiaiss.  sur  les  de'c.  ,  i8tj8  ou  2î/55**. 

rONTRîF..  roncier,  9^,^85  f .  :  pcrsonn.ct  mobil.,  7,756  f.; 
port,  et  fcn.  ,  :î,54.i  f.  ;  20G  patentés  :  dr.  fixe  ,  1,124  f.  ;  dr. 
nroport.  ,  G70  l\  2^  c.  ;  total  ,  108,676  f.  a3  c.  ,  ce  qui  fait 
b  f.  85  c.  9/11^'  environ  par  iiiflividu  ,  à  quoi  il  faut  ajouter 
3  f .  8qc.  environ  addilionncls  ,  total  10  f.  75  c.,  ce 

qui  est  probablement  et  doit  ctre  en  effet  le  taux  le  plus 
élevé  du  départeincnt  ,  en  raison  de  la  nature  produciive 
du  sol.  —  Six  p(  rceploiirs  sont  chargés  du  recouvrement 
de  CCS  iniposiltous  «  dont  cinq  ont  leur  résidence  dans  le 
Canttni. 

Du  2."  arrond.  électoral,  celui  de  Maniors  ,  avant  la  loi 
flii  19  avril  i83i  ;  du  7.^  arrond.  ou  a.®  suL»  livision  de  celui 
,  de  Mamers  ,  depuis  ladite  lui  ;  ie  camon  de  Mar oiJes  a  fourfii 
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le  nombre  dVlecleiirs  cl  de  jurés  ci-dessous,  avant^celle  loL 
Voir  à  l'art,  sari  HE  (département),  le  tableau  de  ceux 
produils  par  r elfe l  de  ladite  loi  du  19  avril  i83x. 

d*arroBd.  de  départ. 

Pour  i8a8,  et  élections  rie  Tîoveml).  1827,      3f)  àj  'S* 

I   !>'  /V/. ,  élections  partitilles  de  ibad.  .    .       »  » 

— -  —  iBao*  •    •  a8  -        ^7        4  * 

 i83o   .  .  .   .     3<        33  5- 

i83i.  34         33  » 

Pour  la  dernière  de  ces  années  y  les  collèges  de  dépaiv 
tement  n'existent  plus. 

HYJ)iior.R.  Les  cours  (Venu  principaux  du  canion,  sont  en 
partie  c<iux  du  canton  tic  Mamers  ,  les  petites  rivières  d'Orne- 
rî.-E. ,  et  de  Dive  ,  se  dirigeant  du  nord-est  au  sud-ouest , 
et  le  ruisseau  des  Moines  ;  auxquels  il  faut  ajouter  ceux  de 
Gravé  ,  de  Malherbe ,  de  Runan  et  d'Orlon ,  qui  ont  leurs 
cours  du  noi  tl  au  sud.  11.  cxisic  plusieurs  étangs  ,  dont  les 
principaux  sont  celui  de  Cjuccliausscc  ,  les  marais  de  Saosne  y 
etc.  —  12  moulins  il  blé,  établis  sur  ces  différcns  cours, 
d'eau  ;  un  moulin  à  vent. 

GEOL.  Terrain  plat  et  découvert  dans  la  partie  septen- 
trionale ,  plus  couvert  et  ondulé  dans  celles  est  et  sud  ; 
constituant  une  partie  de  la  plaiiw  du  Saosnais  ,  appartenant 
à  la  formation  jurassique  moyenne ,  décrite ,  sous  le  nom 
à'Oolithe  de  Mamers  ^  à  i^article  de  ce  canlon  (  t.  m  ,  p.  i5f) 
et  suiv.  )•  Le  calcaire  qu^ il  produit  contient,  sur  plusieurs 
points  du  territoire  cantonnai ,  de  nombreux   débris  de 
fossiles  ,  ets^exploile  pour  la  bâtisse  et  la  chaux.  Le  terrain 
de  l'extrémité  sud ,  sur  la  rive  gauche  de  TOrne ,  offre  un 
calcaire  fort  riche  en  espèces  fossiles  (  v.  Fart,  saint- 
AinNA^).  La  marne  se  rencontre  sur  quelques  points^  prin- 
cipalement à  rexlrémkë  S.  S-  0«  du  territoire  ;  le  grès  fer- 
rifère,  à  Textrémité  nord.  Cne  fontaine  minérale  ferrugineuse 
est  indiquée  à  Dangeul  :  nons  n^arons  pu  encore  nous' 
assurer ,  comme  nous  Tespérions ,  en  écrivant  Tarticle  de 
la  première  de  ces  communes  ,  de  la  véritable  naluré  de  son 
eau  qui ,  du  reste ,  ne  paraît  |»as  douteuse  ;   nous  Tin- 
diquerons  à  Tartidc  Saosnois. 

D1VI9.  DES  TERR.  Ce  canton*  n^ëtant  pas  encore  cadastré  « 
nous  ne  pouvons  donner  les  contenances  ci  -  dessous 
qu' approximativement. 

Terr.  labour. ,  i3,8i3  hect.  ;  jard. ,  27a  ;  prés  ,  pâtur.  et 
pâtis  I  3190  ;  bois  fut.  et  taiil.  >  280  ;  landes  ,  1 11  ;  étangs  , 
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;  supcrf.  cks  bitim.  ^  ;  cliemins  ^  ijS  ;  riv«  cl  rmss.  f 
6a  ;  total ,  ]8,4oo  hçcl.  =  395o  maisons ,  dont  la  châteaux 
et  grandes  maisons  bourgeoises  ;  is  moulins  à  ean  »  à  blé  « 
et  I  à  vent  ;  2  fourneaux  à  chaux  et  à  brique. 

cutTUft.  Superficie  se  subdivisant,  quant  k  la  nature  agri- 
cole^ 1/4  en  terr.  argileuses  ,  fortes  et  difficiles  k  cultiver  , 
dans  les  parties  basses  avoisinant  les  cours  d*eau  ;  i/4  ar- 
gileuses; 1/4  argilocalcaires;  3/t6**  ârgiio'Crayeuses  :  ces  trois 
dernières  espèces  '  constituant  la  plaine;-  enfin,  i;î6"  sa- 
blonneuses ,  dans  les  parties  élevées,  La*  p jirtic  arâble  des 
bonnes  terres  y  est  généralement'  meuble  et  Idgère^  ayant 
lasqu^à  im.  i/iàam.de  profondeur.  La  culture  des  céréales, 
presque  exclusive  dans  ce  canton ,  qui  lui  est  particulièrement 
l>ropre  ,  et  qui  le  &it  considérer  comme  le  principal  grenier 
4u  de  (parlement,  Y  A  lîctt  dans  les  proportions  de  4^  parties 
àe  froment  et  d  orae ,  contre  i3  seulement  de  seigle  et 
d^a^ne«  Dans  les  bonnea  années ,  Texportatlon  réelle  des 
grains  peut  donner  de  35o  à  3jS  mille  f.  de  produit ,  ce  qui  y 
jaa  prîib moyen,  suppose  une  exportation  de  i5  à  16  mille 
Jusetpl.  de  'froment,  et  i4  à  i5  mQle  hectol.  d^oi^, 
DaB$  les  mauvaises  années ,  an  contraire,  que  les  ooragans^ 
le  Ter  du  hanneton  appelé  ft/v,  et  Tinsccte  lui-même  > 
,|9endent  trop  fréquentes ,  il  y  a  insuffisance  de  grains  pour 
,1a  nourriture  des  habitans  et  Pengrais  des  bestiaux  :  on  y 
supplée  par  des  importations  d'orge^  qu^on  tire  ordinairemeiit 
da  Poitou.  On  cultive  ,.en  outre ,  dans  ce  canton ,  beaucoup 
lie  chanvre  ;.du  trèfle,  pour  prairie  artificielle  et  pour  graine  ; 
peu  ^c  sainfoin,  cette  plante  légumineuse.y  réussissant  mal;  de 
la  vesce  ,  des  jarosses ,  des  pommes  de  terre,  etc.  — >  Prés 
de  première  qualité,  sur  les  mes  de  TOme  etdela  Dive. 
Points  de.  massife  de  bois  Importans  :  Tessence  la  plus  géné** 
raie  des  différens  bouquets  qui  y  sont  disséminés-,  '  est  le 
chêne.:  le  pin  maritime  n^y  a  été  planté  que  récemment ,  et 
sûr  un  seul  point ,  dans  une  lande  inculte  jusqu'alors.  Une 
partie  du  terrain  étant  peu  propre  à  la  culture  des  arbres,  ceux 
■  a  cidre  n'en  fournissent  que  de  médiocre  qualité.-  Les  espèces 
coltivéies ,  qui  le  sont  .un  peu  moins  abondamment  que  dans 
beaucoup  d'autres  cantons ,  sont ,  en  pommiers  :  Aigre-âouis^ 
jimeré  9  Ameri-dou»  et  rou^jo  ,  Barhou ,  Bms^lhoU ,  Dom^ 
VeHt  Fréquin  marbré  ^  Jummu,  Lm^mraie  ^  Martrange  , 
Bibéf  etc.;  en  poiriers  :  Bonnier ^  CarisU  Mme  ei  ànm  ^ 
Chien  blanc  ou  Férard ,  CfUenroux,  Ecq0^  Judas  ^  Jumeam^ 
Bandeau^  Bmge-^Vigné.  —  ÂsSoleinent  triennal presq^ 
généaal  ;  k  qnaîdfiennal ,  dans  les!  petites  (ermes;  'et  même 
la  culture  ;^terne  5ans  jachère  ^.adoptée  par  nn.  p^t  qombre 
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de  cultîvateor's.  Fermes  de  cootenances  .égales.»  sî  ce  oVst 
supérieures  9  à  ceilei  du  cantou  de  Maniers  (  m*  163)9. de  SB 
ii  60  hectares  communémenl  ;  80  à  100  hect.  ,  les  pigs 

fraudes;  quelques-ones  même  au-delà  ;  i5  à  35  hect.,  les 
ordages  :  plusieurs  mélaides  soQt  afTermées  jusqu'à  8  et  10 
mille  fr.  de  revenu.  Quelques  pièces  de  terres  ont  de  11  à  i& 
hect.  (  a5  a  35  journaux  )  de  contenance,  ce  qui  est  fort 
rare  dans  le  département*  Labours  à  la  charme  ^  dont  ofi 
compte  près  de  700  ,  traînées ,  les  deux  tiers  par  a  ou  4 
bœuts  et  un  cheval  ;  le  surplus  par  des  chevaux  seiils«  — 
Emploi  i  pour  engrais,  des  fumiers  animaux  ,  de  la  marne  , 
des  compôts  de  gazon  ,  des  curures  de  fossés ,  etc. ,  avec  la 
chaux  ,  dont  le  prix  élevé  ,  en  ralsoa  de  la  cherté  da  com- 
huslible  ,  rend  Fusage  peu  général. 

Elève  d'un  asst  z  grand  nombre  de  poulains  ,  dont  il  se 
vend  de  4  à  5  ccni  s  par  an  ,  aux  foires  de  Mortagne  (  Orne  ) 
et  ailleurs  ;  les  cJievaux  de  travail,  forts  et  un  peu  lourds  , 
sont  ordinaîrenu  nL  de  race  bretonne  ;  de  mêmes  que  les 
bœufs  ,  employés  au  travail ,  sont  tirés  du  Poitou  ,  on  ne  sait 
pourquoi ,  la  qualité  du  bœuf  manceau  étant  estimée  :  on 
engraîssse  de  200  à  25o  de  ceux-ci ,  chaque  année.  On  élève 
peu  de  taureaux  ,  mais  de  4  à  5oo  génisses  ,  vendues  à  un  an , 
et  autant  à  deux  ans  ,  sous  le  nom  de  iauraiiles  ;  les  veaux 
mâles  sont  livres  aux  bouchers ,  peu  après  leur  naissance  ; 
les  vaches  de  service,  nourries  dans  le  canton  ,  sont  de  taille 
inoyenne ,  ce  qui  est  le  caractère  de  l'espèce  mancelle,  mais 
bonnes  laitières»  Les  moutons  ,  qui  prospèrent  peu  sur  ce 
territoire,  sont  aussi  tires  du  Poitou,  pour  la  plupart  :  on 
.  les  engraisse  après  la  récolte  ,  soit  pour  la  consomniaiiou  du 
pays  ,  soit  pour  être  menés  et  vendus  à  Poissy  ,  pour  celle  de 
Faris  :  les  agneaux  femelles  qu'on  y  élève  ,  ne  sont  pas 
gardés  plus  d'un  an.  On  élève  aussi  un  grand  nombre  de  porcs 
qu^on  engraisse  ,  pour  i  approvisionnement  de  la  capitale  :  ce 
genre  d'industrie  est,  comme  dans  tout  le  département, 
l'une  des  principales  ressources  rlu  culiivateur.  Chaque  fa- 
mille de  bordager  00  de  niaisoniiier  ,  nourrit  au  moins  une 
chèvre  ;  on  rencontre  aussi  quelques  ruches  chez,  tous  les 
cultivateurs  ,  quoique  les  abeilles  prospèrent  assez  peu  dans 
celte  contrée. 

JLa  rcpulalion  de  fertilité  du  canton  de  Marolles  ,  y  attire 
ud  grand  nombre  de  mendians  de  ceux  environnans  ,  surtout 
dans  les  années  de  cherté  et  de  rareté  des  grains  ,  ce  qui  ne 
laisse  pas  quelquefois  d'ôlre  un  (léaa  très-onéreux  pour  les 
cultivateurs.  Cependant  et  malgré  sa  méthode  ancienne  de 
culture ,  diaprés  laquelle  la  jachère  eotre  toujoars  pour  un 
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Uers  dans  fës  routions  «  méthode  que,  d'dilfeorS,  les  plus 
'sairans  d^îiomes  y  qne  Tcsprit  de  système  n^âveugle  pas  ^ 
'  déclarent  |liijimrd*hAi  (  Encych  de  FAgric^  prot,  )  être  la  sente 
praticable  sur  certains  sols  afgileuz ,  le  paysan  y  esi  le  pSus 
9hép  le  pins  Hche  même  da  département;  fes  fermes  y  soni 
*  garnies  assez  souvent  de  plusieurs  charrues  «  c^  qui  est  rare 
dans  la  Sarthe  ;  les  diévaiiz  »  les  b  stîaux  y  de  plus  belle 
qualité  et  en  meitlenr  embonpoint  ;  la  mise  dn  fermier ,  son 
amenblement  «  pins  somptnenx  que  dSns  les  autres  cantons 
du  départemeifl*  On  le  reconnaît  à  la  conleor  Wanc  de 
Tétofie^  dont  il  se  vêtît,  qui  lui  donne  un  air  plus  éiofîé, 
plus  cossu  f  que  ne  Je  fait  la  couleur  grise  ou  iaîgg  des 
ëtofles  en  usage  dans  les  autres  cantons* 

Commorce  agricole  consistant  en  grains  9  chànvrè  ,  graine 
de  trèfle  ,  cidre  »  bois  ;  poulains  ,  jéones  bestiaux  ;  bœufs  , 
'moutons  et  porcs  gras  ;  laine  ,  dont  une  partie  est  employée 
^  h  confection  d^étoffes  fabriquées  dans  le  canton  ;  fil ,  ciré  9 
inielf  volailles ,  gibier  ,  Leurre  »  etc. 

IROrSTB.  Fabrication  d'environ  600  pièces  de  toiles  de 
cbanvre  »  fortes  ,  dîtes  treillis  9  de  100  aunes  îong  et  de 
*d/4  de  large ,  les  deux  tiers  vendus  à  la  halle  de  Mamers  9 
ie  surplus  consommé  dans  le  canton  ;  de  quelques  pièces  de 
'droguet ,ia^n(]nécs  de  commande,  pour  les  particuliers  ,  qnî 
fournissent  la  laine.  Deux  fôurnaux  à  chaux  et  à  brique,  dont 
les  produits  sont  estimés. 

FOIR.  ET  MARCH.  î^n  seul  marché  par  semaine  dans  le 
canton  ,  établi  h  René.  Outre  celuî-cî ,  les  cultivateurs  fré- 
quentent ceux  de  Jionnétable  1  de  Mamers ,  de  Beaumont  tti 
de  Ballon. 

ROT  T.  ET  fHEM.  Roule  déparli  mentale  ,  11  ,  dn  IVIans 
à  Mamers  ,  par  Ballon  ,  traversant  le  canton  du  S.  S.  O.  au 
"N. ,  à-peu-près  dans  la  direction  du  seul  grand  chemin  qui 
y  existât.  Tous  les  chemins  vicinaux  qui  s'y  trouvent  ,  tra- 
versant des  terrains  argileux  sans  fond  ,  v  sont  excessivement 
difficiles  à  exploiter  ,  et  oiïrent  de  grandes  dilTicultés  pour 
leur  réparation  ,  la  pierre  ne  se  trouvant  pas  toujours 
où  elle  serait  le  plus  nécessaire  ,  et  le  bois  manquant  assez 
souvent  pour  y  suppléer  par  des  fascines  ,  qui  seraient  le 
meilleur  moyen  de  réparation  de  ces  chemins. 

A"?îTiy. ,  MO^'UM.  La  fanu  nse  cL  si  extraordinaire  ligne  de 
cîrconvallalion  ,  connue  sous  le  nom  de  F'ossês  llobert-le 
Dialle  ,  qu'on  croît  avt  ir  été  construite  ,  dans  le  11.*  siècle  ^ 
par  i^  oberl  11  ,  comte  du  Perche  ,  et  les  buttes  ou  mottes  de 
Peray  el  de  Cour2:ains  ,  qui  s'y  rattachent,  ainsi  que  plusieurs 
des  lorleresses  que  ce  guerrier  fit  élever  le  long  de  ces  re- 
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irancliemens ,  se  troovent ,  en  partie ,  sur  lé  ferrîloire  de  ce 
caoton.  La  plupart- des  églises  offrént  peu  d'intérêt  sons 
le  rapport  moaameotal ;  ses  châteaax  les  plus  remarquables.» 
sont  ceax  de  S«-*Aignan ,  de  Conr-Bomer  ea  Monhoudou  « 
et  de  Nooans. 

BiOGii*  11  est  probablet  quoiqu'on  ne  poisse  rassarer»  qne  ce 
«anton  a  yu  natlre  Patry  de  CbaourteSySeigneor  de  S.-AigDan, 
célèbre  daàas  Tbistolre  de  la  province  |  au  la.^  siècle  ;  Jacques 
Hamelln ,  seigneur  de  René  ,  évéque  de  Toiles ,  confesseur 
et  aiimôpîer  de  François  h"  ;  et  Jacques-René  de  Brizai  » 
seigneur  d'Avesncs ,  qui  était  gouverneur  du  Canada  en  1687* 
On  sait  que  Des  MalicoUes,  jurisconsulte  .du  i  jr.^siècief  et  le 
chevalier  Lebonyer  de  S -Gervais  ,  versificateur  agréable  * 
y  sont  nés,  le  premier  à  S.-Aignan  »  le  second  à  Monhondou. 
<V.laBio«iL)  ' 

•  ÉTABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix,  18  mairies;  i  cure 
cantonnale ,  i5  succonales  y  ayant  deux  rëunionsi  i  desserte 
vicariale  ;  i  hospice ,  avec  commission  administrative  de  S 
meitibres  ,  i  maison  de  charité  ;  18  écoles  primaires  votées  ; 
a  écoles  gratuites  de  filles  ;  3  résidences  de  notaires ,  i 
d*huissier ,  S  d^experts  ,  i  bureau  d'enregistrement  ;  &  rési- 
dences de  percepteurs  des  contributions  directes  ;  3  recettes 
buralistes  des  contributions  indirectes ,  3  débits  de  poudre 
de  chasse  y  lo  déb.  de  tabac  ;  3  bataill.  cantonn.  de  la  garde 
nationale ,  présentant  un  effectif  de  1662  hommes  ,  dont 
6i3  mobilisables  ;  nn  jury  de  révision.  — Service  des  postes 
aux  lettres  fait  par  les  bureaux  du  Mans»  de  Bonnétable,  de 
Mamers  et  de  lieaumonl-sur-Sarthe. 
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roîahim  ,  Maroltum  ,  Marol/œ  Brmidiy  M.  Beraldoium  ;  voir 
par^e  25  ,  rétyn\ologie  du  nnni  de  Marolles  :  le  surnom  de 
les  Braulh  ou  Urauio  ^  paraissant  venir  de  la  prOTCîmîté  de 
quelque  iîeu  ainsi  nouiuié  ?  Commune  chef-lieu  de  canton  , 
de  rarrondisscmcnt  ,  et  à  11  kîl.  i/a  O.  S.  O.  de  Mamers  ; 
29  k.  N.  1/4  à\\  Mans  ;  anciennem.  du  doyenné  de  Saos- 
Dois ,  du  grand  archid. ,  dudioc*  et  de  Téiect,  du  Mans.  — 

Dist.  lëe^,  :  i/f  et  34  kiioni. 

DEiCRiPr.  iiornéc  au  N. ,  par  Cour^ains  et  Monhoudou  ;  à 
TE.  ,  par  Avesnes  et  Peray  ;  au  S.  E.  et  au  S. ,  par  S.- 
Aignan  ;  à  TO. ,  par  Dissé-sous-Ballon  et  Dangeul;  sa  forme, 
assez  régulière  ,  se  rapproche  de  celle  d'un  croissant ,  dont 
.    la  corne  supérieure  est  irès-arrondie ,  la  partie  concave 
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an  S.  ;  3  k.  8  h.  d'E.  k  O.;  plnfl  grands,  diam.  :  de  5  k. 
5  h.  dtt  S.  O.  au  V*  £.  »  et  da  S.£.  an  M*  O.  Le  bourg  ,  asses. 

i'oli ,  coDstnul  sar  la  rive  gaucbc  da  misseau  le  Malherbe  « 
i  i  k«  i;9  aa  plus  de  distance  de  la  liintle  oœsi  la  plus 
rapprochée  9  se  compose  d'une  pîace  formée  «  en  partie  « 
par  Tancien  cimetière  1  entonranl  Téglîse  à  Teslf  et  princi** 
paiement  an  sod ,  et  de  plusieurs  raes  «  dont  la  principale  ae 
dirige  de  fouest  à  Test.  Eglise  ^  dont  la  porte  latérale  sud  9  de 
forme  carrée  »  était  ornée  de  sculpiures  en  zîg-zigs  et  autres  9 
jmitilées  ;  ouvertures  semi-ogives  9  k  Texceptioii  de  celles  des 
branches  de  la  croîx  9  où  sont  deux  chapelles  latérales  9  qui 
sont  dn  style  flamboyant  :  Tintérieur ,  bien  décoré  9  fut  orné 
de  tableaux  réprésentant  le  sépulcre  du  Sauveur  9  et,  celui 
du  maître  autel ,  le  .  baptême  de  Clovis^  dûs  9 .  en  1688  « 
aii  curé  Kngoulvcnt  ;  d'un  Luffet  d*orgqes  9  que  donna  9 
en  1 766,  Loriot  de  la  Borde,  Ton  de  ses  successcun;  et  d'nnà 
boiserie  à  colonnes  et  à  clair-voie,  à  sculptures  élégantes» 
do  genre  gothique.  Clocher  pyramidal,  placé  sur,  une -tour 
percée  d'ouvertures  allongées  et  cintrées ,  simples  sur  deux 
côtés  ,  géminées  sûr  les  deux  autres.  Cimetière  hors  et  à  TO» 
S«-0.  du  bourg ,  clos  de  haies  et  de  fossés. 

POPUL.  De  gSa  feux  9  sur  les  anciens  états  de  Télection  ;  do 
3j5  actuellement  ;  se  composant  de  1060  individus  mâles  ^ 
de  1911a  fem. ,  total ,  2,172  ;  dont  ^Bt  dans  le  bourg  ;  4^  à 
5o  aux  hameaux  des  Fossés-Robert  et  de  Basse- Judée  ; 
à  ceux  de  S.-Symphorien  et  de  la  Bruyère  ;  35  à  ceux  de  la 
Guitonnière  et  de  Villenellc  ;  de  25  il  3o  à  ceux  de  la  Rage  9 
Aubeïerre  ,  Faubreteau,  laBlancherîe  ,1a  Touche-Corneille, 
le  Val  et  le  iSoyer.  —  Augmentation  de  population  depuis 

x8o4  ,  de  160  individus. 

Mouif.  (Icccnn.  De  i8o3  à  1812  ,  încîusîv.  :  mariag. ,  17B  ; 
naîss. ,  522  ;  déc.  49a.  —  De  i8i3  à  iSaa  ;  mariag.  9  196  4 
naiss. ,  64Ô  ;  dcc. , 

HIST.  ECCLÉS.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Rf^tnî  ,  as- 
semblée ou  fele  patronale  ,  le  dîn>anche  d'octobre  ;  une 
autre,  dite  de  S.-Sébaslien  ,  le  2.*^  dimanche  de  juillet.  La 
cure,  évaluée  de  2  à  3  mille  f.  de  revenu,  suivant  Lepaige; 
de  6  mille  ,  d'après  le  pouiilé  du  diocèse  ;  et  qui  en  valait 
jèeliement ,  dît-on  ,  environ  10  mille  ,  appartenait  à  l'ab- 
baye de  S;-Viacent  du  Mans ,  quoique  à  la  présentation  de 
Févâque  diocésain  ,  par  le  don  qu'en  fit  aux  moiiiLS  de  ce 
monastère  ,  Hugue$  de  MciJai ,  don  qui  fut  confunic  ,  eu 
iiyt  ,  par  Jean  1."^,  fils  de  Guillaume  111  Talvas  ,  comte 
du  Perche.  L'éveque  (ieolTroi  de  London ,  i255-i255  ,  fit 
don  à  la  Chartreuse  du  Parc,  lors  de  .;»on  étabii$semeni» 
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i*iiiie  rente  de  fto  1.  tournois ,  À  prendre  sur  cette  care  «  ce 
qoi  ferait  croire  4fu*à  cette  époque  elle  aratt  cesaé  d^appar^ 
tenir  aox  i^ligteax  de  S.-Vincent. 

Le  prieuré  de  S.-Symphorien  ,  sîtiié  h  i  an  sud  du 
bourg  ,  fiit'fonclé  ,  en  laag  ,  parMâthieu  Pailu..,  f  en  faveur 
de  Tabbaye  de  la  Couture  ^  à  laquelle  il  donna  «  à  cet  effet , 
k  ville,  iUlay  et  où  îl  fut  établi.  (  V.  plus  bas  HrST.  féod.  ) 

Le  chapiire  de  S.- Julien  de  la  cathédrale  ,  possédait  dans 
la  paroisse  la  ferme  des  Beîchîes  ,  de  2  5o  1.  de  revenu ,  qui 
devait  12  d.  de  service  à  la  châtellenie  du  Piessisy  à  laquelle 
était  annexée  la  seigneurie  de  paroisse. 

Une  porlîon  de  cette  commune  |  appelée  les  Communaux , 
dépendait  alicrnalivemenl ,  pour  le  spirituel ,  des  deux  pa- 
roisses de  MaroUes  et  d' A  vas  nés  (  y.  ce  dernier  art»  )  f  ce  qui 
•'appelait  être  en  tourne  (  v.  plus  bas  ,  iirsT.  civ. }. 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie  « 
annexée  au  6ef  du  Plessis  ,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Mal- 
herbe ,  à  I  kilom.  au  nord  du  bourg ,  dont  le  château ,  actuel- 
lement en  ruines  ,  était  défendu  par  de  larges  douves.  On 
prétend  qu'un  souterrain  conduisait  de  ce  manoir  à  celui  de 
Verdîgné  ,  sîlud  à  3  k.  7  h. ,  à  Test ,  sur  le  bord  de  la  Dive  , 
dans  la  paroisse  d'Avesncs,  'nfors  qtie  tous  deux  appartenaient 
aux  seîgnt'urs  de  S.-Aignan.  C(  Ue  distance  ella  nature  bnsse  et 
humide  du  terrain,  ne  perm(  tient  guArc  d'admettre  celle  sorte 
de  tradition.  La  terre  du  Plessis  lut  donnée,  en  pnr  don  , 
en  i387  ,  par  Colas  Daunay  ,  paroissien  de  Courgainsj  à 
noble  liornme  Guîlleniin  Levayer ,  «  en  reconnaissance  de 
»<  ce  qu  il  a  éic  de  présent,  pour  ledit  Nicolas  Daunny  et  à  sa 
«  requête  ,  o  le  Roi  notre  sire  (  Charles  vi)  -,  en  ses  guerres 
«  de  Flandre  et  de  Picardie  ,  à  ses  dépends.  «  11  paraît  qu  elle 
passa  ,  par  le  mariage  d^une  fille  dudit  G.  Lcvayer ,  dan^^  la 
famille  de  Jean  Leroy  ,  dont  eu  hérîîa  ,  en  i4.53,  par  suite 
d'un  partage  avec  Michel  ,  son  oncle  ,  Louise  Leroy  (  la 
Roy  ne ,  est-il  dit  dans  l'acte  )  ,  fille  de  Thomas  cl  d'Agnes  de 
Cleraunay  ,  et  fcnune  de  Micliel  l'ragîn.  11  est  à  remarquer 
que  ,  contrairement  à  un  ancien  usage  des  coinlcs  d'Anjou 
et  du  Maine ,  relatif  à  i'hérilage  des  terres  nobles  ,  Louise 
Leroy  est  qualifiée  d'aînée,  dans  ce  parlaî^c  ,  comme  repré- 
sentant Thomas,  son  père  ,  vis  à-vis  de  Michel  Leroy ,  frère 
puîné  de  celui-ci  ;  ou  plutôt  cela  prouve  que  le  Plessis  ,  donné 
par  (i.  Daunay  ,  sous  la  simple  qualification  de  métairie  , 
n'était  point,  en  effet,  une  terre  noble  alors,  qu'elle  ne 
l'est  devenue  que  par  suite  des  acquisitions  qu'y  ajouta  la 
famille  Tragiii.  Jacques  de  Tragin  ,  chevalier,  seigneur  du 
Plessis  et  de  Cohardou  ,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Fyé , 
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ayant  laisse  sa  succession  obérée ,  son  fïls  Georges  ,  aussi 
seîgrieur  de  Cohanlon  ,  encore  mineur,  fut  autorisé  à  vendre 
SCS  bîcns  ,  qui  furent  a<]jugés  par  décret ,  le  2  avrîi  1629  ,  à 
messirc  Honorai  du  Bouclict  ,  seif^nenr  de  Sourches  ,  et  à 
dame  Calherino  liurault,  S(»n  épouse.  Le  P.'cssis  ,  le  Grand 
et  le  l*«'lit  Verdi^^né  ,  parcisso  d'Avesiies  ;  le  Grand  et  le 
Petit  r.éard,  paroisse  de  i)issé-Sous-ljallon,  la  Cour  <\*'  Dîssj'  , 
et  dilï'  rcriies  autres  terres,  firent  partie  de  celte  vendilion. 
Le  fi(^f  (lu  Plessis,  ouin'  le  manoir,  dont  les  fossés  étaient 
déjà  en  ruine  à  celle  époque,  et  les  terres  qui  en  dépendaient^ 
3ivec  (Itoil  fit'  hijnr  dans  r('g]î<;e  de  Marolks ,  se  composait, 
en  outre  ,  du  moulin  de  Marolles,  de  la  métaîrie  delà  Brc- 
loiinlère ,  du  bordage  de  S.-Sympborîen ,  dont  une  partît» 
des  terres  dépend.-^fcnt  du  fief  de  ce  nom  ,  cl(    —  Le  2.i 
avril  i65g  ,  Jean  du  Boucbet,  Chevalier  ,  marquis  de  Sour- 
ches, grand  prévôt  de  France ,  et  dame  IMarie  jSenrlel  ,  sa 
femnae  ,  vendent  à  messire  Georges  de  Clcnnonl ,  (  li<  \  alier, 
înarquis  de  S.-Aignan ,  les  biens  acquis  par  son  pcre,  par 
deciet  du  2  avril  1629  ,  par  conséquent ,  la  lerre  seigneuriale 
du  Plossis,  —  Par  acte  du  2  février  1662  ,  ledit  sieur  Georges 
de  (^iernioijl,  vend  la  terre  du  Plessis  ,  à  réméré  jxuji  i\  ans, 
moyennant  la  somme  de  4«ooo  I.  •  au  sieur  Jacq.  de  (iennes  , 
procureur  h  la  sénéchaussée  du  Maine  et  siège  présidîal  du 
Mans.  Il  paraît  que  le  réméré  fut  remboursé,  ou  que  le  Plessis 
fut  racheté  poslérîeureinent  par  la  famille  de  Cierinont , 
puîsqu^il  est  compris  de  nouveau  ,  avec  la  seigneurie  de  Ver- 
digné  et  d'autres  terres  »  ilaiis  une  venditiou  du  3o  janv.  1720, 
par  dame  Magd<  lainc  iiiiaul,  veuve  (k'ori^es-Henri  de  Cler^ 
mont  -  d'Andjois(;  ,  conHe  de  Clermoiil ,  seigneur  de  S.- 
Aignan,  à  Charles-Gaspard  Dodun  ,  chevalier,  seigneur  du 
Boulay  ,  président  de  ia  4-'  des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris  ,  elc.  Au  fief  et  domaine  du  Plessis  ,  avec  le  moulin  , 
le  domaine  de  la  Rouerie ,  le  moulin  de  Gavaux  et  autres 
objets  en  dépendant ,  sont  ajoutés  ,  dans  cette  vendîtion  ,  la 
seigneurie  de  Téglise  paroissiale  et  du  cimetière  de  Marolles , 
avec  plusieurs  vasseaux  et  censitaires  en  dépendant ,  lesquels 
tadiie  dame  de  Clermont  déclare  avoir  détachés  de  sa  chi^* 
f'elleme  de  S.-Aignan ,  avec  rétention  néanmoins  de  foi  et 
hommage  et  de  tonte  justice  et  jaridiction  sur  icellea  choses , 
qui  seront  tenues  et  mouvantes  de  sa  chàlellenie  de  S.'Ai- 
gnan»  sous  le  nom  de  f^rf  de  MaroUes ,  et  assujetties  d^un 
denier  de  service  envèrs  ladite  châteU^ie ,  par  chacun  an  t 
avec  obligation,  par  les  propriétaires  «  de  faire  la  foi  et 
rhomma^e,  rendre  aveu,  payer  les  droits  ^  devoirs;  «  lesdites 
choses  aliénées  n'excédant  pas  la  tierce  partie  de  ladite  terre  y 
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en  ce  qu^èile  en  lient  du  seigneur  de  Montdoul>j||çaa^  80^ 
chef  fi  seigneur ,  conformément  à  Part.  3i6  de  la  coatmpné 
du  Maine.  M  Les  choses  ainsi  aliénées  par  ladite  dame  de' 
Clermont  ^  lui  avaient  été  vendues  et  adjugées  \  avec  la  terre  ' 
de  S.-Aignan,et  celle  de  TAuboonièrei  par  arr^t  du  parlemeot* 
À  litre  de  reprises,  après  avoir  été  saisies  sur  son  mari.  — 
Xe  17  juillet  1720,  Georges- Jacq. ,  comte  de  Ciermont- 
d^Amooise  ,  colonel  du  régiment  d^Amboise  ^  exerce  le  droit 
de  retrait  lîgnager  à  Tégard  desdits  biens  ,  comme  ifils  de  la 
vrndercsse  et  de  Georges-Henri  y  comte  de  Clermont.  Depuis 
ce  temps  ,  le  Plessîs  est  resté  dans  la  famnic  de  Clermont , 
et  passi  ,  pnr  licilalîon  ,  en  17G6  ,  avec  ia  chatellenie  de  S.- 
Ai^nan  ,  ensuite  de  la  mort  de  D."*  Marie  -  Catherine  de 
Clermunt,  à  messire  Josepli  Fraucois  Desson  ,  parent  et  hé- 
rilicr  du  côlé  malernel  de  ladite  demoiselle  de  Clermont," 
el  ensuite,  séparément  de  la  cliâtcllenie  de  S.-Aignan,  et 
avec  la  terre  de  Verdigny  dont  il  reli'vaît  ,  au  sîetir  Françoîs- 
Charles-Gahrîel  Desson  ,  fils  mineur  dudil  Josi  ph-Françoîs  , 
tandis  que  le  fief  paroissial  de  Maroiles,  que  nous  avons  vu 
plus  haut  ea  avoir  été  détaché  par  la  dame  INlagdclaine  liitaut, 
Comtesse  de  S.  -  Aignan  ,  resta  annexé  la  châlellenie  de 
S.  -  Aî^nan ,  q?ii  devint  la  propriété  du  sieur  Michel- 
François  Desson  ,  frère  aîné  de  Fr.-Ch.-Gabriel ,  dont  la 
veuve  et  les  enfans  en  sont  encore  propriétaires  actuellement. 

De  ce  qui  précède,  extrait  des  titres  originaux  que  nous 
avons  sous  les  yeux  ,  résulte  une  possession  authenUque  et 
continue  de  la  terre  du  Plessîs  ,  lout-à-faîi  contraire  à  ce  que 
rapporte  M.  Th.  Cauvin  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  182g- 
70  )  ,  qui  a  confondu  la  seigneurie  de  IMarolies  avec  la  terre 
du  Plessis  ,  ce  que  n^avait  pas  fait  Lepaige.  Cette  seigneurie 
étant  annexée,  de  temps  immémorial ,  à  celle  de  S.  Aignan  , 
C'est  à  I'uinT.  FhOi).  de  cet  article  qn  il  faut  avoir  recours  jjour 
en  suivre  ia  irat.smissioii.  Comme  dans  sou  oiigine  ,  ic  Plessi^ 
u^est  plus  ([li  une  iei  ine  aujourd'hui. 

11  résulte  également  d'actes  authentiques  ,  que  P.  de 
Mauluy  ,  seigneur  de  S.-Aignan  ,  fut  reconnu  et  maintenu  , 
en  i49^  et  1499,  ^^^"^  titres  et  droits  de  fondateur  de  Tcglise 
de  Marolles ,  contre  cinq  fermiers  de  la  paroisse  qui ,  par 
IransadioQ ,  lui  payèrent  6  ëcus ,  pour  Tavoir  troublé 
dans  lesdits  droits  «  et  contre  le  curé  Olivier  Engoulvent  ; 
que  le  même  P*  de  Haulny  fut  aussi  recoooa»  eo  i5o3, 
avoir  droit  dé  placer  ses  armes  daos  ladite  église ,  nonobs* 
tant  les  prétentions  opposées  de  Catherine  4* Alençon  ,  coin- 
tessse  de  Laval ,  damé  Àe  Saosnois  et  de  Peray  ;  que  les  s^i^ 

cneurs  de  S.-Aignan  ont  également  droit  de  Uu^  dans  ladite 
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ëglîse ,  comme  foadatears ,  malgré  les  prétentions  contraîrps 
élevées  ,  en  1616,  par  les  sieurs  de  Tragin  ,  alors  seigneurs 
Au  Plessîs  ,  qui  sont  déclarés  n'avoir  aucun  droit  de  fondation 
de  la  chapelle  de  N -1^.  de  ladite  ét^Iîsc  ,  qu'ils  riîclaniaient  ; 
pourquoi,  le  12  jnnvicr  iG  7  ,  IMaric  Cluiin  ,  dame  de  S.— 
Aignan  ,  traîle  avec  Mathurin  Pillard  ,  pour  la  pcinttin"  d'une 
teinture  fuîièhrp  ri  litre  ,  à  placer  autour  de  ladilc  ci;îise  <'t 
de  ladite  chapelle  de  XN.-D- ,  à  cause  de  la  inori  de  (icorges 
de  Clermont,  son  mari.  D'où  il  résulte  évidemment  que, 
dans  rorîc;îuc  et  à  celte  épr)f|n<j,  la  st  i-neurie  de  paroisse  n'était 
point  annexée  au  fief  du  Pkssis  ,  mais  probablement  à  celui 
de  la  Grande  Maison  ,  situé  dans  le  Jiourg  ,  lequel  aurait  été 
possédé  alors  par  les  châtelains  de  S.-Aignan ,  et  donné  ou 
aliéné  par  eux  plus  lard. 

"  On  voit  par  un  aveu  de  i643  ,  et  par  un  autre  acte  au- 
thentique de  1721  ,  que  les  hal)i;ans  de  Marolles  devaient 
aux  seigneurs  de  S.-Aignan  ,  soit  directement ,  comme  îl  est 
dît  cî-dessLis  ,  sûit^î  cause  du  fief  .seigneurial  du  Plessis  ,  doai 
ils  étaient  propriétaires  à  la  dernière  de  ces  cjjoques,  dif- 
fércns  dcvoiis  ,  droits  et  cens  ,  dont  les  principaux  étaient  ; 
J robéissance ,  pour  Tcglise  cl  Je  cimetière  de  ladite  pa- 
roisse; 3.°  le  cens,  pour  la  maison  de  Técole,  dont  la 
mouvance  étaîl  â  régler  avec  Tabb^  de  Tironneau  (  v.  cet 
art.  et  celui  s.-aigkaH  ) ,  et  pour  divers  Biens  de  la  fabnque  ; 
S.*»  '  rhommagc  ,  pour  lé  fief  ef  domaine  de  Rafeu ,  appar- 
tenant également  à  la  fabrique.  * 

Suivant  un  aven  du  x.***  octobre  i643  ,  épO(|ue  où  les  seî- 

fneurs  de  S.-Aignan  np  possédaient  point  encore  la  terre  du 
lesstSf  fait  par  Henri  dcClermont^  chevalier,  seigneur  dudit 
S.-Aignan ,  k  Charles  Descoobleau  ,  marquis  &  Sonrdis  ^ 
comme  propriétaire  de  la  baronnie  de  MontdoubJeau ,  dont 
relevait  ladite  cbâtellenic  de  S.* Aignan  »  causé  du  fief  du 
r*  raY^  I<^s  différens  hommagers  de  la  paroisse  de  Ma^ 
rolle's  ,  relevant  de  la  chàiellenie  de  S.-Aignan,  élaîeni  s  i.** 
J.  du  Bouchet  ,  marquis  de  Sourclies  ,  homme  de  foi  »  pour 
son  fief  de  laRoueherie  ;  2.**  Charles  de  Jouîn  y  écùyer  ,  h. 
de  foi  ,  pour  son  fief  de  la  Rage  ;  3.°  »T.  15indel ,  preire  ,  h.  de 
f.  ,  pour  celui  de  la  Hruyère  ;  4-"  M.«  René  des  Ciiapelles  , 
prcsire ,  doyen  de  Téglise  du  Mans ,  prieur  de  S.-Sym- 

Î)horien  «  h.  de  f. ,  pour  les  fief,  domaine  et  .seigneurie  de 
a  Cour  et  bois  d'Ëffres,  dépendant  dudit  prieuré,  et  pour 
le  manoir  et  hébergement  d^icelui^  tout  le  circuit  avec  son 
domaine  en  fief,  conten.  i4o  journ.  ou  cnvîr.,  Sohommées 
de  pré ,  avec  Tencios  qui  autrefois  fut  en  vigne ,  conlen.  3 
.  quartiers  ;  5.*"  Jacq.  Arragoh  ^  prcsire.,  chanoine  prébendé 
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l'ëglîse  àix  Mans  ,  pour  le  lîeu  des  Brèches  ;  6.°  la  fa- 
brique  de  Maroiles  ,  pour  le  fief,  seigneur,  et  dom.  de  Rafeu; 
7.**  Marguerite  Boisard  ,  V.*  Arlam  Des  Cliamps  ,  pour  son 
dom.  cL  mélair.  des  Touches.  A  celle  époque  ,  le  nombre 
des  sujets  de  ladite  chàtellenîe  de  S.-Aîgnan ,  potii  Liens 
silués  en  Maroiles  ,  élail  de  21  ;  suivant  l'autre  titre  prccilé  y 
de  1721  ,  il  était,  à  cette  dernière  époque  ,  de  217. —  L\in-* 
cien  manoir  de  la  Touche,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  situé 
à  9  heclom.  nord'CSt  do  bourg  ,  a  été  remplacé  par  une  jolie 
maison  bourgeoise  ,  accompagnée  de  belles  avenues  et  allées 
'  plantées  en  ormeaux,  tîUèms,  etc.' Il  appartenait,  dans' 
ces  derniers  temps  ,  à  la  famille  Poisson  du  '  Breuil ,  et  k 
été  porté  'à  M.  ]>émery  ,  propriétaire  actuel  ,  par  h 
demoiselle  Poisson ,  son  épouse. 

'  On  trouve  encore  cité  ,  dans  le  rôle  des  contribuables  au 
ban  et  arrlère-ban  de  la  noblesse  do  Maine ,  dressé  en  1689 , 
sons  les  n.^  4^5  ,  466  et  5o4  :  i*^  Flaarant  fieaufrea'rd ,  pour 

le  lieu  et  fief  Daoberlhe  ;  a.^  Anne  Leballeor,  V  *  (  la 

lacune  existe  dans  le  texte  )  ,  pour  son  lieu  de  Pôislé  ;  3.*  et 
lé  seigneur  du  lieu  et  domaine  du  Troncbet  ,  lequel  n^ést  pas 
nommé.llj  avait  encore  plusieurs  autres  fiefs  dans  laparobse» 
outre  celui  de  S.-Symphorien  ,  qualifié  de  ville  »  9fûla ,  de 
bourg ,  etc.,  dans differens  titres  ,  tels  que  ceux  de  la  Toucbe* 
Corneille ,  Huloup ,  le  Busson ,  etc. 

*  Le  droit  de  justice  criminelle  sur  les  Communaux,  dont  il  est 

Sarlé  plus  haut ,  qui  étaient  en  Umme  entre  les  deux  paroisses 
'Avesnes  et  de  Maroiles ,  é^it  exercé  par  la  justice  sei- 
gneuriale de  cette  dernière ,  laquelle  était  administrée  par  un 
bailly  ;  l'impôt ,  au  contraire  ,  se  payait  dans  celle  d^ Avesnes» 
Quoique  Maroiles  fût  généralement  compris  dans  la  cir- 
conscripiion  du  Saosnois  ,  il  ne  paraît  pas  que  sa  seigneurie 
ressortît  de  ladite* baronnietii  du  baillage  de  Maniers. 

HÎ.ST.  civ.  £n  1773  ,  Laurent  Loriot  de  la  Borde  ,  docteur 
en  théolog. ,  curé  de  Maroiles ,  fouda  un  hospice  dans  le 
bourg  ,  lequel  fut  autorise  par  lettres-patentes  du  mois  d^aoàt 
de  ladite  année,  confirmées  par  celles  de  février  1776  :  il  le 
dota  d^une  maison  meublée ,  de  biens  ruraux  et  d^unc  rente 
sur  le  clergé  ,  produisant  un  revenu  total  de  2,01 5  i.  que  la 
révolution  réduisit  k  i^ilfi  f.  L'établissement,  dirigé  par 
trois  sœurs  ,  dont. une  était  chargée  de  Fécolc,  entretenait  4 
lits  et  devait  faire  apprendre  un  métier  à  deux  enfans  pauvres, 
garçon  et  fille ,  qui  devaient  être  sans  cesse  renouvellés  à  là 
fin  de  l'apprentissage  de  chacun  deux.  La  diminution  des 
revenus  ayant  forcé  de  supprimer  les  lits  ,  rétablissement  s'est 
trouvé  converti  en  une  maisob  de  charité  cl  bureau  de  bien- 
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faîsancc ,  dont  les  sœurs  ,  au  najnbrc  de  4-  >  de  la  congrcA 
j^  ttlon  tVli-vroii,  se  bornent  à  adnûaislier  des  secours  <îe~ 
lout  genre  aux  malades  ,  aux  pauvres  vieilliards  ci  aux  autres- 
iiécessilcux  ,  et  à  faire  graluîtement  Técole  aux  jeunes  filles, 
pauvres  :  les  sœurs  tleunent  un.  pensionnat ,  et  reçoivent^ 
aussi  des  externes  payantes:  Uoe  commission  de  cinq  membres, 
adifiinistre  cette  matsoo  de  cbariié  «  donl  les  revenus  s^élèveiil. 
actaellemcnt  à  i>826  f.  io  c. ,  fit  solte  des  legs  el  donation^ . 
diaprés  :  i.^eii  1806  «  par  le  sieur  Marqms-Dacastei,-aiicieo. 
curé  y  de  trois  pièces  de  terre  ^  conlenaot  188  ares  ;  a,*  dans., 
on  legs  fait ,  en  1 806  ^  par  le  sieur  Lehaut  9  du  tiers  de  son 
mobilier  ,  dont  les  deux  autres  légués  k  Tbospice  du  Mans 
dédoc|ioD  faîte  d'autres  ]>^s  k  des  particuliers ,  et  d^un  lîer^, 
également  /le  la  propriété  de  divers  autres  objets  mobiliers  ; 
3«?  en  1811 ,  par  ie  sieur  Labelle ,  d'une  rente  de  7  f.  4o  c  » 

Jiu^il  offre  de  faire  découvrir  ;  4**  en  181  a ,  par  le  sieur 
vrignon  «  d'un  pré  produisant  60  f.  de  revenu  annuel  ;  5.^ 
en  18^0 1  par  une  personne  qui  veut  rester  inconnue  ^  de  3  li* 
63  ar«  dé  terre,  estimés  3,ooof*;  G.*  par  une  autre  per- 
sonne 9  voulant  également  rester  inconnue ,  d'une  somuie- 
de  i,aoo  f.  ;  7**  ennn  «  en  i8a3  »  par  ks  sîeur  et  daiçe  Yaiin  ^ 
de  la  ipoîlîé  d^une  pièce  de  terre 9  évaluée  2,100  f. 

En  conformité  de  ia  loi  du  28  juin  i833  ,  le  Conseil  mu- 
nicipal de  la  commune  a  voté  ,  sur  le  Ludjet  de  i834f  une 
somme  de  190  f.,  pour  le  logement  d'un  instituteur  primaire  » 
et  celle  de  aoo  f. ,  pour  son  traitement. 

Une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  y  placée  à  MaroUes  eok 
1802  ,  en  fut  retirée  en  i8'25. 

AN'IIQ.  Aucune  portion  des  fosses  de  r^oberl-le-Dîabîc  , 
n'existe  plus  sur  ie  territoire  de  IMarolles  ,  malgré  Fnssc  rliou 
conlraire  de  M.  Th.  Cauvîn  ,  dans  V/înnvaire  pour  i82(j^ 
])'ic;l'  ^o.  Ces  retranclicniens  ne  pnssaiL'iil  que  sur  une  trcb- 
pelîie  portion  de  i'extremile  est  de  ce  territoire. 

HYDHUGR.  La  petite  rivière  d*()rne-N.-E,  dans  laquelle 
vient  confluer  la  Dîve  ,  limite  la  commune  au  sud  ;  le  ruiss. 
le  Gravé,  la  traverse  du  nord  à  Test,  sur  un  (jsj) ace  de  2  k.  i/3  ; 
et  celui  de  Malherbe  ,  du  nord  à  Touest ,  pendant  2  k.  2/3. 
—  Moulins  à  blé  d'Efires  ,  vulg.  Effes  ,  sur  1  Orne  ;  de 
Gravai ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom«  Il  en  existait  plusieurs 
autres  jadis  ,  «îui  ont  détruils. 

Gfc.OL.  Sol  ])laL  ,  si  ce  n'est  dans  la  |)artie  nord- ouest,  et 
aux  extrémités  nord  et  nord-est,  on  il  s'élève  en  s'înclînant 
vers  le  sud  pour  y  jeller  ses  eaux  ;  Icirain  jurassique  ,  oiïrant 
le  calcaire  hofisonlal  en  moellon. 

Bivis.  Dts  TElîR.  En  labour,  ^^89  betlar.  j  jardins,  4/  » 
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Ërës  et  pâlur. ,   2  ^7;  hois,  21;  superf.  des  bàlini.  ,  22; 
Igl.  y  riuiet.  €i  autfL's  propr.  commuii.  ^  3  ;  duem.  Il  f  eaux 
courant.  ,  9.  l  ntal  ,  1,349  l^^cl* 

COTR.  i'onc.  ^  i3,o57  ^-  î  personn.  et  mobit. ,  1.07g  ^' 
port,  et  fen.,  27G  f.  ;  4o  patentés  :  dr.  fixe,  226  f.;  <lr.  proport  , 
187  f.  99  C.  Total ,  i4*325  f.  99  c.  —  Chef-liLLi  de  p(  i  ct'[)l. 

(  Ul.Ti  a.  Superficie  argiio-calcaire,  douce  et  légère,  otïranL 
qucl  piL lois  jusqu^à  près  île  2  met,  de  profondeur  de  terre 
arable  ,  Tune  des  plus  fertiles  du  déparlenieut ,  pour  la  culture, 
des  cérènles  ,  au  S.  particuUèrcuient  :  elles  y  sont  cultivées 
dans  la  prnporl.  de  i;3  en  froment  el  seigle  ;  i/3  en  orge  et 
avoine  ,  le  dernier  licrs  en  Jachères.  On  v  cultive  aussi  beau- 
coup de  trèfle,  de  chanvre,  de  poinnhs  de  terre;  peu  de, 
luzerne  ,  de  sainfoin  ,  ctc  ;  arbres  à  fi  ail  et  à  cidre.  —  Prés  y 
<i  excellente  qualité ,  le  long  du  cours  de  TOrne  siii  iout.  — 
r'h'ves  de  chevaux  et  de  bêles  à  cornes  ;  engrais  de  bo  .if-^ ,  de 
\  richt  s  el  de  porcs  ;  quelques  chèvres  ;  envir.  5o  à  60  ruches.— 
AssolcuK  triennal;  70  charrues,  dont  traînées  par  boeufs  el 
chevaux  ,  24  par  chevaux  seuls,  fermes  principales  ,  dont 
quelques-unes  soul  les  plus  cousiJci ablcs  du  car.Ujii  ,  et 
pie.>enlent  des  pièces  de  terre  d  une  contenance  de  11  à 
i5  hect.  (  25  à  ùj  journ.) —  Commerce  agricole,  consisi. 
principalement  en  grains  ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de 
plus  de  moitié  du  froment,  daos  les  années  fertiles;  en 
jeunes  chevaux  et  poulains  ,  jeunes  besliaox  et  bœufs  gras  ; 
porcs  gras,  ctc.  =  Petit  marché  de  menues  denrées,  le 
àîmaijchc  matin;  fréquenlalîon  de  ceusde  René  ,  de  Mamers, 
de  Bonoétable  ;  en  outre ,  des  foires  de  Ballon  ,  de  Beau- 
mont  ,  de  celle  de  S«- André  ,  à  Mortagiie  Orne  )  ,  pour  les 
poulains. 

isinrsTR.  Nnlle  antre  que  celle  ag;ricole. 

ROOT.  £TCR£Bf.  Chemin  de  S^-Aiguan  à  Mamen,  tra- 
versant le  territoire ,  du  sud  aanord-<esi  :,toii$  ceux  de  la 
commune  de  difficile  exploitation* 

HAUT.  ET  LIEOX  BKMâRQ.  La  Touchc  seolemeni,  sons  le 
premier  rapport  ;  sons  le  secoo4«  outre  ceux  déjà  nommés 
dans  cel  article  :  les  Champs ,  Coortangîs ,  Beablîeu  ,  Beaik- 
regard ,  la  Motte  ,  la  Uoinerie  ;  les  Fossés-Robert  et  les  Prés* 
Robert,  doivent  leurs  noms  à  la  ligne  de  circonyallation  dont 
il  est  parlé  plus  haut. 

ETAÏIL.  PUBii.  Justice  de  paix,  mairie  ;  cure  cantoonale  , 
résidence  d*nn  notaire»  d^nn  bnissier,  bureau  d^enreeîstrement; 
résid.  dTun  percepteur;  1  débit  de  poudre  de  «îasse  et  t 
débit  de  tabac  Maison  de  charité ,  bnreaii  de  bienfaisance  et 
commission  administralire  ;  école  primaire  communale  de 
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Î garçons,  tfcole  primaire  de  fittes.  ^  Bah  de  posCc  âotf 
ettres ,  à  Marnera. 

Etaèi:  part.  Un  instllatear  priniaire  particolier  ;  pensionnai 
et  ëcole  de  jeunes  (illes ,  réunis  à  Tecole  graloite  de  filles  ; 
3  officiers  de  santé  «  i  sage-femme* 

llfAR(M.LETTE,  Mi&OLETTE  et  SAIOT-AVBDV- 
AES-GROIS  ;  Marokta,  œ ,  et  Sanetui  Albims  de  lapUtis  , 
ffdciûaiMs;  HaROiJBTTE  ,  diminotifquî  signifie  Peiii  MaroUes 
(  V.  le  premfer  de  ces  articles  ).  Commune  CAAAarBLC , 
formée  de  deux  anciennes  paroisses ,  réunies  aa  civil  dé» 
avant  1789  ;  du  canU  ^  de  Farrond* ,  et  à  3  k.  a  h.  O.  de 
Mamers  ,  distance  prise  da  clocher  de  Marollelte  ;  et  à  3  k. 
3  h.  au  N. ,  prise  do  bourg  de  S.-Anbin  ;  à  4B  k.  i/a  et  5o  k* 
K.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Saosnois  ^  Mn  grand- 
archidîaconné  ,  du  dioc.  et  de  l*éiect.  du  Mans.  Distance» 
légales  :  3  et  5o  kilom. 

'  DBSCBIPT.  Bornée  au  M.  »  par  GintîHy  ;  h  TE. ,  par  le 
département  de  TOrnc  ;  au  S.,  par  S.-Rémi-des-Mbnis  ; 
à  rO« ,  par  S.'Longîs  et  Aillèrcs  ;  au  N.  O. ,  par  cette  der-  * 
nière  commtine;  sa  forme  est  celle  d^an  carré ,  surmonté  par 
une  courte  pyramide ,  dont  la  pointe  est  au  nordf  ayant  une 
échancrure  à  Touest  :  ses  diam.  sont ,  d^est  à  ouest ,  de  a  k« 
à  a  k.  1/2  ;  du  nord  au  sud  ,  de  2  k.  a  b. ,  et ,  dans  la  partie 
centrale,  à  parlir  de  la  poînle  de  la  pyramide,  de  5k. — 
Le  bourg  de  MaroUette  «  situé  près  rexircniité  sud- -ouest  da 
territoire,  se  compose  d'un  petit  nombre  de  mabons ,  dont 
plusieurs  assez  belles ,  disséminées  irrégulièrement  autour 
de  l'église.  Celle-ci  fort  simple ,  a  ouverhires  semi-ogives  « 
n^offrant  aucon  iulcrêt  arcbileclural ,  à  clocher  en  bâtière  » 
entourée  ,  au  sud  et  à  Touest ,  par  le  cimetière  ,  clos  de  murs 
à  hatUenr  d'appu?.  —  Le  bourg  de  S.-Aubin-des-Grois  est 
moins  important  encore,  cl  n'a  plus  d'église.  (  Voir  ,  pour 
tout  ce  qui  est  particulier  à  cette  ancienne  paroisse,  son 
article  spécial.  ) 

iPOPUL.  De  46  feux  anciennement,  on  en  compte  au- 
jourd'hui 58,  comprenant  116  individ.  mâles,  19^  f'om., 
total,  255;  dont  88  dans  le  bourg;  5a  dans  celui  de  S.- 
Aubin ,  et  35  au  hameau  de  Haut-Divr. 

Moui>.  d/rcnn.  De  i8o3  à  1812  ,  iriclasîv.  :  mariag.  30; 
iiaiss. ,  79  :  (léc.  ,  64«  de  i8i3  à  i8a2  :  mariag.,  19; 
naiss^ ,  82  ;  déc. ,  55.  • 

IITST.  E(  CLÉS.  Fglisc  dédiée  ;i  la  Vierge  ;  fôle  patronale  le 
dîmanche  Je  plus  ])roche  du  B  septembre  ,  jour  de  la  Nallvîlé 
de  la  mère  du  Seigneur  ,  appelée  léle  de  VJnf;eiune  dans  Je 
pays.  La  cure  de  MaroikUe,  qui  valait  ^culcmenl  3oo  1., 
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^lalt  h  la  présenlatioii  de  Tabbé  de  S.-Vînceut  du  Mans ,  par 
k»  don  que  fit  4^  celle  paroisse  ,  aux  moines  de  celle  abbaye  , 
l'évôtiue  Hildebert  ,  qni  siégea  au  Mans  de  1097  ^  uaâ.  — 
Sous  le  porUificat  de  Gnill,  de  Passa ven t  ,  1142-1186,  un 
difltcrent  s'éleva  entre  GullL  Huechun  et  Aiineri  de  Vilh  ray  , 
relaiîvemeiiL  à  Téglise  de  Marolletie.  Il  se  termina  par  ua 
mariage  entre  Fulcois,  fils  de  Huecliun  ,  avec  Cécile  ,  fille  de 
Villeray  ,  à  qui  son  père  céda  tous  ses  dtoiis  sur  IVr^lise  et 
les  lerres  (ju  il  ^(jssiîdait  dans  la  paroisse.  J^es  moines  de 
S.- Vincent  ayant  icclamc  la  propriété  qu'ils  prélenHaîent 
«ur  ladite  église,  et  qui  corislstait  dans  les  dîmes  avec  les 
^ens  chargés  de  le V4;r  et  de  Ijotter  les  gerbes  qu'elles  pro- 
duisaient «UailL  Huechun  ,  après  plusîenrs  débals  ,  renonça*; 
«Qtre  les  mains  de  révêque,  du  consentement  de  Maihilde, 
sa  femme  y  de  son.fils  et  de  sa  bru  ,  à  ses  prétentions  sur 
Téglise-ct  ses  dépendances  qu'il  donna ,  en  aumône  perpé- 
ioelle,  au«  réclamans ,  lesquels,  par  reconnaissance,  lui 
abandonnèrent  i5  sepliers  de  blé  ^  qu  il  leur  avait  enlevés  ; 
^t  Itti  oomptèrent  100  s,  mansais,  20  s.  à  JVîaihîlde,  5  à 
FuLcots,  et  à  Cécile  5  s.  angevins  ou  2  s.  1/2  mansais  ;  doîîi 
Ion  voit  qoA  ce  dernier  avait -une  valeur  double  du  sou 
•angevîn«  . 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  qui  relevait  du 
*t>aiJlage  da  Saosnois  ,  était  annexée  à  la  maison  de  la  Cour 
^itnéedans  le  l^purg  :  elle  appartenait ,  lors  de  la  révolution! 
à  SI.  de  Boîsclaireau ,  abbé  de  MaroileUe  ;  vers  1776  • 
4iaivant  Lepaige  ,  k  M.  de  Portebise,  ' .  * 

'  ANTiQ.  Suivant  la  tradition  locale  ,  le  temple  consacré  aîi 
iWca  Mars  ,  consiniil  pendant  Je  séjour  des  Romains  dans 
•cette  conirée  ,  et  qui  a  dâ  donner  son  nom  à  la  ville  de 
Mamers  ,  était  situe  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  cet  article 
<m-i73),  sur  un  monticule,  appelé  Haut-Dive  ,  près  la 
source  de  ce  nom.  Des  fouilles  exécutées  sur  ce  terrain,  en 
i8aa,  y  ont  fait  découvrir  les  ossemens  de  7  à8  cadavres 
tamaïus  enterrés  dans  ce  lieu,  probablement,  lors  des  guerres 
du  baosnols  ,  et  de  quelqu'un  des  sièges  de  Mamers.  , 

msT.  c  iv.  Mali^ré  la  proximité  où  se  trouve  cette  com- 
mune de  ia  ville  de  Mamers  ,  son  conseil  manicipal  a  voté 
pour  rexcrcice  i83.i  ,  une  somme  de  10  f.  pour  le  logement 
dun  insi.tuleur  primaire  ,  et  celle  de  200  f.  pour  son' 
Irailement ,  en  conformité  de  la  loi  du  a8  juin  i833p 

HTDROGR.  La  source  de  Haat-IMve»  dont  il  vient  d  être 
parlé,  donne  naissance  à  la  petite  rivière  de  Bive  qui 
trarçrsant  la  partie  centrée  du  territoire,  du  nord  ali  sud) 
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pasf^c  à  Mamcrs  et  limUe  la  partie  esl-aud-est  du  Saospoîs. 
JViouiio  de  Divc ,  sur  ce  coars  d*eao*  ^ 

ùioh.  Terrain  jurassique  »  appartenant  il  \f  formation 
inoyennt  de  Toolithe ,  décrite  h  l^artide  Maroers  (iii-iSi))^ 
'd'où  Tôn  extrait  de  la  pierre  de  taille  pour  bâtir,  à  la  carrière 
de  ÏEIaat-Dîve ,  particulièrement  propre  »  par  sa  doreté ,  à 
faire  des  marches ,  des  dalles  el  dn  pavé  pour  les  cours  ;  du 
moellon  sur  tous  les  points.  « 

GADASTE»  Superficie  de  SGohect.  99  ar.  loeent.t  se  sob- 
.divisant  comme  il  suit  s  Terr.  labour. ,  4^3  bect.  5^  ar* 
5o  cent.  ;  £n  5  dass.  ^  évaluées  à  a  ,  5 ,  ii ,  i8  et  a5  f.  ^ 
Jard.  et  pépin. ,  4-^a-ao*  ;  en  a  d.  »  i  aS  et  3a  f.  —  Prés  9 
3o-o9*4o;3  d«:  11 9  aa,  f.  —  Pâtnr, ,  SS-go-So;  4 
cl.  :  a^  5  ,  10 ,  aa  f.  —  Etangs ,  o*i8-oq  ;  à  5  f.  «^Mares , 
o-oi-ao  ;  à  1  f.  —  Sol  des  jpropr.  bâties  «  3-58— 3o  ; 'à  %Si 
Chj.  non  tmpos,  :  Egl.  et  cimet. ,  o-io-ao.  Chemins,  if* 
74-QO.  —  Riv.  et  ruiss.,  o-5o-qo  s=  68  maisons^  etf  6  d.  :  7 
Â  4<^l  38à6f.;  8àiof.;  9bi5&;5àa5f.;  ibjSf. 
—  I  mooliti  à  iBo  ù 

IUVBB9  impôt.  <   jj^jj^^  »    »        ,    >    6,910    95  c 

GonraiB.  Fonc ,  i»5i4  C  ;  personn.  et  mobil. ,  i38 1«  ; 

port,  et  fen.  9  5o  f*  ;  a  patentés  :  dr.  fixe,  ao^  ;  dr.  proport« 
;ai  £  33  c.  Total ,  1,743  f.  35  c.  —  Perception  de  Mo^ters. 

CVLTUR.  Superficie  argilo-calcaire  ,  pierreuse ,  iné£o- 
crement  fertile  ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proportionde  3 
parties  en  froment  et  orge ,  contre  t  en  seigle  9  avoine  d.  i 
menus  ;  exportation  réeUe  d*ttne  petite  partie  seulement  des  j 

Erodoits.  —  Assolem.  varié ,  le  triennal  dominant,  —  Elé v.  de  | 
estiaux ,  engrais  des  montons ,  dont  la  chair  acquiert  na  ; 
excellent  goût  sur  ce  terroir.    6  fermes  principales ,  3a  bor- 
dages  9  la  plupart  réunis  en  petits  hameaux;  t8  ciurrues» 
dont  10  traînées  par  bœufs  et  chevaux  9  les  autres  par  ks 
chevaux  seub.  =  Fréquentation  du  marché  de  Mamers«  ■ 

nft}VSTit.  Elève  de  bestiaux  ;  extraction  de  la  pierre  ;  fa- 
brication de  quelques  pièces  de  toile ,  façon  de  Mamers. 

aoOT.  ET  CBEM.  Le  chemin ,  classé  n.®  1 9  de  9|fimers  à 
>  Contilly  9  Blèves  et  Méle-sur-Sarthe  (  Orne  )  9.  en  assez^bon 
état ,  traverse  la  commune  du  sud  an  nord. 

•  HABi  i .  T  T  LIEUX  REMARQ.  La  niaîson  de  la  Cour  ,  ou  le 
Logis  ^  c-ojiinie  habitation;  sous  le  rappori  des  iion;s  :  le 
Grand-Bois  ,  Beau-Buisson  ,  le  Buisson  au- Ciial  ^  liaut-l)ive, 
la  Fontenelie  ;  IscMuloàere  ,  la  Lamproie  ,  etc. 


'  f:r\Br.  pvbi..  Maîde,  saccnrsale,  école  primaire. Ba- 
reau  de  posîe  aux  lettres ,  à  Mamers. 

MARS  (  SAINT-  )  ;  voyez  SHm-UKhS  y  plusieurs;  articles. 
.  MARSH  AIN  (  BOIS  de  ) ,  in  Oêê^  Ma/lis ,  situé  dans 
la  commune  d'AUonoes  (v,  cet  art.),  en  &ce  dm  gué  de 
Chahouë.  Cest  dans  ce  bols  cpi^étaU  conslnifte  la  Toar-mx^ 
Fées ,  citée  dans  ledit  article  «  et  qui  paraît  incontestablement 
-«oToir  été  bâtie  par  les.  Romains,  U  est  parlé  de  la  métairie  de 
Marshain  dans  no  titre  de  fondation  de  la  diapelfe  royale 
du  Gué-dc-Maulny ,  du  7  septembre  1329 ,  comme  rane 
des  '  choses  données  aux  chapelains ,  pour  celte  fondation  « 
par  Philippe  de  Valois  9  aldrs  comte  du  Maine ,  oui  devint 
)ilas4ard  roi  de  France*  «  Item^  notre  métairie  de  Marchai»^ 
-«  o  lès  vignes ,  rives  f  cens  ,  préz,  avoines  ,  boH;  et  o  les 
^  autres  appartenances',  sauf  et  excepté  les  garennes  1  que 
«  Oposy  retenons  à  nous  et  k  nos  successeurs*  » 

HAHSOglj;  voir  MAitçoit. 
'   XAR'nif  (  SA1KT-  )  ;  voir  S  aïnt-martin  ,  plusieurs  articles. 

HARTIGBIE  ou  MARTIGNY,  ançîen  château  re- 
construit 4  la  moderne  t  dont' boas  avons  parlé  à  Tarticle 
Avessé  (  1*73),  lequel»  avant  d'appartenir  à  M.  Chenon 
du  Boullay  «  était  la  propriété  de  la  branche  de  la  famille  de 
Samsoaqai  en  avait  pris  son  surnom,  ]>ans  le  16.^  siède  » 
cette  terre  appartenait  k  ]Nicolas  ,  seigneur  de  fialadé  et  de 
Martigny  ^  qui  fut  receveur  deï  tailles  an  Mans  ^  et  .dont  on 
•des  petits  -  fils  y  Guillaume,  coqnu  sous  le  nom  de  M«  de 
Martigné ,  fut  conseiller  à  la  Grand  -  Chambre  du  par* 
lement  de  Paris  (  Lepasge ,  1-7  ).  En  ii58  9  Gui  de  Martigné 
lut  un  (les  108  gentilshommes  manceaux  qui  se  croisèrent 
pour.la  Terre-Sainte  %  avec  Geoffroî  iv  de  MayeAne.lly  avait 
jatîis  tuie  chapelle  au  château  de  Marlîgné,  vendu  par 
M.^'*^  de  Samson  cle  Martigné ,  à  M*  Chenon  du  JSoullay  t 
aeigneur  de  Brûlon  (  v.  cet  art.  ). 

MASS£U£RE ,  maison  bourgeoise  «  située  commune 
de  Bazouges,  bàliedans  remplacement  du  manoir  d^un  ancien 
fief,  par  M.  Desvignes  fils*  de  la  Flèche  ,  dont  en  a  hérité 
réponse,  %le  de  feu  mon  respectable  ami  M.  Deslandcs,  dont 
le  nom  tiendra  nne  place  honorable  dans  la  Biographie. 

Un  ruisseau  prend  sa  source  en  ce  lieu ,  dont  il  porte  le 
nom  ,  et  va  se  jeter  dans  le  Loir ,  à  la  hect.  au  sud.  (  Y» 

Tari.  BxZdLGES.  ) 

MAT  UAL  ,  nom  que  portait  anciennement  le  lieu  où  fut 
élabli  ,  dans  la  première  moitié  du  G.''  siècle,  le  monastère 
d'Anîsolc ,  Jnùoia,  qui,  de  son  fondateur,  reçut  ensuite 
cekii  de  i>-Caiais.  (  V.  cet  article.  )- 
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MAULE  ou  MAULLE  ,  ancien  fief,  aujouicrhui  jolie 
maison  Ijourgeoisc  ,  de  la  comniunt'  de  S.  Saturnin ,  située  à 
1  k.  4-  tic  ce  bourg  ,  près  et  a  Ja  di  oile  de  la  roule 

royale  du  Mans  à  Alençon  ^  et  du  liaïucau  de  son  Dom , 
ou  aboutit  Taliée  qui  y  conduitl 

Au  nombre  des  lerres  et  seigneuries  pour  lesquclks^ 

.  André  GoîUarâ  ,  membre  du  conseil  privé  du  Roi ,  seigneur 
de  Valloo,  de  Maigné  ,  elc  ,  rend  aveu  ,  en  iSja  ,  est  com- 
prise la  terre  seigoenrîale  de  Maqlle*  Un  autre  aveii  est 
rendu  pour. ce  fief,  en  1606,  par  Simon  Maudrou^,  fUs 
aîné  de  Noël  Maudroui;  et  de  Marie  Bellanger.  « 

•  — '  Un  autre  fief  du  même  nom ,  lequel*  était  sitoé  k  Don- 
celtes  ,  et  partageait  la  seigneurie  de  cette  paroisse  avec  celai 
de  CourtiHles  ,  lut  compris  avec  lui ,  .en  i653  ^  dans  Ja  com- 
position  du  comté  de  SerilIaCf  érige  à  cette  époque.  (Y.  Jea 

art.  D^il  CELLES,  Ctl£(\^NC£  et  SÉRILLAC,  )  4 

'  MADLË  ou  MAULLE,  bameaa  sitaé  sur  la  niiAe 
royale  dn  Mans  à  Alençon ,  à  la  df^tance  indiquée  plus  baut 
de  la  première  de  ces  deiix  villes>  près  Je  fief  qui  Ini  a  .donné 
son.  nom*  Oest  à  ce  hameau ,  qui  ne  se  compose  que  de  7  à 
8  maisons ,  occupées  par  des  cabareliers  et  des  maréchaMX 
et  forgerons,'  que  s'embranche  la  route  départementale 
n.^  9  ,  qui  conduit  à  Conlie  et  à  Sillé-le^Goillaunie ,  puia  ^ 
dans  la  Mayentie  ,  dans  la  ville  de  ce  nom ,  en  passant  à  S 
][.  à  TE.  de  Jublains  ,  Vancienne  capitale  des  Diablintes* 

HAULE  ou  BIAULLË ,  nom  donné  à  nn  ruisseau  ou 
petite  rivière  qui  prend  naissance  à  Domfront-en-Qiam- 
pi^ne  ,  et  dont  le  véritable  est  celui  de  Vray.  (V.  cet  »Pl.) 

HAULË  ou  MAULLE  (  bois  de  )  ;  bouquet  de  bois 
s'étendant  des  deux  côtés  de  la  roule  du  Mans  à  Alençon  , 
depuis  le  hameau  de  Maule  jusqu^aux  deux  tiers  de  la  distance 
de  ce  point  au  bourg  de  la  Bazoge ,  d'environ  %  k  i/a 
d'étendue  du  N.  au  S. ,  sur  i  k.  172  ,  de  TE.  à  TO.  ,  à  peu  de 
distance  ,  de  ce  dernier  coté  ,  des  bois  de  la  Bazoge.  Presque 
entièrement  en  essence  de  chêne,  sa  contenance  peut  être 
d^environ  3oo  à  35o  îiectarcs. 

MAULIVE  ou  MEAULÎ>^E,  petite  rivière  prenant  sa 
source  dans  plusieurs  étangs  ,  situés  entre  les  communes  de 
Couri  elles  et  Chozé,  du  départ,  de  IMaîne-et-Loire  ,  arrosant 
plusieiu-s  communes  de  ce  déparienu  nt ,  en  coulant  du  S.  S, 
E.  au  N. ,  et  seulement  celle  de  ia  Chapelle  aux-Choux  ,  sur  le 
département  de  la  Sarthe  ,  où  elle  se  jeUe  dans  le  Loir ,  à 
I  k  1/3  à  rO.  de  ce  dernier  bourg.  Cours  total  d'environ 
aS  k.  ;  sur  la  Sarthe  ,  de  2  k.  1/2  seulement ,  pendant  lequel 
elle  fait  mouvoir  3  moulins.  Un  y  pèche  une  partie  dea 
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espèces  de  pblssoris  qnt  se  rencontrenl  dans  îe  t«oir  à  celte 

IfADliNI ,  Y  t  on  MAUin  ;  anden  château  détruit ,  de 
la  comuiune  d'Anciniles  ^  bâli  à  a  k»  1/2  ,  à  VO*  du  bourg  , 
sur  le  c6leau  d'Ecouvé^  qui  domine  à  Test  le  cours  du  ruisseau 
de  Moire  on  de  Rosayr^N.  On  en  remarqué  encorè  quelqucf 
itsieSf  avec  nue' cit.emey  sur  le  sommet  d^nne  tombelledies 
»ibmiie  conique  qui  exhaussait  la  coHinc  dont  il  vient  d^éire 
parlé.  Ce  château  ou  donjon ,  paraît  avoir  ûiit  partie  du 
mième  de  défense  de  ta  place  de  Uourg'le<-RoI ,  doçt  il  était 
mslaot  de  a  k«  i/a  au  nord ,  de  mime  que  les  forts  .de 
MoDtgoillon  et  du  Pelit-^Châieiet  Tauraient  défendu  an  nord-^ 
est  y  et  quelques  antres  «  peut*étre  »  vers  le  sud  et  l'ouest* 
On  remarque*  encore ,  en  effets  sur  le  tertre  de  Montgiiillon  , 
qui  domine  le  cours  de  la  Semelle ,  à  1  k*  sud  du  bourg  d*An^' 
cmnes,  les  traces  ^nne  fofte  redonted'oà  partait  un  sou- 
terrain pratM|ué  dans  les  flancs  de  cette  ^ oUine»  et  les  chemins 
couvert^  èt  smoenx  qui  menaient  aux  fossés  îStecetieL  redoute* 
On  voit  aussi  ^  à  ta  h*  nord-est  de  ce  point ,  également  sur 
Ancinnes ,  dans  les  bois  f  près  la  ferme  de  Vauhezon ,  ime  * 
Mr  âsseahien  conservée,  qui  semble  faîre.partie  du  même  sys-; 
tème  de  défense.  Des  casques  et  des  fers  *de  lance  ont  été: 
trouvés  y  dit-on ,  dans  des  champs  voisins  de  ce  lien. 

Ea  .iWo»  Jacq.  de  Maulny  ,  écuyer,  probablement  sei- 
gneur de.  ce  lîeu,  relevait  de  L.  Levasseur,  chevalier,  h 
cause  des  fiefs  de  Conire  et  Bois  Pezats  ,  dans  le  Saosnoîs. 

Un  antre  diâtean ,  du  nom  de  Mauni Mauny  ou  Manlnv^ 
existe  dans  la  cpnMBone  de  Montbiaot,'dont''il  sera  pané 
k  cet  aTiicle. 

MAUlllËR  (  LE  ) ,  cbâieau  situé  dans  la  commune  de 
]a>  Fontaine-S.-Marlin,  à  l'extrémité  sud  du  bourg.  Il  se 
compose  d^une  maison  mofleme  avec  un  parc  clos  de  murs  , 
traversé  par  le  ruisseau  de  Vczanne ,  qui  a  sa  source  tout 
auprès.  lions  avons  vu,  à  Tariicle  Fonlaîne-S -Martin,  que 
ce  château  >  remplacé  Tancien  intianoir  de  la  Ségrairîe ,  à 
côté  duquel  il  fut  construit  ptr  nn^ur  Aubery,  qui  succéda  , 
k  la  famille  de  Qierbaye ,  dans  la  possession  de  ce  fief.  La 
lamille  Anbery  a  fourni  plusieurs  hommes  célèbres ,  li  la 
province  ,  qui  ont  dû  trouver  place  dans  sa  Biographie.  En 
1G64  tt  i6G5,  L.  Aubery,  chevalier,  seign.  du  Maurier, 
nnaîice  d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  et  aide  de.  camp  de  ses 
armées,  fils  de  Benj.  Aubery,  chevalier,  ambassadeur  en 
Hollande  ,  rendît  aven  pour  la  châtelleeie  et  la  terre  seigneur, 
de  la  Fontaine- Sw-Martin  ,  annexée  h  la  terre  du  Maurier , 
^  kaà  échue  par  succession  de  Dan.  Anbeiy ,  chevaUer ,  son 
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frère.  Rcninmîn  Aubcry  ajoulait  à  son  nom,  mt  ses  fiuvragcs, 
celui  de  Sieur  du  Mauru^r  ;  il  en  est  mtîine  un  sur  lequel  îl  ne 
prend  que  ce  dernier  nom.  (  ^  .  a  la  ^iaç^c  24  <U;  la  Biograpliic.) 
De  la  famille  Aubery  ,  le  INIaurier  passa  ,  par  succession  ,  k 
la  famille  d'Orvaux  ,  representce  ,  en  dernier  lieu,  parla 
famille  d'Arlan^e  ,  dont  un  membre  cptiusa  ,  en  I799  >  Qwe 
demoiselle  d^Orvaax,  dernier  rejeton  de  celte  maison.  11 
a  été  vendu ,  en  i83i ,  a  M.  Lefebvre-Dezallay  ,  du  Mans. 

MAYET  (  CANTON  i3e)  ,  CADASTRÉ  ,  de  Tarrondissem.  de 
la  Flèche  ;  compris  entre  le  1.*'  degré  5f>  min.,  et  le  2.* 
d.  9  m.  de  longitude  occidentale  ,  et  entre  le  .*  d.  ^9  m. ,  et 
le  47«*  <!•  4-9  ï/2  de  latitade  septentrionale  ;  se  composant 
de  7  communes  ou  anciennes  paroisses  ,  qui  sont  : 

• 

•  Aubignë,  *  Sarcé« 

'  Codofligét  *  Vais, 

lavemat,  •  Terneil-le-Chétif. 

• 

Formé  de  cinq  communes  seulement ,  du  district  de 
Château-du-Loir ,  lors  de  l'organisation  de  1790,  celles 
désignées  par  une  astérisque  ,  qui  étaient  dn  canton  de  Vaas , 
supprimé ,  du  même  district  de  Châteao-du-Loir ,  lui  forent 
ajoutées  lors  de  la  nouvelle  circonscription  établie  par  Tar- 
ré  té  du  4  3  brumaire  an  X. 

Qrconscrit  au  N. ,  par  le  cant*  d^Ecommoy  ;  à  TE. ,  par 
celui  de  Château-du-rLoir  ;  au  S.  £1* ,  au  S. ,  et  au  S.  O. ,  par 
le  canton  du  Lude  ;  à  TO. ,  par  celai  de  Ponlvallain  ;  sa 
forme ,  assez  irrégulière  •  se  rapproche  de  celle  d^mi  ovoïde , 
dont  la  partie  la  plus  Jai^e  est  au  sud,  la  plas  étroite ,  ao 
nord.  Son  plus  grand  diam. ,  4a  nord  aa  sud  9  est  d^environ 
16  kilom, ,  sur  9  seulement  d'est  à  oœst ,  à  son  extrémité 
septentrionale,  et  i5  k.  i/a  ,  à  sa  presqa'extrémilé  sud. 
chef-lieu  se  trouve  situé  dans  la  partie  centrale  de*rextrémité 
nord  ^k^àtct  côté  de  la  limite  du  territoire*  La  limite  de 
ee  canton  là  plus  rapprochée  ^u  chef  *  lien  d'arrondiss. , 
qui  est  au  sud-ouest,  en  est  distante  de  18  ;  les  plus 
éloignées ,  qui  sont  celles  nord-est  et  sud-est  y  en  sont  dis- 
tantes de  37  et  38  kilom.  La  limite  la  plus  rapprochée 
du  chef-lien  de  déparlement ,  qui  est  celle  nord ,  en  est 
«Ustanle  de  a4  kilbm.  ;  et  la  plus  éloignée ,  qui  est  au  sud ,  de 
4o  kilomètres  :  la  rivière  de  Loir  le  limite,  en  partie ,  de  ce 
^rnier  côté. 

'  De  180  kilom.  carrés,  de  superficie ,  enviroo ,  ce  caâlon 
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àniUèni,  d'après  les éFali^Ltioos  cadastrales,  tS^oiS  hectar* 
71  ar»  01  cent*  de  lërraîo  ^  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

ImcIw.  «r,  eeiiU 

Terres  labouraWes.    .    .    .    ,   ^-83    74  55 

vTardins ,  vergers ,  avenues.  374:    56  43 

i'ë"*is   796    o3  44 

Prés  et  pâtufcs.   a5ia  49 

'  fiol«  fntaks,  tàîUis^  châtaigneraies.  •  .  ;  «       893   69  ' 

f •    ;  î^o5    ad  -fia 

Lanries,  rochers   .       ■     hqS  71 

Douves,  viviers,  mares  ,  étants  ,  marais.'.       *•  *  *    11  88  ao 

Superlicie  des  bâtiraens  et  couis. .    .....  ^  68~ 

Eglis.^  omet.,  pi esbyt. ,  jard. ,  etc.  .  •   .  .  4  33  75 

Routes^  chemins,  places  pubL y  nies.   ♦  .  .   •  4^4  *^  oi 

Rivières  et  ruîs^enux   s}  3?  62 

F  orél  royale  de  liersay  (  partie  delà      .   •  ,  «cj  3ë  4S 

.  =2818  maisons  ,  dont  5  châteaux  ct  aae  ancienne  ab- 
baye 5  7  tannenes  ,  4^  moulins  à  eau, 

'pbPîTL.  De  10,9 to  Individus,  suivant  !r  rccensem.  (te  1826, 
répartis  en  2,5i3  feux,  comprenant  5,299  individ.  mâles, 
5,611  femelles. —  Augmentation  de  la  popuL  depuis  i8o4, 
7^îl  individus,  ou  un  peu  plus  de  i/i5°.  —  La  superficie  du 
canton  ëiant  de  ï8o  kilom.  éarrés ,  c'est  60  individus  ii/i8** 
de  population  ,  pour  chacun. 

Mou9,  décenn.  De  1793  à  1802  ,  înrîusiv .  :  mariag.  ^  986  ; 
miss.,  3,ioa  ;  déc. ,  1,791. —  Produit  de  chaque  mariage^ 
3  4/t3«*.  — ^  Excédant  des  naissances  sur  les  décès,  i,3ti  , 
ou  IO/23**  environ.  ==  De  iBo3  à  1812  inclnsiv,  :  mar. ,  77a  ; 
naîss.,  3,562  ;  déc.  ,  2,044. —  Produit  de  chaque  mariag.  ,  3 
1/3  ,  à  peu-près,  Kxcéd.  des  naîss.  sur  les  déc. ,  5i8  ou 
5/24*» envir.  =  De  i8i3à  1822:  mariag.,  788;  naîss.,  2,521  ; 
déc,  1,659.  —  Profhiît  de  chaque  mariag.,  3  i3/66^S 
c6d-  des  naîss.  sur  les  déc  ,  862  ou  I2/35^^ 

CONTRIB.  Foncier,  5o,io6  f.;  personn.  et  mobîl. ,  7,8i5  f.  ; 
port,  et  fen. ,  2,726  f.;  384  patentés  :  dr.  fixe  ,  1,991  f.  ;  dr. 
pfoporl. ,  464  f.  1 1  c.  Total ,  63, 102  f.  11  c.  ;  ce  qui  fait  5  f. 
78  c.  4o/iOi«  par  individu  ;  \  quoi  il  faut  ajouter  3  f .  18  c, 
29;4o**  d'accessoires  ou  centimes  addiiiounels  ,  c'est  8  f.  97  c. 
7/101*^^  environ  de  contributions  directes  ,  à  payer  par  cliaque 
individu  de  ce  canton.  Leur  recouvrement  est  confie  à  trois 
percepteurs  ,  y  ayant  leur  résidence. 
•  Du  3.^  arrondissement  électoral ,  celui  de  la  Flèche  ,  avant 
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la  loi  da  19  avril  i83i  ;  do  5.* ,  dont  la  mémo  vîlîc  est 
également  îc  chef-lîeu ,  depuis  cellé  loi  ;  le  canton  de  Mayet 
a  fourni ,  avant  ladite  loi ,  le  nombre  d^électeurs  et  de  jurés 
portés  au  tableau  suivant  :  ceux  produits  par  Teffet  de  ladite 
loi  seront  indiqués  k  Tarticie  sahibe  (  département  )« 

JUR^S.  ÉLECTEURS. 


PouriSaSyetâecliomdèBOTtniI»*  iSa7^  i5  is  t 

■       1839.   •••••••>••«  17  iS  S, 

I   ■     i83o.    ....    *   sa  at  3 

 i83i.   a4  23  » 

Les  collèges  de  département  n^eûstaient  plus  pour  i83i. 

HTDROGR.  Les  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent  le 
canton  sont  :  la  rivière  de  Loir,  qui  traverse  et  Jîmile  la  partie 
sud  ,  d'est  à  ouest  ;  FAune ,  petite  rivière  qui  le  limite  au 
nord-ouest  ;  le  ruisseau  le  Bruant ,  cjui  coule  parallèlement  ^ 
et  à  peu  de  distance  de  l'Aune  où  il  va  confluer  ;  celui  de 
Tartifume,  qui  se  diri(*eant  d'est  à  ouest,  passe  au  chef-lieu  ; 
les  ruisseaux  ou  pclilos  rivières  de  Pont -de-Cœur  et  tic 
Ponceau,  qui  coulent  du  nord  au  sud,  le  premier  dans  la 
partie  centrale  ,  le  second  à  l'est  —  4o  moulins ,  dont  deux 
n'ont  que  leur  tournant  sur  le  canton  :  3^  sont  à  blé ,  Q  k 
foulon  et  I  à  tan.  ~  3  communes  seulement ,  AuLlgné  ^ 
Lavernat  et  Mayet ,  possèdent  des  étangs  ;  la  dernière  ea 
plus  grande  ooantitd. 

«ÉjuiiOG*  lorrain  secoiidaire«  offrant  le  tofeau  en  extraclion 
iar  presque  tons  les  jpoints  «  soit  à  décoarert ,  soit  au  mofta 
de  pnits  :  on  remploie  k  la  bâtisse  ainsi  que  la  .pierre  de  taille, 
qui  se  trouve  sur  Yaas  :  la.  marne  blancbe  se  rencontre 
aussi  sur  cette  commune.  Le  grès  blanc  est  exploité  pour  le 
pavage  des  routes  y  pour  marches  d^escaliers seuils  »  eic* ,  à 
Aobigné  et  k  G>iilongc  ;  le  silex  corné  ou  fuetre  €09u,  se 
trouve  k  Aubigné;.  le  grès  ferrifère  ou  roiiuatâ^  sur  cette, 
commune  et  sur  celle  de  Vaas ,  des  deux  côtés  du  Loir*  m 

GULiuB*  Superficie  argileuse  et  argilo*calcaire  9  dans  les 
parties  est  et  nord*est  ;  calcaire  et  sablonneuse  ,  sur  le  su^. 
plus  du  territoire  ;  médiocrement  fertile  en  général  ;  cultivée 
en  céréales  y  dans  la  proportion  de  4-  part<  s  en  seigle  y  3  en 
orge,  a  en  froment  et  x  en  avoine.  On  cultive  t  en  outre  ^ 
quelque  peu  de  grains  mêlés  ou  menus ,  de  sarrasin  et  de 
mats;  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  de  trèfle  ;  un  peu  dé 
luzerne  et  de  sainfoin  ,  celui<ci  dans  les  terres  argilo^calcaire  9 
dîtes  de  gnuas.  — *  \  ignés  plantées  sor  toutes  les  communes  ,  . 
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dans  la  proportion  totale  indiquée  au  cadastrement ,  donr 
les  vins  rouges  en  treilles  y  dîtes  voliers ,  qui  se  récoltent 
particulièrement  dans  la  partie  nord  du  territoire,  sont  ra- 
ffaîchissans  et  asse2  agréables  ,  quoique  de  médiocre  qualité  ; 
les  blancs ,  qui  occupent  p^us  généralement  la  contrée  du 
sud  ,  sont  assez  estimés  sur  Aubîgné  et  sur  Vaas  ,  sans  égaler 
cependant  ceux  dits  du  Vau-dii-Loîr  :  les  vins  rouges  se  con- 
somment, en  majeure  partie  ,  au  Mans.  Les  principales 
espèces  de  cé^iages  sont%  en  rouges  :  le  Morillon  ,  le  Pineau 
noir  ;  en  blanc  :  le  Pmean  de  cette  couleur.  —  Arbres  à  cidre 
assez  nmllipiiés  ,  dont  les  espèces  sont  ,  en  pommiers  :  les, 
fréqui/i.sâouxcl  amer,  Jaune  ^  Normandie  y  Pigeon  ,  Rouge» 
Vert  ;  en  poiriers  ,  peu  abondans  :  V Aigre  ,  le  Tison  j  etc.  Le 
meilleur  cidre  se  récolte  Sur  Aubigné  et  sur  Verneil.  —  Beau- 
coup de  noyers  sur  tous  les  terrains  crayeux,  principalement 
sur  les  communes  de  Mavet,  Sarcé  et  Verneil.  L'étendue 
du  terrain  planté  en  cbàtaii^neraies,  indiquée  au  cadastrement, 
montre  assez  que  le  châtaignier  est  abondamment  cultivé 
dans  ce  canton ,  qui ,  avec  ceux  d'Ecommo^  et  àfi  Pont- 
vallain ,  livre  au  commerce  une  grande  quantité  de  fruits  des. 
trois  vanétés  connues  sous  les  noms  de  châtaignes,  marrons' 
et  ouziUards  on  nouzillards  ^  qui  vendent  aux  marchés  du 
Mans  et  de  Châleau-du-Loir.  Les  principaux  massifs  de  bois 
du  canton  ,  consistent  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Bersay  , 

Ïui en  dépend,  en  essence  de  cht^ne  ;  et  dans  les  bois  de 
langé  ,  qui  en  sont  voisins  ,  plantés  eu  ch(^ne  et  en  châ- 
taignier :  le  surplus  est  disséminé  sur  toutes  les  communes  qui 
le  composent.  Le  pin  maritime ,  semé  depuis  4^  à  4^  âo&« 
sur  des  landes  qui  étaient  incultes  ,  occupe  un  quinzième  de 
la  superficie  cantonnale  ,  et  en  trouverait  encore  à  peu^près.. 
autant  à  fertiliser,  =:  Assolement  triennal ,  presque  général  y 
comme  les  baux  de  neuf  années  en  usage  dans  le  canton  ;  le 
quadriennal  adopté  depuis  quelque  temps,  dans  les /crmes 
les  plus  considérables  ;  le  biennal  dans  les  plus  petites  terres , 
de  m(^me  que  l'usage  du  labour  à  bras  et  au  croc  ,  lorsque  le 
terrain  est  léger  et  sablonneux.  Labours  à  la  charrue  ,  dont 
on  compte  environ  3oo ,  se  faisant  au  moyen  de  deux  bœufs 
ou  d'un  à  deux  chevaux  ,  dans  les  meilleures  fermes ,  dans  la 
proportion  de  iC^Tontre  i3  traînées  par  les  chevaux  seuls. 
—  Kujpioi ,  pour  engrais ,  des  fumiers  animaux  et  des 
coursièrest  ou  bruyères,  feuilles,  sâpinettes  ,  éiindues  dans 
les  cours  et  leurs  aboids  pour  être  broyées  et  pourries  dans- 
les  boues  ;  de  b  niarue  ,  peu  abondante  ,  réservée  pour  les 
terrains  froids.  —  Les  plus  grandes  terres  ,  de  5o  à  6o  hect. 
(  ii4  à  i35  )Ournaux  ) ,  affermées ,  k  prix  d'argent ,  de  i20u 


Digm^uù  Google 


$4  BfAYET# 

t 

k  1600  r.  ;  les  moyennes  ;  de  20  à  3o  hect.  (  45  à  68  journ.  )> 
de  600  h  Boo  r.  ;  lés  bordages  t  de  5  à  i5  hecl.  (  >a  et  34i*  ) f 
de  900  il  âûO  f. 

'  Chevaux  de  petite  espèce ,  propres  seulement  à  l'agri- 
culture ;  héiei  à  cornes,  également  de  pelîte  r^ice,  Péducatioa 
de  ces  deaz  espèces  d^animaux  étant  exlrômenicnt  négligée 
dans  ce  canton,  où  Ton  n'apporte  aucun  soin  dans  le  choix  des 
sujets  destinés  à  la  reproduclion.  Moutons  également  d'espèce 
commune ,  dont  lés  troupeaux  n'excèdent  guère  4o  à  5o  tOtcs  : 
'  îeur  laine,  de  qualité  ordinaire,  se  vend  et  s'emploie  dans 
la  localité.  Très-peu  de  chèvres  ,  ces  animaux  étant  interdits 
aux  fermiers,  dans  leurs  haux.  En  revanche,  on  y  élève  et 
on  y  engraisse  un  nombre  frès-consirlérable  de  porcs,  qui 
font  la  principale  ressource  du  cultivateur,  pour  le  paleinenk 
des  fermages  :  ils  se  vendent  aux  foires  et  niar  clics  de  Clid- 
teaif- du-Loir  et  de  Mayel.  l.c  nombre  dus  ruches  est  {lei* 
irnpnrtani  ;  lenrs  produits  s'écoulent  dans  le  déparJenient. 
=  Coniinerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n\  a 
<ju\ii)L'  LXjtoi  talion  fictive  ,  les  produits  étant  inferietirs  aux 
Jbesoins  Ja  consommation  des  hommes  et  des  animaux  ; 
en  bestiaux ,  laine ,  volaille  ,  gibier  ,  cire  et  miel  ;  fruits  , 
vin  et  cidre  ,  marrons ,  noix  i  graine  de  Ircile  1  chanvre  el. 
fil  ;  bois  ;  menues  denrées. 

INDL'STR.  Klle  consiste  dans  ia  fabrication  des  toiles, 
façon  dè  Château-du-Loir  ,  sur  toutes  I«  s  connuunes  du  ter- 
ritoire ;  IVIayct  fabrique  des  toiles  à  voile  ,  <|ui  se  vendent 
pour  la  navigation  de  la  Loire  et  du  Loir  ;  d  eioûes  com- 
munes ,  pour  Tusage  de  la  campagne,  conicctionuées  ai& 
chef-lieu  ;  el  dans  plusieurs  tanneries  ,  à  Vaas. 

FOm.  LT  MAUCH.  l^n  scul  marché  en  semaine  ,  au  chef- 
lîeu  ,  où  se  tienl  aussi  un  petit  marché  de  menues  de  nrées, 
ainsi  qu'à  Vaas,  les  dimanciies  el.  fêtes  au  malin  ;  nrnt  foires 
par  an  ,  à  Mayet,  h  Vaas  et  n  Yerneil.  —  Fn  nuentation  ,  eu 
outre  ,  par  les  habilans  du  cautcu  ,  des  ioires  et  marchés 
d'Kconuiioy  ,  de  Château-du-Loif ,  du  Lude,  de  Poutvallaiu 
ei  de  IViansignc. 

itOUT.  ET  CHÈM.  Lcs  principales  voies  d'cxploiialion  du 
canton,  sont  :  la  roule  départementale  n."  9  ,  de  Cliâfeau-du- 
Loir  au  Lude  ,  traversant ,  .d'est  n  ouest ,  la  partie  suti  du 
territoire,  sur  la  rive  droite,  el  parallèlenienl  au  cours  du 
Loir  ;  l'ancienne  roule ,  actuellemenl  chemin  communal 
seulement,  du  Mans  au  Lude,  par  Pontvallain,  qui  pas^e 
à  son  (îxirémilé  ouesl-sud-ouest ,  et  l'ancien  grand  chemin 
qui  conduit  de  Ponlvallain  à  Châleau-dii-Loir ,  par  Verneii  et 
Lavcrnat  »  enfin  ,  ia  route  royale     iS^^  de  Tours  aa  ^aiq&  » 


le  limite  ^  en  quelque  sorte  ,  au  nord-nord-csl.  —  Le  Loîr  , 
navigable  sur  ce  territoire ,  ajoate  aax  moyens  de  transport  du 
canton. 

a:ntiq.  mokum.  Plusieurs  dolmens  on  pîerres  couvertes 
existent  sur  Aubignc  et  Vaas;  des  tombeaux  antiques  ont  été 
trouvés,  co  asstz  grand  nombre,  surMayet,  où  se  trouve 
une  tombelle  ou  motte  ,  qu'on  dit  avoir  été  élevée  par  les 
Anglais  ;  des  indices  de  voies  romaines  se  font  remarquer  sur 
plusieurs  points  ,  de  \aas  au  chef-lieu  ;  on  y  rencontre  aussi 
les  ruines  de  deux  forteresses  ,  portant  le  nom  si  commun  et 
dont  Tétymologie  est  si  obscure  ,  de  château  de  Gane.  Le 
château  de  Mangé  et  plusieurs  autres  ,  Tancienne  abbaye  de 
Vaas,  quelques  vestiges  des  anciennes  portes  de  ville  qui 
renfermaient  Vaas  et  Mayet ,  sont  les  principaux  monumens 
antiques  de  ce  canton  ,  qui  n'offre  guère  h  la  Biographie  que 
le  nom  du  curé  Froger  ,  mort  à  Mayet  ,  en  jrSB  ,  auteur  d  un 
ouvrage  agronomique  ;  et  celui  des  deux  rapin,  onde  et* 
neveu,  tous  deux  ecclésiastiques  et  tous  deux  traducteurs, 
le  premier  d'ouvrages  sur  la  religion  et  les  mœurs  des 

Indouâ.  (  V.  la  BIOGBAPUIE.  ) 

tiABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix,  7  mairies  ;  i  cure  can- 
tonnale  et  6  succursales;  un  bureau  de  bienfaisance  et  i 
maison  de  charité  ;  7  écoles  primaires  votées  par  les  com- 
munes , et  I  école  gratuite  de  filles  ;  3  résidences  de  notaires; 
1  d'huissier  ,  3  d'experts,  du  ressort  du  bureau  d'enregis- 
trement de  Pontvallain  ;  3  résîd.  de  percept.  des  contrîb. 
directes  ;  3  recettes  buralistes  des  contrib.  indirect. ,  3  débits 
de  poudre  de  chasse  et  3  débits  de  tabac;  3  bataillons  cantonn. 
de  la  garde  nationale  ,  présentant  un  effectif  de  1782  hom,  , 
dont  44o  mobilisables  ;  un  jury  de  révision.  Service  des 
postes  aux  lettres  fait  par  les  bureaux  d'Ecommoy  ,  du  Lude- 
(Bt  de  Château-du-Loir. 

ÉTABL.  PAaTlG.  Deux  docteurs  en  médecine  et  un  doct.  en 
.  chirurgie;  1  sage- femme  ;  plusieurs  écoles  primaires  de 
garçons,  un  pensionnat  et  plusieurs  écoles  primaires  de  filles. 

m  AYET ,  M  AlEl^  ;  M  Aï  El'TE  (  Jim,  Manc,,  1 785  )  ; 
Maieto  ,  .  Maiatum  ,  Majetum  ,  Mayctum  ,  Magîttus  ,  nm  ; 
commune  CADASTRÉE  ,  chef-lieu  de  canton  ,  de  i'arrond. ,  et 
à  37  kiiom.  1/2  E.  1/ '^-N.  de  la  Flèche  ;  à  1^9  k il.  S.  du  Mans  ; 
iadis  du  doyenne  d'Oisé  ,  de  l'archid  de  Cliâleau  du-Loir  ^ 
de  rélecl.  de  la  Flèche  et  du  dioc.  du  Mans.  —  Disl,  leg. ,  3i 
et  3j  kilom.  (  V. ,  pour  Tétymologie  du  11  oui ,  Falinéa  a^tiq.  ) 

DESCRIP.  Bornée  au  ÎS.,  par  Ecommoy  et  Marignc  ;  à  TE., 
par  Bcaumont-Pied-de-Iiœuf  et  Lavernal  ;  au  S.  F. ,  au  S. 
et  au  S.  O.  I  par  Verneil-k-Chétif  et  Âubigné  ^  à  TU.  et  au 
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.  N.  O. ,  par  Pontvallaln  ;  Li  roriT>e  de  celle  commune  se  rap- 
proche ti'uii  ovoïde,  s'ailoiîgeant  du  N.  N.  O.  à  TC).  S.  O. ^ 
où  est  sa  partie  la  plus  obtuse  ,  sur  un  diam.  de  lo  kit.  , 
contre  5  kil.  de  Fargeur  vers  rextrémilé  N.  N.  E  ,  et  7  kil. 
à  celle  O.  S.  O.  —  Le  bourg,  assez  joli  4  mais  peu  vivant  ,  et 
qui  pèche  par  le  défaul de  pavage,  se  tiouvt;  placé  à  peu-près 
arf  centre  du  territoire  :  il  se  compose  d  utR»  assez  belle  et 
grande  place  ,  sur  laquelle  est  batic  l'église  ,  iorinée  en  partie 
du  terrain  de  l'ancien  cimetière  ^  de'laquelle  place  partent 
plusieurs  rues  se  diiigeaiit  au  sud  ,  à  Fouesl  ,  et  !a  principale, 
de  plus  d'un  kilomètre  de  lont^ueur  ,  allant  joiudre  ,  au  nord- 
est ,  l'ancien  hameau  de  S.-Nicolas,  est  ornée. d'un  grand 
nombre  de  jolies  maisons  avtc  eia^^e  ,  construites  depuis  peo 
d*ai)nées,  avec  le  taieaudu  pays.  —  Egl.  avec  ouvertures  de  lai 
première  époque  du  gothique  ,  ou  du  style  de  traosilion  ,  à 
pOîe^  romans  ^à  fintérieur,  ornés  de  chapiteaux  à  %ttrei 

•  de  monstre^  ^  d^oiseàux  ,  etc.  ;  dbcher  en  flèche.  -r-CifUeiiére 
liOFS  et  au  oord  du  bonrg  ^  clos  de  mars  élevés ,  dan&  lequel 
on  remarque  plnsiears  tombes  en  marbre^  Le  hamea» 
ou  faubourg  de  S^Nicolas^  sitaé«à  ti  hect*  N.-  £»  de  Ja  • 

£ lace  et  de  Féglise,  forme  une  petite  place  au  milieu  de 
iqueile  était  la  chapelle  ilont  il  porte  le  nom  ^  là  où  se 
trouve  une  plantation  de  cinq  peupliers  ;  tout  auprès  est 
une.  loinbelle  ou  motte  féodale  ,  sunnontée  d'tiin  peupUeri 
à»  17  à  18  mètres  d'élévation ,  et  d'un  diamètre  Hrèa^r^réct 
à  sa  base,  qpi  fut  vendue  par  le  gouvernement  il  y  a  dit 
ans  jaiu  plus.  Ce  iaobourg,  dans  une  situation  fort  agréable' , 
domine ,  au  nord)  le  'vallon  où  est  bâti  le  nouveau  manoir 
apfielè  château  de  Majet.  11  en  «sera  parlé  plus  loin  ,  & 
Talinéa  Hi^T.  FÉon  ,  ainsi  que  du  château  de  Vezins>  silué 
près  le  bourg  »  et  des  autres  6eis  de  la  commune. 

popdiiAT;  i^ortëe  j)our  566  feux  sur  les  états  de  FélecUon , 
elle  en  co.otienl  826  craprès  le  recensement  de  1836 ,  se 
composant  de  1,659  individ.  mâl* ,  I9875  fem  ,  total  3,534  ;  * 
dont  i|o38  dans  le  bourg;,  compris  le  Dsuib.  S.-JSicolas ,  qui 
en  compte  337. 

Momém.  dinenn.  De  *I793  à  1802  ,  inclusivement  ;  nià- 
riag. ,  3o8  ;  naiss. ,  947- ?  déc. ,  678.  —'  De  i8o3  à  1812  : 
mariag.,  363  ;  naiss.,  ^33;  déc. ,  609. — I)e.i8i3  à  18211  : . 
mariag. ,  336  ;  naîss. 77a  ;  déc«,  584.  , 
uiST.  ÉCCUBS.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.- Martin  de 
Tours;  forte  assemblée,  le  i5  août,  féte  de  rAssomptîoo; 
La  cure,  valant  àulrefois  1,000  l.derev.,  était  à  la  présentation 
jde  révéque^océsain  et  du  chapitre  de  S.-Martin  de  Tours , 
par  suite  d'un  accord  surpjrocès ,  qui  eut  lieu  vers  Tan  i3oo». 
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pobrle  jvif  ronage  (le  celte  église,  entre  Robert  de  Clînchampy 
évéque  du  Mans ,  le  chapitre  de  Tours  et  le  prévôt  Anjou  , 
dont  la* prévôté  était  annexée  à  ce  chapitre  (  f-a3S  ).  Sui- 
vant le  pouîllé  du  diocèse ,  Févéque  du  Mans  et  le  prévôt 
Anjou  désignaient  allernatlvement  un  candidat  k  cette  coref 
qai  était  présenté  par  le  chapitre  diocésain  de  Tours  ^  con- 
firmé et  institué  par  l'évôque  diocésain.  Les  décimatears 
de  la  paroissè  étaient ,  diaprés  Lepaige,  les  déax  chapitres, 
diocésains  de  Tours  et  du  Mans  ,  le  prévôt  d'Anjou  ,  les  reli- 
gieux des  abbaye  et  prieuré  de  Méllnais  et  de  Cbâtean-rHèmit^ 
tage  :  la  portion  de  ces  dhnes  afliérante  au  chapitre  du  Mans  ^ 
.était  estimée,  en  1789,  valoir  100  1.  de  revenu»  Lepaige 
rapporte  encore ,  que  les  seigneurs  des  deux  fiefs  et  seî- 

Êearies  de  Mayet  et  de  la  Boche-Mayet ,  avaient  le  droit 
désigner  les  tireurs  de  la  dîme  1  auxquels  ils  ne  donnaient 
^n^nn  certain  temps ,  fort  court  sans  doute  ,  pour  cette  opé- 
ration ,  après  lequel  ils  s^emparaîent  de  tout  ce  qui  en  restait 
dans  les  champs ,  ce  qui  s''appelait  exercer  le  droit  de'  raçage  y 
droit  dont  il  a  été  déjà  donné  un  échantillon  fort  curieux  à( 
Tari.  Lunr  (  11-694  )•  * 

Marfène  rap{)orte  que  renipcreur  Charies-lc-Cbauve ,  en 
862  ,  fit  rendre  la  chapelle  (  t  église  )  fie  Mayet  e\  les  do- 
maines qui  en  dépendaient,  au  chapitre  de  S,-Marltn  de 
Tours  ,  qui  en  avait  été  dépouillé  ,  et  que  ,  vingt-sept  ans 
plus  tard  ,  îe  roi  Charles-lc-Simplc  ,  confirma  ces  objets  à  la 
m^me  collégiale.  Ce  devait  t^tre  alors  Charles-le-Gros  ,  qui 
mourut  en  i388  ,  Charies-ie-Simple  n'ayant  alors  aucune 
autorité.  Suivant  Lcpaîge  ,  rpiî  d'ailleurs  ne  l'atfinue  pas  ,  une 
collégiale  aurait  été  attachée  à  Téglise  de  Mayet,  et  trans- 
férée ,  partie  à  Tcglise  du  Mans ,  partie  k  celle  de  Xours  | 
lors  des  guerres  avec  les  Anglais. 

Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  ,  étaient 
la  chapelle  S.-JNicolas,  située  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au 
.niilieu  du  hameau  de  ce  notu  ^  et  que  nous  croyons  avoir 
été  la  chapelle  seigneuriale  du  manoir  de  Mayet  ;  la  chapelle 
de  la  Trinîté  ^  ou  du  château  de  Mayet,  qui  l'aura  remplacée , 
valant  60  1.  de  revenu  et  présentée  par  le  seigneur  de  celte 
terre  ;  celle  des  Daron  ,  estimée  270  I.  ;  celle  de  Guitlion  \ 
à  I  k.  N.  O.  du  bout  g  ,  à  la  présentation  du  seigneur  des 
Buchetières  Y  héritiers  du  fondateur;  celle  N.-D.  ,  valant 
70  I.  ,  que  présentait  la  collégiale  de  Pruillé-rEguillé  ,  el  la 
chapelle  de  Stc-Croix  ,  annexée  h.  une  maladrerîe  ,  dont  il  sera 
parlé  plus  bas.  Il  y  avait,  en  outre  ,  des  chapelles  aux  fiefs  et 
manoirs  de  la  Roche-Mayel ,  de  Yezin&i  de  la  Carclière  ) 
la  liifaodière  |  de  Coulaiues  .  etc^ 
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HIST.  vtOD.  Un  assez  grand  noniLrc  «le  Hcfs  cxislaîciil  WS 
CCUe  paroisse  :  nous  allons  en  f^oniicr  FerHinjoralion. 

Dlayet ,  cl»fïte!leni<>  annexée  au  ciialeau  du  mîlmc  nom  , 
dont  la  jtiridiciinij  paraît  avoir  eu  son  siège  ordinaire 
au  village  ou  liamcau  de  S.-Nicolas  ,  où  était  probablement 
situé  dans  Forigine  le  château  fort 9  puîs(^ue  Içs  balles  , 
prisons  et  la  maison  de  justice ,  qu'habitaient  les  officiers 
de  celte  judidiction  ,  y  existaient  encore  en  lyyS  :  il  ne  parafi 
pas  douteux  que  la  lornbcllc  ou  motte  qu'on  voit  près  de 
ce  hameau  ne  fût  la  molle  ou  le  mcrc  léodal  du  château.  Ce- 
lui-ci 9  ruiné  îors  des  guerres  sous  Charles  VI  et  Charles  VII  » 
dura*.|  sans  doute,  été  reconstruit  postérieurement  dans  son 
emplacement  actuel.  Possédée  ,  d'abord  ,  par  les  premiers 
seigneurs  de  Château -du- Loir  ,  de  la  famille  de  ce  nom  ; 
dontiée  ensuite  avec  cette  seigneurie,  a  Guiiiaume  ties  Roches^ 
en  par  Arihus  de  Bretagne,  alors  comte  du  Maine, 

donation  confirmée  par  Philippe -Auguste  ,  et  renouvellée 
par  Jean-Saiis  l  erre,  en  1201;  la  terre  de  Mayet  suivi  t  cons- 
tamment le  sort  de  celle  de  Château-du-Loir,  et  la  juridicllon, 
qualifiée  du  titre  de  royale  j  lors  des  réunions  successive» 
de  ces  deux  terres  à  la  couronne  ,  sous  Philippe-Auguste  , 
souS  Philippe-de-Valois  ,  sous  Louis  X!,  sous  Charles  VI II  , 
fut  transférée  définitivement  à  Chalcau-du-Loir ,  et  réunie 
à  celle  de  cette  baronnie  ,  lorsque  Tune  et  l'autre  terre  ,  avec 
leurs  droits  seigneuriaux ,  furent  aliénés  à  litre  d'engagement  , 
celle  de  Château- du-Loir  à  la  maison  de  Soissons  ,  la  terre 
de  Mayet,  à  celle  de  la  Roche-Tulon,  famille  du  Baujolais,  qui 
la  possède  encore  aujourd'hui.  (  V.  article  cuateau-du- 
I,oiR  ,  1-370.)  Nous  ne  savons  si  cvsl  de  la  famille  de  (juillaumc 
des  Roches,  que  la  terre  de  Mayt  i,  avec  le  fort  des  Salles  qui  en 
faisait  partie  ,  et  paraît  môme  avoir  été  le  fief  dominant  dans 
les  i5.*  et  16.*  siècles,  passa  dans  la  fainille  de  liodon  , 
où  elle  était  en  1489,  ensuite  dans  celle  de  JSeuchaise  9 
puis  dans  la  famille  de  Beaumanoîr  ,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
aveu  cité  au  numéro  suivant.  Les  prévôts  d'Anjou  conleslaiciit 
cette  seigneurie  'à  la  famille  de  la  Roche^Tulon  ,  comme 
nous  avons  vu  qu'ils  avaient  contesté  les  <}roUs  curiaux  à 
Févéque  diocésain. 

.Le  château  aciuei  de  Mayet ,  situe  dans  un  vallon  assez 
fertile  ,  est  une  jolie  maison  moderne  ,  ayant  deux  ailes  en 
retour  h  l'occident  ,  k  l'angle  nord-esl  duquel  existe  une 
grosse  tour ,  plate  et  à  balustrade  à  son  sommet.  On  re- 
marque ,  à  quelque  distance  h  l'est ,  un  pavillon  carré  1  qiû 
paraît  plus  ancien  qui'  les  aulres  conslruciious. 

2..°  Le  Fort  des  Salies  ctail ,  ainsi  que  bon  nom  Tindique , 
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m  mimge  ftmiçé  de  la  place  àe  Mml >  aiiné.à  6  UL  k  Vm 
dcPancSen  cbâteaa  quî ,  comme  on  le  Yoil  plt»  hapl  t  était 
Mli  au  fanboorg  de  S.-Nîcolas«  Il  se  trouve  ÏMijjOwd^hiii  à 
pins  de  a  k.  aa-^elà  de  la  Haute  orientale  de  la  commune  « 
aar  le'  territoire  de  ,fieaomont>Pied-de^Bœuf ,  quoiqu'il  fiil 
réputé  Jadis  de  la  paroisse  de  Mayet.  11  paraît  kocs  de  doute 
que ,  dans  les  i5.«  et  'siècles ,  le  diÀteao  et  la  terre 
seigsenriale  de  Bfayet  étaient  sobordonnés  à  ce  fief,  puis* 
fux»!^  le  voit  seul  dénommé  dans  nu  aveu  rendu,  en  1489  y 
par'M.^  Adam  Hodon,  chevalier  1  secrétaire  du  Rot ,  lequel 
rend  cinq  hommages  ,  savoir  :  du  château  et  fgrtereue  de» 
SaUes  de  Mayet ,  des  fiels  dé  Rougemont ,  de  Jamay ,  de 
Vamnorin  et  de  Chonrces  «  avec  droit  d^ola^.  dans  la  forêt, 
de  Benrçay  (  Bercé  on  Bersav  )  ;  et  dans  ceux  rendus  ^ 
en  1606  ,  par  Honoré  de  Neufcnesce  00  Mucheze  »  aînsi  qu'il 
s^gne  son  nom  ,  mari  de  Heoëe ,  fille  de  feu  Fr.  Hodpn  y 
frayer  ;  en  i636  «  par  Mclchior  de  Neuchezc ,  comme 
curateur  de  Marie  et  de  Jacqueline ,  iilies  de  feu  Jacques  de 
Neuchcze  ;  et  que  ,  eu  1^5 ,  Claude  de  Beaumanoir ,  sieur 
dudit  lieu  9  rend  aveu,  pour  Marie  de  Neucheze ,  sa  femme, 
des  terres  seigoeurlales  de  Mayet  (  dont  le  Fort  des  Sailes ,  quî 

'  était  en  mines  alors),  de  Coulaine»,  de  la  Roche-Maupelit,  etc. 
—  Le  Fort  des  Salies  ^  dont  Thistorlque  ne  pouvait  élre 
distrait  de  cet  ariicle  ,  quoique  situé  ,  comme  il  a  été  dit , 
sur  le  territoire  actuel  de  Beanmont-Picd-de-Bœuf  »  étai^ 
devenu  un  prieuré  de  Tordre  de  S.-Augustîn  f  dépendant  de 
rahbaye  de  Mclinaîs.  (Y.  cet  art,  ) 

A  fa  terre  de  Mayet  était  annexée  nue  sergenterie  fayée 
(  fieffée  ) ,  pour  laquelle  un  aveu  est  rendu ,  en  14^9  et  i547  » 
par  Jean  Hcrlclou  ou  Heurlelou  ,  homme  lige. 

3."  La  lioche-Mayet  y  ou  Roche  -Neuoy  y  cliâteau  sîtrié  à 
I  k.  1/?  S.  O.  du  bourg  ,  à  pavillon  carré  ,  avt*c  une  tourelle 
hexagonale  ,  serv  ant  de  cage  dVscaiicr  ,  |K'u  rcmarcjuable 
par  sà  conslruclion.  Nous  a  vous  vu  plus  haut  que  celle 
terre  jouissait  de  certain  droit  féodal ,  concurremment  avec 
la  sfî'^neurie  de  IMayet ,  dont  elle  aura  peut  être  été  détachée 
ir*  s-.iiicieniicinenl.  Ce  fief,  auquel  était  annexé  un  droit  de 
voirie  ,  fut  possédé  ,  de  i4o3  à  i^tB,  par  Séguin  riùïfânl , 
chevalier.  Peut-être  ce  droit  de  voirie  n'y  était -îl  i)as 
aiiij<f\(j  en  i34^t  alors  que  Gcrvesc  Jarnau,  rend  un  aveu 
pour  droit  de  voirie  en  la  viiic  de  Mavet ,  sans  qu'aucun 

'  ^cf  y  paraisse  joint.  En  iG3<j  ,  Jacq,  de  Giroye  ,  clic  va  lier  , 
est  taxé  au  rôle  du  ban  et  de  rarrierL— ban  de  la  nobles.'^c  tlu 
Maine  »  h  fournir  un  mousquetaire  pour  ledit  fief.  Ce  Giroyc 
était  probahlcincai  le  hU  d'Autuinc  Giruis  ou  Giroyc  |  mort 
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en  l624>  et  înhumé  âàm  la  paroisse  it  Neiify<-eiH>C9iMÉH>^ 
pagne  (  r.  cet  art.  )  ,  dont  il  était  se^ineor  »  sot  la  tomte 
duquel  il  est  indiqué  aussi  comme  seigneur  de  la  Ro^ie— 
Mayet.  Le  comte  Antoine-François- AmaUe de  GiroYe ,  morC 
en  1817 ,  le  dernier  tocendant  de  celte  &nâle  on  do  mofu 
àt  cette  branche  des'ielgneafi  de  Coniïeraolt ,  si  célèbres  p 
par  lems  maHienfi  «  dans  PhistoïKidn  Percke  cl  d^Alençon  ^ 
n'a  laissé  qu*i)jOe  fille  «  mariée  k  M.  le  chevalier  de  Grandrjr  » 
dfevenn  possessenr  ét  h  Roche-Mayet ,  par  la  mon  de'M.*'^ 
la  comtesse  venve  de  Giroye  ^  décédée  le  16  mars  i8S3  V 
à  rîge  àe  83  ans  passés ,  femme  eztrêmemeni  distingnée  par 
•on  mérite,  et  recommandahle  par  sa  bienfaisance  et  ses 
antres  vertos. 

4**  Rougement ,  fief  réuni  en  14B9 ,  comme  on  fa  va  dan» 
Qo  aven  de  ladite  année ,  dté  pins  hant  «  à  la  terre  de  Mayel 
<m ,  dv'moins ,  k  celle  dn  Fort  des  Salles  t  c*est  actoellemenf 
une  ferme ,  sitnée  à  a  k«  â  Test  dabour:;.  Ën  134^  t  Macé 
Lemonier  ^n  le  Molnier  f  rend  aven  pour  Roàgemont ,  la 
métairie  de  la  Girandière  et  anireï,  cens  et  rentes  ;  et  Phi- 
iippon  Hodon  ,  en  i4o4»  pour  le  fief  de  £niMacé  Lemolnier, 
celoi-ci  probablement. 

5**  Jamay  ou  plutôt  le  Jâmer  ;  dté  dans  le  même  aveo. 
ée  «4^9  1  par  Adam  Hodon  ;  ferme  actuellement  »  i  i4  b« 
an  sud  de.  Jlougemo|it«  En  1394  et  ^io^  «  J^^n  ^e  Mellon . 
irend  aveu  pour  cette  mélaîriei  avec  droit  d'usage  *daps  la  forél' 
^Bersay* 

Vamnona ,  fief  autrefois  »  *dlé  dans  le  même  aveu 
d*Adam  Hodon. 

7. ^  Gumree^'  écrit  Saurche  sur 'la  carte  de  Cassini,*  est 
également  dénommé  dans  l'aveu  de  14B9.  Situé  à  3  k.  i/a 
an  nord  duboui^,  ce  n'est  qu'une  ferme  actuellement;  En 
t393 1  Guill.  de  vendosmois  ,  et  en  iBgS  «  Jeanne  sa  Veuve  , 
rendent  aven  pour  la  seigneurie  et  voirie  de  cette  terre  et 
pour  rhabergement  de  Haute-Perche  en  Marigné  (v.  cet  art.) 

8. *  Ctmlaine$ ,  avec  chapelle  y  mentionné  dans,  l'avea 
rendu  en  i655  ,  par  Cl.  de  fiaumanoir.  Ce  fief  «  âi  a  k.  est- 
nord-est  du  bourg est  qualifié  du  titre  d'hôtel  et  domaîoe  , 
dans  un  aven  de  i387  ,  par  Macé  Gastevin  «  et  dé  celai 
d'habergementf  dans  d  autres  aveux  rendus  en  iSg^  et  1489* 
par  Thevenot  ou  Etienne  I^epveu  a/.  I^epvou^  et  par 

.  Guîll.  NepveUf  étuyer. 

9. ^  Xa  Boche '-Mtuipetkf  avec  moulin.  Situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Aune  1^  sur  le  territoire  d'Lcommoy,  il  n'est  fait 
mention  id  de  ce  fief  que  parce  quct  dans  Paveu  de  i655|  par 
CI.  de  Beaumanoir  9  il  est  porté  comme  étant  de  Mayet* 
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to.^  Vézias.^  simple  maison  bow^geoise  aujourd^oi , 
^istofite  de  4  seulement  an  noird*nordH;ioes|  de  Téglise ,  où 
r^n  remarque  néanmoins  nne  lom^lie  placée  dans  Fangte 
interne  de  ce  btlimeni  ,  coiuitniit  en  forme  d'éipieirre. 
£tt  1394,  i^oi  t  i4>3  et  i489f  difiérena\avenx  sont  rendus 
poor  celle  ,  terre  et  celle  de  Vaalogier  on  Vaologé  ^  et^nr  le 
bob  de  la  Mocônerie,  par  Jean,  et  par  JoqÉn  de  Vezms ,  et 
par  nn  second  Jean  de  Vezins ,  écuyer  ^  M^enenr  «ojmr  de. 
bdite  seigœiuîe  de  Vezios  ^  en  la  cA^d/cw  de  Ma^ei^ 
l^n  t639  »  demoisefle  Barbe  de  Vans ,  Yoave  ne  Jacq.  Sar* 
razin ,  est  Mxée  an  r61e  da  ban  et  de  Tanière-ban  de  In 
proTÎncé ,  poor  fournir  un  mousquetaire  ;  et  René  de  Samipt 
écnyer^  sienr  de  Vezins,  son  frère  probablement ^  à  là 
somme  de  20  livres.  Ce  fief,  où  existait  une  chapelle  ^  et 
dont  dépend  on  monlin,  était  encore  t  en  1704»  ^ans  la 
âmille  âarrazin ,  et  appartenait  ^  en  1774  ,  à  celle  de  Foilin, 
dont  une  demoiselle  de  ce  nom  propnétaîre  aciuel.  Quoique 
compris,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans  la  châtellc^nie 
de  Mayet,  Vezins  relevait  de  la  Feigne 9  terre,  s^née  pêp* 
roisse  de  Pontvallaîn.  (  V.  ces  demc  art.  )- 

i  I.*  Vaukgé  f  cité  dans  les  avenz  dn  nmnéro  précédent  p 
à  3  k*  i/a  nord  -  nord  -  est  da  bourg:  ce  n^est  plus  qu'une 
ferme  aujourd'hui.  £n  1666  et  1669 ,  Jacq.  de  -Hodon , 
écuyer ,  fib  de  Jean  ou  plutôt  de  Reoé  ,  écuyer ,  sieur  de  In 
Gruellerie  9  prenait  le  titre  de  sienr  de  Vaulogé.  (  V.  le  On^as 
ci-dessous  et  Part.  s.-JUOHBE-LA-llOTTB.  )Ce  fief  appartenait 
À  la  maison  de  Giroye  9  en  1775./  ^ 

la.*  Le  Plesm-nerthekmer  ^  quoique  cité  dans  ou  aYen 
de  i3t79  comme  étant  compris  en  la  châtelleoie  de  Majet^ 
seironvesur  la  commpme  de  S.«fiié«efi-lklin,  et  doit  être 
porté  à  cet  article. 

13.  **  Sarcean ,  est  indiqué  comme  étant  de  la  paroisse  de 
Mayet,  dans  des  aveux  de  iZ^j  et  de  134^9  qooiqn^il  soit 
sitné  sur  Sarcé.  (  V.  cet  art.  ) 

14.  *  JJEnjubcmtiièn ,  fief  ponr  lequel  Jean  du  Plesseiz , 
frère  on  fib  de  celui. mentionné  au  n.**  la  ci-dessost  rend 
areu ,  en  134^  t  ainsi  que  du  6ef  de  la  Crocherie. 

15.  ®  La  Crochme^  tnentionné  dans  TaTen  dté  an  n»* 
mëro  précédent. 

16.  ^  VEpinardiere ,  al,  VEpmgnmdière.  Difierens  avenz 
sont  rendus  pour  cet  habergement  ,1.^  sous  ce  dernier  noni, 
en  i3^9  f  par  Renaud  de  SoUgne  (  Souligne  ?  }  ;  a  .'^ftus  le 
premier  ,  en  i4o3  ,  par  Jean  Belletestc;  5.^  par  (jiiilteimine 
la  BouUie  ,  veuve  dAmbr.  Bouille ,  en  i4^  i  4*''  Enfin  ^ 
en  1664 1  par  Blarin  Rippier  9  cnré  de  S.^ean  de  la.  ville  d» 
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Mans.  Toutefois  *  les  deux  derniers  nVxplîquant  poînl  ^ 
comme  les  prcnilcrs  ,  qnc  cette  terre  est  dt^pendante  de  la 
châlellenîe  de  Mayct ,  peut-être  agit-il  de  celle  Mluée  en 
S.-Blé-en-BeliDi  (  V.  cet  art.  ) 

Les  Ruisseaux,  En  iS^a  ,  Jeanot  de  IMonlaglenet , 
rend  aveu  pour  Thabergement  de  Russeau  (  sic  )  ,  ficfs  et  âf- 
rîèrc-fiefs  ;  même  aveu ,  en  i4o3  ,  par  Guill.  de  Yiolleau  , 
avec  domaine ,  cens  ,  rentes  et  autres  devoirs  en  la  châteilenîé 
de  Mayet  «  et^  en»i48Q  ,  par  les  enfans  de  René  et  de  Mar- 
guerite Violleaa  ;  en  i6o4 ,  pour  le  fief  de  Rnsseàat  (sic  )  y 

C"  AnMHnie  de  Choins ,  aL  Choinet ,  demoiselle  ,  retire  de 
Aksandre  9  ^cuyer ,  sîeur  de  Chanteloo. 
i8w*  ^%nvuMl,  wf  pour  lequelJean  de  Madkrjr ,  écayer  9 
et  Louis ,  son  fib  ataé ,  rendent  areu  en'  t^Sq  et  i5o3« 
'  iQ.*  hkGinmdière^  autre  fief  pourleqnel  rend  areù,  en  i4o4f 
Pldiippoit  Hodon  atrec  eelni  de  Rooficmont ,  port^  d-dessos 
1 5  ;  tm  anfre  areu  de  i^Sg  y  par  Martine  \  reure  dé  Macé 
Fouguère  »  qui  déclare  tenir  nne  partie  dé  cette  tente.  Que!-'  - 
qve.tempy  sÈfâtà  1657  ,  J*  Lègeay,  h  qui  elle  appartenait 
probablement  r     prenait  le  tife  de  siénr  de  h  Giraodière, 

90i^*  Carni&lrè  en  CearUèrê^  arec  chapelle ,  à  a  k.  i/3 
Mrd-iioid-*eat  de  Téglise.  En  1604 1  René  dà  Ci^odïety 
aentllh.  oïdin^  de  *la  chambre  y  en  son  nom  et  celui  de  ses 
frères  et  sœurSf  rendaved  pour  la  terre  seignedriale  de  la  Car-* 
rëlîèrè  ;  semblable  aven  est  renda ,  de  i653  à  iS63  «  par  Fif. 
Lebonckerf  cbevidier,  de  Lojrneaii ,  ]ponr  hdîte  terre  seigeur. 
acquise  de  Fr.  du  Crochet ,  écuyer ,  sieur  de  Maison-Maugis. 
Relève  de  lui  :  Ant.  Leboucher,  écilyeir,  sieur  des  Beu- 
chetières.  En  1 7  yS,  la  Carrelière  appartenait  à  VLm  de  Gârojre^ 
sdgnetlr  de  la  Roche-Mayet. 

ûim*  hai  Gruelktie 9  à  1  k.  1/2  à  Test  du  boorg  ^  presque  at- 
tenante à  Tataden  château  et  au  hameau  de  o.-iNicôlas- ^ 
âppartenait»  en  166  3  ,  à  René  de  Hodon ëcnyerv  qui  . 
en  prenait  le  nom.  (  Y»  l'art*  sabcb  ,  eh  qe  ^  concerne  le 
fief  de  Sareeaa*)*  Mims  voyons  au  n.**  11  ci-dessus ,  on  J.  de 
HodoB  y  écuyer ,  se  qualifiant  sieur  de  la  Gniellejrie ,  à-peu- 
près  à  la  m^-me  époque  ,  et  qui  était  probablement  le  fils  de 
celui*eî.  Un  autre  lieu  de  la  GmeUerie  est  Situé  à  ,  3  k.  2  h. 
S.  O.  de  celui'Ct» 

33.**  Ba^neux»  Le  seîgnenr  de  ce  fief  est  ta^é  à  la  somme 
de  l5  J| ,  a»       5ii  du  rôle  du  ban  cl  arrière-ban  de  la  * 
proviwe  du  Maine,  dressé  en  1639.  S*agit  -  il  de  Haut- 
bigneux ,  domaine  pour  lequel  P.  Quarreaù ,  éciiyer ,  et 
JUâ^dchfe,  sa  femme  ,  rendent  aveu  ,  en  i394  et  eu  i4i3  ? 
■i-  aî.  hà.^tuitdîèiie'^  terre  située  paroisse  de  Mayet  ^  à  1  k» 
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8  h. ,  an  sud  de  l'église ,  pour  lagaeNè  Ufban  (sic}  Dnbuc , 
prieur  de  VilHers,  esitaxé  à  lo  I. ,  au  il  ?  5iâ  do  mdne 
rôle.  £tle  appartenait  en  lyyS  an  seigneur  de  Vezins, 

24.  **  Souillerie  ,  autre  terre  de  la  même  paroisse ,  pour 
laquelle  est  taxe  h  l^oi,  ^  sous  le  n.^  5ai  dudit  rôle  |  Jean  de 
Houdon  (  Hodon  ). 

2 5.  '  I^s  Beucheiières  ou  Buchetières  y  a  ^  "2  h,  nord  ^ 
un  peu  vers  Test  du  bourg ,  terre  pour  laquelle  Anthoïne 
Leboucher  ,  meiuionné  précédemment ,  art.  20 ,  est  taxé  à 
12  L  ,  sous  le  n."  53o  du  rôle  pr*  cké  ,  sur  lequel  cette  terre 
est  nommée  Buschotières.  En  jiiiiiet  177G  ,  M.  Jean-Marie- 
Côme  Rîvault  et  dame  Marie- Victoire  Massue,  son  épouse^ 
vendent  celte  terre  ♦  avec  le  moulin  de  Salvert. 

a6.°  Aubeterre  ,  fief  qui  ^appartenait  au  prieuré  de  Ch;1tc3u- 
THermitage»  U  est  situé  à  3  k,  skh»  nord^  uv  jpeu  vers  Test  ^ 
da  bourg.  ... 

27,^  La  Bi/audière^  arec  chapdle  autrefois.  Cest  ac- 
tuellement na  hameau ,  qû  se  trouve  S  1  k.  8  h«  an  sud  de 
l'église. 

inST.  civ.  On  ne  tonnait  point  La  véritable  étymologie  dtt 
nom  de  Mayet.  L'ancienne  manière  d'écrire  ce  nom  Mjù'ËT'y 
Mdiatam  ,  semble  indiquer  que  ce  lieu  a  pu  le  recevoir  deà 
Romains ,  et  qu'il  voudrait  dire  pays  -fleuri ,  fertile  ;  ou  bîeit 
qu'il  viendrait  de  Maïa  ,  fille  d'Atlas  et  de  Pléïone  ,  l'une  des 
Plé'iades  ,  qui  a  donné  son  nom  au  mois  de  Mai ,  et  à  qui 
on  immolait  une  truie  pleine  ,  vîctime  propre  à  la  terre , 
emblème  de  la  fécondité  ;  ou  de  Maïa ,  fille  du  dieu  Faune 
•et  femme  de  Yulcain ,  à  qui  le  prêtre  de  ce  dieu  faisait  ua 
sacrifice  le  premier  jour  de  mai  et  lui  offrait  du  vin  et  dtt- 
miel  ;  ce  qui  aurait  toujours  la  même  signification. 

A  peu  de  distance  il  l'est  du  cbâteau  fort  ^  ou  dn.  fiaabour'g 
actuel  de  S.~NicoIas  ,  existait  une  léproserie  avec  sa  cbapelle, 
nommée  Maladrerie  de  I*i.-D.  ou  de  S^^-Croix ,  laquelle  fut 
réunie  d^ abord  à  la  commanderie  du  Mans,  de  l'ordre  de 
li.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  S.-Lazare ,  puis ,  en  1696  9 
par  arrêt  du  conseil ,  à  l'hôpital  de  Château-  du-Loir.  Mayet 
avait  aussi  un  collège,  fondé  daus  le  cours  du  17.*^  siècle,  doté 
d^ne  maison  avec  jardin ,  et  d'un  bien  rural  dont  le  titu«- 
latre  devait  inslroine  quatre  enfans  pauvres  gratuitement* 

Un  décret  du  i5  février  181 1 ,  autorise  Tacceptation  d^nn 
legs  de  t5oo  f . ,  fait  par  la  dame  Dûvau ,  veuve  Jkissy  ,  aux 
pauvres  de  Mayet. 

En  i833 ,  le  Conseil  mnoicipal  vote  pour  l'exercice  i834. , 
èn  conformité  de  la  toi  du  a8  juin ,  une  somme  de  VkOQ  f. , 


Digitized  by  Google 


64  MAYET. 

ponr  une  maison  d^ëcole  prîmaîre  ,  et  3oo  f*  pour.  le  traîi 
tement  de  rinsdtnleor. 

.  BJjPTOB.  En  1099  ,  Hélic  de  la  Flèche  »  compélileur  de 
Gnillaume-le-Roux  f  roi  d^Ângfeterre  et  duc  de  Normandie  , 
dans  la  possession  .du  comté  du  Maine ,  après  avoir  été. 
prisonnier  de  ce  prince ,  se  retire  h  Châtean-du-Loîr ,  y  lève 
secrètement  une  armée  ayec  laquelle  il  recommence  les 
hostîHtés .  contre  loi.  Gnllbume-Ie-Rouz ,  à  cette  nouvelle , 
repasse  la -mer  à  la  hâte  ,  le  repoosse  do  Mans  dont  il  as- 
siégeait le  château ,  le  force  de  rentrer  dans  le  Château-^u- 
Loir  qn^il  attaque  sans  succès ,  et  entreprend  le  siège  de  celui 
de  Mayet  9  dont  il  sempare  et  qu^îl  déinolit ,  selon  quelques 
histonens.  Suivant  d^autres  ,  au  contraire ,  Goillaume  ayant 
commencé  Taltaque  de  cette  forteresse  le  samedi ,  remit  ait 
lundi ,  par  respect  pour  la  solcmnité  du  dimanchef  Passant  qii^il 
avait  projeté  d*abord^pour  ce  jour  |  ce  qui  donna  aux  assiégés 
le  temps  de  faife  fabriquer  des  espèces  de  boulets  en  fer ,  qu'ils 
firent  rougir  et  jetèrent  sur  les  assiégeans.  Soit  que  ce  genre 
de  défense  intiinidât  ceux-ci^  ou,  diaprés  d*auUres  Tomona^- 
qu^un  des  assiégés  ,  qui  était  sur  les  morailles ,  ayant  écrasé 
d*une  grosse  pierre  qo^il  lui  jetta  ^  un  soldat  qui  étik  prèa 
de  GuOlaiime  »  œ  qui  effraya  ce  prince  ;  on  bien  mie  loi- 
même  eût  été  blessé  k  ce  siège  ;  il Tabandonna  biendt  et  se 
retira  à  Luché  ou  bien  4  Lncé  »  et  repassa  promptement  en 
Angleterre ,  ayant.reçu  la  nouvelle  d^uae  conjuration  qui  s-y  { 
trsmait  contre  lui  9  ce  qui  pourrait  être  la  véritable  cau^c 
qui  lui  fit  abandonner  une  place  qui  ne  méritait  pas  qn^il  kn 
sacrifiât  d^aussi  pnissans  intérêts.  (  Y.  née*  mar. ,  i-xev.  )  ^ 
Au  mois  d^octobre  tZjo,  les  Anglais  qui  occupaient  les 
rives  du  Iioir  et  étendaient  leurs  postes  jnsqu^ii  celles  de 
PAune,  d^oà  ils  poussaient  des  reconnaissances.  jusqo*anr 
portes  du  Mans«  ayant  provoqué  an  combat.  Bertrand  da 
Guesclin  »  qui  venait  d^être  nommé  connétdile  de  France  et 

fouvemeor  de  la  capitale  du  Maine ,  celùi-d  t  secondé  pai; 
Mivier  de  Clisson^  et  par  plusieurs  autres  capitaines  célèbres 
de  répoque ,  les  sivprit  et  leur  livra  bataille  dans  les  landes 
de  Rigaliet  et  sur  la  pelouse  de  Gandeïin ,  entre  Pontvallain 
et  Mayet ,  où  il  les  vainquit  et  les  forga  d^abandonner  le  pavs.  . 
Cet  événement  célèbre  se  rattachant  bien  plos  k  Phisloire 
de  Pontvallain  qu'à  celle  de  Mayet  1  malgré  la  part  d^honneur 
qu'en  réyendiquent  les  Mayetais  pour  leur  territoire ,  cVst 
pour  raitide  de  Pontvallain  que  nous  en  réservons  les 
détails. 

En  juin  i8a6 ,  une  louve  qui  rêdait  autour  des  jardins  du 
bdurg  de  Mayet ,  enlève,  par  ses  jupons  un  enfant  tout  i 
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Jcrtnc ,  quVile  emporte  et  dispose ,  à  peu  de  fb'sran<4  ^  au 
toîdeu  de  plusieurs  louveteaux  à  la  pâture  desquels  eJle  Jtî 
destine  probibleincnl.  Poursuivie  par  la  mère  de  cet  enfant  et 
far  plusieurs  personnes  accoarues  à  ses  cris,  la  louve  se 
touvc  et  permet  de  Tenlever  de  rciie  aftreuse  cortipagnie 
sansqu^l  lai  Itkt  arrivé  aucun  mal.  Les  louveteaux  furent  dé- 
tniils,  -ilats  6n  ne  pot  atteindre  la  mère»  .  ' 

KxrSQ^  On  croit  retonaaftre  encore  quelques  vestiges  de 
voies  romaines  t  sorte  territoire  de  Mayet  ^  dans  un  chemin 
dasséSODSie  h»»  6  de  Tacrondissement  de  la  Flèche,  qui 
aaraît  conduit  de  Suhâmwn ,  le  Mans ,  à  Cœmrodunum  , 
Tours^  en  passant  an  Fines  qui  existait  dans  les  environs 
de  Chlleàtt-du-Loir,  sar  la  limite  du  territoire  cks  deux  prp- 
Vîoees.  On  i^appelle  edcore  (^emm  des  Romains. 

11  y  a  one  dizaine  d^annëes  qo^en  labourant  le  champ  des 
Granges ,  dépendant  de  la  ferine  dè  Riposson  ,  située  à  2. 
t  va  N.  E.  deNgliSede  Mayet>  près  et  â  la  droite  du 
mniîn  de  «Marigné  i  on  j  découvrit  un  tombeau  en  grès 
coqinller,  pour  noos  servir  de -l^xpresston  impropre  quoique 
^ise  )  surmonté  de  son  cOuverde^^et  cODiénantlês  ossemens 
complets  d'un  squelette  humain,  sbires  et  noirâtres*  Une 
vingtaine  dè  tombeaux  semblables,  recouverls,  tomme  Je 
^minier  de  deux  pieds  de  terre  ^environ ,  ont  été  déterrés 
dans.:ee  même  champ  ,  en  x83a  s  six  de  ces  tombeaux  ,  ayant 
égalcmeAt  lears  couvercles ,  étaient  placés  les  uns  contre  les 
aulr^  I  les  pieds  tournés  vers  IWient  ;  d'autres  plus  éloignés  ^ 
Vêtaient  dans  4a  direction  dû  nord  au  sud{  tous  contenant  un 
l^uelette  complet ,  dont  les  ôs  étaient  désunis,  sans  aucmi 
autre  objet  quelconque  et  sans  inscriptions,  ainsi  qu'en  sdiit 
dépourvus  Ceux  qu'on  a  rencontrés  dans  le  pays  ,  de  même 

Se  Ceux  découverts  à  Jublains,  lors  des  fouilles  qu'y  a  fait 
re,  au  mois  d'avril  dernier  (  i8S4) «  M*  Fr.  Verger,  de 
Nantes  %  amateur  zélé  et  éclairé  d'archéologie  ,  qui  a  bien 
voulu  m*adresser  des  échantillons  des  deux  espèces  dé  pieri^ 
dont  ils  sont  formés ,  ce  qui  adgmente  ma  collection  d^esjpècee 
^tt  prétendu  grés  coquiiler  doût  se  composent  ces  tombeaux 
dans  notre  pays* 

11  existe  encore  ,  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut ,  près 
le  (aubourg  S.-ISicolas  9  one  itiOlte  en  terre  de  tuf  de  rapport , 
de  17  à  t8  mètres  d'élévation  environ  «  que  les  chroniqueui^ 
prétendent  avoir  été  élevée  par  les  troupes  de  GuiUauroe-le- 
RottXf  pour  battre  le  château,  lors  du  siège  dont  il  a  été 
parlé  précédemment.  Pour  npos«  nous  sommes  convaincus 
qa  elle  fikt ,  dans  T  origine  1  la  motte  féodale  de  la  seigneurie 
de  Mayet ,  que  Guîllaume-le'-Houx  Ou  les  Anglais ,  soit  dans 
I?  5 
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îa  seconde  moîlîc  du  i^.*  8i<^r!<',  soit  dans  In  première  du  if>.% 
sous  Cbarles  VI  el  Charles  \  il ,  ont  pu  rdparcr ,  exhausser  et 
'alîh'ser  comme  fortifitalion  ,  mais  que  nOTis  croyons  être 
la  motte  féodale,  tomme  il  a  été  dit  plus  haut.  Quelques 
vestiges  de  muraîlies  et  de  portes  de  ville  qui  se  font  encore 
remarquer,  sonl  àes  àéhns  de  Fancienne  forteresse  et  non 
dtt  bourg  Actuel ,  qui  n^a  jamais  pu  être  ençeint. 

àlTDltCGB.  Les  différens  cours  d^eao  qui  arrossnt  la  conw 
maoe  sont:  i.^  r Aune,  improprement  Lone  ,  petite  nvièré 
qui  la  Kmile  au  nord-est  ;  3.*  le  ruisseau  le  Bruant ,  qui  coule 

rllélement  el  à  i  k*  de  dSslafice ,  au  sud  de  la  précédente  ; 
le  Biposson»  dont  le  cours ,  dVst  k  ouest ,  est  peu 
étendu  ;  i.**\e  ruisseau  de  Sables ,  qui ,  coulant  aussi  dVbt  a 
ouest ,  passe  à  7  h.  ap  nord  du  bourg  ;  5.*  le  ruisseau  dë 
Tartifome ,  coulant  aussi  dans  la  même  direction ,  et  passant 
tout  près  et' au  sud  du  bourg  ;  6.*  enfin,  le  ruisseau  de  Pont-de^ 
Coàdr,  qui  coulé  IVspace  d^un  kilom.  seulement,  à  Tex- 
trémité  sud  du  territoire*  Plusieurs  étangs,  notamment  ceux  do 
Château  et  de  Loussant  «  peuplés  de  carpes  9  d*uo  peu  de 
'brochet  et  de  san|;sues.  Mloulins  »  an  nombre  de  1 7 1  savoir  ^ 
sur  TAune  :  Bois  -  Bond  f  le  tournant  seulement ,  les  bâ^ 
timens  étant  d^£cotnmoy  ;  sur  le  Bruaitt  :  la  Coquillonnière  ^ 
dont  les  bâtim.  so* .  de  Mariné  Bray ,  Salvert  f  Garganne* 
Fautrais  sur  le  ruisseau  de  tables  :  Sables ,  Vieux ,  Tezins  ^ 
Foolleret;  sur  le  Tartilîime  :  Petit-Moulin,  des  Chevries» 
de  la  Maison-^Neuve ,  de  la  Plonze,  la  Roche**NenTY,  la  Roche  , 
Dereau ,  Gandelain  ;  tous  à  blé ,  k  Fexception  du*  t,*^  et  du 
qui  sont  à  foulon. 
GÉOLOG,  Sol  oïidulé  dans  les  parties  nord-est ,  est  et  sud  ; 
plat  dans  tout  intérieur  et  à  l'ouest  ;  passage  du'  terrain 
secondaire offrant  le  calcaire  crayeux  en  extraction  sous  te 
nom  de  tufcau  ,  h  celui  d^alluvîon. 

CAOASTR.  Superficie  totale  de  5,4oi  hect.  8^ares  ,  se  sub* 
dmsanl  comme  il  suit  :  Terr.  labour.,  2,747  hect.  89  ar* 
ioo  cent;  ;  divisées  en  5  class. ,  évaluées  à  3 ,  10,  a4»  36  et 
5o  f.  —  Jardins  et  avenues,  6o-i3-i7  ;  en  3  class.  :  à  5o  , 
55  et  60  f.  —  Vignes ,  1 76-22-06  ;  2  cl  :  13  ,.36  f.  < —  Prés  , 
S8a>84-3i  ;  4  cK  :  12  ,  3o,  Pc ,  yS  f. —  Pâlur. ,  207-47-^0  ; 
9  cl.  :  ^ ,  20  f.  —  li.  taiih's  et  futaies ,  iSj-^^-SS  ;  3  cî.  :  4  , 
12,  16  f.  —  Châtaigneraies,  7-90-20;  h  16  f.  —  Pîniér.  , 
483-o4-94  ;  3  cl.  :  4  ,  8,  la  f.  —  Lande^  et  rochers ,  334* 
a5-4o  ;  à  3  f.  —  £tangs et  mnraîs ,  5-37-10  ;  3  cl.  20,  94  t 
Douves  et  mares  ,  o-62-5o;  à  5o  f.  —  Superf.  des  bâtim.  , 
.  98-09-^8  ;  à  5o  f.  Obj,  non  impos.  :  Forêt  royale  de  Benay 
(  partie  )  »  549-87-90.  —  Egl. ,  dmet. ,  presbyt. ,  i^og-cào; 
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Cheiii.  el  piac.  publ.,  152  -69-94.  —  Hivièr.  et  ruiss. ,  6^ 
92-75.  =:  3  châteaux  ,  à  100  ,  i4o  et  180  f .  - —  gSo  mais.  , 
en  10  class. ,  de  4  à  90  f.  ^  17  moulins  à  eau,  À,36| 
60  f  100  ei  I  âo  f» 

BevMO  im|)05.  j  P^P-»"*' •  9^;<^f    f <  ^\  ,,3,864 8<  C 

■ 

rONTBïB.  Foncier,  i5,459  f.  ;  personn.  et  niohil. ,  2,963  f.  ç 
port,  et  fen. ,  1,074  î  129  patentés  î  droit  fixe,  677  f.  ;  dr. 
proport.,  188  f.  Total,  20,861  f .  —  Ciief-lieu  de  perception* 
CULTUR.  Superficie  argileuse  compacte ,   dans  la  partie 
sud-est  ;  argiio-calcairc  ,  passablement  fertile ,  du  nord-est 
à  l'est  et  au  sud  ;  argilo-sablonneuse  et  de  sable  pur  ,  pour 
le  surplus.  Culture  en  céréales,  dans  la  proportion  de 9  parties 
en  seigle,  4  en  orge  et  4  en  froment  ,  1  en  avoine  et  i  en 
menus,  où  Ton  cultive ,  en  outre ,  un  peu  de  sarrasin  et  surtout 
de  maïs.  Trèfle,  luzerne,  chanvre;  beaucoup  d'arbres  à 
fruits  ;  de  châtaigners,  noyers  ,  etc.  Vî^^nes  ^  la  plupart  en 
treilles  dites  voliers  ,  dont  la  quailité  varie  beaucoup  ,  comme 
on  le  voit  au  cadastrement.  Elèves  de  chevaux  ,  de  médiocre 
qualité ,  la  plupart  vendus  comme  poulains  ;  de  bêles  h 
cornes^  en  assez  grand  nombre    élèves  et  engrais  d'une 
grande  quantité-  de  porcs  ;  peu  de  moutons  ,  de  chèvres  ; 
quelques  ruches.       Assolement  triennal ,  dans  lequel  les 
terres  sablonneuses  sont  quelquefois  menées  en  retour  ; 
60  charrues ,  les  3/4  traînées  par  des  bœufs  et  des  chevaax  » 
le  reste  par  ces  derniers  seulement.  =  Commerce  agricole 
consistant  en  grains,  dont  Texportatioa  n'est  pas  réelle, 
mais  seulement  un  échange  ;  en  petits  vins,  qui  se  vendent 
principalement  au  Mans  ;  foraine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil , 
fruits,  c'idrcs,  mirrons  de  boaoe  qualité,  de  3  variétés, 
doal  celle  appelée  nouzillards  ;  noix  et  huile  de  noix  ;  bois 
de  charpente  et  à  brûler  ;  poulains  ,  veaux  et  génisses,  porca 
gras;  laine,  cire,  miel,  etc.  .  • 

INBUST fi.  Fahricalion  de  toiles  ,  façon  de  Château- du-f.oir, 
se  vendant  à  la  halle  de  cette  ville,  spécialement  de  toiles 
à  voiles  pour  la  navigation  de  la  Loire  et  du  Loir.  Fabrique  de 
couvertures  et  d^étoffes  de  laine  appelées  droguets,  cadis , 
calnnoalcs  et  espagnolettes ,  connues  autrefois  sous  le  nom 
<le  trimières  et  de  Mayeis,  Douze  à  quinze  ehefs  d^ateliers  y 
emploient  un  capital  de  100  à  110  mille  Irancs,  et  fa* 
briquent  de  7  à  800  couvertures  ,  et  de  800  k  1,000  pièces 
d'étoffes  ,  de  4^  aunes  de  long  sur  i/a  aune  de  largeur ,  du 
poids  moyen  de  ao  kil.  chacune.Cei  marcbandises  se  vendent 
dsQs  la  Sarthe  I  Indre -et -Loire  61  Maine-et-Loire;  ka 
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laines  sont  âcliet^es  dans  le  département ,  et  dans  ceux  de 
rindre  et  d^lndre-^et-Loire^  Ccst  Ja  seule  fabrique  de  lainage 
qui  ait  qoelqae  peu  prospéré  dàa$  la  Sarlhe  ,  puisque  ses 
produits  y  sont  triplés  depuis  trente  ans.  Trois  mécasiques 
à  carder  et  filer  la  laioe  ont  été  établies  à  Mayei  t  Fune ,  mue 
par  mrinMiéjgey  pourlanifuiufacture  de  couvertares  ;  les  deax 
autres  poar.  les  fabriques  d^étofles  ^  dont  Tune  ayapt  aSo 
broches  f  lie  deux  assortimens ,  placée  sur  un  ruîs^aa  -;  Fauire 
mae  par  m  manège.  ^  Extraction  de  tufeau  de  bonne  qualité , 
anmoyen  de  puits,  employé  à  la  bâtisse. — Mayet  possède  dans 
son  boHoger,  AL  Gourdin  ,  un  mécanicien  fort  distingué. 

FOiR.  ET  MARCH.  Quatre  foires  par  an ,  d^on  jaêÊt  chacune  ^ 
les  lundis  ^  4*'  janvier ,  3.«  de  septembre  »  a**  samedi  de 
novembre  et  2.*  Iiindi  de  décembre  ;  assez  fortes ,  ou  se 
vendent  surtout  beaucoup  de  porcs.  Marché  le  lundi; 
petit  marché  de  menues  denrées  y  les  dimanches  ef  fêtes  au 
màtiii.  s=  Fréquentation  par  les  habiians ,  '  des  marchés 
di*£€ommôy  y  Lucé ,  Château-du  Loir  «  celui-ci  pour  les  toiles 

S'  articnliérément  ;  du  Lude  ,  de  Poatvallain  el  de  Mansigué; 
es  foires  de  la  Fontaine  S.-Marlin. 

.  ROUT.  ETCHEM.  Route  royale  n.°  iSBy  du  Mans  à  Ch.1îeau- 
du-Loir ,  limitant  la  commune  à  Test  ;  chemin  de  MayeC  à 
Hlarigné  ^  aboutissant  à  cette  route  au  hameau  de  Lâillé  ,  sur 
Idarigné  ;  chemin  n.°  3  de  Farrondissement  de  la  Flèche  ,  de 
celle  ville  à  Mayet ,  par  Mansigné  et  Pontvallain  ;  chemin 
de  Pontvallain  à  Château-Ju-Loîr  ,  traversant ,  de  Touest  an 
sud'Sud-est ,  Textrémité  méridionale  de  la  commune  ;  chemin 
n.®  6 ,  dît  (les  Romains^  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  allant 
de  Vaas  à  Kcommoyt  en  traversant  l'extrémité  orientale  t 

du  su  fi  311  nord, 

LiM  X  lUMARo.  Comme  h  ablutions  :  les  châteaux  de  Mayet, 
delà  Roche,  de  \ezins  ,  tic.  Sous  le  rapport  des  noms  y 
outre  ceux  (Icjà  rî(és  daii.s  le  cours  de  cet  article  :  la  Duché  « 
la  Gucrrerie  ,  Ikilcbat  ;  les  Fort^cs ,  Haute-Rue ,  la  PicardièrCy 
le  Bray,  Salverl;  les  Rossiers,  le  Houx,  TAubepine^  etc.,  etc. 

ITABL.  PUBLIC.  Mairie,  justice  de  paix,  cure  cantounale  ; 
école  primaire  communale.  Résidence  d'un  notaire  ;  d'un 
hnîssîcr  ,  d'un  expert ,  d'un  percepteur  ;  i  débit  de  pondre 
de  chasse  ,  3  débits  de  tabac,  lîureau  de  poste  aux  lettres  à 
Ecommoy.  — Mayet  est  l'un  des  cliefs-Ucux  de  canton  les 
moins  favorisés  sous  le  rapport  du  nombre  des  établissemens- 
publics ,  ce  qui  tient  à  sa  situation  au  milieu  des  terres 
sans  communications  directes  et  faciles,,  et  h  la  proximité 
de  filles  et  de  bourgs  plus  importans»  OU  mieux  fiivoriséa  sons, 
ce  dernier  rapport* 
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MÉES.  6» 

.  iîABL,  p/vaTiCUL*  Deux  docteurs  en  méflccînc  ,  i  ofËcier 
de  santé  ;  plasiears  inslitutcurs  primaires  particuliers ,  i 

iosiitutrice  primaire  tenant  pensionnat. 

MAZURE  (  Ruisseau  de  la  ),  prenant  sa  source  près  la 
ferme  <!c  la  'J'rouzardîère ,  commune  de  Pczé-le-Robert  ; 
coule  (lu  nord  au  sud-csL,  et  vient  coutkicr  avec  celui  de 
Chaufour  ,  au  moulio  de  Vaux  ,  après  4  ^-  1/2  de  couri^  | 
pour  aller  ensemble  se  jeter  dans  la  Lougucve- Ouest. 

MEAl  L\E,  rivière;  yo^ez  MALL>e. 

MEES  (  LES  )  ,  LE  MÉL  ;  Messa  ,  œ;  Messum  ,  Mexum  ; 
àzMessîs^  is  y  moisson  9  nourriture;  ce  qui  ij'accorde  avec 
la  nature  agricole  du  pays.  Commune  CADi^TRÉE ,  faisant 
parliede  la  contrée  appelée  Saosnois ,  du  canton,  de  Tarrond., 
et  à  1 1  k.  E.  1/4-S.  de  Mamers  ;  à  36  k.  N.  du  Mans  ;  com- 
prise, de  1789  à  i8o3^  dans  le  canton  de  Courgains ,  ac- 
tuellement supprimé;  jadis  du  doyenné  du  Saosnois,  du 
Grand- Archid. ,  du  dioc.  et  de  Félect.  du  Maus.  «^  Dist.  iég.  : 

DESCBiP.'  Sornée  au  N.  O.  y  par  Louyîgny  ;  au  N.,  par  S.- 
Sémi^du-Plain  ;  à  FË. ,  par  Saosne  et  René  ;  au  S* ,  encore 

SarRené  .;  à  PO,,  parThoiré-sous^ontensor;  elle  a  Ja  forme 
W  espèce  d^Hpse.,  qui  s^ëlend  rO/S.  O.  au  M.  N. 
£. ,  où  elle  se  tepnine  en  pointe ,  sur  un  dîam,  de  5  kil.  rses 
antres  ëàm^  sont  :  èsk  M.  an  S. ,  dans  la  partie  centrale ,  et 
da  Ni  N.  O. ,  au  S«  S.  de  %  le.  j/a  ;  le  plus  étroit,  de 
ik.  7' h.  d'£..à-  0.  .—  Le  bourg,  sniié  dans  la  partie  cen- 
trale du  territoire ,  ad  peu  vers  le  nord ,  se  compose  d^nne 
trentaine  de  maisons  isolées  on  de  fermes  et  bprdagcs , 
s*étendant  en  ligne  d*est  à  ooest,  en  face  le  cAté  méridional 
de  Féglise.  Celle«ci,  à  dnrertares  semir ogives,  dont  une 

Srande  croisée  plus  moderae,  au  sod ,  du  genre  gothique 
ambo^ant,  à  vilreans  coloriés  en  bon  élat*  Qocber  en 
pyramide  quadrangnlaire  ;  cimetière  entoaranl  Téglise ,  dos 
de  mors  à  fiiauteor  d^appni* 

VOFUL.  De  43  fenx  anciennement ,  elle  en  compte  61  au* 
joiiïd^htti ,  se  composant  dé  i6S'individ/mâles,  1 79  femelles, 
total  344;  dont  169  daos  le  bourg ,  91  au  hamean  de  la 
Koche ,  4^  À  celui  de  Bas-BaÙon  ^  et  17^  celui  de  Brissay. 

Jtfoiia*  décenn,  pe  i8i3  à  iSaa ,  inclusiv.;'mariag. ,  20  ; 
naiss.,  95  ;  déc  ,  $7.  — -  De  i8^i5  k  182a  :  marlag.  ,  .i3  ; 
naiss. ,  89  ;  déc  ,53* 

vm.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-A!lalo  ;  as- 
semblée le  dimancbe  dan»  Toctave  de  rAsccnsiom  ^  Là 
care,  qui  valait  ^oo  L  de  revenu,  était  à  la  présentation  de 
^Ahé  de  la  Cottloi:e  du  Mans.  Lit  commune  est  actuellement 


jo  BIÉES* 

réunie  9  J)Our  le  spiriluel,  à  celle  de  Louvîgny.  J^a  diaj^elle 
du  château  de  la  noclie  ,  valant  3û  1.,  était  présenlée  par 
le  seigneur  du  lieu.  Le  I]oclav  ,  ferme  près  et  au  nord  tle 
l'église,  que  la  Iradiiîon  loraîe  indique  comme  ajant  clc 
^  une  abbaye,  fui  prolja})lcnieril  1  ancien  ])rit'urc  curial  ,  d'où 
les  moines  de  la  Coulure  auront  retiré  le  prieur,  d'après  là 
décision  du  Concile  de  Lalran  de  .i2i5  ,  pour  faire  desservir 
la  paroisse  par  un  prôlre  séculier. 

UL  i.  FEOii.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  aa 
château  de  la  ilorhe,  situé  à  f)  h.  au  sud  du  clocher,  vîeÛX 
manoir  sans  intérêt  àujùutd'iiui ,  ci  dont  la  chapelle  était  en 
ruines  dès  la  fin  du  17.*  siècle.  Cette,  seigneurie  relevait  de 
la  châteîlenie  de  Mouiins  ,  en  Saint  -  r»enû-du-Plaîn  ,  Ct 
passa,  comme  elle,  r.aus  la  josscssion  des  moines  de  la 
Coulure.  Comprise  dans  la  circonst  riplion  de*  rancîcnne 
baronnie  du  Saosnois  ,  et  dans  le  ressort  de  son  bailliage  , 
dont  le  siège  était  à  Mamers  ,  cvMe  paroisse  et  so/i  çhÂteaa  ^ 
aiil  dû  sabir  toutes  les  vidssitudes  qui  se  rattachèni  à  Vhh^ 
tolre  de  cette  contrée  en  général. 

BIST.  €IV.  Eli  i3û8  ,  Charles  de  Valois ,  comte  du  Maine  ^ 
âccorda  I  du  consentement' du  Roi ,  pcrmissien  h  Vàhhé  et 
aux  religieux  de  la  Coulure ,  de  tenir  une  foire,  cbaque  année- 
il  la  Rocbe  •  paroisse  des  Mées  ^  le  i.^joo»  de  septembre  ^ 
fêle  de  S-^GUles.  Le  Corvaisier  et  M.  Tb.  Gàiivin»  font 
erreur  d'un  sièclè  sur  l^idate  ^celte  concession. 

HTDROGB.  La  cômiiiui2e  est  arrosé  t*  nord-ouest'  et  k 
l'ouest ,  par  la  petite  rivière  de  Bienne ,  qui  la  sépare  de 
Tbotré  et  de  Louvîgny ,  et  dont  les  débordemens-  fréquens> 
iors  des  pluies  «  empêcbent  tes  communications  avec  cette 
dernière  9  en  inondant  ^e  cbemin  qui  y  conduit  k  l'extrémité' 
sod  >  par  îa  Saonette ,  qui  traverse  lé  territoire  d'est  k.  <mesK 

—  Un  seul  moulin,  celui  de  Brissay ,  à  blé  ^  sur  cette 
dernière ,  lequel  dépendait  autrefois ,  avec  la  ferme  dea 
Grands'Arditlers  ».d'une  portion  du  territoire  dé  la  commune 
de  Tboiré ,  endavée  dans  celle  dés  Mées»  « 

G..OL0^  Sol  légèrement  ondulé,  daus  sa  partie  nord;- 
fusant  partie  de  la  grande  plaine  dénudée  du  Saosnois.  Teirain' 
appartenant  k  la  formation  jurassique  moyenne  oolitbiquc  f 
décrite  à  Tartine  du  canton  de  Mamers  (  fH-i  Sq  et  suiv,  ). 

ckUhSfTK,  Superficie  de  680  beet.  o^^  ar.  70  cent;,  se  sub-^ 
dirisant  ainsi  z  —  Terr,  labour* ,  563  b.  99  ar.  3o  cent^,  se 
subdivisant  en  5  class. ,  évaluées  à  5  ^  1 1  t  18 aS  et  99  f» 

—  «fard*  »  allées ,  pépin,  et  autres  terrains  plantés  i  6*4^^o  «' 
■Sk  cl.  ik  99  et  34  r  —  Prés ,  pâlur.  cl  pâlis  ,  éé-a^-qo  ;  S' 
claa:;  6^  i5>  a4  ^  36 , 45  f.  —  B.  taillis^ o-48-tei  à  lÔ  f.~- 
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Friches  ,  4-55-8o  i  £•  —  Mares ,  o-i  1-70;  à  g.f. —  Sol 
desprop.  bÂiies ,  3-92 -Sb;  à  do  f«  ,  —  tion  irnpos,  :  Ëgl'ii 
dmet.  y  0-10-80,  —  Chcm.  et  pTac.  poî*l.  ,  i  i-45-8o.  —  fiiir, 
ttniiss. ,  1-67-00.'=:  61  maisons,  en .5  cl.  :  à4»B  9  ta  ».x$ 
et  ao.f.  —  1  moaliii ,  à  3oo  f.- 

«.«mjUnpo..  j  ^^-^"^^^li^;  •i^'lZ'  f-^/'  i  .3,6.4  t  ■ 

• 

COliTftIB.  Fonder  ,  I»8i7  f,  ;  persoon.  et  mobil. ,  i36  f.  ; 
port«*et  fcn. ,  39  f.;  5  patentés  :  droU  fixé,  35  f.  ;  dr.  pro- 
port. ^  i5  f.  Total ,  2,o4i  f-  Perception  de  René'.  , 
GOLTUB.  Superficie  ârgilo  *  caicsAre,  passablement  fertile ^ 
cultivée  en  céréales  dans  cette  proporlioii  :  6  parties  en  tro^ 
ment  et  6  en  orge ,  3  en  seigle  et  3  en  avoine  ^  i  en  menus  '; 
beaucoup  de  trèfle  ,  un  peu  de  sainfoin  ,  cic.  ;  chanvre  ;  pres<- 
qae  pas  d\';r^)res  à  fruits  ni  de  haies,  la  superficie  étai|t 
tout-à'fait  dénuée  de  bois,  comme  daUs  tous  les  terrains 
calcaires  dits  de  Champagne.  Klèves  de  quelques  poulains  et 
à^on  assez  grand  lilhibre  de  bêtes  à  cornes  ,  de  porcs  et  dp 
moulons.  —  Assolement  tricnml  ;  'jS  charrues,  dont  la 
moitié  traînée  par  bœufs  et  chevaux ,  Taiitrè  par  ces  derniers 
seulement.  — •  a4>  bordages  et  G  fermes  «  presque  Cous  réunis,, 
tant  dans  le  bourg  que  dans  les  hameaux  indiqués  cî-dessus* 
&  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a  très- 
peu  d^exportation  réelle;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil;  • 
jeunes  bestiaux  ,  moutons  ,  porcs  jeunes  et  gras  ;  etc. 

Fréquentation  des  marchés  de  René,  principalement; 
de  Beaumont,  MaroUes  et  Mamers  ;  des  foires  de  ITrcsna/ 
et  d'Alençon  (  Orne  ).  • 

iM>i'STK.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  et  de  la  pierre  en  ' 
moeilon ,  pour  bâtir.  Tuilerie  et  chaussumerie ,  au  lieu  de 
la  Bazonnière  ,  établies  en  i83o. 

ROUTES  KT  CHEM.  La  partie  de  la  route  déj^iartemcniale 
n.°  5,  qui,  de  Marners  ,  alioulit ,  à  la  Hutte,  à  la  roule 
roy:île  du  Mans  h  Alfnçon  ,  passe  à  trcs-pcM  de  dislance  de 
la  lirnile  nord  du  ifriiioirc.  l^c  chemin  fie  Ballon  a  S.-Kémi- 
du-Piain  ,  le  Iravcrse  a  son  cxtrt'iuitc  nord-iiord-est. 

LIEUX  REMARt^.  Aucune  coujnu'  habitation  ;  sous  le  rapport 
des  noms  :  les  Ardillers ,  à'ardiiie ,  argîlle  ;  la  i\oche  ^  le 
Boulay  ,  etc. 

tTAEL.  PUBL.  Mairie  ,  seulement.  Bur.  de  poste  aux  lettres^ 

à  Mamers. 
m^^lGIVE  ;  voyez  maigre.  * 

MÉLllVAIS  ,  LEMEl.INATS,  MELINAYE ,  MOLINAIS  ;  ancieOQe 

abbave  d'hommes,  de  Tordre  de  S.-Augusûn ,  situjée  .en 
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Anjoa ,  daiis  rëlectioii  de  .Batigë ,  à  6  i^d  &  S.  Ë.  de  la 
Flèche ,  sur  la  rive  gauche  da  Loir  «  e^  ear  lé  lerriloire  com- 
moiial  de  Ste-Colomhe ,  près  el  aa  sud-er.t  de  la  (brét  qui  eo 
dépendait  et.  CB  portail  le  nom*  -  * 

Après  Tassassinat  de  &  Thomas  de  Kanlorberj atlribaë 
à  Henri  II,  roi  d'Angleterre  «  comte  da  Maine,  qui  élait 
àiissi  seigneur  de  la  Flèche ,  ce  prince  étant  à  chasser  dÂns  ' 
là  forél  de  Mélinaîs,  y  trouva  dans  une  grotte  »  suîrant  la 
tradition ,  on  hèrmite  nonuné  Rcguault ,  qu^îl  reconnubpour 
^Yoir  été  l*on  de  ceux  des  officiers  de  sa  maison  qu^il  avait 
chargé  de  commettre  ce  qieurtre  ,  et  qui,  s'étant  retiré  secrè^- 
tement  de  sa  cour,  y  faisait  pénitence  de  son  cri'mé ,  après 
avoir  été  faire  d'aboni  apprentissage  de  la  vie  monastique 
dans  l'abhàye  de  Fonlévrault  ,  sous  Robert  d'Arhrisscl. 
Henrr,  touché  do  repcuiir  de  ce  p;cntîlhonnnic  ,  fonda  auprès 
db  son  hermitage  f  abbaye  de  Méi'maîs ,  dont  Uiret  >  aa 
contraire,,  attribue  la  fondation  à  Raoul  m  de  Beanmont , 
vicomte  du  Maine  «  qui  Tauraît  fait  bâtir  ^s  1209  ^  et  Paurait 
donnée  aux  chanoines  de  St-Augustml  A  Tappuî  de  .la 
'première  de  ces  traditions't  -on  cite  une  chapelle  de  Féglîse 
conrailueUe  où  se  conservaient  les  reliques  de  S.  Regnaoll  , 
que  le  peuple  y  allait  honorer  en  grande  dévotion. 

On  ignore  la  véritable  cause  et  Fépoque  précise  de  la  fon- 
dation de  Tabbayc  de  Mélînaîs ,  qui  paraîr  Tavoir  été  réel- 
lement par  Henri  11  dWngleterre  :  on  est  fondé  à  croire, 
contre  le  sentimen!  d'Hirel ,  qu'elle  eût  lieu  vers  Tan  iioo  , 
puisqii^il  en  est  fait  menlion  daus  une  bulle  tin  pnpe  Lncius  III, 
de  ii8x.  Richard  Cœur-de-Lîon,  fils  de  Henri,  et  comme 
lui  sei^îneur  de  la  Flèche ,  lui  fit  quelques  dons  particuliers. 
Raodl  n  (\ç  Reaumont,  aussi  seigneur  de  la  Flùchc,  lui  accorda 
des  tcncs  el  des  privilégies,  «  voulut,  suivant  de  Jiurbure  y 
ti  que  Téglisc  devint  la  sépulture  de  sa  famille,  el  y  fût  in- 
«  humé  avec  Jeanne  de  Poitiers  sa  femme,  el  (jne!qu«'s-uns 
«  de  leurs  enfans  ,  ainsi  qu'en  faisaient  foi  leurs  lombcaux  , 
«  qu'on  y  voyait  avant  la  révolution.  •>  Cho.se  singulière  !  nous 
avons  vu  ailleurs  (  ii-aG^  )  que  ce  mèine  Raoul  avait  été 
cnlerré  dans  l'abbaye  d'ILlival. 

En  1207,  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  ,  de 
Tourainc  et  du  Maine,  donna  à  celte  ahbaye  sa  terre  d'Aulé- 
le-Bourcé,  C'est  probablement  les  Salles  ,  Aula  ,  dans  la 
forêt  de  Bersay  ?  Nous  avons  vu  plus  haut  (  page  57  )  ,  que 
l'abbaye  de  Mélinais  était  au  nonibre  des  décimaleurs  de  la 
paroisse  de  Mayet ,  et  (  i-iaS)  que  le  prieuré  des.Sallcs» 
dépendait  de  celle  abbaye. 
Ën  l6oy  I  Henri  iV  donna  Tabbaye  dé  Méhaais  avec  celle 
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de  Belle  -  Branche  1  située  également  en  Anjou,  et  le 
prieuré  de  Luché  ,  pour  la  fondation  du  collège  qu'il  établit 
à  la  Flèche  ,  sous  la  direction  des  Jésuites  :  celle  union  eut 
lieu  par  une  bulle  du  pape  Paul  IV,  confirmée  par  lettres- 
palentcs  du  Roi.  Par  suite  de  cette  union  ,  la  mcnse  abbatiale 
fut  supprimée  au  profit  du  collège  de  la  Flèche  ,  et  celle  de 
Vabbaye  laissée  aux  moines  jmur  leur  subsistance  :  un  partage^ 
fait  en  .1618  «  régla  dé iiniiivenient  les  intérêts,  des  uns  ^et 
des  autres. 

Les  cbanoÎDes  réguliers  réformés  de  S.- Angustîn ,  dé  la 
congrégation  de  France  ,  connus  sous  le  nom  de  Géno- 
vefains ,  ayant  été  întroduiis  à  Méiinais  ,  en  i636,  s'obli- 
gèrent a  Texécution  du  concordat  et  du  partage  dont  il  vient 
â^élre  parlé  ,  d'après  lequel  les  jésuites  s'étaient  réservés  un 
appartement  meublé  dans  l'abbaye ,  avec  cette  clause  parti- 
culière (jiic  ,  pendant  qu'ils  y  séjourneraient ,  les  moines  y 
nourriraient  eux,  leurs  gens,  les  chevaux  et  les  ânes  qu'ils 
y  amèneraient.  Cependant  les  nouveaux  venus  ayant  pris , 
en  1647  ,  des  ieifres  de  rescision  contre  ce  partage  ,  les  jé- 
suites ,  assignés  à  An^^ers  ,  évoquèrent  l'affaire  au  Conseil  y 
oii  ils  gagnèrent  avec  dépens. 

En  119+ 1  Geoffroi  Loutoîs  ,  seigneur  de  Jailleiie  ,  pa- 
roisse de  Louvalue  près  Angers  ,  fonda  un  prieuré  dans  ce 
lieu,  en  lav(  ur  de  l'abbé  de  Méiinais ,  lequel  fut  uni  à  la 
.  mense  abbatiale  ,  en  1/^.10  j  h  la  charge  de  faire  célébrer  l'office 
divin  audit  prieuré  ,  union  qui  ,  attaquée  à  plusieurs /éprises  ^ 
ne  ce.ssa  pourtant  de  subsister  jusqu'à  la  donation  de  ce 
prieuré  avec  Tabbaye  ,  pour  là  fondation  du  collège  de  la 
Flèche.  11  en  fut  de  même  pour  celui  de  l'Ëchenau ,  éga- 
lement en  Anjou,  fondé  en  i^S^i  qui  fit  longtems  partie 
ik  l'abbaye  de  Méiinais ,  laquelle  devait  y  entretenir  deux 
moines  pour  le  service  religieux  »  et  qui,  uni  ensnité  à  Tab- 
baye  de  Belle-Branche ,  entra  avec  celle-ci  dans  la  fondation 
du  même  collège.  *  • 

Il  ne  reste  plus  de  VahhAye  Ôê  Méiinais ,  qui.  ne  contenait 
qne  hait  chanoines  ,  .dès  1097  *  ^  rendue  pendant  la  ré* 
volation  ,  qu'une  ferme  et  un  corps  de  'bâtiment  »  dont 
M.  Bertrand ,  adjoini-mnnicipal  à  la  Flèche  ,  a  fait  ;  une 
maison  bourgeoise*  Elle  est  située  dans  une  position  agréable, 
pittoves(|ué  et  un  peu  agreste  »  sur  la  lisière  de  la  forêt  qui  ' , 
Tait  Tobjet  de  Fartide  suivant  ^  entre  les  deox  Voûtes  de  la 
FlècV  au  Lude  et  de  la  Flèche  à  Baugé« 

■EtJNAIS  (  FOiiÉT  BE  )*  Les  oois  de. Méiinais,  qui 
portciit  de  temps  immémorial  le  titre  de  forêt comme  on  Ta 
vtt  àTarijcle  précédeat  t  réunis  â  cens  de  la'Boîrie  ou  Boyerie' 
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■  qui  Y  sonl  aUcn^ns  ,  sont  situés  tout  près  de  l'.incieDne  abbaye 
rïeMélinais,  et  s'élendeot  du  sud-est  au  nord-esl  ,  sur  un 
espace  de  ^  k.  y  contre  une  largeur  qui  varie  de  8  jusqu'à 
17  liect.  Un  petit  étang,  situé  près  cl  âu  sud  de  Fabbaye  » 
donne  naîssaiu  e  à  un  luisseau  qui  traverse  l;i  forel  vers  son 
extrémité  occideulalc  ,  et  va  se  jeter,  au  nord-ouesi  ,  dans  la 
petite  rivière  de  Chaloux  :  trois  aiuies  étangs  ,  beaucoup  plus 
considérables  ,  avoisinent  la  parlîe  sud-sud-est  de  la  forôl  ,  et 
se  conuuuiiiqueDt  par.ua  ruisseau  qui  va  jeter  ses  eaux  dans 
le  ïiOir. 

La  forêt  de  Méîînaîs  appartenait  ,  p.'ir  engagement ,  depuis 
.  •  le  partage  dont  il  a  ele  parlé  à  rarliclc  précédent ,  au  do- 
maine de  la  seii,'tjeurie  de  la  Fiècbe  ,  h  Texceplion  de  23 
arpens  restés  dux  religieux  de  Fabbaye,  qui  les  abandon- 
nèrent plus  lard  ,  par  transaction  ,  au  marciuis  de  la  Varenne, 
devenu  propriétaire,  aussi  par  engagement,  de  la  seigoeurir  do 
Ja  Flèche.  Le  massif  connu  snus  le  nom  de  Mélinais  i  compris 
les  bois  de  la  Hoirie  ,  dont  Fcs^sence  principale  est  le  cbt^ne  , 
et  dont  qneUjuci»  })Oi  iious  ont  clé  plantées  en  pin  maritime  « 
contient  Sqj  hccl.  4^  ^r.      cent,  de  bois  appartenant  à  Fclal , 
comme  ioiét  royale.  Des  plantations  considérables  de  pins 
•  maritimes,  laites  depuis  ôo  h      ans,  fl.nis  les  landes  qui  Fen- 
louraient ,  y  sont  adjacentes  aujoard  iiui  ,  et  les  réunissent  en 
quelque  sorte  avec  deux  anciennes  forêts  dont  il  reste  pé« 
de  chose  acluelieifient ,  celle  de  Mozé  ,  à  Fest-nord-esl  ,  qui 
joignait  k  commandcrie  de  Thorée  ;  et  Celle  de  Douvercau  , 
au  sud-sud-est ,  qui  dépendait  de  la  célèbre  terre  de  Tur- 
billy ,  dont  le  chfitcau  est  à  4  ^*        sud  de  Fabbaye  de 
Mélinais.  —  Ces  bois  sonl  intcressans  pour  les  botanistes  , 
parie  nombre  de  plantes  assez  rares  qu'ils  conlîenncM  ,  <|ui 
seront  indi({ueL's  à  l'art.  Sainte  -  Coloiiilje  ,  ci  [)ai  cc  qu'ils 
furent  ex[)lor(  .s  par  le  célèbre  botaniste  Vcntenat  ,  qui  ha- 
bi{a  quelque  temps  Fahbave  de  Méîînaîs  comnw  qénovéfaîn. 

MLLLERAY;  MKLLKUAl-SOUS-MOÎsTMlFxAlL , 
Mi:SLEI\/\Y,  Mel/e  riacum  ,  Mellereyiim  ,  MaUerium  in  paga 
Dunense  ;  de  Mallus  ^  /,  irlbunnl  ,  parce  (juc  la  justice  des 
seigneurs  de  Monlmirail  aurail  été  établie  dans  ce  lieu  ;  ou 
bien  de  Mellarium  ^  ii^  lieu  où  Fon  élève  des  mouches  à 
miel  ?  Commune  du  canton  et  à  6  hectom.  S.  S.  E.  de 
Montmirail  ;  de  Farrond.  et  à  45  k.  S.  E.  de  Mamers  ;  à*  5o  k, 
E.  du  Mans;  autrefois  de  la  petite  province  du  Perche-(iouet 
ou  Pclît-Perche  ,  du  doyenné  du  Perche  ,  de  Faichid.  de 
Danois  ,  de  Félecl.  de  Cliâicaudun  et  du  dioc.  de  Chartres. 
—  Dîst.  Jég.  :  I  ,  5o  cl  55  kil. 

OJLSCRIPT.  Borncc  au  N.,  par  Montmirail  et  Gréez  j  a» 
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N.  E.  <ït  à  l'E; ,  pâr  le  Plessîs-Dorin  (  Loîr-cl-Cher)  ;  au  S.  ^ 
|»ar  Glaligny  (  Loîr-el-Cher  )  ,  et  pair  Vijjrayc  ;  k  TO. ,  pal* 
ChaïQproBd  et  Monlmirail  ;  )a  forme  de  cette  commune  est 
me  ellipse  très-irrégulière ,  s-éteodant  de  Touest  au  nord-est^ 
sur  un  dlam.  central  de  9  k.  environ  ,  contre  5  k.  au  plus  de 
Tesl  à  Touest.  Assez  gros  bourg ,  contenant  85^  onaîsôns  « 
situé  à  peu-près  au  centre  longitudinal  du  territoire»  et  à  so» 
cxtrémitité  occidentaie ,  au  pîed  du  plateau  sur  lequel  soni 
Mtis  le  château  et  la  petite  ville  de  Montmîriall ,  se  com* 
posant  d^une  place  formée  par  une  partie  de  Tanctcn  ci- 
inètîère,  et  de  deux  rues  qui ,  de  celte  place,  se  dirigent,  la 
principale  au  nord -ouest,  la  seconde  à  Test  -  nord  -  est. 
Grande  église  ,  occupant  le  côté  méridional  de  la  place  ,  du 
genre  gotliîquc  ;  clocher  en  flèche  très-élevée  ;  cimetière, 
clos  de  murs,  attenant  au  côlé  oriental  de  Téglise,  ne  formant 
qu'une  pariie  de  Tancien  qui  Tenceignait  ,  au  nord  et  h 
l'ouest.  On  remarque,  sur  celte  place,  Fancicn  prlearc 
2tlcnant  au  côté  sud  de  l'église,  avec  sa  tourelle  féodale,  sa 
cour  et  son  jardin  enclo;?  de  mnrs  ;  et  une  antre  maison  ,  à 
son  angle  nord-est,  avec  ses  iLnetres  à  croix  en  pierre  f 
et  ses  lucarnes  allonf^rcs  ,  du  style  de  la  renaissance. 

POPi  L.  Portée  pour  210  feux  sur  les  états  de  rélection 
de  Ckaientidun  ,  on  en  comjtte  actuellement  293,  com- 
prenant 606  individ.  mâles ^  770  femelles ^  total,  1,406;. 
dont         <3ans  le  bourg. 

Mouv.  drccim.  De  i8o3  à  181 2 ,  inclusiv.  :  mariag. ,  ; 
naiss. ,  4^2  ;  déc. ,  —  De  itii3  à  i8aa :  mariag. ,  iiB ; 
Dâiss. ,  47^  ;  déc.  ,  265. 

'  nisT.  ECOLES.  Eglise  paroissiale  sous  le  patronage  de  Noire- 
Dame.  La  cure,  qui  valait  800 1.  de  rev. ,  était  à  la  présenlalioa 
dePabbé  de  S  -Calais  :  un  vicaire  y  était  attaché  anciennement. 
Celle  cure  était  autrefois  un  prieuré  conv^entucl  de  béné- 
dictins de  l'abbaye  de  S.  -  Calais  ,  lequel  avait  son  église 
particulière  ,  sous  le  vocable  de  S. -Pierre  ,  allenanle  ,  comme 
le  prieure  ,  à  l  église  paroissinle  actuelle  :  cette  ancienne 
église  n'était  plus  enlrelenuc  dès  lougicms  avant  la  révo- 
lution. Le  prieuré  valait  1,800  1.  de  revenu  ;  il  était  à  la 
nomination  de  Tabbé  de  S.-Calais.  Au  mois  de  février  i22f)  , 
Gautier ,  70.^  évôque  de  Chartres ,  transige  avec  les  inoiues 
de  ladite  abbaye  ,  au  sujet  de  la  nomination  à  ce  bénéfice» 
On  trouve  au  nombre  des  prieurs  de  Melleray ,  Louis 
Gueffîer,  Vun  des  bienfaiteurs  et  irere  du  fondateur  du  collège  ^  • 
fie  Vibraye  (  v.  cet  art.  ).  On  ignore  l'époque  de  la  fon- 
'^^liondu  prieuré  de  Melleray,  qu'il  est  naturel  d'attribuer  aux 
Kigaeur&  du  iieu^  dont  un  seul  est  connu^  Odon  de  Mciicray  ^' 

t.  . 
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«|uî,  en  1070,  assiste  comme  témoin  à  racle  de  fondadotr 
du  prieuré  de  Souday  :  ce  q  1011  sait  mieux,  c'est  que  se» 
revenus  ,  lors  de  sa  supitressioii  ,  furent  anîs  au  petit  sé- 
minaire S.-Cliarles  ,  de  Cliai  ttes.  Ce.  prieuré  avaîl ,  poiu  la 
perception  des  redevances  ecclésiastiques,  son  ijoisseau 
particulier ,  qui  était  de  3  au  minot  f  et  pesait  21  a  2:2 1.  de 
blé  ;  égal  ,  ras  ,  à      a  16  litres. 

I.a  dé\ oiion  des  fidèles  au  chef  des  apôtres  ,  patron  de 
IV'glise  prieuralc  ,  dont  la  fÇle  pali  onale  ou  assemblée  ^ 
fixée  au  dimanche  le  plus  prochain  du  2Q  juin  ,  attire  encore 
un  assez  grand  nombre  dq  personnes,  avait  donné  lieu  à 
une  pratique  superstitieuse  ,  abolie  dès  avant  1 7B9  ,  grâce 
à  la  sagesse  des  curés  de  cette  paroisse.  Une  chaîne  en  fer,, 
scellée  dans  la  muraille  de  Féglise .  du  prieuré  et  posié* 
rîeoremest  dans  celle  paroissiale  «  iorsqu'après  la  cessatiça 
de  l*of6ce  divin ,  Timage  de  S.*-PieiTe  llQtt  titasférée  dans  la 
première  et  en  devint  Je  second  patron  ,  portait  à  son  extré- 
mité une  espèce  d^anneau  ou  carcan  auquel  on  attachait  ',  par 
le  bras  9  chaque  fidèle  qui  venait  se  faire  dire  un  évangile  par 
dévotion  jà  ce  saint  t  comme  symbole  probablement  des 
liens  âont  S.-Picrre  lui  chargé  et  débarrassé  miraciileosemenl«. 
BI.  Lejeune  $  de  Chartres ,  qui  s^occupe  d^un  ouvrage  statis- 
tique sur  le  dé  parlement  d*£are-et-Loire  t  et  dè  recherches 
historiques,  par  conséqu^ent^^  sur  Tancicn  diocèse  de  Chartres  ^ 
quMI  a  eu  1  ohligence  de  me  communiquer  pour  les  com- 
munes de  la-  Sarthe ,  qui  étaient  de  ce  diocèse  ,  pense  que 
S.-X*éonard  était  le.second  patron  de  Féglt^e  de  Melleray ,  içt 
que  la  pratique  dont  il  s'agit  se  rapportait  h  la  dévotion  . 
populaire  pour  ce-  saint  y  qu*on  appelé,  dit- il ,  Saùti  (ie  et 
Saint  déUe*  Mais  1  outre  que  celte  opinion  ne  se  rapporte  »  ni 
à  la  croyance,  poptdaire  actuelle  ,  ni  à  la  fixation,  de  .la  fête 
patronale,  lui-même  reconnaît  que S.-Pierre  est  le  patron 
de  Tancien  prieuré  ;  et  Texplication  que  nous  donnojos  4e 
la  pratique"  dont  il  s'agit,  et  dont  on  trouvera  une  analogue 
à  Fruillé-rEgmllé ,  se  rapporte  beaucoup  mieux  au  chef  des  - 
apôtres  ,  ce  nous  semble  i  qu'à  S.-Léonard. 

II  existait  à  Meîlcray  une  temple'rie ,  laquelle  dépendait 
de  la  conimanderie  d'Ârville,  située  à  2  k,  1/2  h  TO.  de 
Montdpnbltaii.  Après  la  destruction  de  Tordre  du  Temple , 
en  i3i3  ,  elle  fut  réunie  à  celui  de  S.- Jean-dc- Jérusalem, 

insr.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  qui  était  un  membre 
de  la  baronnie  de  Montmirail ,  Tune  des  quatre  du  Perche- 
Gouet ,  était  annexée  ,  à  ce  que  nouj|  croyons  ,  au  fief  du 
prieuré  :  sa  justice  rcleyait  de  celle  de  cette  Baronnie  et  par 
appel  à  JanvîUe.  Les  autres  fiefs  étaient  ceux  de  Champs  ^ 
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à  9  k.  8*  h,  aa  nord^st  du  bourg  ;  de  la  Jeubazîéiir,4es 
Pazkins  ^  et  la  censâve  du  duché  dé  Chartres  sur  le  bordagè 
des  Salles.  Le  fief  de  la  Marque ,  en  Modtniirafli  sVtendiîi 
aiisSî  sur  Melleray. 

De  l'intendance  et  de  la  généralité  d^Orléans  ,  dn  'ressort  ' 
da  parlement  de  Paris  ^  et  du  consulat  <k  Chartres  ^  cette 
paroisse  régie  par  là  coatame  du  Perche-Gouet^  relevail  de 
fa  mattrîse  des  eank  el  forêts  de  Châleaanenf  ;  ses  registres 
civils  élaient  déposés  à  Janvîlie  ;  (es  droits  de  contrôle  et 
de  ccntièine-deoier  se  payaient  à  Montniirail.  Les  mesures 
particalières',  à  Texception  de  celles  dont  il  a  été  parlé  pins 
haut  pour  les  redevances  ecdésiasl^ques  do  prieuré  ^  étaient 
les  miîmes  qu'à  MontmîraiK 

L^hospice  fondé  dans  cette  ville.»  en  1628  .  le  fok  pour  les 
paovres  malades  de  Montniirail  et  de  Meileray ,  qui  con^ 
iinuent  k  y  être .  admis ,  de  même  que  les  jeanes  filles  *  à 
Tocole  tenue  par  les  religieuses  qui  le  desservent  :  les  garçons 
de  la  paroisse ,  Tétaient  également  au  collège  fondé  à  MonH .  . 
miratl ,  en  1618  ,  par  le  curé  Biaise  Champion*  » 

Vote  en  iBiâ  »  par  le  Conseil  municipal  '»  pour  Fexer- 
cicc  1^34)  conformément  àlaloidii  28  juin  1833  ,  d*ooe 
somme  de  4o  f>  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire  « 
et  de  300  f.  ponr  le  traitement  de  rinstituteor. 

msT.  civ.  La  population  de^Melleray  offre  on  caractère 
particulier,  qui  tranche  d'une  manière  tout-à-fah  remarquable 
avec  celle  des  communes  environnantes ,  surtout  de  la  petite 
ville  de  Montmirail ,  dont  elle  n'est  séparée  que  de  quelques  ' 
centaines  de  pas.  Celle-ci ,  composée  de  propnétaîres ,  de 
marchands  et  d'artisans  aisés  et  paisibles,  est  douce  et  so- 
dablé  comme  te  comporte  cette  situation'  ;  tandis  que  celle  de 
Meileray ,  qni  se  compose  d'ouvriers  employés  dans  la  forêt , 
de  voitoriers  9  de  manœuvres ,  de  journaliers  »  généralement 
pauvres  ;  dont  les  femmes  et  les  enfans  se  livrent  volontiers 
à  la  mendicité  ,  pour  ajouter  au  mince  salaire  do  chef  de  la 
fiunitle  t  est  généralement  d'un  caractère  inquiet ,  Veniuant , 
dur  t  grossier  et  querelleur  t  ayant  du  penchant  à. la  débauche 
et  au  maraudage» 

HYnaOGR*  La  commune  est  arrosée  t  dans  sa  partie  septen* 
trionale^  par  le  ruisseau  de  Yaufargis,  qui  prend  sa  source 
an  pied  du  plateau  sur  lequel  se  trouve  la  forêt  dite  de 
Montmirail ,  sépare  la  commune ,  en  partie ,  de  celle  de 
Gréez  ,  en  coulant  de  l'est  k  l'ouest  i  par  celui  de  la  Bretoire  , 
qui  prend  naissance  dans  une  fontaine  près  et  au  sud  du  bourg  , 
et  se  dirige  aussi  à  l'ouest ,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Braye  ^ 
après  5  lu  i|a  de  cours*  Plusieurs  petits  étangs  9  dont  le  plus  s 
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«considérable  t  c«luî  des  Fougeltcs  ,  contienl  environ 
hect*  i|a«  est  peuplé  de  perches  et  ^^anguilles  principal- 
leme&t.  —  Moulin  i  blé  de.  la  Bretoire ,  sur  le,  ruisseau  de  ce 
nom. 

TtÉOLOG.  Sol  montfieux  et  boisé  ,  dans  circonférence  s  la 
-partie  centrale  i  formant  la  vallée  dite  de  Meileray  ,  s'élendant 
du  nord  au  snd«  passablement  large  à  ses  extrémités  9  et 
très-rétrécîe  vers  centre,  où  elle  a  à  peine  i  k.  de  largeur  9 
ce  qui  la  subdivise  en  deux ,  dont  chacune  porte  le  nom  deè 
ruisseaux  ci  -  dessus  ;  cîrconscrîte  par  des  collines  assez 
élevées,  dont  celle  de  Montmirail ,  à  Touesty  et  celle  de 
Bel-Âirt  au  nord-est,  de  120  met.  environ  de  hauteur. 
Terrain  secondaire  ,  offrant  du  calcaire  en  extraction  ,  poujT 
:1a  chaux  et  pour  bàlir;  de  la  marne  grisâtre ,  et  de  la  glao- 
conie  sablonneuse  ougrè5*vert. 

OlVls*  DES  TERR.  £n  labour ,  1,17.3  hectar.  ;*îard.  et  verg.  « 
i(o  ;  prair.  et  pâtur. ,  180  ;  pacag. ,  1 72  ;  bois  futaie  (  dans  la 
.forêt  de  Montmirail)»  Ss;  b.  taill.,  212;  broussils,  10;  haies 
et  fossés  de  clôture,  56  ;  land.  et  bruyèr. ,  88;  étangs  et 

•  reten.  d'eau,  6  ;  superf.  des  bâtim.,  cours  et  pâtis  y  attenant  <i 
mares,  82  ;  égl.  cimet. ,  presbyt. ,  4  »  rout.  et  chenu >  a6i 
eaux  cour.  ,  3  i/e  ;  total  2,o55  hecl. 

CONTAIB.  Foncier  ,  6,786  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  Bga  f .  j 
port,  et  fen.,  25o  f^  ;  43  patentés  :  dr.  fixe,  aSg  f.  ;  dr. 

•  proporr.,  78  f.  5o  c»  Total,  7,96s  f.  So  c.  ^  Per-cept.  de 
.  Montmîraîl. 

CCLTL'a.  Superficie  de  nature  varîe'e  ,  argîlo  -  calcaire  ^ 
pierreuse  et  argilo-sablonneuse,  sur  les  hauteurs  et  les  col- 
lines;   marécageuse  et  glaiseuse,   par   conséquent  lourde 

•  et  froide,  dans  ccrlains  bas-fonds;  offrant,  dans  d'autres  , 
un  sable  t;ras  ,  frais,  léger  et  productif;  généraiement  froide, 
au  printemps  et  y  offrant  une  végétation  d'abord  iente  et 
tardive,  ensuite  active  et  brillante,  médiocrement  fertile, 
excepté  dans  la  dernière  espèce  de  terrain  dont  il  vient  d'être 
parle.  CiiUurc  en  céréales  dans  la  proportion  de  32  parties 
en  orge  et  mouture ,  26  en  méleîl ,  ao  en  avoine  et  mc^iarde 
(  orge  et  a\  oiiie  )  ,  i3  en  troinent  et  i3  en  seigle  ;  produit 
des  grains  moindre  ^que  dans  la  plupart  des  communes  en- 
vironnantes ,  les  terres  de  celle-ci  poussant  abondamment 
des  herbes  qui  gênent  leur  végétalîcn  et  les  étoutfcnt ,  sur- 
tout une  espèce  de  laihyrus  ap[K  lee  Jardeau  dans  le  pays, 
ïieaucoiip  de  trèfle,  pour  pâlure  et  pour  graine;  chanvre 
en  assez,  grande  quantité  ;  me(ons  ,  à  plains  champs  dans  les 
terres  légères;  arbres  k  fruits»  dont  on   compte  plus  de 

.  â5  mille  pieds.  Beaucoup  de  bois  consistant ,  savoir  :  en 

« 
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futaîê  et  lallUs  indiqués  plus  l  aut ,  dont  ceux  de  Champs, 
conlîgus  à  la  forêt;  iks  (kiloii^ères ,  qui  dépendaient  jadis 
du  prieuré  ;  et  ceux  du  Cli.Ueiier  ;  ensemble  de  ï6i  hectares  , 
le  surplus  disséminé  ;  le  tout  en  essence  de  chaîne  ,  princîpa- 
Icmcrtt  s  de  tremble,  hôtre  et  bouleau.  Prés  humides  et 
iVoids  ,  de  médiocre  qualité.  Klève  d'un  petit  nombre  de 
poulains  ,  de  veaux  et  génisses  ,  agneaux  e  t  moiii  ons  ,  porcs 
'jeunes  et  porcs  gras,  chevreaux,  etc.;  80  lucbes  d'abeilles. 
— '■  AssoleiîiCTîl  t^eiieralemeiU  quadriennal  ,  triennal  dans  les 
terrains  sablonneux  ;  60  charrues  ,  dont  2/3  Irainees  par 
bœufs  et  chevaux  ^  Tauire  tiers  par  ces  derniers  seulement, 
zr:  Commerce  agricole  ,  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y 
a  point  d'exportation  réelle  ;  graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil , 
légumes  en  assez  grande  quantité  ;  fruits  et  cidre  ;  bois  de 
chauffage  et  de  travail  :  bestiaux  de  toute  espèce  y  volailles, 
gibier,  laine  ,  cire  et  miel,  menues  denrées,  sr:  Fré<Mien- 
tation  des  marchés  de  I\] onLmirail ,  de  Vibraye,  de  Mont-- 
doubleau  (  Loir  cL-Cher.  ) 

INDUSTR.  Commerce  de  lé^nmcs ,  filature  du  chanvre  , 
travaux  de  la  forcît,  fabrication  d  un  certain  nombre  de  pièces 
de  toiles  et  de  grosses  étoffes  ,  pour  les  particuliers  ;  une 
chaussumerîe  ,  à  la  terre  de  Champs.  1 

RCUT.  ET  ciiEM.  i.c  chemin  de  Connerré  à  Montdoubleau  ; 
un  ancien  chemin  ,  du  Mans  à  Paris,  traversant  l'extrémité 
septentrionale  du  territoire;  un  aulre,  du  Mans  à  ChâteauduD, 
^par  \ibraye  ,  sa  ]>artie  nieridionalc  ;  un  troisième  ,  qui 
conduisait  de  Montmirail  au  Coitron  ,  petite  rivière  flo«» 
lable  autrefois  (  r.  l-aiô,  u-63)  y  k  traverse  du  nord-ouest 
sud-est. 

LiEtx  REM AEQ*  Comme  habitation  «  la  maison  ou  petit 
château  de  Champs  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  le  ChâtelHer  9 
les  Petites  et  les  urandes  Chapelles  9  les  Ifetites  el  les  Grandes 
Bioches,  etCi  «  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  9  droits  h  l'hospice  et  ans 
écoles  publiques  de  Montmin»!  ;  on' instituteur  ,  primaire 
nii  expert* 

#.TABL.  'PABTic.  Une  sage-femme. 

Ml^LLEllETS  ou  peut-être  melleray  ,  était  un  rendez- 
vous  tic  citasse  de  la  foret  de  Clossay ,  autour  duquel  s'est 
établie  ,  plus  tard  et  peu  à  peu  ,  la  ville  de  Bonnétable  j  ap- 
peler; Malestable  d'abord ,  ainsi  que  nous  Favons  dit  a  Tart. 
«le  cette  ville  (  I-  180  ).  11  n'y  existait  alors  qu'un  vieux 
château  t  une  chapelle  dédiée  h  Saint-Sulpice  et  quelque^ 
maisons;  mais  son  territoire  sVtendait ,  dit-on^  jusqu^à 
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Terrehaot  I  dont  le  Lou^  est  distant  de  3  kil.  ait  N.  M. 
de  b  ville  actuelle  de  Bonaétable* 

Noas  profiterons  de  cette  occasion  pour  rectiéer  quelques 
erreurs  et  réparer  quelques  omissions  faites  k  Part,  de  celle  viJie« 

A  la  ligne  3o  de  la  première  page  de  cet  art.  (1-179  )*« 
nous  avons  parlé,  d'un  ancien  puits,  remplacé  par  une  pompCf 
que  nous  avons  dît  se  trouver  dans*  le  carrefour  dùJJÔUf 
tandis  qu^il  fallait  dire  dans  le  carrefour  S.-Micolas« 

Au  même  article ,  page  184  du  même  vol.,  nous  avons 
parlé  de  la  surprise  de  cette  ville  et  du  désarmement  de  ses 
nabîtans ,  par  les  dionans ,  en  1795 ,  sans  faire  connaître  la 
réparation  qu'ils  en  avaient  tirée  quelques  jours  après  :  nous 
avons  ampienient  réparé  cette  omission  au  PaÉcrs  hist»  ^ 
page  cccLXvl  {  et  nous  ajouterons  ici  que  lors  de  rinsurrection 
carliste  de  i832 ,  la  garde  nationale  de  Bonnétable  ne  f^t 
pàsia  dernière  à  témoigner  de  son  ardeur  contre  les  ennenuft 
de  Tordre  et  de  la  liberté. 

Nous  ajouterons  eni;ore  ici  à  ^article  Bonnétable^  les  rea^ 
seignemens  suîvans  : 

rnsnté  FÉOD.  £n  1689 ,  Louis  DandoUe  est  taxé  pour  10  L 
an.  râle  du  ban  et  de  Farrière-ban  de  la  noblesse  du  Maine  > 
.  sous  le  n.^  496.  »  pour  son  fief  et  doin.  de  Brye  ,  situé  en  la 
fMuroisse  dé  j^nnélable  ;  et ,  sous  le  n.<»  5o5  ,  le  seigneur  da 
fief  et  doin.  de  Cbesnéi  même  paroisse  V  kquéi  n'est  pas 
aoimné ,  à  8.  i.  ^ 

.  BIST.  civ.  En  i8a5,  une  ordonnance  du  3  aoAt  autorise^ 
l'acceptation  de  la  donaiion  faite,  par  Madame  la  dudiesse 
de  Montmoi^ncy  9  d'un  bâtiment  estimé  i,aoo  f*,  pour  7 
établir  la  mairie.  —  Une  autre  ordonn.  du  20  janvier  i83o  f 
autorise  J'açceptâtion  du  don  fait  par  la  .même  /  x»^  d'ùn 
bâtiment  estimé  1^600  f, ,  pour  l'établissement  d'un  bospice  t 
et  d'un  autre  bâtiment  estimé'  5>ooo  f. ,  destiné  à  aug- 
menter les  dépendances  de  la  maison  de  la  Providence* 

Les  pauvres  et  le  bureau  de  bien&isance  de  Bonnétable 
sont  dotés ,  i*^  en  Pan  xi-i8o3 ,  par  la  dame  Coupart*  veuve 
Triquet  d^une  somme  de  6,000  f.  ;  en  1807  ,  par  le  sieur 
GnesdoUf  d'une  renie  foncière  de  3oo  f.,  au  capital  de  6,000  f.; 
en  1818  ,  par  le  sieur  Lonlay  de  Villepaal  ^  ancien  set- 
gnenr'de  la  Bosse ,  de  la  nue  propriété  d'un  moulin  avec 
toutes  ses  dépendances ,  en  conunun  avec  les  pai^res  de  là 
Bosse,  de  &-Georges*dn-^Rosay  et  de  S^-Denis-des-CoudraiSy 
communes  vobiues; 

Le  4  niars  1780 ,  mourut  k  Bonnétablé ,  â  l'âge  de  toi  ans  - 
et  9  mois,  Barbe  Bàrdon ,  veuve  Grosnier ,  n^ayant  eu  attcnne 
autre  infirmité  que  la  vieillessé*  . 
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ANTI^.  Depttîs  la  publication  de  Tariicle  Connétable  » 
plusieurs  médailles  ont  été  rencontrées  sur  le  territoire  de 
çelte  commune  ,  entre  autres  :  une  d'Oclave  ,  en  htQUtnd^  ] 
Hbïis  Je  jardin  du  'château  ;  une  de  Tetririis  ,  saussée. 

MEME  ,  MESME  ;  Maxîmus  ,  Mçdesîmus  ,  Medioximus  ; 
petite  rivière  qui  doit  sa  naissance  ,  non  comme  on  le  dit, 
à  uae  iontaine  du  môme  nom  ,  dont  les  eaux  seraient  tmijours 
à  peu  -près  à  une  égale  hauteur  ,  ce  qui  n'a  rien  de  biea 
extraordinaire  ;  mais  ,  en  réalité  ,  à  six  sources  difïérenles  ^ 
situées  sur  la  lisière  méridionale  de  la  forêt  de  Bélesme  , 
dans  la  commune  de  S.-Marlin-du-Vieux-Bélesme  ,  dont 
les  eaux  ,  réunies  à  5  kiiom.  1/2  aa-dessous  de  la  source  la 
plus  septentrionale  ,  coulent  au  sud  d^abord ,  en  arrosant 
Tancienne  paroisse  de  Vannoise  et  la  commune  d'Appenay, 
puis  celle  d'Igé  ,  où  cette  rivière  traverse  la  grande  route  de 
Bélesme  à  S. -Côme  et  à  Bbnnétable ,   pais  prenant  la 
direction  du  sud  -  est  ;  arrose  Marcilly  et  S.  -  Germain- 
de-la- Coudre  où  elle  quitte  le  territoire  du  département* 
de  1  Orne  pour  entrer  dan?  celui  de  la  Sarlhe  ,  à  i  kil.  au 
nord  du  bourg  de  Préval.  La  Mt-tnc  baigne  ensuite  les  ver- 
doyantes prairies  de  celte  coin  m  n  ne  ,  celles  de  Souvigné  y 
el  du  S. -Antoine  de  Rochefort,  se[)are  le  hourg  de  celle-ci  de 
la  ville  de  la  Feite-Bernard  ,  dont  il  foriije  un  faubourg, 
et  va  confluer  dans  1  Iluisne  ,  à  i  k.  2  h.  du  clocher  de  la 
Ferle,  après  un  cours  de  22  k.  sur  le  territoire  de  TOrne  ,  où 
elle  fait  mouvoir  8  moulins  ;  et  de  7  k. ,  sur  celui  de  la  Sartlie, 
où  elle  en  fait  mouvoir  4-  seulement.  Les  afQuens  de  la  Même 
sont:  sur  la  rive  droite,  un  petit  ruisseau  venant  de  Tétang  de 
Laoné ,  sur  Marcilly  ;*  celui  de  Moire  «  qui  s*y  Jette  à  1  k. 
an  nord  du  bour^  de  Préval ,  et  celqi  de  Coarory ,  entre 
Préval  et  S.- Antoine  de  Rochefort;  elle  oe  reçoit  «ur  la  rive 
gauche ,  que  le  ruisseau  de  la  Coudre,  qui  passe  an  bourg  de  S.- 
tiennain  auquel  il  donne  son  sornom ,  et  qui  y  eonitue  à  2  k.^  . 
en  aval  de  ce  bourg.  La  Même  «  ^ont  le  nom  latin  MaaBÙnug 
est  bien  Impropre  >  à  moins  qo^il  ue  lui  ail  été  donné  compa-> 
ralirement  avec  celui  du  hiîss«de  la  Cottdre«'qn^elle  ne  surinasse 
guère  en  importance  lt>rs  de  leur  confluent  ^  nourrit  de  la 
orpe ,  de  la  perche ,  du  barbeau ,  de  Tanguille  et  quelques 
a  Dires  espèces  dé  poissons  t  tous  de  b:  iine  qualité,  La  jolie  * 
vallée  où  else  coule  et  qu'elle  fcrlilîse«  est  séparée  de  celle  qu'ar- 
rose THuisne,  où  elle  vient  se  réunir  en  formant  avec  le  court 
de  celle-ci  un  angle  aigu ,  par  un  plateau  assez  élevé  et. 
couvert  de  boiS|  de  i  k.  1/2  à  a  k*  de  largeur,  et  qui  se  termine 
eu  ampby théâtre ,  à  3  k.  1 /a  an  nord  de  la  Ferté-Uemard , 
pour  laisser.les  deux  vallées  n'en  former  plus  qu'une  de  4  ^* 
Vf  .  6 
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de  far^^f ur  ,  et  présciilér  un  paysage  qoî  ne  Je  cèâe  en  rîen  k 
ceux  de  la  vallée  de  Montmorency  les  plus  vantés  ,  iiotam- 
inent  à  celui  de  Montlîgnon  qui  me  Ta  rappelé  9  et  qui  plus 
d'une  fois  m^a  (ail  dire  avec  raisoD  : 

* 

Témoio  des  jeux  de  mon  eniaiice  ^  -  ' 
^  '    De  mes  jeunes  plaisirs ,  de  fooii  nentaiil  bontîeiir.y 
O  MÊME ,  toujours  danf  mon  cceur  , 
Tes  rives  ,  tes  câteam  auront  la  préférence  î' 

* 

Un  arrêt  du  Conseil  du  Roî,  du  q  mai  1782  ,  recon^ 
naissant  la  nécessité  du  curcmcnt  de  la  rivière  de  Même , 
dont  l'encombrement  ptogrt  sslf  donnait  lieu  k  de  fréquentes 
.inondations,  très  -  pi  cjudiciablLs  aux  riverains  et  contre 
lesquelles  les  liabilans  de  la  f  erté  avaient  porté  des  plaintes 
dès  1773,  ordonna  ,  en  conséquence  d'une  délibération  prise 
dans  mic  assemblée  de  commissaires  et  de  députés  des  ville 
jet  paroisses  de  S.-Antoine-de~Rocbefort  ,  la  Ferté-Bcrnard  , 
S.-Germain-de-!a-Coudre ,  Préval  el  Souvigno  ,  et  d'après 
lés  plans  et  devis  dressés  par  M.  Chauhry  ,  alors  sous-ingé- 
nieiv  des  ponts  et  chaussées  ,  que  cette  rivière  serait  curée 
dans  un  cours  de  6,5oo  toises  (  1  3  Icil.  )  ,  à  partir  de  son  em- 
bouchure ,  sur  4  pieds  de  profondeur,  et  que  son  lit  serait 
porté  à  1 G  pieds  de  largeur  ;  que  des  pieux  seraient  placés 
près  des  digues  et  déversoirs  des  moulins  ,  à  TefTet  de  deter- 
inîncr  la  hauteur  à  laquelle  les  eaux  y  pourront  être  main- 
tenues ,  avec  des  ecrilioirs  par  où  celles  excédenles  devront 
s'échapper,  de  manière  à  ce  que  les.  meuniers  ne  puissent 
les  tenir  plus  haut  la  nuit  ;  et  que  la  dépense  de  ces  travaux  , 
évaluée  à  î],i5o  1.  »  serait  imposée  ,  avec  6  d.  pour  livre  ep 
sus  ,  sur  les  propriétaires  des  paroisses  intéressées  ,  savoir  : 
sur  ceux  de  la  Ferté  ,  1,020  I.;  de  S.-Antoine-de-Kochefort  j 
2,371  1.;  de  Souvignë,  3,3i8  1.  ;  de  Préval  ou  Gastineau  j 
2,273  1.;  et  de  S.-Germairi-de-la-Coudre ,  168  I.  La  petite 
rivière  de  Même  serait  facilement  rendue  ilotabie  au  besoia. 

MEMERS  ;  voyez  mamers. 

MEIVIL ,  MESISIL  ,  petit  ruisseau  prenant  naissance 
près  le  hameau  du  même  nom ,  dans  la  commune  de  Pelit- 
Oisseau,  allant  tonflaer  dans  celui  de  Fyé ,  sur  la  commune 
de  ce  nom  ,  après  un  cours  de  4-  k.  du  nord  au  sud. 

Le  nom  de  mes^;il  ,  qui  signifie  habitation  et,  par  exten- 
sion ,  ce  qu'on  appelle  en  Trance ,  une  Vnaîson  de  campagne 
ou  maison  de  plaisance  ,  se  rencontre  fréquemment  appliqué 
aax  lieux  d^habiiatiou  du  Maine  ,  et  du  département  de  la 
Sarthe. 

HERGEIVJVE ,  MERGEJNET  ;  voir  mulsanne. 


MEBSENNE.        '  Si 

M£RD£R£AU ,  nom  de  trois  ruisseaux  que  nous  alionft 
comprendre  dans  un  seoi  article  : 

MERDEREAU  N.  -  O.  (  LE  )  ,  appelle    aussi    DORTRE  , 

prend  naissance  vers  Textrémité  nord  de  la  forrt  de  Paii , 
dans  le  département  de  la  Mayenne ,  traverse  cette  forét  du 
N.  E*  à  rO*  S*  O. ,  reçoit  les  eaux  d^an  grand  nombre 
d^afllres  niisfeàiiz  avec  lesquels  se  contournant,  près  et  k 
VtOÊ  da  bomg  d!Âverton,  il  entre  dans  le  territoire  de  la 
Sarlhe  ,  à  i  i/a  an  pins  4  Tooest  da  bottrg  de  S.-Paol-le^ 
Gaultier ,  près  et  au  sud.  duquel  il  passe  pour  aller  confluer 
dans  la  riTière  de  Sarthe  au  -  dessous  du  pont  du  Gué- 
Lony  t  en  Sougé-le-Ganelon ,  à  7  hecu  en  in-oiont  de  la 
fone  de  la  GaiBnière.  Cours  totale  at  Idl. ,  5  moulins 
sur  ce  cours  ;  dans  le  département  de  ia  Sartke ,  4  1^* 
et  I  moulin  senkment. 

a.*  MÉHDEiiEAU  CENTRAL  (  LE  \  a  sa  souTce  à  4  H.  au  sud  de 
TancSen  .fief  du  Pavillon  ^  dépendant  de  h  lerre  de  Loresse , 
en  Lonrdiron  ;  coule  d'iest  à  ouest ,  en  pasÀnt  à  7  h*,  an. 
nord  du  bouqg;  de  Saussaj ,  et  va  se  jeter  dan^  le  ruisseau  ' 
de  Crodena ,  près  la  ferme  d* Aigrefoin ,  après  3  k.  i;a  de 
cours  f  an  pins  ^  pendant  lequel  il  reçoit  le  tout  petit  ruisseau, 
de  la  Rouvraie* 

3.*  MERiSREAU  (  LE  )|  appelé  aussi  Hérault  >  qui  alimente 
une  partie  des  fontaines  de  ia  ville  du  Mans  »  a  été  suffi-  . 
samment  décrit  à  cet  art  (in-a5i  )«  L'auteur  de  rarlide  Mai» 
.  de  VAanuidn  pour  i833  y  accuse  de  crédulité  ceux  qui  disent 
que  lès  eaux  du  Merderean  faisaient  tourner  autrefois  un 
monlio  t  et  alimentaient  les  fossés  qui  enceignaient  les  murs 
de  cette  ville  au  sud.  Nous  répondrons  sérieusement  à  son 
attaque  ,  titres  en  main ,  quand  il  aura  prcuv(5  Texistetice  des 
deux  dolmens  qu^il  place  dans  la  lande  des  Moirons. 

MÉIUS8E  (LA),  ruisseau  que  Cassini  a  nommé  le  LÂNBORi 
a  sa  source  près  la  ferme  de  la  Louchetière  ,  commune  du 
Brcîl  ;  traverse  le  chemin  de  Montfort  à  liouloire,  en  se 
dirigeant  il  Tooesl)  passe  près  de  ia  ferme  de  Métisse,  qui  lui  , 
a'donOé  son -nom;  se  contourne  bientôt  à  Tonest- sud- 
ouest  ,  puis,  après  avoir  traversé  la  grande  route  du  Mans  à 
&-Calais  ,  tout -à' (ait  an  sud -sud -ouest,  passe  auprès  du 
bourg  d'Ardenay  ,  se  rétourne  ensuite  vers  Touest ,  près  la 
.  ferme  de  Choiseail  «  pour  allée  jeter  ses  eaux  dans  la  Sourice , 
après  un  cours  assez  tortueux  1  de  7  k.  i/a ,  pendant  letpiel  il 
£ait  tourner  le  moulin  de  son  nom  |  et  reçoit ,  par  sà  rive 
droite,  un  très-petit  ruisseau  venant  de  Soulitré;  par  sa 
rî?e  gaucho  ,  celui  de  Pescherai,  beaucoup  plus  important. 

HERSsËNNE  I  voyez  mulsanne. 


«I        *  MEXSRCÈ, 

* 

.  mBBQLBS  f  ancien  nom  de  MaroUes  ,  commune  de 
rarronaîwment  de  S.-  Calais  (  iv-aS  )  ,  et  peat-étre  de  tous 
les  lieux  portaDt  actuellement  ce  dernier  oom. 

MÎBSEnÉ;  voyez.  mézerAy. 

MËSIÉRES  ;  yoir  mézièbes  ,  deax  articles. 
-  MESllE,,  rmère;  TmridbiK. 

MEURCE,  Murcium,  Murciacum  /  commune  du  canton  , 
elà  a  k.  1/2  O.  1/4-S,  de  Marolles-lcs-Braults  ;  de  l'arrond. , 
et  à  19  k.  S.  O.  de  Mamers ,  à  26  k,  N.  du  Mans  ;  jadis  du 
doyenné  de  Beaiunont ,  du  Grand-Arcliîfî.  ,  du  diocèse  et  de 
Télect.  du  Mans.  — -  Dût. légal.  :  10,  21  et  3o  kîlom. 

DESGEifT.  Bornée  au  nord ,  par  Doucelles  ;  au  N.  E.  et  à 
TE. ,  parNouans  ;  au  S.,  par  Lucé- sous-Ballon  ;  à  TO.  ,  par 
Maneaché  et  Vivoin  ;  sa  forme  est  celle  d'un  triangle  irré- 
galier»  à  angles  obtus,  de  a  k.  ^  3  k.  de  côtés.  —  Le  bourg,  se 
composant  d'une  douzaine  de  maisons ,  bâties  près  et  à 
rO.  N.  O.  de  l'église  ,  se  trouve  situé  à  peu-près  au  centre 
.da  territoire  communal.  Eglise  à  croisées  du  genre  gothique , 
à  quatre  feuilles;  clocher  en  flèche;  cimetière  entourant  l'église 
de  toutes  parts  ,  clos  de  haies  et  de  murs.  On  remarque  dans» 
ce  cimeUère ,  la  tombe  en  marbre  de  "  Maître  ÎHicolas  Caltoîs, 
«  curé  de  cette  paroisse,  décédé  le  21  juiii  18a a  ^  à  Tâge 
M  de  33  ans* 

• 

«  Le  pasteur  vertueux,  quigit  souâ  cette  pieiM^ 
.  «c  Dewn  troupeau  chéri  mraita  les  regrets. 
«  lie  tendre  souvenir  de  ses  nombreux  bienfaits  , 
«  Fe»  vener  loogtenu  des  plenn  sur  sa  poossièra.  » 

PULAT.  De  96  feu>c  sur  les  états  de  l'élection  ;  elle  en  con- 
tient 104.  suivant  le  recensement  de  1826  ,  con^>pren.  292  iudiv- 
mâles,  3o4  femelles»  total  Sgi  ;  dont  91  dans  le  bourg, 
autani  nu  hameau  des  Hayes;  7S  à  relui  de  la  Croix-Amiot 
et  à  celui  de  Maucartier  ;  4.5  à  celui  de  l'Ormeau;  à  celui 
de  Cohardon  et  à  celui  d'Enfer. 

Mouv.  décenn.  De  i8o3  à  1812,  inclusiv.  :  mariag.  ,  5^; 
naiss. ,  i63  ;  déc. ,  187.  —  De  i8i3  à  x8aa  :«maridgM  ^  » 
naiss* )  187;  déc,  la-i. 

HïST.  ÉccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Vierge.  As- 
semblée le  dimanche  qui  suit  le  ^t^.  septembre,  fête  de 
l'Exaltation  de  la  Ste-Croîx  ,  ou  le  jour  même ,  si  elle  tombe  le  , 
dimanche.  La  cure  ,  estimée  valoir  600  1.  de  revenu  ,  était  à 
la  présentation  du  prieur  de  Vivoin  ,  et  nom  de  celui  d'Evron  , 
comme  le  dit  Lepaige.  La  chapelle  des  Voisins  ,  dans  celte 
église  ,  valant  no  1.  de  revenu  t  était  présentée  par  i'aîné  des 
iiéritiers  du  tondatenr. 
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Migt%  wtm.  La  ieigneorie.  ée  paroisse  fol,  musxét  >  iripi  l|i 
fio  dn  if.*  ftiècle  ,  ou  au  commencement  àa  i8.* ,  à  la  iem 
le  Nonans ,  possédée^  lors  de  la  révolution,  par  an  S/  UrièrÇf  < 
1^  ajoatait  à  son  nom  celui  de  cette  dernière  :  elle  était 
comprise  dans  la  mouvance  du  duché  de  BeaumonU  JËn  i663, 
Nicolas  Cornoan  »  écoyer  ^  fils  de  iSea  MîcoK  Gornuau  ,  sieur 
de  la  Grandière  •  rend  aveà  |»ôiir  cette  terre  et.  celle  dn.ficôs-* 
aur-parcy  actuellemenl  déinute  t  d'où,  viennent ,  sans  doute  ^ 
les  noms  de  Qarc  et  Pan>Rompu ,  portés  par  plusieurs  pièces 
de  terre  de  la  commone*  Jean  de  la  Barre ,  seign.  de  IXouans  * 
et  delà  Bellangeriei  relevait  de  luî ,  k  cause  da  fief  de, la 
Barre ,  sîtué  même  coromime  de  Aleurcé.  Peut- être  est-ce 
cette  famille  de  la  Barre ,  oui  |  devénue  plus  tard  propriétaire 
de  la  terre  de  Meurcé  «  raura  féanie  à  celle  de  Nouacs.  «  * 
En  i655  et  1657  ,  Jeanne  d*Angay  ,  venve  de  Marin  Sevin  » 
écnyer',  lieûten.-gënér.  au  siège  defieâumonti  rèndait  aven 
pour  les  fiefs  de  Haut  et  Bas  Monceau ,  situé  »  4e  premlert  pa*- . 
roisse  4o  Vivoin,  le  se<;ond*à  Meurcé  ;  et,  en  1687 ,  sem- 
blable aveu  était  rendu  pour  le  fief  de  la,  Martinière  y  situé 
aussi  même  paroisse ,  an  nom  de  Fr.  Le  prince  9  veuye  de 
MaihuH  Aulnn  des  Longuets  9  garde-du-corps  ,  sieur  de  la 
Martinière*  On  trouve  diverses  citations  laites  ,  à  Guillaume 
Loytrou,  de  iBai  à  i528,  pour  la  foi  et  rhommage  dûs  à 
la  Éaronnîe  de  Beaomont  9  pour  le  fief  de  la  Martinière. 

HIST.  crv.  Suivant  la  tradition  locale  ,  cette  paroisse  se  serait 
appelée,  dans  l'origine  ,.i\r.-Z}.  A'.?  Bois  de  Meurcé  ;  et  ^  s'il 
était  possible  d'ajouter  foi  aux  indications  de  la  carte  de 
Jaillol  ,  dressée  de  1700  à  1706  ,  à  laquelle  certains  compi- 
lateurs donoenl  trop  d'autorité  ,  quoiqu'elle  en  mérite  si 
peu  ,  du  iTioins  quant  aux  positions  des  lieux ,  d'après  là  i: 
manière  dont  elle  a  été  dressée  ,  on  trouverait  qu'un  bouquet 
de  bois  assez  considérable  existait  alors  sous  le  nom  de  boi^ 
de  Cohardon  ,  sur  la  terre  actuelle  de  ce  nom.  Du  reste, 
l'étymologie  du  nom  de  Meurcé  est  inconnue,  et  rien  dans 
l'apparence  des  lieux  n'indique  qu'elle  puisse  venir  de^  murale 
Cœsaris  ,  et  signifier  un  fort  romain. 

Suivant  des  titres  de  la  fin  du  i5  •  siècle  ,.  3  journaux  de 
terre  de  cette  paroisse  (  i  bect»  3a, ar.  ) ,  y  furent  vendus  alors 
Sal.y  et  le  boisseau  de  froment ,  mesure  de  Beaumont  {^x 
Ktr.  32  cent.  )  y  valait  1  à  cette  époque,  5  à  6  sousy  celui^ 
d'avoine,  1 5  deniers. 

En  i83.3 ,  le  Conseil  municipal  vote ,  pour  l'exercice  i834. , 
ao  f.  pour  le  loyer  d'une  école  primaire ,  et  apo  f.  pour  le 
salaire  d'un  instituteur. 

BTDftOGii.  Le  territoire  est  arrosé  à  l'est  t  parle  ruisseau 
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le  Riiiiaii>  fciiaiit  de  Nouans  t  <t  pM*  cekn  des  Bams ,  qui 
â  sa  toorce  dâAs  la  commoiie  et  y  conflue  avec  le  piVeédenty 
êon  cours  n'étant  qoe  de  i  k.  tS  hect.  ;  dans  la  partie  cen-^ 
traie ,  un  peu  Tcrs  Fooest^  par  celui  d'Orlon  »  qiii  le  traverse 
dn  nord  an  8iid>-sod-onest«  Le  Pont,  £tde  meurcé^  établi 
snr  rOrlon  »  est  de  YiToin.  «^Point  de  mooKns. 
.  ^OL*  Sol  plat  ;  tèrrain  jnrassiqae  t  appartenant  à  la  for- 
mation moyenne  oblithiqiie ,  décrite  à  rartîde  dn  canton  dè 
Mamers  (  111-180)  $  calcaire  compacte  en  extraction  »  offrant 
des  débris  de  fossâes  *  notamment  de  peignes. 

mm.  ABS  TBIK  En  laboor,  873  hect.  ;  jardins  ^  9  ;  prés 
et  pAtnr.  »  4?  s  bois  finales  et  taillis  ,  .5  ;  soperf.  des  bâthn* 
èt  mares  f  4  ;  é^*  t  cimet. ,  etc.  *  a  ;  root*  et  dbem. ,  4  i/3  ; 
rir*  et  miss.  «  3  i/a  ;  total ,  44?  bect. 
'  <;ciHTBlB;« Fonçât  3,5g6  personn.  et  moLn. ,  323  f.  ; 
port. et-fen.»  81  f.  ;  3  patentés:  dr. fixe,  it  f. Tot^l,  4*011  f* 
—  Perception  de  Nooans. 

'  ciJLTCTR.  Soperficie  argilevse  et  argile  -  calcaire  9'  généra- 
lement fertile ,  caitÎTée  en  céréales  dans  la  proportion  de 
8  parties  en  froment  ^  8  en  orge ,  1  en  seîgle  et  i  en  ^voine  ; 
en  ontre  *s  cbanvre,  beancoiip  de  trèfle  ,  sainfoin  ,  pommes 
de  terres  /etc.  Très-pen  dVbres  à  fruits.  £ièTes  de  quelques 
poulains  »  d'un  bon  nombre  de  bétes  k  cornes  et  de  montons, 
moins  de  porcs ,  pen  de  cbènes*  —  Assolement  triennal; 
43  ebarmes  ,  traînées  moitié  par  chevaux  seuls ,  moitié  par 
;boeiii8  et  chevaux  ;  to  fermes ,  a5  bordages  principaux , 
datant  d'inférieurs  on  maisonnics^ ,  la  plupart  réunis  par 
bameanx.  s  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ^.dont 
il  y  a  exportation  réelle  aenviron  i/4  des  produits  i  graine 
de  trèfle  ,  chanvre.^  fil  ;  pmdaîns  ,  bestiaux  ;  etc. 

s  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont-'Snr-Sartbe'^ 
de  Ballon  et  de  Kené  ;  des  foires  de  Mainers  9  Fresnay  ^ 
Bonnétable  ^  Âlençon  (  Orne  ). 

INDUSTR.  Nulle  autre  que  Pagricnlture. 

LIEUX  REMARQ.  Aucune  commc  habitation  ;  sous  le  rapport* 
des  noms  :  la  Cour^  la  Barre  ;  PEnfer^  THommas (Hameau)» 
Maucartier ,  etc. 

ëtàrl.  PtJBL.  Mairie  ,  succursale  ;  un  instituteur  primaire* 
*^  Bareau  de  poste  aux  lettres ,  à  Beaumont-sur-Sarthe. 

MEUTE  (  LA  )  ,  nom  d'une  ancienne  maison  ,  rendez- 
vous  de  chasse  des  seigneurs  de  la  terre  de  Bouillé ,  située 
tlaris  la  forêt  de  la  Grande-Chamie  ,  à  i  k.  i/a  *,  ouest-nord- 
ouest  de  Fancien  bourg  d'Ëtival-en-Chamie.  Voir  ce  que 
nous  en  avons  dit  tome  n  ,  page  ?65. 

MEZËBAY  ,  MEZEBJÉ; ,  M£S£R£ ,  Miser,  Uùeraum  » 
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Muonm»  Mtwriaàm;  panrre,  miséiablei  pe«  fertile;  en  • 
de  maraîUeit  masures  ;  commune  cahast&éb  ,  du  çeniOQ  ^  eil  - 
àS  kil.  3  hect.  Ë.  àe  Malicoroe  ;  de  l'arrond.  et  à  i4    6  h.  - 
M.  i;8-Ë.  de  la  Flèche  ;  à  a6  k.  S.  O.  du  Mans  jadis  du 

doyenné  ^Ic  Clermont  -  Galleran^e ,  de  Tarchid.  de  Sàblë , 
du  dîoc.  du  Mans  et  de  i'élea*  de  la  Jlâche.  —  Disl.  Ié||;a1.  a 
6t  iSei  3o  k. 

OESCBIPT.  Bornée  au  N.  ^  par  S.-Jean'diir>Bais  ;  au  N.  Ë.  ^ 
par  la  Suzc  ;  à  TE ,  par  Gérans;  an  s.  S.  E. ,  par  la  Fontaine- 
d.-Martiii  i  an  S. ,  pai'  ConrceUes  ;  à  rO. ,  par  Malicome  -} 
sa  forme  est  celle  d^un  octogone  très-irrégotier ,  dont  les 
'  àtax  plus  grands  côtes  sont  au  N.  N.  O.  et  au  S.  S.  £.  ; 
ses  diâin.  centraux  ayant  5  kil.  détendue  «  du  N.  au  S. ,  et  de 
r£.  à  rO.;  et  son  plus  grand  àiaéuf  vers  f  extrémité  méridio- 
nale du  te/ritoire ,  de  q  k*  d*est  k  ooesl»  Le  bourg ,  situé 
sur  la  rive  droile  de  la  Vesaimey  à  a  k.  seulement  de  la  limite  . 
occidentale ,  et  à  4  k«  i/a  de  celles  nord^est  et  sud-est ,  se 
compose  d'nne  petite  et  assez  jolie  rue ,  s'étendaut  d*est  à 
ouest  y  en  face  du  côté  septentrional  de  Téglise ,  et  d'une 
petite  place,  plantée  d'arbres  ,  qui  la  termine  à  l'ouest  «  et 
entoure  les  deux  côtés  ocddeatal  et  méridional  de  Féglise  « 
dans  remplacement  de  FancieB  dmetière.  Eglise  k  clocher  en 
pyramide  quadrangulaire  ^  n'ayant  rien  de  remarquable  qu'une 
tablette  en  marbre  noir  ,  placée  dans  son  intérieur ,  dédiée  à 
h  mémoire  de  dame  Marie-Félix  Hourdier  ,  épouse  du  sieur 
Fr.  de  Counneau ,  conseiller,  seigneur  des  Grandes- Maïs  on  s, 
en  lyoS.  Le  nouveau  cimetière  «  placé  près  et  h  roccldeiit 
du  bourg  ,  est  clos  de  murs  élevés.  Le  manoir  des  Grandes- 
Maisons ,  qui  était,  dit-on,  celui  de  la  baronnîe  de  Lon- 
gaiHiay  y  av  ant  l'aliénation  des  biens  de  cette  seigneurie  , 
est  attenant  à  Textrémité  occidentale  du  bourg  ;  il  est  enclos 
de  murs  et  n'a  rien  de  remarquable  dans  sa  constructioa. 
(  V.  plus  bas  mST.  FÉOD.  > 

POPUL.  Portée  pour  286  feux  sur  les  états  de  l'élection , 
elle  est  de  ^17,  suivant  le  recensem.  de  i8a6  ,  se  composant 
de  83;  indiv.  màL^  8g6  fem. ,  total ,  ijS^;  dont  4^1.  dans 
ie  bourg. 

Mow.  dêcenn.  De  1 793  â  1802  y  inclusîv.  ;  mariag.  ^  iSy  ; 
naîss. ,  5i6  ;  déc. ,  447-  —  De  i8o3  h  181  a  :. mariag.  >  97  î 
naiss.,  448  ;  déc ,  553.  De  tâi3  à  ^âaa  :  mar* ,  i4£  ;  naift- 
sanc.  t  54B ,  déc. ,  539.  '        '  . 

HIST.  ECCLÉS,  Eglise  sous  rinvocation  de  S. -Martin  de 
Tours;  deux  assemblées  patronales,  dites  de  S.-Martin  d'été 
et  de  S.-Marlin  d  hiver ,  les  dimanches  les  plus  proches  du  4 
juillet  et  du  1 1  novembre.  La  cure ,  à  la  présentation  de  Fabbé 
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de  St'Anbîitd^Aiigm,  yalant  800 1.  de  reveim»  était  àms 
l*origine  iiiie*  espèce  de  siiccomale  da  prieuré  conrentiiel  de 
Malïcorne  ,  dépendant  de  celle  abbaye.  Noos  avons  ^dit  k 
Varticle  Malicome  (  Iir~3i3  ),  comment  Bazile  ,  Gaudîn  ou 
Waudîn  II  son  fils,  et  Gandin  ni  son  petii-fils ,  seigneurs 
de  Malicorae,  donnèrent  aox  moines  de  ce  prieuré  la  dîme 
de  Mé^eray ,  qu^ils  tenaient  da  seigneur  de  Noyen.  La  cha- 
pelle des  Braulières  y  dans  ladite  église  ,  valait  3o  1.  de  revenu. 

La  cbapelle  de  S.-Léger ,  à  i  k.  7  h.,  aa       K  Ë.  du 
bourg,  sur  le  chemin  de  la  Suzé,  était,  dit-on,  an  ancien 
prieuré  régulier  9  dépendant  du  prieuré  conventuel  de  Châ-  , 
lean-rHermit^  y  Tadant  lao  i.  9  à  la  présentation  da  prieur 
de  celui-ci. 

Une  autre  chapelle ,  appelée  N.-D.  de  la  Brosse ,  située  dans 
la  lande  de  Hennebaut ,  à  9  k.  S.  S.  £.  do  bouiv,  fut  détruite 
pendant  la  révolution.  (  V.  plus  bas  htst.  civ.  )  Ménage ,  dans 
son  Histoire  de  Sàilé  ,xlie  un  titre  d'après  lequel  Hugues  l."  , 
comte  du  Maine ,  de  gS5  à  lOiS  f  donne  à  la  basilique  de 
S.-Pierre  de  la  Couture  du  Mans  et  aux  moines  qui  s'y  sont 
établis ,  one  chapelle  consacrée  k  Ste-Marie  «  située  dans  la 
forêt  quœ  dicttur  longus  Abietus ,  bâtie  dans  un  Heu  appelé 
Milktreusy  dontréglise  est  dédiée  à  St-Martin.  11  est  probable 
que  cette  chapelle  était  celle  de  N.-D.  de  la  Brosse ,  puisque 
son  nom  ,  sa  situation  dans  la  fbrét  de  Longaunay  et  sur  le 
territoire  de  Mézières  ,  qui  pouvait  s'appeler  alors  MîUetreus  y 
et  dont  Téglise  est  dédiée  à  â.-Martin ,  -sont  des  circonstances 
^ui  toutes  semblent  justifier  cette  présomption. 

11  eTÎstaît  sur  Mézeray  une  maladrerie  ou  léproserie  ^  dont 
il  sera  parlé  plus  bas  ,  au  paragraphe  hist.  civ. 

.  En  1819  ,  une  rente  de  3o  f.  est  ofîerte  en  donation ,  par 
les  sieurs  Baudrier  et  Bavaolt  t  à  la  fabrique  de  l'église  de 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
baronnie  de  Longaunay  ,  qui  appartenait,  dans  l'origine  , 
aux  comtes  du  Maine ,  et  fut  unie  à  la  couronne  en  même 
temps  que  le  comté  du  Maine.  Nous  n'ajouterons  rien  ici. 
aux  denx  articles  que  nous  avons  donnés  (  11-627  ,  629  )  sur 
cette  Laronnie  et  sur  la  forêt  du  même  nom    qui  en  *dé- 
pendali  ,  si  ce  n'est  en  ce  qui  concerne  la  division  des  diffé- 
rentes parties  de  cette  forêt  royale,  enDeffais  ou  bouqueteaux 
des  Pâ!îs ,  Grand  et  Petit  Vîcomté  ,  Grand  et  Petit  Gâtine 
He  nnebaude  ,  Launay  -  Rond  ,  Minières,  Touche -Bœuf 
et  Longues-Noës  ou  f\iuconnières ,  parties  presque  toutes 
en  landes  autrefois  t  la  plupart  plantées  en  pins  maritiiiies. 
aujourd'hui. 


Uézeray 
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MÉZËRAY. 


En  i55o  y  le  roî  Henri  II  ayant  ordonné  FarpenUge  des 

landes  dépendantes  de  l'ancien  comté  du  Maine  ,  réunies  à 
la  couroTïne  ,  afin  de  les  aliéner  au  profit  du  trésor  royal  , 
cette  alieaalion  fut  arrêtée  en  ce  qui  concerne  celles  de  la 
baronnle  de  Longaunay ,  comprenant  3,6oo  hectares  et 
provenant  de  Tancienne  forêt  du  même  nom  ,  par  l'oppo- 
sition de  Fr.  du  Bouchel ,  seigneur  de  la  Forterie,  l'un  des 
usagers  de  celte  forêt.  Ces  landes  furent  aliénées  à  titre  d'en- 

figcmenty  en  1691  ,  avec  les  autres  dépendances  de  ladite 
aronnie  y  à  Louis  de  Bueil ,  siear  de  Bacan  ,  père  du  poète 
de  ce  nom  ,  et  non  pas  à  la  maison  de  Cliampagne  ,  comme 
le  dît  Lepaige  (11-^9)  et  comme  nous  l'avons  répété  diaprés 
loi  (  11-629  ).  Ces  biens  furent  vendus  par  le  poète  Racan  lui- 
même ,  à  Henri  de  Beaumanoir  de  Lavardîn ,  seigneur  de 
Malîcorne  ,  et ,  en  1689  ,  an  sieur  Louis  de  Champlaîs  , 
baron  de  Courcelles  9  qui  y  ajouta  qfuelques  autres  portions 
de  landes  acquises  pour  17,700  1.  ;  M.  Augustin  Le  Haguaîs 
de  Mongivrauit  en  fit  l'acquisition  ,  en  1695  ,  des  créanciers 
de  ce  dernier,  et  son  légataire  les  vendit,  en  1709  , 
à  M.  Chamillart  de  la  Suze  ,  ancien  ministre  et  secrétaire' 
d'Etat  j  qui  réunit  ces  biens  au  comté  de  la  Suze  qu'il 
recréa  (  v.  l'art,  courcelles  ) ,  et  dont  îl  dota  son  fils  aîné  , 
M.  Chamillart  de  Cany ,  père  du  dernier  marquiâ^  de  Cha- 
millart de  la  Suze  et  aïeui  du  marquis  acfnel. 

Kous  avons  sous  les  yeux  nne  note  où  l'on  se  plaint  que  y 
lors  de  l'aliénaiion  de  ces  landes  ,  à  titre  d'engagement,  les 
usagers  ayant  droit  dans  l'ancienne  forêt  qu'elles  représentent, 
fiirent  lotis  d'environ  1,200  arpens  (  792  hect.  )  dç  ce  terrafn, 
pour  en  jouir  en  pleine  propriété  ,  et  que,  par  suite  d'en- 
vahlssemens  successifs  ,  ils  n'en  possèdent  plus  rien  au- 
jourd'hui. Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  ces  plaintes 
peuvent  être  fondées  ;  mais  on  peut  voir  à  Tarticle  de*  cette 
ibrêt  (  IT-G38  ),  les  noms  de  la  plupart  de  ces  usagers  ,  et 
combien  il  serait  difficile  aujourd'hai  d^étabiir  par.  qui  ils 
devraient  être  représentés. 

Par  arrêté  du  Préfet  de  la  Sarthe  ,  du  23  juin  1808  ,  pris 
en  conformilé  de  la  loi  du  i4  ventôse  an  vu  (  4  mars  1799  ) , 
M.  Louis- François  Chamillart ,  marquis  de  la  Suze  y  grand 
maréchal  -  des  -  logis  du  Roî ,  propriétaire  de  la  terre  de 
Courcel(e9-la-Suze  ,  a  été  approprié  încommutablement  de 
a6  articles  de  landes ,  pâtis  et  bois  ,  dépendant  de  rancienn& 
forêt  et  baronnie  de  Longaunay ,  concédées  à  ses  auteurs  et  il 
titre  d'engagement ,  et  dont  il  était  détenteur  au  même 
titre ,  d'ane  contenance  totale  de  lySao  hect.  97  an  environ  % 
•îtiiées  en  majeure  partie  sur  la  commune  de  méamy  i  et  )m 
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celles  de  Conrcelles  t  S.-Jean-du-Bois  ,  Noyien  ,  Fercé  , 
GeraiWt  Roizé ,  Paiîgné-le*P61m ,  la  Fontaine-S.-Martin  ^ 
laSuMfet  AllonneSf  mi^eniiant  la  somme  ^e  2i,44o 
savoir  :  i6,of  o  f.  fonnant  fe  quart  du  montant  de  r^vaioalion 
du  IbndS'  t  laue  par  expert ,  taox  réglé  par  la  loi  pour  le  rachat 
des  biens  engagés  t  et  5,370  f.^  pour  la  valeur  des  bois 
complanlés  sur  la  supeiMe  $  et  ce  sous  Fexception  des  parties 
de  ces  biens  qoi  ponmient  avoir  été  concédées  ou  aliénées  . 
par  Tétatf  dépuis  les  aictcs*  d'engagement ,  ou  vendues  f 
comme  domaines  nationaux ,  dans  le  cours  de  la  révolution  * 
et  sous  la  garantie  par  le  gouvemenent,  an  profit  dudit 
acquéreur,  des  portions  envahies  ou  anticipées,  par  les 
particuliers  y  dans  les  terrains  faisant  partie  de  cette  vente. 

La  juridiction  de  la  baronme  de  Longaunay  était  exercée , 
an  manoir  des  Grandes-Maisons ,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  par  un  bailly  ou  par  son  lieutenanl|  et  par  un  procureur 
du  Roi.  Ces  officiers  avaient  aussi  la  juridiction  royale  des 
eaux  et  forêts  sur  toute  Pétendue  de  cette  baronme.  Nous 
avons  vu  plus  haut  un  sieur  Hourdier,  possesseur  du  manoir 
'des  Grandes-Mais4Mis  »  en  i6o5  9  peut*élre  connue  censitaire 
seulement. 

Les  landes  qui  dépendaient  de  cette  baronnie ,  comme 
ayant  fait  partie  autrefois  delà  forêt,  se  divisaient  vulgai* - 
rement  un  peu  différemment  que  nous  Tavons  indiqué  à  son 
article  (  u-628  ).  Cette  division  vulgaire ,  dont  les  noms  se 
reproduisent  dans  ceux  des  landes  encore  existantes ,  et  de 
fermes  et  hameaux  actuels,  étaient  :  Deffais  ou  Louqueteawr 
des  Pâtis ,  Grand  et  Petit  Vîcomté  ,  Grande  et  Petite  Gâtine , 
Hennebaude ,  Launay-Rond  ,  Minières ,  Touche-bœuf  et 
LoDgues-Nocs  ou  Fauconnières.  Il  faut  y  ajouter ,  diaprés 
l'acte  de  rachat  dont  il  est  parlé  ci-dessus.  :  les  landes  des 
,  Clairets ,  de  Gué-Riguct ,  la  Rrosse ,  la  Druillée ,  Longaunay  , 
des  Pallis ,  du  Freu ,  de  Féroé  ,  des  Terriers ,  des  Usages 
ou  de  la  Justice  ,  de  Rhennes ,  du  Pressoir ,  du  Grain  de 
Foret ,  de  Mainclou  ,  de  la  Commune  ,  en  Roizé  ;  les  bois  et 
lande  des  Teillais  ,  les  pâtis  Renault  ou  du  Freu  ;  tous  ces  der* 
niers  objets  n'étant  pent-ctre  que  des  divisions  des  premiers» 
Les  pontenances  en  Mézeray  sont  de  5a 7  hect.  (  979  arp.  )  ; 
le  surplus  s'étend  sur  les  autres  conununes  indicées*  pliia 
haut. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  de  Mézeray  étaient  :  x.<* 
Arable^  qui  n'est  plus  au'une  ferme  aujourdhui,  située  à 
3  k.  8  h.  sud-ouest  du  bourg  ;  2.°  la  Bafrère^  relevant  en 
«  majeure  partie  de  Mahcome  et ,  en  partie ,  à  foi  et  hommage 
simple  I  d'Arahié.  Situé  à  3  k*  i|a ,  4  Touest  du  bourg  s  le 
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lenreUe» ,  aviji  une  chapelle  aBdenneneiit.  En  1720 ,  nmibe 
CL^Pkm  Le  Garême^  était  seignenr  de  ee  fief ,  qoi  a  ap- 
partewai  ensuite  à  la  iamille  le  Gonur.  M.  de  Goolange  1 
■égfodaal  de  Paria ,  la  vendît  ^peu  apcès  i8a8  $  à  M«  Morinr. . 
Blotais.de  Laral ,  propriétaire  actuel.  —  3.*  La  ItïaïusUUe.  ' 
Ptr  cootrat  dn  10  aoÀt  1671 9  la  damé  Renée  Fomigaiilt  « 
veuTe  de  Jacques  Davy  f  dame  de  b  MaMsîdée ,  marie  sa 
fiUe  Claire  k  messtre  Piem-*Midiel  Camaaset ,  écuy  er  ,  tieor 
de  S.rVriii*  La  même  rend  aven  pow. cette  terre ^  en  1700  , 
k  measire  Henri-Ck*  de  Beanmanoir  «  sire  i^ar^pis  de  La-* 
vardin ,  seigneur  de  la  'châteUenie  de  SUiconie  t  dont  eHe 
relevait*  Ifi  Imvien ,  fief  pour  lequei.Tk  d»  Gorfliier  est 
porté ,  sons  le  n«**  5a8 1  au  rôle  dn  ban  et  arnère-ban  de  la 
nM<t$Mt  dn  Maine  ^  dressé  en  i63g  ^  maiaeiempté  de  taxe  9 

Le  P.  Anselme  fait  connattre  na  Christo^e  'de  Cheve  ^ 
seiipaenr  de  Méaeray  près  la  Fiè^e ,  gonvemeur  de  Mont* 
broon ,  qui ,  par  contrai  dn  i4  mai  iSot  »  épousa  Magde-  . 


dont  nous  traitons ,  qu'il  a  Tonhi  paner  »  da  moins  nons 
n*eo  conn^ssana  aucun  autre' dans  les  enWrons  de  la  Flèdie» 
wn.  civ.  tlnbamean,  nommé  Maladrerie»  situé  ji  a  k. 
&  O.  dn  bourg  »  indique  Teijstence  en  ce  Jieu  d?un  bospice 
de  lépreux,  sur  lequel  on  n'a  point  d'autres  rensagnemens. 

Le  boreande  charité  9  établi  dans  celte  c^monAe ,  est  doté 
de  aoo  f.  a3  c.  de  revenn»  et  administré  par  5  membres»  Ui» 
décret  du  4-'  eompiénk  an      (  as  sm»i.  iSo5  ) ,  rautqnse 
accepter  un  legs  de  3,ooo  L  louraeas>  lait  par  le  S.'  Tlléfilierf 
aux  pauvres  àt  Mézéray. 

.  Un  collège  fondé  dans  cette  paroisse  ^  aiitérieQrement 
k  1677 ,  dont  ks^ns  breol  vendus  pendwal  k  révolution , 
éuît  doté  d'une  maison  avec  jardin,  et  d'un  Uen  rur^ 
donnant  270  L  de  revenu ,  produit  de  sa  fondation  propre  et 
de  celle  de  la  chapelle  de  la  Brosse  9  et  d'une  autre  appelée  la  ^ 
Chapellenie  ;  le  premier  vicaire  était  en  même  temps  titulaire 
de  ces  fondations  ,  et  principal  du  collège. 

Vote  par  le  Conseil  municipal ,  pour  l'exercice  de  l'année 
1834  >  conformément  k  la  loi  du  28  juin  i833  ,  de  la  somme 
de  ISO  f.  pour  le  loyer  d^une  maison  d'école  primaire  | 
et  de  celle  de  aoo  f.  pour  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Le  dimanche  de  la  Pentecôte  1793  ,  deux  commissaires  du 
dL'j)artement,  revenant  de  mission  à  Malicorne,  avec  Tescorte 
de  deux  gendarmes  ,  rencontrèrtnl  à  la  chapelle  de  N.-D.  àe 
la  Uroàse  y  une  religieuse -y  faisant  àts  dévotionsy  et  voulureni 
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remmener  arec  eux.  Les  habitans  sV  étant  opposés ,  les 
deaz  commissaires  ^  dont  nous  tabons  les  noms ,  font  sonner 
le  tocsin  dans  plusieurs  des  communes  environnantes*  ce 
qui  donne  lien  à  on  rassemblement  de  plus  de  six  mille  per- 
sonnes qui  9  après  avoir  détruit  la  cbapelle ,  vont  mettre  le 
piÛagfr  dans  le  bourg  de  Mézeray  où  six  à  sept  maisons 
furent  enlièremeni  dévastées ,  et  les  propriétaires ,  accusés 
d^aristoeratie ,  emmenés  prisonniers  à  la  Flèche.  £cclésias- 
tiqncs  Imprudens  qui  avez  favorisé  ralliance  du  parti  lé^ 
gitimiste  avec  les  républicains  (  élections  de  juin  i834  )  > 
et  vous  nobles  non  moins  téméraires  qui  ravez*cimentée> 
sont-ce  donc  là  les  beaoz  jdnrs  et  les  hauts  faits  que  tooi 
voudriez  rappeler  ! 

Le  3i  mars  1829,  la  fermière  de  lacloserie  du  Perray* 
voulant  mettre  du  grain  au  moulin  ,  ouvre  un  coffre  où  était 
renfermé  celui  qu^elle  y  destinait.  A  Paspect  de  deux  images 
collées  en  dedans  du  couvercle ,  comme  cela  est  assez  eénéral 
dans  nos  campagnes ,  représentant ,  Tune  un  Saînt-Suaire  f 
Taulre  S.- Denis ,  évéque  de  Paris,  une  monomanîe  reli- 
gieuse s^empare  de  cette  înforlui^e.  £Ue  va  chercher  an 
crucifix  qu^elle  fixe  au  milieu  de  ce  grain ,  s'enferme  dans  sa 
maison  au  verrouil ,  s'empare  do  rasoir  de  son  mari ,  et ,  se 
plaçant  en  présence  du  Saint  qui  eut  le  privilège  de  porler  sa 
tête  dans  ses  mains  ,  se  fait  au  cou  une  profonde  incision  et 
tombe  sans  vie  stjr  le  boisseau  même  qu'elle  avait  apporté 
pour  mesurer  son  grain.  11  est  vrai  de  dire  que  précédemment^ 
elle  avait  donné  quelques  marques  de  t-Iérangement  d'esprit. 

AT^TIQ.  Il  existe  sur  le  territoire  de  Mézeray  des  amas  con- 
sidérables cV anciennes  scories  ,  qu'on  suppose  être  le  produit 
des  forges  à  bras  des  galio -romains  ,  qtii  auraient  pu  en 
avoir  établi  aussi  à  eau  sur  la  Vézanne.  Plusieurs  noms  de 
]jeu\  attestent  leur  existence  sur  cette  commune  y  et  nous 
avons  vu  extraire  de  ces  scories  d'un  champ  de  la  ferme  de 
la  Fi  rrière  ,  h  1  k.  1/2  S.  O.  du  bourg,  dont  le  sol,  au- 
dessous  de  la  terre  végétale  ,  en  était  entièrement  formé  , 
sur  plus  d'un  mètre  de  profondeur.  M.  Wander  de  JVIalicorne  , 
chirurgien  et  amateur  d'antiquités,  a  trouvé  sur  Mézeray  f 
3  massL's  de  scories  en  forme  de  meules,  de  694  à  833 
millini.  (25  à  3o  p.  )  de  diamètre  et  de  189  à  167  millim. 
(  5  à  6  pO  d'épaisseur  I  dont  une  a  été  donnée  par  loi  au 
musée  du  Mans. 

On  trouve  aussi  quelquefois  des  briques  ou  fragmens  de 
briques  romaines  à  rebords  y  sur  le  territoire  de  Mez^ray. 

HYDROGfi.  La  commune  e%t  traversée  d'est  à  ouest  ,  dans 
sa  partie  centrale ,  par  la  petite  rivière  de  Yésanne  |  .qui.  passe 
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à<yea,fev^^ye'a^^>8^d:dl^;bllB^|p  ;  daas-ia  partie  sud ,  par  {e 
misseao  jde»  Plmeolièresy  ▼enam  de  la  forêt  de  .Yadré  ^  et  conr 
fluaot  daasia  VézanDe ,  Ji  t  L  4 1^*  »  ^  Tonetl  dalioarg  ;  eôfiu^ 
par,  celot  de  S.-Léger  qui ,  de  ki,parlie  nord ,  vieatléeatemeili 
ooafliier  dans  la  Vézanne»  -r  Honlûa  aux  Sèves'  ba  pktèt  ans 
Eves  (  Eaux  )  ,  à  blé ,  sur.  la  Vézanne. 

CÉOL.  Sol  plat  ;  terrain  de  transport  ou  (i'alluvion  ,  of- 
frant le  grès  ferrifère  on  roussard  y  des  argiles  propres  à  la 
briqueterie  ,  à  la  poterie  cl  à  ki  faïence. 

PlwU.  rar,  Blechnum  spicans  ,  DEC.  ;  Datura  stramonium  ^ 
lîN.  ;  Inula  helenium^  lin.  ;  Nepeta  cataria  ,  lin. 

cadâst.  Superficie  de  3,295  hcct.  22  ar.  25  cent.  >  se  di- 
TÎsant  comme  il  snît  :  —  Terr.  labour. ,  1,809  hect.  ar. 
93  cent.;  en  5  class.,  éval.  à  3,  8^  la ,  16  et  ao  f;  — 
Jardins ,  75-4.3-54  ;  2  cl.  :  à  10 ,  3a  f.  —  Vignes  ,  6-77-05  ; 
a  cl.  :  7  9  i5  f.  —  Prés  et  pâtur.  ,  352-52-46  ;  5  cl. ,  3  ,  8  / 
17 ,  27 ,  36  f.  —  B.  ta\)l.  et  fut. ,  i44-i^-5q  ;  3  cl.  :  3  ,  6  | 
10  fr.  —  Brouss.  y  châtaîgner. ,  boulaies ,  i2-3i-oo  ;  3  d.  : 
3  ,  6 ,  10  f.  —  Pinièr. ,  265-17-40  ;  3  d.  :  3  ,  5 ,  8  f.  — 
Landes,  493'-44'*7o  ;  2  cl.  :  2 ,  3  f.  —  Etangs,'  mares , 
marée,  3~ii-8o;  2  cl.  :  2 ,  3  f. —  Sol  des  propr.  bât., 
18-59-17  ;  à  20  f.  —  Obj,  non  imp.  x  Egl. ,  cimet. ,  jpresbyl. , 
o-63-8o.  —  Chemins,  ii6*75-4-o«  t"  niiss. ,  5-64- 

5o.  =  Ifio  maisons ,  en  8  cl. ,  à  4  9  8  ,  12,  18 ,  24  ,  32  ^ 
4o  et  48  £•  I  moulin.,  à  100  f.  —  2  tuileries/  à  10  et 
à  45  f. 

CONTRIB.  Fonc. ,  6  332  f .  ;  pcrsonn.  et  mobif. ,  954  f.  ; 
port,  et  fen.,  282  ;  32  patentés  :  dr.  fixe  ,  177  f.  ;  dr.  prop^ 
port. ,  60  f.  Total ,  7,805  f.  —  Perception  de  Maiicerne. 

CULT.  Superficie  sablonneuse  ,  médiocrement  fertile  , 
produisant  des  céréales  de  tonte  espèce ,  dans  la  partie  oc^ 
cidentaie  da  territoire  attenant  à  Malicorne  ;  maigre  »  aride , 
ne  produisant  que  du  seigle,  du  sarrasin  et  du  maïs ,  pour  le 
siipplus.  Cullore  en  céréales  dans  la  proportion  de  63  parties 
en  seigle  ,  10  en  sarrasin  et  maïs ,  4  avoine ,  2  en  froment 
et  i*en  orge  un  peu  de  trèfle  et  de  chanvre  ;  beaucoup  de 

Îiommes  de  terre ,  de  citrouilles.  Le  terrain  occupé  par  la 
brêt  de  Longaunay,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ,  devait 
être  peu  fourni  en  bois,  généralement ,  puisqu^îl  ne  consiste 
plus  qu^en  landes  peu  ferliles  ,  où  la  culture  du  pin  marilimë  , 
maSgré  i'impalsipn  qa^elle  a  reçue  depuis  4o  ans  dans  ce  dé^ 
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nartement  )  est  néglîi^ée  au  poîiu  de  n'occuper  que  le  tiers 
de  ce  terrain  ,  la  partie  restée  inculte  formant  encore  1/7* 
toute  la  suj)erficie  communale.  —  Assolement  indéterminable 
^wae  manière  précise,  puisqu'il  doit  varier,  en  quelque  sorte, 
suivant  la  capacité  productive  de  chaque  morceau  de  terre 
et  de  l'espèce  tîe  semence  qu'il  est  possible  ^^y  cultiver  ; 
quadriennal,  là  où  11  peut  être  régularisé.  —  io  charrues, 
dont  aS  traînées  parles  clievaux  seuls,  le  surplus  par  bœufs 
ou  vaches  et  chevaux  ;  beaucoup  de  petites  terres  cultivées  à 
bras.  —  Arbres  à  fruits  ,  châtaigniers.  — •  Elèves  d'un  petit 
nombre  de  chevaux ,  d'avantage  de  bétes  à  cornes ,  de 
moutons  et  de  porcs ,  engrais  de  ces  derniers  et  de  volailles. 
—  C'est  particulièrement  et  originairement  h  Mézeray ,  à  ce 
qu'il  parait ,  que  s'est  établie  la  méthode  et  que  se  continue 
l'usage  d'engraisser  ces  belles  volailles  ,  si  fines  et  si  estimées 
dans   toute  la  France ,   qn'on  obtient   aussi  actuellement 
dans  le  reste  des  communes  du  canton  de  Malicorne  ,  de  la 
rive  gauche  de  la  Sarlhe,  et  dans  plusieurs  de  celles  des  cantons 
de  la  Flèche,  dont  le  principal  marché  a  lieu  dans  celte  ville  , 
et  qui  cependant  ont  pris  et  retenu  le  non*  de  Poulardes  du 
Mms ,  parce  que  ce  sont  les  marchands  de  cette  ville  qui  en 
font  le  principal  commerce  et  en  approvisionnent  Paris.  On 
ignore  absolument  l'époque  ou  cette  mcLhode  ,  restée  circons- 
crite dans  celte  contrée  ,  s'y  est  établie  ;  ce  que  nous  savons, 
c'est  qu'il  résuite  d'aveux  consécutifs  faits  pour  la  terre  de  la 
Poissonnière ,  en  Bousse  ,  commune  presque  limitrophe  de 
Mézeray,  depuis  1427  jusqu'en   i559 ,  ^ue  les  censîves 
féodales  de  cette  terre  sopt  stipulées  en  chapons ,  comme 
pour  toutes  les,  autres  ,  malgré  l'attrait  qu'auraient  pu  avoir 
des  subsides  payés  avec  ces  déh'cates  volailles  :  il  est  vrai  que 
le  chaj^on  était  une  sorte  d'enihléme  de  féodalité. 

^  Commerce  agricole  ,  peu  considérable  ,  puisque  les  pro- 
duits en  grains  sont  insufflsans  pour  la  nourriture  des  habitans; 
consistant  en  chanvre  et  fil  ,  bestiaux  ,  mais  principa- 
lement en  poulardes  ,  dont  la  quantité  vendue  au  marché  da 
mercredi  à  la  Flèche ,  pendant  une  partie  de  l'automne  et 
de  Phiver  ,  est  prodigieuse.  Fréquentation  des  marchés  de 
Malicorne  ,  de  Noyen  ,  de  la  Suze,  et  surtout  de  la  flèche  i 
des  foires  de  la  Foûtaîne-S.-Manîn.  .  " 

INDUSTR.  Une  partie  de  la  population  du  bourg  était  oc- 
cupée ,  avant  la  révolution  ,  à  la  fahrîcatîon  des  serges  ^ 
étamines  et  autres  étoffes  de  laine  ,  dont  il  se  confectionnait  , 
par  an ,  35o  à  4oo  pièces ,  de  1^2  aunes  de  long  sur  2.6  pouces 
de  largeur  ,  qui  se  vendaient  au  Mans.  Pas  d'autre  industrie 
aujourd'hui  que  l'engraissement  des  poulardes,  rextraciion 
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êe  b  pierre  appelée  roussard  ,  pour  bâtir ,  la  cuisson  ^  k 
chaux  et  la  fabrication  des  briques  et  toiles  dans  deox  usines. 

ROLT.  ET  CHEM.  La  Toule  départementale  n.*  de  la 
Fontaine  S.-Martîn  à  Sablé ,  par  IMalicorne,  traverse  l'ex- 
trémité K.  S.  E.  do  territoire  ;  le  chemin  commund  n.«5^  de 
rarrondissement  de  la  Flèche  ,  allant  de  la  Suze  k  Malicome^ 
traverse  longitudinalement  et  da  nord-est  à  l'ouest  ^  sa  partie 
septentrionale  ;  autres  chemins  :  du  boorg  de  Mézeray  k 
Malicorne  y  ao  grand  chemin  n*^  5  ci-dessus,  à  h  Fontaine- 
S«-Martîn ,  à  Coorcelles ,  etc. 

LIEUX  BEiiARQ.  Aocon  comme  habitation  ;  sons  k  rapport 
des  noms  »  outre  ceux  déjà  cités  :  la  Barre,  Yîlleneove  ,  les 
GranTÎUes  ;  le  Mineray,  les  Ferrières ,  la  Ferriéie ,  k 
Chaïusée  Ferre e  (  nom  qui  semblerait  indiquer  une  roie 
romaine  )  ;  la  Hoche  ,  le  Grèz  ,  k  Sablonnay  ;  Booer ,  les 
Landes  ;  le  Chéne-Seol ,  les  Chéoes-Tens ,  k  Brosse ,  k 
FooUye ,  k  Chérmoye  ,  etc. ,  etc. 

ÉTAXL«  POBL.  Mairie ,  soocorsale ,  instituteur  primaire  ^ 
résidence  d'nn  notaire  ^  i  débit  ëé  pondre  de  chasse ,  i  débit 
de  tabac  Bar.  de  poste  an  kttres ,  à  la  Flèche. 

ÉTAJBL.  PART.  L^ne  sage-femme. 

MÉZIÉRES  ET  SAIIVT  -  GHÉROiV  ,  MÉZIÈRES- 
SOUS-L  WARDIN  ,  MEZIERES- EN- CHAMPAGNE; 

Maceriw  et  Sanctus  Carannus  vel  Caraunus  .,  Maceriœ  in  Cam-^ 
paniâ  ;  àe  Maceria  ,  œ  ,  arum  ,  muraille ,  masure  ;  on  rîe  macer 
cra,  crum  ^  adj. ,  pays,  soi  maigre  ?  Commune  CADASTniE  , 
formée  de  la  réunion  de  deux  anciennes  paroisses  ,  du  canton 
et  à  5  k.  2  h.  N.  N.  E.  de  Conlie  ;  de  Tarrood.  et  à  2  j  k,  JH, 
i/8*-0.  du  Mans,  distances  prises  du  bourg  de  Mézières  * 
celui  de  S.-Chéron  plus  éloigné  de  8  h.  de  Conlie  et  plus 
rapproché  de  i  k  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  SiUé-le- 
Guiilaume  ,  de  i'archid.  de  Passais ,  du  dioc.  et  de  Télect.  da 
Mans.  Dîst.  légal*  :  6  et  aS  kil. ,  pour  S.-Qiél-on  comme 
pour  Mézières, 

DESCRif.  Bornée  ao  N. ,  par  Verme,  Assé-le-Ribou]  et  k 
Troncbet  ;  à  TE. ,  encore  nar  le  Tronchet ,  par  S.-Jean- 
d* Assé  et  par  Ste-Sabîne  et  Poché  ;  au  S. ,  par  §te--Sabine  et 
Poché  9  et  par  Domfront  ;  au  S.  O. ,  par  Conlie  ;  à  FO.  et  an 
N.  0. 9  par  NeuTiltalais  ;  la  forme  de  cette  commune  est  an 
tétragone  iirégnlîer ,  dont  les  côtés  ont  a  k.  7  h.  ^  an  sad-est  9 
3  k*  i/a  ,  aa  nord-est ,  5  k. ,  à  Touest-sod-ooest,  et  aatant  aa 
nord-nord-onest.  Le  bourg  de  Mézières ,  situé  dans  an  fond, 
à  I  k.  seulement  de  la  Mmite  la  plus  rapprochée,  qpi  est  à 
VO.  N.  O. ,  et  àSk.  i/a  dekpks éioignéf ,  qoi  ^tan  N* 
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N.E.I  se  compote  ^*tine  foe  pnndpaie  s*étendaiit  de  Test 
4  Foaesl  »  k  l^«eeUe  une  autre. ,  s'étendant  du  nord  ao.  mà  f 
Vient  se  rëonîr  vers  Son  centre  en  forme  de  x  rviiT^rSé. 
Eglise  assez  jolie  »  sans  avoir  rien  de  bien  remarqoable  9 
bâtie  à  la  presque  extrémité  de  la  seconde  rue  dont  il  vient 
d^étre  parlé»  du  genre  gothique  secondaire»  k  croisées  à 
trèfle  et  h  quatre  feuilles ,  à  clocher  en  lanterne  sur  une  grosse 
tour,  gothique  f  entourée  de  deux  portions  de  cimetière  9 
séparées, par  un  chemin  «  Tune  close  de  haies ,  Tautre  d^nn 
mur  d^appui*  La  suppression  de  ce  cimetière  et  la  destruction 
de. son  mut  d*enceinte  ont  été  autorisés  depuis  deux  ans^ 
pour  former   autour  de  cette  égUse  »  unejpe.tile  place  plantée 
d*arbres  ,  qui  doit  embellir  beaucoup  cène  partie  du  boui^  » 
près  de  laquelle  M;  Cocqoerel ,  noUire  et  maire ,  a  fait  conl^ 
trôire  une  jolie  maison*  Un  nouveau  et  grand  cimetière  » 
dos  de  mors  élevés  V  a  été  établi ,  depuis  quelques  années  f 
en  dehors  et  à  Touest  do  bourg*  On  remarque  »  à  Pextriémité 
orientale  de  ce  bourg  »  la  Grande-Maison',  avec  'sa  fuye  » 
ancien  manoir  îde  la-  seigneurie  de  paroisse    une  autre 
maison ,  près  et  au  sud-sud  est  de  Téglise  ,  avec  sa  lourelle 
servant  de  cage  d'escalier  ;  celle  de  feu  M.  Salmon  ,  notaiie 
.et  député  de  la  Sartbe ,  actuellement  à  M*  Lalande-fils  »  atte^ 
nante  à  la  partie  centrale  du  bourg,  est  remarquable  non  en 
«lie* même». mais  par  un  joli  jardin  avec  allées  couvertes el 
bosquets  »-par  des^prairies  dont  ce  jardin  tt*esl  séparé  que  ptf 
une  pièce  d!eau,  et  par  la  perspective  du  côteau  très-  piuo* 
resque  sur  lequel  est  construit  le  château  du  Yieuxr.Lavaitf  n* 
ji^lusieuirs  sotuces  qui  se  trouvent  dans  ce  bourg  etPalimeutent 
d^éaus  vives  t. ont Vinconvé nient  de  le  rcndre.perpétueliement 
humide  et  boueux.  —  Le  bourg  de  S.*Chéron.ne  consiste  ^e 
^^ans  .4^5  maisons ,  au  plus ,  écartées  de  5o  pas  de  Taiicicn 
^presbytère,  qui  est  attenant  à  une  petite  chapelle  formée  par  la 
jief  de  Tancienne.égliseï  d.éj^ourvue.de.clochecet  n^ayant  irien 
fie  remarquable.L^ncien  çimetièra  de.  cette  paroisse  ,>clos,>de 
liaies  seulement  et  placé  enlr^  cette  chapelle  et  le, chemin. qui 
.conduit, au  hameau  de  Bo.isouges  ,  a' été  converti  en  jardin: 
on  y  remarque  là  sépulture  d'un  ecclésiastique,  frère  du  prp» 
priélâîre  actuel  du  presbytère  et  de  ce  jardin,  tué  par  les 
chouans  vers  1  ^96.  (  Voir  Tart.  s  '  int  -  i  héron  ,  pour  tops 
ce  qui  ,e$t  particulier  à.  cette  ancienne  paroi.vse.  ) 
"  VOPUL.  Portée  peur  176  Ifeux,  ceux  de  S.-Cbéron  confipris, 
sur  les  états  de  Télectibn  du  Mans ,  elle  est  aciuelieinent  de 
ayS  ,  compren.  56o  iodiv.  mâles ^  65o  femelles ,  total  ,12109 
dopt  5a8  dans  Je  bourg  de  Mézières ,  et  aS  dans  celui  de  S.- 
Ch^roû  ;  lisiS  au  hameaii  de  Boispuges  ,  67  à  cefaû  de  Sooi^- 
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ÏAtà  ^  !îS  à  diacan  àe  ceux  de  Chartes  et  le&  HaatcÛes ,  et 

2^  à  celui  de  la  lîraudîère, 

Mou^^  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  înclusîv.  :  marîag. ,  98; 
nâissanc. ,  3^.1  ;  déc%,  ^97'  ' —  De  181^  à  1^22  :  nianag. ^ 
^7  ;  nâissanc,  3a4  ;  déc. ,  256. 

HkST.  E(  CLÉS.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Pîerre  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  rapprocha  du  39  juin  :  celle 
avait  lieu  au  mois  de  mai  à  S.-Chéron  «  est  supprimée,  —  La 
cure  ^  qui  valait  800  L  de  revenu ,  était  à  la  présentation  de 
Tabbé  Je  la  Couture  du  Mans.  La  prestîmonîe  fondée  p 
ûàm  cette  paroisse  ^  le  17  aoili  ijo^.  p  par  Michel  Blanchard  , 
qui  eu  était  curé ,  en  faveur  de  J,  Besnard  son  cousin  ,  était 
estimée  60  L  Aliénée  comn^e  bïen  national ,  le  6  juin  17^1  , 
c^est  sur  l'emplacement  de  la  maison  qui  en  dépendait  ^  que 
M.  Cocquerel,  propiélaire  de  ce  t^rain,  à  fait  constmire 
celle  dont  il  a  été  parlé  plus  haut>  11  existait  une  chapelle 
sur  la  motte  féodale  du  château  du  \  îeux-Lavardin  ,  ainsi  que 
sous  Tavons  dit  à  son  article  :  peut-être  y  en  avait-il  une 
aussi  dans  Fenceinte  de  ce  château.  Celle  de  S.-Denis-des- 
£âux^  située  en  effet,  près  le  cours  dVau  qui  prend  naissance 
dans  le  bourg  ^  à  3  k.  172  au  N.  E.  de  celui-ci,  est  le  but 
d'une  slaiioo  lors  des  processions  de  la  paroisse  :  on  y  va 
^ssî  en  iHiyuge  (  en  dévotion)  ^  pour  être  mis  4  Vàbti  00 
.délivré  des  sortilèges, 

Hisï,  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  qui  ^  dans  Torigine, 
paraît  avoir  été  annexée  au  fief  de  la  Grandk-Maison  ,  situé 
dans  le  bourg  ,  Tétait  depuis  ioiigtems  h  la  terre  et  baronnie 
du  Vieux-Lavardîn  ^  dont  le  château  est  situé  sur  la  pointe 
d  un  côteau  ,  à  1  k.  i  h«  au  sud -est  du  bourg.  Nous  ne  repé- 
terons {>as  ici  ce  qui  a  été  dit  sur  cette  baronnie  ,  érigée  en 
marquisat  par  lettres  de  juillet  iGoi ,  enregistrées  au  parlement 
fie  Paris  le  6  février  ]Go4  1  dans  Tarticfe  que  nous  lui  avons 
consacré  (  li-5()4  )  ;  nous  donnerons  seulement  ici  une  liste 
plus  complète  des  anciennes  paroisses  sur  lesquelles  s^exer^ail 
ia  juridiction  de  ce  marquisat  «  dont  le  siège  était  à  Conlie  (  v. 
cet  art.  ),  par  un  bailly  ^  OU  son  lieatenant ,  un  procureur  fiscal 
et  un  greffier.  Ces  paroisses  étaient  :  Aigné«  Assé-le-Riboul  , 
liazoge  (  la  ) ,  Chapelle-S.-Fray  (  la  )  ,  Chevaigné  ,  Conlie  ^ 
Crissé ,  Degré  ,  Doinfront-en-Cnampagne ,  Fillé  ,  Lavardin  ^ 
Mézières  ,  Mile^se  ,  Moitron  «  I^euvillalais  ,  Pezé ,  Poché  « 
Quinte  (  la  )  ,  Rouessé-Fontaine  «  Rouez ,  S.  Chcron  ,  S.- 
Christo^he-du-Jambet ,  Ste-Sabine ,  Ségrie,  i^pay ,  IVonchet 
(  le)  t  \crnie  ,  Vcmielle.  Les  châtelleuies  de  Milesse ,  Tocé  , 
Assé-le-Riboul  et  la  Corbinière  ,  terre  à  laquelle  était  annexée 
la  cbâteUenie  de  S.'Chéroo  f  furent  unies  à  la  barounie  de 
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Lavardin  par  lettres  de  décembre  x56i  i  régîstr^es  le  iS 
mars  1067. 

Le  manoir  de  la  Corbînîère ,  dont  II  vient  d'ôlre  parlé , 
sîlné  à  2  k.  3  h.  nord- est  du  bourg  de  Mczîères  ,  et  à  i  k. 
8  h.  nord-nord-cst  de  celui  de  S.-Chéron,  est  bâlî ,  comnijS 
celui  de  Lavardîn ,  sur  la  croupe  d'un  cAicati  tilevé  ,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  un  vallon  peuplé  de  huit  à  lUMif  vîHagos ,  et 
sur  un  assez  vaste  horison  terminé,  au  nord-ouest,  par  ia  ville 
de  Sîllé  et  la  foret  du  même  nom ,  et  par  les  buttes  des  Coué- 
vrons  ,  à  Touest.  Ce  vieux  manoir,  qui  soniLlc  comme  un 
fort  avancé  du  château  de  Lavardîn  ,  se  fait  remarquer  par 
plusieurs  fenêtres  en  croix  de  pierre  sur  chaque  face  ,  une 
,lourelle  décagone  servant  de  cage  d'escalier  ,  une  tour  ronde 
à  moitié  abattue  ,  située  à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  f 
deux  autres  tours ,  presqu'entièrement  détruites ,  qui  dé- 
fendaient la  cour  d'entrée  ,  et  par  les  nombreuses  meurtrières 
dont  les  tours,  la  tourelle  el  les  murs  des  bâtîmcns  et  d'enclos 
sont  percés.  La  Corbînîère  n'est  plus  qu'une  ferme  .habitée 
par  son  propriétaire,  M.  Julien  Huet. 

msT.  CIV,  Mézières  avait  anciennement  une  école  de  iîlleSf 
-dont  la  dotation  a  été  aliénée  et  les  litres  perdus* 

Depuis  longtems  il  y  existe  une  école  primaire  de  garçons  f 
.pour  laquelle,  en  conformité  de  la  loi  du  28  juin  i833,  le 
conseil  municipal  a  voté  pour  l'exercice  t834. ,  .^o  f.  pour  la 
location  de  la  maison  d'école  »  el  aoo  f.  pour  le  traitemcnl 
ÛSLC  de  l'instituteur. 

Une  ordonnance  du  11  mars  i83o  ,  autorise  racccptaiîon 
du  legs  fait  à  la  commune  ,  par  le  sieur  Robin  ,  d'une  maison 
avec  dépendances  ,  évaluée  à  mille  francs  de  capital. 
*    Mézières  fut  grêlé  en  xSoi  ,  de  même/que  la  commane 
xhef-li(^Li  de  canton.  (  V.  11-80.  ) 

ANiiQ.  Nous  n'en  connaissons  d'autres,  dans  cette  com- 
mune, que  le  château  du  Vionx-Lavardin  et  sa  tombeile  ^ 
qui  est  bien  certainement  le  mcrc  féodal  de  la  baronnîe  ,  dé- 
crits tous  deux  à  leur  art.  spécial  (11-594)»  €t  la  ipaisoik 
de  la  Corbinièie  ,  dont  il  vient  d'être  parlé. 

HYDROGU.  La  petite  rivière  de  Longucve-Ouest ,  décrite 
à  son  art.  spécial,  et  qu'on  appelé  aussi  i  indeau  ou  Fin- 
d'Eaux ,  limite  la  partie  nord-ouest  de  la  commune  ;  le 
ruisseau  de  Guièpe  ,  qui  prend  naissance  au  bourg  de 
Mézières ,  et  celui  de  la  Bigotière ,  qui  passe  au  bourg  de 
S.-Chéron  ,  se  réunissent  à  i  k.  au  N.  L,  de  celui  de  Mé- 
zières ,  et  reçoivent  plus  loin  celui  de  la  jCorbînîcre  ,  avec 
les  eaux  duquel  ils  vont  confluer  dans  la  Longuève  ,  entre 
les  moulins  des  Marais  et  de  Findeau»  après  un  cours 
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4e  '4  »  ^  '^X  et  a  i/i  1^-  9  penitaiit  lequel  ils  fravefiient  le 
lerrîloîre  éa  $nà  au  nord-esU  Etangs  de  Chéne-Soar  et  de  lâ 
Châterie  ^  peu  importans ,  peapiés  de  carpes  et  de  gaidonf » 
—  Moulin  de  Findeaa  |  Sur  la  Longnève.  * 

GÉOL.  Sol  montuenxt  Ters  les  extrémHés  nord -est  et 
snd-esfc  ;  assez  plat  pour  le  sarplus.  Terrain  secoodaire  >  of- 
frant le  ealcaîre  jorassique  propre  à.bàllr ,  et  pour  conrertl^ 
en  chanx;  de  la  marne  grisâire  propre  à  la  briqueterie  ,  sut 
presque  tous  les  points ,  excepté  dans  les  parties  élevées  f 
où  Ton  extrait  du  grès  ferrîfère  et  do  minerai  de  fier. 

Fiant,  mr.  Aristolochîa  clematilis  ,  lik. 

VSwn»  DBSTERR.  Ën  labour ,  i52  hectares  ;  jardins ,  i3  ; 
Tignes  9  4o  ;  prés  et  pâtnr* ,  66^  bois  de  la  forêt  de  Mézières 
on  da  Vleox-Lavardin t  partie  en  fiitaie,  »63;  bois  paAî- 
coKers  f  en  taillis ,  7  ;  pinîères  «  37  ;  landes  «  ;  mares  et 
étangs ,  5  4  superficie  des  bâtimens  et  coârs ,  10  ;  égL  9 
«imiet*  et  antres  étabHss.  publ. ,  7  ;  ront*  et  ebem.  9  ig  r  tiv* 
tt  roiss ,  4  »        9  X)65o  hectares. 

C17LTUR.  Superficie  argîlo-calcaire^  passablement  fertile^ 
généralement  $  argilo- sablonneuse»  et  moins  productÎTe^ 
dans  les  parties  élevées  ;  cnltnre  en  céréales  «  dans  la  pro> 
portion  de  4  parties  en  froment  et  4  parties  en  orge ,  3  part, 
en  ^leîgle  et  aatant  en  avoine  ;  beaucoup  de  trèfle  et  do 
dianvre  f  de  pommes  de  terre  ;  bois  de  la  forêt,  du  Vienx- 
Lavardin  on  de  Méàères  «  et  quelques  antres  bouauets 
détachés  $  Vignes  t  donnant  un  vin  de  très-médîoere  qnauté  ; 
beaucoup  d'arbres  à  fruits  ^  dans  les  parties  nord-est  et  sud- 
èst  f  dont  le  cidre  est  èù  très-bonne  qualité.  —  Elèves  de 
poulains ,  bétes  à  cornes  9.  porcs  et  montons.  —  Assolement 
triennal  et  quadriennal  »  le  premier  pins  ordinaire  ;  a3 
charmes ,  tramées  moitié  par  des  chevaux  seuls ,  moitié  par 
bœufs  et  chevaux.  =:  Gimmerce  agricole  9  c<fnsiètant  en 
grains  9  dont  il  n'y  pas  d'exportation  réelle  ,  mais  seulement 
échange;  en  chanvre  et  fil,  dont  la  qualité  est  estimée; 
graines  de  trèfle»  bois 9  cidre;  ponlainB»  jeunes  besCiaoz 9 
SBontpns  I  porcs  gras  ,  etc. 

—  Fréquentation  dès  marchés  de  Conlie  9  Silté  9  Beaumont 
elle  Mans. 

rarnism  Exploitation  des  boSs  et  cuisson  dn  diarbon  9 
dans  la  forêt  ;  extraction  dii  calcairè  en  moellon ,  pour  bâtir 
et  .pour  la  chaux  ;  du  grès  roussard  9  du  minerai  de  fer  9 
pour  la  foi^e  d'Antoigné  ;  de  Targile  à  brique  ;  un  foorneait 
à  dum  et  h  la  bri^terie.  11  se  ûibrique  dans  le  bourg 
qoek^oes  pièces  de  toiles  et  quelques  pièces  .de  seiige  9  pour  les 
particuliers. 
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R013T.  ET  tHEM.  Chemin  <îc  G)nlic  au  bourg  de  Méztèreà 
et  à  Beaumont ,  traversant  le  centre  du  territoire  cômmuiial  ^ 
]mis  en  bon  état  dans  sa  première  partie  ;  du  bourg  à  Neu-- 
villalais,  passablement  bon;  à  S.-Chéron  et  au  baltieau  de 
Boisouges  «  presque  impraliquable. 

LIEUX  R£MAnQ.  Aucun  comme  habitation,  le  Châieaa  du 
Vieux- Lavardin  <  habité  par  le  régisseur,  n^élant  et  ne  poa- 
vant  plus  guère  être  autre  chose  qu'une  maison  de  ferme  ^ 
»ous  le  rapport  des  noms  ï  la  Fuye  ,  Goolte-tl'Or  (  pcat-élrc  . 
originairejTieot  Goutte  -  d'£au  )  ,  Bois-Coùrgeon  ,  etc. 

ETABL.  Plbl.  Mairie  ^  succursale  ,  résidence  de  notaire  f 
école  primaire;  recelte  buraliste  des  contribul^  indirect* ^  l 
«lébit  dp  tabac  ;  bureao  de  poste  au  lettres  f  à  Siilé. 

TTABL.  PARTic-  Ecole  primaire  de  filles,  i  sage-femme. 

IIÉZIÈRES-  SOLS  -  BALLOi\  ;  Macenœ  sub  vel  prôpè 
Balladoricm  (  r.  Fétymol;  à  Tart^  précédent  )*  Commune  du 
canton  ,  et  à  G  kilom.  7  hect.  S.  de  Marolles-les-Braults  ;  de 
Tarrond.  et  à  20  k.  5  h.      1/8-O.  de  Mamers  ;  à  2 1  k.  N. 

du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné  de  Ballon  ,  du 
Grand-Archid. ,  du  dioc.  et  de  i'éieci.  du  Mans.  Dislane« 
légal. }  7  f  3 1  et  a6  kil. 

DÊscitiPT.  Bornée  au  iSf. ,  par  Ponihouîn  «  Dissé-sous- 
ÏBallon  et  S.- Aignan  $  à  TE. ,  par  Courcemont  ;  au  S. ,  en^re 

{îar  Çourcemonl  et  par  S.-Mars-sous-Ballon  ;  à  FO.  y  par  Bât- 
on ;  au  N.  O. ,  par  Congé-sur-Orne  ;  son  territoire ,  de  forme 
oblOBgue  f  s  étend  sur  un  diam.  d'environ  5  k.  i/a  d'E.  à  O.  ^ 
contre  4  ^*  du  N.  au  Sw  Le  bourg  ,  situé  à  mi- côte  ^  à  pcu^ 
près  au  centre  du  territoire ,  forme  une  assez  longue  rue  qui 
s'étend  dVst  à  ouest,  et  vient  aboutir  à  la  partie  orientale 
de  réglisc.  Celle-ci ,  passablement  grande  et  proprement 
décorée  ,  à  fen<2tres  ogives  du  genre  gothique  ilaipboyant  y 
dans  laquelle  les  piliers  ,  qui  supportent  les  arcs  du  chœuri 
se  font  remarquer  par  leurs  colonnes  ^gagées  9  à  chapiteaux 
ornés  de  feuillages ,  de  coquilles  de  pèlerins  et  de  figures 
d^angcs  ;  clocher  en  flèche  hexagonale ,  très-peu  élevée.  Le 
cimetière  ,  au  sud  de  Féglise  ,  dont  il  n'est  séparé  %ue  paria 
rue  du  Bourg  ,  clos  de  murs  et  de  haies* 

POPUL.  De  63  feux  avant  la  révolution  ;  actuellement  de 
s86 ,  se  composant  de  621  individ*  mâles,  707  fem. 9 
total,  i,3:i8  ;  dont  807  dans  le  bourg  ;  une  grande  partie  du 
surplus  reparti  dans  de  nombreux  hameaux ,  savoir  :  à  celui 
de  la  Forge  ,  55  :  de  la  Sonnerie  ou  Saunerie ,  4^  S  de  Ja 
Touche  et  de  la  Trcmblayc  ,  chacun  36  ;  de  la  Prévellerîe  cl 
des  Maisons  ,  chacun  3o  ;  de  Fourniquet ,  de  Pot- Crasseux^ 
des  ^x-ChemÎDs^  2S  à  27  à  chaque;  de  la  Uévroltièrc  el 
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ée  Qoéy  i4  et  23;  de  la  Barbene,  de-Francbaroil ,  de 
Pierre! ,  et  de  la  Footaine  f  la  à  i5  à  duoan* 

Mm»*'déc$niK  De  iSôS  à  iStn,  ioelosiv*  :  marîag. ,  99  ; 
ntiMaiic. ,  4^7  s  dëc  3is.  De  i8i3  à  tSaa  t  mariag. ,  98; 
naissanc.  «  ^uo  ;  dée. ,  986« 

mST.  ECC.L&S.  Elglise  sous  Finvocation  de  TAssomption 
de  la  Vierge  ;  fêle  patronale  ou  assemblée ,  fixée  au  di<- 
maacbe  le  plus  rapproché  du  i5  août*  La  cure ,  ancien 
prieuré  de  1  ordre  de  S. -Benoît ,  fondé  vers  le  milieu  du  11.* 
siècle ,  par  Robert  de  Sardonico  ,  dont  le  revenu  était  estimé 
700  1.  f  était  à  la  présentation  des  religieux  de  S.- Vincent  du 
Mans  I  dont  fabbé  présentait  au  bénéfice  prioral ,  valant 
800  1. ,  annexé  à  Toffice  de  sacristain  de  ladite  abbaye.  La 
fabrique  de  Téglise  de  Mézières  ,  possédait  anciennement  les 
menus  de  Tandenne  maladrerle ,  c|uî  existait  dans  cette 
paroisse.  La  ferme  dé  Fourniquet ,  située  près  et  au  nord* 
aord-ouesi  du  bourg ,  ét^it  un  bénéfice  attaché  à  la  chapelle 
da  château  de  Vernie  t[  v.  cet  art.  )  ^  appartenant  k  la  maison 
de  Tessé  :  elle  fut  confisquée  sur  le  chapelain  Fronteau  et 
vendue  pendant  la  révolution ,  par  suite  df  iQq  ^^ai^igration 
en  1792. 

niiT,  rÉGD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  depuis 
loogtems  à  la  lerre  de  ia  IXivîère  ,  en  Gourcemont ,  possédée 
par  la  famille  Levayer  y  ensuite  par  celle  de  Sourches  ,  et  re- 
venue en  dernier  lieu  à  la  première  de  ces  familles  ;  comme 
ia  Bavière  «  elle  relevait  de  la  juridiction  de  la  châtellenîe  de 
Ballon.  Peut'ôtre  élaît-eîle  annexée  ,  dans  l'origine  ,  à  Tun 
des  deux  fiefs  de  la  paroisse ,  le  Petit-Sourdon ,  sUuc  à  1  k« 
j*  h.  au  S.  G.  du  bourg ,  qu  à  la  Pilierie  ,  à  i     8  h*  au  S. 

HisT,  civ.  Celte  paroisse  possédait  un  notaire  avant  la 
révolution.  En  ejçéculion  de  \di,  loi  du  28  juin  i834»  le 
Conseil  municipal  a  VQté  sur  le  budget  çoiiiinunal  de  i834» 
la  somme  de  100  f.  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  pri- 
maire» ei  celle  de  aoo  f.  pour  le  irat|eii\ent  fixe  de  T  instituteur» 

ANTfQ.  11  fut  trouvé  il  y  a  quelijuea  9i|nées  ,  dans  les  sables 
da  tertre  de  Grip ,  des  pièces  de  monnaies  en  or^  sor  les- 
quelles nous  n^roQS  ^  obtenir  4'aatres  renseigneinens. 

'Biwocn.  La  commune  est  homée  ^  aq  nord-ouest ,  par  k 
petite  livièré  d^Orne  qm  la  sépare  de  celte  de  Congé- 

sur**  Orne  et  de  Pônthbain ,  pendant  un  eôors  de  si  L  3  n.  ; 
le  niissrai  le  Coëslorf ,  traverse  d*est  à  aœst  son  extrémité 
•CBteniriônale ,  pour  aller  se  jeter  d^is  la  précédente  ;  enfin  , 
èetui  Ae  Koussigné  ,  sépare  verticalement  son  extrémité  norrli 
dn  territoire  de  $.-AîgQaii*     Motilto  dn  Yieux^PonthouiD  9 
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il  blé,  sur  rOrne* — MooUd  à  rent,  eoiMinûldaiii  rmdcnoe 

lande  de  la  Pilierie ,  par  M,  Et.  Longuère. 

GÉOLO&.  Soi  mpntueiix ,  dans  toule  la  circonférence  nord- 
ouest ,  sud  et  sud -est;  ierraîn  Sixondatre  ,  passant  au 
lerlîaîre  ,  reconvert  de  sables  d'ail nvîon  sur  quelques  points  , 
parliculièremeiït  au  sud-est  ;  offrant  de  la  pierre  calcaire 
propre  à  la  chaux  à  Monthabert  ;  du  calcaire  moellon  ,  dans 
leq»iei  se  rencontre  Torbitulaîre  convexe  cl  d'autres  fossiles  ; 
de  la  marne  blanche ,  dont  un  banc  de  738  met.  rrépaisseur  y 
en  extraction  sur  plusieurs  points  î  du  grès  blanc  ^  et  des 
sables  d'alluvion  au  sud- est. 

Divis.  DbS  Tfc.Ba.  En  labour,  527  hectares;  jardins,  ag  ; 
prés  et  pâtures  Y  3i2  ;  bois  taillis  ,  67  ;  landes  et  pinièrcs,  17; 
superf.  des  bâtîm.  et  cours  ,  aS  ;  égl. ,  cim. ,  elc>  3  1  cbeinins  , 
33  ;  eaux  courantes  ,  4.  Total ,  1,016  hect. 

COI^TRIB.  Foncier  ,  ^^Sag  f.  ;  personn.  et  mobil.»  636  f.  ; 
port,  et  fen. ,  a47  î  '9  patentés  :  droit  fixe,  88  f.  ;  dr, 
proport. ,  69  X  60  c.  l'otai  I  9>569  f.  —  Perception  de 
oaini-Aignan. 

CITLTUR.  Superficie  argiio-calcaire ,  généralement  fertile; 
argiio-sablonncusc  et  de  sable  pur  sur  quelques  points  ,  par- 
lîculîèrcmtint  au  nord-est  ;  culture  en  céréales  dans  la  pro- 
portion de  froment,  a6  parties;  orge,  26;  seigle,  i3.; 
avoine  ,  7.  Beaucoup  de  trèfle  ,  de  cbanvre  ,  de  pommes  de 
terre  ;  prés  sur  les  bords  de  l'Orne  ,  de  bien  meilleure  qualité 
sur  Mézlères ,  t^^en  descendant  son  cours  ;  la  lande  de  la 
Pilierie  ,  autrefois  improductive ^,  livrée  à  la  culture  des  cé- 
réales en  partie,  le  surpU>5  plante  en  pins  maritimes;  un  grand 
nombre  d'arbres  h  fruits.  Elèves  de  poulains  ,  et  d'une  grande 
quantité  de  veaux  et  génisses,  de  porcs  de  moutons  ei 
de  chèvres  ;  engrais  d'un  ^^rand  nombre  de  porcs  et  de 
quelques  bœufs.  —  Assolement  triennal  ;  ^3  charrues ,  dont 
^3  traînées  par  des  chevaux  seuls  ,  le  surplus  par  bœufs  et 
chevaux.  =z  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
ïl  y  a  exportation  réelle  du  cinquième  au  quart  *  en  graines 
de  trèfle  ,  chanvre  et  lii  ;  poulains  |  beaiaiiJK  »  porcs  gras  ^ 
cidre ,  foins  ,  etc. 

s  Fréquentation  des  marchés  de  Qeanmont  >  René  ^ 
Ballon  9  Bonnétable  et  Mamers* 

CHEMiKS  ba$|.  vaseoic  et  presque  imprati^iables  aotrement 
qu^àpied. 

LiBCX  RFMABQ.  Aiican  comme  habitation*  Sons  le  rapport 
4es  Doms ,  botre  ceox  déjà  désignés  dans  le  coors  de  cet  art.  .1 
les  firanchéres  (  où  se  peadaient  les  signes  indicatifs  des  droit» 
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4t  F^ages),  VBJM.  PHomas ,  gcMoiit  la  Ckonpe,  b. 
CSréte  ;  le  fiorvn;  k  Ckéne,  le Goodtoqr  f r£pioai« 

ix«Bi»  viiaii.  Mdrie  »  toccanalet  école  priiatife » d^bil 
4è  taliac.  Bor.  «(e  poste  aux  leUces ,  aa  Maos» 

MEZIÊRBSt  anciea  fief  sitaé  daos  la  cammane  de* 
BetoQ  t  &  a  ]ç*  à  TE.  da  boofg.  Loo»  S«vin«  sieur  de  Blé-^ 
aéras,  fonda  dans  Téglise  de  Béton»  mie  cliapelle  simple  » 
$pa$  rinroGSlion  de  Nolre-Bame  >  qui  fut  unîe  par  révéqueT, 
4n  Mans  »  le  ig  mars  1700,  à  celle  Nou^e-Dame  de  Lasa-*» 
1^ ,  fondée  en  1699 ,  dans  le  faubourg  Montsor  (  t.  cet 
^t.  )  de  la  Tille  d* Alençon  «  par  L.  Sevin  i  curé  d^Ancinnés , 
etc. ,  neven  da  précédeni* 

,  If  y  a  aussi  nn  hamean  appelé  les  MÉzifeRjES^  près  el aMt 
md  de.  celui  des  Forges  t  dans  la  commune  de  Lavafdin»'  ' 

.  An  surplus,  le  nom  de  hezièbes  se  trouve  firéoneaiineni 
fpproduU comme  noms  d'habitation ,  dans  le  lUaine  et  . 
nartîcuUèrement  sur  le  territoire  da  départemenl  de  la- 
^aithe.  L'examen  des  lieux  et  de  la  nature  dn  terrain, 
peut  seul  indiquer ,  pour  chacun  d^eox ,  laquelle  des  éty 
mologies  indiquées  ci-dessus  (  page  9S),  leur  couYienlplus 

particulièrement» 

IIICHCL  (  SAimr-  )  ;  voyez  SAcrr-BUCHEL. 

MILESSE  ou  MILLËSSE,  ia  MiLKSSB^^  MUUià, 
MiUeaa  ;  de  milUia ,  œ ,  guerre  ^  niilice  ;  ou  de  mâes  f  ùi$, 
soldat  9  guerrier  ,  chevalier  ;  ce  qui  peut  signifier  un  château 
fort ,  une  place  de  guerre ,  ou  bien  la  demoire  d'un  chevalier. 
Commune  cadastrée  du  3.«  canton  «  de  rarrond* ,  et  à  7  kâ.  ' 
8  bect.  N.  i/S-O,  du  Mans;  autrefois  des  Quintes,  dudbc» 
et  de  Félect.  de  la  même  vîlle.     ])istaace  légale  ,  0  kit 

DESCRiPT.  Boniée  au  N.  G.  «  par  la  (^peiie-S*-Fray  ;  an 
N.  f  par  la  Bazoge  ;  il  TE. ,  par  S.-Satumtn  1  an  &  ,  par  la 
Chapelle-S.-Aubia  ;  à  TO. ,  par  Trangé  et  AIgnd  ;  son  leiy 
rîtoire,  tont4efait  indétenftinable  autrement  que  par  une  carte, 
s'allonge  dn  nord -nord -ouest  au  sud,  en  formant  unn 
ci^péce  à^S  penchée,  sur  un  diamètre  d'^vîron  7  k.,  et  sur. 
une  largeur  qui  varie  de  3  et  4>  h*  lia  k  Le  bourg ,  situé 
an  tiers  sud  du  diam.  longitudinal ,  un  peu  au  nord  du  prin- 
cipal rétrécissement  fùtmé  par  le  territoire  de  Sw^Salnrnin , 
se  compose  de  dcox  rangs  de  maisons  formant  une  rue,  le 
long  de  rauciennn  roule  du  Mans  k  Siilé-le-GuîUanme  » 
dont  Tcxtrémité  nmd  se  compose  de  pksiean  maisons,  qui 
se  tronvent  sur  Aigné ,  tandis  que  plusieurs  auties  mmsons  , 
^gslement  dn  lerriiaire  ùe  Milcsse,  s'avancent  aussi  au  sud  , 
presque  jusque  dans  le  bnurg  de  Ja  ChapeUe-S**- Aubin. 
Iftl^  A  oureclorv  ciotrées.,  voAtée  en  bois ,  paraissant 
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io4  MILESSE. 

Mckmf  f  oiàSf  h'àyaiil  ftksokMkMt  He»  tcmarqiia&W&iir 
M  constradleir  f  cl^chffr  en  flèche  M*  une  toor  carrée  ;  c»-' 
iÉelilc#  «MtoiM  M  cAlé  «nieelal  ^  Péglûe ,  do*  de  haies 
et  de  d^appuî  mal*  eairtttnm*  Il  iir  feste  plds  rieD  d«r 
raacîeir  château  ,  cemilnilt  à  cent  paâ  à  Pbiiest  de  PégKee  et 
daoft  il  sera  parlé' pl«s  loin  ^  à  Falliiéa  AiiTiQurrÉs. 

.  VOKnb.  Portée  poor  90  Icax  sur  lea,  étals  de  Sélection  da 
MaM  ^  od  tacoMple  i44  9  d'apiés  le  recensement  dè  iSaè  v 
se  eomfosasBlde  4^7  îadiv*  mâl.t  384  fciA.^  total,  89t  ^ 
taii-syS  dana  le  hottrg ,  rts  avliameaa  du  Yieox*  Chemin  f. 
217  à  ceini  de  S-Ouen  >  et  autant  à  cttoi  dé  la  6aiinaudière  V 
14  celui  de  la  Robinière.  Les  Grandes-Maisons  ^  le  Bourg-* 
neuf  et  le  Pftil  «  fohnent  on  aotrt  hamean  de  ao  personnes  » 
qai  s'avance  an  and  jusque  près  le  bourg  de  S.-AubMi.. 

JWsiv;  dbfaflm;  I)e  i8o3  à  iSia  ,  incmlt.  :t  mariag.,  5*4 1; 
nnSsaane>v  aai  ; déc,  f  r85*     lie  §8^3  i  i8s9  r  maciag. , 
.  €d  ; -naissann*  r  nt  t  ;  déc. «a3« 

UbT.  Bcc&és,  £giîse  sons  Pinvocation  de  S..<-P&rre  et^ 
amVant  le  IhmiUé  ôm  diocèse ,  de  S.-Onen  et  de  S«^Bartlié- 
iÊimj'f  pur  srite ,  probablement ,  de  suppressions  de  chapelle» 
placées  sons  le  patronage  de  ces  saints ,  comme  on  le  verra 
pins  bas  4  Tégasd^  du  priëovéK  Assemblée  le  dimanche  le 
plus  pipocho  du  36  )oillet  >  fête  de  Ste*Anne  ,  k  cause  de  la 
cba^Uo  de  ce  nom ,  qui  se  4Vèuve  4  rextrëmité  sud  dn  ter- 
ritoire t  prèa  le  -bourg  de  h:  Chapelle-  S,.-AubÎQl 

.  L*eupc ,  rnne<  do  «tHes  de  la  Quinle  00  banlieue  du  Mairs 
valMt  4o^  L^a  ffuvenn  s  elle  était  k  la  présentation  de  Fabbé 
de  Julien  de  Tours ,  suivant  Lepaige;:  de  Vévêqoe  èut 
Mans  y  selon  V  jilmaaaeh  Maneemi^  Cette  enre  fat  dans  Tori- 
gine  un  prieuré  de  Ironise  de  &-Ilenoît ,  fondé  en  log  i  ,  pai: 
AUyeric  de  Milesse ,  en  fàveue  de  la  même  abbaje  de  S.- 
Julien  de  Tours,  ar/  MùmûcM fammU  hei^în  pro  vahmteie  et 
arititrw  emvm  ^' porte  Tacte  de  fondation.  Ce  prieuré  y  sous 
le  patronage  de  «5.-Ouen ,  siltié  à  6  h.  au  Pi  E.  du  bourg  ^ 
était  estimé  valoir  ?<^o  1.  de  revenu  suivant  Lepavge ,  1,000  1. 
selon  M.  Th.  Cauvin  ;  à  la  môme- présentation  que  la  cure  » 
dms.  l\>rigine ,  à  celle  du  Roi ,  en  dernier  lieu.  11  n'en 
reste  phis  depuis  longicms  que  la  chapelle  ,  conveilie  en 
bâlîmens  d^exploitalîon  de  ferme.  Une  autre  fondation ,  an-^' 
ncxée  à  Tcglise  paroissiale ,  sous  le  nom  tic  prestimonio 
Foucault,  valait  5o  1.  àv  revenu. 

.  Pendant  Pépiscopat  de  Févt^qne  du  Man^  Sîgefroy  , 
de  960  à  993  ,  Guillaume  ,  seigneur  de  Sillé  ,  ayant  assassiné , 
dans  la  foret  de  Mîlessc ,  qui  s'étendait  entre  ce  bourg  et 

ixiui  Je  la  Cliapclie''S.^AubiQ  |  le  hiuou  de  Saint-Loup  , 
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leigneur  de  Mîlesse  et  de  Tacë ,  ne.  pot  èïre  relevé  de 
rexconimanicatioa  lancée  contre  lui  par  U  justice  ecclé- 
siastique ,  qu^à  la  condition  de  faire  bâtir ,  eu  expiation  de 
spo  crime  «  uue  chapelle  au  lieu  même  où  il  avait  été  commis; 
et  de  la  doter  suffisanimeot  pour  y  entretenir  un  chapelain 
chaî  né  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  Tame  de  sa  yîctinie* 
Le  fiJs  de  Guillaume  ajouta  k  cet  établissement  un  hospice 
qui  fut  desservi  par  des  moines  de  S.-Anioioe  ,  sous  la  règle 
de  S.-Au4,aistin.  Les  religieux  charges  de  desservir  cette  au— 
môuerie  ,  placée  sous  le  patronage  de  S.-Christopbe  ,  ayant 
été  appelés  à  1  administration  de  Thospice  des  Ardens  dii 
Mans  (  m-542  )»  et  ses  revenus  ayant  été  réunis  à  rhôpital 
général  du  Mans ,  conformément  à  Tart.  5  des  lettres-pa- 
tentes de  septembre  iG5d,  constitutives  de  cet  établissement 
(  )>  les  bâlimens  furent  détruits  en  1772  ,  ainsi  que 

la  chapelle  ,  afin  d^en  employer  les  matériaux  à  la  bâtisse  dti 
nouvel  hôpital  (  iii-56o)  ;  ils  furent  rcmplaœs  par  une  croix 
en  pierre ,  renversée  Wk  couchée  &tfr  le  tecraia  ^  |»«ar  signifier 
un  hooime  abattu. 

Le  prieuré  de  IVIontaîllé,  situé  li  3  k.  6  h.  aa'N.  N.  O.du 
bourg  y  prés  et  à  la  droite  de  la  grande  route  du  Mans  à 
Mavehne  ,  avait  été  réimi  au  séminaire-hôpital  S.-Charle« 
du  Mans.  Vendu  pendant  la  révolution  ^  ou  y  a  fait  construire 
une  jolie  maison  de  campagne ,  devenue  depuis  un  an 
ou  deux  la  propriété  de  M.  de  Courci  ^  connu  par  son 
voyage  k  la  forteresse  de  blaye  ,  pendant  la  détenlion  de  la 
duchesse  de  Berry,.  Les.  revenus  de  ce  prieuré  ,  qui  était  à  la 
présentation  de  Va^bbé  de  Tyron ,  coosistaut  en  plusieurs 
métairies  ,  pièces  de  terre  détachées,  reutes.«  etc.  ,  et  en 
dîmes  sur  les  paroisses  et  eures  de.  la  Bazoge  >  la  (^lùnie 
Rouez  I  Ségrie  ,  etc. ,  s'élevaient  h  i,4^^4  s.  9  d.  en  178g. 
•  Le  chapitre  de  S.- Julien  du  Mans  possédait  à  MîkflMr  kft 
bob  dits  du  Boullay  ,  d'environ  3oo  arpens. 

filsT.  FÉOD  La  seigneurie  de  paroisse  était  u-ne  châtellcnî^ 
qnie  depuis  fort  loDgtems  à  celle  de  Tucé  ,  érigée  en  baronate 
en  1601  et,  avec  celle-ci ,  dès  i56i  ,  à  la  baronnie  de  L»- 
vardin  qui  ^  aussi  en  1  '61  ,  fut  érigée  en  marquisat..  (  Y.  les 
art.  t*vARDiN  11-588-594;  aifcZiEii£&  et  s.-ghéron  jv-  g5  ). 
Le  sort  de  la  châtellenie  de  Milesse  ayant  toujours  suivi  celui 
de  la  châtellenie  de  'Lucé  ,  qui  prit  le  nom  de  Lavardin-Tucé  , 
après  le  mariage  de  Fr.  de  Uaumanoir ,  seigneur  de  La*^ 
vardin  «  en  jSaS  ,  avec  Jeanoe  de  Tucé,  fdle  de  Bcaudooîn 
de  Champagne  -  TuQé ,  baron  de  Milesse;  il  n^y  a  pas  iku 
de  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  à  son  sujet  à  Tarllcle  de  la 
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Le  plus  ancien  seîgnear  connn  de  cette  paroisse^  est  Wbérit 
de  Miiesse  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  qtiî  se  trouve  ansst 
inenlionné  comme  témoin  dans  Facte  d'une  concession  faite 
ar  Je  comte  du  Maine  Hugues  III ,  fils  d^Azon  de'Lîgurîe  , 
IVvéque  Hoël,  de  1081  à  1097 ,  rapportée  dans  ta  notice 
de  cet  évéqne  (  bioc»r.  xxxill  ).  Après  lui  vient ,  non  im- 
médiatement sans  doute,  le  baron  de  S.-Loop,  dont  il  a  été 
également  parlé  plus  haut ,  mais  k  une  époque  où  déjà  la  terre 
de  Milessc  était  annexée  Jt  celle  de  Tucé ,  ou  du  moins 
réunie  dans  leis  mêmes  mains.  Les  fourches  patibulaires  ou 
le  gibet  de  la  justice  de  Milesse  4  étaient  placées  à  la  droite  de 
L*«acienne  route  du  Mms  à  SîUé  »  à  8  h.  aa  nord  du  clocher. 
•  Les  autres  terres  seignenriales  de  la  paroisse  étaient  la 
Ronce  t  ^  qui  Lepaîge  donne  y  à  tort  probablement ,  le  titre 
de  baronnic  f  sitaée  à  i  k.  4  h.  au  noÂI-est  du  bourg ,  sur  la 
rive  droite  du  Vray,  Cest>  actuellement  une  jolie  maison 
moderne  ,  accompagnée  d*a venues  et  d'un  bouquet  de  futaie  ^ 
de  5  à  6'argens  autrefois,  qni  appartient  à  M.  Goussaot» 
propriétaire  au  Mans ,  lequel  en  a  pris  le  surnom* La  Celle»' 
Ceila^  qui  était  réunie  à  la  Ronce  «  à  3  k.  au  nord-nord* 
ouest  du  boorg ,  près  la  petite  rivière  de  Vray ,  est  une 
maison  d^ancienne  constnictîon  ^  n'ayant  rien  de  bien  re- 
marquable. Kl  le  appartenait ,  comme  la  précédente  sans 
doute ,  à  la  lamilie  de  Tessé*  —  Le  Petit-^lIans»  à  1  k.  an 
sud  de  la  Celle ,  y  était  réuni  et  serrait  de  logement  au  garde 
de  M.  de  Tessé.     Lepaige  indique  encore  comme  anciens 
fiéfs  de  cette  paroisse  ,  la  Bauvagère ,  à  a  k.  au  nord-nord<* 
est  du  bourg ,  aussi  sur  la  rive  droite  du  Vray  ;  TAonai  ou*  les 
Aunaîs^  à  6  k.  an  nord  ;  Belian  ou  ifeslan  et  le  Verger, 
il  3  k.  au  sud-  sud-est  du  bourg ,  tont  ^rès  »  au  nord  de  celui 
de  S.-  Aubin  ;  et  ks  fiels  des  deux  pneorés  de  la  Cure  et  de 
Blontaillé.  « 

ANTig.  Des  traces  ^'«ne  roie  romaine ,  qu^on  croit  et  qaS 
parait  être  en  effet  celle  qui ,  de  Suindùmm,  le  Mans ,  con- 
duisait à  f^agorùttmyyiHe  des  Dtabiintes  ,  actuellement  Ju-' 
blains  (  Mayenne  )  ^  ont  été  remarquées  dans  les  bois  de  ' 
Milesse  f  entre  ce  bourg  et  celai  de  la  Chapelle-S.- Aubin  : 
elles  semblent  correspondre  à  celles  de  la  même  Yoie  4|ne' 
nous  avons  indiquées  k  Tarticle  de  la  Baaoge. 


construction  romaine ,  dont  les  Te8li|^a ,  encore  sobsistans 
en  1 775  ,  laissaient  deviner  'des  murailles  de  deux  mètres  an 
«noinsd'épatoev.  Xonl^4»tdafuit  depuis  quelques  annéesi, 
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j'aî  recaeîlU  dans  les  amas  de  pierre  qui  en  provenaient  , 
quelques  fragmens  de  briques  rouges ,  évidemment  de  t"a- 
Lrique  romaine,  mais  qui  s'y  trouvaient  en  Irop  pciite 
quantité  pour  qu'il  soit  possible  de  dire  si  elles  avaient  elé 
employées  à  sa  construction  d^une  manière  régulière,  ou  si 
piuLoi,  ainsi  que  je  le  crois  ,  elles  n'y  avaient  pas  elé  mclces^ 
péle-mûle  et  accidenlellemenl. 

HYDROGK.  La  petite  rivière  de  Vray,  limite  la  commune  du 
nord  à  Test  ;  le  ruisseau  de  l'Autonnière  ,  la  traverse  dans  sa 
arlie  centrale  la  plus  étroite,  eu  passant  au-dessous  du 
oiirg  ;  celui  de  la  Groirie  ,  venant  de  Trangé  ,  la  liinite 
dans  sa  parlie  centrale  à  rouesU  —  Moulin  à  bit:  de  Guc- 
piD4^on  ,  sur  le  Vray. 

GÉOLOG.  Soi  onduleux  ,  très-élcvé  dans  la  parlie  méridio- 
nale ,  entre  les  bourgs  de  Milesse  et  de  la  Cbapelle-S.-AuLiu  » 
remplacement  de  l'ancienne  foréi  ,  où  il  forme  un  large 
mamelon  qui  domine  tout  le  terfain  environant,  et  se  laissa 
apercevoir  de  la  ville  du  Mans  ;  oifrant  du  grès  blanc  ,  du 
grès  ferrugineux  et  des  sables  siliceux  assez  profonds.  —  Le 
fer  hydroxîdé  oolîthîque  ^  à  petits  grains  d  un  verl  foncé  ^ 
indiqué  à  Tar^.  aigne  ,  se  trouve  au  nord  du  bourg  de  Mi- 
lesse ,  sur  le  territoire  de  ladite  conunune  d'Aigué  et  doit  se 
trouver  aussi  sur  quelques  points  de  celle-ci. 

CADASTR.  Superficie  de  i,o5i  hectares  8i  ares,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour.  »  729  bect.  16  ar.  5o  cent.  ; 
en  5  classes,  évaluées  à  6  f.  Go  c,  ,  la  f.  3o  c. ,  a4  f«  70  c,  4^ 
f.  70  c.  et  61  f.  80  c.  —  Jard.  ^  i8-G2-3o  ;  2  cl.  ;  61  f.  80  c.  p 
7<i  f-  —  Vergers ,  o-i6-5o  ;  à  12  f.  3o  c.  - —  Prés  ,  log-oo- 
20  ;  4  cl.  :  aS  f.  20  c,  5i  f.  3o  c»»  85  f.  5o  c,  1 14  —  Pàtur.^ 
10- 1 7-90  ;  a  cb  :  7  f.  60  c.  t  f»  20  c*  — B.  futaies ,  taill.  et 
brouss.  9  124*22-70  ;  4  cl«  :  8  f«  5o  c.  ^  12  f.  3o  €. ,  21  80  c.  » 
3i  f.  3o  c.  —  Landes,  8-22-40;  î  cl.  :  i  f«  90  c.  >  5  f.  70  c.  — 
Marais  j  o-oa-3o  ;  à  7  f .  Co.  —  Mares  et  viviers,  o-68-5o  ; 
à  61  f.  80  c.  —  Saperf.  des  bâlim.,  8-52-70;  à  Gi  80  c. 
Oùj.  non  impas.  :  ^  cimet.  ,  presbyt.  et  jard.^,  o-44- 70» 
• —  Cbeniins  ,  4o-6o-20.  —  Eaux  courant.  ,  i-c^l^-io,  =  170 
maisons  ,  en  10  cL ,  de  8  à  75  f.  —  i  moulin  à  eau  ^  à  1C3|0  il 
~  1  tuilerie  ,  à  66  f.  67  c. 

'  COKTRIB,  Foncier ,  4|S3x  ^«  ;  personn.  et  mobil. ,  4^3  f.  ; 
poit«.«t  fen.,  ii5  f.  ;  10  patentés  :  droîl  fixe  «  8t  f .  ;  dr^ 
l^port. ,  34'    Toul  y  4)B84-  —  Perception  de  Lavardin.  . 
coLtutti  Sppcrâoic  argila-'ttfailoiiiieuse  tt  do  «aUe  pw% 
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peQ  pro^odivt  »  rihirée  en  céréale»  dant  la  proportion  '  ie 
t6  parties,  en  oi^  »  i4  en  froment  •  7  en  «eigie  ^  i  en 
nvoine  ;  lieaucoup  Ôe  trèfle ,  de  chanvre  ^  4c  pommei  de 
tem^  citromllea*  cte.      boîs  de  fntaie  M  compris  ponr 
nn  60.*  seulement  des  bois  indiqués  au  cadastrement  ;  la 
portion  de  lorrain  qni  y  est  portée  anx  landes  ,  est  presque 
partout  plantée  en  pins  mvitinics»  —  Elève  dVin  çetît 
nonbro  de  poulains ,  d^nn  nombre  moyen  de  bétes  atmiailles 
'Ct  de  montons  t  ' d'à vanta^  de  porcs  «  dW  j^nd  nombre 
de  cbèvres.      Assolement  Irtennal  et  quadriennal  1738 
fermes  principales ,  plus  de      moyennes  et  bordages  %  €4 
charmas  ^  dont  4^  traînées  par  des  cheranx  seuls ,  les  aoireî 
par  ceux-ci  avec  des  besufs,  se  Commerce  agricole  consistant 
«n  grains ,  doni  il  n^y  a  pas  d'exportation  réelle;'  en  graine 
de-  trèâe  |  cbamrre  et  fil ,  cidre  et  fimits  ;  poulains  ,  jeunes 
liesUaux  ,  porcs  jeunes  'etf'  gras  ,  agn^-^nx  et'  dierann ,  etc* , 
«te.  es  Fr^uinilatiott'dcs  marebés  dir  Mans» 

vumsm,  ^Eximtioir  des  grès  Uancs  et  ftrru^ineox  ;  wk 
four  à  chaux  cl  une  tuilerie  ;  a  '  ou  3  métiers  à  toile  de  corn* 
mnde  pour  les  particuliers.  ^ 

1lOt;T.  ET  CHEM-  L'ancienne  roule  du  Mans  h  Sîllc  ,  qui  se 
croise  avec  la  nouvelle  ,  à  i  k.  1  h.  au  nord  du  bourg,  traverse 
le  lerrîloîrc  presque  dans  loule  Sa  longueur ,  en  le  limitant 
sur  les  irbîs  quarts  de  son  étendue  ,  à  roccîdent  :  cette  an7 
eienne  roule,  qui  passe  dans  les  bourgs  delà  Cliapelle-S.- 
Aubin  et  de  Mîlesse  ,  et  est  encore  pavée  dans  les  deux  tiers 
de  ce  Irajel,  suit  à  peu-prés  la  direction  de  la  voie  romaine 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  jusqu^à  sa  fonction  avec  la 
nouvelle  route.  Souvent  les  voyageurs  à  pied  c|oîllent  la 
route  nouvelle  ,  et  prennent  celle  traverse  ,  soit  en  allant 
du  Mans  à  Conlîe  et  à  Sillé ,  ou  en  revenant ,  croyant  abréger 
beaucoup  leur  chemin  ,  tandis  que  la  différence  est  à  peine 
de  î/'>  de  kilom. ,  et  est  plus  que  compensée  par  la  ditiiculté 
d^exploiter  la   vieille  route  ,  sablonneuse .  et  tirante  sur 
Mîlesse,  boueuse  et  glissante  sur  S.- Aubin.  Ckeniin  de 
Milesse  à  Lavardin,  généralement  sablonneux/  ^ 

HABITAT.  REMAi\<2'  Commc  lîcux  d  habitation  :  la  Ronce  , 
Montaillé  ,  le  Bourgneuf,  près  le  bourg  de  S.- Aubin  ;  le 
Verger.  Sous  le  rapport  des  noms,  outre  ceux  déjà  cité^lfS 
Malabry  »  la  ^rre  ;  le  Houx ,  £ols-Royer  ,  etc.  9  e|€. 

ÉTABL.  PJBL.  Mairie  »  .  saçcnrsa)^  i  instîtnteor  primaire  ; 
ian  débtt^de  tabac..—  Biir»  de  poste  anxleltres^  an.  Mans. 

iiliON,  MILLON  t  ancien  château  situé  dans  la  com- 
laone  d'Aiuo0  i  dont  il  a  été  parlé  à  cel4^çle  (  l-t^  )•  Mot» 
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ftUons  rétablir  plus  exactement  que  dani;  cet  article  ^  ce  qua 
nous  y  avons  dit  sur  les  possesseurs  de  ce  fief. 

De  1793  à  i4o8  i  bn  trouve  un  P.  deMîion,  qui  relevait, 
80ÎI  pdUr  celle  terre,  soit  pour  quelque  autre ,  de  la  baronnîe 
de  Lavardin.  Une  suite  d^aveux,  de  i5^S  à  1725,  font 
Connaiire  ique  ^  dans  le  coufs  de  cette  Ibngue  période  ,  Milon 
appartint  k  la  famille  de  Samson  ,  Tudc  des  pins  impor- 
tantes alors  de  la  province  du  Maine*  Le  dernier  des  pro- 
priétaires de  ce  nom  ,  Fr,  de  Samson  ,  en  ayant  fait  don  à 

arie- Jeanne- Jacqueline  Goblen  ,  sa  femme  ^  elle  passa  par 
hérit^  ià  une  demoiselle  Duniîaick,  qui  épousa  un  M.  de 
Broc  v^^tc  dame  étant  morte  sans  enfans  ,  iMilon  revînt  k 
la  famille  Duminick  >  de  qui  racbclA  M«  de  Biré,  qui  le 
possédait  en  1789. 

MIMBliÉ  ,  châleato  siliië  dans  la  commune  de  S.-Ouen» 
qui  en  prend  son  surnom^  du  canton  de  Fesnay  ,  à  l'article 
de  laquelle  nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne  cette 
terre  seigneuriale.  (     l'art,  s.-  ouen-de-biimbiié. 

MIRAIL  (  L£  ) ,  ancien  iicf  de  la  paroisse  de  Crannes^ 
dont  il  a  été  parlé  à  Tart  de  celte  commune  (  11-162  )  y  lequel 
appartenait  k  l'abbaye  de  S,-Julîen  du^Pré  ,  au  Mans.  Ca- 
therine de  Cocsme  ,  2^%^  abbesse  de  ce  monastère  ,  de  i5i$ 
à  iS5i,  fit  bâtir  la  maison  actuelle  du  Mirai! ,  qui  fut  acquise^ 
comme  bien  naiîonal ,  pendant  la  révolution  ,  par  le  sieur 
J^cornué  ,  beau-père  du  propriétaire  actuel*  Une  belle 
cariîère  de  pierre  de  taille,  de  nature  c.  Icaire  ,  est  en  ex- 
traction .sur  celle  propriété ,  tout  près  et  à  l'est  du  bourg. 
jSous  avons  dît ,  à  l'article  Grannes  ,  d'après  Lepaige  ,  que 
la  seigneurie  de  cette  paroisse  était  annexée  à  la  terre  da 
Mirail  t  il  est  proLaLIc  qu'elle  le  fut  plus  anciennement  au 
fief  el  domaine  de  la  Cresnasière  (  j£r  )  ,  taxé  à  6  1.  ,  SOUS  le 
II."  339  du  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la  noblesse  de 
Maine  ,  dressé  en  i639é  On  y  trouve  aussi,  sous  le  n.®  344» 
les  fiefs  des  Haut  et  Bas  Grimault  ,  sis  même  pêfoiMe» 
pour  lesquels  Hélie  Droucit  est  taxé  à  20  I. 

MlSSIOiV  (L\)  ,  nom  que  prit  Pancien  hôpital  ou  HÔtel^ 
t)îeu  de  Coëfibrt ,  auquel  nous  avons  consacré  un  article 
spécial  (  11-53  )  ,  et  parlé  dans  plusieurs  endroits  de  ^article 
Mans  (m  544,  547  9  etc.  )j  lorsque  l'administration  en  fnl 
confiée  y  en  i645  ,  aux  frères  Lazaristes  de  la  Mission*  Nou§ 
rétablissons  ici  quelques  faits  échappés  aux.  articles  qoi 
viennent  d^étre  indiqués. 

£n  1647  9  Févêque  du  Mans  ,  Emeric-Marc  de  la  Ferlé , 
imposa  anx  prêtres  Lazaristes  de  Coeffort ,  outre  le  soin  des 
maiadcs*  de  cel>Apital«i  Tobligalto^  de  faire  jie«i  missiee» 
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dftDs  les  campagw»  «h  dfeebe.  —  De  t645  ^  iG6d ,  Geoffirei 
de  la  Touche  «  seigneur  de  MoalbiiBOl  et  de  la  Gnierclié  f  Usai 
dodna  la  présenAtioa  à  la  cure  de  cette  demière  paroisse  ^ 
et  la  terre  du  Baîsson  i|oi  y  est  sîtaëe.  —  Eo  1728  t  -révéqué 
€h.-L.  de  Froolai  fit  dans  i'égtîse  de  la  Mission ,  4fn  étaiè 
déliée  à  rAssomptîon  de  la  Vierge^  la  cérémonie  de  la 
béatification  de  S.-Vincent-de-Panle ,  sapérlear  général  dea 
Lazaristes ,  et  le  6  jniilet  1 788  ,  arec  tonte  la  solemnité  et  la 
magnificence  reipiises  «  celle  de  sa  canonisation  9  laquelle  y 
dura  trois  jours» 

.  La  maison  de  QtëCTort  t  dont  le  jardin  était  bien  orné 
et  'contenait  envirdn  6  hectares  (  9  arp.  )  >  et^ns  leqbel  lot 
planté  r  pendant  la  rérolullon  ^  une  pépinière  départementale 
(itf-6t9)  y  était  un  fief  qui  s^élendait  sur  les  paroisses  de  S»r- 
Benoit»  S.-Gennain#  S.-Jean  de  la  Chererie  et  S.*^ene« 
k-Réiléfé  de  la  viUe  du  Mans.  Les  prêtres  de  la  Missiott 
avaient  pris  pour  kiirs  armoiries  celles  du  royaume ,  d^azur  « 
à  3  fleurs  de  lya  en  or.  Une  discussion  s'étant  élevée  entre 
cm  et  lés  religieux  de  la  Couture  ,  qui  prétendaient  que  le 
ief  de  CoëiFort  relevait  du  leur  »  les  premiers  pid^lièrent  on 
lactum  sous  ce  litre  :  Mimeire  pour  les  prétns  de  h  BiiuAm 
dm  MmSf  eonin  te$  mUgieuaf  de  la  Couiute^  mr  cette  mtes' 
i  La  Mission  dépendrcUe  de  la  Couture  pour  le  mkt 
in-lbl»  aS  pag. 

Une  autre  discussion  ^  élevée  entre  les  mêmes  et  les  ad* 
ministralenrs  de  FHôpital  général  du  Mans  ^  relativement  aux 
droits  réciproques  des  religieux  et  des  pauvres  sur  les  biens 
et  reveniis  de  CoëfFort ,  donna  lieu  à  la  publication  de  10 
Mémoh€M  de  dits  et  répliques ,  publiés  de  i6g6  à  1 70a ,  et  re;- 
cueillis  i  la  bibliothèque  de  là  ville  «  sons  les  n»^  8,341  et 
8,629.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  t  du  3  avril  170a  , 
imprimé  en  6  pag.  în-4**^  f  v^égb  celte  contestation. 

M0C9RAT ,  ruisseau  qui  nrend  naissance  à  la  fontaine  dn 
même  npm ,  à  i  k.  7  lu  à  Vooest  du  bourg  de  Beanmont-* 
Pied-de-llœuf  t  coule  an  sud-est ,  et  va  se  jeter  dans  Tire  « 
à  fouest  do  bourg  de  Quincampoix ,  après  un  cours  du  a  kil.  ^ 
au  plus ,  pendant  lecnuél  il  fait  tourner  un  motdin. 

■H>IBk  ,  MOI&ES  ;  noms  donnés  à  plnsieuri  court 
d^aii^  situés  dans  la  partie  noid-est -du  département  sur  l'ar^ 
londissemént  de  Mamers  «  savoir  : 

La  MomK  j  qu^on  appelle  aussi  aosAT-HOBD ,  petite  ri**- 
vière  connue  dans  les  anciens  titrés  sous  le  premier  de  cet 
noms ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Rosay  dont  une 
des  communes  de  S.-Gcorges  prend  son  suriiom  :  elle  a  sa 
source  Bur  la  lisière  ocdd^italo  de  la  '|prêt  -de  Peiudgne>i 
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p9àU  SMi  hùùtg  4e  S.-Rîgom^^S'Bpisi  eooK  dam  b  dMction 

éa  sad^^otiesl  «  passé  k  Bourg-le-Boi ,  dont  elle  emplissait  les 
fossés  lorsoue  tu  Hea  était  une  place  .forte  i  et  y  reçoit  le 
ruisseau  de  Groutçi  ;  passe  près  des  ancien^  tiefs  de  nosay  et  de 
JMoire  ,  situés  sur  Rouessé-Foirtaine ,  qui  se  disputent  le  drok 
de  le  nommer  \  traverse  ensuite  la  grande  roule  du  Mans  à 
V^lençon,  puis  reçoit  le  ruisseau  de  Fyé»  asses  important,  décrit 
k  Farticle  communal  du  même  nom ,  et  va  confluer  dans  h 
SarUie  ,  un  peu  au-dessous  du  pont  et  du  hameau  de  Guéliant* 
Pendant  un  cours  d^envîron  ij  k«  i  celle  petite  rivière  arrose 
les  communes  de  S.^Rigomer^es-Boi^ ,  Andnnes  ^  Bourg- 
le-Roi ,  Rooessé-l^ontaine  f  Fyé,  Coolombîers^  S*<-Gei<- 
mdn-de-larCoudre  ^  et  lîiit  mouvoir  5  moulins* 

3.*  Le  .ruisseau  de  moikb  ou  des  bouillons  ,  ayant  àtt 
Source  près  d^un  ancien  prieuré  situé  au  sud-ouest  du  bols 
des  Bouillons  ^  coule  à  Test  on  peu  vers  le  sud ,  sépare  la 
commune  de  Beilou-ie-Trlchard  (  Orne  )  de  çelle  de  la  Cha-> 
|9eHe-du~Bots  «  et  va  confluer  dans  la  petite  rivière  de 
Môme ,  à  I  k.  du  bourg  de  Préval.  Ce  ruisseau  n*a  qu'un  seul 
.moulin  établi  sur  son  cours^  qui  est  de  5  kîlom* 

3.<»  Les  MOIBES ,  autre  ruiss.  formé  par  la  réunion  des  eaux 
de  4- sources  I  situées  sipr  S.-Giiez'en*-Saosnoî$ ,  Mont-Renault 
et  Pizieux,  qui  se  réunissent  près  le  lieu  du  Petit-Moire.  Ce 
ruisseau  coule  d'abord  au  sud ,  puis  se  contourne  à  Test ,  à  la 
ferme  de  la  Budaudière  ^  à  i  c  i  b«  nord*est  du  bourg  de 
Pizicux  ,  passe  près  l'ancien  fief  du  Grand-Moire ,  en  S,- 
Vjûccnt-(^es-Prés  ,  et  jette  ses  eaux  dans  la  Dive  ,  au  moulin 
des  Pics  ,  au  sud-ouest  du  bourg  de  S.- Vincent.  Cours  de 
7  k.  5  h. ,  sur  lequel  un  seul  moulin. 

MOIROXS  ou  MORONS  (  laîtoe  des  ),  située  sur  la 
rive  gauche  du  Loir  ,  entre  les  communes  de  Marçon  ,  licau- 
monl-la  Charlre  ,  Epeigné  ,  Bueil  ^  Villcbourg  ,  cls  trois 
dernières  du  département  d'Indre-et-Loîre  ,  et  Dissé-sous- 
CourcIUon  ,  sur  Je  territoire  de  laquelle  elle  s'étend  prin- 
cipalement. Cette  lande  ,  décrite  en  peu  de  mots  à  Tarticle 
Dissé-sous-CourcUion  (  n-2o5  )  ,  occupe  un  plateau  assez 
élevé  et  fort  étendu  (  i,ooo  à  i,ioo  he^t.  ),  couvert  en  grande 
partie  aujourd'hui  de  belles  récoltes  en  céréales.  Les  habi- 
tations y  sont  encore  rares  et  la  terreur  qu'inspirait  autrefois 
ce  lieu  désert  9  était  due  probablement  à  des  crimes  assez 
fréquens  alors  et  souvent  impunis  ,  tel  qu^il  s'en  commit  un 
encore  dans  ce  siècle  où  plusieurs  personnes  furent  assassinées 
dans  la  même  maison  ,  mais  dont  les  auteurs  furent  atteints  , 
ayant  été  reconnus  par  une  des  victimes  qui  parvint  à  leur 
écbappc^*     On  ne  trouve  point  dans  la  lande  des  Moirons:| 
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aînsî  qwî  twiis  Tavons  dît  plus  haut  à  Tari.  Marçon  (  iv  S  )  ^ 
les  deux  dolmens  indiqués  par  Jailiol  dans  son  infidèle  carte. 

MOITROM  ,  MOTIliON  J  MonUonio  ,  Moitronùim  ; 
commune  CAT>A£TRKh  ,  du  canton  ,  et  à  S  k.  sud  de  Fresoay  ; 
.de  Tarrond.  et  à  28  k.  O.  S*  Ov  de  Mamers  ;  à  28  k.  N.  i/4- 
O.  da  IVTans  ;  anciennement  du  doyenné  de  Sillé  le-CYaillatime^ 
de  Tarchid.  de  Passais  >  du  diocèse  et  de  Télettioo  dli  Mans* 
^  Dislanc.  iégaK  :  S  ,  Sa  ^  33,  kîl* 

Dt^.RiPX.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Aubin-(k  Locqnenay  et 
par  S. ~(iermaio-de-la- Coudre,  de  la  dernière  desquelles  la 
Sarthe  la  sépare  ;  à  TE. ,  par  Piacé  et  par  Juiilé ,  dont 
elle  est  également  séparée  par  la  Sarthe  ;  au  S. ,  par  la  partie 
de  Julllé  ,  située  comme  elle  sur  la  rive  droiie  de  la  même 
rivière  et  par  S.-Christophe-da-Jambet  ;  à  FO. ,  par  Ségric 
et  par  Montreuil-le-Chétif  ;  la  forme  de  cette  commune  est 
un  triangle  îrrégulier,  à  arigles  oblus  ,  s^allongeant  de  Test  à 
Touest  sur  une  étendue  de  7  k.  1/2  ,  conlre  une  largeur  qui , 
de  3  k.  dans  sa  plus  grande  étendue  y  va  en  diminuant  jusqu'à 
5  h.  à  rextrémité  orientale  ,  et  3  h.  seulement  à  celle  occi- 
dentale. —  Bourg  nul ,  ne  se  composant  que  du  presbytère  , 
à  2  k.  i/a  de  l'extrémité  occidentale  du  territoire  «  sur  la 
ligne  qui ,  de  Fresnay  ,  conduit  à  S.-Chrîslophe-du- Jambet , 
par  S.-Aubin  et  Moilron.  Assez  belle  église  ,  à  ouvertures 
cintrées  ,  à  clocher  en  bâlière  ,  entourée  à  l'ouest  et  au  sud, 
principalement,  par  le  cimetière,  dont  le  sol  exhaussé  est  coo- 
lenu  par  des  murs  de  soutènement.  —  Le  hameau  de  Gué- 
liant  ,  à  2  k.  4  11.  au  N.       E.  du  bnnrg  ,  dont  il  tient  lieu  ^ 
se  compose  d%me  vingtaine  de  maisons  :  ooy  passe  la  k>artiig 
sur  un  assez  beau  pont  en  pierre. 

POPUL.  lie  106  feux  autrefois,  on  en  compte  190  d'après 
^    le  recensement  de  1836  ,  comprenant  4^4  individus  miles  « 
5o8  femelles  ^  total ,  973  ;  dont  gS  au  hameau  de  Gociiaiily 
à  celui  du  Plessis  ,  près  le  bourg  ,  etc. 

Mouff,  dêcenu.  De  i8o3  à  1812  inclus.  :  mariag. ,  ^îi  ;  Dais- 
sanc. ,  a6i  ;  décès  ,  207.  —  De  i^ià  >  i6aa  :  manag.,  72; 
naissanc.  ,  ^63  ;  déc.  y  166. 

uiÂT.  EGCLES.  Kglîre  dédiée  à  la  Vierge  ;  assemblée  le 
dimanche  le  plus  rapproché  du  i5  août ,  fête  de  T  Assomption* 
La  cure ,  qui  valait  600  l.  de  revenu ,  était  à  la  présentaiion 
de  Tevéque  du  Mans.  La  commandeiie  de  Gnélîat  avak  ue 
chapelle  dédiée  à  Stc-£merance. 

hiàt.  feod.  La  seigneurie  de  paroisse  9  annexée  depiat 
longtems  à  la  terre  seignenriale  de  S.'Aubin^e-Locquenay  ^ 
appartenait  à  la  famille  de  Perrochel ,  anjourd^hni  à  M.  le 
comie  Max.  de  Perrochel  s  eUe  releTaîi  du  narfaisat  de 
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l.avardÎD.  Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  ceux  d'Or- 
gemont  ,  Combre  et  de  Guéliant  :  xe  deroier  ressortail 
5u  présidiai  du  Ma^s  et  s'étendait  dans  la  paroisse  de  Gour* 
daine  de  ladite  ville.  En  iSai  et  i53o  ,  la  terre  de  Combre 
est  saisie  féodalement  aux  assises  du  bailliage  de  Beaamont- 
le-Vîcomte ,  pour  d^au^  d'homme  ^  à  cause  de  la  foi  et  hom- 
mage dos. 

HisT.  civ.  La  commandene  de  Gaëliant  ,  Guétiand  d 
mieux  Guéland  ,  fut  d'abord iine  simple  templerie,  ou  un 
bénéfice  de  Tordre  du  Temple  ,  qui,  après Udestractîon  des 
chevaliers  de  cet  ordre ,  devint  one  commanderie  de  oelid 
de  S.- Jean  de  Jérusalem»  à  qui  ses  biens  forent  donnés* 
elle,  était  située  à  6  b.  an  S.  E.  du  hameau  du  même  nom  \ 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  et  comme  lui  aorlehord  droit 
de  la  rivière  de  Sarthe,  sur  laquelle  celte  commanderie 
nossédait  un  moulin ,  à  a  k.  a  h.  N.  £.  de  T^égUse  de  Mpitron. 
LA  maison  en  est  peu  remarquable  ,  si  ce  ïresl  par  ses  deux 
pavillons  en  retour  au  sud»  4  toits  pyramidaux  »  par  sén 
colombier  et  sa  chapelle  ei|cere  subsistaos.  Cette  maison  est 
<ine  propriété  paffticulièré  aujourd'hui. 

Noas  avons  noaunéy  à  Tari»  spédal  de  GnéKant  (  )  « 
«Be:partie  des  annexes  dé  celte  conmianderie  :  nous  lea 
«établissons  ici  dans  Pordre  de  leur  position  dn  nofd  an  sud': 
eViaienl  Ici  hospicss  on  hépilanx  de 

La  chevalerie ,  en Uontsort ;  S. -Michel,  à  Ballon  ; 

Sto-Catherine  y  en  Rouené'Foa»  La  ïemplerie^  cour  du  fiandié^ 

taine  ;  *  aa  Blans  ; 

Grateil ,  à  Assé-le-BoiaDe  ;  L'Ëpinev  à  S^OiMiMi-Uiai 

L'Hopitau ,  à  Crissé  ;  Courtoussaint,  à  Chàteau-du^Ldirt 

^-Jeaft, àBeaumoot^la-VkoMtej  L9Jta«U,à£AtiiiMt(lf«fnHM> 

Un  bois ,  situé  sur  le  côteau  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
qui  domine  S.-Aubin-dc-Locquenay  et  Moitron ,  porte  le 
nom  de  Bois  du  Temple ,  et  devait  appartenir  autrefois  à  la 

commanderie  de  Guéliant. 

En  1810,  le  sieur  Lecorçonnais  fait  don ,  aux  pauvres  de 
Moitron  ,  d^une  rente  de  85  f. 

£n  i833,  le  Conseil  municipal  vote,  pour  Fexercice  i834i 
en  exécution  de  la  loi  du  a8  jnin>  la  somme  de  60  f»  pour 
le  loyer  d'une  maison  d^cole  primaire  ^  et  celle  de  aoo 
|KNir  le  traitement  de  rinsUtnleor. 

Nous  avouons  bnmblemem  ignorer  Tétymologie  dà  nom 
de  Hottron. . Toutefois  nous  pensons  qu^il  peut  venir  de' 
Mmfiro  ,  aim  ;  on.de  Jlfonlm  are  ;  qui  signifient  tous  deux 
montrer ,  faire  yoirs  ce  lien  étant  siàié  an  pied  de  cAteanx 
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on  a  pa  l'indiquer ,  le  désigner  f  comme  propre  à  placer 
l^ho^picè  de  Guélîant.  * 

OttTDRCGR.  La  rivière  de  Sarlhe ,  ainsi  qu'îl  a  été  dit  plus 
àaue  9  limite  la  commiine  du  N.  N.  £.  à  TE. ,  pendant  ud 
.eoQt^  assez  lonoeuz,  d*envîron  6  k.;  le  ruisseau  de  Perrin,  qui 
prend  naissance  dans  le  bois  du  même  nom ,  et  un  autre 
à  6  h*  pins  au  nord ,  qui  s'y  réunit  à  3  h.  à  Test  de  Téglise , 
traversent  le  territoire  de  Test  à  Touest ,  pour  aller  jeter  leur» 
eaux  dans  la  Sarthe  ,  après  3  k.  de  cours  ,  un  peu  au-dessus 
^e  la  Commanderie.  —  Moulins  à  blé  de  FHdpitan  on  de  la 
GMnmandene  et  de  Gombre  y  sur  la  Sarthe. 
:   GÉOLOG.  Soi  légèrement  ondulé,  du  nord  au  sud ,  par  oàest; 

Si  d»"^  la  partie  centralè  et  dans  toute  celle  orientale  j  qui 
ment  ce  qu'on  appelle  la  yaUée  de  Moitron^  Terrain  ter- 
tiaire ,  s'étendant  à  Vouest  jusqu'au  pied  des  Berçons  (  cet 
«it* }  t  o£^ant  des  gi'ès  blancs  secondaires  ^  des  grès  ferra- 
g^eux  t  ^     ^  ttiarne  grise. 

fîiOiASTfi.  Superficie  de  i,oa5bcct.  44  »  se  subdivisant 
comme  il  suit.  —  Terr.  laboun  ,  747  b.  38  ar.  45  cent.  ;  en 
S  classes  >  évaluées  à  «lo  f.  4®  c. ,  18  ,  36 ,  62  et  69  f.  — 
JaidinSy  i3-36-4a  ;  en  a  ri.  :  à  68  et  85  L  —  Vignes  ,  8- 
87-16 1  a  cl.  :  24  et  36  f.  —  Prés,  90-19-90  ;  4  cl.  :  20 , 
.37  ,  73  ,  100  £.  —  Pâtures  ,  29-50-10  ;  3  cl.  :  8  ,  18  ,  38  f. 
—  Bob  taillis ,  80-56-90  ;  3  cl.  :  7  ^  i4  «  >^  «Soperf.  des 
bâtim.  et  cours  f  6- 74-^26  ;  à68  f.  Obi.  non  impos,  :  £^1. , 
cimet*  9  presbw  et  jard. ,  0-69-10.  —  CheiA.,  36^93^ 3^«  = 
ao3  înàisons ,  en  6  d.  ^  de  7  à  100  f«  —  a  Moulins  à  blé , 
évalués  k  4>oo  f« 

RÈvaiv  Impos.  {  P^^P'  ;  ^'  46,ÔSg  f.  «4  c 

CONTRIB.  Foncier,  4»548  f.  ;  port,  et  fen. ,  443  f.  *,  personn. 
et  inobil. ,  j/^.o  L  ;  i5  patentés  :  droit  fixe  ,  74  »  dr.  pro- 
port*, 5i  f.  i  otal ,  5,256  f.  —  Perception  de  Ségrie. 

GULTUR*  Superficie  argilo-sablonncuse  ,  de  couleur  ochra- 
cée,  fertile  dans  les  parlii-s  hasses  ;  culture  en  cercali-s,  dans 
la  proportion  de  tib  parties  en  froment  et  autant  en  orge  , 
4  eu  avoine  et  1  en  seigle  ;  lin  et  chanvre  ,  trèfle  ,  pommes 
de  terre  ,  vesce  et  pois  ;  prés  de  bonne  qualité  ;  vigne  pro- 
duisant un  vin  médiocre  ;  la  culture  des  pommiers  de  rei- 
nette, très-suivie  autrefois  dans  la  vallée  de  Moitron ,  dont 
les  fruits  étaient  vendus  pour  Paris,  est  artucllcmenr  négligée, 
à  cause  du  peu  de  bénéfices  qu'elle  produisait.  —  Elève  d'un 
assez  grand  nombre  de  poulains  ;  de  bêtes  à  cornes  ,  mou- 
tous  et  porcs  ,  beaucoup  moins  proportionnellement*  —  As- 
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sokmenl  Iriemial  et  quadriennal;  3o  chairnea,  tooleatciinëei 
par  hœuh  et  chevaux  ;  usage  de  sohater  on  de  posséder  une 
eharrue  entre  plasiears  petits  cultivateurs*  8  fermes 
principales  ,  55  à  60  bordages ,  dont  un  bon  nombre  réunis 
par  haineatls*s=  Commerce  agricole  consistant  en  grains  « 
dont  il  n^y  a  point  d'exportation  réelle  ;  en  poulains  ^  bètes 
à  cornes  ,  montons  ^  laine  ,  pojts  maigres  et  gras  ^  graine 

trèfle ,  lin  et  chanvre,  û\  de  ces  devx  espèces  de  plantes; 
frnits  Y  cidre  t  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Fresnay,  A'Alençon 
(  Orne  )  »  poor  les  toiles  ;  de  Beanrnont-snr-Sarthe  9  de  Sillé- 
le-Guillanme  ;  des  foirès  de  Mamers. 

IRIMISTB*  Fabrilattou  des  toiles  en  chanv*e,  et  en  lin  el 
chanvre  ,  employant  9  à  10  métiers  ;  extraction  des  huiles  de 
chenevis ,  de  lin ,  de  noix. 

ROUT*  KT  amif .  Les  chemins  du  Mans  et  de  Beaimiont  à 
FresnaT  ^  traversent  le  territoire  du  sud  et  du  sud  «st  au  rîotd , 
généralement  sablonneux  et  en  assez  bon  état. 

UEVX  BBMARQ.  Le  Plessis  y  jolie  maison  bourgeoise  t  à 
T  k.  à  rest-vord*est  de  Téglise  ,  appartenant  à  M.  Aven^au , 
ancien  notaire,  qui  Thabite.  Sous  le  rapport  des  noms, 
outre  ceU^  déjà  indiqués  :  Villenenve ,  la  Garde ,  laMoinerie^ 
le  Grand-Bois-Fade  ,  la  Vallée  de  Moitron ,  Loiselet,  etc. 

ÉTâMi.  fubUC«  Mairie  ,  succursale ,  école  primaire*  — 
'Bur.  de  poste  aux  lettres  »  à  Beaumont-sur-Sarthe» 

HCNLLAND ,  anden  château ,  situé  dans  la  commune 
d*Assé-le-Boisne ,  à  1  L  6  h.  K*  O.  du  bourg  ,  dont  il  ne 
•reste  plus  rien  que  les  douces ,  et  smr  lequel  rCistoire  locale 
«st  toul-à-fait  muette. 

■OIJDVAIS;  voyez  iiiusiAIS. 

HONBISOT  ;  voir  MOimnzot. 

MONC  AILLE  ;  voir  MONTcaim. 

MONCE-EN-BEUn ,  MONTCË;  Afonlc^,  Mm- 
iiacum  9  Msns  Cas$an$  ,  Mons  CaksUsf  commune  cadastrée  , 
du  cant*  et  â  0  k.  N.  1/4-0.  d'Ecommoy  ;  de  Tarrond.  et  à 
i3  k*  S.  du  Mlans  ;  jadis  Tune  des  paroisses  de  la  Quinte  ou 
banlieue  du  Mans  ,  du  dioc*  et  de  Télect.  de  la  même  ville. 
^  Dist.  lég.  :  10  et  i5  L 

DESCRIVT.  Bornée  au      ,  par  Ponllîeue  ;  à  TO. ,  par 


Belin  et  Yvré-le^I^61in  ;  au  S.  O* ,  par  Fîllé  -Guécélard  ;  à 
par  ce  dernier  et  par  Spay  ;  au  N.  O. ,  encore  par 
Spay  ;  sa  forme  est  un  tétragone  ou  une  espèce  de  losange  irré- 
gulier ,  s'allongeant,  du  N.  au  S. ,  sur  un  diam.  ceiUral  de 
bk.  9  contre  5  k.  1/2  de  diam.  également  central ,  d'Jbl.  à  O. , 
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dont  les  âugleâ  répondent  aux  4  points  cardinaux.  Le  boyrg  ^ 
situé  à  i3  h.  seulement  des  limites  est  et  sud-est  du  territoire  , 
sur  la  petite  rlvlcre  du  IVhone ,  ayant  en  perspective,  au 
sud ,  le  château  luoderne  du  Plessis-Belin  ,  et  son  joli  boîs  f 
percii  d'une  longue  allée  en  avenue  qui  s'étend  jusqu'à  ce 
bourg ,  ne  se  compose  que  d^une  petite  place  dont  fait  partie 
le  cinnetièrc ,  et  d'une  rue  ^uî,  partant  de  ccloi-cî  ,  s'étend 
d'est  à  ouest  Eglise  gothique,  n'ayant  rien  de  remarquable 
dans  sa  construction  ,  ni  dans  sa  décoration ,  à  clocher  en 
forme  de  lanterne  carrée ,  surmontée  d'une  petite  flèche  très- 
menue.  Cimetière  entourant  cette  église,  clos  de  murs  à 
hauteur  d'appui.  —  A  peu  de  distance  au  sud  du  bourgs 
existe  une  petite  et  jolie  chapelle  ^  qu'a  fait  édifier  M.  f  abbé 
Rotier  de  Moncé ,  propriétaire  du  château  du  Plessîs- 
Belin  ,  à  l'entrée  de  l'avenue  qui  y  conduit  de  ce  cftté  ,  au 
fronton  de  laquelle  on  lit  en  lettres  d'or  :  «  chapelle  cqs«s- 

TRUITE  ET  BÉîsITE  EN  1828  ,  SOUS  l'IN VOCATION  DE  LA  SAHîTE- 

VIERGE.  AVE  MAïuA.  »  On  remarque  dans  l'intérieur  une 
statue  de  la  Vierge  et  celle  de  S.-litienne  ;  aux  deux  angles 
du  mur  de  £8M:e  ,  les  têtes  de  S.-Joseph  et  de  S.-Joachîm.  — 
A  8  h.  è  l'ouest  du  môme  bourg,  se  trouve  le  hameau  de 
Ponthibaud  ou  Pont-ïhibaud  ,  sur  l'ancienne  route  du  Mans 
en  Anjou  ,  par  Pontvallain  et  le  Lude  ,  avec  un  pont  sur  le 
lihone  ,  lequel  a  donne  son  nom  à  ce  lien.  Ce  hameau ,  de  aS 
maisons  p  dont  plusieurs  auberges  ,  n'offre  rien  de  remar* 
quabie  que  son  historiqu&,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

POPUL.  De  189  feux  anciennement,  cette  commune , 
d'après  le  recensement  de  i8a6  ,  en  contient  9G4  ,  comprcB. 
S71  îndîv.  mâles,  6^9  femelles,  total  1,220  ;  dont  2^1  dans 
le  bourg  ;  109  ,  au  hameau  de  Ponthibaud  ;  5o  à  celu^de  ia 
Pâtureric  ;  à  ceux  des  Loges,  du  Pelil-Bray  ,  des  Roncerais, 
lo  à  42  chacun;  des  Vaux,  des  QaveneS|  des  Frîciiea^ 
à  3o. 

ISlouvem,  décenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  indusiv.  :  mariag.^  8&:; 
naissauc. ,  261  ;  déc. ,  288.  — De  i8i3  à  i8a2  :  mariag.  iij  ; 
naîssanc. ,  SjS  ;  déc.  284. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronnage  de  laSte-Vierge  et 
de  S.- Etienne.  Assemblées  les  dimanches  les  plus  rapprochés 
des  deux  fêtes  de  ces  saints  ,  3  août  et  26  décembre.  La  core , 
^ui  était  estimée  valoir  800  1.  de  reveno  ,  était  présentée 
parle  chapitre  diocésain.  —  Sous  le  pôntificat  de  Gervais, 
io36  à  io55,  un  seigneur  manceau  nommé  Herbrand  , 
vassal  de  cet  évêque  ,  restitue  à  l'église  du  Mans  la  seigneune 
de  Moocé-en~Belin  ,  qu'il  possédait  iii)iistement ,  avec  le» 
aimes  I  offrandeset  prémices  de  l'église  paroissiale*  .En  a%iie 
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4e  gratitude ,  Geirvais  donna  à  son  fils  Helibrand ,  une  des 
•  firébandes  chapîtrales. Vers  Tan  iai5,  les  abbé  et  reli* 
^teax  de  la  Couture  du  Mans,  ayant  élevé  des  prétentions 
sur  les  dîmes  de  cette  paroisse ,  un  procès  s^éleva  entre  eux 
et  le  chapitre  diocésain  :  une  sentence  arbitrale  rejeta  ces 
prétentions.  La  dîme  de  celte  paroisse  et  la  £enne  de  la 
Hoossîère  que  possédait  le  chapitre  du  Mans ,  avec  denx 
pièces  de  terres  nommées  les  Prebaiidelles  ^  situées  j^roisse 
de  Mulsanne  ,  VSJaîent  i,oo6  1.  de  revenu»  en  1789* 

Une  ordonnance  royale  do  i4  janvier  i83o ,  autorise  la 
cession  faîte  à  la  commune  par  la  fabrique  de  Tégiise  de  . 
MoDcé  y  d'un  terrain  destiné  à  Tétablissenient  d'un  nouveau 
cimetière.  \ 

fliST.  rÉOD*  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenîe  i 
annexée  autrefois  au  château  de  Vaux ,  actuellement  détruit  y 
qui  était  situé  à  8  h.  à  TE.  S.  Ë.  du  bourg  de  Moncé.  £lle 
faisait  partie  du  comté  de  Belin  ,  autre  terre  à  laquelle  celle 
de  Vaux  fut  réunie  après  la  destruction  du  château ,  qui  eut 
lieu  en  1099  »  ^  ^  manière  rapportée  à  Tart.  beun  (  i-t^S  ). 
Un 'aven  de  14079  fait  connaître  que  la  terre  et  seigneurie 
de  Vaux-en-Belin  ,  était  possédée  par  Jacquet  de  Mariddrt , 
écuyer,  et  de  i^S^  à  1^76»  par  Jacques  ,  appelé  aussi 
Jacquet  de  Bllaridort^  son  fils^  avec  celle  de  Cl^teau-Sé- 
néchai  (y.  cet«firtO  9  ^  droit  de  chasse  à  grosses  bétes 
rouges  f  rousses  et  noires ,  dans  la  forêt  de  Long-Âulnois 
(  Long'Aulnay  ).  Ën  relevaient  alors ,  le  seigneur  de  Belin 
et  celui  de  Montchauveau.  Ainsi,  à  cette  époque ,  Vaux  avait 
la  suzeraineté  sur  k  terre  de  Belin ,  et  il  est  à  croire  oue  , 
quoique  cette  date  soit  postérieure  de  çrès  de  quatre  siècles  k 
rincendie  du  château  de  Vaux  par  Hélie  de  la  Flèche ,  c'est 
bien  moins  à  cet  ^énement  qu^ii  &ut  attribuer  sa  destructioUf 
qu'à  la  réunion  des  deux  terres ,  par  suite  du  mariage  d*nne 
fille  de  «Guillaume  Chamaillard ,  seigneur  de  Vaux ,  avec 
André  n  d^Averton»  et  à  la  préférence  que  ses  possesseurs 
auront  donné  au  château  de'  Bellu  pour  en  faire  le  siège 
principal  des  deux  seigneuries ,  réunies  so^s  ce  dernier  nom. 
La  juridiction  de  la  terre  de  Vaux  ,  qui  éuit  une  châtellenie , 
était  établie  au  hameau  de  Ponthibaud ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  k  cet  article  :  ses  fourches  patibulaires ,  placées 
ik  I  k*  an  sud-*sad-ouest  de  ce  lieu  «  sont  figurées  sur  b  carte 
du  Béiinoîs ,  placée  en  regaid  de  la  page  liB  du  tome 
Mous  ae  reprodoirons  pas  id  les  renseignemens  déjà  donnés 
mr  le  comté  de  Belin ,  ses  seigneurs  et  sa  juridiction ,  tout 
intéreasans  qu^ils  soient  (  y.  i->i45 

Moncé  possède  un  assez  grand  nombre  de  belles  terres, 
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nobles  ou  nau  nobles ,  qui  méritenl  d'être  citées  ;  les  pre- 
mières sont  : 

.  i.**  Le  Bignon  ,  situé  à  5  h.  aa  nord-est  da  bourg,  qui 
réunissait  plusieurs  fiefs  ,  terre  qu'accroît  ,  améliore  et  em- 
bellit chaque  jour  le  propriétaire  actuel.  Cette  terre  était  dans 
la  mouvance  directe  de  la  châtelleDÎe  de  Vaux,  et  appartenait, 
en  i63g  ,  à  Cyprian  Le  Vayer ,  sîeur  du  Bourg- Jolî ,  pa- 
roisse d'Oisé  ,  taxé  à  i5  1.  au  rôle  du  ban  et  de  rarrière-ban 
de  la  noblesse  du  Mainç  ^  sous  le  n.°  5i4  ,  pour  les  lieux  du 
Verger  et  du  Bignon.  Le  Verger  est  aclaeilement  une  ferme , 
à  1  k.  au  nord  du  bourg.  Possédé  longtenis  par  la  famille 
Gasselin-Du verger  ,  le  Bîgnon  passa  par  acquêt  dans  celle 
Négrier,  où  il  est  demeuré  pendant  plus  d'un  siècle  ,  et 
a  été  longtems  dans  la  possesion  de  M.  Négrier  de  la  Gro- 
cbardière ,  maire  du  Mans  sous  Tempire ,  et  acquis  après 
sa  mort  par  M.  R*-J.-Fr.  Prudhomme  de  la  Boussinière, 
qui  Fhabite.  La  maison ,  assez  considérable  ,  est  accompagnée 
de  beaux  communs  ,  d'un  bosquet  à  FaDglaîse  entoure  de 
belles  eaux,  d'une  vaste  prairie  ,  de  vignes  et  d'un  bois  percé 
avec  goût ,  situé  sur  une  hauteur,  d'où  Ton  a  en  perspective 
les  châteaux  du  Plessis  e4  d^  Perrays  et  plusieurs  cloc^r»  et 
bourgs  environnaus. 

2.  *^  La  Beaussonruère ,  autre  terre  dans  la  mouvance  de  ï» 
châtellenie  de  Vaux  ,  plus  considérable  autrefois  qu'elle  ne 
l'est  actuellement,  dont  la  maison  est  située  à  i  k.  4  h.  à 
Touest.  Ses  dehors ,  moins  agréables  que  ceux  du  Bigoon , 
se  font  remarquer  par  de  beaux  canaux  ,  bien  empoissonnés  , 
et  alimentés  par  les  eaux  vives  de  la  petite  rivière  de  Klitine  , 
près  de  laquelle  elle  est  située  :  de  belles  prairies  et  un 
moulin  en  dépendent  Possédée  anciennement  par  une  famille 
du  même  nom,  elle  entra  par  alliance  dans  celle  Corbia, 
vînt  ensuite,  par  acquêt,  ^»  un  sieur  Fresneau,  dont  les 
enfans  ront  vendue  au  propriétaire  aauei^  Jtt*  J^- Jacq* 
Guiet  9  maire  de  Moncé. 

3.  «  Les  Hatonnières ,  à  a  k.  3  h.  au  nord-ouest  ,  entre 
rancieune  route  du  Mans  au  Lude  et  la  grande  route  du 
Mans  à  Paris,  avait  anciennement  un  beau  fief^  qui  en 
fut  distrait  par  retrait  féodal  et  réuni  à  la  terre  de 
Vaux.  En  i6o3  et  i6o6  ,  il  est  fait  aveu  pour  cette 
terre  par  Arnaud  de  BeauviUe,  chevalier,  seigneur  d'Estelle, 
à  cause  d'Elisabeth  de  Chauvigny  ,  son  épouse  ,  et-ensuite  aa 
nom  de  René,  son  fils  mineur.  En  1489,  Jeanne  àà 
Chabanay  ou  de  Chaunay,  dame  de  Fontenailles  eb  Ecom— 
moy ,  et  veuve  de  Bené  de  Scépeaux  ,  fait  un  semliiabJe 
aireu  {hmit  la  inétairîe  4e  la  Uatomiière.  Possédée  en- 
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suite  pir  la  famille  de  Bouillé  ,  elle  fut  vendue  il  y  fort  long- 
tems  à  celle  MarUgné  p  du  I^ans ,  et  appartient  à  madame 
reuve  Garnier. 

Ia  Gourdinière ,  à  i  k.  nord  est  ,  n  a  de  remarquable 
qu^un  colombier  à  pied  ,  qui  fait  connaître  que  ce  fut  un  ficf 
antrefois.  RL  L.  Guillier ,  propriétaire  actuel ,  y  a  Liii  élaitlir 
imebeJle  pièce  d^eau  en  forme  de  canal. 

5.**,  6.**,  j,^  Le  lieu  et  Lordage  des  Forges^  de  nature  ccn- 
lîve  ,  relevait  de  l'abbaye  de  la  Coulure  ;  ceux  de  Gué-Gîiietet 
des  PetUs'Eimis f  Tétaient  également. 

Les  attUr^  tçrrcâ  non  iu4>leâ>  ^ui  méritent  d'être  fûtéçs  ^ 
loot  : 

8.®  La  Bnnhourgère  y  à  T ouest- nord -ouest  du  bourg  ,  près 
et  i  la  gaucbe  de  la  route  de  Paris  à  Nantes  ,  n'était  qu  une 
métairie  autrefob.  M.  Bclin  de  Chaatemesle ,  clievalier  de  S.- 
I1OI1ÎS9  dont  la  famille  la  possédait  depuis  loiiglem&  y  y  à  fait 
des  augmentations  ,  ei  y  a  Làli  une  très-jolie  niaison  9  djs- 
irilKiée  avec  goût. 

9«.*  Ormeaux  ou  le  Bcfoid ,  à  i  k.  8.  h.  est  du  bourg  , 
h^oitatioii  on  peu  solitaire  >  dans  laquelle  la  famille  Hatton 
de  la  Goiipillière ,  ^ni  a  pris  ce  second  nom  d'une  terre 
VoittDe  •  ûusait  sa  résidence  one  partie  de  Faqnée.  fille  a  subî 
de  notabJes  embeUlsaemens  qui  en  font  un  séjour  agréable  , 
et  appartient 4  H*"*¥eaTe  Billv,  du  Mans,  dont  Je  père, 
bm  M*  Laoderean ,  en  avait  fait  racquisition. 

Jjt  Bm  00  BreUf  è  i  k»  i  h.  est-nord-est ,  appar^ 
tenait  à  M»  Martîgné-Deshaies ,  du  Ma^s,  qui  vient  de 
mourir. 

■VST.  Des  difKrens  nonu  latins  dpnnéi^  à  cette  com- 
nraoe  ,  il  est  difficile  de  s^Ti^r  lequel  lui  convient  le  mieux. 
Noos  avons  dit  ailleurs  (  tom.  x^^"^ ,  pag.  zx  et  )  «  ^a'il 
paraissait  raisonnable  de  croire  du  séjour  des  Romains  sur  ce 
point ,  d*où  viendrait  le  noni  de  Mons  Casaris,  Noos  ajou- 
terons que  Télévatlon  des  deux  monticules  appelés  BuiU»  dà 
VituoD^ms  et  de  Moamyer  ^  iCesi  point  assez  considérable 
pour  jostifier  celui  de  Mans  Cœlestù, 

La  paroisse  de  Aloncé  étiût  la  réjûdence  dW  noiaire  avant 
la  révolution. 

Le  j4  octobre  17999  une  colonne  de  cbonans,  com^ 
mandée  par  Tranquille  •  part  du  bourg  de  Moncé  p  pour  aller 
surprendre  la  ville  du  Mans  »  où  le  corps  de  Bourmont ,  dont 
elle  faisait  partie ,  entra  le  |6    3  beures  i/a  du  matin.  (  V. 

PBÉC^  HLST. ,  l-CCCXII.  ) 

Eja  179G ,  lie  ne -Anselme  de  la  CrocbArdière  *  ancien  con-- 
sciller  au  présidial  du  Mans  |  ^i,  sous  Fempire ,  fut  maire 
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de  cette  vîlle,  présenta  à  la  Société  des  Ârts  un  ToBlèmp 
^  statistique  )  de  la  commune  de  Moncé'-en'-Belm, 

Le  3o  août  i8i5 ,  le  feu  se  manifesta  dans  des  bruyères  et 
sapinières  de  Moncé  ,  et  s'éteodit  sur  une  surface  de  4o 
hect.  (  60  arpens  )•  On  s'en  rendit  maître  en  coupant  les 
commun  ira  tiens. 

Une  ordonnance  du  aS  décembre  1825,  autorise  l'accep- 
tation d'une  pièce  de  terre  valant  4 10  f. ,  donnée  aux  paums* 
de  la  commune,  par  la  dame  yeuve  Voisin. 

En  i833  ,  le  Conseil  municipal  voie,  pour  l'exercice  i834., 
une  somme  de  lOo  f.  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école 
primaire  ,  et  celle  de  ^00  f.  pour  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Moncé  est  la  patrie  de  L.  Bontcillcr,  musicien  compositeur^ 
auquel  un  article  de  la  Biographie  est  consacré. 

ANTîy.  On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune, 

Î>rès  de  Pontliîbaud  ,  quelques  traces  de  voie  romaine,  le 
ong  de  la  route  du  Mans  ,  ou  plutôt  d'Amage  au  Lude. 

HYDROGR.  T^e  principal  cours  d'e«in  de  ce  territoire ,  est  le 
ruisseau  ou  petite  rivière  de  Khône  ,  Rônc  ou  Ronne  j 
qui  le  traverse  d'est  à  ouest  ,  en  passant  an-dcssous  du 
bourg  et  sous  \c  pont  de  trois  arches  ,  en  pierre  ,  qui  a  donné 

son  nom  au  hameau  d  Ponthibaud  d'où  il  va  se  jeter  dans 
la  Sarlhe  ,  à  Guécélard. 

Les  ruisseaux  de  Luère  et  des  Grands-Eves  ,  prenant  nais- 
sance au  nord-est  du  territoire  ,  coulent  de  Test  au  sud-ouest, 
au  nord  du  Rhône  et  presque  parallèlement  à  lui,  puis  s'y 
réunissent,  à  l'ouest  de  Ponlhibaud  ;  enfin  ,1e  ruisseau  de  la 
Fuye  ,  limite  la  commune  au  sud  et  la  sépare  de  celles  de  S.- 
Gervais-en-Belin  et  d'Yvré-le-PôIîn.  -^Moulins:  j^oUet^ 
Vaux  ,  la  Beaussonnière  ,  sur  le  Rhône« 

GÉOLOG.  Sol  généralement  plat,  parsemé  de  quelques 
monticules  disséminés ,  à  Test  et  au  sud-ouest  principalement  ; 
passage  des  terrains  secondaires  aux  tertiaires,  offrant  de 
oelle  pierre  calcaire  ,  analogue  à  celle  d'Ecommoy ,  dite  de  la 
Vacherie  9  au  lieu  des  Renaudes;  entre  le  bourg  et  Pont* 
Thibaud,  des  couches  de  sables  et  des  grès  ferrifères  ti»- 
bulés  dans  toute  leur  étendae  ,  dont  la  longueur  excède  quel- 
quefois un  mètre ,  et  dont  la  tubolora  arrondie  a  de  3  à  5 
décim.  àe  diamètre* 

CADASTR.  Superficie  de  2,309  heetar*  76  ar.  53  cent. ,  se 
soddivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  i  ,o58  beel.  78  ar. 
cent. ,  en  5  classes,  évaluées  à  5  f. ,  13    60  c.|      34  47 
—  Jardins ,  a3-o4-oo  ;  en  3  cl.  ;  à  4?  ,  ^9  ,  71  f.  —  Aven»  ^ 
0-83-90  ;  à  10  £  —r  Vignes ,  3-73-5o  j  n  cb  :  33  «  34  f«  — 
Préi y 39i-'4<-^o ; 4 -  aof  35^  6a,gar.—  PItiir.f  i34- 
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76-80  î  3  d.  :  5  1 10 ,  18  f.  —  B.  tafll.  et  fotaies  1  i67-o3-3o  ; 
4  cl.  :  6  Y  10  Y  17  ,  a4  f*  —  Pinièr. ,  810-96-20  ;  4  cl*  :  3  f* 
SoCySySf  II  f.—-  Landes,  3o6-3i-ao  ;  3  d.  r  i 
70  c. ,  3 ,  4  ^-  —  Etangs ,  0-06-00  ;  à  8  f.  • —  Douv. ,  mares , 
1-98-98  ;  3  cl.  :  23  ,  34  »  4?  —  Superf.  des  bâtîm. ,  cours  , 
de*  y  io-83-a5  ;  k  f.  —  Obj,  non  impos^  :  Egl. ,  dmet.  y 
O^in^Zo,  —  Rout.  et  chem. ,  59-o4-55. —  Riv,  et  raîss.  » 
4^40-70.  =a74inaIsonSf  en  10  cl., de  7  à  80  f.  —  a  châteaux^ 
à  t5o  f*  chacun*  ~  3  moulins ,  à  170  î»  diaqiie* 

.««m.  «-P--  {  }  4M«5  <^  «  ' 

cjosvxm*  Fonder ,  5,463  L  \  personn.  et  mobO. ,  670  f.  ; 
porL  et  fcQ.,  1Q9  f.  ;  4o  ^tentés  :  droit  fixe ,  209  dr. 
proport. ,  73  f.  Total ,  6,6i3.  —  Percept*  de  Mutsanne. 

GULTUB.  Superficie  argilo -sablonneuse  et  de  sable  par  en 
grande  partie  ,  sur  laqueUe  le  seigle  est  cultivé  dans  la  pro- 
portion de  4  parties ,  contre  i  seidemeni  de  toutes  les  autres 
espèces  de  céréales  :  01^  cultive  le  maïs  parmi  ces  dernières  ; 
trèfle  9  dianvre  ,  pommes  de  terre  ;  élève  d'un  assez  grand 
nombre  de  poulains  ,  de  yeauz  et  de  génisses  ;  un  plus  petit 
nombre  de  moutons ,  beaucoup  de  porcs*  Vin  de  médiocre 
qaalité  ;  ddre  léger  et  agréable;  prés  d'assez  bonne  espèce  ^ 
sur  le  cours  du  Midoe  :  comme  on  le  voit  par  le  cadastrement» 
un  qinart  de  la  superficie  communale  était  improductive  il  y 
5o  ans ,  avant  les  nombreuses  ^plantations  de  pins  qui  y  ont 
été  faites.  On  élevait  autrefois  une,  assez  grande  quantité 
d*abeîl]es  dans  cette  commune  ,  où  cette  industrie  a  diminué  : 
m  cultivateur  arait  même  trouvié  le  moyen  de  les  alimenter 
CD  hiver  »  en  répendant  de  temps  en  temps  de  la  farine  de 
froment  sur  ïaj^.  —  Assolement  quadriennal  et  trièi^al  ; 
3a  càamies  «  dont  les  deux  tiers  trainées  par  boeufs  et 
chevinz ,  le  reste  par  les  chevaux  seuls  ;  beaucoup  de  terres 
cultivées  à  bras;  seize  fermes  prindpales,,  le  surplus  en 
moyennes  f  bordages  et  maîsonmes  ^  dont  un  grand  nombre 
réunis  par  hameaux*  bs  G>mmerce  agricole  consistant  peu 
ta  grains  »  la  commune  ne  se  nourrissant  pas  et  ne  produisant 
qroe  très-peu  de  froment  ;  graine  de  trèfle ,  ddre,  bois  ; 
chanvre  9  fil  ;  poulains  et  bestiaux  9  particulièrement  des  pôrcs 
gras- 

s=  Fréquentation  des  marchés  d^£commoy  et  do  Mans* 
noivsTB.  Aucune  antre  industrie  que  Tagncnlture  et  Pcx- 

ploitation  du  bots* 

BOUTiS  BP  CHEM.  Qiemin  n.<>  3  de  Tarrondissement  da 

Mans,  ancienne  roule  dn  Mans  en  Anîoo,  par  Poni* 
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vàUain  et  le  Lude  «  traTersaDi  la  partfe  centrale  da  teniioîce 
dans  presque  toute  sa  long;neor  y  du  nord  au  sud ,  an  peu  vers 
Touest  y  passant  av  liamesa  de  Ponthiband,  pea  loin  k 
Touest  du  bourg  :  on  le  croit  nne  ancienne  voie  romaine  ^ 
ainsi  qn'il  a  été  dit  ailleurs.  La  route  royale  n.°  aS,  de  Paris 
k  Nantes ,  passe  sur  une  très-faible  portion  da  territoire  ,  à 
Fonest  ;  le  chemin  de  Laîgné  au  Mans  $  traverse  aussi ,  du  sud 
aa  nord  t  la  partie  orientale  de  la  cooinuine  >  pasallèleaieat 
au  chemin  n.*  u 

UEUX  RSWARg.  Nous  avons  cité  à  Thist.  féoo.  ,  tous  les 
Heax  remar^nables  comme  habitations.  Soos  le  rapport  des 
noms ,  outre  ceux  également  cités  :  le  Bray  y  les  Friches ,  la. 
Pâturerie ,  les  Roncerais^  les  Ânerais  ,  Chantemesle  (merle)» 
Laère  ;  Ah6ne  ou  Ronne* 

ÉTABL.  FOBi;*  Mairie^  succursale,  école  primaire;  une 
recette  buraliste  des  contributions  indirectes ,  un  débit  de 
poudre  de  chasse  et  on  débit  de  tabac  Bureau*  de  poste 
aux  lettres,  au  Mans. 

MOMÔE-EIV-SAOSIVOIS  ,  MONTCÉ;  Montiacum^ 
Curtis  Semmis  «  Manctium  in  çicariâ  Sagonen$is»  (  Y.  plus  haut 
HIST.  FÉOB.  de  Fart,  précédent  )  ;  commune  du  canton  »  et  à 
6  k.  £.  N.  £•  de  Maroiles-les-Braults  ;  de  Farrondi  s  sèment 
et  à  8  k.  1/3  sud  de  Mamers  ;  à  33  k.  N,  i/4-E.  du  Mans  ; 
jadis  du  doyenné  du  Saosnois ,  du  Grand*Archidiac. ,  du 
dioc«  et  de  Félect.  du  Idans.  —  Distanc.  lég.  :  7  ,  10  et  39  k» 
DESGBIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.- Vincent-des-Prés  ;  au 
N.  Ë.  f  par  &-Pierre-des-Ormes  ;  à  VE.  «  par  ChampaissanI  i 
an  S*  9  par  Nauvay  et  par  Âvesnes  ;  h  TO.  «  encore  par  çette 


forme  d^un  croissant  ou  mieui  d^une  oreille  humaine ,  dont 
la  partie  concave  est  au  nord,  celle  inférieure  à  Test.  £Jle 
s^étendy  d^ouest  â  est ,  sur  une  longueur  d'environ  4  k.  i/a  ^ 
contre  une  largeur  qui  varie  de  3  k. ,  à  son  extrémité  ouest  9 
à  i3  h.  au  centre  ,  et  il  7  et  8  h.  ^  à  Textrémité  est.—  Assez 
beau  bourg  ,  situé  sur  un  côteau  peu  élévé  p  vers  le  tiers 
oriental  du  diam«  longitudinal  du  territoire  et  au  centre  da 
diam.  vertical  >  entourant  Téglise  à  Touest  et  au  nord.  Eglise 
du  genre  gothique ,  avec  bas-côté  à  droite  ;  chœur  très-pro^ 
prement  décoré  ;  clocher  en  flèche  très-élevée ,  placé  sur  une 
grosse  tour,  dans  laquelle  est  pefcée  Tentrée  occidentale  de 
l'église;  cimetière  entourant  cette  église  de  toutes-  pÀrts, 
clos  de  murs  à  hauteur  d'appui. 

vovuh.  De  10&  feux  anaennement,  elle  en  contient  1 70 , 
d'après  le  recensement  de  1826 ,  comprenant  ii2  îndivîd. 
mâles  9  4^  femelles  9  total  »  875.;  dont  365  dans  le  bouig. 
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Aucun  des  huit  hameaux  de  la  commune  n'en  contient  plus 
de  3o  à  36. 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  à  18 13,  înclasîv.  :  marîag. ,  76  ; 
naissant.,  21g;  déc,  2i4«  — J)e  iÔi3  à  i8a2  :  mariag*  » 
81  ;  Jiaissanc.  ,  2^0  ;  déc,  160. 

mST.  EccLts.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Ste- Vierge  ; 
point  d'assemblée.  —  La  cure  ,  qui  valait  85o  1. ,  était  à  la 
présentation  de  Tabbesse  de  S.- Julien  du  Pré,  ainsi  que 
Taneien  prieure  qu'elle  avait  remplacé  ^  annexé  à  la  même 
abbaye  ,  et  valant  600  1.  de  revenu. 

S.  -  Viveniien  ,  espagnol  de  naissance,  habile  ouvrier 
cordonnier ,  et  domestique  d'un  seigneur  de  Moncë  ,  au 
commencement  du  6.*^  siècle  ,  ayant  été  assassiné  sur  le  terri- 
toire de  cette  paroisse,  fut  inhumé  au  lieu  où  depuis  a  été  bâtie 
rëglise  paroissiale,  laquelle  a  remplacé  une  chapelle  constrnitc 
^'abord  à  Tendroit  de  son  inhumation.  Il  sera  parlé  de  cet 
événement  plus  au  long  ,  à  Tarticle  S.-Vincent-des-Prés. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  yiaroisse  était  possédée  par 
Tabbayc  de  Stc-(Téneviève  de  Paris  :  elle  était  probablement 
annexée  à  ce  qu'on  appelle  le  château  ,  qui  nYst  plus  qu'un 
hameau  maintenant  ,  sans  aucune  habitation  remarquable. 

Si  l'histoire  de  S.~Viventîen  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  , 
n^est  pas  apocryphe,  cette  seigneurie  aurait  été  possi-dée  , 
vers  la  fin  du  5.*  siècle  ,  ou  au  commencement  du  G.*^, 
par  un  seigneur  appelé  Samon  ,  d'où  serait  venu  le  nom 
de  Moncé  ,  suivant  Lecorvaisier  ,  ce  lieu  ,  dît-il,  étant  trop 
peu  élevé  pour  que  ce  nom  puisse  signifier  Mons-Cœlcsifs. 
Noos  avouons  «^tre  loin  de  partager  l'opinion  ^  Thisiorien 
des  évéques  du  Mans ,  sur  cette  étymologie. 

La  ferme  de  Poillé  était  anciennement  un  fief  qui ,  en  i47^t 
appartenait  au  nommé  Perrin  Edard  ,  qui  rhabîtaît. 

BIST»  civ.  XiC  Conseil  municipal  vote  en  i833,  confor- 
mémeiii  ii  la  loi  du  28  juin  ,  ao  f.  pour  le  loyer  d^nne  maison 
d'école  primaire  ,  et  aoo  f.  pour  le  traitement  de  l'instituteur. 

HTDRoofi.  La  commune  est  limitée  k  Test  par  la  petite 
rivière  d'Ome-Ëftt  «  et  inversée  vers  son  centre ,  par  celle  de 
Dive  ,  toutes  deux  ayant  leurs  cours  du  N.  au  S.  ;  le  ruisseau 
de  Bemvais  ^  venant  de  Test ,  conflue  dans  la  dernière ,  après 
on  cours  de  12  k.  d^£,  à  O.  —  lOiMilm  à  blé  4e  ia  âonssaie, 
sur  lu  tfire. 

GÉOX.OG.  Sol  légèrement  ondulé  ;  tenrain  appartenant  h  la 
focmiîon  Jurassifue  moyenne  oofithique^  déorile  à  l'art,  du 
caalon  de  Marne»  (  m-iSg }« 

mvis»  DES  TERR.  £n  labour ,  5o5  hectar.  ;  jardins ,  6  ;  prés 
et  pâtum^  ifiS;  bois  taillis  1  4i  ;  superficie  des  bàtim.  el 
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cooriy  19;  ëgl.t  ciinet. ,  presliyt.,  7;  dmist»  17;  «iai 
courant»  1 6  i/a  ;  loUi ,  856  hecUr* 

COKTBIB.  Foncier,  49891  f.  ;  personn.  et  mobîl. ,  897  f.; 
port,  et  fen»f  i5o  f.  ;  9  p«^ntés  :  droit  fixe ,  38  f.  ;  dr.  pro- 
port., a4  f.  66  c.  Total,  5,43o  f.  66  c.  Perceptk»  de 
Sttnl-C6me* 

GULTUB.  Sajperfieîe  argUo- calcaire,  prodactîre,  en  cé- 
réales particahèrenient ,  qui  y  sont  conirées  dam  la  pn^ 
^portion  de  aS  parties  en  froment  et  autant  en  org^  4  conttre 
a  en  avoine  et  i  en  seigle.  On  y  cnltivc  ,  en  ootre ,  chanvre , 
beancoim  de  trèfle ,  sainfoin ,  pommes  de  tmv ,  etc.  ;  prairies 
d'assez  bonne  qoalité  ;  peu  d'arbres  k  fnuîs,  Ëlère  d'nn 
très-petit  nombre  de  poulains ,  d^nn  grand  nombre  de  veani 
et  génisses ,  d'une  moyenne  quantité  de  montons  et  de  pores , 
peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  9  fermes  prin- 
dpaks ,  bon  nonibre  de  bordages  et  de  maisonnies ,  la  plur 
part  rénnis  an  bourg  et  par  petits  hameaux.  c=  Commerce 
agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  ex^iortation  fictire 
de  plos  de  la  moitié ,  et  réelle  du  quart  au  tiers  ;  en  |[raine 
de  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  bestiaux ,  montons  ,  porcs  jeunes 
et  gras ,  etc. 

s=  Fréquentation  des  marchés  de  René  et  y  principalement, 
de  Mamers. 

QUKiSTB.  Fabrication- d'un  certiin  nombre  de- pièces  de 
toile ,  façon  de  Mamers ,  la  plupart  de  commande ,  occupant 
fi  è  &  métiers. 

BOUT.  ET  CHEH.  La  grande  route  de  S.-CAnie  à  Mamers , 
passait  k  peu  de  distance  de  l'extrémité  orientale  du  territoire, 
oiFre  à  la  commune  ses  prindpanx  moyens  de  déboudiés  ; 
le  chemin  de  S.->Aignan  à  la  même  ville ,  le  traverse  en 
passant  dans  le  bourg. 

UKCX  BiMAnQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms  ;  le  Château ,  le  Plessis ,  La  Moinerie ,  Beanvais , 
Pdaié,  la  Touche,  etc. 

tiueu  ranuc  Mairie  9  succursale ,  école  primaire  ;  recette 
buraliste  des  contrib.  indirectes ,  un  débit  de  tabac.  Sur.  de 
poste  aux  lettres  ,  à  Mamers. 

MONDBAGOIV ,  terre  seigneuriale ,  n'ayant  qu'un  lief 
partiaire  ,  avec  simple  voirie  et  basse  justice ,  dont  il  a  été 
déjà  parlé  à  Tarticle  de  la  commune  de  la  Bosse  (  1-192  )) 
où  est  situé  son  manoir. 

Nous  avons  dit  a  cet  arlicle  que  ,  en  1200  ,  cette  terre  était 
possédée  parSequart  de  Mondragon  ,  et  que  ,  en  i3o8  ,  Guil- 
îemln  de  Tucé  (  et  non  pas  Guillaume,  comme  on  Ta  imprimé 
par  erreur  )  ,  en  était  seigneur.  Agaice  de  Mondragon  ,  qui , 
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tBn  tifii ,  étail  seigneur  de  la  Forterie  ,  terre  située  en  Pa- 
rigné-le-PôUn,  ne  la  possédait  point ,  non  plus  qae  la  famille 
du  Eouchet ,  en  14-75  «  comme  ie  dit  M.  Th.  Cauvîn  (  Arm» 
pour  1825-176  ),  maïs  cette  dernière  ,  seulement  en  iSga, 
comme  nous  l'avons  rapporté  9  soit  qu'elle  loi  fût  venue  de  la 
maison  de  Tucé  ,  par  héritage  ou  par  retrait  féodal ,  aux 
droits  d'Agaice  de  Mondragon.  Gervais  de  Mondragon  qui  | 
en  i3g4. ,  relevait  de  la  baronnîe  de  Touvoie  pour  différens 
fiefs  ,  ne  possédait  point  non  plus  celui  dont  il  portait  le 
nom.  Par  son  testament  du  28  janvier  1702  Julien  Lunel 
des  Essarts ,  ayant  fait  un  legs  pour  une  chapelle  dans  le 
château  de  Mondragon  y  Fran^îa  Lunel  son  fils  9  en  fit  ia  £6tt- 
dation  ,  le  1 1  février  1 704- 

Depuis  l'impression  de  Farticle  la  Bosse ,  la  terre  et  le 
château  de  Mondragon  sont  passés  à  M.  le  comte  de  Mailly  , 
du  chef  de  sa  femme  t  fille  unique  de  M.  de  Lonla}»  de 
Villepail. 

MO]VIIOUI>OU,  MONHOUDOUL,  MONHOLDOL , 
MONTHOUDOU,  elc;  Mons  Houdoui ,  M.  Jlelodi,  M. 
Hohdi  y  Monte  lieiodi ;  peut-être  mieux  Mons  Heiiodi ,  ce 
nom  paraissant  offrir  une  étymologie  appliquable  à  la  si- 
tuation de  ce  lieu.  Commune  du  canton  et  à  4  ^»  de 
Marolles-les-Brauhs  ;  de  l'arrond.  et  à  8  k.  S.  i/^-O.  de 
Mamers  ;  à  33  k.  N.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyen,  du  Saos- 
nois ,  du  Grand-Archid. ,  dtt  dioc*  et  de  Téleel*  du  Mans* 
Dîst.  légal.  :  4-  î  9  ,  38  k. 

DESCHIP.  Bornée  au  N.  ,  par  S. -Calez-en- Saosnois  ;  au  N. 
£•  9  par  Commervcîl;  à  TE.  ,  par  S. -Vincent- des-Prés  ;  au 
S.  ti.  t  pâï*  Avesnc  ;  au  S.,  par  MaroUes-les-Braults  ;  à 
VO.  I  par  Courgains  ;  elle  a  a  peu  près  la  forme  d'un  crois- 
sant, dont  la  partie  concave  est  au  nord-est,  d'environ  4 
kil.  de  diam.  central  du  N.  au  S.  ,  contre  2  k.  75  ,  au  plus, 
d'JB.  à  O.  —  Le  bourg,  bâti  à  peu-près  au  centre  du  ter* 
riloire,  sur  une  élévation  qui  domine  au  nord-nord~est  une 
assez  large  vallée  ,  où  coulent  les  ruisseaux  le  Malherbe  et  le 
Gravé ,  ne  se  compose  que  d'un  très  -  p^it  nombre  de 
maisons ,  formant  une  petite  rue  qui ,  se  contournant  du 
sud-ouest  au  nord  ,  vient  aboutir  en  face  le  côté  oriental  de 
Tégiise-et  da  cimetière.  —  £glise  peu  remarquable ,  k  croiHefr 
allongées  et  cintrées,  quelques-unes  plus  modernes,  du 
genre  gothique  flamboyant  ;  ayant  une  porte  latérale  nord 
cintrée  ,  entourée  de  moulures  ;  une  autre  à  Texlrémité  da 
bras  nord  de  la  croix ,  actuellement  murée  »  carrée ,  éga- 
lemeal  ornée  de  moulures.  On  remarque  dans  rintérieor  le 
lafrftrm*^  el  ftom  le  fond  du  matire-antel  9  qui  aom  ceux  de 
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Féglise  èt  rasdemie  Abaye  le  Pmeigne  (  v.  «ei«ri.  }•  Cb^ 
cher  en  hétàèfe  m  un»  loar  eânée ,  qd  tombati  611  roiucii 
lorsque  j'ai  visité  ce  lieu  ;  eiaietière  enlouranc  l'église ,  ân 
sud  el  à  Tmiest  prbdpxleineikt  ^  clos  de  hths  et  de  mirs  à 
kanteor  â^appai« 

FOPOL,  Foitëe  à  loD  feux  sur  les  états  de  ra&cieiiiie  élee* 
lion ,  elle  en  contient  actnieUement  t66 ,  se  composant  de 
4i5  indiv.  mâles  ,  436  femelles ,  total ,  85i  ;  doàt  i33  dans 
k  boargy  aS  li  3o  an  hameau  du  Qiesnay  et  aaiam  àcdoi 
d'Enfer  ^  flo  à  a^  à  celui  du  Houx* 
'  MtÊÊ9.  âiùémé  i8o3  à  tSia  tndunv.:  mariage  7^; 
missanc*,  276  ;  déc. ,  197.  -^De  i8s3  k  i8aa  t  maiiag. ,  54  ; 
naissanc.  9  287  ;  déc. ,  170. 

msT.  ECCLÉs*  Eglise  sous  le  patronage  de  .S«-^EIier;  as- 
semblée le  dimanwe  le  plus  rapproché  du  iH  juillet,  féte  de 
ce  saint  hermite.  S.<^Blaise  est  aussi  fêté  dana  cette  église  , 
comme  second  patron.  »  La  cure  ,  qui  valait  600  à  (loo  1. 
de  revenu ,  était  présentée  par  le  chapitre  de  S.^olien  du 
Mans» 

ffildebert,  3$.*  évéque  du  Mans,  de  1109  à  iisS,  fit 
restituer  à  son  église ,  la  moitié  des  dimes  de  Honhoudou, 
'  iMuroées  par  des  laïques. 

Vers  1^  1272  ,  Jean  -àt  Monhoudoa  acheta  du  chapitre 
diocésain ,  pour  10  1.  tournois  de  rente  annuelle ,  le  droit 
qu'avait  celui-ci  sur  une  partie  des  dîmes  de  k  poi^oisse  et, 
la  même  année,  vendit  à  son  tour  à  ce  même  chap. ,  le  tiers 
des  dîmes  et  les  deux  tiers  des  paîUes  auf  qnellea  il  avait  droit , 
pour  lOo  L  tournois.  Ce  texte  t  toutefois ,  extrait  du  Cariitkèng 
du  chapitre ,  semble  offrir  quelques  contraditions  ou ,  au 
moins  i  de  ^obscurité*  QuoiquHl  en  soît ,  la  dfcne  que  pos- 
sédait le  chapitre  du  Mans  dans  cette  paroisse  1  étah  évaluée 
à  375  1«  de  .revenu ,  à  Tépoque  de  la  révohttion 

On  Ift  sur  le  mur  latéral  sud  de  la  nef  de  Iréglise ,  que 
le  4  arrrtl  t£od ,  Jean  Smtbretaye  lit  dim  à  la  febrique  de 
cette  éelise  9  de  plusieurs  joumeanx  de  terre.  Une  ordon- 
nance du  10  juin  18a  7  9  autorise  Tacceptation  d^une  rente 
de  28  f.  5  léguée  à  cette  febriqite  >  par  la  dame  veuve  David. 
*  Il  y  avait  une  chapelle  au  château  de  Courbomer ,  dont  il 
va  être  parlé  an  paragraphe  suivant. 

HKT.  ti^h,  La  seigneurie  de  paroisse  »  était  anexée  depuis 
fort  longtems  à  la  terre  de  Courbomer  ou  de  la  Cour-Bomer, 
dont  le  château ,  bâti  à  la  moderne  ^  est  situé  au-  haut  du 
même  côteau  ^ue  le  bourg  9  à  1 ,  6  h.  sud  de  celui^.  Cette 
terre  avait  ^  dit-on ,  haute  et  basse  justice ,  avec  droit  de 
suzeraineté  sur  les  fiefs  de  CoDgé  ,  la  Buferdière  et  les  Ha- 
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rangères  ,  de  la  môme  paroisse.  Nous  avons  va  plus  haut, 
qu'un  seigneur  (k  cette  paroisse,  qui  vivait  dans  le*  i3.« 
siècle  ,  en  portait  le  nom ,  comme  c'était  Tusage  dans  les 
premiers  siècles  de  la  féodalité  ;  et  nous  trouvons ,  dans 
un  titre  du  7  novembre  >  noble  demoiselle  Chris- 

tophlete  de  YiHcbranche  ,  prenant  le  litre  de  veuve  de  feu 
Noël  de  Courbomer  ,  esouyer  ,  sieur  de  Monhoudoul , 
de  Courbomer  ,  etc.  Enfin  ,  le'  4-  «i^ai  i^^o  7  J^^cq.  de  Cour- 
bomer comparait  aux  assises  du  b^lliage  de  Beaumont-le^ 
Vicomte ,  et  y  fait  désaveu  pour  partie  de  la  terre  de  Cour- 
bomer, relevant  du  fief  de  TEpinay,  qui  reporte  à  Grand- 
Cbamp.  Cette  terre  appartient  depuis  iongtems  à  la  famille 
Le  Bouyer  de  Monihoudoti. 
,Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étalent  : 

Congé,  à  I  ,  7  h.  au  nord  du  clocher.  Le  10  juillet  i532, 
les  religieux  de  l'abbaye  de  Beaulieu  du  Mans  ,  compa- 
raissent par  procureur  aux  assises  de  Beaumont,  pour  y  donner 
leur  dédafation  relativement  à  la  terre  de  Congé  ,  en  Mon- 
houdou  ;  et  le  8  mai  iS35  ,  sont  condamnés  aux  z^êmes 
assises  à  donner  celte  déclaration. 

La  Bufaràîère  ,  à  i  k.  est-nord  est.  Ce  fief  appartenait , 
en  14.61 ,  à  Jean  Moureau  ,  clerc  ,  par  succession  de  Marioa 
Lamourelle  (  la  Mourelle  ,  la  Moiireau  )  ,  sa  mère. 

3*»  VAMamne^  ferme  aujourd'hui  ,  comme  le  précédent , 
k  8  h-,  onest^siid-ouest.  Le  4  octobre  1490  ,  Jehan  de  Hiard , 
cscuyer  ,  seigneur  de  la  terre  de  Bîard  eti  Commerveîl  , 
vend  à  Michel  Tragln ,  escuyer ,  son  oncle  ,  une  renie 
annuelle  de  âo  bôi^seàax  de  froment ,  20  boisseaux  de  méteil 
et  ta  boisseanx  d'avoine,  mesure  du  Saosnnîs  ,  avec  cent 
sons  lonrnois  monnaie  courante,  un  pourceau  et  i  >  chiefs 
de  poalailies  ,  qu'il    droit  d'avoir  el  de  prendre  sur  ladite 

terre  de  la  Manone.  ,    ,    x    .  . 

4 La  Brom*  Messîre  Ch.  de  Joum ,  seigneur  de  la 
Brosse  ,  pârolàsè  de  Monhoudou ,  est  taxé ,  sous  le  n.*»  4^7  » 
au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la  fHrovince  du  Maine  » 
dressé  en  1639 ,  à  fournir  un  piquiér. 

tes  JB&ww^i» ,  petites  et  grandes ,  fermes  à  i  k.  et 
t  k.  et  1/2  sttd^est,  sur  lesquelles  nous  ne  savons  autre  chose 
sinon  quelles  relevaient  de  la  terre  de  Courbomer. 

Comprise  dans  le  Saosnoîs ,  la  paroisse  de  Monhoudou 
rdevait  «  sauf  les  exceptions  dont  nous  avons  vu  plus  haut 
un  exemple ,  du  bailliage  d«  cette  baronnie ,  dont  le  siège 

était  à  Btamers. 
msT.  cnr-  Monboudou  avaît  un  notaire  avant  la  révolution. 
Le  Conseil  munidpal  vote  pour  rinstruclion  primaire» 


HONHOUDOU 


«n  i833 ,  pour  Texerdce  i834>  20  f.  pour  le  loyer  d'une 

maison  d'école  9  et  300  f.  pour  le  traitement  de  l'instituteur. 

ANIIQ.  La  ligne  de  circonvallatîon  ,  appelée  Fossés- Robert^ 
qui  passait  sur  Monhoudou  ,  part  du  carrefour  de  IM  .pinaî  ^ 
règne  à  la  gauche  du  chemin  d'Avesnes  à  Monhoudou  , 
s'arrête  et  disparaît  entre  le  château  de  Coiirbomer  et  le 
hameaa  de  la  Chaîne.  Ce  quî  en  reste  sur  ce  point,  n'a  pas 
plus  de  I  k»  à  i  i|2  d'étendue  9  mais  e&t  encore  bien 
apparent. 

HYDROG.  Le  ruisseau  le  Gravd  ou  Gravai  ,  venant  de  S.— 
Calez  f  arrose  et  limite  la  commune  à  T  ouest  ;  celui  des 
Moires,  la  limite  également  au  nord-est  ;  enfin,  le  ruisseau 
de  la  Houîière  ,  venant  de  rexlrémlté  est  du  territoire  ,  en 
traverse  la  partie  méridionale,  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  oik 
îl  donne  ses  eaux  au  Grav<^ ,  après  un  cours  de  3  k.  seu- 
lement. Deux  moulins ,  l'un  à  eau  ,  établi  sur  le  Gravé  | 
près  le  bordage  nommé  le  Vieux- Moulin  ;  l'autre  à  vent , 
coDSlruIt  au  haut  du  tertre  de  Catiot ,  dans  un  champ  de  la 
ferme  du  Pigêonnier ,  qui  en  a  conservé  le  nom  ;  forent  dé* 
truîts  il  y  a  près  de  cinq  quarts  de  siècles  environ. 

GEOLOG.  Sol coliîneux ,  assez  élevé;  terrain  appartenant  à 
la  formation  moyenne  jurassique  oolithi<]|ue  de  iViamers  (  v» 
Fart,  de  ce  canton  ) ,  offrant  un  calcaire  commun  asses 
tendre ,  dans  lequel  on  remarqoe  des  ainmonites  9  des  peignes 
et  plusieurs  autres  fossiles. 

Divjs*  D£S  T£RB.  En  labour ,  669 ,  hectaf.  ;  jardins ,  i5  ; 
prés  et  pâtur.  t  79  ;  bois  taillis ,  12  ;  superf.  des  bâlim. conn^ 
mares,  i5  ;  égi,  cimet.,  presWt. ,  a  i/a  $  chemina ^  ao; 
eaux  courantes  ,  3  i/2  ;  total,  Sib  hectares. 

CONTBIB,  Foncier,  ^^^iS  ;  personn*  et  mobih,  373  f.  ; 
port,  et  fen. ,  126  f .  ;  8  patentés  :  droit  fixe,  35  t.;  dr* 
•  proport. ,  6  L  Total»  4f^^3  f.  —  Percept.  de  Marolies- 
fes-Braults. 

cuLTua.  Superficie  argileuse ,  dite  de  terre  frtmche ,  el  ar* 
giio-ealcaîie,  généralement  ferlile  ,  surtout  en  céréales ,  qui 
y  sont  cnltirées  dans  la  proportion  de  aS  parties  en  froment  » 
autant  en  orge.t  ^  ^  seigle  et  6  en  avoine  ;  pommes  de 
terre  »  chanvre  ,  beaucoup  de  trèfle  ^  peu  de  sainfoin  et  de 
luseme  ;  prés  d'assez  bonne  qualité  ;  pen  d'arbres  à  fruits. 
—  £lève  de  quelques  poulains  »  d^on  assez  grand  nombre 
de  bètes  amnaiiles ,  de  montons  ,  de  chèvres  ;  •  moins  de 
porcs  proporlionellement.  —  Assolement  triennal  ;  35 
charrues ,  dont  un  peu  plus  de  la  moitié  tr^nées  par  bœufs 
et  chevaoz ,  le  reste  par  ces  derniers  senlement  ;  xa  à  i4 
fermes  principales  »  08  à  4o  boidageSi  la  plupart  rëonis 
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dans  le  boai^  et  fiar  hameaux,  =  Commerce  agricole  eoiisU- 
taol  en  gniios»  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la  moitié 
environ  des  prodoits  ;  en  poulains  et  .jeunes  chevaux ,  jeunes 
bestiaux ,  moutons,  porcs  gras  9  etc*  ;  chanvre,  fil,  graine 
de  trèfle ,  etc. 

=5  Fréquentation  des  marchés  de  René  et  de  Mamers» 
presque  exclusivement. 

IKDCSTR.  Fabrication  de  toiles ,  façon  de  Hamers,  occupant 
18  à  20  métiers.  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir,  line 
poterie,  .qui  s'était  .établie  ^ans  ce  lieu,  a  été  forcée  de  cesser 
ses  travaux  en  sSao,  à  cause  du  peu  de  qualité  de  ses  mar-* 
chandises. 

uour,  ET  CUEM.  Aucune  grande  voie  de  communication  ne 
sillonne  ce  territoire.  Le  plus  remarquable  de  ses  chemins 
d'exploitation  est  celui  d'Avesnes  au  bourg  de  Monhôudôu» 
qui ,  sur  une  parrîe  de  son  cours ,  est  établi  sur  le  revers  ou  sur 
le  talus  même  du  retranchement  appelé  Fossés-Robert  le^Diaèle^ 
circonstance  ,  toute  naturelle  d^ailleurs,  qui  se  reproduit  et  se 
fait  remarquer  partout  il  reste  encore  des  traces  de  celle 
ligne.de  circonvallation. 

UEUX  REMARQ.  Comme  habitation,  Coorbomer,  Congé , 
anciens  châteaux  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  sous  le  rapport 
des  noms  :  Monlfreslon,  la  Marchère  (frontière,  limite?), 
FEnfer,  le  lioax  ,  ie  Chcsnay,  etc. 

ETABL.  PLBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire,  un  débit 
de  tabac ,  un  expert.  Bar.  de  poste  aux  IcLties,  à  Mamers« 

MO\JOIE  ;  voir  MONTJOIE. 

MO W AÏS  ou  MONNAYii,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
près  la  ferme  des  Vivandières ,  à  i  k.  1/2  au  nord  du  bourg 
de  S. -Germain- du-Val ,  près  la  Flèche  ;  sépare  cette  com- 
mune de  celle  de  Clennout-Galleranùe ,  et,  après  s^êlre  dirigé 
à  l'E, ,  se  retourne  ensuite  à  TO.,  pour  aller  jeter  ses  eaux 
dans  le  Loir,  un  peu  au-dessus  de  la  ville  de  la  Flèche,  vis  à- 
vis  Téglîse  de  Sle-Colombe.  Point  do  moulin  sur  sou  cours ^ 
qui  est  de  6  k.  1/2  environ.  Ce  ruisseau  faisait  autrefois  ^ 
dit-on,  la  déliinîtalion  <les  deux  provinces  du  Maine  et  d* An- 
jou, et  d<;s  diocèses  du  Mans  et  d'Angers  :  cela  n'est  pas 
exact cinent  vrai. 

31  OXiVET ,  prieuré  situé  dans  les  dehors  de  l'ancienne 
paroisse  de  S  Ouen-des-Fossés ,  du  Mans  ,  à  4  N>  K« 

de  celte  ville  ,  actuellement  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Sargé  ,  à  1  k.  1/2  de  ce  bourg,  et  à  q  k  1/2  N.  de  celui  de 
Coulaines.  —  Fondé  en  720,  par  Hubert  1.^%  évéque  d'An- 
gers, suivant  Lepaige  (  ce  serait  plutôt  Agilbcrt ,  dont  Tépis- 
copat  répondrait  à  celte  date.  V  •  i>iOG.  »  xvi.  )  f  et ,  eu  1098  ^ 
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par  Fôalqoes  ien  Morllm,  sehm  M*  CaUTie  $  ee  pifettrë  valait 
1,000  1.  de  revenu,  sairant  le  preibier,  i,3oo  1.  diaprés  le 
second,  et  était  à  la  présentafioD  de  Tabbé  de  S.- Aubin 
d*An|çers.  —  Monnel,  qui  est  actuellement  une  ferme,  elles 
Croîselles  ,  deux  autres  ferme  et  bordage  qui  y  sont  conli- 
gus ,  élaîeni  d'anciens  fiefs,  ayant  un  droit  de  juridiction, 
qui  fui  acquis  par  le  marquis  de  Lavardîn-Tucé ,  et  sVxerça 
aabord  à  Coulâmes,  puis  au  Mans,  ainsi  qu'il  a  été  dil 
•om.  n,  p.  181)  ;  pt  lom.  iTi,  p. 

MO\Ër,  MOAAET  ou  RIOLAS  ,  ruisseau  qui,  ayant 
sa  source  dans  les  hauteurs  de  Sargé  ,  à  i  k.  1/2  au  N.  de 
ce  bourg,  coule  vers  TO.,  en  traversant  les  terres  des  anciens 

I)rieure  el  fief  de  Monnet ,  d'où  il  a  pris  son  nom  ,  et  va 
etcr  ses  eaux  dans  la  Sarlhe,  à  6  h.  au-dessous  du  boorg 
de  S.-Pavace,  ai)rès  un  cours  d'environ  4  k.  ,  sans  avoir  lait 
tourner  de  moulins.  —  Nous  avons  fait  menlion  ailleurs;  (i.  n, 
p.  et  609;  t.  III ,  p  739),  d'un  aqueduc  que  les  l\omains 
avaient  conslruîl  pour  réunir  les  eaux  de  ce  ruisseau  à  celles 
des  Fontenelies  ,  et  conduire  les  unes  et  les  autres  au  Mans, 
au  moyen  d'un  autre  aqueduc. 

SlOiXiVOYER .  petite  bulle  ou  monticule  ,  dont  nous 
avens  parlé  à  l'article  belin  et  figure^  la  position  sur  la  carte 
du  Beliiiots  (  1-145  ),  et  à  Tarticle  uciiGÉ-^N'fiELUi y  auxquels 
nous  renvoyons.  • 
MOIVSOn  ;  voyez  moktsor. 

commune 

CADASTHi  K ,  du  caut.  et  à  3  k.  O.  S.  O.  de  Château-du-Loir; 
de  rarron  i.  et  â  4o  k.  S.  O.  de  S.  Calais  ;  à  4i  k.  S  du  Mans  ; 
an in  fois  du  doyenné  ,  de  l'archid.  et  de  Télect.  de  Château-dli- 
Loir ,  et  du  dioc.  du  Mans.  —  Bist.  lég,  :  3»  45  et  47  kilom. 

DiscRip.  Bornée  au  N.,  par  Lavernat;  au  N.  N.  E,,  par 
Luceau  ;  à  TE.,  par  Voavray  sur- Loir;  au  S.  S.  el  aii  S., 
par  la  rivière  du  Loir,  qui  la  sépare  d«  Dissay-sous-Conr- 
cillon  et  de  Nogent-sur-Loir  ;  à  TO. ,  par  Vaas  el  par  La- 
veruat  ;  cette  commune  a  la  forme  d'uo  croissant,  ou  plutôt 
d'une  oreille  humaine  ,  ayant  sa  partie  concave  au  S.  O , 
attendant  dn  S.  S.  E.  au  N.  O. ,  sur  on  dîam.  de  5  k.  «  et  sur 
une  largeur  centrale  de  2  k.  da  N.  au  S.  --^  Le  bourg  ,  formant 
deux  petites  rues,  dont  Tune  s'étend  do  N.  aa  S.,  en  passant 
à  rO.  de  l'église,  et  l'autre  de  l'O.  à  i'Q. ,  en  longeant  celle-ci 
au  N.,  est  bâti  sur  le  pencbant  d'on  cdteau  très-pîllores<}oe , 
qui  borne  la  rive  droite  do  Loir,  qa'on  y  traverse  sor  u» 
bateau  passe-cheval.  —  Petite  égKse  do  genre  gothique  , 
insignifiante,  &  clocher  en  flèche }  cimetière  y  attenant ,  clos 
de  murs  en.  bon  état. 
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.  POPUL AT.  De  l5o  feux  ,  d'après  les  états  de  Pëléct.  ;  elle  est 
acluelleiurnt  de  i55  feux,  comprenant  3;!  indiv.  mal.,  387 
fem. ,  toval,  758;  dont  a56  dans  1^  bourg,  repartis  en  5a 
feux. 

Aîoupem*  âécenn.  De  i8o3  à  iSî2,  inclusivement  :  mariaor., 
i^g  ;  naîs^anc. ,  129  ;  déc,  124* —  i8x3  à  1Ô23  :  mariag,,  58; 
naiss.  ,  i33  ;  déc.  y  iij. 

Hiî»t.  ECCIXS.  Eglise  sous  le  patronnan;e  de  S.-Aîgnan; 
point  d'assemblée.  La  cure,  valani  environ  4oo  1.  de  revenu, 
était  prési'nlée  par  le  prieur  de  S.-Guingaiois  de  Châleau-du- 
Loir.  Un  autre  bénéfice,  appelé  la  preslimonie  Nain  le  Car- 
refour, valait  9  1.  de  renie.  — ^  Jaillot  indique  sur  sa  carte,  4 
2  k.  environ  O.  S.  C).  du  bourg ,  une  chapelle  en  fuîne  appe- 
lée de  la  Pontonnière*  —  «  L'évêque  Geoffroî  de  Londun, 
tiS^-iaSS,  donna  aux  chartreux  du  Parc  d^Orqaes  (  V.  cet 
article  )  ,  toutes  les  dîmes  qu'il  avait  droit  de  percevoir  dans 
la  paroisse  de  Montahon.  » 

«c  ËD  I2  5G  ,  Geoffroî  de  Verneuil ,  hommes  d^armes , 
léigneur  de  Bannes  et  de  Montahon ,  vend  au  chapitre  de  la 
tathédrale  du  Maos^  pour  !ioo  1.  tournois,  les  dîmes  de  ces 
èeax  paroisàes  :  ces  dtmes  forent  alors  données  à  ferme  t 
pour  i5  1.  tcîiirnois*  » 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  ajppartenaît  an  Aoi, 
selon  Lepaige  ,  |)robahlement  comme  membre  de  la  baronnie 
du  Châleau-da-Loir^  tombée  dans  le  domaine  royal  (1-371). 
Cette  seign.  était  annexée  ,  à  ce  qu^ on  peut  croire ,  à  la  terre 
de  la  Ttbergerie,  poiir  laquelle  Perceval  de  Précigné  rend  aveo^ 
en  1391 ,  sous  le  simple  titre  de  métairie.  Cette  terre  fut  réunie 
ensuite  à  celle  de  Champeaux  ei ,  en  dernier  lieu ,  à  celle  de 
GonUart ,  dans  trois  autres  aveux  rendus  âi  la  baronnie  de 
Château-du-Loir»  savoir  :  en  14^9  par  Jean  Goydier  , 
bourbe  ois' de  Tours;  en  1478  «  par  Anne  deBrancas,  pour 
Simone  sa  fille ,  femme  de  Jean ,  vicomte  d^Uzès ,  seigneur 
de  Tournel;  enfin,  en  1496,  par  Jean  Bernard  ou  Besnard, 
secrét*  du  Roi»  contrôl*  des  finances  de  la  Reine.  — •  On  trouve 
sur  la  cine  de  Jaillot  un  château  en  ruine  ,  appelé,  la  Ville- 
Maurice  ,  au  sud  du  bourg ,  sur  la  rive  gauche  du  Prélambert» 

tti$T.  civ.  Le  nom  deÎAomAne ,  que  porte  une  ferme  de 
cette  commune ,  annonce  Texisteoce  en  ce  lieu,  d^n  anden 
établissement  de  bienfaisance. 

En  182?,  le  sieur  Bellauger  lègue  aux  pauvres  de  Monlabon, 
une  rente  temporaire  de  100  f. ,  qui  ne  courra  qu'à  partir  du 
décès  du  testateur  cl  de  son  épouse,  el  qui  cessera  d'être 
servie  un  an  après  le  décès  de  leur  fille  unique. 

Eji  ibJj  ,  le  coxiseii  mumci^di  voie  loo  f.  pour  le  loge* 
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ment  d^un  înstilDteur  primaire  et  200  f.  pour  aoii  traitement  « 
en  conformité  de  la  loi  du  38  juin  de  la  même  année. 

nTDaOGR*  La  commune  est  arrosée  par  le  Loir,  qui  la 
limite  au  sud  et  au  sud-sud-est;  et  par  la  pelite  rivière  de 
Prélambert,  appelée  aussi  Qoeue  de  Douai ,  qui  traverse  la 
partie  centrale  d'est  à  ouest.  —  Moulin  Bacon,  sur  le  Pré- 
lambert. 

G£QL.  Sol  montuenx  ;  terrain  secondaire  «  de  même  nature 
que  celui  de  Cbâteau*du'Loir..(  V.  cet  art.  ) 

GADASTR.  Saperfic.  totale  de  778  bect.,  71  ares,  se  sob-* 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour,,  io6  bect«  93  ar.  11 
eentîar. ,  se  divis.  en  5  class.,  évaL  k  5,  lo,  at,  3o  et 
io  f.  ^  Jard. ,  1 7-4o-a5  ;  en  4  cl  :  à  349  4o  9  4^  «  ^o  f.  — 
Vîgn.  »  109-07-40  ;  4  d»  5  ïo ,  34 1  ,  So  f.  —  Prair. ,  172- 
8i-68;  4  cl.  :  ai,  4o,  70 '.84  {  —  Pâtur.,  .'o-SS-Sa; 
3  cl.  :  4  «  la  I  a4  fr.  ^  Taillis  fulaies  ,  cbâtaign. ,  brooss.  ^ 
4-5G-39  ;  3  cl.  :  3  ,  6  ,  I  a  f.  Landes  «  o-oS-Sj ,  à  3  f. 
— '  Etangs  et  mar. ,  o-ai-70 ,  à  ta  f.  —  Superf*  des  mais. , 
6-o3-7 1  ;  en  masse ,  a4t  f*  64  c.  —  Obj,  non  impos.  :  Ëgl. , 
cîmet.^  presbyt.,  etc.,  o-ai-G4.  — Cbem.  et  plac.  publ. , 
20-70-05.  Rîv.  et  ruîss. ,  13-85-70.  =  197  mais. ,  en  6 
cl.  :  4aà  4f.,  65à8f.,  49^  lat»  a6ài8f.,  ixà  a4f*>  et  4 
à  .'^o  f.  —  I  rooul.  à  eau ,  h  100  £ 

REVh^u  imposable  ,  24,107  f.  53  c« 

C(iNTRiB.  Fonc. ,  3,879  ^-î  personn.  et  mobîl. ,  4^4 
port,  et  fen. ,  161  f .  ;  i4  patentes  î  dr.  fixe  ,  68  f.  ;  <lr.  jjro- 
port. ,  i5  f.  Total ,  f.  —  Perception  de  Châieau-du- 

Loir. 

CULTUR.  Superficie  argîlo-calcaîre  et  ari^î'o-sahlonnense , 
médiocrement  fertile  ,  cultivée  en  céréales  dans  la  pi  oporlion 
de  8  parlîes  en  orge  ,  5  en  froment  el  5  en  seigle  el  uieteil, 
2  en  avoine.  PrDiluit ,  en  outre,  chanvre,  Irefle,  pommes 
terre ,  etc.  ;   arbres  à  fruits ,   vignes  ,   donnant   des  vins 
Llaucs  estimés  ;  prés  de  bonne  qualité,  sur  la  rive  du  Loir; 
médiocres  ,  le  long  de  la   petite  rivière  de  Prélamherl. 
Elève   de  bestiaux,  de  bêles  à  cornes   particulicicmenl , 
el  engrais  de  porcs.  ~  Assolement  triennal;  3o  charrues, 
toutes  traînées   par  les  seuls  chevaux ,   chacune  servant 
pour  plusieurs  cultivateurs  ;   7  fermes ,   i3o  bordages  et 
maîsonnîes ,  la  plupart  reunis  dans  le  bourg,  et  par  ha- 
meaux ,  au  nombre  de  aS.  —  Con?merce  agricole  consis- 
tant en  f^rnins ,  à  tilre  déchange  seulement,   les  produits 
élant  iM>utïisans  pour  la  consommation  des  habilans  ;  en 
vins  ,  besli.iux,  rlimvre  et  fiJ  ,  mer  iies  denrées.  =r  Frecpien- 
talioa  du  marché  de  Chàteau-du-Loir,  presque  exclusive- 
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ment ,  cette  commuoe  n'étant  qu^une  sorte  de  faubourg  de 
ladite  ville. 

iNDUSTR.  Fabrication  d^ environ  aSo  pièces  de  toile  i  façon 
de  Château-du-Loir. 

CHëM.  La  route  déparlementale  n.°  9  ,  de  Château- 
du-  Loir  au  Lude  1  traverse  «  d'est  à  ouest  »  Textrémité  nord  du 
territoire. 

LIEUX  BEMARQ.  Comme  habîtalion  :  la  Gonterîe ,  maison 
boargeoîse  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Beau-Soleil ,  Veau- 
vcrl;  r Aumône;  le  Port,  la  Mercerie,  le  Carrefour;  le 
Bout  de  la  Rue,  la  Plaoche  de  Pierre;  la  Carelière,  les 
Mortiers  ;  la  Vigne-Rouge ,  la  Feigne ,  les  Brosses ,  les  Va- 
rennes  ;  Maison- Gontier  ;  etc. 

JBTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire*  Bureau 
de  poste  aux  lettres  ,  à  Châtcan-du-Loîr. 

MOStTAFILë,  nom  d'une  colline  située  à  peu  de  distance 
il  Pest  de  la  ville  de  Bonnétabley  dont  nous  avons  parlé  à 
cet  nriicle  (  1-186  ). 

MOflirrAGXIi:- SUR-LOIR,  nom  donné,  pendant  la  ré- 
YoIution,â  la  ville  de  Cliateau-du-Loîr ( v.cet  article). 

HOiVTAILLÉ,  MON  l  AILLIER ,  MON T-ALLÏER , 
S.-J£AN 'Dë-MONT AILLÉ  ;  Mons-ToUaHus  ,  SancU-JoamU  de 
ManiaUerio  \  commune  cadastrée,  du  cant.»  de  Tarrond.  et 
à  3  kilom.  8  hect,  G.  N.  O.  de  Saint  -  Calais ,  a  %  k.  E.  du 
Maos,  autrefois  du  doyenné  de  Saint-Calais,  de  Tarchid.  de 
Montfort'Ie-Rotroui  du  dîoc  du  Mans  et  de  Télect.  de 
Château-du-Loir.-^  Dîst.  leg. ,  4  et  46  kilom. 

DESCIUP*  Boroée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Coudrecieux  et 
par  Semur  ;  à  TE.  t  par  Confiians  ;  au  S. ,  par  S.-Calais  et , 
sur  un  très-petit  diamètre,  par  Ste-Cérote  ;  à  TO.,  par 
Ëcorpain  ;  cette  commune  a  la  forme  d^un  croissant  tronqué 
k  son  extrémité  méridionale,  ayant  sa  partie  concave  à  Test; 
Elle  s^élend  dans  sa  longueur,  du  nord  au  sud ,  sur  un  diam« 
de  10  kil.^  contre  4  ^  ^  P^*^^  |;rande  largeur,  qui 

se  trouve  vers  son  extrémité  méridiooale.  Le  bourg»  situé 
vers  l'extrémité  sud  du  territoire  ,  au  confluent  de  deux  ruis- 
seaux ,  tout  près  de  la  grande  route  de  Blois  au  Mans  par 
S.-Calais,  au  bas  d'un  côteau  peu  élevé,  qui  adonné  son  nom 
à  la  commune,  consiste  en  plusieurs  lignes  de  maisons, 
entourant  T église  des  trois  côtés  nord,  ouest  et  sud*  Eglise  , 
à  fenêtres  semi-ogives ,  ne  consistant  actuellement  que  dans 
un  cUûbui  cl  dans  une  nef,  mais  ayant  autrefois  la  forme  d'une 
croix,  dont  les  bras  ont  disparu,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des 
vertiges  d'arcades  cintrées,  ornées  de  moulures ,  encore 
apparentes  ,  tant  à  Viûtérieur  qu'à  rexiéjrieur.  On  remarque 
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encore  à  la  base  de  ces  arcades ,  des  dessins  et  figare^  dVa- 
besques  et  de  feuillages  d'uo  style  fort  ancien.  Ulocher  en 
flèche.  Cimetière  entourant  l'église ,  clos  de  murs  ,  dans  lequel 
se  irouve  Ja  tombe  en  marbre  du  premier  sous-[)refel  de 
l'an oiiJiSSciiienL  tic  S.  Calais^  tombe  deja  h'ivu  ciiiiomiiia^ee 
quoique  assez  récemment  posée  ,  sur  iatjuclle  on  lit  celle 
inscriptiot)  :  «  Ici  repose  Fra>Ç(;IS  CÉ-sar  Souin  ui^  la  I  iber- 
«  GEiiiîi.  Modeste  dans  la  prospcnic  ,  j  aiieni  ddus  1  adversité, 
«  il  rechercha  le  bonheur  dans  la  tranquillile  i'ame  et 
«  Tcxercice  de  la  bientais hk  «j.  Honoré  de  resiime  et  des 
tt  regreti  publics ,  il  ntuiir  ni  le  2.<>  decLiiibre  ibi8,  âgé  de 
«  63^  ans.  La  pieté  et  la  reconnaissance  érigèrent  ce  siin|»le 
«  m»>numen1  :  L.  J.  F.  Boullel  soii  épouse,  et  ses  enlaas  » 

i»oi»UL.  Portée  à  149  feux  sur  les  étals  de  Télection ,  elle 
est  actuellement  de  228,  compicnanl  individus  m^leSi 
569  femelles,  lolal ,  1,0  )3;  dont  68  clans  le  bourg. 

Mouvement  dé  ce  an.  De  i8o3  à  1812,  Incliisiv.  :  mariag  ,  68  ; 
naiss.,  283;  décès,  34i.  —  Dei§i3  à  182a  :maridg.9  78; 
naiss.y  3^8;  déc,  244- 

HIST.  FCCLÉ5.  Eglise  sous  rinvocalion  de  S.-Jean-Bapliste  j 
assemblée  le  24  jui"  »  de  temps  immémorial.  —  La  cure, 
estimée  1,000  1.  de  renies,  était  à  la  présentation  de  l  abb^ 
de  Saint-Calais,  lequel,  suivant  le  censif  de  celte  abbaye | 
dressé  en  iSqi  ,  était  doyen,  et  archidiacre  en  la  ville  et  pa- 
roisse de  S.- Jean  de  Monlaillé  ,  ei  comnie  tel  avait  le  palro- 
nage  de  Téglisc  et  percevait  les  revenus  de  la  cure  pendant 
les  vacances.  iNous  avons  va,  à  Tarticle  MaroUes  (  p.  Q7  de 
ce  vol.;  raccord  conclu  en  i44o«  entre  Févéque  Jean  d'Hîerrai 
et  Tabbé  de  Saiot-Calais ,  relaliveoieut  à  ces  droits. 

Suivant  le  même  censîf  :  «<  Le  curé  doit  chacun  an ,  bailler 
en  la  grange  dudit  abbé  ^  pour  les  dlsmes  qu^il  a  droit  de 
prendre  dans  ladite  paroisse ,  tant  à  la  Bourginière  comme 
ailleurs ,  8  seplîcfs  de  seigle  et  d^avoine  1  mesure  de  Su-Calaîs  ;  * 
et  lui  doit  en  outre,*  pour  sa  portion  des  prémices  et  des  obl^* 
tions  des  iétes  annuelles,  65  s*  tournois,  desquels  le  chance» 
lier  de  Tabbaye  a  10  S.  Pour  ce ,  ledit  curé  prend  toutes  les 
dixmea  de  la  dite  parobse ,  prémices  et  oblalions ,  sauf  ex- 
cëplé  quand  ledit  abbé  prend  dîxmes  en  ses  métairies  de  la 
Lande  et  du  Fay,  excepté  sur  quelques  portions  de^  terres  du 
Fay,  sur  lesquelles  ledit  prestre  ou  curé  prend  la  dixme  po^r 
novales.9  —  Ledit  prêtre  ou  cnré  reportait  encore  sur  lesdites 
dîmes,  au  couvent  dç  ladite  abbaye,  4  septiers  de  seigle. 
L*aumôtiier  de  l'abbaye  avait  aussi,  dans  ladite  paroisse ,  cer* 
taines  dimes  sur  la  métairie  de  la  Houssaie ,  nonobstant  ce 
)ue  r^bbé  y  prenait^  et  Tabbé  avait  de  pius^  6.  s^  4e  ^( 
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9  S.  de  rente,  sar  la  borde  de  ia  Saiilardière  ;  20  s.  de  reate, 
$ur  celle  de  la  Houssaie  5  sur  une  maison  et  courùl  devant  la 
grande  porte  de  IVglise,  8  s.  de  renie  ;  et  une  borde,  appelée 
la  Gasie,  les  melairies  de  la  Mignière  ou  Minière  ,  et  de  la 
Mîcbeiière  ;  3o  s.  de  rente  sur  la  mélairie  4^  la  Guénar- 
dière  ,  etc.  (  V.  plus  bas  HlST.  F&OD.  ) 

Le  châtelain  de  Saint  -  Calais  avait  aussi  un  droit  de 

f patronage 'à  Monlailié  ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  ce  passage  de 
'aveu  rendu  pai*  .Tean  de  liueil ,  comte  de  Saucerrc  ,  en  i46S  , 
a  Jean  de  Bourbon,  comme  baron  de  Mondoubion  :  «  Lç 
curé  de  Montaîllé  ,  tient  de  moi  en  garde  et  au  divin  servicç  , 
le  presbytère  de  ladite  cure ,  ainai  qu'il  se  poursuit  e(  cou^  > 
porte,  avec  ses  appartenances.  » 

11  a  été  parié  à  TarMcle  Brenaille  (  i-aaa     de  la  chapelle 
de  S.-Chrîstopbe  ,  située  sur  le  bord  de  TAnille ,  à  4  1=^* 
nord  du  bourg,  dont  le  culte  avait  probablemenl  reupiaeé 
celui  de  r Hercule  gaulois  «  honoré  autrefois  dans  ce  lieu« 

EUT.  FÉOD.  La  seîgpenrie  de  paroisse  appartenait  au  Béfif 
probablement  comme  ayant  été  réuaie  à  la  châtelienie 
oaint-CalaiSf  ainsi  quMl  fut  jugé  au  parlement  de  Pari&>  vers 
1760  à  1770,  contre  le  sieur  Soin  de  la  Tibergerii»  t  a^«|uérf ur 
de  la  terre  de  ia  Ganterie  «  qui  prétendait  que  cette  seîgneurîu 
était  annexée  à  ladite  terre. 

On  lit  à  cet  égardf  dans  le  ceosif  de  Fabbaye  de  S.*-CalaiSf 
4éjà  cité  *  Ledit  curé  de  IVlontaillé  et  Jean  Breleau ,  sont 
hommes  de  foy  dudtt  abbé ,  de  la  métairie  dea  Noyers  et  ap-^ 
parteoanceSv  pour  raiaon  do  fief  des  Ghalongest  et  ea  font  ser» 
we  et  cheveau  de  servige,  quand  il  y  éehiet  rachats  et  aides 
seîoo  la  coutume  et  selon  le  eoùtenu  de  leur  aveu*  —  liêm^^ 
ledit  abbé  a  en  ladite  paroisse,  plusieurs  élrajgers »  ceos^ 
tailles  et  jusiiee,  par  raison  do  fief  des  Chalooges  «  qui  vkm 
de  ceux  de  Popterou.»  — <  Les  uiétairies  sur  lesquelles  ce  drojk 
de  justice  était  exercé 9  comme  apparteuaot  primîtiveiuent  k 
sa  crosse  t  étaieni  :  la  Lande ,  Fay»  les  Qiemios ,  l^Bfîères , 
Cmcé  p  la  Jauoaia,  les  Chalooges,  n  Itm  t  le  sire  de  Ca-» 
longe  est  suseraio  dndit  fief  des  vihalonges  et  le  garantit  jt  5  s» 
à  mutation  d^abhé.  liem^  la  métairie  de  la  MiehelièrOf 
acquise  «  aipsi  que  celle  de  la  Minière ,  par  Pabbé  Nicolas  f  de 
Macé  Galon,  est  comprise  an  fief  dudit  abbé»  cause  des 
Chalangcs ,  et  doit  chacun  an ,  3  s.  de  cens  et  $  s.  de  taille ,  ^ 
la  partie  de  celle  de  la  Minière  comprise ,  sur  la  paroisse  de 
Monlailié ,  ainsi  que  celle  de  la  Bouverie.  m 

— «  •(  Item  ,  ledit  abbé  de  S.-Calais  a,  en  3  foires  qui  sont 
levées  à  la  Bourginièrc,  un  ladite  paroisse,  la  moitié  des  cous- 

iim^^  I  t^t  ^  $pat  bmiê  ma  kimm&&  de  3**lUrlcs  (  c'estHh 
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dire  le<  sujets  ou  vassaux  de  i^âbl>ayc),et  de  nos  lieux  francs.ii 
Noos  ne  répéterons  pas  ici  les  détails  donnés  à  Tarticle 
Breuaille ,  auquel  nous  renvoyons  y  sur  la  foire  ou  assemblée 
qui  tenait  le  mardi  de  Pâques  à  la  Bourdiniére. 

Deux  autres  fiefs  de  celte  paroisse,  sont  mentionnés  au  rAIe 
du  ban  et  de  Farrière-ban «  dressé  en  iCSg,  comme  îl  suit: 
—  «N.^^oa.  François  Levayer,  escuyer,  S.' de  Vivonaille, 
pour  sa  terre  de  la  Merrye,  paroisse  de  IVlontaillê,  près  S.- 
Calais  ,  taxé  à  un  mousquetaire.  »  «  4o4-  Pierre  de  la 
Ferrière,  cscuyeo  sieur  dudit  lieu,  même  paroisse^  taxé  à  lol.» 

<r  La  Mérie  et  la  Ferrière  sont  actuellement  deux  fermes 
situées^  la  première,  tout  près  et  à  Test  du  bourg  ;  la  seconde, 
à  2  k.  au  nord  de  celui-ci*  il  y  avait  encore  dans  la  paroisse  , 
outre  le  fief  des  Chalonges ,  dont  il  a  été  parlé ,  qui  est  situé 
à  1/3  kil.  au  nord  du  bourg  d^Ecorpaîn  ,  celui  de  la 
Chevalerie,  à  i,  y  h.  à  TO.  Il  O.  de  celui  de  AlotttaiUé  ; 
la  Gaulerie,  cbâteau ,  à     i  h.  au  nord  du  même. 

«IST.  civ.  Une  ferme  appelée  l'Hopîtau,  à  4-  k.  N.  du 
bourg ,  un  peu  au-dessous  de  la  cbapelle  de  S«-Cbristophe , 
annonce  qu^il  eidstait  anciennement  un  bospîce  en  ce  lieu. 

Le  bureau  de  charité,  doté  de  3oo  fr.  de  revenus >  pro« 
venant d*un  legs  fait  en  1819,  par  le  S.'  Souinde  la  Tibergerîe» 
est  administré  par  une  commission  de  cinq  membres.  —  Vote- 
en  i833 ,  par  le  Conseil  municipal ,  d^one  somme  de  100  fr. 
pour  le  logement  d'un  instituteur  primaire  |  et  de  celle 
de  200  fr.  pour  sou  traitement. 

ANTIQ.  Nous  avons  parlé  à  Tarticle  Brenaille  (  i-aaa)  ^  de 
la  tombelle  et  des  restes  du  prétendu  château  de  Gajan  ,  exis- 
tant sur  la  rite  droite  de  T  AniUe  »  peu  au-dessous  de  la  source 
de  cette  petite  rivière  «  et  des  vesnges  du  culte  des  Gaulois  ^ 
qu^on  et^oît  y  remarquer»  dans  la  chapelle  de  S.-Christophe  ; 
nous  ajouterons ,  que  plusieurs  souterrains  ont  été  observés 
près  des  Trois-FontaineS|  à  Fembouchure  de  l'Anille. 

BYDKoe^B.  La  petite  rivière  Anille  ^  limite  la  commune'  k 
r£.  dans  presque  toute  sa  longueur;  le  ruisseau  le  Pirot» 
venant  de  la  lisière  orientale  du  bois  des  Loge»>  traverse  le 
territoire  vers  son  centre,  deTO.  auS. £. ,  en  passant  tout 
près  du  bourg ,  pour  aller  se  jeter  dans  les  précédens ,  TUnau , 
qui  a  la  sienne  près  de  la  Chevalerie ,  à  7^8  h.  à  TO.  N.  O. 
du  bourg  et  va  confluer  près  et  au  sud  de  celui-ci ,  dans  le 
Pîrot  ;  le  ruisseau  des  Brosses,  prend  naissance  près  la  ferme 
de  ce  nom  ,  et  va  également  se  jrier  dans  le  l^irot  ,  au  sud  , 
après  un  cours  de  2  k,  au  plus  ;  «'nfin ,  le  ruisseau  de  lirenaille 
2Ki  nord,  dont  les  eaux  se  icuciciiL  lians  i  iViiille  (  v  1^24  j. 
r*-  Mouiiiiâ  ;  de  la  Jioiiiç ,  &\iv  rAuille  j  iSeuf  et  4^  TAune  ^ 
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par  le  Pîrot.      Plasieurs  étangs ,  occupanl  mie  superficie  de 

Srès  de  44  l^ctt.  ^  doDl  ceux  de  la  Corbeliére ,  de  la  Mène, 
s  Freooble,  empoksonnés  en  carpes  9  brochets,  tanches, 
anguilles ,  etc. 

GÉOL.  Sol  légèremeiit  montneux ,  s^indinant  vers  le  sud* 
Sud-est;  terrain  secondaire,  offrant  do  calcaire  propre  è  la 
thaux  ;  des  marnes  blanches  et  grises ,  assez  ordinairement  de 
consistance  solide  ;  de  Targile ,  mêlée  d*ozide  de  fer  rouge  et 
brun*  propre  k  la  briqueterie  et  k  foulon,  celle-ci  abandonnée 
depuis  quelques  années  ;  do  minerai  de  fer. 

PiaiU»  rar.  Inula  squarrosa ,  lin.,  dans  le  Bbnrg  ;  Linaria 
striata  «  dec.  ;  Teucrîum  montanum ,  lin. 

CADAST.  Soperfic.  totale  de  3,o23  hect.  a6  ar.  73  centiares, 
qui  se  subdivise  comme  il  soit  :  —  Terr.  labour. ,  2,197  ^* 
xo  ar.  46  cent. ,  divis*  en  5  class. ,  évaluées  àS,  9,  i5,  19, 
24  fr. —  Mares ,  étangs  et  pîèc.  d^eau»  4S*^o3-3o  ;  en  3  cL  : 
à  3,  5  et  24  fr*—-  Jand.,  pépîn. ,  vergers,  s>4~9^-93  ;  2  cl.  t 
24  ,  35  f.  —  Prés  ,  178-33-84  ;  5  cl.  :  8  ,  i5 ,  3o ,  4o,  46  f. 
—  jPâtur.-,  23-^3-50  ;  2  cl.  :  4 1  6  f*  Bois  taillis ,  bronssils  , 
466-77-80  ;  2  cl.  :  4  9  6  f>  —  Land. ,  S-SB-qo  ;  à  3  f,  —  Sol 
des  propr.  bâties,  1^-27-09  ;  à  ù^L^Ohjeis  non  ùnpos,: 
Egl. ,  cimet. ,  presbyl. ,  vignes ,  3-4o-io.  —  Bout,  et  chem. , 
58-55-6o.  —  niv.  et  ruîss. ,  2- 14  20.  =:  ùJ^S  maisons ,  en 
7  cl.  :  2  à  70  f.  ;  3  à  55  f.  ;  26  à  3o  f.  ;  72  à  20  f.  ;  81  à  i5  f.  ; 
41  à  10  f.  ;  21  à  3  f.  3  moal. ,  dont  i  à  60  fr.  et  a  à  40  fr. 
chaque. 

CONXE1B.  Fonc,  5,538  f.;  personn.  et  mobiU,  493  f.  ; 
pori  et  fen. ,  loi  f.>  16  patentés  :  dr.  fixe,  i3i  f.;  dr.  proport., 
45  £r  16  c.  Total ,  6,3o8  fr.  16  c.     Percept.  de  S.-Calais. 

CULTUR.  Sol  argileux ,  caillouteux,  sablonneux  sur  quelques 
points  ;  passablement  productif,  excepté  dans  la  partie  nord 
appelée  la  Brenaille  (  v.  cet  article.  ),  presque  toute  en  bois 
et  landes ,  autrefois ,  ces  dernières  successivement  livrées  à 
la  culture;  cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  4o 
parties  en  froment,  3o  en  avoine  ,  i3  en  or^^e  ,  et  autant  en 
seigle,  méteil  cl  inelarde  ;  en  cuire,  trèfle,  chanvre  ,  pommes 
de  terre,  etc.;  beaucoup  d  arbres  a  Iruils;  prairi  -s  de  mé- 
diocre (jualilé.  On  élève  un  petit  nombre  de  poulains,  d'es- 
pèce nieilioere  ;  beaucoup  «le  bêles  aimiailles  ,  de  moutons  9 
de  chèvres;  moins  de  porcs  prO[)uriionneilement ;  une  cer- 
taine (iiiaïuile  de  ruches  d'abeilles.  —  Assolentent  triennal  , 

5q  çharrues ,  la  plupart  Irâ^ées  f    des  chevaux  seuJb  i  iS 


13?  MONT-BÉTON. 

seulement  a  Tusage  d'un  seul  cultivât,  chacune  ,  le  surplus  en 
sohatage^  c'esl-à-dire  servant  et  apparicnanl  à  2  ,  3  et  jusqu'à 
L  cullivaleurs  chaque.-*-  18  fermes  priucipales,  78  borda^c  s^ 
un  très-grand  nombre  de  irès-peliles  tenues  ou  maisoimics  , 
dont  une  partie  réunies  par  hameaux  ,  au  nombre  de  iiuli.  — 
Commerce  agricole  consîstaul  en  grains,  bestiaux,  chanvre 
et  fil ,  graine  de  trèfle ,  fruits  et  cidre  ,  Lois  et  charbon  9 
laine,  cire  et  miel,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des 
marchés  de  S.-Calais,  Bouloire  ,  Dollon  cl  \ihraye.  ' 

iNDt  ST.  Fabrication  de  quebiues  pièces  de  toiles  communes, 
en  chanvre  ;  extraction  de  la  pierre  à  chaux  ;  des  marnes 
pour  la  culliire  ;  de  Targiie  pour  la  briqueterie  ,  dont  les  pro- 
duits ne  soiil  pas  de  prcmii  ie  qualîlé;  rexlraction  de  i'argile 
à  foulon  a  cessé ,  comme  étant  de  qualité  inférieure  à  celle  de 
Bessé  ,  plus  recherchée  ;  une  tuilerie  et  four  à  chaux  à  la 
Gauleric.  Extraction  du  minerai  de  fer,  pour  la  forge  de 
Corraorîn  (  v.  cet  art.),  près  la  ferme  des  Coj beaux,  où 
l'on  en  tirait ,  en  i8o4  1  un  millier  pesant  par  jour. 

Rouï  ET  CHiM.  La  route  royale  n.*»  iS/  ,  de  Blois  à  Laval, 
ar  S.-Calais  et  le  iVlans,  traverse  le  territoire,  du  sud  à 
ouest  ;  et  l'ancienne  loule  du  Mans  à  S.-Calaîs ,  paral- 
lèlement et  au  sud  de  celle-cî.  Il  fesl  aussi  par  le  chemin 
communal  n.°  4  ^e  rarrondisscmcnt  de  â,-Calais^  d«  cette 
ville  à  Connerré  ,  par  Coudrecieux. 

LIEUX  RtMABQ.  Conmie  habitation  :  Fancien  château  de 
la  Gauterie,  dont  il  a  été  parlé,  jolie  maison  moderne  au- 
jourd'hui ,  à  M.  Coudrai ,  de  S.-Calais  j  Biaucé  ,  le  Pk.ssis  ; 
sous  le  rapport  des  noms  ;  le  Plessis,  THopilau,  la  Che- 
valerie; la  Mare  ,  Malîlourne ,  le  Bois-Bataille,  la  Croix; 
les  Corbeaux,  Poil  -  de -Truie  ,  la  Chevrie  ,  les  Biglerics 
(plutôt  les  Bigreries  ?  )  ,  la  Caboche  ,  les  Mortiers,  les  Mai- 
sons-Rouges ,  les  Hordes ,  la  Borde  -  Brûlée  ,  la  Borde  du 
Houx  ,  le  Gros  Chêne ,  Taillo-VarenQe&  y  âelair  >  iieUevue  $ 
la  Ferrière ,  le  Minerai,  la  Poterie. 

ëtabl.  public.  Mairie,  succursale,  biir«ao  de  bienfaisance t 
^cole  primaire.  —7  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à  S,-CaUis. 

,  prieuré  fondé  avant  1180^  aous  le  vo- 
cable de  Ste-iVlagdelaîne«  dans  la  paroisse  de  Mîiesse*  Mous 
ajouterons  ici  à  ce  que  QDiis  ^  avons  dit  à  cei  article  %  auquel 
nous  renvoyons  (  v.  d-dessus,  p.  10&  )  «  que  9  peu  aprèf 
Faonée  iai7,Jean|  ^«^  abbé  du  monastère  de  Beaulieu , 
près  le  Mans  %  transigea  avec  H.  de  ïucé  y  au  sujei  de  U 
chapelle  de  ce  prieuré. 

Mavr-BÉTUN ,  MONÏ-LE-BÉTON;  Mons-B^Uu»^ 
fifimmm  ;  nom  donné  à     pwojsi^  de         (  t«  ÇQt 
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art*  dans  qn  ^cïe  de  1098,  portant  con6miatîon  par 
Robert,  fils  de  Wîlerne  de  Juillé ,  comme  soigneur  de 
fief,  de  la  donalion  pour  partie  ,  el  vendition  pour  le  surplus, 
de  i'e^lise  de  Bélon  ,  à  rahLayc  de  S- VîncecL ,  par  les  frères 
Iioberl  ,  Potiu  et  Herbert  ;  ratification  de  beaucoup  d^autres 
dons  faits  par  lui  au:i  religieux  de  ce  monastère  et ,  pour 
les  mettre  à  l'abri  des  tracasseries  de  ses  héritiers  et  d'autres 
iiiléressés  ,  el  leur  assurer  la  possession  paisible  de  ces  objets > 
il  eii  coiifii  ine  ladonalion^  en  appliquant  el  faisant  appliquer 
par  ses  vasseaux  ,  le  signe  de  la  croix  au  bas  de  cet  acte. 

MO^T  BIS-EAU3f;  motUicule  ,  en  forme  de  promon^ 
toire  j  situé  au  confluent  des  deux  rivières  de  Sarthe  et 
d'Oriie  Nord-Est,  sur  lequel  on  a  construit  le  bourg  de 
Montbizot,  lequel  ^  pris  SQtt  nom  de  ceUe  situation  entre 
deux  (  ours  d^eau. 

MOAfBIZOI,  MONTBISOT,  MONT- BIS-EAUX  ; 

l\Ion5  Bisoti ,  M,  Busoii  \  commune  dont  le  nom  vient  de 
de  la  situation  de  son  bourg  entre  deux  cours  d'eau  ;  du 
canl. ,  et  à  5  kilom.  7  hect.  S.  (3.  de  lialion  ■  <le  Tarrond.  ,  et 
à  16  k.  N.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  lieauraont- 
le- Vicomte,  du  Grand-Arcbidiac.  ,  du  dioc.  et  dâ  Téiect* 
du  Mans.  —  Disfanc.  lég.  :  G  et  19  kilom. 

Dfci>caiPT.  Bornée  au  N.,  par  Teilié  ;  au  N.  E. ,  par 
Ballon;  à  TE  ,  par  Souligné-sous-Ballon  ;  au  S.,  par  la 
Gueirche  ;  à  TO.  ,  par  Ste-James-sur-Sarthc  ;  au  N.  O.  | 
par  la  partie  de  S.-Jean-d'Assc  ,  formant  autrefois  la  pa- 
roisse de  Chavâigné  ;  sa  forme  irrégulière  peu^  être  comparée 
à  celle  d'une  courge  ou  gourde  renversée ,  ayant ,  par  con- 
séquent ,  sa  base  au  nord*  Son  diani.  longitudinal  »  du  N.  au 
&  ^  est  d'environ  4  ^*  i  transversal ,  ou  d^Ë*  à  O. , 
Tarie  de  3  ,  5  h. ,  i  «  S  h*  et  2  ,  3  b.  an  nord  ,  dans  sa  partie 
centrale  la  plus  rétféçîe  ^  vers  Tei^trémilé  sud.  —  Le  bourg  ^ 
assez  joli ,  bâti  dans  upe  situalion  cbannante  ,  sur  la  partie 
occidentale  d^unc  colline  lomiant  promontoire  ,  entre  les 
rivière  de  Sartbe  et  d^Orne ,  niaîa  dominant  le  vallon  de 
la  Sartbe ,  sor  1^  rive  gaocbe  de  cette  rivière ,  qo*Qii  y  pASS^ 
dans  QQ  bj^teaa  ;  se  compQsis  àmx  rangs  de  maisons , 
s'étendant  an  sud  et  à  Test  de  Féglise^  parmi  lesquelles  le 
presbytère  se^it  renkarquer  par  son  joli  jardin  et  une  belle 
allée  d'arbres  9  s^é(en4ant  le  long  dn  cours  ^  la  rivière» 
Eglise  à  ouvertures  cintrées  9  paraissant  dues  à  une  recons- 
truction assez  récente»  n^ayant  rien  de'  remarquable  d^aîUenrsi. 
Clocher  en  flécbe,  avfc  nn  clocheton  pyramidal  «  qui  en 
est  séparé.     Cimetière  entourant  k«  c6tés  cal  el  nof4 
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K>PUL.  De  ia3  feux  anciennement,  on  en  compte  ac- 
tuellement 20I ,  se  composant  de  558  indiv.  mâles  ,  6^4 
femelles,  total  1,182;  dont  191  dans  le  bourg ,  repartis  en 
33  icu>;  ;  4f)  au  joli  hameau  des  Forges ,  formant  une  ligne 
de  maisons,  longeant  le  chemin  qui  conduit  à  Vivoîn , 
à  I,  3  hect.  au  nord  du  bourg  j  3i  à  celui  de  Beaurepauei 
et  23  au  hameau  des  Louvines. 

Muui?.  décenn.  De  i8o3  a  >  inclusiv.  :  mariag.  ,  58; 
naissanc. ,  220;  décès,  1(^2.  —  De  i8i3à  1822:  mar.  84  ; 
naiss.  ,  280;  déc.,  lyS. 

IIIST.  ECCKFS.  Eglise  dédiée  à  S.-Barthelemy  ;  assemblée 
ou  fêle  paitonale,  autrefois  le  dimanche  le  plus  prochain 
du  I."  septembre ,  actuelleinent  le  i.*'  dimanche  du  même 
mois.  La  cure  ,  qui  valait  de  700  à  800  1.  de  revenu  ,  était 
à  la  présentation  du  seigneur  temporel,  el  fut  donnée  par  un 
de  ces  seigneurs  ,  avant  1660  |  aux  Lazaristes  du  Mans. 
(  V.  ci-dessous  HiST.  fkod.  ). 

La  chapelle  de  S.-Michel ,  fondée  en  i5ii  ,  par  Jean 
Guyonneau  ,  prêtre,  estimée  à  35  1.  de  revenu,  était  pré- 
sentée par  le  curé,  les  procureurs  de  la  fabrique  et  les 
habitans. 

Il  existait  anciennement  dans  celte  paroisse  une  léproserie, 
dont  les  biens  furent  réunis  à  l'église  ,  el  dont  une  pièce 
de  terre  ,  appartenant  n  Tancienne  fabrique  y  a  conservé  le 
nom  de  champ  de  la  Maladrerie. 

Le  chapitre  du  Mans  possédait,  en  1789,  dans  la  pa- 
roisse de  Monlbizot  ,  la  ierme  de  la  Hcrtaudîéref  et  celle 
des  Gastelleries  ,  produisant  ^08  1.  de  revenu. 

HIST  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  originairement 
annexée  au  fief  de  Monlbizot,  auquel  était  attaché  le  droit 
de  présentation  à  la  cure  ,  avec  une  dîme  inféodée  dans  la 
paroisse.  Cieoffroi  de  la  Touche,  le  plus  ancien  possesseur 
connu  de  ce  fief,  fit  don  à  la  congrégation  des  Lazaristes 
de  la  Mission  du  Mans,  du  vivant  de  S.-Vinceni  de  Paule« 
fondateur  de  cette  congrégation  ,  qui  moorat  en  1660,  de 
la  présentation  à  la  cure  de  Montbizot ,  avec  la  terre  sel» 
gneuriale  du  Boisson ,  située  paroisse  de  la  Guierche  (  cet 
article);  et  aux  religieux  de  Tabbaye  de  la  Couture,  du 
Mans ,  la  seigneurie  de  paroisse  et  la  dîme  inféodée  qui  y 
était  annexée.  Les  religieux  de  la  Couture  rendirent  le  fief 
et  la  seigneurie  de  parois^  de  Montbizot ,  pour  une  rente 
perpétuelle  ^  à  Bené  Chouet ,  sieur  de  Maalny  ,  autre  terre 
de  la  même  paroisse  ,  à  laquelle  celui-ci  les  réunil.  ÏLn  1675 
et  1684,  Kené  Cbouet ,  chevalier)  conseiller  aio  Grand- 
Conseil  |  fils  atné  de  feu  Jacq»  Qioiiel,  cher^i  conseiller 
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aa  parlement  de  Bretagne,  et  d'Anse  le  Yayer,  peliVfîls 
de  Zacharie  Chouet ,  écuyer ,  rend  aveu  pour  ie  fief  du 
Basson  «  autrement  de  la  Tousche  des  Planches ,  érigé  en 
vîcomté  sous  le  titre  de  Mauni ,  Manny  on  Maulny ,  par 
lettres  d'avril  1677 ,  cnreg*  au  parlement  et  à  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  les  G  juillet  suivant  et  S  avril  1670  ; 
ladite  vîcomlé  relevant  du  Mans,  composée  des  fiefs  de 
Montbizot  et  Maulny,  dans  la  paroisse  de  Montbizot;  de 
celui  du  Buisson ,  dans  celle  de  la  Guierche;  de  ceux  de 
Vilaines  »  les  Planches  et  le  Boulay ,  sis  paroisse  de  Teillé. 
Le  château  de  Maulny ,  bâti  sur  le  borà  de  la  Sarthe  »  à 
3  k.  an  nord  du  bourg,  est  une  belle  maison,  de  construction 
moderne,  avec  une  chapelle,  environnée  de  cours,  jar^ 
dins ,  etG«  Vendue  comme  bien  national ,  pendant  la  révo^ 
lution,  cette  terre  appartient  à  M»  Paillard  du  Cléré,  de 
Laval ,  maflre  de  forges  et  député,  du  chef  de  son  épouse, 
VIM*  Juieau  du  Houx ,  fille  de  Tacquéreur. 
Les  autres  fieù  de  la  paroisse  étaient  : 
I.®  Montigny  (  ilfoiu  iffutœ  ,  mont  brûlé),  terre  qui  ap« 
partenait,  en  i53o,  à  Ambroise  de  S.-Rémi,  seigneur  de 
Fyé,  et  relevait  de  la  seigneurie  de  Beaumont-Ie- vicomte  : 
eUe  était  possédée,  en  iSgo,  par  Gilles  de  S.-Rémi,  et, 
en  t635 ,  par  messire  René  de  S.-Rémî ,  seigneur  de  Mpnti- 
gny ,  de  la  Touchelte  et  de  la  Braudière ,  et  à  sa  sœur , 
Marie  de  S.'Rémy ,  femme  de  messire  Louis  de  Guerpel , 
escuyer ,  sieur  du  MesniL  Le  manoir  de  ce  fief,  auquel  était 
attaché  an  droit  de  colombier  à  pied ,  relevait  de  la  seigneurie 
de  la  Guierche,  et  est  situé  à  3 ,  6  h.  au  nord  du  bourg  :  il  fut 
vendu  pendant  la  révolution  «  comme  séquestré  sur  rémigré 
de  Guîbert,  à  qui  il  appartenait  La  maison»  simple  ferme 
aujourd'hui ,  se  compose  de  deux  vieux  corps  de  bâtimens , 
à  fenêtres  en  croix  de  pierre  ;  avec  une  fiite  carrée.  Ce  fief 
relevait  aussi ,  en  partie ,  de  i^évéque  du  Mans ,  à  cause  de 
la  baronnie  de  Touvpie. 

Le  Tertre,  à  1  k.  au  N. ,  un  peu  vers  TE. ,  du  clocher, 
ayant  droit  de  colombier  à  pied ,  est  une  maison  moderne 
assez  simple  ,  accompagnée  d^uii  jardin  et  d'une  belle  pièce 
d'eau  Celle  terre ,  qui  relevait  aussi  de  la  seigneurie  de  la 
Guierche  ,  apparlienl  à  M.  L.  de  Clinchamp  ,  dit  le  Che- 
valier ,  qui  I  habile  ,  el  est  depuis  loni^lenis  dans  celte  famille, 
donl  il  sera  [)arlc  plus  amplement  a  Tarlicle  Saint- Marceau  , 
conime  Tune  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  la  r^or- 
niathlii:  el  liu  Maine. 

3."  La  Braudière^  réunie  au  fiet  de  Monligny,  comme 
on  Ta  vu  à  cet  article  ,  pour  lequel  Meri  ie  Clerc,  écuytr , 


i^tenftt  €11  iSdSf  de  la  dhttdletitè  ffè  ftaOon.  Cette  terre 
appamnâft ,  «tl  1776  ,  à      de  Mo^l-Côitte. 

4**  Cambrti ,  relevânt  de  lâ .  seigtiedrie  de  la  C^m'erche , 
et  dn  baillage  de  Beâttmoiil,  était  possédée,  en  i5G5  ,  avtc 
<  la  cMtellenie  de  Baildn  ,  par  Jacq.  d'Invréc  ,  chevalier. 

5.  **  Poissart,  relevant  aussi  de  la  Cîuîerche. 

6.  **  La  Guichardière ,  dépendant  de  la  chapelle  du  château 
de  Vernîe. 

7.  "  Enfin  ,  le  fief  rlc  la  Chantene ,  annexé  à  la  dîgnîlé 
(}c  ce  nom  du  chapitre  tle  la  cathédrale  du  iVIan&  |  releyautde 
La  ro  unie  de  1  ou  voie. 

iilST.  civ.  Une  école  de  jeunes  filles  fui  fonder  à  Monl- 
bizoï  ,  dans  le  18.^  siècle  ^  par  le  curé  Louis  C^ornilleaii  ^ 
ui  ia  dota  d'une  maison,  appelée  depuis  le  Coliége  ^  et  de 
o  I.  de  rente  foncière. 
Nous  avons  parlé  plus  haut  ,  hist.  ecclés.  ,  d'un  hospicé 
de  lépreux,  qui  existait  anciennement  dans  celte  paroisse. 

En  i833  ,  en  conformilé  de  la  loi  du  28  juin,  le  Conseil 
municipal  vole  une  somme  de  5oo  f.  ,  pour  le  traîtoment  de 
rînstituteur  primaire ,  dont  Técole  est  cuhiie  dans  ia  maison 
dile  le  Collège, 

msTOB.  Au  mois  (le  juin  1098 ,  après  que  le  comte  Hélîe 
de  la  Flèche  ,  eût  été  fait  prisonnier  par  surprise,  près  dé 
Dangeul ,  Guillaume  le-Ronx ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
^Normandie  ,  ayant  réuni  une  nombreuse  armée  pour  s'em- 
pirer du  Maine  ,  part  d'Alençon  pour  se  rendre  au  Mans, 
couche  (a  prc  inièri  ituît  à  Uouessé Foniaioe  |  et  campe 

la  seconde  n  IMonthizot. 

L'évêque  (icofiroi  d'Assé ,  qui  moamt  en  1277,  affecta 
pour  la  célébration  des  services  anniversaires  qu'il  fonda 
j)our  lui ,  ses  père  et  mère  ,  Geoffroi  de  Ségrie  ,  son  Hevea  , 
Herbert  des  Champs,  Louis  de  lîeaumont  et  Jean  de  Bouesne, 
ses  parens  et  amis ,  Ja  terre  de  la  Hoché ,  qu'il  possédait  à 
Montbizot ,  et  une  maison  bâtie  près  les  iimni  de  la  ville  du 
JVIans 

HTTDROGR.  La  rîvîère  de  Sarlhe  ,  limite  la  commoDe  â 
Foccidenl ,  dans  toute  sa  longueur  do  nord  au  sud  ;  celle 
d'Orne  Nord-Est ,  la  limite  aussi  d'est  à  oucsl,  sur  nne 
étendue  d'environ  i ,  2  hect. ,  et  la  traverse  dans  la  même* 
direction ,  sur  on  diam.  de  1 ,  5  h.  :  on  pont  établi  sur  ce 
cours  d'eau,  peu  avant  son  confluent  dans  la  Saiîhe ,  a 
donné  le  nom  de  Pont-d'Orne  à  une  ferme  qui  se  trouve 
iout  près  ;  enfin ,  le  ruisseau  de  l'Auoay ,  venant  de  Souligné- 
sous  Ballon  »  traverse  aussi  une  partie  du  territoire  ,  de 
rest-aad-esl  à  l'otteai,  et  va  jeter  aes  eaux  dans  IVnie  t 
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an  peu  au-dessus  du  pont  dont  il  vient  d'être  parM.  — 
Moulin-Neuf,  k  blé ,  sur  la  Sarihe. 

ctOL.  Sol  élevé ,  coupé  ,  dont  la  colline  appele'e  le 
Mont- Bis-Eaux  ,  s'affaîsant  à  son  extrémité  méridionale, 
sur  laquelle  est  construit  le  hourg ,  s'étend  au  noni-nord- 
ouest,  le  long  du  cours  de  la  Sarihe,  où  elle  s'élève  à  70 
mèl-  au-dessus  du  lit  de  cette  rivière;  et  au  nord-est,  le 
îon»  du  cours  de  POrne.  Terrain  secondaire,  offrant  le 

O  11  • 

calcaire  jurassique  ,  dans  lequel  se  rencontre  un  assez  grand 
nombre  de  coquilles  fossiles  de  diverses  espèces^  Le  nom 
fie  Forges,  que  porte  un  hameau,  dont  il  est  parlé  plus 
haut ,  semble  indiquer  qu'on  y  a  extrait  autrefois  au  minerai 
de  fer.  • 

DIVIS.  DES  TERR.  En  labour  1,089  î  î^rdîns  ,  33  ; 

vignes,  24;  prés,  169;  bois,  4»;  douves  et  mares,  9; 
saperf.  des  propr.  bàlies  ,  17  ;  égh'se,  cimet. ,  presbyt. ,  etc., 
7  ;  rout.  et  chem. ,  11  ;  rîv.  et  miss  ,  5  ;  toiai ,  i,394  bect. 

COBTRIB.  Foncier,  6,85o  f  ;  personn.  et  mobil.  461  f  ; 
port«  et  fen-,  iSfîf,  ;  10  patente^;  :  dr.  fixe  ,  {.  ;  dr.  pro- 
porl.  iB  t  Total ,  7,626  f.  —  Perception  de  Meuville-sur- 
Sarthe. 

CVLT*  Superficie  argîlo  -  sablonneuse ,  graveleuse  et  légère , 
Je  long  àa  cours  de  la  Sarthe  ;  argileuse  et  argilo-calcaire , 
sur  les  aatres  points  ;  généralement  fertile  ;  cultivée  en 
céréales,  dans  là  proportion  de  87  parties  en  froment, 
en  orge ,  10  eo  seigle,  et  autant  en  avoine.  Beaucoup  de 
trèfle,  de  chanvre,  un  peu  de  vignes,  dont  le  vîn  esf 
consommé  sur  le  lieu;  une  grande  quantité  d'arbres  à  fruits* 
—  Elèves  de  quelques  chevaux  ,  passableraeiit  beaux  ;  d'une 
a&sez  grande  quantité  de  bêtes  4  cornes,  de  moutons  et  de 
porcs»  ~  Âs^oleiiient  liiennal;  i5  métairies  dont  5  prin- 
cipales ;  65  bordages.  68  charrues ,  dont  38  traînées  par 
bœafs  et  chevaux ,  io  ^ar  ces  derniers  seulement.  —  Com- 
merce agricole  consistant  eû  grains ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  àa  au  6.*  de  la  production  ;  de  traîne  de  trèfle  , 
àe  chanvre  et ,  surtout  «  de  beaucoup  de  fil  $  de  poulains , 
veaux  n  g^uîsses ,  moutons ,  porcs  de  lait  et  porcs  gras  i 
Uioe  ,  fruits  et  cidre ,  menues  denrées. 

S3  Fréquentation  des  morchés  de  Ballon ,  Beaumont , 
Fresnav  t  î«  Mans ,  pour  l<*s  fils  particulièrement  ;  des 
foires  de  Bonnétable  et  de  Mamers. 

INDUSTR.  Filage  du  chanvre ,  confection  de  quelques  pièces 
de  toile  de  chanvre,  dites  de  brin,  de  commande  ,  pour  les 
particuliers.  —  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir,  à  la  car- 
rière des  Rousses.  On  trouve  ayec  ce  moellon,  du  carbonate 
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calcaire  propre  à  la  fusîon  du  fer,  appelé  castlnef  qui  a*ex< 
pioile  pouria  forge  d'Antoigné.  (  V.  cet  art.  ) 

LIEUX  EEHARQ.  Comme  habilationa  :  Maulny,  le  Terlre; 
sous  le  rapport  des  noms  :  Deaurcp^re,  Vilame;  les  Lou- 
verîes  ;  la  Perrière  ,  les  Pierres  ;  les  Forges  ;  etc. 

ÉTABL.  POBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  ;  on 
débit  de  fa  bac  — ^,  Bureau  de  poste  au  lettres  ^  à  BeaomODt, 

MOATf BAUGE ,  butte  et  hameau  situés  i  k.  i/a  au  nord 
du  bourg  (le  Saîui-Maixent* 

MOAiTBUË ,  nom  d'une  butte  située  k  Fouest  du  fcourg 

de  Lavar-lin. 

MONTGAUUN  ou  MONTCOLLIN,  ancien  prieuré» 
situé  sur  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  Bonnétable , 
de  Pancienne  paroisse  de  S»-Georges-du-Rosay ,  sous  Tin- 
vocation  de  N.-D. ,  de  Ste  Catherine  et  de  S.-Roch.  A  la 
présentation  de  l'abbé  du  Gué  de  Launay  ;  ce  bénéfice  vàlait 
4oo.l«  de  revenui  selon  les  uns;  SogI.»  suivant  les  autres.  Voir 
ce  que  nous  en  avons  dît  k  l'article  Bonnétable  »  t.  i-i8i. 

MONTCE  ;  voyez  HONCIÈ  »  deux  articles» 
.  HONT'CHAUVET ,  Mons  Jwns  ?  butte  ou  colline  située 
à  1 ,  7  h.  est  du  bourg  de  Courgenard  »  connue  aussi  sous 
les  noms  de  Bruyh'e^S.  Futcn  et  de  Bruyèrê^Pkard,  î^oos 
en  avons  parlé  avec  suffisamment  d^éténdue  ,  dans  plusieurs 
endroits  de  Tarlicle  Cour^enard.  (  Y.  t.  i-i5o ,  i53.  ) 

;  voyez  MOTTE- CHAUVIN. 
HONT-UE-LA  GARDE ,  butte  ou  monticule ,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Gibet-à-la-Trute ,  sitoL  dans  la  corn- 
mune  de  Courgains.  Voir  ce  que  nous  eu  avons  dit  à  cet 
article,  t.. i>i 48. 

'MONT-DE*  LA-IVDE,  Mons  oel  Moniem  de  Nube  ,  ap- 
pelé aussi  BOTTE,  CHATEAU  -  DE  -  LA  -  NUE  ;  ancien  camp, 
construit  dans  une  plaine  élevée,  à  1,9  h.  O.  N.  O.  du 
boura;  du  Contilly  ;  à  i  k.  au  à  TE.  S.  E.  du  château 

de  Frébourg,  et  à  1,7  h.  de  la  lisière  occidentale  de  la 
forêt  de  Perseigne,  sur  la  limite  do  ni  est  du  Saosnois  et  de 
la  province  du  Maine.  Flanqué  au  nord  et  au  nord-est  de 
deux  petites  redoutes  en  terre  ,  ce  camp  ,  qui  occupe  environ 
3  heclar.  de  tuiraiu  ,  est  enceiut  d'un  io^se  large  et  profond  , 
et  de  parapets  acluellcment  affaissés  el  peu  apparens  sur 
quelques  points,  il  se  divise  en  deux  parties  inégales,  qui 
semblent  indiquer,  selon  nous,  une  origine  romaine,  quoique 
les  liisloriens  pasaissent  Fallnbuer  n  Robert  Talvas  îi  , 
comte  du  Perche  el  baron  du  Saosnois ,  qui  Paurait  fait 
élever,  ve^s  l  aii  1098,  alors  qu'il  s'allia  avec  le  duc  de  Nor- 
ni^odie  y  Guillauine-le-Uoux ,  roi  d' AngieUrrc ,  contre  Héii« 
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delà  Flèche,  quî  dlspniali  le  comté  àu  Maine  à  ce  dernier» 
Il  est  reconnu  nnjounl  Imi ,  que  les  guerriers  du  moyen  âge^ 
reocciipèrent  ainsi,  lor.squ'ils  en  sentirent  le  besoin,  tou» 
Jcs  anciens  camps  des  Romains  ;  et  Talvas  était  trop  habile 
et  trop  actif  pour  avoir  négligé  de  se  servir  de  celuiHU^ 
en  semblable  occasion. 

La  chronique  de  Normandie  rapporte  qu'en  ii^g  ,  Robert 
d'Kvreux  ,  comte  dfi  Perche  ,  s'étant  rendu  maître  ,  par  Ira- 
hison  ,  du  château  de  la  Nue,  dont  le  comfe  d'Alençon  , 
Jean  ï.*^  de  Montgommeri,  avait  confié  la  garde  à  Jean  son 
fils,  Geoffroî  -  le  -  Bel  ,  comte  d'Anjou,  allié  du  comte 
d'Alcnçon  »  le  reprit  Tannée  suivante  :  mais  à  la  demande 
de  son  frère,  le  roi  Louis -le- Jeune  envoya  une  puissante 
armée  dans  le  Saosnois  ,  en  ii5i,  pour  s'emparer  de  ce 
camp.  Suivant  une  autre  version ,  Jean ,  Ton  des  fds  de 
Guillaume  TaUas  m,  aurait,  en  ii5i  ,  livré  au  comte 
d'Anjou  ,  le  château  de  la  Nue  ,  dont  Robert  (TKvreux  lui 
aurait  confié  la  garde  et  ,  par  ce  fait  ,  attiré  les  armes  du 
roi  LoaiÂ-le^-Jeime  »  frère  de  Koberl ,  sur  les  terres  de  soa 
père. 

On  volt ,  par  des  aveux,  de  1617  et  i(;8o,  que  la  Nue 
élaît  alors  un  fief ,  possédé  par  Gabriel  de  rontenay  , 
écuyer  ,  seigneur  de  Montgaudry ,  paroisse  du  Perche  , 
h'mitrophe  de  celle  de  Contilly ,  et  que  cette  paroisse  comme 
le  fief  de  la  Nue  relevait  de  Jacques  du  Bois-des-Cours  t 
à  c.iiise  de  h  terre  de  TEtang ,  en  Saint-Côme. 

MOi\TDOUBLEAU,  ville  bâiie  sur  une  élévation  ,  d'où 
parait  lui  venir  son  nom  d&  Mons  du  Bellus  ,  Monte  de  BeUa  , 
tout  près  de  la  limite  orientale  de  la  province  du  Maine  > 
dool  èlle  dépendait  en  partie  autrefois ,  et  du  diocèse  du 
Mans  ;  à  5a  kil.  £.  de  cette  dernière  ville  ,  i3  k.  Ë»  de 
Saiot-Calais ,  k.  N.  i/4-O.  de  Vendôme.  Hugues,  sur- 
nommé Doubleau ,  fds  d'Odon  de  Nevers ,  et  d'Adèle 
d'Aojoa  »  paratt  être  le  fondateur  de  cette  ville  «  à  laquelle 
il  donna  son  nom ,  disent  les  historiens  »  quoique  celui-ci 
paraisse  plutôt  àà  à  sa  situation.  Hugues  eut  deux  fils^ 
nognes  et  Odon  ,  le  second  desquels  fut  père  de  Hugues  ill , 
auquel  Geoffroi-Mariel ,  comte  d'Anjou ,  donna  riovestitnre 
de  JHonldoableau  »  à  la  demande  de  Hugues  ll^  son  oncle. 
Montdoublean  passa  successivement ,  avec  la  châtellenie  de 
Saint-Calais  »  qui  en  relevait ,  dans  les  familles  de  Dreux  «  de 
Qermoni  9  de  Flandre,  de  Trie  et  de  la  Rivière ,  et  fut  vendu , 
en  14.46»  par  Charles  de  la  Rivière  et  Jeanne  de  Trie ,  sa 
femme  t  qui  avaient  précédemment  aliéné  la  châtelienie  de 
Saint-Cuais  (  T.  cet  article  )»  à  Louis  de  Bourbon  |  lequel 
Vf  ,  10 
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IHnit  à  Mm  coMilé  de  Yeiidômo.  —  Il  fut  séparé  âa  comtë  da 
Mftinet  par  lettres-palenles  de  Charles  Vlll^  du  i4  mai  i4^i 
poAr  être  dan*  la  moiiTaiice  de  la  coaroiine;  pais ,  rlîstraît 
de  ce  comté  et  vendu,  par  acte  du  a3  octobre  iSgS^  k 
IVançois  Descoublean,  chevalier,  sieur  de  Sourdîs. 

Nous  ne  mentionnons  ici  la  terre  de  Monldoubleao ,  qin 
avait  le  litre  de  baronnie  en  dernier  Heu  ,  que  parce  quelle 
était ,  en  partie ,  da  ressort  da  présidtal  da  Mans  «  et  régie 
par  la  ceotimie  da  Maine  «  k  aoe  exception  pris  i  mentionnée 
dans  Tartiele  ocxvnn  de  cette  contnme  ;  qu'une  branche  de 
celte  baronnie  ,  la  seîgneorie  de  Peraj  et  le  fief  Dooblean , 
dans  le  Saosnois ,  ce  dernier  uni  pins  lard  à  la  terre  de  Saint* 
Aignaa  «  reportaient  à  la  Baronnie  de  Tonvoie  et ,  par  elle, 
an  présidial  do  Mans  ;  qu'enfin ,  le  baron  de  M ontdoableaa 
était  au  nombre  de  ceux  qoi  dcTaient  assister  et  mène 
Borler  l'évéque  du  Mans  «  iors  de  son  entrée  solennelle  pour 
ta  prise  de  possession  de  son  siège  épiscopaL 

MONTFAlJCaN ,  itfons  fa/ami$  ;  châtellenie  ,  dont  le 
mnoir  est  sttaé  dans  k  commune  d'Anvers,  da  Canton 
de  Loué ,  qui  en  avait  pris  son  surnom.  (  V.  ce  qui  en  a 
été  dît  à  rart«  AWEBS-sous-voRiFâDCOif.  )  Les  seigneuries  de 
paroisse  de  Brains ,  de  Tassillé ,  etc. ,  relevaient  de  la 
«hâtellenie  de  Montfaucon, 

^HONTFÉLÉ ,  côtean  situé  à  peu  de  distance  ao  nord , 
m  peu  vers  Fesfr,  de  la  viUe  de  Bonnétable ,  <k  4o  mèt.  d'élé- 
vation ,  s*étendant  sur  un  diam»  d'environ  3  k.  de  longueur, 
sur  I  de  largeur*  Une  chapelle  et  une  ferme  du  même  nom , 
dépendaient  du  prieuré  de  Montcaulin  ou  Montcoiiio.  (  Y, 
cet  article  et  celui  bont^etable.  ) 

HONTFORT-LE-ROTl\OU  (  canton  de  ) ,  (le  r arron- 
dissement do  Mans  ,  compris  entre  le  i.*^"^  dcgru  48  inlu.  1/2  , 
et  le  2.«  deg.  I  m.  de  longitude;  tl  cuire  le  ^7  d.  5  min., 
et  le  48  deg.  9  m.  1/2  de  Jaiitude  ;  se  compose  de  16  com^ 
munes  ou  de  18  audemieâ  paroisses  1  qui  sont  : 

♦  Ardeiiav  ,  Pont-de-Gesncs  (  Ic  )  , 

Breil(le),  S  -Cclerin , 

Cbampagné  ,  ♦  S.-Corneîile  , 
Connerré  ,  S.-Mars-Ja  Brière  et  S,- 

Faiines  ,  Denis  du  Tertre  » 

Lombron  ,  Sîlld-le-Phiiijppe  , 

Monliort  et  Sâussay ,  chef-        Son  litre  , 

itîeu;  *  Surfond  , 

NuiUe-le- Jalais ,  *  ïorcé  (  N..J>.  4e  > 
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Ce  caDton ,  compris  dans  le  district  du  Mans ,  par  Tor-* 
(^anîsation  de  1790,  se  composait  alors  de  12  commnnes 
^cultmenl  ,  dont  celle  de  Saussav  ,  réunie  à  celle  de  I\Ioiitfort 
par  décret  du  4  août  180G.  Les  communes  ,  désignées  par  une 
asiLri>(pic  ,  faisaient  partie,  li  i/* ,  la  i5.<=  et  celle  de  S.- 
Denis  du  Tertre  ,  réunie  à  S.-Mars-la-Brière  y  par  décret 
du  i3  octobre  1809,  du  canton  de  Pârigné-rEvêque  ;  la  11. 
la  i3.*  et  la  ,  de  celui  de  Savigné-l'Evêque ;  tous  deux 
su[) [limés  par  les  dispositions  de  Tarrèté  organique  du 
i3  Lriunaîre  an  x.  Borné  au  N.  et  auN  E.  ,  par  les  cantons 
df  lî(Mi!iL*iMble  et  de  TofFé  ;  à  TE.,  par  «e  dernier  et  par 
celui  «le  Ijouloire  ;  au  S.  et  à  l'O.  ,  par  le  canton  du  Mans  ; 
au  N.  O.  ,  par  celui  de  Ballon  ;  sa  forme  est  celle  d\m 
hexagone  à  angles  peu  prononcés  ,  affectant ,  par  con- 
séquent ,  celle  d'un  ovoïde  ,  s'allongeanl  du  nord  au  sud , 
sur  un  diamètre  central  de  24  kil.  ,  contre  17  k,  d'est  à 
ouest.  Le  chet  lieu  se  trouve  placé  vers  le  centre  du  territoire  , 
en  tirant  un  peu  à  Test.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du 
chef- lieu  de  département  et  d'arrondissement,  qui  est  à 
roccideul,  n'en  est  distante  que  d'environ  7  k,  1/2,  et  la 
plus  éloignée ,  qui  est  à  Forieui ,  de  34  kil.  Superficie  ^ 
de  219  kil.  carres  ,  ou  de  3T,noo  heclar  environ. 

POPUL.  De  i4»567  individus,  suivant  le  recensement 
de  tëaS,  et  de  16,124,  d'après  celui  de  1827  ,  repartis  en 
3,495  feux,  compremnt  7,806  individ.  mâles  et  8,33i  fem, 
AuguuiU.  (le  i)0[)ulalion  depuis  180^  ,  de  1,777  individ.  ^ 
ou  un  peu  plus  d  un  9^  —  La  superficie  étant  de  219  kîlorn. 
carrés,  c'est  74  individ.  ii^:»4.'*  environ  par  chacun  d'eux, 

Moui>.  dècenn.  De  i8o3  à  181  iadusiv.  :  mariag.  ,  1,071; 
naissanc.  ,  4«^^^  t  décès,  3, 799.  —  Produit  de  chaque 
mariage  ,  4  î/^GS."^  —  Kxréd  des  naissanc.  sur  les  décès  , 
ii6  ou  1/8/  au  plus.  =  De  i8i3  à  182  :  mariag.  :  1,2825 
naissanc.  ,  4»^^^  ;  déc,  3,487.  —  Prod.  de  chique  mariag,, 
3  1/2  ,  très- peu  moins.  —  Lxcéd.  des  aaiftsaac.  sur  ks  déc*  ^ 
1,049  ,  ou  environ  7;3o.** 

CONTHIB,  Foncier,  67,965  f.  ;  personn.  et  mohil. ,  8,771)  f.  ; 
port,  et  feo.f  3,63o  f.  ;  49*^  patentés  :  droit  fixe,  3,o46  f .  ; 
dr,  proport. ,  1,376  f,  8a  cent.;  loiaâ,  84t7d&  ^*  lacent.; 
ce  qui  fak  5  f.  2S  c*  9^10**  eaviron;  à  qaoi|  ajoutant  a  f. 
86  c,  17/4^'*  d'accessoires,  on  trouve 8  r.  11  c.  i/s  de  coih 
iributions  directes  4  payer  par  chaque  individu  de  ce  canton. 
^  Cinq  pereeptenrs  soot  chargés  d'en  faire  le  reeoavrement , 
dont  deui  sealemeat  y  ont  leur  résidence. 

Du  4*^  arrondissement  électoral ,  ceini  de  S.  -  Calais  , 

«nnt  k  loi  4o  19  «ml  lâSi  ^  lo  canto«  do  Monifon  est 
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acIoeHemeiit  compsîs  dans  la  2.^  subdivision  de  Farrond.  da 
Mans,  et  à  fourni,  avant  ladite  loi.  Je  nombre  d^électeurs 
et  de  jurés  ci- après.  (Voir  à  l'article  sartbb  (  départ,  de  la  ), 
le  tabieaQ  de  ceux  produits  par  Teifet  des  disposîtions  de  Ja 
loi  da  19  avril  i83i. } 

SVhiS»  ÉLECTEURS 
d'arrond.      de  dcparl. 

I^ûur  1828,  et  élections  de  novembre  1827,  a3         ao  4 

—~  1829.  •  ai         id  5 

 i83o  23  19  3 

*   f83i  s4         30  » 

Pour  la  dernière  de  -ces  années  »  les  collèges  de  dépar^ 
tement  n'existent  plus. 

HnxBOGft*  La  *  rivière  d^Hmsne ,  le  principal  cours  d'eau 
de  ce  canton  t  divise  son  territoire  en  deux  parties  légèrement 
inégales ,  en  le  traversant  dans  sa  lamnr  d^est  h  onest ,  et 
passant  au  pied  de  la  colline  sar  laquelle  est  bâti  le  chef- lieu. 
Les  autres  cours  d*eau  qui  s'y  rencontrent ,  viennent  tous 
confiner  dans  cette  rivière ,  savoir  :  par  sa  rive  droite ,  le 
Crocienx ,  le  Merdereau ,  TOrtier ,  la  Vive-Parance  ,  qui 
eux-mêmes  reçoivent  plusieurs  autres  petits  ruisseaux  ;  par  ia 
gauche ,  le  Dué  (  v.  l'art.  GONNEnBB  )^  et  le  Narais  ,  lesquels 
ont  pour  affloens  ,  sur  le  canton,  la  Nogue ,  la  Tortue  ,  le 
Landon  ou  Merise ,  la  Sovrîce ,  le  Fazone ,  etc.  —  Un  assez 
bonr  nombre  d'étangs  et  de  marais  existent  encor  e  sur  ce 
territoire  ,  où  se  trouve ,  près  le  bourg  de  Champagné  ,  une 
fontaine  dont  Feau  parait  légèrement  ferrugineuse.  —  29 
moulins  sont  établis  sur  ces  cours  d'eau  ,  (Iotji  un  a  papier, 
n  existe  aussi  un  moulin  à  vent,  à  rexiremité  nord  du  caiiton. 

oioLOG.  Sol  assez  plat,  à  rextrémite  sud  ouest  du  territoire  ; 
généralement  ondulé  et  coupé  sur  le  surplus  ;  oiTraut  plusieurs 
monticules  et  deux  chaînons  principaux  de  collines  assez 
élevées,  s'étendant,  Tune  de  Torient  à  Toccident,  près 
et  parallèlement  au  cours  de  l'Huisne ,  sur  sa  rive  droite  ; 
l'autre,  de  l'ouest  au  sud  ,  sépare  en  deux  parties  le  terrain 
situé^  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  —  Passage  des 
terrains  tertiaires  h  ceux  d'alluvion  ou  de  transport ,  appelés 
aussi  diluviens  ,  offrant  une  assrz  grande  variété  de  produits, 
savoir  :  sur  les  deux  rives  de  1  Huisne  ,  le  calcaire  jurassique  , 
à  grains  oolitiques  sur  la  rive  gauche  ;  des  marnes  blanche 
•  et  grise  ;  des  cailloux  siliceux  roulés  et  des  sables  de  même 
nature  ,  assez  profonds  quelquefois;  du  silex  corne  ou  pierre 
cosse  i  du  j^rès  blanc  ,  plus  abondant  sur  la  rive  gauclic  ;  le 
succin  ou  ambre  jaune  »  passablement  net  et  transparent  ^  a 
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M  rencontré  sar  S.-Corneîlle.  Sar  la  rive  droite  :  le  grès 
rtti ,  formant  la  charpente  du  côteau  dont  nous  avons  parlé  , 
qui  domine  le  cours  de  THuisne  de  ce  côté  ,  contenant  de 
nombreux  débris  de  fossiles  ,  dont  les  espèces  sont  indiquées 
à  Tart.  CHAXFAGNÉ  ;  du  grès  ferrifère  ou  roussard  ;  ^ur  la 
rive  gauche ,  enfin  :  du  calcaire  infeaa  »  de»  poudîngaes  quart- 
zeuz ,  ferrugineux  ;  des  Indus  quartzeox ,  de  conleors  va- 
riées ;  de  Targile  à  briqae ,  de  la  tourbe  ,  etc. 

P/ofii.  rar.  Quelques  plantes  dites  rares  «  parce  qu^elles  se 
rencontrent  moins  communément  que  tant  d^aatres,  ont 
été  observées  sur  ce  territoire  9  et  sont  indiquées  aux  articles 
comoinnaux* 

oins*  DBS  TSBE.  Ce  renseignement  n^es(  qu*one  approxi- 
mation>  que  le  cadaslrement  viendra  bientôt  fecti6er« — Terr. 
labour,  i3,47»  hect;  jardins,  4.60;  vignes  ,  39a  ;  prés  et 
prair. ,  1,965;  bois ,  1,180  ;  pinières ,  3,o6i  ;  landes ,  8o3  ; 
carrièr.,  11;  étangs  et  marais,  176  ;  superf.  des  bâtim.» 
cours  et  mares,  t36  ;  étahliss.  publ*,  rout*  et  cbem. , 
198;  cours  d*eau,  i38.  Total,  21,900  hectares.  s=  3,a74 
maisons  ,  dont  8  châteaux  ou  maisons  importantes  ;  39 
moulins  à  eau ,  dont  un  à  papier  ;  i  moulin  à  vent  ;  un  four- 
neau à  chaux  et  à  briqae  ;  3  tanneries. 

cour.  Superficie  généralement  sablonneuse  et  peu  fertile  , 
dont  la  plus  grande  partie  se  composait  autrefois  de  landes 
incolles,  devenues  productives»  depuis  4o  à  5o  ans,  par 
la  culture  du  pin  'maritime.  Les  céréales  y  sont  cultivées 
dans  b  proportion  de  i5  parties  en  seigle,  méteil  et  autres 
menus;  contre  7  parties  en  froment,  autant  en  oige  et 
autant  en  avoine.  Parmi  les  menus  cultivés ,  se  trouvent 
le  sarrasin  et  le  maifs ,  ce  dernier  en  assez  grande  proportion. 
Quelques  commmies ,  les  plus  rapprochées  du  Hans ,  Mont** 
fort  et  Gbampagné,  sont  connues  par  leur  culture  maraîchère, 
dont  les  produis  vont  être  indiqués  plus  loin ,  notamment 
en  melons,  qui  s'y  ensemencent  à  pleins-champs  et  sans 
couche ,  sont  de  médiocre  espèce ,  et  cependant  robjet  d'un 
commerce  considérable;  chanvre,  «ur  tous  les  points  du 
canton  ;  citroiûUes  ,  pommes  de  terre,  en  grande  quantité; 
prés  et  prairies»  de  peu  de  qualité,  excepté  sur  les  bords  de 
FHuisne  ;  etc.  Point  de  prairies  artificielles,  si  ce  nVst  du 
trèfle  semé  dans  Torse  et  qui  lui  succède.  Le  côteau  qui 
domino  le  cours  de  Tlluisne ,  est  assez  abondamment  planté 
en  vignes ,  donnant  un  vin  blanc  aâsezbon  ,  qui  se  consomme 
sur  U  s  lieux  ou  dans  les  environs  ;  d^autres  plants  de  vigne  , 
eu  rou^e  ,  existent  dans  plusieurs  communes ,  à  Textrémité 
narA  du  cauiua ,  et  dans  quelques  autres  de  la  par^i;  ceqtr^  I 
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tirani  Vers  le  ftad-est,  ià  existem  be^ocoap  de  ^ffneU  ell 
voliers  (  r»  TarL  cantonal  d'ÉcoMUOT  )•  Lei  cépages  Tes  pliii 
ortlinairea  sont  le  Pmeam  ^  rouge  ei  Blanc.  On  cnltive  beaneonp 
d  arbres  fruitiers  ^  à  cidre  ^  dont  les  principales  espèces  et 
Tariéiés  sont,  en  pommiers:  le  Barbari,  tkfhuau,  Doucîn , 
Doux- Amer ,  Fréqmm  blanc  et  rouge  ;  Cëtkn ,  gros  et  petit  ; 
Houssain^  Pépin- Franc  ^  Roux^Durand;  en  poiriers  :  Èorde- 
Beurre  y  Brissac,  Carisis,  Favrée ,  Fusée,  Roujou^  Sauge, 
Venard  Cliâlaigners ,  donnant  ics  trois  variétés  de  fruits 
connues  sous  les  noms  de  marrons  ,  châlaigi^cs  et  nouzilJards. 
Point  de  massiis  de  bois  impoi  tans  ,  mais  ,  comme  on  l  a 
dît,  de  nombreux  .scinis  en  pins  maritimes,  dont  la  majeure 
païUe  forment  des  espèces  de  forets  acluellement.  On  y  élève 
un  petit  nombre  de  poulains  et  de  jeunes  chevaux  ;  bon 
nombre  de  bctes  à  cornes ,  de  porcs,  dont  une  partie  pour 
être   engraissés  9  cl   de   chèvres;    davantage    encore  de 
moutons  ,   dont  quelques   têtes  de   méjinos  ;   un  certain 
sombre  de    ruches  d  abeilles.   —    Assolement    triennal  ; 
labours  à  la  charrue  ,  dont  le  nombre  s'élève  à  près  de  6oO, 
les   lieux    cinquièmes    tramées   par  bœufs  et  chevaux  ^  Je 
surplus  par  ceux  ci  seulement  :  le  sohatage  ,  ou  la  possession 
d'une  charrue  entre  plusieurs  cultivateurs  ,  est  d'un  nsage 
assez  gênerai  dans  ce  canton  ,  surtout  dans  la  partie  située 
sur  la  rive  gauche  de  THuisne  :  dans  les  terres  légères  et 
sablonneuses,  la  culture  se  fait  très  -  fréquemment  à  bras, 
à  Faide  du  croc.  —  Un  certain  nombre  de  fermes  de  44 
à  B8  hectares  (200  journaux) ,  affermées  de  1,000  à  1,200  f.  ; 
les  plus  ordinaires  ,  de  20  à  4o  hectar.  (  4^  à  100  j.      de  60O 
à  1,000  f.  ;  les  gros  bonlages  ,  de  11  à  2  2  h.  (  25  à  5o  j.  )  »  de 
4oo  a  600  f.  i  ceux  de  7  a  1 4  h.  (  1 5  à  io  j.  )  ,  de  200  à  4oO  f.  ; 
enhn  ,  les  plus  petites  tenues  ,  maisonnies  et  bordages  ,  de  2 
à  6  h.  (  6  à  i5  j.  ) ,  de  5o  à  200  f.  En  général ,  la  terre 
labourable  de  ce  canton ,  de  qualité  ordinaire  ,  s^afferme  de 
a3  à  3o  f.  rheçtare  (  10  à  i5  f.  le  journal  )  ,  et  celle  des  prés , 
de  75  à  i5o  L  Thect.   25  à  5o  f.  Thommée  ),  —  Baux  à  prix 
d^argént  |  avec  addition  de  quelques  subsides  en  nature ,  dont 
la  durée  conditionnelle  est  le  phis  ordinairement  de  6  oa 
9  ans  ,  quelquefois  de  3  ,  6  ou  9  ,  ce  qai  est  en  rapport  avec 
w  mode  d'assolement.  — *  Emploi»  pour  engrais  «  des  fumiers 
naturels  ;  des  coarsières  ^  on  bruyères ,  ajoncs ,  sapineltes 
et  feuilles  pilées  et  pourries  dans  les  boues;  de  la  marne  et 
des  charrées  »  celles-ci  pour  les  prés  plus  particulièrement; 
dii  plâtre  9  pour  le  trèfle.  Les  terrains  sablonneux  ,  arides  et 
brftlans  de  ce  canton,  sollicitent  peu  Femploi  de  la  chaux , 
dont  l^osage  n^est  guère  conna  qpe  dra»  le  voisinage  dtt 
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Mrneaa  k  chaoi  de  Soulitré  ^  reoi^oi  ^da  noir^aiiiiiiat  « 
pâm  jasqa'ici  peu  cobtenabie  p^tti^  les  terres  de  ce  banldii* 

a  Gommcfte  agricole  consistant  en  grains  ^  dont  il  ii*y 
a  point  d^exportation  réelle  »  mais  Senlemeot  ëcliaiiga  d^^* 
pèces»  les  ^rodoîts  da  canton  étant  'insoffisans  poar  |a 
noorritorede  ses  habitans  i  de  (onlains  et  jesAies  cnevauzi 
ces  derniers  en  petit  nombre  ;  de  tam'aoz  et  de  giénisscs  H 
de  quelques  boMifs  gras  ;  porcs  jeunes  ti  ports  gras  ^  ces 
derniers  en  assee  bon  nombre  ;  montons ,  dont  le  nombre 
n'a  point  sensiblement  diminué  ^  par  suite  des  semis  de  pin  § . 
comme  on  le  dit  dans  Vjinmuûre  de  la  Sarike  pour  loSa  ^ 
puisqu'on  recensement  (ait  en  iHto»  présente ,  au  contraire ^ 
une  |>rogression  ascendente  considérable  «  sur  celui  de  i8o4$ 
laine  f  miel  et  are  ;  chanvre  et  fii  ;  graine  de  trèfle  ;  foin 
des  prairies  de  THuisne;  froids  et  ddre ^  un  peu  de  vint 
marrons  ;  bois ,  cônes  et  semences  de  sapin ,  ces  dernières 
exportées  pour  ensemencer  ;  légumes ,  tels  que  choux  ^ 
pommes  de  terre  ,  aulx,  oignons  ,  échalottes,  haricots ^  etc. , 
dont  il  se  fait  un  assez  grand  commerce  ,  ainsi  que  de  melo  ns. 

nmuSTR.  Fabricalion  de  toiles  de  chanvre,  dites  brins, 
communs  et  caniievas,  <lans  les  lieux  tiers  des  coiuniunes 
du  canton,  occupant  environ  5ôo  métiers  et  produisant  jjrèa 
de  ^,000  pièces  par  an  ;  blanchimenl  et  connnerce  du  fil,  dans 
plusieurs  communes;  i  fourneau  a  briqueterie  et  à  cUaux, 
à  Soulilré ,  donnant  une  chaux  hydraulique  ,  reconnue  su- 
périeure à  toutes  les  autres  du  département  ;  une  papeterie  ; 
3  tanneries  ;  extraction  de  la  pierre  calcaire  oolitique  et  du 
tufeau  ,  de  la  glauconie  pour  la  chaux  et  pour  bâtir;  du 
grés>  de  la  terre  à  brique  ,  des  marnes  ,  etc. 

FOIR.  ET  MARCH.  Deux  marchés  hebdomadaires  ,  au  chef- 
lieu  et  à  Connerré  y  le  premier  très-fort  y  en  denrées  du 
pays  i  9  foires  annuelles ,  à  Monttort ,  au  Pont-de-Gesncs 
et  à  Connerré.  Les  cultivateurs  du  canton  fréquentent 
aussi  les  marchés  du  Mans,  de  Bonnétable ,  de  jUoUon  ^ 
de  Jiouloirc  ;  les  marchands  de  fil  et  les  fabricants  et  mar- 
chands de  toiles,  en  outre»  ceux  de  la  Ferté-^iieruard y  de 
Yibrayc  ,  de  S. -Calais» 

BOUT.  LT  CHËM.  Le  territoire  de  ce  canton  est  traverse  , 
de  Torient  à  Toccident ,  par  la  route  royale  n.''  23 ,  de  Paris 
à  Nantes  »  par  le  Mans  ^  parAllèlenient  au  cours  de  THuisne 
et  à  très-peu  de  distance  de  sa  rive  gauche  ;  à  son  extrémité 
nord,  par  la  route  n.^*  i38  bîs  y  de  Mortagoe  su  Mans»- 
lamieile  suit  une  semblable  direction  ;  dans  sa  partie  sud  9 
qirelle  coupe  de  Fest-sud-esl  à  l'ouest ,  par  celle  n.*»  iS; , 

de  filois  à  LkJêi^  pàr  le  Mans.  Les  chemins  vicinaux  de  ce 
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canton^  de  natarç  sablonneuse,  sont  généralement  moins 
AéfoDC^s  et  de  moins  diffidie  exploitation,  que  dans  la 
plupart  des  autres  cantons,  excepté  là  où  les  couches  de 
sabk  ont  jnsqu^à  près  d^un  pied  d  épaisseur.  Les  principaux 
de  ces  chemins,  sont  de  Monifort  au  Mans  ,  à  Bonnétable, 
k  Tuffé,  à  &- Calais;  de  Connerré  à  Montmirail,  à  Yi- 
braye ,  etc. 

ANTIQ« ,  MOMUJff*  Un  dolmen  renversé  existe  à  Textrémîté 
septentrionale  du  territoire ,  prés  le  bourg  de  Torcé  (  v.  cet 
art«l  ;  un  autre  et  un  peulvan  ,  les  plus  beaux  du  départ*  « 
tout  près  de  son  extrémité  orientale,  mais  sur  le  territoire 
dtt  canton  de  Tuffé  (  v*  Fart,  dukeau  ).  On  présume  qu'une 
voie  romaine  «  partant  de  Subdwmm ,  le  Mans  ,  et  conduisant 
à  Auinctm ,  Chartres ,  a  dû  traverser  le  centre  de  ce  ter- 
^  ritoire ,  de  T ouest  à  Pest^  en  suivant  la  rive  droite  de  THuisne, 
jusqu'à  la  Ferté-Bernard  ;  et  qu'un  embranchement  a  dù 
traverser  cette  rivière  vers  Connerré  «  pour  se  diriger  vers 
Gmabum  ,  Oriéans*  (  V.  la  carte  du  Fertois  »  U-SSo  ;  et  le 
t.  m-737  ).  Des  tombeaux  antiques,  en  pierre  coquillère, 
ont  été  découverts ,  en  assez  grand  nombre ,  à  Connefré  ; 
4'autffes ,  paraissant  plus  modernes ,  à  S.-*Mars-la-Brière 
{  y.  ces  articles  )•  Une  tombelle ,  qui  n'est  probablement 
qu'une  motte  féodale,  existe  encore  à  Lombron,  près  de 
Taocienne  chamelle  de  Bresleao.  —  Le  château  féodal  de 
Monifort,  bAti  au  sommet  du  câteau  sur  lequel  est  assise 
cette  petite  ville,  était  l'un  des  plus  importansde  la  province» 
et  se  faisait  remarquer  par  ses  imposantes  tours  ,  à  plusieurs 
lieues  à  la  ronde  ,  surtout  de  Test  à  l'ouest  par  le  sud  :  il  a 
été  remplacé ,  depuis  quelques  années ,  par  une  maison 
moderne ,  fort  élégante ,  tant  par  sa  copstruclion  que  par 
âes  décors  intérieurs.  Un  autre  château ,  du  genre  gothique  , 
«xîste  encore  à  S.-Mars-la-Brière  ;  d'autres ,  plus  ou  moins 
anciens  ,  sur  un  grand  nombre  de  points  du  territoire  , 
notamment  à  Ardenay,  à  Surfond,  à  Soulitré^  au  JJreil  , 
il  Lombron,  à  Sillé-le-Phiiippe  ,  à  S.-Corneille  ,  elc. ,  elc. 
(Voir^  pour  ces  châteaux  et  d'aulres  anciens  manoirs  moins 
remarquables  ,  ainsi  que  pour  églises  de  ce  cauion ,  les 
articles  conimunaux.  ) 

jBIoca.  Les  hommes  les  plus  remarquables  nés  sur  ce 
territoire,  sont  :  Pierre,  fils  d'un  paysan  de  Champagné, 
cjui  devint  torévêquc  d^Aigilbert ,  à  la  fin  du  7.*  siècle; 
iViathurin  Hiret ,  médecin  ,  du  16/  siècle  ;  Gervais  Lebarbier 
de  rrancourt ,  calviniste  célèbre;  Jules  Garnier,  bénédictin, 
éditeur  des  ouvrages  de  S  -Basile  ;  Tabbé  Rivière  ,  vicaire- 
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et  hébraïque  ;  Moreaa  ,  tnddccin  ,  professeor  à  Ja  £icii[té  de 
Paris  ;  etc.  (  V.  leurs  art.  à  la  biogr.  ) 

ETABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix ,  i6  mairies  ;  nne  cure 
cantonnale  et  i3  succursales,  y  ayant  deux  commaDes  réunies 
à  d'autres  pour  le  spirituel  ;  i  hospice  »  avec  commission 
adminisirative  de  5  membres  ,  desservi  par  3  sœurs  ^'Ëvron  ; 
3  maisons  de  charité  et  5  bureaux  de  bienfaisance  ,  dont  3 
ajant  leurs  revenus  réunis  aux  maisons  de  charité  ;  i6  écoles 
primaires  votées ,  et  3  écoles  gratuites  de  ^les  ,  dans  les 
maisons  de  charité  ;  4  résidences  de  notaires  ,  i  d'hujssier , 
3  d*expens ,  un  bureau  d^enregistrement  ;  3  résid.  de  percept. 
des  contrib.  directes  ;  i  recette  à  cheval  et  5  recett.  buralistes 
descontrib.  îndir.,  5  déb.  de  poudre  de  chasse,  lo  déb.  de 
tabac  ;  3  bataili.  t^ntonn.  de  la  garde  nationale  ,  form.  un 
effectif  de  ^^lOO  hommes ,  dont  5i4  mobilisables  ,  i  jury 
de  révision;  a  résid.  de  brigad.  de  gendarmerie  à  cheval  ;  a 
relais  de  poste  aux  chevaux  et  i  bur«  de  poste  aux  lettres  :  le 
cant.  est  desservi  par  3  autres  bur.  de  poste  aux  lettres ,  et 

par     bur  (^e  disl rll>iilîori. 

MONTFOUX  LE  ROTROU  kt  SAUSSAY,  Monter 
fisriif  vel  Mons  FarUs  Botrod ,  et  Saucattm;  commune  chef- lien 
de  canton  «  formée  de  la  réunion  de  la  commune  de  Saussay 
il  celle  de  Montfort-le^Rotrou  ,  par  décret  du  4  aoÀl  i8o4  i  ' 
de  l'arrood. ,  et  à  i6  kilom.  £.  rï.  £»  du  Mans  ;  jadis  chef- 
lieu  d*un  archidiaconné  et  d*un  doyenné  du  diocèse  du  Mans , 
'  de  Félection  de  la  même  ville.  I)ist.  légal,  du  Mans  :  pour  ' 
Montfort ,  19k.;  pour  Sausëay  f  18  L  (  Y.  Tarticle  saiissat  , 
pour  tout  ce  qui  est  particulier  à  celle  ancienne  paroisse*  ) 

DESCRIP.  Bornée  au  N.  ^  par  Lorabron  ;  à  TË. ,  par  le 
Pont^de-tie'snes ;  au  S.,  par  S.-Mars-la- Brière ,  dont  la 
riv.  d^Huisne  la  sépare  ;  à  TO. ,  par  Patines  ;  au  M*  O. ,  par 
S.  -  Corneille  ;  le  territoire  de  cette  commune  forme  un 
hexagone  irrégulier,  pouvant  se  rapporter  k  un  carré  un 
peu'  allongé ,  rétréci  vers  le  sud-sud*est ,  s^étendant  sur  un 
diam.  de  3,8  hect.  du  N.  N.  O.  au  6.  S,  O. ,  contre  une 
largeur l3e  3,3  hect.  dans  sa  partie  centrale,  et  de  a  kil. 
seulement ,  à  son  extrémité  sud  ,  qui  offre  le  diam»  le  plus 
étroit.  La  petite  ville  de  Montfort,  car,  malgré  son  peu 
d'iniportancc  ,  ce  titre  lui  est  donné  de  toute  ancienneté , 
dans  les  documens  historiques,  bâtie  presque  au  sommet  d*un 
côteaii  qui  domine  ,  au  nord  ,  le  cours  de  l'Huisne  ,  dont  elle 
n'est  éloignée  que  de  2  à  3  liecl. ,  se  compose  d'une  assez 
joiîe  rue  ,  très  en  pente ,  s  cicndant  de  Test  à  rouesl ,  où  elle 
se  termine  par  une  place  peu  ié2;uliùre  ,  ornéti  d'une  plan- 
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êu  hùk  9  et  régliae.  Deux  ifeUres  peUtet  mes  »  parlaat 
cette  place  f  se  dîrieeni  aa  sqd-oiiesi  et  à.  Toiieât.  Eglîie  tê 
lapproehant  da  âtyle  romaa»  nWant  rien  de  remaniiiable 
dans  aa  construction  ^  mais  assee  jolie  à  Fîntériear  ;  à  clocher 
en  bâtière»  Giitietiëre  hors  et  à  peu  de  distance  k  l'oacst  de 
la  Wlle, ^entouré  de  mors*  Le  bouiig  àa  Pont'^de-^Gesnes 
(  V*  cet  art.  ),  à  Test  de  Montfort ,  en  forme  comme  un  fau- 
bourg ,  n'y  ayant  pour  ainsi  dire  pas  discontinuité  de  maisons 
entre  eux.  Un  ancien  château ,  construit  sur  le  sommet  du 
CÔtcan  sur  lequel  est  bâtie  la  ville  ,  et  y  attenant ,  flanqué  de 
Ses  ffoatre  tours,  d^une  construction  très  solide  ,  dominait 
majestueusement  toute  la  contrée,  surtont  la  vallée  de  1  Haisne, 
qui  s'étend. au  pied  du  tùicau  ,  et  se  Taisait  remarquer  à 
plusieurs  lieues  à  la  ronde,  à  Test,  au  sud  et  à  T  ouest , 
surtout  :  il  a  été  remplacé,  depuis  quelques  années  ,  par  un 
château  moderne ,  de  forme  carrée ,  à  deux  étages ,  à  toft  à 
ritalienne  ,  terminé  par  un  allique  qui  semble  réclamer  quel- 
ques pouces  de  plus  de  hauteur ,  pour  masquer  entièrement 
les  combles.  iSon  seulement  ce  château,  dont  l'entrée 
principale  ouvre  sur  la  grande  rue  de  la  ville  ,  et  qui  est  à 
peine  terminé  ,  se  fait  remarquer,  comme  TaïKien  ,  par  sa 
magnifique  situation  ,  mais  encore  par  le  bon  goilt  de  sns 
distributions  et  de  son  ameublement.  11  est  accompagné  de 
jardiDS  et  d'un  joli  bois,  terminé  par  une  allée  d'arbres  qui 
conduit  à  Tancien  manoir  seigneurial  de  Saussay. 

POPUL.  Portée  pour  97  feux  sur  les  étais  de  Veleclion  ,  et 
Saussay»  pour  3;,  elle  est  actuellement  de  3io,  d'après 
le  recensement  de  1827  ,  comprenant  SyS  îndiv.  mâles,  61^. 
femelles,  total,  1,19.)  ;  dont  807  ,  en  255  feux,  dans  la  ville  ; 
3j,  en  9  ou  10  feux,  dans  le  bourg  de  Saussay  ;  19,  en  5  feux, 
au  hameau  de  la  Vallée  ou  des  Vallées.  La  populat.  particu- 
lière à  Tancien  territoire  de  Saussay  |  est  à  peu-près  da 
cinquième  de  ce  toral. 

il/oMP.  décenn.  De  i8o3  àl8i2,  inclusiv.  :  marîag. ,  63; 
naîss. ,  820;  déc. ,  293. —  De  i8i3  à  aSaa  :  mar.,  86  ^ 
naiss. ,  36o  ;  déc. ,  aSy. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  sous  Tin  vocation  de  l'Invenlion  dô 
la  Sainte  Croix  ;  assemblée,  peu  forte  ,  le  dimanche  le  plus 
prochain  du  3  mai  ,  jour  de  celte  fête.  Une  autre  assemblée 
a  lieu  à  l'ancien  bourg  de  Saussay,  le  dimanche  le  pins 
rapproché  du  i5  août,  féle  de  i'Assomplîon.  La  cure  de 
Montfort,  qui  n'était  estimée  valoir  que  800  1.  de  revenu, 
était  à  la  présentation  de  Fabbesse  de  S.- Avit ,  monastère  du 
diocèse  de  Chartres.  Les  autres  bénéfices  relîgîenz  de  la 
paroisse  étaient  :  i.»  I4  chapelle  ât»Jesepb,  râlant  90  U  de 
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revenu ,  présentée  par  l'aîne  de  la  famille  da  fondateur  î  ô.« 
"  la  chapelle  Lamarre;  3.»  celle  du  lîeu  de  la  Vannerie,  en 
S  -Célerin  ,  fondée  dans  l'église  de  Montfort  ,  de  60  1.  de 
revenu  ,  à  la  présentation  de  l'évêque  diocésain  ;  4.°  celle  du 
Cliaieau,  que  présentait  le  seigneur.  Cette  paroisee  avait 
jadis  une  léproserie  ou  maladrerie ,  dont  les  revenus  se  r- 
virent à  là  rondâtloti  de  son  hospice.  (  Voir  plus  br^s  HIST. 
ciy.  )  Lepaige  y  indique  un  prieuré  ,  qui  ne  paraît  pas  y  avoir 
existé. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  que  lytonlfort  était  le  chef-lieu 
diHi  archidiaconé  ,  lequel  se  composai!  <le  4  tloyennés  ,  de 
loG  [)arnisses  et  d'une  succursale  ,  et  dont  le  titre  était  attaché 
à  1  une  des  dignités  du  chapitre  de  l'église  du  Mans.  Philippe 
de  Luxembourg,  évêque  du  Mans  et  cardinal,  le  cardinal 
de  ia  Forêt  et  Deuîs-Ant.  Cohon  ,  qui  fut  abbé  comman*' 
dataire  de  Beaulîeu  et  évéqae  de  Nîmes,  furent  tous  trots 
revêtus  du  titre  d'archidiacre  de  Monifort,  alors  qa^ls 
étaient  membres  du  chapitre  de  S.-Julien.  Le  doyenné  se 
composait  de  35  paroisses  :  son  titulaire  était,  à  l'époque 
de  ia  révolution  ,  le  curé  de  Lombron.  ^  On  sait  que 
Preschac ,  Tun  des  continuateurs  du  Roman  comique  de 
Scarron  (  a.'  continuât.  ,  chap.  xii  )  ,  a  fait  du  doyen  de 
Montfort,  qu^il  qualifie  aussi  du  titre  de  prieur ,  i'im  des 
héros  d*uQe  des  aventures  les  plus  plaisantes  de  cette  facétie  : 
«  aventure  9  dit-il ,  qu'il  a  si  bien  persuadée  aux  habilans  de 
«  Monifort,  qu'ils  jurent  encore  aujourd'hui  sur  ieur'^arole 
•  qu'elle  est  véritable.  » 

BIST.  ï'Éoti'  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  an  château, 
était  une  châtellenie  qui  fut  érigée  en  iiiarqnisat ,  par  lettres 

Satentes  de  février  t6i6 ,  confirmées  par  de  nouveftes  lettres 
u'  10  aoftt  t66i ,  enregistrées  au  parleraient ,  le  7  juillet  iGGSf 
èl  à  la  chambre  des  Comptes  ^  le  1 1  avril  i663. 

On  ne  connatt  pas  les  seigneurs  de  Montfort  antériea- 
rament  àRotrou,  fils  de  Rotroa  seigneur  de  Mortagne 
et  de  Nogent^le-Botrott dont  Monifort  prit  son  surnom , 
et  qui  en  nt  bâtir  le  château,  vers  les  trois  quarts  du  i9«*  siètle. 
On  ignore  aussi  comment  Rotrou  devint  possesseur  de  'cette 
châtellenie.  Peut-être  est-ce  par  alliance  avec  une  héritière 
de  ses  prédécesseurs.  On  ne  connaît  pas  davantage  sM  eut 
des  en^ns  ,  et  quels  y  furent  :  seulement  on  trouve  la  mention 
dans  les  historiens  d'un  Hervé  de  Monifort ,  porte-enseigne 
ou  écuyer  du  comte  Hclie  de  la  Flèche  ,  fait  prisonnier  avec 
loi,  en  I0(j8,  dans  le  bois  Dangeul  ,  et  que  Odolant  Desnos 
dit  être  gendre  de  ce  prince  ;  et  un  Alain  de  Monifort  qui  , 

vers  Tan  i3u^  y  appaisa  un  différend  survenu  entre  ré?(}que 
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du  Mans  ei  Tabbé  Se  Tyron  :  on  îeoore  si  c^ëtaieat^  ses 
enfans  ,  ce  qui  n^est  gaère  probable  poar  le  premier, 
puisqu^il  ne  paraît  pas  que  Rotrou  possédât  lUoiilfort  alors, 
et  que  col  Hervé  de  Montfort  semblerail  aossi  âgé  que  hii*^ 
Quant  à  Robert  de  Montfort ,  fils  de  itugues  ,  qui  com- 
mandait l'armée  de  Guiiiaume-ie-Roux  ,  lorsque  ce  prince 
vint  soumellre  la  ville  du  M  tns  ,  en  1098  et  en  1099  ♦ 
est  probable  qu'ils  étaient  seigneurs  de  Moiilforl-sur-Rhile  , 
en  Normandie  ,  cl  non  de  Monlforl-le-Rotrou  ,  comme  le 
dît  une  note  de  la  p.  dij  du  t m.  IV  de  la  traduction  d'Ortleric 
Viul  ,  par  M.  Guizol.  La  terre  de  Montfort  élait  possédée, 
en  ici()7  ou  1202,  |i.ir  Anne  de  la  PorJe ,  fondatrice  du 
prieure  du  l*onl-de-(ji.'siie  (  v.  ecL  ail.  ).  Si  ccUe  fondaiiou 
eût  lieu  à  la  première  de  ces  époques,  comme  le  prétend 
Moraud  ,  qui  la  fixe  a  Pé^iscopat  de  iiocl ,  celte  dame  devait 
être  l'épouse  de  Rotrou. 

"Un  passaj^c  de  l'enquête  faîte  en  i3/^o,  sur  Pusage  des 
comtés  d'Anjou,  de  Tout  aine  et  du  IMaine  ,  relatif  a  la 
manière  dont  héritaient  les  filles  des  barons  ,  paraît  propre  à 
faire  connaître  Talliance  de  Rotrou  de  Moiiiiort  ou  de  l'un 
de  ses  enfans  :  «  Et  Misires  Fiobert  de  Pcrrenay  ot 
j>  deux  filles ,  desquelles  Misires  Herberz  Turpin  ot  1  ais- 
«'  née  ,  o  toute  la  baronnie  de  Semblancas  :  si  comme  îl 
«  est  apparaissant  que  Misires  Rotrou  de  Montfort,  qui  elle 
«  fut  IViinme  ,  ut  el  tiet  (  tint  )  toute  la  Baronnie  ,  et  l'autre  fut 
«  mariée  à  Monseigneur  Gui  Turpin  ,  sans  rien  prendre  en 
«  la  Baronnie  :  et  not  que  ce  qui  lui  fut  donné  en  mariage. 
«  Encor  à  iceluy  Rotro  de  Montfort,  la  Baronnie  de  Chasteau 
«  Augour  et  celle  de  S.  -  ChristopKIe  en  Toraine  ,  par  la 
<f  raison  de  ce  qu'il  a  safdle  aiznée  Monsigneur  llcrgc  Dalais. 
«'  J'açoit  ce  qu'il  y  a  deux  autres  filles  :  dcsqucllt  s  la  seconde 
«  est  mariée  :  et  n'a  que  cent  livres  de  renlt'  en  mariage.  >» 
Ménage  qui,  dans  son  Ui'stoire  de  Sabir  ,  rapporte  ce  passage, 
cite  Rotroldus  de  Mouteforti ,  parmi  les  chevaliers  ana;evins 
qui  portèrent  la  bannière  de  France  du  temps  de  l^hilippe- 
Auguste.  Celui-ci ,  quî  ne  pouvait  être  considéré  comme 
seigneur  Angevin  ,  qu'à  raison  des  terres  qu'il  tenait  de  sa 
femme ,  pouvait  être  le  ûis  de  Rotrou ,  qui  donna  son  nom 
à  Montfort. 

Montfort  passa  dans  la  maison  de  Parlhenay  ,  vers  la  fin 
du  i3.^  siècle  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Montfort  avec 
Jean  l'Archevêque  ,  seigneur  de  Parlhenay.  Isabeau  ou  Isa- 
belle,  leur  fdie,  dame  de  Montfort,  de  Bonnétablc ,  de 
Vibraye,  d'Aspremont,  le  porte  à  Jean  iv ,  1.*='  comte 

d'Harço^rf  ^  vicomte  4o  ÇhâteUeraait    baron  d«  Saosnois  1 
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quVlIe  ëpousa ,  par  conlrai  rïu  3a  jaîllct  i3i5  :  Jean  futtoë 
à  la  bataille  de  Crécy ,  le  25  août  i346.  Lear  petite  fille , 
Marguerite ,  3.«  fille  de  Guillaume  d'Harcoort ,  sire  de  la 
Ferté-lmbault ,  etc.,  qui  épousa  Jean,  seigneur  4*^  Feiv 
rîèrcs ,  de  Thuri ,  de  Danga ,  etc. ,  eut  cette  terre  et  celle  de 
Vîbra^e ,  dans  le  partage  qu^elle  fit  avec  ses  sœurs ,  en  i4oi , 
des  biens  de  Guillanme  leur  père.  L'alliance  de  Léonore 
de  Ferrières  avec  Jacooes  de  Montigny,  seigneur  dn  Fresnes, 
en  Yenddmois ,  et  du  Plessis  Goudebaut ,  fit  passer  Montfort 
dans  cette  dernière  famille  ;  et  Jacqueline  leur  fille ,  itiariée 
d^abord ,  le  16  octobre  i56o ,  à  Paul  Cbabot ,  seigneur  de 
Cleavaux ,  puis  à  François  de  Daillon  ,  seigneur  de  Sautray  » 
fils  de  Jean  de  Daillon ,  premier  comie  du  Lude  ,  étant 
morte  sans  laisser  d^enfans ,  celte  terre  resta  à  ses  héritiers» 
Jean  de  Ferrières ,  mari  de  Marguerite  d*Harcourt ,  en  avait 
rendu  aveu ,  en  i4o6 ,  et  Jean ,  baron  de  Ferrières  ,  cham- 
bellan  du  Rot ,  en  ^^Si  et  i483* 

En  1699 ,  la  terre  de  Montfort  était  encore  qualifiée  du 
titre  de  châtellenief  ainsi  quMi  résulte  d'un  aveu  rendu  in- 
divisément par  les  héritiers  de  Jacqueline  de  Monlîgny , 
savoir  :  Charles  du  Plessis  ,  chcv. ,  sîieur  de  Liancourt , 
comte  de  Beaumont-sur-Oiso,  à  cause  d'Antoine  de  Pons; 
2.°  Pons  de  Pons,  fils  de  Charles,  chev.  ;  3.°  Charlotte  des 
Ursins ,  femme  d'Eustache  de  Conflans ,  chev.  ;  4.°  André 
d'Oraison,  chev.,  baron  de  Rivarot  en  Normandie;  et  S.® 
Fr.  Savary  ,  ambassadcùr  près  la  Perle  Ollomane.  En  160G, 
Ch.  du  Plessis  (}e  Lîancourt ,  iieuL-gcn^r.  cii  la  ville  et  chiit, 
de  Metz  ,  eu  éiaii  devenu  seul  propriétaire,  ainsi  qu'il  semble 
résulter  de  l'aveu  rendu  par  lui  à  celle  date;  et,  en  iG36, 
semblable  aveu  claît  rendu  par  Roger  du  Plesscys  isic)^ 
marq.  de  Lîancourt,  comte  de  la  Roche-Guioii,  de  lîeaumont- 
sur-Oise,  etc.,  sous  le  titre  de  marquisat,  en  vertu  de 
rérection  à  ce  titre  ,  par  leltres-palciUes  de  1616,  quoique 
non  encore  enregistrées  au  parlement.  Relevaient  alors  de 
cette  terre ,  d'après  ce  dernier  aveu  :  Ch.  de  Chahannay , 
sénécb.  du  Maine  ,  comme  époux  de  Jacquel.  de  Bueil  ;  P. 
de  la  Goupillère  ,  mari  de  Marguerite  de  Tibergeau  ;  Jacq. 
de  Lanternât,  sieur  de  Villiers  ,  à  cause  d'Anne  Guyot,  sa 
femme  ;  Cath.  de  Longueval ,  veuve  de  Jean  de  Reaumanoir  ^ 
bar.  de  Tucé  ;  R.  de  Maillé,  sieur  de  Bénehard  ;  P.  de 
Montnrorenci ,  seign.  de  Lorcsse  (  en  Lombion),  chevaliers  ; 
Jacq.  Caron  ,  René  Deraux ,  P.  Tahureau,  J.  de  Monliliîer, 
Nicol.  du  Tieslin  ,  écuycrs  ;  cl  une  multitude  d'autres  non 
qualifiés ,  possesseurs  dans  le  Maine.  François  vtt  de  la 
Ûocbefoucault  (  et  non  fr.  dt  Hochefort ,  comme  on  i'a  dit 
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par  erreur.  Noms  féodaux^  p.  tyô  )  ,  quî  avaît  épousé  ,  eu 
1669»  Jcanne-Chariolle  du  Picssis  de  Liaucourl,  fille  d'Henrî- 
Roger  el  pelile-fille  de  Roger  ,  ayant  vendu  le  marquisat 
de  Mofiiforl  à  Louis- Annne  Ikesseau  ,  chcv. ,  seign.  de 
Meausse,  ce  fut  en  faveur  de  celui-ci  que  furent  données , 
en  1661,  les  letlres  confirmai ives  de  Féreclion  de  ce  litre  pour 
la  terre  de  MoDifort.  Louis  -  Anne  de  Bresseau  ,  fiis  aîné  du 
précédent t  appelé  par  £xpilly  Louis-Antoine ,  rend  avea 
pour  ce  marquisat  y  en  t663  et  en  1693  (1)  Louû  de 
fireiséau,  frère  et  héritier  du  précédent,  ayant  épousé 
Jacqui ne -Françoise  de  Courtarvei  de  Pezé,  un  partage 
de  leurs  biens  ent  lieu,  le  21  février  1780  ,  entre  Frt  de 
Bresseau  ,  leur  fils  ,  et  Jacq.  César ,  comte  de  Murât ,  seigOt 
de  la  Bttsardière,  mari  de  Renée-Françoise  de  BresseaUf 
leur  fille  >  diaprés  lequel  la  terre  de  Moniforl  resta  à  ces 
derniers f  à  ce  qu'il  parah,  puisqu'il  existe  un  aveu  pour 
ladite  terre,  rendu  en  ijSS»  par  Cl.  Jacq.  César,  oomte 
de  Mural  et  de  Castclnau  9  colonel  dUnfanterie ,  à  cause  de 
Renée  -  Louise  -  Françoise  de  Bresseau  ,  son  épouse«  La 
dmoiselle  Marie  de  Aforat  «  leur  petite-fille ,  a  porté  celte 
terre  f  par  mariage  »  avec  celle  de  la  Bosardîère  1  en  Cbangé^ 
k  H.  le  comte  Jean  de  ^Nicolaiït  propriétaire  actuel»  qui  a 
&ittConsiruire  le  nouveau  cliâiean. 

Le  marquisat  de  Monifort  se.  composait ,  outre  la  sei* 
gneuriè  de  celle  paroisse,  de  celles  du  Pont-de- Gesoes , 
Champagné  »  Saussayt  elc«  Sa  juridiction,  qui  8*eierçait  par 
un  baiUy ,  son  lieutenant  9  un  procureur  fiscal ,  un  greffier , 
et  ressortissait  au  présidial  do  Mans,  s^étendait  sur  3o  pa- 
roisses ,  eit  tout  ou  en  partie ,  dont  celles  d^Ardenay ,  Cbam-» 
pagné,  Chapelle- S* -Beroy  (  la  },  Connerréi  Duneaui 
Fatines  ,  Lombron ,  Poni-de-Gesnes  (  le  )  ,  S.-I>enis  du 
Tertre ,  S.-  Maixent ,  S^-Mars-^la-Brière ,  Saussay  ^  Sceaux , 
Soulitré ,  Torcé ,  etc. 

La  seigneurie  de  Montfort  relevait  aussi  du  temporel  de 
révécbé  da^  Mans  »  el  de  la  baronnie  de  Tonvoie  ,  et  son 
seigneur  était  Tun  de  ceux  qui  devaient  assister  Févêque  dio- 
césain, lors  de  son  intronisation ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  ce 
passage  de  Taveu  rendu  au  Roi ,  le  33  janvier  1394 ,  par 
révéque  Pierre  de  Savoisy  :  «  Item ,  les  choses  héritaiis ,  tant 


(i)  Lepaige  el  Vy^nn.  Je  la  Sarthe  pour  i83a,  art.  movtfort  , 
ne  font  point  connaître  les  seTf^neurs  ffe  ce  lieu  ,  depuis  Jacqueline 
de  Montigny,  jusqu'à  Louis- Anne  de  Bresseau,  ac(]ue'reur  de  celte 
•crr«.  Cette  bco&e,  de  près  d  ua  siede,  est  coinblce  ici,  d'après  des 
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en  fief  >  en  domaine  ,  qu'en  îustîce  ,  que  lient  de  moy  messîre 
GuîHaumc  do  ilarcoiui,  chevalier,  seigneur  de  Monlfort  , 
qui  est  leim  semblahK'ment  ui'aider  à  porter  dans  ladite  église 
du  Mans  ,  au  jour  de  ma  dile  réception,  et  pour  raison  de  ce  | 
aies  plats  esqiiels  il  me  donne  à  laver,  au  commenecment 
du  dîner,  au  jour  de  ma  dite  réception.  »  —  En  , 
Teveque  P.  de  Longueil  reçoit  la  foi  et  Thommage  de  J. 
d'Harcourl ,  seîe;n.  de  Montfort,  à  cause  d'Isabelle  de  Par- 
thenày  ,  son  épouse,  lequel  confesse  que  ladite  seigneurie 
relève  de  Tévêque  et  de  Téglise  du  Mans  ,  et ,  à  ce  moyeu , 
le  preiat  lui  fait  remettre  les  clefs  de  son  chaleau  «  saisies  à 
défaut  d'hommes.  »  —  Lors  de  son  intronisation  ,  en  i355, 
Fcvêque  Michel  de  Brèche  ,  permet  à  P.  de  Vendomois, 
seign.  de  Fleuré  (  v.  l'art,  chapelj.e  s  -rilMI  )  ,  de  remplacer 
Jeanne  de  Parlhenay  ,  dame  de  Mnntfui  t ,  sa  cousine  ,  dans 
Faccomplissc  ment  des  devoirs  qu'elle  lui  doit ,  k  l'occasion 
4e  son  intronisation. 

Le  seigneur  du  liet  des  Piliers  ,  situé  dans  la  paroisse  du 
Pont-de-Gesnes ,  avait,  dit- on,  un  droit  de  chasse,  qui 
s*étendait  dans  la  cour  et  les  jardins  (\u  château  de  Monlfort, 
4oal  le  seigneur  devait  le  recevoir  lui  même  à  la  porte, 
lorsqu^il exerçait  ce  droit,  lui  offrir  et  lui  verser  un  verre  de 
vm.  Ce  deroir  fut  encore  exigé  et  rempli  ■  igoureusement) 
ajoute-t-on  ,  peu  d^années  avant  la  révolution. 

Bans  le  id.'  siècle,  une  transaction  eut  lieu  entre  le  sei- 
gocor  de  Monlfort  et  celui  de  Bresteau,  relativement  ao 
partage  de  la  aoseraineté  de  la  terre  de  Loresse  en  Lombron* 

Le  seignear  de  Monlfort  comparait  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  de  la  province  y  pour  rexamen  de  la  coainme  du 
Maine  >  le  8  octobre  i5<  8,  par  Guyon  Rahoueau  >  son  baillif. 

En  1093 ,  le  16  des  calendes  de  novembre ,  Rolroa  de 
MoniforI ,  ainsi  qoe  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  province, 
assiste  ayec  le  comte  Hélie  de  Montfort ,  à  la  cérémonie  de 
b  iranslalion  des  reliques  de  S.'Jalien,  dans  la  cathédrale, 
dont  la  constnictiott  venait  d'être  terminée  par  révéqoe 
Hoël* 

Vers  Pan  1 164 ,  Rotroa ,  seig.  de  Montfort  «  de  Malestable 
(  Bonnëuble  ) ,  et  de  Tibra^e,  fonda  Pabbaye  du  Gné-de- 
rAune  ,  prés  de  ce  dernier  lien* 

Be  i2o3  à  1207 ,  Rotroa  de  Montfort  étant  en  différend 
avec  les  moines  dtt  monastère  de  Tnffé  t  défend  anx  habitans 
de  Sceaux  et  de  Connerré,  ses  vassani ,  de  fréquenter 
les  foires  et  marchés  de  Tuffé  ,  on  d'y  payer  les  droits  appelés 
coolumes ,  pour  les  objets  qu^îls  y  vendent  et  y  açnèlentv 
(       i  art.  xuro.  ) 
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HIST.  civ.  Une  maladrerie  ou  léproserie  existait  h.  Monlfort, 
dont  l'origine  jiaraît  romonler  au-delà  du  i3."  siècle  ,  à 
laquelle  Rolrou  ,  seigu.  de  Monlfort ,  donna  une  dîme  de 
vin  et  (le  blé  qu'il  possédait  sur  le  fief  de  la  Bruyère.  L'éveque 
Geoffroi  de  Laval ,  i23i-  1234,  approuve  et  ratifie  ce  don. 
Ses  biens  furent  d'abord  réunis,  en  1681  ,  à  la  coinmanderie 
du  Mans  de  Tordre  de  N.-D.  du  Mont-Carme!  et  de  S.- La- 
zare. l^l'JS  lard,  par  arrêt  du  conseil  ,  du  19  Juin  1699,  ils 
servirent  ,  avec  ceux  d'une  autre  maladrerie,  qui  existait  sur 
la  territoire  du  Pont-de-Gesncs  ,  à  la  fondation  d'un  hospice 
ou  Maison -Dieu,  pour  ces  deux  paroisses,  —  Lonis  de 
Bresseau  «  marquis  de  Montfort ,  se  prétendant  fondateur  de 
cet  hospice  et  en  ayant  confié  Tadministration  à  René  ,  son 
frère  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Vaas  «  celui-  ci  voulut  s'at- 
tribuer le  tiers  des  revenus ,  ce  qui  enlevait  5oo  I.  de 
rente  à  rétablissement;  roais^  sar  Topposition  de  Julien 
Bigot  f  curé  de  Montfort,  la  sénéchaussée  du»  Mans  rendit 
une  sentence  »  le  4  décembre  1721  »  portant  règlement  pour 
cet  hospice ,  par  leqqel  il  fut  ordonné  qoé  les  pauvres  des 
deux  paroisses  seraient  logés  dans  le  grand  bâtiment  t  aîinë 
au  Pont-de-Gesnes  ;  condamna  B.  de  Bresseau  à  rendre 
compte  de  sommes  par  lui  touchées ,  et  aux  dépens  envers 
Bigot*  Le  seignaor  de  Monlfort  appela  de  cette  sentence , 
mais  sans  succès  à  ce  qu'il  paraît.  Plusieurs /dc/uin^ ,  relalifk 
à  cette  affaire  ,  rédigés  par  le  curé  Bigot ,  dont  on  resté 
manuscrit ,  et  la  sentence  de  la  sénéchaussée ,  sont  indiqués 
dans  les  Annuaires  de  la  Sarthe ,  pour  Tan  W  ,  page  76  ,  et 
pour  l'an  xu,  p.  71  et  gS.  —  Les  revenus  de  l'hospice  de 
Montfort  et  du  Pont-de-Gesnes ,  de  4»7^a  1. 10  s.  $  en  1789 , 
réduits  à  2,777  ^*  9  ^^"^  actuellement  de 

4,241  f.  35  c  Deux  sœurs  de  charité  de  la  Chapelle-aa- 
Biboul  y  Tadministraient  à  la  seconde  de  ces  époques  \  3  y  sont 
attachées  actuellement  :  il  contient  14  lits.  Dlfïércns  dons  loi 
ont  été  faits ,  savoir  :  en  1809  ,  par  le  sieur  Bigot ,  d'une 
pièce  de  terre  ,  de  deux  différentes  sommes  d' argent  «  et  de 
divers  meubles  et  effets ,  montant  ensemble  à  853  f.  4^  c.  ;  a»* 
en  i83i ,  par  la  demoiselle  Froger ,  dSine  somme  de  379  f. , 
en  argent  et  en  mobilier ,  et  d'une  rente  viagère  de  iio  /• 

En  i833  ,  M.  le  comte  de  !Nico!if  fait  dob  à  la  commune  » 
des  Halles  bâties  sur  la  place ,  qui  lui  appartiennent ,  dont 
une  ordonnance  du  23  janvier  i833  f  autorise  ^acceptation. 

En  i833  »  le  Conseil  municipal  ^  en  exécution  de  la  loi  da 
28^  juin  f  vole  la  somme  de  120  f.  pour  le  loyer  d'une  école 
primaire  ,  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  de  rinstituteor, 

AîfTiQ.  Nous  avons  lait  connaître,  à  Part*  febtois, 
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tom.  ru,  page  737  ,  Texistence  d^ane  voie  romaine,  indiquée 
par  Danville  qui,  Hu  Mans,  condoîsaît â Chartres,  en  passant 
par  Monifort ,  Tuffé  et  la  Ferlé-Bernard«r  Voir  aussi  la  Carte 

du  Feriois ,  t  II ,  page  336. 

HISTOR.  Apres  Ja  rupiure  des  conférences  qui  eurenl  liea 
a  la  Ferlé  B  rnard  ,  dans  Toclave  de  la  Pentecôte  de  Tannée 
1189  ,  pour  le  rélablissemcnl  de  la  paix  entre  Henri  II  ,  roî 
d'Angleterre  ,  et  Rtchani-Cœur-dc-Lion ,  son  fils  ,  Philippe^ 
Auguste,  qui  soutenait  le  parti  de  ce  dernier,  alla  rejoindre 
son  armée  à  Nogent-Ie-Rolrou ,  et  la  iU  eiiirer  dans  Je 
Maine,  où  il  s'empara  des  places  de  la  Ferlé  Bernard  ,  de 
Monifort- le- Rot rou,  de  Molestabie  (Bonnetable^,  de  Dean- 
niont-Je-Vicomte  et  du  Mans. 

\ers  1^67  ,  Monifort  est  le  théâtre  des  violences  commises 
contre  les  Gaiviuisles  ,  par  la  soldatesque  à  la  tôle  de  laquelle 
Févêque  Ch.  d'Augennes  se  transportait  dans  les  marchés  y 
et  y  faisait  emprisonner  ceux  qui  lui  dé[)laisaient.  «  Ce  qu'il 
«  fist  encore  samedi  dernier  au  marche  de  Montfort  ,  oh 
«  lui  mesnie  armé  pris  Tun  de  vos  sergeans  en  ce  pays  et 
«  comté  du  Maine  ,  tant  en  haine  de  la  religion  (  du  calvi- 
«  nismé  ) ,  que  pour  l'avoir  exécuté  delà  somme  de  deux 
«  cents  livres,  pour  le  paiement  de  vos  décimes.»  Hanoi»^ 
tnuices  ,  etc. 

BIOGR.  Le  nom  de  Rolron  de  Montfort,  célèbre  dans  This- 
toire  de  la  province  ,  comme  ayant  pris  pari  a  beaucoup  de 
faits  d'armes,  pendant  les  guerres  entre  le  comte  Ilclie  de  la 
Flèche  et  Guill.  le  Houx ,  et  entre  son  frère ,  le  comte  de  Mor- 
tagne  et  Robert  Talvas,  comte  du  Perche,  donnera  lieu  à 
uo  article  de  Biographie  ,  sous  le  nom  de  Montfort.  Mous 
examinerons  aussi  jusqu'à  quel  point  les  autres  guerriers  de 
ce  nom  ,  cités  dans  l'histoire  des  ii/el  j4>'  siècles,  semblent 
appartenir  à  Montfort-le-Rotrou. 

HYDROGR.  Le  territoire  est  borné ,  an  sod  9  par  la  rivière 
d'Huisne;  au  nord,  par  le  miss,  de  la  Pierre,  seul  d'abord,  pois 
réoni  à  celai  de  Crodeux,  —  Point  de  moulins.  Quelques  étangs 
encore  9  comme  on  le  verra  plus  bas  ,  à  la  oms.  DES  tebb. 

GÉOL.  Sol  élevé ,  mais  asses  uni,  dans  les  parties  nord  et 
ouest  du  territoire,  sinueux  et  coupé  à  Test»  et  surtout  aa 
sud  ;  terrain  tertiaire,  ainsi  que  le  grès  vert  ou  pierre  de  sable  , 
contenant  de  nombreuses  coquilles  fossiles,  indiquées  à  Tart* 
CBAMPAGI9E  y  ^'on  empliûe  comme  moellon  dans  les  con»* 
tructioDs  ;  de  la  marne  gnse ,  des  caillons  siliceux  roulés,  et 
des  sables  quartzeux  ,  assez  profonds. 

PlanL  rttr.  £pipactis  Midas^Arâ  »  1»C«  ;  dans  le  bois  de 
Montfort* 
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Dîna.  DES  TFPH.  Eq  labour  «  3S6  hect,  ;  {aWl.»  Si  ;  vignes, 
3  1/2  ,  boîs  75  i/a  ;  prés  et  pralr. ,  3^  ;  élangs  et  mares,  S  ; 
snperf.  des  bâiîni. ,  coors,  17  ;  égl. ,  cîmet.^  ctc»,  4  î  Aein,, 
^  ,,g  ;  riv.  el  ruiss.  ♦  2  1/2.  Tolal ,  4^0  hect, 
'  coyrttiB.  Fonc,  4,359  f.  ;  pcrsonn.  et  mobfl,  881 1  ;  port. 
e\  (cil  .  4^2  f .  ;  102  patentés:  dr  (lie ,  65?  f.  5o  c;  dr. 
proport. ,  328  f  35  c.  Tolal,  6,577  ^-  c.  —  Cbef-Iîeu  de 
perception.  La  paroisse  de  Monlforl  payaU  1,110  1. de  taille, 
vers  1775. 

cuLTUiu  Superficie    argîlo  -  sablonneuse  ;  assez  fertile, 
dans  la  partie  occidentale  du  territoire  ,  ainsi  que  dans  la 
vallée,  au  pied  du  côlcau  où  est  construire  la    ville,  où 
pres(iiu'  tous  les  habîlans   jiossèdent  quelques  porlîons  de 
terrain  qu'ils  cultivent  en  légumes;  ymn  nu  nt  sablonneuse  el 
peu  prO'îuclîve,  pour  le  surplus.  Culture  en  céréales,  dans 
la  proportion  de  12  parties  en  seigle  et  en  nuiis  ,  3  en  froment, 
a  en  orge  et  2  en  avoine.  On  cultive,  en  outre,  un  peu  de 
cbanvre  ,  de  trèfle,  une  assez  grande  quantité  de  pommes 
déterre;  culture  maraîchère  dans  la  vallée,  consistant  en 
Oignons*  échaloUes,  aulx,  estimés  et  qui  s'exportent  au  loin; 
pois,  baricols ,  choux,  etc.  Prés  sur  THuisne  ,  produisant 
d'excellent  foin;  quelques  plans  de  vignes  ,  donnant  d'assez  bon 
vin  blanc;  arbres  à  fruits  à  cidre  ;  quelques  port,  de  terrain 
plantées  en  pin  maritime  ;  une  assez  grande  quantité  de  bois, 
restes  d'une  forêt  qui  paraît  avoir  existé  sur  ce  point,  ainsi  qu'il 
résaite  d'on  acte  passé  au-delà  de  Pontlieuc  ,  le  jour  d'avant 
lea  noue» de  Mars,  par  lequel  Tevêque  Arnault ,  1066-1081 , 
partant  pour  Rome ,  confirme  au  monastère  de  S.-Vîacenl 
du, Mans,  Reginold  étant  alors  abbé,  tout  ce  que  Tovêque 
Gervais  lui  avait  donné ,  el  y  joint  le  droit  de  pre^jdre  dans 
ia  Cbrêt  de  Monlfort ,  le  bois  de  cbaufîage  et  de  travail  dont 
les  moines  aaraieni  besoin.  Elève  de  quelques  poulains , 
d'an  bon  i^ombre  de  veaux  et  de  génisses ,  de  moutons  el  de 
porcSf  engrais  de  ceux-ci.  Assolement  triennal;  18  charmes 9 
dont  une  moitié  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  Tanlre  par 
^s  derniers  seuls;  6  fermes,  ou  métairies,  |9  bordages 
princîpaui;  ;  autant  de  moyens  et  de  petits.  =  Commerce 
agrîcok  d'articles  du  sol,  consistant  en  grains,  à  litre 
?écbange  seulement  ;  de  bestiaux ,  porcs  grai ,  chanvre  et  fil, 
légumes ,  ddre  e|  vin  |  beurre  de  bonne  qualité ,  menues 

denrées.  ,  * 

FoiR,  ET  VABCBU  Le  marcué ,  fisnant  le  samedi ,  ?t  suc-* 
cédant ,  par  conséquent ,  à  celui  du  Mans  t  est  assez  fort 
en  denrées  4u  pays,  telles  que  léjg;ttmes  frais  el  seca»  marrons, 
noi&  f  eu.  f  esutmés  f  dont  il  se  vend     iz  k  lySoo  b«CMll« 
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par  an.  On  ^  apporte  aussi  àes  toiles,  du  fi!  et  do  chanvre 
—  Les  habitSDS  fréqnenteors  en  outre,  ks  marchés  de 
BoBBétabie ,  da  Mans  et  de  Dollon ,  où  ils  portent  des  U& 
écras  et  blancs. 

es  Monlfort  avait  deux  mesures  particulières  de  capacité. 
Un  boisseau  équivalant,  ras,  à  33  litres  86  centil.  ;  comble  ' 
à  38  1  42  c.  La  pînte  ,  à  i  1.  1 1  c.  ' 

IHDUSTR.  Fabrication  ,  par  100  métiers  environ,  de  900  à 
1,000  pièces  de  toiles  de  chanvre  ,  dites  brins  et  communs 
qui  se  vendent  aux  marchés  de  Monlfort  et  du  IMans ,  quelques 
pièces  à  lîonnétable  et  h  la  Ferté- Bernard.  Commerce  et 
blanchiment  du  fil  ,  occupant  une  grande  partie  de  la  pp« 
pulalîon  de  la  ville  ,  lequel  se  vend  aussi  à  MûnUbrt,  à  Bon- 
nétable,  a  Dollon  et  surtout  au  Mans. 

RouT.  ET  CHEM.  Chemin  du  Mans  h  Monlfort,  servant 
de  roule  pour  Paris,  par  TufTé  el  la  Ferlé,  avant  1772; 
chemin  de  iîcanmont  à  Bouloîre  ;  de  Monlfort  à  Connétable  ' 
et  vers  differens  autres  points,  de  nature  sablonneuse,  et 
assez  praiîquahles  généralement.  * 

LIEUX  HEMARQ.  Comme  habitation  :  outre  le  cbàteaa 
la  Baudonriière  ,  arjcien  manoir  seigneurial  de  Sanssayl 
maison  bourgeoise  ,  construite  à  Ja  moderne»  peu  impor* 
tante  ,  à  M."'  Lecomte ,  du  Mans  ;  sous  le  rapport  des  noms  ; 
la  Cf7ar,  le  Plessis  ;  P  A.nerie  ;  les  Vallées  ;  Montdoublerain  ; 
la  Lan  de  ,  la  Terre-Bouge,  la  Pierre,  etc.  ' 

ETABL.  puBL.  Justice  de  paix,  mairie;  cure  cantonnale; 
hospice  et  commission  adminîsirative  ,  communs  avec  le 
PoQt-de-Gesnes,  et  sur  le  territoire  de  celte  dernière  com- 
mune, réunissant  les  attributions  des  bureaux  de  bienfai- 
sance et  des  maisons  de  cbarité  ;  école  primaire  pour  ks 
garçons  ;  école  de  charité  pour  les  filles  »  à  Tbospice  ;  rési- 
dence d'un  notaire,  d^nn  huissier,  bureau  d^enregistrement ; 
chef-lieu  de  perception  des  contribut.  directes;  recette  k 
cheval  et  recette  buraliste  des  cootribut,  indir,,  débit  de 
poudre  de  diasse  et  débit  de  tabac.  ~  Bnr.de  poste  aux  lettr.I 
à  Connerrë 

ÉTABL.  panne.  Ua  officier  de  santé,  nne  sage-femme ,  un 

pharmacien. 

;  voyez  greffier. 
MONT -GUERI,  ancien  nom  donné  à  la  colline  qui  do- 
mine le  bourg  de  S  *-Ant6ii!ie  deRocbefort,  à  l'ouest ,  et  le 
vallon  de  la  Même  et  de  THaisne  ,  et  que  Ton  connaît  plus 
géaéralement  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Tertre.  (  V.  les  art. 

ICaTé-BERI^ARD  et  SatNT-AttTOnŒ  DE  ROCHEFORT.  ) 

■OflITGUlUU>N^  nom  d'un  tertre  situé  à  i,4Uecl.  snd- 
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*  ♦ 

csl  datoqilg  d'Ananiies  »  sur  lequel  fot  établi  une.  re^CHite 
Iprt  des  guerrea  da  mpyen  Ége«  .Voir  9a  description  à  rariicle 
ÎMaalny» 

VONTBKARDf  nom  Smi^  terre  areo  maison  boar- 
oise,  sitaëe  sur  le  terr&oire  de  Sie- Croix ,  à  2  k.  E«  1 
de  la  ville  do  Mans ,  dont  la  maison  touche  k  la  roote  de 
Paris*  La  plupart  des  terres  de  ce  lieu,  viennent  d^étre  «endoei 
et  Ton  y  a  tracé  de  nouTcUes  nies  |  ainsi  qu'il  a  été  dit  page 
774  du  toift*  m.. 

MdMtBÉAiU)  est  aussi  le  nom  d^un  ancien  château  avec  cha- 
pelle ,  situé  dans  la  commune  de  NeuviUe»siir-Sarthe.  Voir  ; 
M  article» 

HONTHOCDOU  ;  .voyez  MONHOUDOU. 
^  H01MTIGNI>  Y,  Ë,  Moidigneium,  MùaUmacum^  Mem  \ 
jgniiufi  ;  mont  enflammé ,  mont  brûlé  ;  nom  très  commun  | 
en  France.  Commune  cadastrée  y  du  canton  et  à  4  l^-  O.  i/4*  ' 
N«  de  la  Fresnaye  ;  de  i^arrondiss. ,  et  à  17  k.  N.  O.  de 
Mamers  ;  à  5 1  k.  N.  da  Mans ,  et  à  9  k.  à  TE.  N.  E.  d' Alençoo  ; 
autrefois  du  doyenné  du  Lîgnèrcs  ,  du  Grand-Archidîac. ,  da 
dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  6\  21  ,  60  kil. 

DESCRIPT.  Bornée  au  Pi.  O.  et  au  N. ,  par  la  rivière  de 
Sarihe ,  qui  la  sépare  du  département  de  TOrne  ;  au  ÎS.  E. , 
par  Chassé  ;  à  l'E.  y  encore  par  celui-ci  et  par  la  Fresnaye  ; 
au  S.  y  par  Lîgnères  ;  à  TÛ. ,  par  celle  dernière  et  par 
Chenay  ;  sa  foniiL'  est  un  hexagone  irrégulîer,  (ju'nn  peui 
réduire  à  un  carre  loiij^  irrégulicr,  rétréci  au  sud  ,  en  forme 
lie  coin  ,  dont  le  côté  occidental  est  un  peu  convexe  ,  tandis 
que  celui  opposé  est  parfaitement  droîi.  Son  diain.  ceutral , 
du  nord  au  sud,  est  de  '2 fi  h.,  contre  un  diam.  transversal, 
d'est  à  ouest ,  variahlc  de  2,5  h. ,  à  rextréniitc  nonl ,  à  i,3  h. , 
à  celle  du  sud.  Le  bourg,  situé  au  tiers  nord  du  premier  de 
ces  diamètres,  et  vers  le  milieu  du  second  ,  sur  une  coUîne 
au  pied  de  laquelle  coule  la  Sarlbe  «  est  a  peu- près  nul ,  €t 
ne  consiste  guère  que  dans  Téglise ,  le  château  et  la  ferme  de 
celui-ci.  Eglise  à  ouvertures  senfii-ogives ,  ou  gothique  pri- 
mordial^ attenante  au  château ,  fort  pauvrement  ornée  dans  son 
intérieur;  à  clocher  en  flèche  très-raccourcie  ;  cimetière  un 
peu  détaché  à  F  occident  de  Tcglisc  ^  dans  lequel  existe  un 
monument  funéraire  d'un  bon  goilt^  en  granit  micacé  de 
Henré ,  dit  grès  d'Alencon,  élevé  à  la  mémoire  de  M.  Le- 
comte  ,  propriétaire  du  château,  mort  îi  y  a  environ  i5  ans. 
Château  de  forme  moderne  ,  avec  un  gros  pavillon  carré  ,  au 
centre  du  Lâtiment,  accompagné  de  cours  ,  de  jardins  el  d^un 
bois  ,  qui  seraient  fort  beaux  s'ils  élaient  bien  enlreuus  ,  le 

tout  enccint  de  murs.  U  appartient  aux  héritiers  de  AX*  I^e* 
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comte ,  qui  Tacheta  pendant  la  révolution  ,  le  même  qui 
acquit  aussi  celui  de  &:eaax-Penlhièvre  »  près  ParU. 

POPUL.  Portée  à  1 7  feux  sur  les  états  de  rélection;  elle  est 
actuelleinent  de  27 ,  comprenant  58  iiidîvîd.  mâîes  «  76  fem.^ 
total ,  I  ^4  ;  ^<>nt  3  j  dans  le  bourg  et  3i  au  hameau  du  Plessîs* 
—  La  popalat.  a  diminué  de  i/g*"  depuis  l8o4f  au  lieu  de 
s'être  accrue  comme  presque  partout. 

Mouv.  decenn.  De  iSoù  à  1812  indusiv.  :  marîag.,  g; 
naîssanc. ,  22  ;  déc  ,  33.  ^  De  i8i3  à  lâaa  ;  mariag*  i 

uaissanc  ,  32  ;  déc.  ^  18. 

HîsT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  Ic  patronage  de  la  Vierge  ; 
semblée  le  8  septembre ,  fête  de  la  Nativité  ,  de  temps  im- 
mémorial. La  cure  ,  valant  1,200  L  de  revenu  ^  était  à  la 
présentation  de  Tévêque  diocésain. 

msT.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  château 
de  la  Gasseiinière  et  non  de  la  Ganisière  «  comme  00  Ta  ré- 
pété V  d'après  Lepaige ,  page  i25  de  ÏAnnuain  de  la  Saiihe 
pour  1828 1  appartenait ,  lors  de  la  révolution ,  et  depuis 
fort  longtems  ,  à  la  famille  Boullemer  de  Bresteau.  £n  1666»^ 
elle  était  possédée  par  celle  de  la  Tousche ,  ainsi  qu^it  réaoili» 
de  deai  aveux  rendus  ladite  année  par  Marie  de  Beauvaîs  « 
venve  Odet  de  la  Tousche ,  écuyer ,  et  par  Glande  de  la 
ToQSclie,  chevalier f  leur  fils;  la  Gasselinière  relevait  de  la 
terre  aeignenriale  de  Brustel»  située  ^^na  la  paroisase  de 
Chassé» 

Il  y  avait  dans  U  paroisse  le  fief  de  la  Haze  on  la  Haîze  ^ 
relevant  de  la  terre  seigneuriale  de  ftoolléC)  pOMédéo  de 
1684  à  1697  9  par  Alex.- Jean  Sevin» 

La  paroisse  de  Montigny  était  comprise  dans  la  circons- 
cription de  la  baronnie  de  Saosnois ,  et  dans  la  juridiction 
de  son  bailliage. 

BiOGB.  On  ne  pent  assurer,  si  le  P.  BooUemer  de  S.- 
Gabis  ,  jésuite  ^  fik  de  Jean-Baptiste  de  Bonllemer  «  seigneur 
de  Montigny  et  de  Brestean,  présid.  au  présidial  d^Alençon  9 
naquit  dans  cette  ville  |  on  bien  à  Montigny.  V«  son  art.  à 

la  BIOGRAPHIE. 

HTDBOGB.  La  Sarthe  arrose  et  çirconscrit  la  commune  an 
nord  et  au  nord-ouest  f  et'  en  fait  une  sorte  de  presqu'île , 
sur  ane  circonférence  de  3,9  h*  environ.  Un  ruisseau  •  ap-^ 
pelé  le  Sarthon,  venant  de  la  Fresnaye  et  de  Lignères  ,  la 
limite  à  Touest ,  en  la  séparant  de  celle  de  Ghenay. 

GKOLOG.  Sol  montueuK  dans  toute  la  circonférence  du 
territoire  ,  dont  le  ceutre  forme  un  plateau  élevé  j  terrain 
îiticondaire. 

CSDA^TE.  Superficie  totale  de  385  hect*  aS  ares  lo  centiar,  | 


se  soMîvîsaiii  aihsî  :  -~  'Terr.  ]d)Our.y  laS  liect.  34  . So 
cent.  ;      5  class.  ^  éval.  à  6 ,  lo ,  i8  »  a4  et  3o  C     Jaré.*  i 

a-83-8o  ;  eu  ^  cl.  :  à  3o ,  35  ,  4^  f.  —  Boîs  d^agrëm  ,  i-34- 
5o  ;  à  3o  f.  —  Dûuv.  ,  pièc.  (i  eau  el  nurcs ,  0-26-80;  à 
3o  Û  —  Pépînîèr. ,  o-  10  go  ;  à  8  £.  —  Prés  ,  22o-<j6-3o  ; 
en  5  cl.  :  12  ,  20  ,  3o ,  38  et  60  f.  —  Pâtis  y  o-G6-c^o  ;  à  5  f. 
—  Bois  taillis  >  21-28-00  ;  3  cL  ;  à  2  ,  5  ,  8  f.  —  Sol  4es 
propr.  bâties,  2-09-97  ;  à  3o  f.  —  Obj.  non  impos.  :  £gi-» 
cimct*  9  presb.  ,  0-43-73.  —  Cliein.  ,  6-36-5o.  —  Riv.  el 
niîss. ,  5'23-oo.  =  ^4  maisons ,  enScl.:!  à^C;  5  à 

cONtRîH.  Fonder,  *,oii  f .  ;  personn.  et  mobîl.,  $7  L% 
port,  et  fen. ,  4^       point  de  patentés 9  totale  2,ii4  f.-** 

Perception  de  S.-Patern. 

CDLTUR.  Superficie  ar^ilo-calcairc  ,  médiocrement  fertile , 
en  général  ;  terrain  marécageux  dans  la  vallée  formée  par  le 
cours  de  la  Sarlhe  ,  par  suite  de  rdevailon  successive  de  la 
digue  du  moulin  de  Chenay,  lot  s  de  chaeune  de  ses  reparatloas, 
ce  qui  nuit  à  la  qualité  des  près  silue^  le*  lon^;  de  celte  rivière. 
Ensemencés  en  céréales  ,  dans  une  proportion  à  peu-près 
égaie  entre  chacune  des  quatre  espèces  principales.  On  y 
cultive  ,  en  outre  ,  trèfle  ,  chanvre  ,  pommes  de  terre  ,  etc. 
Ëlève  d'assez  beaux  poulaius  et  de  jeunes  chevaux  ,  le  ter- 
ritoire étant  par liculiet ement  propre  à  ce  genre  d'industrie 
agricole  ;  veaux  et  genisst  s  ,  engrais  de  Lœuis  ;  peu  de  porcs  , 
d'avantages  de  moulons  proporiionnclienient.  —  Assolement 
triennal  ;  6  fermes,  à  pru-près  anlarii  de  bordages  ;  G  charrues, 
traînées  par  bœurs  et  chevaux,  —  Conimerce  agricole,  con- 
sistant en  grains,  chanvre  et  fil,  cidre,  jeunes  chevaux, 
bœufs  gras  ,  elc  Fréquenlalîon  des  ntarcbés  d'Aieoçon  et 
4u  Môle-sur-Sarlhe  (  Orne  )  ;  de  Mamers. 

iisDrSTE.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  «  à  la  carrière  de 

la  Roirîe. 

itouT.  ET  CH£M.  Le  chemîn  communal  n.°  5  de  Tarrond. 
de  Mamers ,  conduisant  de  ftoullée  à  Alençon  t  traverae  le 
territoire  d'est  à  ouest, 

UEXCL  BEHiyiQ.  Comme  habitation ,  le  château  seulement  ; 
sons  le  rapport  des  noms  :  le  Ples&is ,  les  Bnaux  (  rpiisseaux  )  t 
kft  Haies  »  etc. 

£TAbi,«  wjsLf  Mairie.^  ^uccnmJc»  Bnrn  de  ppsie  ans  ktirea  # 
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ancien  fief»  siloé  dans  la  paroisse  de 

Montbizot.  V,  cel  article.   ,  '  •  • 

IIOAT  JxlLLO,  HOTTE  DlOE,  MùnsJat^\  fhpef 

de  JuJ^eîum;  jMonlîcuie  situe  dans  le  Saosnoîs  (qu'il  ne  fant 
pas  confondre  avec  le  j>lonl-Jailu  ,  en  Bretagne),  à  lo  k.  S. 
i/i  E.  de  Mamers;  à  6  h.  N.  du  boiir^  de  S.-Côme  ,  à  la 
même  distance  au  N.  E.  de  celui  de  Champaissant  ,  snr  le 
territoire  de  celle  commune  ,  et  dont  il  a  clé  parlé  à  soa 
article;  sur  lequel  existait,  dans  le  1 1  /  siècle,  une  forteresse 
assez  importante  ,  appartenant ,  en  io5o  ,  a  Kobert  Gîroîe  ^ 
seigneur  de  S.-Cenery  >  prés  Alençon.  Son  nom  de  Motte 
d'igé  semble  indiquer  qu'elle  pouvait  être  alors  le  merc 
féodal  de  la  seigneurie  d'igé ,   paroisse  voisine ,  dans  le 
Perche  ,  du  bourg  de  laquelle  elle  est  distante  de  7  L  à  FO. 
S.  U.  Mablie  de  oelesnie*  comtesse  du  Perche  et  baronne  du 
Saosnoîs ,  ayaot  enlevé  la  Moité-d'lgé  â  Giroie ,  qui  s'était 
révolté  contre  Roger  de  Montgommery  «  son  mari ,  la  doniia 
à  Hugues  de  Sal^ey  ;  mais  celui-ci  ayant  pris  parti  contre 
elle  ,  en  faveur  de  ftolrou  ,  fils  de  GeofTroî  i    ,  vicomte  de 
Cbàteaodun  et  seign.  de  Mortagne ,  Mabile  lui  relire  la  Motte 
^'Jg<é  f  ce  qui  porte  Salgey  à  Tassassiner ,  au  comme ncemeiit 
du  mois  de  décembre  108^9  et  £ut  rentrer  la  Motte  d'igé  dans 
la  famille  de  Giroie  y  après  cet  érénement»  Orderic  Vital 
(  Hisi.  de  Normand. ,  liv.  rc  ) ,  tout  en  donnant  une  cause 
semblable  à  l'assassinat  de  Mabile,  l'attribue  à  Hugues  Badnel^ 
fis  de  Robert  dlgé ,  chevalier  très-babile  dans  les  armes  ^ 
kqnel  ponnoivi  pour  ce  crime  par  la  ûmille  de  Mabile  «et  par 
GmUMme-le'fiâUnl  lui-même,  se  réfogia^  avec  ses  trois 
frètes  ,  dans  la  Pooille ,  cm  Sicile ,  puis  en  Palestine ,  oè  il 
alla  oârîr  ses  senrices  à  Robert  de  Normandie ,  fils  de  Gnil- 
laame  ,  et  fiit  d*Bn  grand  secoors  aux  Croisés  ,  lots  dn  si^ 
de  Jérusalem ,  en  Qnoiqu^il  en  soit ,  on  TOit  par  nn 

amre  passage  d^Ordend  Vital  (  hco  élaio ,  lîr*  Tiii  )  ,  que  h 
Molle  d*lgé  était  an  nombre  des  pbces  que  tenait ,  à  la  fin 
dn  1 1  siècle ,  Robert  n  Tairas  ^  dit  Bobai-k^DMle  ,  comte 
de  Bélesaie  et  baron  dn  Saosnoîs.  Après  la  confiscation  des 
biens  de  celui  ^  ci ,  par  6oillanine-le->l\oaz ,  elle  fat  donnée  , 
TCfS  ■  117  9  avec  Alençon  ,  Séez ,  le  Mêle- sur- Sarthe  et  plu- 
saeors  autres  places  de  la  Normandie ,  du  Perche  et  du  Maine  , 
^Thibaut,  comte  de  Blois  ,  neveu  de  Faivas  ,  lequel  les  céda  k 
Etienne  ,  comte  de  Mortain  ,  sou  frère  ,  pour  lui  tenir  lieu 
delà  portion  de  l'héritage  de  leurs  nère  el  uiere,  laquelle 
il  avait  droit  l^<r  un  acte  du  mois  d  ociobre  i36o,  Lui  a  la 
suiir*  da  iroilc  de  iirélignj  ,      your  en  assurer  rexécuiiaoi 

eouc  J<fai2|  roi  de  Francci  et  le  roi  d  Ang&eterre|  lùiouar4UI| 
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la  Motte  d^tgé  est  comprise  aa  nombre  des  places  occupéet 
par  les  Ao^iaîs  dans  ia  Normandie  ,  le  Perche  el  le  Maine  | 
dont  fa  remise  doit  être  faite  an  roi  de  France  —  Mous  avcoi 
parié  à  Tart.  CMAWMaaairr  ,  de  Félat  actuel  de  ce  monticule  » 
conmi  plus  communément  anjoord'hui  sous  le  nom  de  Monl- 
Jalla  ;  des  fooilles  qn^on  y  a  faîtes  ,  à  plusieurs  époqoes  «  et 
dernièrement  encore  t  pour  y  découvrir  des  trésors  qn^on  y 
croyait  enfouis  ,  tentatives  qu^on  nous  assure  s^éire  renou- 
vellécs  (\hïis^  les  derniers  mois  de  i834  ,  qtiî  vient  d^ezpirer* 
MONTJOlfi  ou  M0.\J01E,  Mans  Gaudii,  se»  Mnv 
JRpMf  ;  nom  d^un  monticule  sur  lequel  était  construit  Ob  fort , 
aitué  dans  la  paroisse  de  iUhay.  Voir  cet  article* 

MONTJOUVIN,  Mans  Joins;  autre  monticalet  de  la 
commune  de  Tcnnîe ,  dont  il  sera  parlé  à  cet  article* 
liONT-LE-BETON  ;  voyez  wm-mov. 
MONT-LOUVRE,  ancienne  chapelle ,  située  dans  la  pa- 
roisse de  Cbemiré-en-Chamie ,  dépendante  du  prieuré  de 
Ruillé*en'dunipâgne  »  détruite  depuis  longlems  ,  et  devenue 
un  bofdage  ,  valant  lod  K  de  revenu,  en  réuni 
avec  les  autres  biens  de  ce  prieuré  ,  an  séminaire-  hôpital  S«- 
ChaHes  de  la  ville  du  Mans.  Voir  cet  article ,  t.  lu-aoo. 

MONTHIRAIL  (  canfron  de  )  «cadastbé  «  de  Tarroud.  de 
IVIamers ,  compris  entre  le  i**'  degré  a8  minut»  i/a  ,  et  le  mJ* 
iL  4a  m.  de  longitude;  et  entre  le  â.  L m.  1/2  ,  el  le  43** 
d.  10  m.  de  latitude;  se  compose  de  10  communes  ou  an- 
ciennes paroisses  ,  qui  sont  ; 

Champrond ,  Montmîraîl  »  chef-Ueu  / 

Couigenaid^  *  S.-Jean-des-lichellesy 

Gréez  I»  *  S.-Maixent, 

*  Lamnay,  *  S.-Quenlin, 
Melleray^  &-Uiphace; 

dont  trois ,  Champrond ,  Melleray  et  Monlmîrai!  ëtaienl , 
avant  la  révolution  ,  du  diocèse  de  Chartres  ,  de  ia  province 
du  Pelil-Perche ,  ou  Perche-Gouet ,  de  rdeclion  de  Châ~ 
teaudun,  et  de  la  gciieralilé  (i'Orleans. 

Compris  dans  le  dislrîcf  de  ia  Ferté-Bernard  ,  lors  de  la 
division  du  territoire  opérée  en  1790,  ce  canion  ne  se 
composait  alors  que  de  se()t  roinniuiies  ,  dont  celle  de  Thé- 
lîgny  en  a  été  tiislraîle  par  it  s  disposiiious  de  i  arrête  de 
réorganisation  du  i3  bruoâairc  an  x ,  cl  reunie  au  canion  de 
la  Ferlé- Bernard.  Les  communes  désignées  par  une  asté- 
risque ,  toutes  du  canton  de  S.-Maixent ,  supprimé  ,  iui  ont 
été  reunies  jiar  ie  même  arrêté  ,  qui  l'a  cnrtipris  dans  ia  cir-- 

consoif  ti9^  de  ^'fii^ir^iidisi^ment  dç  Alamcrs       une  erreur 
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de  boreaa ,  dît-on  ,  malgré  ia  distance  où  il  est  du  chef  Hea  ^ 
Uodii  ^u*il  n\'St  que  très- peu  éloigné  de  celui  de  Tar- 
rendifts.  de  S.-Calais,  dans  lequel  il  eû(  dû  être  compris.  Oo 
oe  conçoit  pas  qu^ane  erreur  de  topographie  s!  grossière , 
et  si  préjudiciable  aux  intérêts  des  habitans^  n'ail  pas  été 
rectifiée  t  depuis  33  ans  qu'elle  a  été  commise. 

Borné  an  N. ,  par  le  canton  de  la  Ferté-fieroard  ;  h  TË. , 
par  le  département  d'Eure-et-Loir  et  par  celui  de  Loir-et* 
Cher ,  ;  au  S.  ^  par  le  cantoo  de  Vibraye  ;  il  FO. ,  par  celui 
de  Tuffé;  sa  forme  est  no  carré  lon^,  se  rétréassaat  en 
forme  de  coîd  d^esi  à  ouest  |  et  s'allongeant  dans  ce  senSf  sur 
noe  étendue  de  i5  k,  environ ,  contre  1 1  k«  de  laideur  du 
nord  an  &ud ,  à  son  extrémité  orientale ,  qui  est  la  plus 
laigCi  et  7  k.  seulement  à  Textrémité  occidentale,  qui  est  la 
plus  étroite.  Le  chef-lieu ,  placé  au  centre  du  diam;  verUcal , 
Ottdo  nord  au  sud ,  «e  trouve  à  3  k.  de  distance 'seulement  de 
Textrémité  est  du  territoire ,  dont  la  limite  la  plus  rapprodiée 
àc  Mamers,  chef-lieu  d'arrondissement ,  qui  est  son  angle 
M.  O. ,  en  est  distante  de  Sa  k. ,  et  la  plus  éloignée ,  qui  est 
son  angle  S-  £• ,  de  4?  La  limite  la  plus  voisine  do  chef- 
lien  de  départemeni  9  qui  est  le  centre  du  côté  occidental  dn 
territoire 9  en  est  distante  «le  S^k^f  et  la  plus  éloignée,  qili 
est  son  angle  nord -est ,  de  5a  k.  — *  Superficie  d*on  peu  plus 
de  i5i  k»  carrés,  contenant  exactement,  diaprés  les  éva* 
Inatîons  cadastrales ,  1 5,199  heci.  75  ar.,  43  centîar.,  se 
subdivisant  ,,par  nature*  de  terrain ,  comme  il  suit  : 


Hectar.   «r.  cent* 

Terres  labourables.  ><^^^7    4^  ^9 

Jardins ,  vergers ,  pépinières ,  etc.  •    .   •    •   •  aSj    â3  49 

Vignes.    ..•».«••.•••••  1^190 

Pïés,  pâtures  et  pAtis   aoi3   b3  91 

Bois  futaies ,  taillis  9  aoln.^  cbâtaigD.  y  bronssils.  iSu^   o3    a 3 

Pinîères  .....t  2^0    t6  7a 

Lriiitli  s ,  friches  ,  terr.  vagues  ,  chemins,  etc..    .  28a    16  19 

Marnieres.    .  *  ,    ,    ,    ,  2    68  7$ 

Douves,  biés  et  ëdtis.,  mares,  mara»,  e'tangs,  etc»  9i3   39  35 

Superficie  des  proprîe'tês  bâties.  ••«'«••  iifi   j(i  07 

Ëgiis. ,  cunet. ,  prcsbyt* ,  ete^  3789^ 

Routes  et  chcinius.    «••••••t««  S1818180 

Rivières  el  ruisseaux.   a8ia6o 


S  3,i3i  maisons ,  dont  6  châteaux  ou  autres  maisons 
importantes  ;  5  loges  ;  i  forge  ;  a3  moulins  à  eau ,  dont  on 
â  Un  ,  les  autres  à  blé  ;  i  moulin  à  vent ,  à  blé  ;  4-  fourneaux 
â  chaux  f  et  une  tuilerie. 

n.^^M  f  Propr.  non hâ tics  ,  248,360  f.  33  c  I     o         r  aa* 
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l'OPi  L.  De  8,8o3  încîîvîdus,  d'après  le  fecemcment  dé 
1825  ;  cl  de  8,;?55,  suivant  celui  de  1827  ,  rëparlis  en  i.gSj 
feux,  comprenant  ^^o^^H  îndivid.  mâles,  et  4*707  femelles, 
—  Augmentât,  de  population  depuis  i8o4  >  670  indîvîd. ,  oa 
un  peu  plus  de  i/y/,  —  La  superficie  du  terril oire  étant  de 
i5o  kil.  carres  ^  c'est  très- peu  moins  de  67  individ*  doot  est 
peuplé  ciiacun  dVtix. 

Moutf.  décenn  De  i8o3  à  1812  ,  inclusiv.  :  maring.  ,  696  $ 
naiss.,  2,274;  déc. ,  2,252.  — ^  Produit  de  chaque  mariage» 
3  3/1 1.**  environ..—  Excédent  des  naissances  sur  les  décès  , 
22  ;  différence  très-peu  considérable  f  de  1/1  seulement. 
=:  De  i8i3  à  i83u  ,  mariag. ,  ^02  ;  naiss. ,  2/  68  ;  déc. , 
1,579.  —  Prod.  de  chaque  marîag. ,  3  28/35/'  »  Ëxcéd.  des 
naSss.  sur  les  déc. ,  1,089  ,  ou  s/S.**  environ. 

€:ONTBiB  Foncier ,  4^,839  f  ;  persoon.  et  mobil. ,  ityoi^t  f«$ 
port,  el.fen.f  i,84i  f.  i  s^b  patentés  :  droit  fixe  9  i,56i  f.  ; 
dr.  pn  port. ,  725  f.  60  c.  Total ,  Si^oy  f.  60  C*  f  ce  qui  fait 
par  individu,  5  f.  8^  c.  lOT/ijS^^  environ;  à  quoi  il  Caui 
ajouter  3  f.  19  c.  575/584'^  d  accessoires  ou  de  cenlîm*  addil.  ; 
c'^esi  9  f.  02  c.  7/1 1"^  de  contribué  directes  à  payer  par  chaque 
habitant  du  cantoo.  —  Deus  percepteurs  f  y  résidents  ^  sonl 
charges  du  recouvrement  de  cet  impôt. 

Du  4*'  arrondissement  éleciorai,  celui  de  S.- Calait,  avant 
la  révolution  de  i83o ,  le  canton  de  Montmirail  est  actuel-* 
lement  compris  dans  le  7  arrondiss»,  subdivis.  de  Tar- 
rondiss.  communal  de  Mamers.  11  a  fourni  »  avant  la  loi 
électorale  du  m  avril  1 83 1 ,  les  nombres  diaprés  d'électeurs 
et  de  jurés,  (  V.  à  Tarf.  Sartbe  (  départem.  ) ,  le  tableau  de 
ceux  produits  par  suite  des  dispositions  de  cette  loi*  ) 

JU&ÉS.  KLECTETTaS 

d'arroud.     de  <irp4rt. 

Pour  1828  ,  et  les  élections  dc'novemb.  1827.   20         19  0 

— ^  1829..   ai         ao  6 

tdSo  ••'•«••«•  aS        21  7 

—  t83tM  S7  » 

Pour  la  dernière  de  ces  années  ,  les  collèges  de  département 
ou  grands-collèges  sont  supprimés, 

HTDROGR.  Aucun  des  princtpAuz  cours  d^eaa  du  dépttr- 
teinent  ne  fertilise  ce  canton ,  si  ce  n*est  la  rivière  de  Braye , 
la  moins  importante  de  ceux-ci ,  qui  sortant  de  ses  sources  , 
la  traverse  du  nord-est  au  sud.  Les  autres  petites  rivièi'es  et 
ruisseau^  qui  Tarrosent  sont  la  Queune ,  composée  de 
f  iu&icur&  iniisscâux  y  0^  icuiùâdaul  vers  soa  cxticuiiic  ;àu4- 
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ouest  ;  le  Barbe-d'Orge  f  fermé  également  de  plusieurs  ruis- 
seaux ayant  leur  source  sur  ce  territoire  ,  se  dirigeant  du  sud 
et  du  centre  ,  pour  en  sorlîr  réunis  ,  au  nord-nord-ouest  ;  le 
Gradon  ,  qui,  du  ccnirc  aussi,  se  diri^^c  au  nord-ouest  par  le 
nord.  Un  assez  grand  nombre  de  cours  d'eau,  moins  iinporlans, 
alimentent  de  leurs  eaux  les  précédents  »  tels  que  ceux  de 
Vaufargîs ,  de  la  Bréloîre,  des  Echelles,  de  TEtane;,  etc., 
qui  sont  indiqués  aux  articles  commiui.iux.  —  Suivant  le 
relevé  cadastrai  d*dessus,  n^oulins  exislent  sur  ces  cours 
dWu.  La  superijcie  en  étangs,  d'après  le  mOme  relevé, 
est  de  3  hect.  ar.  90  cenlîar.  La  plupart  sont  bien  em- 
poissonnés en  carpes,  brociietSy  perches ,  tançhg»,  an- 
guilles ,  etc. 

GtOL.  Sol  assez  uni ,  si  ce  n'est  à  Test  et  au  nord-est ,  où 
il  est  moniueux  et  coupé  ;  le  nionlicuie  sur  lequel  est  l)âlî 
le  château  de  Monimirail  ,  excédant  de  24.8  nièfr.  le  niveau 
de  la  mer  ,  hauteur  qui  n'est  surpassée  que  par  un  seul  point 
du  département  (  v.  l'art,  sarthe  ,  département  ).  Les  autres 
monticules  les  plus  saillans  ,  sont  les  buttes  de  Lamnay,  du 
Boîsie  et  de  Crennes  ,  au  S.  et  au  S.  E.  de  Gréez;  des 
Poupaudières  ,  au  N.  ()  de  S.-Ulphace  ;  ie  Mont-Chauvet 
ou  bulle  de  S. -Fiacre,  a  l'E.dc  Courgenard;  le  Mont- Bauge, 
au  N.  de  S.-Maixent ,  elc  J'errain  secondaire,  recoovert  de 
sables  d^alluvîon ,  assez  profonds  sur  différens  points,  no- 
tamment dans  la  partie  centrale  tirant  à  l'est.  Le  calcaire 
jurassique,  propre  à  bâtir  et  à  la  chaux,  s^eiploite  sur  la 
plupart  de*  communes  du  territoire  :  on  rencontre  un  assez 
grand  nombre  de  fossiles  dans  ceux  de  S.-Jean-des-Echelles  « 
et  de  Lamoay ,  commune  où  s'extrait  celui  appelé  Castiae  ^ 
employé  comme  fondant  à  la  forge  de  Cormorio  ,  en  Cham- 
prond*  La  marne  grise  «  appelée  marne-beurre  ,  est  également 
abondante;  la  blanche  est  beaucoup  plus  rare.  Le  grés  vert 
on  filanconie  sableuse  9  appelée  gn'son,  forme  le  noyau  de  la 
colGoe  sur  laquelle  est  bâtie  Montmirail ,  et  de  celles  de 
Gréez  et  de  Lamnay  :  on  trouve  le  grès  ferrifère  ou  nmssardp 
k  Courgeoafd  et  à  Lamnay;  des  argiles  grossières^  sur  quelques 
points  t  et  sur  beaucoup  d'autres,  ainsi  qu^on  Ta  dit,  des 
sables  et  graviers  siliceux.  Le  territoire  de  Gréez  a  produit 
autrefois  du  minéral  de  fer,  qui  s'y  exploitait  pour  la  forge 
de  Cormorio  ,  el  dont  les  »gttes  paraissent  épuisés ,  puisque 
cette  extraetion  a  cessé  depuis  longtems, 

PlarU.  rar.  Un  très-petit  nombre  de  plantes  rares  a  été 
signalé  sur  ce  territoire ,  peu  éludié  probablement  sous  ce 
rapport»  Voir  les  articles  communaux, 

OQLT,  Superficie  ar^iio-calcaire  ^  et  plo»  généralement  ar* 
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gîlo-sablonnouse;  de  sable  presque  pur,  sur  beaucoup 

Î>oînts  ;  ayant  généralement  peu  de  profondeur  ,  excepté  dans 
es  bas  fonds,  où  le  terrain  est  marécageux,  lourd  cl  froîd. 
Cultivée  en  céréales ,  dont  les  produits  varient  de  5  a  8  pour 
I  ,  dans  la  proportion  de  i3  parties  eo  seigle  et  en  meieil ,  11 
en  froment  et  autant  en  orge,  10  en  avoine  et  4  en  autres 
menas  grains  ^  tels  que  moulure  et  mêlarde.  On  y  cultive  en 
outre  du  chanvre  et  un  peu  de  lin  ;  beaucoup  de  pommes 
de  terre  el  de  trèfle  »  celui-ci  comme  prairie  artificielle  et 
pour  graine  ;  un  peu  de  luzerne  «  de  vesce  1  de  pois  et  autres 
légumes»  melons  cultivés  en  pleins  -  champs ,  etc.  Dans 
quelques  fonds  humides  »  les  grains  sont  éloufîfés  dès  le  mois 
de  février ,  par  nne  espèce  de  iathyrus ,  qa^on  appèle  fardeau  , 
qui  y  pousse  alors  abondamment ,  par  le  défaut  d'être  sarclés 
en  vert.  Prés  el  prairies  d^assez  bonne  qualité  dans  la  vallée 
de  Ja  Braye ,  mais  fréquemment  inondés  par  le  débordement 
de  celte  rivière  ;  médiocres  le  long  des  autres  cours  dVau. 
Plants  de  vignes  ,  trop  peu  abondans,  comme  on  le  voit  au 
cadastrement  «  pour  qu^l  y  ait  lieu  de  sVn  occuper  ici.  £n 
revanche  f  une  grande  quantité  d^arbres  fruitiers  >  donnant 
un  cidre  d'assez  bonne  qualité  ,  dont  les  espèces  et  variétés 
sont  f  en  pommiers  :  Adam ,  Bédane,  Franc- Raité ,  Frequin 
blanc»  rouge  ,  barré  ;  Normandie ,  Peau  de-  Fâche ,  Pccantin  , 
Bau»^  A-Troehes  ;  en  |  oiriers  :  Billard,  Carisîs ,  Façene, 
Loup ,  Péfueru  ,  Petit-Sec ,  Saugé*  Châlaigners  »  noyers  , 
cormiers  ou  sorbiers  «  néfliers  «  etc.  »  un  petit  nombre  de 
pieds  de  chaque  espèce  sur  chaque  ferme.  Point  de  grands 
massifs  de  bois,  si  ce  n^est  la  forêt  dite  de  Monimîmil  ^  d'en- 
viron 900  hectares ,  dont  une  portion  seulement  est  siluée 
sur  le  territoire  de  Lamnay,  le  surplus  sur  les  départemens 
d*£ure-*et'Loir  et  de  Loir-et-Cher  (  Tart*  mokthibail 
(forêt  de}.  Un  certain  nombre  de  bouquets  de  bois  moins 
importans  ,  en  uillis ,  particulièrement  en  Melleray ,  en  S«- 
Jean  et  en  S.-Maîxenty  dont  l'essence  principale  est  le  chêne. 
Les  pièces  de  terre  de  ce  canton  sont  généralement  encloses 
de  haies  bien  boisées ,  garnies  de  nombreuses  souches  ou  in* 
gnetâe  différentes  essences,  où  dominent  le  chêne ,  Tormeau , 
le  charme ,  Térable ,  le  frêne,  etc.  Les  landes  nombretises  et 
stériles  autrefois ,  ont  été  considérablement  réduites  depuis  la 
révolution,  pour  être,  les  unes,  livrées  k  la  culture,  les 
autres  couvertes  de  semis  de  pin  maritime.  Celles  restantes 
iûurnissent  la  matière  des  balais  en  bruyère,  qui  sont  d'un 
usage  presque  exclusif  dans  le  pays  el  dans  les  petites 
villes  environnantes.  — -  On  élève  dans  ce  canton ,  un 
assesi  bon  noniLie  de  poulains  et  de  jeunes  chcvauj^i  d'assez^ 
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bonne  qualité  »  <1ans  les  COmmanes  où  les  caUivateurs  ap- 
portent quelque  soin  à  leur  éducation,  se  rapprochaui  de  la 
race  brclonne  ,  la  plupart  pour  le  trait ,  quelques-uns  pour 
la  selle  :  toutefois  l  espèce  y  avait  dégénéré  pendant  la  ré- 
voliiiion,  !l'5  réquisitions  pour  Tarmée ,  ayant  dégoûté  les 
cul ii\a leurs  de  faire  des  élevés  qui  leur  élaieni  mal  payés. 
On  nourrit  aussi  un  assez  grand  nombre  dt;  Lt-tes  a  cornes, 
de  taille  moyenne  ,  mais  dont  Tespece  csl  csliuiée,  et  on 
engraisse  quelques  bœufs.  Les  porcs  ,  qui  sont  vendus  jeunes 
aux  marches  circonv  oisins ,  cl  particulièrement  à  celui  de 
Brou  {  Eure-et-Loir  )  ,  et  dont  on  eograisssc  la  majeure 
partie  ,  sont  moins  multipliés  proportionnellement  dans  ce 
canton  que  les  moulons,  qui  sont  de  petite  espèce  ^  maïs 
dont  la  chair  csl  de  bon  goût  ,  et  dont  la  laine  très-fine  est 
fort  recherchée,  au  point  d'avoir  toujours  une  superiorilé 
de  prix  de  80  c.  à  i  f.  ,  par  kilogramme,  sur  celle  de  Ueauce. 
Il  serait  a  désirer  qu'on  s'y  occupât  de  ramelioration  de 
Tespèce.  Lt  s  chèvres  y  sont  moins  nombreuses  que  dans  les 
cantons  voisins  ,  de  Tarrondissem.  de  S.-Calais  ;  on  entretient 
quelques  ruches  sur  chaque  ferme  :  leur  nombre  s^éleve 
de  aSo  à  3oo  pour  le  canton.  —  Assolement  quadriennal 
dans  les  principales  fermes  ;  triennal  dans  les  pciiles  et  sur- 
tout dans  les  terrains  sablonneux.  L^assolemenl  quadriennal 
se  combine  ordîninairemant  ainsi  :  1.'*  année,  ensemencés  en 
froment,  meieil ,  seigle,  —  a.« ,  orge,  avoine  ou  mô- 
larde,  avec  trèfle  semé  dans  Torge  ,  pour  servir  de  prairie 
artificielle  ,  la  3.*  et  une  partie  de  la  année  ,  jusqu'aux 
labours  pour  l'ensemencé  des  gros  grains ,  ou  (ju  on  laisse 
mûrir  pour  graine  la  3.*  année.  î/assolement  triennal  est 
à  peu-près  combiné  de  même,  à  Tcxcepiion  que  le  trèile 
est  deU  ail  ou  rceoUé  eu  semence  ,  à  la  fin  de  la  2.*  année. 
Les  cultivateurs  les  plus  expenmenlés  et  les  plus  instruits  de 
ce  canton,  prélendetil  que  la  suppression  de  la  jachère  y 
est  impossible,  inciue  dans  les  meilleurs  sols,  où  la  terre 
végétale  n'a  pas  plus  de  22  à  25  ccntim.  (  8  à  10  pouc.  )  de 
urofon  leur.  Labours  à  la  charrue  ,  dont  le  nombre  est  de 
5oo  à  5So  ,  les  deux  tiers  traînées  par  bœufs  et  chevaux  , 
le 'surplus  par  ces  derniers  seuls.  Le  labour  au  croc  et  à  la 
b<The,  est  usité  dans  les  très-pelites  tenues.  —  Emploi,  pour 
entrais,  des  fumiers  animaux  et  des  courcieres  ,  de  la  marne 
grise,  qui  est  commune  et  dont  il  est  fait  un  grand  usage,  mais 
qui  a  peu  de  durée  ;  du  plâtre  pour  le  trèfle  ,  des  cendres 
pour  les  prés  ,  etc.  La  chaux ,  qui  serait  si  utile  dans  les 
terrains  compaeis  et  froids,  est  encore  peu  en  usage  dans 
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lîsëes  9  lors  de  leur  défrichement ,  par  des  ëcobuages  ,  dont 
Tusage  est  général  dans  cette  occasion  ,  mais  dont  TefTet 
dure  peu  de  temps.  Contrée  de  petite  culture  ,  dont  les  pièces 
de  terre  ont  peu  d'étendue  et  sont  eulources  de  haies  épaisses 
et  bien  fournies  en  Lois,  n'ayant  quun  petit  nombre  de 
fermes  de  5;  à  77  hcclarcs  (  i3o  à  178  journaux)  ,  pro- 
duisant de  1,200  à  1,800  f.  de  revenu,  plus  ou  moins  y  selon 
la  proportion  des  prés  et  du  boîs  qu'elles  contiennent  ;  les 
plus  communes  ,  de  35  h  53  h.  (  80  à  120  j.  ),  affermées 
de  1,000  à  i,5oo  f.  ;  les  petites  ,  de  22  à  33  h.  (  5o  à  75  j  ), 
du  prix  de  5oo  à  900  f.  ;  les  gros  bordages  ,  de  9  à  20  h.  (  20 
à  45  j.)  »  affermes  de  3oo  à  5oo  f  ;  enfin  ,  les  plus  petites 
tenues  ,  de  2  à  7  h.  (  5  à  i5  j.  ),  dont  le  fermage  varie  de 
75  à  3oo  f.  —  liaux  à  prix  d'argent,  avec  addition  de  quelques 
subsides  en  nature,  appdés  fai'sances  dans  le  pays,  de  g 
années,  ordinairemi m  rnnsecutivcs  ,  ou  conditionnés  de  3, 
6  et  9  années  ;  un  ceriain  nombre  de  4  et  8  ,  oa  de  4  ,  8  et 
12  ans,  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  l'assolement  quadriennal. 
Dans  les  trois  communes  de  ranciennc  province  du  l*etît- 
Perche  ou  Perchc-Gouet  ,  on  afferme  assez  géDéraIcmen- 
a  moiiK-  de  fruits  ou  colonie  parliaîre  ;  méthode  pea  avan- 
t  a-.  iis(    I  nur  le  fermier  ;  aussi  Jes  cultivatears  sont -ils 
beaucoup  moins  aises  et  l'agricuUarc  moins  prospère,  dans 

le  Petit  Perche  que  dans  le  Viaine. 

En  général  ,  la  culture  du  canton  de  Monlmîraîl  est  restée 
slalionnaire  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  j  Je  fils  do  cul- 
livaieur  y  labourait,  semait,  planlaîl  et  récoltait  comme 
son  père,  sans  s'inquiéter  si  Ton  pouvait  faire  autrement, 
san^  croue  qu'on  pût  faire  mieux.  L'aisance  de  quelques- 
uns  de  ceux,  qui  les  premiers ,  excités  par  leurs  propriétaires, 
ont  abandonné  l'ancienne  routine,  lésa  stimulés  à  leur  tour 
et  rendus  plus  industrieux.  Les  teres  sont  généralement 
mieux  façonnées,  les  semences  mieux  choisies,  les  plantations 
se  sont  multipliées,  les  greffes  ont  été  de  meilleure  espèce, 
les  defricbemens  sont  devenus  plus  nombreux  j  les  bestiaux 
ont  été  de  meilleur  choix  et  mieux  entretenus.  =  Commerce 
agricole  consislanl  en  grains  ,  dont  il  nV  a  pas  d^exportalîon 
réelle ,  le  canton  produisant  à  peine  pour  la  nourriture  de  ses 
habiians,  et  pour  1  engrais  des  bestiaux  ;  graine  de  trèfle  , 
foins,  bois  de  chauffage,  chanvre  et  fil  ,  le  premier  de 
très  bonne  qualité,  surtout  celui  des  vallées,  mais  mal 
préparé  et  mal  filé;  poulains  et  jeunes  chevaux  ,  veaux  de 
lail ,  taureaux  et  génisses  ,  bœufs  gras  ;  porcs  de  lait  et  gras  : 
agneaux  et  moutons;  laine,  cire  et  miel  ;  volailles,  gibier  ; 
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denrées.  Quelques  particuliers  se  livrent  k  un  commerce  de 
bestiaux  ,  dont  la  matière  est  achetée  et  revendue  dans  d'autreB 
^éparteinens. 

IVDUSTR.  Elle  consiste  principalement  dans  la  confection  de 
toiJe*  de  chanvre f  pour  laquelle  il  y  a  des  métiers  baltans  dans 
presqae  toutes  les  communes  du  canton ,  de  différentes  es* 
pèces ,  suivant  la  position  de  chacune  d'elles ,  sous  le  rapport 
des  débouchés  ;  celles  situées  aii  nord  est  du  cant.»  Êlbriqueat 
des  loiies  dites  de  Férié  (  v.  Tart.  ferté  -  bernabd  )  »  les 
antres,  des  brins,  communs»  bâtards  et  canevas;  une 
partie  de  ces  toiles  faites  de  commande,  pour  l'usage  des  par* 
licuiiers  qui  fournissent  le  fil.  Blanchiment  des  fils  dans 
quelques  communes ,  celle  de  Gréez  notamment.  —  Fabri- 
cation également ,  dans  les  trois  communes  du  Petit-Perche 
et  dans  plusieurs  autres  »  d'étoffes  grossières  en  laine ,  on 
laine  et  fil ,  telles  que  droguets ,  grisette  »  breluches  «  serges , 
dont  partie  sont  vendues  dans  les  marchés  environnans ,  de 
la  Ferlé ,  Vîbraye,  S.-Calaîs,  Montdnubleau  (Loir-et-Cher), 
Anthon,  K ogent- le- Rot rou  (  Eure-et-Loir  )«  Une  autre 
portion  est  fabriquée  pour  le  compte  des  particuliers ,  qui 
fournissent  la  matière*  Un  fabricant  de  chapeaux  grossiers , 
pour  la  campagne ,  établi  au  chef-lieu  «  emploie  des  laines 
du  pays  ,  et  fabrique  aussi  de  commande ,  de  même  que  les 
tisserands  et  les  sergers ,  pour  les  particuliers ,  qui  fournissent 
la  matière  ;  plusieurs  cordiers  travaillent  aussi  sur  le  même 
pied  ;  ce  qui  démontre  k  quel  point  cette  contrée ,  comme  la 
plupart  des  cant.  de  laSarthe^ourrait,  à  Poccasion,  suflire  aux 
besoins  de  ses  habilans.  —  Forp  de  Cormorin  »  dite  de  Vi- 
braye ,  sur  le  territ.  de  Champrond ,  dont  la  fehderie  est  située 
sur  le  cant.  de  Yibraye.  Klle  aété  Tobjetd^un  article  particulier. 
(  V.  Tart.  coRMORm ,  n-99  )•  —  Plusieurs  fourneaux  à  chaux 
et  à  brique  ,  donnant  des  produits  estidlés ,  et  extraction  des 
malières  qui  y  sont  employées.  On  extrait  aussi  de  la  pierre 
k  bâtir  9  de  la  manie  ,  de  la  caslîne^  pour  la  lor-c  de  Cor- 
morîn  y  etc.  —  Exjiloïl  tiion  des  bois,  non  seulement  pour 
Ijruler  ,  mai»  aussi  pour  la  ionUi ,  la  charpcule  ,  la  rncDuiserie 
et  le  charronnage  ;  fabrication  des  sabols  ;  cuisson  des  char- 
bons ,  pour  la  forge  de  Cormorin  ,  pour  quelques  fourneaux 
à  chaux  et  à  brique,  (jiii  en  font  usage,  et  pour  la  consom- 
mation (jarticuHère  des  environs  ,  concurremment  avec  ceux 
de  la  for(?t  et  des  bois  du  canton  de  Vibrayc.  —  Un  certain 
nombre  de  pauvres  journaliers  va  chaque  année  travailler 
h  la  récolte  des  grains  dans  la  iieauce  ;  d'autres  aux  vendaiii^es 
dans  rOrleatjjis  ,  le  Blaisois   et  le  Vendômoîs ,  d'où  ils 
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loyer.  =  La  ▼errerie ,  dite  de  Montmîriil  «  Anie  dans  k 
foret  du  même  nom  ,  se  trmiYant,  ainsi  que  la  toilerie  qui  y 
est  aiteoaDle ,  sur  le  territoiie  de  Loir-et-Cher ,  il  n*y  a  |»as 
lieu  (Ken  parler  ici. 

FOIR.  ET  MARCH.  Un  inarcfié  hebdomadnire  ,  et  4  foîres 
annuelles  au  cliif-lleu  ,  peu  imporlaus  ,  nu  se  vendent  des 
çraîns  ,  quelques  bestiaux  ,  du  chanvre,  du  fil  ,  dt  la  laîiie  cl 
au  1res  denrées  du  pays  —  1-es  habilaDS  fréquentenl  en  outre, 
les  marchés  et  les  foires  de  Viht  ave  ,  de  S.  Calais  ,  de 
DolloD  ,  de  la  Ferté- Bernard  ,  dans  la  Sartiie  ;  de  Moiil- 
doubleau ,  dans  Loir-et-Cher  ;  d'  Auîhnn  ,  de  Brou  et  de  ^»o- 
genl-le-RoIrou ,  dans  Eure-el-Loir.  Oe  ces  quatre  derniers, 
Bi  ou  est  fréquente  pour  le  commerce  des  bestiaux  ,  les  troii 
autres  pour  la  venle  de  la  laine  et  des  étoffes 

ROCT.  hi   (  ïiEM.  La  roule  déparleinentale  n.**  6,   de  la 
Ferlé- lie rnard  a  1  ours  ,  par  ^  ibrayc  et  S.- Calais  ,  traverse 
le  territoire  du  N.  N.  O.  au  S  S.  1^. ,  à  peu-prés  par  sod 
centre.  Les  principaux  chemins  vicinaux  -ont  :  i,"  le  chemiii 
conmiuiial  n."  6  de  Tarrondiisement  de  Manu  rs,  conduîsaot 
àc  la  Ferfë-Rernard  a  jMoniniiraii  ,  par  Cormes  ,  Court;etiard 
et  la  iisiere  <1e  b.-Jean  des  Echelles.  Ce  cheniiu  se  sLiî>di\ise 
en  deux  branches  à  IMontniîrail ,  dont  Fune ,  se  dirigeant  au 
sud  ,  conduit  à  I\l ontdoubleau  t  [  dans  ie  ^  endôiiiois  ;  Taulre  , 
prenant  à  Test  ,  traverse  la  foret  de  Moiiimiraîl  ,  el  conduit 
par  fa  J^asoche-Gouct ,  dans  ie  Dunois  et  FOrléanaîs.  a." 
ancien  chemin  du  Mans  à  Paris,  quittant  à  Connerré  la 
route  royale  n.°  ?3  ,  de  Paris  a  Nantes ,  passe  à  S.  Maixenl , 
S -OueiUin  et  au  i*onl-d' Yvernv  ,  près  iVIoolniirail  ,    ou  il 
se  >ul>divise  cgaîeincnt  en  deux  branches  ,  pour  se  rendre  à 
Chartres  ,  par  lirou  cl  llliers.  Celait  el  c'est  encore  l  une 
des  principales  directions  suivies  par  les  marchands  de  bes- 
tiaux ,  a   cause  du  marché   de  lirou ,   entrepôt  de  ceux 
destinés  à  la  consommation  de  Paris  ,  cl  pour  les  jeunes 
Taches 9  dont  le  département  et  celui  de  la  Mayenne  appro- 
visionnent la  Beauce  et  TOrléanais ,  ainai  que  nous  Tavons 
dil  à  la  page  737  do  tome  m.  —  Les  chemins  vicinaiix  d^  ce 
canton 9  étroits,  couverts  parles  haïes,  et  par  conséquent 
très- peu  aérés ,  sont  généralement  défoncés,  boueux  et  de 
très-difficile  esploilation ,  ei^ceplé  dans  les  parties  sablon- 
neuses. Dts  améliorations  sensibles  ont  été  apportées  à  cet 
étal  de  choses  depuis  deux  ans ,  sur  pluéiears  points. 

ANTiQ*^  MOTOïc  Une  voie  romaine,  qui  conduisait  du 
Mans  à  Chartres,  en  suivant  à  peu-prés  la  direction  dn 
chemin  n.*  a  ô-dessos,  a  été  décrite  page  757  du  tom.  tii. 
On  raiarqué  «t  Pool  d'ireiny  >  prta  Maauoniiiil  «  «ne 
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tombellc  dont  ,  îl  sera  parlé  à  Tarlicle  suivant.  Le  château  de 
JVJoiMiiiirai!  esl  un  monument  remarquable  par  sa  belle  cons- 
truction, cl  sa  situation  élevée.  Les  autres  manoirs  un  peu  îm- 
portans  ou  curieux  de  ce  canl,  sont  :  Gémase,  le  Hoîsle,  Cour- 
langis  el  F  Etang.  Les  plus  intéressantes  de  ses  églises  |  sont 
celles  de  S.-Ulphace,  de  Courgenard  ,  de  Gréez  el  de  Lamnay* 
(V  ladescrîpi.  des  unes  el  des  autres,  aux  art.  communaaxi) 

BiOGK  Les  hommes  remarquables  fournis  par  le  canton, 
en  assez  petit  nombre ,  sont  Renaud  et  Bernard  de  Mont- 
mîrail  ;  Lhermînîer ,  théologien  ;  M.  li.>F.-N.  Desportes  « 
naturaliste,  notre  collaborateur  pour  la  Bibliographie,  Mart*- 
Stanisl.  Boutrouë  et  P.  Delahaye  -  Oelaanay ,  membres  des 
chambres  législatives ,  lu!  appartiennent  aussi ,  sous  le 
rapport  historîc|ae  «  qnoiqa'ils  n^  soient  pas  nés.  (  Voir  ces 
articles  à  la  siographie.  ) 

ÉTABL.  PUBLIC.  Une  justice  de  paix  ;  lo  mairies  ;  une  cure 
cantonnaleel  7  soccursales  ,  deux  communes  étant  réunies  à 
ci^autres  pour  le  spirituel  ;  i  hospice  ,  avec  commission  ad- 
ministrative  de  5  membres  ,  desservi  par  2  sœurs  de  charité 
d'£vron  ;  1  maison  de  charité  ,  desservie  par  des  sœurs  de  la 
lamémecongrég»;  1  bur.  de  bienfaisance ,  dont  un  ayant  ses  re- 
venus réunis  à  ceux  de  la  maison  de  charité  ;  10  écoles  primair. 
de  garçons  votées  ;  3  écol.  gratuites  de  filles  «  tenues  à  Thospice 
et  à  la  maison  de  charité.  2  nésidences  de  notaires,  1  d^huissier 
et  I  d^expertf  ressortissant  du  bur.  d^enregîst  rement  de  la 
Ferté-Bernard  ;  '  a  résid.  de  percepl.  des  contribut.  directes  ; 
3  recett.  bnralist.  des  contribut.  indir.  ;  a  débits  de  poudre  de 
chasse  et  5  déb*  de  iabac  «  du  ressort  de  la  recelte  à  cheval  de 
la  Ferté.  Deux  bataillons  cantonnaux  de  gardes  nationales , 
présentant  uu  effectit  de  i^aoo  hommes  «  dont  362  mobili- 
sables ;  I  jury  de  révision.  Service  de  la  gendarmerie  fait  par 
la  brigade  de  la  Ferté-  fiernard.  Service  de  la  poste  aux  lettres , 
par  le  bur.  de  la  Ferté-Bernard* 

ÉTABL.  FARTic.  Deux  officiers  de  santé  ^  3  sages-fenmies* 

H03ITHIRAIL,  MONTMIRAL;  Manie  Miraiium,  Mans, 
oel  Moniis  MirMHs,  in  pa^  Dunen»;  Mont  admirable  ;  com- 
mune CADASTEtE ,  chef  licu  de  cant. ,  de  Tarrond.,  et  à  i^i  kll.  S. 
£•  de  Mamers  ;  à  45  k.  E.  i;4-N.  du  Mans  $  ancien  chef- lieu 
du  Petit» Perche  on  Perche-Gonet ,  de  Télection  et  à  k.  O. 
de  Châteaudnn  ;  de  la  généralité  d'Orléans  ;  de  rarchidiac.  du 
Donois  t  ^u  doyenné  du  Perche  »  du  dioc* ,  et  à  64  iÉ.  0. 5. 
O*  de  Chartres*  —  Dtst.  légal.  :  4-9  et  54  k. 

DESCRIPT.  ISornée  au  N. ,  par  Grée?  ;  à  TE. ,  par  Mclleray  ; 
an  S.  9  par  cette  dernière  et  par  Champrond  ;  à  TO. ,  par 
Lamnay  ;  au  M.  O ,  par  S.-«Jean-des-Ëcheiles  ;  sa  forme 
Vf  Vk 
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est  un  triangle  allongé ,  de  3,4  h.  de  c6të  ,  h  sa  base ,  qoî 
estai!  S.  ,  et  de  5  k.  de  côtés,  à  TO.  et  TE.  Son  chef-Jicu, 
la  petite  ville  de  Montmirail ,  très-peu  considérable,  bâiie 
8ur  une  colline  élevée  ,  dont  le  château  occupe  le  somme! , 
se  compose  d'une  très-petile  place,  située  devant  la  porhi 
occidentale  de  TégUse,  enire  celle-ci  et  le  chalcau,  et  de 
plusieurs  pelitcs  rues  les  enlonrant ,  eu  (juelquc  sorie  ,  à  Test 
et  au  s\i(].  (  )uelques  restes  de  murailles  cnt:ore  subsisfans  ,  at- 
leslenl  quelle  fut  fortifiée  aulnfois.  Assez  grande  église,  du 
genre  gothique,  ayant  un  bas-côlé  au  nord,  séparé  de  la 
nef  par  des  pilliers  carrés  ,  très-massifs  ;  sans  orneniens. 
Clocher  en  flèche.  Cimelière  en  deliors  et  an  nord  de  la  ville, 
clos,  d'un  côté,  par  les  anciens  murs  d  enreînle  du  château, 
et  des  autres,  par  des  murs  de  conslruclion  spéciale*  Le 
château 9  bien  bâti  à  la  moderne,  du  côté  du  jardin,  a  uo 
aspect  plus  ancien  du  côté  de  la  ville.  11  est  flaoqué  d'un 
donjon  octogone  ,  construit  en  pierre  de  taille  ,  ao  centre  de 
la  façade  méridionale  ,  et  par  deux  tours ,  Tune  ronde  |  à  900 
angle  sud-ouest,  et  l'autre  hexagone,  à  Tangie  nord-ooest. 
Il  paraît  avoir  commoniqué  jadis ,  k  Textérieur,  par  une  ga- 
lerie souterraine  qui  «^étendait,  au  sud,  jusqu'au  territoire 
de  Melleray ,  qui  en  est  peu  éloigné  il  est  vrai  Son  somraeL, 
Ton  des  pointa  les  plus  élevés  du  département ,  excède  de 
n47  niètres  90  cent,  le  niveau  de  la  mer.  Ce  châteaa  e<t 
i  accompagné  de  jolis  dehors ,  consistant  en  jardins ,  bosquets  f 
avenues  et  charmîllea  ,  le  tout  euceint  de  murailles  fiaoqaées 
de  bastions  à  leurs  angles*  On  remarque  dans  la  ville  quelques 
belles  maisons  bourgeoises ,  notamment  celle  de  feu  M.  Ik- 
lahaye- Delaunay  y  ancien  député  t  ayant  également  de  jolis 
dehors.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a  donné  le  nom  de 
Mirabilis ,  admirable  »  à  one  position  d'où  la  vue  s*élend  k 
plusieurs  lieues  à  Tentouri  notamment  jusqu'à  la  butte  de 
Chaumont,  près  Alençon ,  qui  en  est  distante  de  68  kii. ,  ou 
17  lieues  de  poste  environ  «  en  ligne  droite* 

VOVijL*  De  195  feux,  en  ijjB;  on  en  compte  actaellement 
ngS,  comprenant  4^5  individ.  mâles,  4^1  femelles  ^  total  « 
8969  repartis  en  301  maisons»  dont  ro3  indivjd.  dans  la 
vflle ,  dbtiibnés  en  ai5  feux  et  i4a  maisons* 

Uûutf.  âicenn.  De  i8o3  à  1829  inclusivement  :  mariag  ,  68  ; 
naissanc. ,  i85  •  déc ,  337*  —  De  i8i3  à  1899  s  mariag. ,  80  ; 
naiss* ,  aa^  ;  déc. ,  1 70* 

HiST.  fCGiis.  £glise  sous  le  patronage  de  Notre-Dame. 
Point  d'assemblée.  Toutefois ,  la  fé|e  de  S.  Maclou  ,  que  1  on 
célèbre  dans  cette  église  le  mai,  y  attire  un  nombreux 
concours  de  fid4ks  qi4  viennepi  inyoquer  ce  sain^  j^gur  la 
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^(^risan  fie  pliisiViirs  mala^lîes.  La  cure  éfah  h  h  présentation 
de  Tabhë  (\e  S.-Calaîs.  Un  viraîre  ëfaît  attaché  à  cette  pa- 
roisse avant  la  r(^vo]nlîon.  —  Une  cn!l(*çîale  ,  sons  I  •  vocable 
de  S  -TNicolas  ,  fut  fondée  dans  Téelise  de  Mnntmîraîl ,  ^  nne 
époque  Irès-recnlée,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  acte  Pannëe 
iT^o,  par  lequel  Philippe,  seic;n.  du  Perche  Gouel ,  aban- 
donne aux  rh  ^noirips  de  S.-Nicolas ,  une  rente  de  s  en- 
viron ,  que  lui  payait  le  nnonastére  fh-  la  Couture,  da  Mans  , 
pour  la  défense  du  ternfoîre  et  des  habîlans  de  la  paroisse  de 
Lavaré  (  V.  rel  art.  p.  Etablie  par  les  sei^n.  de  Montmirail  , 
cetic  collé£;iale  ronsîsiaîl  en  5  prébendes  dotées  ,  en  iSoa  ,  de 
Çn  1.  de  revenu  chacune  :  le  doyen  en  possédait  denx  et  le 
principal  du  collée^e  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  ,  une  autre  : 
elles  étaient  h  la  nomination  duseÎG:neur.  Ces  prébendes  n'im- 
posaient d'autres  devoirs  que  la  célébration  de  Toffice  dîvin 
aux  deux  fêles  de  S.-Nîcolas.  —  En  ia35,  ce  chapitre  céda 
h  celui  de  l'église  du  Mans,  les  dîmes  qu'H  possédait  dans 
la  paroisse  de  Thélîgny.  (  V.  cet  art.  ) 

Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  étaient  î 
le  prieuré  de  S  - Antoine  du  Bois  ,  de  Tordre  de  S.-Benntt, 
situé  à  ^,3  hect.  N.  K.  de  la  ville  ,  valant  60  1.  de  revenu 
h  la  présentation  de  Fabbé  de  S.-Calais  ;  a.®  la  chapelle 
de  la  Magdelaine,  à  2  kil  O.i/i-S. ,  valant  5o  I.  de  revenu, 
kqaelle  a  été  réunie  h  l'Hôlel-Dieu  ;  3.°  celle  de  S.-Servals, 
établie  an  collège  ;  4.."  une  maladrerîe ,  dont  il  sera  parlé  à 
FntST.  civ.  ;  et      le  collège.  —  En  1806  ,  le  curé  Rofrou  fati 
doD  à  la  fabrique  de  l'église  et  à  l'hospice  de  Montmtrail ,  de 
deux  pièces  de  terre  valant  4^0  f.  ;  et,  en  i^aS ,  M,  Foulard 
du  lioile  ,  donne  à  la  même  fabrique  ,  on  encensoir  d'argent 
avec  sa  narette,  évalués  à  environ  5oo  f,,  moyennant  cession, 
autorisée  par  ordonnance  du  16  juillet ,  de  la  jouissance  pour 
kà  et  sa  famille  «  du  banc  qu'il  occupe  dans  ladite  église. 

HisT.  FÉoo.  La  terre  et  seigneurie  de  Montmîrail ,  étaîl  le 
chef-liea  de  dnq  h n m n nies  d'une  petite  province  appelée 
Bas-Perche  ou  Petit-Perche,  et  ansjti  Perche-Gooet.  Les 
cinq  baronnies  dont  elle  se  composait  étalent  s  Alluye,  dite 
la  Befie  ;  Montmirail ,  la  Superbe  ;  la  Basoche ,  dite  la  GaiU 
larde;  Brou ,  la  Bkhe;  et  Authon ,  la  PouiUeuse,  Nous  avons 
tracé  sur  la  carte  du  FEBTOIS  f  tom.  n-  336  )  la  circonscription 
de  ce  territoire,  avec  Tindication  de  la  position  respective  des 
diefii-liet»  de  ces  dnq  baronnies ,  et  nous  donnons  k  son 
rang  alphabétique,  on  artide  mCHB-QOUET ,  auquel  nous 
renvoyons. 

On  auteur ,  qui  s'est  particulièrement  occupé  de  recherches 
sur  Phiatoire  de  cet  dnq  baronnies ,  M.  Lejeune ,  que  nous 
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avons  déjà  nommé  h  Tarlicle  Melleray  ,  croit  qiiVlIes  firei^t 
partie  de  la  dotation  de  l'abbaye  de  S. -Père  ,  de  Chartres, 
fondée  par  la  reine  Ciofilde  ,  épouse  de  Clovis  ,  et  que  Monl- 
mirail ,  par  conséquent,  fut  possédé  par  celte  abbaye  jusque 
vers  1  an  8{(j  ,  époque  de  la  destruction  de  ce  monastère  par 
1;"^  Normands  On  ne  connaît  qu'imparfaitement  le  nom  et 
la  iîliation  des  premiers  seigneurs  de  Montmirail ,  à  partir  (k* 
cette  époque.  Seulement,  on  voit  figurer,  à  la  date  de  io5o, 
de  IVlonimiraîl,  femme  de  Bernard  de  Builon,  dans  uo 
acte  de  donation  «  à  Tabbaye  de  S.-Père  ,  alors  rétablie , 
de  Téglise  et  du  prieuré  de  o.-Germain  d^AUuye.  On  trouve 
aussi*  à  la  date  de  1060,  un  Gaultier  de  Montmirail  et  Richildc 
safetmme»  vendeurs  et  do'  ateurs  à  Tabbaye  de  S.-V^îacent 
du  Mans  ,  de  Téglise  de  Nouans  (  v.  cet  art.  ) ,  avec  Tappro- 
bation  de  leurs  enfans ,  de  Malhîlde  de  Montmirail ,  peut- 
être  la  même  qui  vient  ù*ù\rii  menlîonnéc  ,  et  de  Guillaume 
son  iils.  Ën  1200,  un  autre  Gaultier  de  Montmirail,  pelit-fils 
de  celui-ci  probablement,  fonde  le  prieuré  de  S.-GilleSf 
sur  là  paroisse  de  S.'Ulpl  .  ace.  Gilles  Bry,  historien  du  Perche, 
cite  aussi  un  Legalis  de  Montmirail ,  lequel,  vers  Tan  1066, 
donna  au  monastère  de  S.-Denis,  de  Nogent-Ie-Rotrou» 
une  vigne  sise  près  de  Bossel ,  en  présence  de  Guillaume 
Goët ,  et  de  sa  feirnne  Rusiache. 

Il  est  difficile  d'accorder  ces  diCférens  noms  avec  la  pos- 
session de  Montmirail ,  Authon  et  la  Basoche  »  dans  la 
dernière  moitié  et  mOme  dès  le  milieu  du  XI.^  siècle,  sur  la* 
quelle  s^accordent  les  historiens^  par  Guillaume  Goët  ouGouet, 
lequel  épousa  Mahauh  ,  veuve  de  Geoffroi  de  Medem  ,  qui 
lui  apporta  en  mariage  AUuye  et  Brou.  Cest  alors  que  les 
cinq  baronnies  du  Petit  ou  Bas  Perche ,  réunies  entre  ses 
mains  »  reçurent  le  nom  de  Perche- Goët  ou  Gooet.  Mabile 
ou  Mathildci  fille  aînée  de  Gouet  !V»  dernier  de  ce  nom,  par 
son  mariage  avec  Hervé  m,  fils  de  Hervé  de  Dangeau  ,  porta 
Montmirail  et  les  cinq  baronnies  dans  la*  maison  de  Ne  vers. 
Guillaume  Gouet  iv  étant  mort  dans  un  voyage  à  la  Terre- 
Sainte  ^  vers  II 70 9  le  comte  Thibaut  v  de  Champagne, 
son  beau*>frère  |  tenta  de  s'emparer  de  Montmirail ,  et  de 
quelques  autres  places  dont  s'était  saisi  Hervé ,  gendre  de 
Guillaume  «  et  s'appuya ,  à  cet  eifet ,  des  armes  du  Roi 
de  France,  Louis  le  Jeune ,  son  heau'-frère  :  Hervé  ne 
pouvant  résister  aux  forces  de  ces  princes , .  se  vit  contraint 
de  rédamer  le  secours  de  Henri  U ,  roi  d'Angleterre ,  à  qui 
il  livra  le  château  de  Montmirail ,  et  celui  de  S.-  Aignan. 
L^hisloire  mentionne  ,  à  cette  même  époque ,  un  Renaud  de 
Moatmiraii  |  frère  du  comte  Hugues  de  JSeverâ  ,  qualifié  du 
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titre  d^héritler  de  Gooet  iv ,  conjointemeiit  am  Hervé  ,  pro* 
bablemeol  comme  mari  de  la  seconde  fille  de  Goiiet.  Cest  lui 
dont  parle  Villehardoain ,  dans  son  histoire  de  la  prise  de 
Constanlinople  ,  en  disant  quMl  était  moult  rkhe  et  moult  hait 
baron ,  un  haut  Berde  France.  Renaud  mourut  à  la  cinquième 
croisade  ,  en  i^oli^  et  Bernard  de  Montmirail,  son  fils  pro* 
b?blt'incnt,  fut  fait  prisonnier  en  Syrie ,  en  i2o3,  avec 
Renaud  de  Dampierre  et  Jean  de  Villiers.  Agnes  de  Donzy  , 
fille  de  Hervé  iv ,  fit  passer  Montniiratl  dans  la  maison  de 
Châlillon  ;  et  Yolande,  fille  de  Gaucher  du  Châiillon  ,  dans 
celle  de  Liourbon  ,  par  son  mariai^i;  avec  Arcbambaud  ix  ^ 
sire  de  lioarbon.  En  ' '-?6g ,  IMaliaud  ,  leur  fille  ,  comtesse  de 
Nu'vers  et  dame  du  Perche-Gouet ,  porla  les  cinq  barunnies  à 
Eudes  de  Bourgogne.  Elles  passèrent  successivement ,  de  celte 
dernière  maison  ,  dans  celles  de  Flandre,  de  liar ,  de  Luxem- 
bourg et  dWujou.  Charles  IV  d  A jij ou  ayant  vendu,  en  lijS, 
à  Louis  son  frère  naturel  ,  surnommé  le  Bâtard  du  Maine 
(  V.  BIOGR. ,  cxvii  )  ,  les  baronuies  de  Monlmirail ,  Aulhon 
et  la  Basoche,  les  cinq  baronnies  se  trouvèrent  divisées, 
après  une  réunion  de  plus  de  quatre  siècles.  Louis  xi  étant 
devenu  héritier  de  Charles  V  d'Anjou,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
ailleurs  (v.  biogiu  cxix) ,  relira  les  trois  baronnies  de  Mont- 
mirail  ,  Aulhon  et  la  Basothe  des  mains  de  Louis  d'Anjou  , 
bâtard  du  l\Liiïie  ,  pour  en  faire  don  à  Jacques  de  Luxem- 
bourg ,  seli^ncur  de  Bichebourg  ,  frère  du  connétable  de 
S.-Pol,  et  inari  d'isabeau  de  Bruges,  dont  la  fille,  Is.«beau 
de  Luxembo  jr^  ,  les  porta  en  mariage,  en  ligS  ,  à  Jejn  de 
JVlelun  ,  seigneur  (i'Epinay  ,  connétable  de  Flandre  ,  qui  les 
donna  en  dot  à  sa  fille  aïnee  .M  trie  ,  laqtieile  les  porla  à  Jean 
de  Bruges  la  (irulliuse.  Calhenne  leur  petite-fdie,  en  mariant 
Eniiiianuel-Pbiiibert  de  la  Baulme ,  comte  de  S.-Amour  , 
son  fils,  issu  du  premier  de  ses  cinq  mariages,  lui  donna  > 
en  15^9,  les  b  noiiniesde  iMonimirail  ,  Autbon  et  la  Ba- 
socbe;  et  Jacq. -Nicolas  de  la  Baulnie  ,  fds  de  ce  dernier  ,  les 
vendit,  avant  i658,  au  président  Perrault,  et  celui-ci  à  Louis 
Armand  de  Bourbon  Conii ,  qui  décéda  en  i685.  Marie- 
Anue  de  Bourbon  y  veuve  de  ce  prince  ,  ayant  eu  ces  ba- 
ronnies dans  ses  reprises  ,  aliéna  celles  de  Montmirail  et  de 
laUasoche  ,  en  1719  i  à  Michel  Ha vet  de  Meuilly  ,  présidenl 
aa  parlement  de  Paris  ,  homme  riche ,  qui  honorait  sa  for- 
tune par  de  rares  qualités ,  et  qui  fit  réparer  ie  château 
marquis  Havel  de  ^ieuilly ,  son  fils,  écuyer,  secrétaire  du 
Uoi ,  les  transmit  par  voie  de  legs  universel ,  à  M.  Guillebon 
négociant  à  Uonen  ,  son  parent ,  dont  le  fils ,  Jean  Guil- 
ieboo  écuyer  I  en  hérita*  iUoniquc  Gutilebon  et  ^.  Lcpesant 
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de  Boîsgailbert ,  sou  mari ,  vendenl  Montmirail ,  par  contrât 
du  9  juin  1781  f  à  M.  MangÎD  ,  qui  reudil  floltabit's  les  peliies 
rivières  de  Coiiron  et  de  iiraye  ,  pour  ie  transport  des  bois 
de  la  lorét ,  qui  iait  partie  de  celte  terre  et  eo  porte  le 
nom  (  V.  1-2  18  ,  ll-()3  ).  M.  Mangin  ,  n'ayant  pu  terminer 
Je  paiement  de  cette  acquisilion  ,  les  vendeurs  lurent  remis 
en  possession  de  leur  propneie  ,  par  arrêt  de  la  cour  des 
Aides,  du  29  mai  1789.  M.  i^iirre  Lepesantde  iloisguilbert , 
leur  fils  ,  mort  jeune  encore  ,  eu  1628,  Ta  laissée  à  M#  Marcel 
Irfepesant  ,  son  fils  unique,  propriétaire  actin  1. 

On  remarque  à  l'un  des  cotes  du  chœur  tle  l'e^^lise  de  Mont- 
mirail ,  un  monument  funéraire  en  marbre  ,  dont  les  or- 
uemens  ,  en  cuivre  doré ,  ont  disparu.  Il  consiste  en  une 
pyramide  quadrangulaire  ,  de  4  nielres  de  hauteur ,  noo 
compris  son  soubassement ,  tronquée  à  son  sommet ,  sur- 
moolée  du  busle  de  dame  Mdgdelaine- Françoise  Lebouchetf 
femme  de  Jean  Guillebon  ,  écuyer ,  seigneur  des  baroonies 
de  Montmirail,  iiasoche  et  autres  lieux»  uiorte  à  BordeauX| 
en  revenant  des  eaax  de  Baréges,  le  12  octobre  1761  ^  daos 
la  34**  année  de  son  âge.  Une  fastueuse  inscription ,  beaucoup 
trop  longue  pour  être  rapportée  id  f  est  gravée  sur  la  base 
de  ce  monoment* 

La  tecre  de  Montmirail ,  a^anl  titre  de  baronnie,  vassale 
de  l^évêché  de  Chartres ,  avait  Haute ,  moyenne  et  basse  jas- 
tice  9  dont  les  appelations  allaient  à  Jaovilie  ^  pois  au  par- 
lement de  Paris*  Elle  élaît  régie  par  la  coutume  du  Perche- 
Gouet,  et  se  composait,  en  1780,  des  baronnies  de 
Montmirail  et  de  la  Basoche  ^  des  seigneuries  de  Mellerayi 
de  Champrond,  du  Plessis-Dorin ,  de  la  Chapelle- Goillaumet 
dans  le  Bas-PercAe  ;  de  S^-Clphace  et  de  Théligny ,  dans  le 
Maine*  Une  ceostve  du  duché  de  Chartres ,  avec  la  directe 
de  plus  de  i5o  fiefs  ,  doat  plusieurs  ^  situés  sur  la  paroisse 
de  Montmirail ,  lui  appartenaient.  Le  seigneur  de  Montmirail 
iM>mmaît  aux  prébendes  de  la  collégiale  é&  la  ville  9  k  celle  de 
Sie-Anne ,  en  S^-Ulphace  ,  -et  présentait  à  la  cure  de  Thé* 
ligny  ,  alternativemisnt  avec  le  seigneur  de  cette  paroisse. 

Lies  deu\  principaux  fiefs  de  Montmirail ,  autres  que  celui 
du  château,  étaient  le  Boile ,  à  la  famille  Poulard;  et  la 
Marque  ,  s^étendant  sur  Melleray  ,  dépendant  du  comté 
de  la  Grève  ,  en  S.-Bomer^  à  la  famille  de  Meslay.  Le  châ- 
teau du  Boile ,  situé  a  2,7  h.  N.  1/4*  O  de  la  ville  ,  est  une 
maison  assez  moderne,  n'ayant  rien  de  bien  remarquable 
dans  sa  construction,  mais  accompagnée  de  beaux  dehors  et 
d^un  fHoulin.  Les  pièces  de  Icrre  qui  en  dépendent  et  Fen- 
touieni^  bout  plantées  de  xionibj;;euj&.  et  aiagoiIi^uei>  ^it^tb  de 
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chéoes ,  dont  la  valeur  était  estimée  à  plus  de  4<>iO0o  ,  îl 
y  a  20  ans.  M  DuLoiile,  née  de  la  Courrouge  ,  mère  du 
propriétaire  actuel,  femme  d'esprit  et  (rérudilîon,  avait 
réuni  au  Boîle ,  une  bibliothèque  riche  en  livres  hietk 
choisis  ,  qu'elle  ne  cessa  d'augmenter  jusqu'à  sa  mort. 

Vers  1067  ,  Guillaume  Gouet,  i/^  du  nom,  seigneur  de 
Montmlraîl  ,  accompagnant  Krnoud  de  Giroye ,  seigneur 
d'Ech  iufotir^  et  de  Hauterive  qui,  chassé  de  Normandie^ 
se  rendait  chez  Giroye ,  seigneur  de  Courville  ,  son  parent  , 
fut  empoisonné  ,  avec  Ernoud  et  Courville  ,  par  Koger 
Goulafre  ,  écuyer  d'Kruoud  ,  suborné  par  ÎNlabile  de  Jîé- 
lesme  ,  femme  de  Roger  de  Montgoinmery.  Gouet  cl  Cour- 
vil  k*  guérirent,  k  l'aide  de  prompts  secours^  iijriioud  seul 
succomba. 

Henri  de  Juham  et  Philippe,  son  fils,   seignears  de 
Montmirail ,  dans  le  12.'  siècle,  donnèrent  au  chapitre  du 
Mans ,  un  moulin  ,  situé  k  Courgenard ,  restitution  qui  lear 
fut  imposée  par  des  bulles  du  pape  Innocent  il.  On  ne 
sait  si  cette  donation  suivît  ou  précéda  le  serment  fait  par 
Guillaume ,  seigneur  de  Montmirail  et  du  Perche-Gouet 
dans  l'église  cathédrale  du  Mans  ,  devant  l'autel  el  le  tombeaa 
de  S.-Julien,  de  défendre  le  territoire  et  les  habitans  de 
Courgenard  comme  les  siens  propres*  Vers  Tan  i23j,le 
seigneur  de  Montmirail  assure  de  nouveau  au  chapitre  du 
Mans,  la  propriété  de  tout  ce  moulin.  Peut- être  ce  dernier 
don  est-il  fait  à  liire  de  réparation  des  exactions  de  Nicolas 
de  la  Bruyère  ,  sénéchal  d'Hervé  m  de  Montmirail,  envers 
les  habitans  de  ladite  paroisse.  (  V.  l'art  courgBNARD,  if-iSi.  ) 

On  trouve  aussi ,  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
dn  Gué  de  l'Aune ,  fondée  vers  11 64,  an  Renault  de  Danzé  , 
seigneur  des  Loges,  qui  donna  à  ce  monastère  sept  livres 
angevines  de  rente ^  à  prendre  sur  sa  prévôté  de  Montmirail. 
(  Y*  Tart.  perchê-gouet.  ) 

HIST*  civ.  Montmirail  avait  anciennement  un  bareaa  de 
contrôle  et  de  perception  du  centième  denier.  — 11  ressortait 

Cur  les  affaires  commerciales ,  du  consulat  de  Chartres.  — 
dépôt  des  registres  baptistaires  se  faisait  à  Janville.  —  Les 
afGiires  des  eaux  et  forêts  ressorlaient  de  la  mattrise  établie 
à  Châieauoeuf.  «-*-  Un  grenier  à  sel  y  fut  établi  par  décla- 
ration du  28  juin  i5i8,  et  placé  dans  le  ressort  de  la  jn« 
ridiclion  de  celui  de  la  Ferté-Oernard  (  v.  ii-33a  ) ,  par  Tédit 
du  i.*ijuin  i54.i*  Un  autre  édft,  d^octobre  1694 ,  lui  attribua 
des  officiers  particuliers*  Plus  tard ,  il  fut  transféré  a  Authon. 

Un  hospice  ou  Hôtel  Uieu  y  fut  fondé ,  en  i6a8 ,  pour  les 
paavres  malades  des  paroisses  de  Montmirail  et  de  Melleray , 
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et  doté  des  revenus  de  la  chapelle  de  la  Mâgdelakie  el  d'aae 
ancienne  léproserie  ou  nialadrerîe  qui  y  exîsuil,  par  arrêt  da 
cônseîLda  9  mars  1696,  confirmé  par  lettres  -  patentes , 
enregistrées  au  parlement  le  6  décembre  iGgy.  La  roaiaHreriei 
dont  la  chapelle  de  S.- Antoine  t  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ^ 
était  probablement  un  reste ,  est  actuellement  on  hameau 
lie  la  commune  de  Melleray.  Elle  avait  d'abord  été  annexée 
k  la  commanderie  de  Vendôme,  de  Tordre  de  ^l.-D.  do  Mont- 
Carmel  et  de  S.-Laaare.  Vers  1750,  M  1'ermaolt,  veuve 
d^Espoir ,  augmenta  la  dotation  de  cet  hôpital ,  ce  qui  permit 
de  porter  le  nombre  des  lits  de  4  ^  6 ,  en  1778.  Ses  revenus , 
de  I9737  1.,  en  1790  «  étaient  réduits  k  i«4o5  f. ,  en  i8o5| 
el  sont  actuellement  de  a,263  f.  So  c. Desservi,  avant  la 
révolution ,  par  3  sceurs  de  la  congrégation  de  S.*Maurice  , 
de  Chartrea,  il  Test  actuellement  par  a  soeurs  de  la  cha* 
rité  d^Evron ,  qui  y  font  Técole  aux  jeunes  filles  des  deux 
communes  de  Montmirail  et  de  Mcllet  ay  ,  et  y  tiennent  pen- 
sionnat. Une  commission  de  5  membres  est  chargée  de  son 
administ'ratidn.  —  En  itk)6 ,  le  curé  Rotrou  &it  don  h  Vho^ 
pîce  et  à  la  fiibrique  de  Montmirail ,  de  deux  pièces  de  terre , 
estimées  valoir  4^0  f. 

En  1618 ,  Biaise  Champion ,  docteur  en  théologie  et  curé 
de  Montmirail ,  mort  en  i633  t  y  fonde  un  collège  ,  destiné 
aux  enians  de  cette  paroisse  et  de  celle  de  Montmirail  9  «t 
confie  au  chapitre  de  S«*-Nîcolas  la  nomination  du  piincipal. 
En  t63o  «  il  y  ajoute  une  chapelle ,  sous  le  vocable  de  S*- 
Servais  ,  pour  Tusage  des  écoliers.  Cette  chapelle  a  été  vendue 
pendant  la  révolution ,  et  convertie  en  maison*  Le  vicaire , 
chargé  des  fonctions  de  principal ,  enseignait  aux  enfans  les 
premiers  principes  du  latin  ,  la  lecture  et  récriture.  Le  bâ- 
timent du  collège  sert  actuellement  tl'école  primaire  ,  et  de 
logement  à  Tinstituleur ,  pour  le  traitement  duquel  le  cQnseil 
municipal  a  voté  202  f.,  en  i833. 

Montmirail  n'est  point  un  gîte  d^étape  ,  comme  on  Ta  dît 
page  85  de  la  Descnpi.  fopogr,  el  hydrogr,  du  dioc.  du  Mans, 
publiée  en  i83 1 . 

A^'llQ.  La  voie  romaine  li  ,  indiquée  paa^e  707  tiu  t.  111  , 
qui  (levait  conduire  du  Mans  à  (vbartres,  ou  |,iuiot  à  (Orléans, 
passait,  à  ce  qu'on  présume,  sur  le  krriloire  di-  Mont- 
mirail et  traversait  Ja  IJraye  nu  pont  d'Vvcrny,oii  existe 
une  tonibelle,  en  partie  délruiic.  Un  écrivain  moderne, 
M.  Javary- Duguesseau  (  flist:  de  S.-Calais)^  pense  que 
iVlontmirail  élaii  un  des  points  où  les  Ronmins  ,  pendant  le 
temps  qu'ils  occupèrent  le  pays ,  établirent  des  vigies  ,  espèce 
de  iéiégrapbcs ,  au  moyen  des(}uel^ }  de  hauteurs  en  hauteurs  9 
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ils  fMHiviieiil  corretfpandre  el  se  Uanmettre  des  aw^isemeiis 

il  de  graodes  distances- 

wmoK*  —  '169.  Lea  rois  de  France  et  d* Angleterre  ^ 
Louis-  le- Jeune  et  Henri  II ,  ont  une  conférence  Mont* 
mirait ,  oà  ils  concluent  la  paix  le  16  îanvier.  Le  roi  d* An- 
gleterre était  accompagné  de  ses  deox  fils ,  Henri  an  Court- 
Manlei  et  Richard-Cœar-  de-Lion ,  an  premier  desquels  le 
roi  de  France  maria  Marguerite ,  sa  3.*  fille*  Henri  renouvela 
riiomniage  au  roi  de  France  pour  la  Normandie  ;  Henri , 
son  fils  9  pour  FAnjou ,  le  Maine  et  la  Bretagne  ;  Richard 
pour  l'Aquitaine.  Henri  II  dit  alors  à  Louis*  le -Jeune  : 
w  Seigneur ,  en  ce  jour ,  où  trois  rois  offrirent  des  présens 

au  i\oi  des  rois ,  je  me  mets  sons  votre  proteciion  avec  mes 
«  enfans  et  mes  états.  *»  Thomas  Becquet ,  archev.  de  Can- 
lorbéry,  que  le  pape  avait  fait  son  légal  en  Angleterre,  d'où 
Henri  II  Tavait  chassé  pour  avoir  pris  avec  trop  de  chaleur 
les  intérêts  du  pontife,  et  qui  s'élait  rôfugié  en  France, 
ayant  eié  [)ressc  par  ses  aniis  de  profiler  decetie  circonstance, 
pour  se  réconcilier  avec  le  roi  d'Anglelerre  ,  se  rendit,  à 
cet  effet,  à  Moiiimîrail.  Mais  sa  hauteui-  et  l'inflexibilité  de 
son  caraclère  firent  rompre  la  négociation,  et  liecqaet , 
soutenu  par  le  pape  ,  Liant  retourne  eu  Angleterre  ,  y  fut 
assassiné  peu  après.  L  inllexiLle  hîâLoiie  cliarge  de  ce  crime 
le  roi  Henri. 

Vers  1194»  Richard-Cœur-de-Lîon  ,  étant  sorti  de  la 
prison  où  l'avait  retenu  Léopol  l  ,  marquis  d'Aulrkhe  ,  à  son 
retour  de  la  Palestine  ,  reconinu  nce  la  guerre  contre  Phi- 
lippe-Auguste ,  s'empare  de  1»  forteresse  de  Montmirail  ^ 
à  la  tôle  des  IVIanceaux  ,  el  la  fivit  raser. 

L*annee  suivante,  '^95,  Pvoberl  III,  comte  du  Perche  , 
coriimaniiarit  l'armée  française  ,  défait  ,  prt  s  de  Montmirail , 
le  comte  de  Leycestre,  le  fait  prisounieri  cl  le  conduit  à 
Elampes 

Peu  après  cette  é()oque,  Thibaud  V  de  Champagne  ,  beau- 
frère  de  Guillaume  Gouet  iv,  ayant  voulu  ,  aidé  des  armes 
du  roi  de  France  ,  s  emparer  de  ]VIï)ntni!rail  ,  dont  était 
saisi  Hervé  de  Cjien  ,  gendre  de  Gouet  ;  Hervé  livra  le  château 
à  Henri  H,  roi  d'Agleterre  ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut. 

/\pres  la  bataille  de  Baugé  ,  où  le  maréchal  de  la  Fayette 
défit  le  duc  de  Clarence  ,  frère  du  roi  d'Angleterre  ,  Henri  V , 
el  son  lieutenant-général  en  iSormandîe  ,  le  daupliin,  depuis 
Charles  Vil,  s'étant  joint  à  Jean  11,  duc  d'Alençon  ,  le 
Il  juin  i5ai  ,  se  porte  dans  le  Perche,  où  les  troupes  du 
duc  de  Bourgogne  tenaient  plusieurs  places  ,  s'empare  de 
ikatunoAl-k-Chartif  ou  le  Ciiétif  9  près  r^ogent-ie-Motrou  9 
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€t.te  {hoirie  k  Montmirail ,  devant  leqoel  le  sîé^e  esC  mi»  k 
a3»  Foo^oel  Pezas  et  Ganequîn  ^  bravei  ripitaines ,  voyant 
une  patiie  des  murailles  renvenées  par  les  .machines  9  ca- 
pitolèfent  et  s*enga{|[èrem  h  bien  servir  le  réeent  Le  ehro- 
uiqoeor  Perceval  dit ,  aa  contraire  ,  que  MontmiraU  M 
pris  d'assaut  et  brftié.  Ce  ùk  d'armes  est  consigné  eii  ces 
termes  dans  kg  F^ffe»  de  Charée$  Vil  : 

«  En  Pan  quatre  rent  vînpt-et-(îeux  (i)  ^ 
Le  feu  Roy  et  le  Connt'tnhle 
A^ant  foyson  gens  avec  euU, 
Firent  une  assemblée  notable* 

«c  Si  tirèrent  à  Monlmirail , 

Qui  tost  se  rendit  à  Bandon  ; 

£t  en  procédant  en  aval  |  ^  * 

Si  prindrent  aussi  Galardofk  » 

BîOGR.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  cantorm<iI  ,  la 
BIOGRAPHIE  (  otilicruira  des  notes  sur  Renaud  et  Bernard  de 
Monlmirail  et  sur  Delahaye-Delaunay. 

UYDROGR.  La  petite  rivière  de  Braye ,  qui  prend  uaissance 
à  peu  de  dislance  au  nord  de  Monlmirail  y  limite  la  commune 
«|u  nord- est  et  à  l'est  ,  el  la  sépare  de  celles  de  S.- Jean  des- 
Echelles  et  de  Lamnay  ;  au  nord  ,  le  rinsseaii  de  Vaufargis  la 
sépare  ,  en  partie  ,  de  celle  de  Grec/.  ;  celui  de  la  Bréloîre , 
de  Melleray  ,  au  sud  ;  entin  ,  le  ruisseau  de  la  Cave  ,  qui 
prend  sa  source  tout  proche  de  la  ville  ,  va  se  jeter  dans  celui 
de  Vaufargîs  ,  à  2  k.  au  nord-  nord  ouest.  —  Moulins  à  blé  : 
de  V  ille-Marin  ,  du  Ponl-d'Yvemy ,  de  la  Cesson  ,  sur  la 
Braye  ;  du  Boile  ,  sur  le  Vaufargis  :  le  moulin  de  la  lirelêchef 
établi  sur  ce  dernier  cours  d'eau  ,  n'existe  plus. 

Les  eaux  ,  qui  prennent  naissance  sur  plusieurs  points  près 
de  la  ville,  notamment  à  riirlier,  au  sud,  ont  donné  lieu 
à  la  construction  de  plusieurs  lavoirs  pour  l'usage  des  ha- 
bitans  ,  qui  ont  remplacé  ceux  établis  sur  les  bords  de  l'étang 
de  la  Reine  ,  desséché  vers  1 793. 

G^LcG.  Sol  généralement  élevé  >  présentant  un  monticule 
presque  conique,  sur  lequel  sont  construits  la  ville  et  le 
cbâieau ,  dont  nous  avons  indiqué  précédemment  la  bauteur* 


(1^  V Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i8ao,  page  gQ,  donne  ,  d'après  Le« 

corvaisicr,  la  date  de  1480  à  ce  fait  d^irmes  ,  que  l'un  et  l'autre  at- 
triliuent  à  Louis  XI  :  c'est  une  grave  erreur.  Wout»  avofis  rendu  compte 
déjà  de  cet  cvcnement  au  précis  bistoeique  (  l-cxxivi  ) ,  d  après  une 
autre  version  ,  qui  se  concilie  d'ailleurs  focilement  avec  celle-ci* 
(a)  Jean  Stuart ,  comte  de  Douglas ,  qui  amena  sept  mille  Ecossais  au 

micfaal  de  U  Fayette  I  et  eut  uns  graiMb  paît  à  cette 
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Terrain  lertSaîrey  oflSraQt  le  grès  vert  ou  glanconie  sa^ 
Meuse  ,  appelée  piètre  de  sable  daos  le  pays ,  comme  roche 
foraiant  la  charpente  du  montîcale  dont  on  vient  de  |»arler  f 
et  des  collines  ao  milieu  desquelles  la  Braye  a  tracé  son  cours  i 
de  la  marne  grise  et  des  sables  siliceux. 

CADASTR.  âperficie  de  t,a53  hect*  o4  ar«  36  eentîar. ,  se 
subdivisant  comme  il  suit  :  ^  Terr.  labour. ,  794  h.  42  ar. 
i4  centiar*  »  en  5  classes  ,  évaluées  à  3  ,  7  ,  i3  ^  20  et  27  f.  ^ 
Allées ,  aven. ,  buis ,  jard*  el  cbem.  d'agrément ,  ,23-56- 10  ; 
a  cl.  :  à  6  el  27  f.  —  Vergers. ,  pépin. ,  pâlis  plantés  ,  jardins 
légumiers  ,  17-35-39;  3  class.  :  27  ,  38,  5o  f.  —  Douves  , 
doucts,  lavoir,  mares,  étangs,  o-23-io  ;  a  27  f,  —  Vrcs  ,  19G- 
a3-8>  ;  5  class.  :  S  ,  i3,  20  ,  36 ,  5o  f .  —  Pâtur.  ,  et  pâlis, 
g4-i4-47  ;  5  cl.  :  5  ,  6 ,  i3 ,  3o ,  4^  ^  —  Bois  futaies,  laillis, 
auinaies ,  i4-3j-2o  ;  3  ci.  :  2  f.  Go  c.  ,  10  et  20  f .  —  Sa|  in. 
el  pinièr. ,  G8-t)()  35  ;  3  cl.  :  3  ,  7 ,  10  f.  —  Maruièr. ,  o-if)- 
80  ;  à  i3  f.  —  Landes  ,  4~32-4o  ;  a  3  f.  —  Sol  des  propr. 
bàlies  ,  cours,  13-29-25  ;  à  27  f.  —  Oùj\  non  impos,  :  Eel. , 
cimet. ,  presbyt.  ,  o-32-8o.  —  Chemins  ,  2i-i6-3o.  —  Rîv. 
et  miss.,  4-5:^-10.  =  93  maisons,  en  6  cl.  :  6  à  3G  5  à 
27  f.,  17  à  22  f . ,  10  à  i5  f . ,  19  à  9  f. ,  36  à  4  —  ^^8 
maïs,  hors  class. ,  ensemble  ,  2,671  f.  —  2  châteaux  ,  à  25o  el 
à  35o  f*     4  pnoui.^  I  à  120  f.^  2  à  180  f.  chacun ,  i  à  25o  f. 

Rsvttinj impos. ^         bâties,       5,191  '  «  :/  »<»»'9«to5c 

conthib.  Fonc.  9  5,2o9  f.  ;  personn.  et  mobiL ,  5oS  f« } 
porl.  et  fen. ,  374  f*  ;  4?  patentés  :  droit  fixe  ,  32o  f.  5o  c; 
dr.  proport. «  i56  £  55  c. Total,  6,561  f*  o5  c* ^  Chef- Heu 
de  perception. 

CULT.  Superficie  sablonneuse  et  médiocrement  fertile ,  pro- 
duisant de  5  à  6  pour  1  dans  les  parties  élevées  ;  argileuse  et 
compacte,  donnant  de  7  à  8  pour  i ,  dans  les  vallées  ;  cultivée 
en  céréales  dans  la  proportion  de  1  partie  en  froment ,  a 
en  orge ,  4  en  seigle  et  en  méteil ,  6  en  avoine  ;  produisant 
en  ootre,  chanvre  ,  trèfle ,  pommes  de  terre  ,  légumes,  arbres 
à  fraîts  à  cidre ,  bois  ,  prés  d'assez  bonne  qualité  sur  la  Hraye. 
EUève  de  poulains  et  feunes  chevaux,  d'assez  belle  qualité 
(  V.  Tart.  cantonnai ,  qui  précède  }  ;  d'uoe  assez  grande  quan- 
tité de  bétes  à  cornes  ;  davantage  encore  de  montons ,  dont 
la  laine  est  estimée  ;  moins  de  porcs ,  proporlioonellemeot  ; 
peu  de  chèvres  ;  de  80  à  100  ruches  à  miel.  •  Assolement 
quadriennal ,  dans  les  principales  fermes  ;  triennal 9  dans 
lc&  peliles  el  suriouL  daaâ  les  terrains  levers  ^  4^  fermes  ,  dont 
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5  principales  ;  point  de  bordages.  —  H-t  charraes  «  dont  a6 

traînées  par  bœufs  et  cbevaux  ,  iS  par  ces  derniers  seuls* 
—  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a 

pas  d'exportation  réelle;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil, 
fruits,  cidre,  bois;  poulaiiis  ci  jeunes  chevaux,  veaux  de  lait, 
taureaux  et  génisses;  porcs  jeunes  et  gras;  agneaux  et 
moutons  ,  laine  ;  cire  et  miel  ,  elc. ,  etc. 

INDi  ST.  Fabrication  d'une  certaine  quantité  de  pièces  de 
toiles,  dite*-  brins  ,  communs  ,  canevas  ,  etc.  ,  pour  le  com- 
merce et  principalement  pour  les  particuliers,  qui  fournissent 
le  fil;  d'étoffes  grossières  en  laine,  ou  en  laine  ei  fil,  la  plupart 
égaiemenl  de  commande  ,  et  dont  la  matière  première  est 
fournie  de  même.  Un  chapelier  el  un  ou  plusieurs  cordiers, 
travaillent  sur  le  même  pied. 

La  verrerie  et  la  tuilerie  dites  de  Monlniirail ,  établies  dans 
la  forêt  du  même  nom ,  sont  situées  sur  le  département  de 
Loir-et-Cher. 

FOïa.  BTMAR(H  Marché  le  mardi,  peu  important,  ainsi 
que  les  foires  ,  au  nombre  de  4  par  an  ,  fixées  aux  mardis  4»* 
de  févrit  r ,  4«*  d'avril ,  2.^  de  juillet ,  4.*  de  novembre  »  par 
décret  du  i()  fructidor  an  x  (  6  sept,  1801).  Elles  n'étaient 
qu'au  nombre  de  deux,  avant  la  révolution,  dites  de  $.-Michel| 
le  3g  septembre,  vi  do  la  S.-Nicolas  ,  le  6  décembre. 

Les  habiians  tréquentert,  en  outre  ,  les  niarchés  et  foires 
de  la  Ferte- [it  rnard  ,  Vibraye,  Dolion  ,  S.-Calais  ,  Monl- 
doubieau  ,  Authon  ,  lirou^  el  Nogeut-le-  Rolrou. 

Montmîrail  avait  3  espèces  de  mesures  ,  qui  lui  étaient 
particulières  avec  tout  le  Pelil-Perchef  une  linéaire  ,  et  deux 
de  capacité  ,  savoir  : 

L'aunr  ,  qui  équivaut  à  i  mètre  188  millimètres; 

Le  boisseau,  équivalant,  ras 9  à  18  litres  01  centil.; 
comble  ,  à  20  litr.  61  centil.  ; 

La  pinte ,  qui  équivaut  à  i  I.  33  centilitres. 

ROUT  ET  cm  M.  Aucune  grande  roule  ne  passe  sur  ce 
territoire.  Les  habiians  de  Montmirail  soUicilenl  ^  concur- 
remment avec  ceux  de  Vibraye ,  le  passage  par  leur  ville  de 
celle  projetée  el  réclamée  par  les  intérêts  du  commerce  » 
du  Mans  à  Châteaudun ,  d^où  elle  servirait  de  commu- 
nication avec  Chartres  et  Paris.,  pour  le  commerce  des 
bestiaux,  si  important  pour  ce  déparlement  ;  el  avec  Orléans  » 
pour  une  foule  d^autrea  objets.  Les  principaux  chemins  qui 
passent  à  Montmirail  sont  :  celui  communal  n.°  6 ,  de  Vaf 
rondissement  de  Maroers  ,  conduisant  de  la  Ferlé-  Bernard 
à  MoDtdoubleau  ,  lequel  a  deux  directions,  de  la  première  de 
ces  villes  à  Montmirail  ^  un  autre  »  de  Monldoubleau  à  .No- 
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gcnl-lc-Rotroii  ;  et  le  chemin  <îu  Mans  À  Châleaudun,  dont 
un  erîîbranchtnient  passe  dans  la  ville  cl  traverse  la  foret  i 
Taulre  par  le  pont  dMverny  ,  passe  à  Authon. 

LIEUX  RtMARQ.  Comme  habilalions  :  le  Châitau  de  Mont- 
ir.îrail  et  celui  du  Bnîle  :  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Reine- 
îîoîivirre.  Ville  -  Moreau  ,  anciens  fiefs,  dont  les  noms 
srni])l< m  r apeiler  des  fails  historiques  ou  anecdolîques ,  dont 
Ja  tradiiion  est  perdue;  la  Brelèche  ,  nom  dont  la  sigoifi- 
cal  ion,  celle  d'un  petit  fort,  a  été  indiquée  plusieurs  fois  ;  la 
Marque,  signification  également  donnée  ailleurs  (  l-2i3  )  ; 
les  (jénevrais,  la  Ronce^  la  \  iolette  j  le  Marais  ,  la  Fosse  , 
le  Uoile  ;  etc. 

ETABLiss.  PUBLIC,  Mairie ,  justice  de  paix  ,  cure  cantonale  ; 
hospice  et  école  de  charité  pour  les  filles  ,  avec  commission 
admitiîslralîve  ;  école  primaire  pour  les  (garçons;  chef-lieu 
d'un  bataillon  canionn.  de  la  a^:irâf^  nalional  ,  et  jur^  de  ré- 
vision ;  résidences  d'un  notaire  et  d'un  huissier  ;  résid.  d'un 
percepteur  des  contrihut.  direct.  ;  recette  bural.  des  contrib. 
in«lirccl.,  t  debii  de  poudre  de  chasse  ,  et  1  déb,  de  tabac.  Bun 
de  posic  aux  Iclires,  à  la  Ferte- Bernard. 

ETABLISS.  PAaTlCUL.  Dcux  ofûciers  de  santé ,  une  sage- 
femme.^^  ' 

MO^rmiRAIL  (forft  et  VERREftiE  DE  ).  Nous  men- 
tionnons ici  ces  deux  objf  is ,  bien  qu'ils  n'appartiennent  point 
ao  département  de  la  Sarthe  ,  parce  que  leur  nom  semble  les 
y  rattacher  et  que,  d'ailleurs,  ils  ont  toujours  fait  et  font 
eocore  partie  de  la  terre  de  iMonlmîraîl  ,  et  continuent 
d^appartCDir  à  son  propriéuire^  qui  les  exploite  ou  les  fait 
exploiter  pour  son  compte. 

Plantée  sar  un  sol  rnoottiem  ,  inéga!  et  peu  profond  ,  une 
irès-pclîte  portion  de  la  fouÈt  diî  Monimirail ,  se  trouve 
située  sur  le  territoire  de  Melleray  et  sur  celui  du  département 
de  la  Sarthe  ,  par  conséquent  ;  le  surplus  sur  ceuv  d'Eure-ei- 
1  olr  et  de  Loir-el-Cher.  Elle  contenait,  vers  i;8o,  environ 
965  hect.  (  400  arp.  )  de  fiilaie  et  1,725  h.  (  1,100  arp.  )  de 
taillis,  dont  les  essences  les  plus  abondantes  sont  le  chêne  , 
'  pois  le  hélre ,  le  châuixn^r  9  e^c.  La  futaie  était  diminuée  des 
deux  tiers  eo  1800.  Sa  contenance  totale  actuelle  est  de  920 
h*  (  i,4oo  arp.  ).  Une  belle  ligne  ,  servant  de  grand  chemin  , 
partant  dn  canal  du  Coitron ,  la  traverse  en  son  entier.  Le 
sanglier  et  te  cherrenil ,  i|w  y  étaient  nombreux  en  1790 ,  s'y 
sont  reproduits  de  nos  )oars  en  assez  grande  quantité ,  le 
dernier  snrtout. 

La  TBBBBmiB,  établie  dans  cette  forêt,  fabrique  toute 
aorte  d'objeU  en  verve  blanc  et  en  cristaiy  ainsi  qoe  des  ins* 
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trumens  cle  phvsiqae  et  de  chimie.  Elle  exporte  ses  proâoîis 
à  Paris  el  à  Orlëaos  «  en  outre  de  ce  oui  en  esl  Jeté  dans  le 
commerce  de  consotnmalîon  da  pays.  Elle  est  située  «  aiodl 
que  la  TUILERIE  appartenant  également  à  M«  Lepesaot  i  sur 
la  commune  du  Plessis-Dorin ,  da  département  de  Loir-et-* 

Cher. 

JUONTORIIV ,  Mons  aureus  ;  monticule  élevé ,  à  peu- 

près  de  forme  ronde  ,  sîlué  à  peu  de  distance  à  Test-sud- 
est  du  bourg  de  Vernie.  V.  cet  art. 

mOXTORlO  ;  autre  moiUicule  ,  ayant  la  même  étymo- 
logie  que  le  précédent ,  de  66  n»èlres  d'élévalipn  ,  silui;  tout 
près  au  nord,  uu  peu  vers  Test ,  du  bourg  d'Ecouunoy.  V,  cet 

art  ^ 
MONT-REGIVAIILT ,  MONT  RENAULT  ,  INTONT- 

RENAUD;  Morts  lie naldi ,  scu  Monte  Reginaldi  \  antienne  pa- 
roisse du  doyenné  de  Saosnois  ,  du  Grand-Archidia(  oné  ,  <iu 
diocèse  et  de  l'élection  du  Mans;  roniprise  ,  en  1790,  au 
nombre  des  comnmnes  du  canIjDn  et  du  district  de  Mamers  , 
reunie,  lors  de  l'organisation  de  Tan  X  ,  à  la  commune  de 
Saosnes  9  du  canton  ^  de  Farrondiss.,  à  5  kil.  1/3  O.  S.  O.  de 
Mamers  ,  et  à  ^7  k.  N.  du  Mans  —  Dist.  légal.  :  8  et  43  kil. 

1)1  SCRIl».  Assez  laid  bourg  ,  siiué  sur  un  montîrnle  ,  el 
comme  dans  un  bocage,  formant  une  sorte  d  accident  au 
milieu  de  la  plaine  du  Saosnois,  très-dénndée  dans  cplie 
partie.  Situé  à  2  k.,  à  Test  de  celui  de  Saosne  ,  ce  bourg  ne 
se  compose  que  du  presbytère  ,  d^une  église  n'ayant  rien  de 
remarquable  ,  à  clocher  en  bâlière  ,  entourée  ,  au  midi  et  au 
couchant  par  un  cimetière  clos  de  murs  d*appui ,  et  d'une 
vingtaine  de  chétives  maisons |  placées  en  ligne  au  sud-ouest 
de  réglise ,  tout  près  de  Fancien  chemin  «  remplacé  par  la 
route  départementale  du  Mans  à  Mamers,  par  Ballon* 

Le  territoire  de  Mont- Renault,  fort  circonscrit,  est  ar* 
roséf  au  sud-est,  par  deux  petits  ruisseaux,  donnant  nais* 
sance,  avec  quelques  autres,  à  celui  des  Moires  (v.  plus 
haut ,  p«  1 1 1  )•  Sa  superficie ,  d'environ  i65  hectares  (  260 
arp.  ) ,  se  compose  presque  uniquement  de  terres  labourables , 
brillantes  ,  cultivées  eu  froment  et  en  ov^ge  ,  de  n>oyenne  ferti-  * 
lité.  (  Voir  les  alinéas  csnaSTit.  et  cuIiTITR.  de  Tari*  saosne  et 
UOOT-BEGNAULT.  )  On  y  compte  4  lemtes  principales  et  16 

Îros  bordages  ;  6  charrues  9  seulement ,  y  sont  employées  i 
\  culture* 

FOpDL.  De  !i4  f<Bux  autrefois,  on  en  compte  -actnel* 
lement  45  sur  ce  territoire ,  comprenant  90  iudiv,  mAles  ,  98 
femelles ,  total  t  ^(88  ;  dont  117  dans  le  nourg ,  en  s8  feux. 

BIST»  ECCifiSt  Eglise  sous  le  patron^igi  ^  iK-4filîùui  ;  point 
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d^assemblée.  La  cure ,  de  3oo  I.  environ  de  revenu ,  était  à 
la  présenlalion  du  cliapitre  de  l'église  du  Mans,  qui  possédait 
aussi  la  seigneurie  de  paroisse.  Vers  Tannée  i2o4,  sous  Pépis- 
copat  de  révoque  llamelin  ,  les  moines  de  S.- Vincent  du 
Mans  restituèrent  ï  ce  chapitre  ,  la  dîme  de  Mont-Hegnault 
et  d'autres  objets.  Le  cbapitre  possédait  encore  cette  diaie 
en  T  790. 

aiST.  FÉOD.  Le  chapitre  de  Téglise  du  Mans  ayant  la 
seigneurie  de  celle  paroisse  ,  sa  juridiclion ,  dont  nous  avons 
indiqué  la  composition  et  le  siège  (  m-^^o  ) ,  y  était  exercée. 
Le  nom  de  prévôté,  que  porte  une  de  ses  fermes  ,  indique 
^  le  sîégc  de  celle  de  ses  premiers  seigneurs  ,  de  même  que  les 
ruines  tfan  ancien  fort,  qui  se  trouvent  tout  près  et  k  Poucst 
du  hnurg  ,  semble  indiquer  la  place  de  leur  ancien  manoir. 

Mont' Renault  était  compris  aussi,  en  partie,  dans  le 
baillage  da  Saosnois  ,  dont  le  siège  éiait  à  Marnera  ea  dernier 
Keu. 

En  iiqS,  RegnauU,  seigneur  de  celte  paroisse,  celui 
probablement  de  qui  elle  a  reçu  la  secooile  jpartie  de  son 
nom»  prit  l'engagement  de  détendre,  en  paix  comme  en 
guerre ,  la  terre  et  les  habîtans  de  Lavaré ,  (juî  appartenaient 
à  i*abbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  dont  les  moines  s^en* 
gagèrent  k  loi  payer  20  sols  chaque  année,^ 

lis  seigneurs  de  Monl-Regnault  avaient  leur  boisseau 

rriicalirr  »  contenant^  ras  f  38  litr«  08  ceniii.  ;  comble ,  4^ 
centiK 

HI&T.  cnr.  Un  dëcrel  impérial ,  daté  d'Oslerode  le  28  mars  . 
1807  ,  aolorise  l'acceptation  d'un  legs  fait  par  le  S.»  Brilfaut , 
anx  pauvres  de  la  commune  de  Mont-Renault ,  i.<»  de  la 
jouissance  pendant  10  années  «  d'une  rente  de  4  *  ^  9  et  des 
revenus  d'an  pré  et  d  une  pièce  de  terre  ;  a/  de  la  moitié  du 
capital  de  cette  rente ,  dans  le  cas  où  ce  capital  serait  rem- 
boursé avant  l'expiration  des  10  années  de  jouissance  ac- 
coniée  aux  pauvres, 

AN  i  iQ.  H  existait  dans  un  champ,  appelé  de  la  Pierre-Grise> 
un  dohnen  de  3  mètres  de  longueur  sur  a  de  largeur  »  soutenu 
par  des  pierres  plates  de  petite  dimension  ;  sous  lequel  une 
autre  table  arrondie  paraissait  engagée.  Le  proprîéUîre  de  * 
ce  champ  ayant  loulUe  au-des80us  de  cette  pierre,  en  1810 « 
la  brisa  et  n'y  iroav  a  que  des  crânes  humains  «  paraissant 
peu  anciens  ,  ôiïrant  encore  des  traces  de  cheireux,  et  dont 
les  dents  étaient  restées  dans  leurs  alvéoles.  La  principale  de 
ces  pierres  était  en  calcaire  coquiller,  analogue  à  celui  des 
environs  de  S.-Remi-du-Plain  ;  i  autre  ressemblait  au  cal- 
caire de  ia  commune  du  Val« 
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Voir,  poar  le  surplus  (le  ce  qui  est  relatif  à  celle  andenne 
paroisse  ,  Tart.  saosne  et  mom  RFtiNAULT. 

H01VTB£UIL-£]y-CIlAillPAGAE  ;  Monasterioîvm  vei 
MontroHum  in  Campaniâ  ;  appelé  aassî  quelquefois  MOnTREUIlr 
EN-CBARNIE  ;  nom  qui  signifie  moutier,  église ,  et  non  inonas-* 
1ère ,  comme  on  le  dit  généralement ,  mais  qui  pouvait  avoir 
ici  celte  double  signification.  Petite  paroisse  de  Pélect.  de  la 
Flèche;  du  doyenné  de  Brûlon,  de  i'archîd.  de  Sablé,  da  dioc. 
et  à  a8  k.  à  FO.  du  Mans  ;  comprise  ,  en  1790  9  dans  le  canl. 
de  Loué ,  du  district  de  Sillé~le  Guillaume  ,  elle  e^t  distante  du 
boarg  de  Loué  de  3  k.  au  N.  N.  O.  Elle  a  été  réunie  à  la 
commune  de  Joué-en-Charnie  9  dtt  même  canton  ,  par  décret 
du  23  décembre  1809*  —  Dislanc/  légal*  :  de  Loué  ^  3  k.  ;  do 
Mans  t  S3  k. 

DBSCBiPT.  Le  territoire  de  cette  ancienne  paroisse  t  siloë 
fur  le  penchant  d*nn  côteau  qui  domine  à  Test  le  cours  du 
petit  ruisseau  le  Palais ,  dont  le  vrai  nom  (  Palès  )  indique  la 
fertilité  ,  comprenait  7  fermes  de  sa  à  3;  hect.  (  5o  i  80  j.  ) , 
5o  bordages ,  de  5  h.  (  11  à  la  j:)  et  au-dessous ,  et  un 
bon  nombre  de  maisonnies.  Sa  superficie  est  hérissée  d'un 
assez  grand  nombre  de  blocs  de  grés  moderne  »  surtout  près 

do  bourg. 

Petit  bcftir^  fort  laid  f  composé  de  16  à  17  maisons  ,  for* 
mant  une  petite  rue  qui  se  contourne  du  nord  an  sud  «  pour 
venir  aboutir  à  Téglise.  Celle-ci ,  toul-à-fait  insignifiante, 
à  clocher  de  forme  pyramidale,  entourée  à  l'ouest  et  au  sud 
'  par  un  petit  cimetière ,  dos- de  haies  seulement,  servant 
encore  aux  inhumations  ,  malgré  la  réunion  de  la  commune 
à  celle  de  Joué ,  pour  le  spirituel  comme  pour  le  temporel. 
Distant  de  i  k.  seulement  à  TE.  S.  £.  de  celui  de  Joué  ,  le 
bourg  de  Montrenil  est  situé,  ainsi  que  son  terriloîre,  sur 
la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Palais ,  qui  les  sépare  de  Tanden 
territoire  de  Joué« 

POPin..  Portée  à  SoT  fenx  sur  les  états  de  Télection  de  la 
Flèche  ,  on  en  compte  actuellement  70  sur  le  territoire  de 
Montrenil,  comprenant  iGa  indiv.  mâles,  i5i  femelles, 
toul  3 1 3  ;  dont  70  dans  le  bourg. 

HIST.  EOCtÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Maximin  , 
qtfon  y  vient  encore  invoquer  pour  la  guérison  des  malatiies 
laiteuses  des  enfans  ,  appelées  enfantin  et  nfU  dans  11  pays  ; 
et  contre  les  autres  maladies  érupiîves ,  nicme  ia  leigne. 
Ste-Barbe  est  aussi  honorée  comme  seconde  pairone  de 
cette  église.  Point  d^assemblée. 

La  cnre,  qui  valait  5oo  1.  environ  de  revenu ,  était  à  ia 
présentation  de  l'abbé  de  S.- Vincent  du  Mans ,  ainsi  que 
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le  prieuré  de  Pâlaîs,  sons  le  patronage  de  S.-Laurent ,  sîtaé 
i  a  k.  an  S*  do  bourg  y  dont  le  revenu  était  évalaë  k  3oo  L 
Il  y  avait,  en  ouire ,  dans  celte  paroisse  «  la  chapeUe  de  la 

Saavagère ,  de  i55  I.  de  reveon, 

msT .  réoo.  La  seignearie  de  paroisse  «  était  annexée  an 
fief  de  Palais,  et  possi'dée  par  les  moines  de  S^-Viocenl^ 
À  qni  Giroie  de  Montreuil  le  donna,  lorsqa^il  se  fit  religieux 
dans  cette  abbaye* 

On  trouve  néanmoins ,  dans  des  aveux  de  1669  li  1681  ^ 
que  Claude  de  Chapuiset»  écuyer,  mari  de  Félice  de  CooasBont 
prend  le  titre  de  seigneur  de  Montreuil  el  de  Ruilié,  paroisse 
vobine.  Il  relevait ,  pour  ces  deux  terres  ,  de  celle  de  Sillé-le- 
Guiilaome.  Du  reste ,  il  arrivait  souvent  de  conserver  les 
Doms  et  les  titres  seigneuriaux  de  terres  nobles  ,  dont  on 
avait  perdu  depuis  longtems  la  possession. 

BIST.  av.  Les  dictons  populaires  du  pays ,  donnent  le 
sobriquet  de  hanÊtevn,  aux  babitans  de  Montreuil-  Serait*  ce 
oue  leur  situation  le  long  des  prairies  du  Palais  p  leur  fournit 
l^occastob  de  faire  une  assez  grande  quantité  de  beurre  ? 

(  Koîr,  pour  le  surplus  de  ce  qni  concerne  cette  ancienne 
paroisse  el  commune  «  Fart.  lorÂ  EK~cil4aNB&»  ) 

MOIVTREUIL-LE  CHÊTIF,  ManasUMm,  sot  Mon- 
irolium  Mîserum  ;  commune  cadssteb  ,  du  canton  et  à  6  kil. 
S.  O.  (ic  Fresnav  ;  de  Farroodiss.  et  à  3a  k.  O.  S.  O  de 
Mamcrs  ;  à  3^  k.'  N.  N.  O.du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné 
de  Frtîsnay  ,  du  Grand-Archîdîaconé  ,  du  dioc.  et  de  1  éiect. 
du  Mans.  —  Dîst.  légal.  :  6  ,  38  el  87  k. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Douillet  ;  au  N.  E.  et  a  TE. , 
par  S.-AuliÎQ  de-Locquenay  ;  au  S.  E. ,  par  Moilron  et 
par  S.-Clànslophe-du-Jambel  ;  au  S. ,  par  Sej^rie  el  par 
Pezé  i  à  l'O. ,  par  M  ont -S- -Jean  ;  sa  forme  est  nu  carré  îrré- 

fulier  ,  de  3  k.  1/2  a  4  de  cùié  à  1  E.  el  à  i  O.,  sur  Ij  k.  au 
.  el  3  k.  seulem'jnt  au  i\. 

Boui  i^  a>sez.  juii ,  silué  dans  la  partie  centrale  du  terrît. ,  en 
lîr.mi  un  peu  vers  le  nord,  bâli  sur  les  deux  côlés  de  la  route 
de  >niïé  à  Frcsnay.  On  remarque  à  son  exlrémilé  S.  S.  E. , 
une*  jolie  maison  moderne  ,  (jui  a  reinpUci*  l'ancien  manoir  des 
MOuchelles,  accompagnée  d'uae  belle  tuie.  Ej^iisc  ,  située 
au  ccnlre  du  bourg,  du  coté  nord-ouesl  de  la  roule,  à  ou- 
vcrliires  :»eniî-ogives  ,  n'ayant  rien  de  remarquable  do  reste  ; 
à  clocher  a  campaniite.  Elle  est  entourée,  k  fouest  princi- 
paiement,  par  11*  cimetière,  clos  de  inurs  d'appui.  Un  portrait 
de  femme  en  pied  ,  tenant  à  ia  main  un  sceplre  ,  peinl  sur 
le  mur  du  côte  gauche  du  chœur,  au-dessus  de  ia  porlc  de 
la  sacristie  j  passe  »  suivant  ia  tradition ,  pour  être  celui  de  la 
!▼  i3 
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hîine  Beitfae ,  qaî  ànTâk  hOM  fa  tMstkia  dés  Tèttëftèflei , 
et  aurait  donné  in%  habllans  h  bnâe  deâ  deftoifs  ,  qui ,  en  i 
iSiîu ,  conieuah  jooroaat.  Oïl  â  ceofoiifltt  le  noiti  dHi^ 
comtesse  du  Maine  ,  avec  Titite  èeé  reioei  4e  TrUticè  dé 
nom  de  ilci  ihc  ,  aiusi  que  nous  Patons  dit  ë  la  BIOGRAPHIE , 
page  84. 

POPULAT.  De  99  feux,  selon  k*s  étals  de  Télcct.  du  Mans; 
on  en  compte  acluellement  285  ,  se  composant  de  J2  i  indir.  i 
inâlcs  ,  58i  femelles,  total,  1,102  ;  donL  8  f)  dans  le  Loure;. 
Une  grande  partie  du  surplus  est  reuui  par  petits  hânrteaax, 
au  nombre  «ie  12  à  i3. 

^/owl^  décenn.  De  i8o3  à  i^iû  Inclosîv.  ;  marîag.  j  9^; 
nàîssanc.  ^  363  ;  déc. ,  283.  —  De  i8i3  à  182a  :  mariag. ,  gii 
naissanc.    38i  ;  déc.  ,  316. 

HîST.  ECCLLS.  Eglise  sous  rinvocattîoïi  de  S.-Sulpice.  A*- 
aeii'bl^p  l<î  dimanche  le  plus  rapproché  du  27  août. 

La  cure  ,  qui  valait  de  700  a  ëoo  1.  de  revenu  ^  étail  à  k 
préseniaiion  de  l'évêque  diocésain. 

HIST.  FbOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  fief  5es 
Touchettes,  situé  près  le  bourg,  appartenait,  h  l'époque  de 
la  révolution ,  à  M.  Glu)roii,  WàQ  relevait  de  la  baroanie  de 
Sillé'le-Guiliaanie. 

11  y  jlfail  |>la$iears  aotfeâ  fiefs  dans  la  paroisse  ,  celdi  de 
l'Aiîfle-^  servant  actaellement  de  niaison  de  maître  à  la  forge 
de  ce  nom  ;  ceux  de  Bures ,  du  Jorié  4  de  la  Peiite-Lucazière , 
de  BëroÂy  ,  apparteaaut  tous ,  oà  à  peù-près  ^  àla  nÉat^cfo  dè 
Conrtarvel.  V.  les  ari.  tfoNT-s.-jfiAN  et  pezé.. 

Mift*  Civ.  Vote  pa^  le  Conseil  municipal ,  eti  i833  ,  d'âne 
'    flomoM  ét  3o  f.  ponir  la  k>catiôn  d'une  maison  d'école  ^i^i- 
mmt^,  et  eeliede  aoo  t  ponr  le  traîteoieat  de  l'institaleun 

VVDROGB.  Le  ruisseau  des  Deffais,  Tenant  de  la  pan&e  ttàt 
traie  de  k  forêt  deSiUé^  limite  la  commune  àTooest,  èt 
▼a  jeter  ses  eaux  dans  la  petite  rivière  d'Orthè  i  9at  <i6rd-ett 
4a  Jerritoireî ,  lefÉel  est  limité  pàr  èefte  demièrè  mAreè  pèint. 
Geim  4e  Aures  on  de  Cordé ,  pre#ainl  naîssaricè  égaflemem  êaïAs 
la  forêt  dé  Sitté ,  le  mv^rM  pre^ué  y^raHèlefhenl  M  pré- 
cédent ^  es  se  dirigeant  aussi  an  iford ,  par  aller  ^  fittUrt  dtfns 
rOMhe,  près  le  bodrg  de  Doulllét.  t^tfbelH  Hdsseaà ,  ayam  sa 
mree  piis  et  à  Test  dnkiurg ,  vai  eènfler  diM»  eeMi  dè  BWres , 
afttèff  un  cem  de  «  MuleM^ni  i  enin  Mloi  de  FonèeiNi 
mné  naisaalnee  à  t  k.  ad  sKd  deî  bour^,  l^firlgë  ifd  iaà- 
ind-est^  en  IgogêenC  Testrémlté  OfîeMtàlé  dé  la  îofH  dè 
fiillé  4  pour  tiktt  M"  \tm  dette  lè  Jamb^^  Point  de 
Aoulîtts  sbr  ce  terrilMe ,  où  se  Irouvent  etacoré  quelles 
dlafagi. 
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GÉOL.  Sol  élevé  ,  dont  toote  la  limite  ôcctdcnlale  fonhe 
ttoe  double  ligoe  de  collines ,  le  long  des  cours  du  Délais  et 
du  Cordé.  Od  remarque  dàhs  la  partie  âud>est  du  territoire  ^ 
deu%  monticules  de  forme  oblongue^  d^înëgale  dimension  » 
appelés  les  grand  cl  peiît  Berçons  (  v.  cet  art.  )  ;  dn 
troisième  f  appelé  la  Roche- Brune,  silué  à Texlrémîté. sud  de 
ta  commune,  dans  la  forêt  de  Sillé.  Terrain  primitif  ii  l^uoft, 
offrant  des  schistes  argileax  à  demi-soulevés;  Secondaire  pour 
le  sorplus ,  où  se  rencontrent  des  marnes  blanche  et  grise ,  cles 
marbres,  da  grès  ferrifère  ,  des  grès  à  gros  grains  et  d^autres 
h  grains  fins ,  contenant  ^fférens  coquillages  fossiles  ;  des 
bancs  d^argile  dorciê ,  et  d'ocre  fermginense^  recouvrant  du 
minerai  de  fer  riche  et  abondant,  en  estraciion  dans  les 
Berçons  ,  de  temps  immémorial,  et  qui  s^y  exploité  pour  la 
for|;e  de  TAune  ,  principalement ,  et  pour  celles  de  la  Gaà* 
dinière  (  v.  ce  mot  )  et  de  TOrthe  (  Mayenne  ). 

CM>ftSTB.  Superficie  totale  de  i,458hect.  56  ares,  se  sub^ 
divisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  92$  hect.  4?  â**.  08  cent,  ^ 
divisés  èn  5  classes ,  évaluées  à  8 ,  18  ,  ,  44- 1-'^  ^4  f*  — 
Jard. ,  18-30-62  ;  en  2  cl.  :  à  54  et  68  f.  —  Canal  y  roart  s  et 
étangs  ,  3-15-70  ;  s  cl.  :  à  i5  et  54  f.  —  Prés  ,  103-73-95  , 
3  ci.  .  18  ,  5o  ,  84  f.  —  Pâlur.  ,  i3-52-5o;  2  cl.  :  5  ,  1 1  £. 

VjoIs  laillis  ,  299-70-00  ;  4  cl*  '  ^  «  'o  »  iG  ,  22  f. 
Landes  9  34~72-92  ;  n  3  f .  —  Superf.  des  LaLim.  ,  8-20-91  ; 
à  54  f.  —  Obj.  non  impos,  i  Egl. ,  cimet.  et  aulrcs  dom.  nalion. 
et  coinm. ,  o-66-3o.  —  Bout,  et  ciiciu. ,  49-08-7  .».  —  Riv. 
€l  ruiss. ,  1-95-80.  =:  ^64-  maisons  ,  en  8  cl. ,  de  6  a  90  i. 
—  I  tuilerie  ,  à  60  L 

li  •        fPropr.npn Bâties,  Bt.Sq?  f,  07  c.  1      ^/  c 

CONTRIB.  Foncier  y  4>^7^  f*  ;  persoi^n.  et  mobil.  »  617  f.  ; 
porl.  et  fen. ,  137  f  ;  11  patentés  :  droit  éxe ,  66  f.  5o  c.  ; 
dr.  propori. ,  i4o  f.  5o  c.  Total ,  5,533  f.  —  Perception  de 
Douillet. 

CULTl'R.  SnperficÎL*  ar<^ilo  -  sableuse  et  caillouteuse  géné- 
ralement ,  (le  feiLilile  très- variable  ;  ensemciicee  en  céréales, 
dans  la  proportion  de  20  pariîes  en  froment  et  en  orge  ,  9 
en  seigle  et  en  avoine  ;  10  en  sarrasin  ,  pommes  de  terre  ,  etc. 
On  y  cultive  ,  en  outre  ,  chanvre  ,  trèfle  ,  citrouilles  ,  etc.  — 
Arbres  à  fruits  à  cidre,  en  bon  nombre;  une  assez  forte 
portion  de  bois  taillis  ,  dans  la  forint  de  Sillé  principaleaient  , 
prés  de  moyenne  qnalilé.  Les  lan<les  des  liercoiis  ,  réduites  à 
une  assez  mince  poriion  aujourd  bui ,  dont  partie ,  il  est 

vrai,  se  trouvent  sur  S.«Aubinrde'Locquenay  >  Mom-i^.- 
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Jean  ,  Segrîe,  comprenaient  i4^io  jonrn.  (  G20  liect.  ),  lors 
de  Tarpentage  des  landes  du  comté  du  Maine,  réunies  à  la 
couronne,  en  i55o.  —  Llève  iVun  assez  grand  nombre  de 
poulains,  de  veaux  cl  génisses,  et  surtout  de  moulons; 
beaucoup  moins  de  porcs  en  proportion.  —  Assolement 
quadriennal;  7  fermes  principales,  25  bordages,  un  pins 
grand  nombre  de  petites  tenues  ou  maisonnîes  ;  ces  deux 
derniers ,  en  parties  réunis  par  hameaux.  —  60  charrues, 
dont  moitié  à  peu-près  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  le 
reste  par  ceux-ci  scuIchk  nt.  =:  Commerce  agricole  con- 
sistant principalement  en  grains  ,  fil  et  chanvre  ,  cidre  ,  fruits, 
bois ,  poulains  ,  veaux  et  génisses ,  moutons  ,  quelques  porcs 
gras ,  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Fresnay,  de  Silié-le- 
Guillaume  et  de  Beaumont-siir-Sai  ihe. 

lîa)USTR.  Extraction  du  minerai  de  fer  ,  de  la  marne  grise , 
qu'on  y  vient  chercher  des  communes  environnantes.  Tuilerie 
et  four  à  chaux  au  hameau  appelé  les  Tuileries  ,  a  'j  k.  S.  S.  E. 
du  bourg.  La  maison  de  maître  de  la  forge  de  l'Aune  est 
seule  située  sur  la  commune  ,  les  usines  sur  Douillet  et  Mont*- 
S.-Jean.  Exploitation  du  Lois  ;  fabrication  de  quelques  pièces 
de  toile,  pour  les  particuliers  seulement. 

ROUTts  ET  €HKM.  Le  territoire  est  traversé  ,  du  S.  S.  O.  au 
IS.  N.  E. ,  j)  ir  1  1  roule  départemenlale  n.®  5,  d'Angers  à 
Alençoa,  par  6illc  et  IVesnay,  laquelle  passe  dans  le 
bourg. 

HABIT.  BEMARi^.  Comme  habitations  :  les  Touchettes,  h 
maison  de  l'Aune  ,  le  Jarrié,  la  Petite -Lucasière  ,  Bernay; 
soûs  le  rapport  des  noms  :  Bures ,  nom  dont  la  signification 
a  été  donnée  ailleurs  ;  la  Croix  ,  la  Coquini(>rc  ;  les  Vallées  | 
Vauz-Halliers,  les  Landes,  les  Rochers;  Beauchéne ,  la 
Trouesse  {  souche  ,  truîsse  )  ;  la  Ciillebotière  ;  etc. 

ÈTAVL,  PUBLIC.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  com- 
munale ;  un  débit  de  tabac»  Bur,  de  poste  aux  lettres ,  â 
Fresnay. 

MONTREUIL  -  LE-  HEIVRI ,  Y  ;  MtmasUnohim ,  sm 
Montrolium  Henrici;  comnmne  du  caiîton  et  à  7  kiK  3  hecl.  E. 
de  Lucé-le~Grand  ;  de  Tarrond.  et  à  aa  k.  O  i/4-S.  de  S.- 
Calais  ;  à  3i  k.  i/a  N.  O.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de 
S. -Calais,  de  l'archiduché  de  Montfort^  du  diocèse  du 
Mans  et  de  l'élect»  de  Château-da-Loir.  Dist.  légal.  :  8 , 
I7,et37kil*  *'  * 

SESCRite.  Bornée  an  N. ,  par  Tresson  ;  à  TE. ,  par  Sie- 
Osmane  1  an  S. ,  par  S.^Georjçes  de  la  Conée ,  et  par  Cour- 
démanche;  à  l'O.,  par  Villaines  *  sous- Lacé  ,*  sa  forme. 
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qui  esl  celle  d^an  pentagone  irrégulier  «  peut  se  rapprodier 
de  celle  d*aD  trîaogle,  ayant  sa  base  an  S.  S*  Ë.|  de 
6  à  7  k  de  côlés*  —  Le  boarg ,  situé  vers  la  partie  cen- 
trale da  territoire ,  ne  consiste  qaVn  quelques  maisons , 
formant  une  petite  place  «  en  face  de  Pextrémité  ouest  de 
Péglisc  ,  et  en  deux  courtes  rues  se  dirigeant  k  FO.  et  à  TO.  S. 
O.  de  celte  place.  Petite  et  assez  jolie  église  ,  du  genre  go- 
thique primitif ,  ayant  une  croisée  tréflée  au  fond  de  l'abside  , 
et  dont  le  cintre  de  la  porte  occidentale  est  entouré  d^ua 
cordon  terminé  par  deux  tôles  grotesques.  Clocher  en  fleclie. 
Le  cimetière  ,  qui  cniourait  Téglise  ,  a  clé  remplacé  par  un 
autre  silué  hors  du  bourg.  On  v  remartjuait  deux  tombes  à 
tables  en  marbre  ,  consacrées  à  des  membres  de  la  famille  de 
Bastard  de  Fonlenay.  Elles  ont  été  Iransporlées  ,  avec  les 
restes  qu^elles  recouvrent  ,  dans  le  nouveau  cimetière.  Le 
ch.Ueau  y  situé  dans  le  bourg  ,  consistait  dans  une  grosse 
et  HKissive  tour  carrée,  eiilouree  de  larges  fossés  :  quelques 
bàtinicns  d  iiabitalîon  ^  y  ont  été  ajoutes  postérieurement  à 
sa  construction  ;  un  assez  joli  jardin  se  trouve  derrière,  fcln 
assez  mauvais  état  actuelleiacnt ,  ce  manoir  a  été  vendu  par 
le  dernier  pro  j>riétaire  de  la  famiiic  de  Bastard  «  à  plusieurs 
habitans  du  bourg. 

POPUL.  Portée  pour  i^a  feux  autrefois,  elle  se  compose 
acluL'lknicnt  de  167,  comprenant  4^4  îndîvid.  mâles,  477 
femelles,  total,  891  ;  dont  178  dans  le  bourg. 

Mouo,  dccenn.  De  i.So3  à  1812,  inciusiv.  :  mariag. ,  78  \ 
naissr^nc,  196  ;  décès ,  i^-i.  —  De  i8i3  à  182a:  mariage 
64.;  naissanc. ,  2^3,-  dec.  ,  102. 

HIST.  ECCLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Vierge  et  de 
Stc-Annc  ;  ass(Mnblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  26 
juillet ,  féte  de  cette  dernière. 

La  cure^  estimée  valoir  3oo  1.  de  revenu,  était  jadis  un 
prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.-Augustin  ,  de  Tabbaye 
de  S.-Gcorges-du-l}ois ,  dans  le  bas  VeadôiiioiS|  à  Ja  présen- 
tation de  Tabbé  de  ce  monastère. 

Une  maladrerie  a  d&  exister  autrefois  sur  cette  paroisse* 
V.  HIST.  cnr. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châteilenie, 
ainsi  que  Tindique  sa  tour  carrée  qui,  suivant  la  coutume  du 
Maine  ^  était  le  signe  distnictif  de  cette  nature  de  fiefs.  Elle 
appartenait ,  en  1829  ,  à  P.  de  Chelles  ,  seigoenr  du  Grand* 
Lucé,  dont  Marie,  sa  fille  uniqnefla  porta  en  dot,  avec  celles 
de  Lucé  ,  de  Pruillé-rËguiUé ,  etc.,  à  Brisgaut  de  Coesme. 
Ëile  était  en  dernier  lieu,  et  depuis  assez  longtems ,  dans  la 
maison  de  Bastard  de  Fontenay  1  peut-être  par  le  mariage  de 
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Bené  à^t  BasUrd éçuyer ,  çieur  àe  h  Rodie-Paragèro  »  ifà 
vmit  en  16^9 1  avec  Julienne  ât  Slontreuil  9  voiTe  de  Jacq. 
deGuiberl? 

On  lit  daas  le  ornsif  de  Fabbaye  de  S.-Galab ,  dressé  en 
13^  I  ,  :  liem  ,  ledit  abbé  a  en  la  paroisse  de  Ste-Cërote , 
<c<  une  métairie  appelée  les  Bones  ,  près  d*Ëvaillé  f  a  4^  sons 
•c  de  ferme  et  6  chapons,  à  un  le  Clerc  9  snr  leqoel  le  sire  de 
«r  Montretnl  a  chacun  an  nn  sextier  d'avoîne ,  pour  le  pâturée 
«  et  communales  ou  fié  S.-Qf  ar&  et  le  paye  le  métayer  du  lieu  » 
M  et  puis  ledit  sire  instruit  sur  ledit  lieu  pour  ledit  sexlicr 
«  d!avoine  «  et  non  plus  ;  et  y  a  ledit  abbé  sa  haute  Tanerie 
«  (  voirie  ).  » 

Les  amres  fiefs  de  la  paroisse  élaiciiL  :  celui  du  Perray , 
à  2,7  h.  S.  du  bonrg  ,  tout  près  celui  de  S.-Georges  de  la 
Couée  ,  dont  dépendait  le  fief  de  la  Rosière,  paroisse  de  Sle- 
Marie  du  lioîs  ,  dans  le  Passais  ,  appartenant  à  la  famille 
Foulard  ,  ce  qui  a  laii  dire  à  tort  à  Lepaige  ,  que  celte  fairnile 
possédait  la  seigneurie  de  paroisse  de  Monlreuil.  3  '  la 
Fontiiine ,  à  2,3  h.  O.  du  bourg,  pour  lequel  Uené  de  Bois- 
lanfray  ,  sieur  de  Fonlaine  ,  est  taxé  à  10  livres  au  rôle  du 
ban  et  de  Tarrière-ban  de  la  province,  dressé  en  iôBq.  — 
3.^  la  Cornière  y  pour  laquelle  Jean  de  Bazèle  est  taxé  à  i5l. 
au  même  rôle. 

ANTiQ.  Le  nom  du  CIvAtelet  et  de  la  Motte,  que  porLent 
deux  fermes  de  la  paroisse,  annoncent  un  étal  de  choses , 
dont  il  n'existe  plus  d'autres  Iraces. 

HIST.  civ.  Une  maladrerîe  ,  établie  sur  tette  paroisse  | 
est  indiquée  par  le  nom  d'une  de  ses  fermes  seuii  incii!. 

La  commune  possède  une  maison  de  charité  ,  établie  dans 
le  dernier  siècle  ,  par  la  famille  Piiard  ,  et  dotée  par  différens 
autres  habilans  ,  d'un  revenu  de  36o  f.  que  la  révolution  n'a 
point  diminué.  Ce  revenu  et  celui  du  bureau  de  cUarîlc 
réunis ,  s'élèvent  actuellement  à  44^  f.  9B  c.  A-dminis- 
tréc  par  une  commission  de  cinq  membres  ,  deux  sœurs  de 
la  charilc  d  Evron  sont  attachées  à  celte  maison,  chargées 
des  soins  à  donner  à  domicile  aux  indigens^  et  de  faire  l'école 
aux  jeunes  filles. 

En  1833  ,  le  Conseil  municipal  vote,  en  confonnilc  de  la 
loi  du  28  juin  de  la  môme  année  ,  4^  f.  pour  le  loyer  d'une 
maison  d^école  ^  et  aoo  £^  pour  le  trailement  de  rinstituteur 
primaire.  . 

HYORûGa.  La  petite  ririère  d'Etangsort,  limite  la  coromnne 
à  Test,  sur  un  espace  de  i  ,2  h. ,  et  la  traverse  de  ce  côté  pour 
le  surplus.  Le  ruisseau  de  la  Fontaine  ,  qui  prend  naissance 
«Bntre  cette  terre  et  la  ferme  de  fieaochéne  ^  Va  jeter  ses  vmK 
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d^qil  |4f 99^?  '  k  oimi.  Enfin  9  ^0  FuisseM  4e  Gruau ,  qui  t 
sa  9t^vce  yUiafoes  ,  limite  le  t«iTit(»in9  l>aesl«  à  partir, 
âfs  |ut  JnoplÎQpi  avec  ce|pi  de  1^  Fontaine ,  pendant  i    an  phisi. 

ffimeaa  ne  paraî|  pas  prendre  naissance  sur  celte 

CQii)f|lflP#  t  coimii^  pi|  le  dît  pages  98  el  i5a  de  VAtmumt^ 
po^f  1837.  r-^  ÔIpilKw  :  Itfpnternanbf  Bonnien,  Saint  » 
Jteof ,  ^ar  rEtaiigsorf;  $  de  Gmn  et  Nenf ,  sur  le  Gruau. 

QÈOï)^.  Sql  CQupé  p4r  lrp{s  chaînons  de  collines ,  qal  s^étea^ 
dent  presqiic  parallèlement  dii  nord-nord-est  an  sqd^siul^^ 
onest  f  ^ux  ^eiix  liniiies  prîen(ale  et  occidentale  et  an  centre 
do  terriloire*  Terrain  sepontlaire ,  offrant  la  craie  ttifeau ,  ex- 
ploitée comme  marne  I  des  difTérentes  nuances  blanche, 
jaune  et  grise  t  ^  dUTéren(es  profondeurs  ;  des  sables  siliceux , 
à  Pouest 

Divis,  DKS  TERR.  En  labour,  gaS  hectares  ;  janlîns  ,  10; 
vignes,  1/2;  pn.s  cl  painr^s,  5^  ■  bois  futaies,  10;  tailiîs  , 
52  ;  landes,  dont  partie  de  telle  appelée  le  Petit- Bouleau  , 
située  à  Touest ,  ensemencées  en  pins  niariiinies  dans  qiiei<j[Lies 
parties ,  65  ;  mares  el  marais  ,  5  ;  superf.  des  bâtim  ,  8  ; 
égl. ,  cimct. ,  etc.,  i  1/2  ;  chem. ,  4  >  eaux  courant. ,  3.  Total , 

toyriUB.  Foncier,  3,676  f.;  personn.  et  mobil. ,  4^9  ^ •  ; 
port,  et  fen. ,  i65  f.  ;  i3  patentés  :  dr.  fixe ,  60  f.  5o  c.  ;  dr. 
urpport. ,  35  f.  83  c«  Total ,  4»646  f.  33  c.  —  Perception  de 
Lucé-le-Grand. 

CULTUR.  Sol  argilo-calcaire  et  argîlo-sablonnenx  ,  médîo- 
creipent  productif;  de  sable  pur,  à  Textrémilé  occidentale; 
cultivée  en  grains  dans  la  proportion  de  2 5  part,  en  froment  , 
17  en  orge,  aulant  en  avoine,  et  10  en  seigle  ;  proportions 
variées  par  le  mélange  des  espèces  ,  en  meteil ,  mélarde  ,  etc. 
Le'soi  produit  assez  abondamment  du  trèfle  ,  mais  il  est  peu 
convenable  au  chapvre.  Beaucoup  d^arbres  à  fruits  ;  prés  de 
médiocre  qualité  ;  bois ,  etc.  Elève  de  poulains ,  cette  com- 
mnne  ^tant  Tune  de  celles  dp  Tarrondissement  de  S.-Calais , 
qui  entretient  le  plus  de  cheTaax  entiers  pour  la  reproduction  ; 
de  bêtes  à  cornes  en  asses  grande  quaulîté  ;  moins  de  porcs 
proportionellement  ;  beaucoup  de  moutons  ,  un  petit  nombre 
de  chèvres.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  i5  fermes 
principales,  49  bordages , ,et  un  certain  nombre  de  mai- 
son nies  ,  dont  bon  nombre  réunies  en  hameaux ,  au  nombre 
de  huit.  —  âo cbarrues  environ ,  dont  les  3/4  en  sahuêage ,  ou 
se  subdivisant  entre  a  «  3  et  4  cultivateurs;  le  plus  grand 
nombre  Iratnéea  par  boaub  el  cberansi  le  suvplos  par  ee« 
tooien  senls. 
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zoo  HONTREUIL-LE-HENKI. 

En  f  77 1 ,  M*  Bafttàrd  de  Fontenay ,  chevaKer  dé  S.-LonSs  ^ 
membre  dtnlaife  do  biAreao  d^Agricnltare  da  Mans ,  nommé  , 
en  1 766 ,  direcl.*gënén  des  3  bureain  de  la  Sdciété  d^Agrî- 
culture  de  la  généralité-de  Tours  1  Tonlant  slîmnler  le  zèle 
et  l'émulation  parmi  les  cultivateurs  de  MontreniUle-Renri , 
paroisse  dont  îl  était  seigneur  ^  établit  un  concours  dont  le 
prix  serait  ia  plus  belle  vache  qu'il  serait  possible  de  se  pro- 
curer,  pour  cire  délivrée  an  cullivateur  de  terres  à  ferme» 
qui  aurait  le  mieux  labouré  et  ensemencé  le  tiers  de  sa  tenue , 
sans  négliger  le  soin  des  prairies  ,  <]es  Lesliaux  ,  de  Ja  récolle 
des  fumiers  ,  etc. ,  au  jugement  d'experts  étrangers  à  la  pa- 
roisse. Ce  prix  fut  délivré,  en  août  1772,  au  nomme  P. 
Chiron  ,  fermier  du  lieu  de  la  Cour.  Cet  encouragement,  qui 
fut  continué  pendant  plusieurs  années,  contribua  beaucoup 
à  l'amélioration  de  la  culture  ,  et  à  l'aisance  des  culll valeurs, 
dans  cette  paroisse  ,  pauvre  et  assez  mal  cultivée  auparavant. 

=  Commerce  ac;riLole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a 
exportation  réelle  de  7  à  8  cents  hectolitres  ;  en  chevaux, 
bôtes  aumailles  ,  pnrcs  gras  et  moutons;  graine  de  trèfle, 
peu  de  chanvre  et  de  ûi;  fruits  et  cidre;  bois  ;  laine  1  miel| 
cire  ;  menues  denrées. 

=  Fretjuentaiion  ,  par  les  habîtans,  des  marchés  de  Lucé  , 
Saint-Caiais  ,  Bouloire  et  la  Chartre  ;  de  Château- du* Loir 
et  de  Monloirc  (  Lnir-el-Cher  )  ,  pour  les  toiles. 

IUDUSTR.  Fabrieatiou  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
toiles  de  chanvre,  façon  de  Château-du-Loir ,  qui  se  vendent 
dans  celte  ville  et  à  Montoire  ;  extraction  de  la  marne. 
Quelques  pauvres  journaliers  vont  travailler,  chaque  année, 
à  ia  récolle  des  grains ,  en  Beau  ce ,  et  aux  vendanges ,  dans 
le  Vendômoîs  ,  le  Blaisois  et  l'Orléanais. 

BOUT.  £X  CHEH*  La  route  départementale  n.^  3 ,  ouverte 
eB  1764  9  pour  communiquer  du  Mans  à  Orléans ,  n'est  point 
et  ne  doit  pas  être  terminée  de  Luçé  à  Bessé,  par  où  elle  devait 
passer.  £Ue  consiste  sur  ce  [K>tnt  en  un  grand  chemin ,  qui  tra- 
verse le  territoire  de  Montreuil ,  du  N.  O,  à  l'K«,  en  passant 
il  quelque  distance  au  nord-est  du  bourg. 

LiEcx  ftEMARQ.  Comme  habitation  :  le  château ,  h  peu*près 
insignifiant  aujourd'hui  sous  ce  rapport.  Sous  celui  des  noms  : 
la  Cour,  le  Chaielet,  le  Plessis,  la  Motte  ,  la  Guerrière,  la 
Normandière^  l'Abbaye,  la  Muiadrerie ,  Moulin -Saint ,  la 
Croix-Rouge  ;  Beauregard ,  Bellevue,  Bonnîeu ,  le  Brouillard; 
la  Fontaine  ;  le  Perray  ;  le  Boulay>  le  Chêne-Blanc,  fioîs*- 
Joly,  Aigrefoin  ,  etc.,  etc. 

ÉraBL^  PUBL*  Mairie,  succursale^  maison  de  charité  et 
bar.  de  bienfaisance ,  écoles  primaires  de  garçons  et  de  filles.- 
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MOi»tli£UIL-SUR-SARTHE.  aox- 

Bur,  (le  poste  aux  lettres,  à  S.- Calais  ;  de  dlstriboUoa ^  à 

"mOIVTREUIL  -  SUR  -  SARTHE ,  iMonaslf  rioîum  ,  seu 
MofitroUum  suprà  Sartham  ,  vef  Surf  a  m  ;  ancienne  et  petite 
paroisse  des  Quinles  ,  du  dioc. ,  de  l'elecl.,  et  à  8  kil.  1/2 
au  N.  du  Mans  ;  comt)rise  ,  en  1790,  comme  commune  du 
canton  de  Savigné-rEvêquc  ,  du  district  <hi  Mans  ,  rcunie 
à  celle  de  INeuvilIe-sur-Sarlhe ,  lors  de  rorgapisalion  de 
l'an  X  —  Distanc.  lég.  du  Mans  :  1 1  kil 

DESCRIPT.  Limitée  au  N. ,  parla  Bazoge  et  la  Gniercîie  ; 
à  VE  ,  par  Joué-TAbbé  ;  au  S.,  par  Neuville  ;  à  TO. ,  par 
la  Bazoge;  son  territoire  a,  à  peu-près,  la  forme  d'une 
pyramide  tronquée  à  son  sommet,  ayant  sa  base  à  Test, 
et  s'etendant,  de  l'orient  à  roccideni ,  sur  i  une  et  1  aiUre  rives 
de  la  rivière  de  Sarthe,  qui  la  partage  en  deux  patiles  presque 
égales,  sur  une  longueur  de  3,2  hect  ,  conire  une  largeur  qui 
varie  de  o,f>  b.  seulement,  à  rextrémitc  occidentale,  jusqu^à 
1,7  b. ,  à  celle  orientale.  Le  bourg  ,  situé  sur  la  rive  gaoche 
de  la  Sarlhe  ,  se  compose  d'une  douzaine  de  maisons  ,  cons- 
truites des  deux  côtés  du  chemin  du  Mans  à  la  GuierchCf  à 
Test  de  Téglise.  Celle-ci,  très-petite  et  tout- à-fait  insigni- 
fiante, à  docher  pyramidal,  ne  sert  plus  au  cuite,  ni  le 
cim^iére  qui  reotoure^  clos  de  haies  seoleoient ,  aux  in^ 
hurnatîons. 

POPDL,-  De  a3  feax  ancieonemeDt ,  Monlreuil  n^en  compte 
encore  que  ao  environ,  comprenant  64  individ.  mâles,  75 
fein« ,  total ,  i3g  ;  dont  58  dans  le  boarg.  ■ 

HI5T  EGCI.E8.  X^églisc  était  sons  le  patronage  de  S.-Martin , 
év,  de  Tours,  dont  laiéte,  avec  assemblée ,  avait  lieu  le  11 
novembre.  La  cure ,  à  la  présentation  de  révéque  diocésain , 
valait  environ  3oo  I.  de  revenu. 

HI.nT.  feod.  La  seigneurie  de  paroisse,  possédée  par  la 
laiDille  Richer  de  Monthéard ,  passa  en  celle  de  Jouie  et ,  en 
dernier  lieu ,  dans  celle  de  Dagaes ,  Tune  des  plus  anciennes 
bmilles  patriciennes  da  Mans  ,  qiii  l'acqnît  en  1764  ou  1765* 
Le  fief  de  S.-Marceaa,  en  laGiiierche,  en  relevait»  Tons 
deux  étaient  possédés  par  M*  Dagues  de  la  Touche  ^  en  1777. 
La  Cour  de  Montreuil,  ferme  actuellement,  appartenait,  en 
1780,  i  M*  de  Fontenay,  capitaine  de  dragons  ,  propriétaire 
alors  du  château  de  luonthéard,  en  Neuville-sur- Sarthe. 
Les  autres  fiefe  de  Ja  paroisse  étaient:  la  Cheaaletie^  à 
2  k«  au  N.  du  bourg  ;  a.*»  celui  du  Bas-Bois ,  à  7  k.  N.  N.  £•  $ 
le  Menard^  à  8  h.  N.  O.;  4.»  le  Carreau,  à  i,a  h.  N.O.; 
ces  deux  derniers  sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe* 
.  BYDaoGR.  La  Sarthe ,  comme  il  est  dît  plus  haut ,  traverse 
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rnisMatt  le  Pensais ,  le  limite  aa  nord  ,  en  le  «eparant 
ceipi  (îe    C^ierche  ;  f^\vi  ^  Kcourt  *  l'arrose  «|  9u4-ouest. 
^  I^foulios  de  Moplrçfiil ,  k  deux  roues,  il  )»M  t  wr  U  Sartbe. 

ÇVL7,  Sol  bas  el  plat ,  ar§^o-sal^lonnefi^  fsl  ass^  feitite  ; 
caliivé  en  c^i^les,  en  égales  proporiionf  k  peit-prè^,  enife 
le  froment,  ie  seigle  p%  l'orge,  dpnt  U  y  *  ex|)ortaiîon  dn 
^oart  environ  des  produits }  beaacoiip  moinf  d'aypÎDc  pco- 
poriîonnellement.  Beaacoop  de  trèfle,  de  ebanrcïB ,  d'arnrcs 
à  fruits  ;  les  baies  qoi  eniopirent  ks  cbamps  loni  b'^n  fonrni«s 
en  boîs.  —  On  y  comptait  ^  ki  fermes,  et  iQ  à  bor- 
bages ;  1 9  charrues* 

(  Voir  pour  le  surplus,  Tari.  NEUViUB-SfR-ifAtlV.  ) 
MOXTHOIVD,  MONT-ROND,  monticule  arrondi  «  ainsi 
que  rindique  son  nom  ,  de  5o  mèlr.  environ  de  bailleur  «  sUoé 
à  0,6  h.  au  sud  tla  cîoch<»r  de  Donifroul ,  dont  noiîs  9vons 
omis  de  parler  à  cet  anlcle.  U  est  d'autant  plus  remarqaable, 
sur  re  point  ,  que  le  terrain  est  plat  et  uni  autour  de  bil« 
MOi\T-SAII\'T  ^EA?i,  Mons,seu  Monte Sancti-Joamis; 
grande  coniniunc  cauasthfe,  du  canton,  et  à  7  kilom.  i/a 
JN. ,  un  peu  vers  TE. ,  de  Sillé-le-Guillaume  ;  de  l'arrondiss. , 
el  à  3G  k.  N.  N.  O.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenne  de 
Sillé  ,  de  rarchia.  <lc  Passais  ,  du  dioc.ct  de  TélecU  du  Miias. 
—  Disl.  légal.  :  8  et  4i  kilom. 

DE6(  iiiPT.  Bornée  an  N. ,  par  S.-(jeorges-le-GauUîer  ;  à 
FK.,  par  Douiilcl  et  Montrenil  le  Chélif;  au  S.  E.  »  par 
Pezé- le- Robert  ;  au  S,,  par  Crissé,  S.-Rémi-de-Sillé  et 
Silié  ;  à  rO.,  par  S.-Pierrc-de-la-Cour  et  S.'Gcrmain  de- 
Coiilamer,  communes  du  déparlemenl  de  la  Mayenne  ;  son 
territoire,  qui  comprend  une  grande  partie  de  la  forêt  de 
Sillé  ,  est  arrondi  en  forme  de  cercle  ,  qui  serait  assez  ré- 
i>ulier  s'il  n'avait  un  grand  nombre  de  parties  à  angles  sail- 
ians  et  rcntrans  :  ses  diamètres  varient,  par  cette  cause, 
de  5  k.  i/a  à  8  k. 

Bourg  d'un  aspect  assez  tn^te ,  dont  le  nom  indique  suf- 
fisamment la  position  ,  situé  vers  le  centre  du  territoire ,  se 
.  rapprochant  ùp  peu  de  la  limite  nord-est.  11  se  compose  de 
quatre  rangs  de  maisons  formant  on  carré  assez  régulier, 
au  milieu  duquel  est  bâtie  Tcglise ,  avec  prolongement  de 
c)eu%  petites  mes,  partant  de  deux  de  ses  angles ,  et  se  di- 
rigeant au  sud  et  au  nord*  —  Assex  grande  église ,  fort  simple 
dans  sa  construction ,  à  ouvertures  cintrées ,  dépourvues  de 
tout  ornement  d'arebilectore,  dont  le  cbœur,  ainsi  que  les  bras 
formant  U  croix ,  qui  séparent  celui-ci  de  la  nef,  sont  seult 

ToAtéa  en  pierre*  On  y  voyait  grafée9lef  armes  de  h  mdtoii 
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de  Gourtarvel  ,  J'azur ,  au  sautoir  d'or  ,  cantonné  de  i6  lo- 
zanges  tlu  me  me  mêlai.  Clocher  en  forme  de  flèche  élevée  ; 
clocbelon  placé  vers  Texlrémité  occidentale  de  Fégllse ,  ren- 
fermant la  cloche  qui  sert  de  timbre  à  l'horloge.  Au  pilier 
droit  de  rentrée  du  chœur,  du  côlé^de  la  nef,  se  trouve  in- 
crustée une  plaque  ou  table  en  marbre  noir  ,  sur  laquelle  on 
Ut  en  lettres  dorées  celle  inscription  : 

«  ICI  EST  LE  COEUR  DE  TEES- NOBLE  —  ET  TRL*S-HXCSTJIE  PAIR  DE  FRANCE, 

«    SFIGNF.URFE  HrNRY   EVRARD    DE  DREQX  ,    MARQUIS  DE  BRK/.K  , 

«  BARON  DE    BfcRRYE,    GRAND-MAlTHE  DES   CEREMONIES    DE  IRANGB, 

«  —  MAR^CUAL   DE  CAMP,    CHEVALIER  DES  ORDRES   DTJ   ROI,  ETC.  — - 

a  Kg  A  PARIS  LE  6  UARS    IJJSÔ.   •  DÉcÉuÉ  UkHs^  CETTE   VILLE  2^ 

a  JANVIER  1829.           REQUIESCAT  Ilf  FACE.  » 

l.e  presbytère  ,  assez  joli ,  est  situé  en  face  le  côté  nord  de 
1  église.  Cimetière  hors  et  au  £.  du  bour^  ,  dos  de  murs 
et  de  haies. 

HOPnL.  Comptée  pour  oy^l  feux  autrefois ,  elle  est  actuel- 
lement de  553  ,  se  composant  de  i,o65  individ.  mâles, 
1,1 47  femelles,  total,  2^212  ;  dont  346  dans  le  bourg  ,  en 
63  feux.  Une  douzaine  de  hameaux  comprennent  ceux  de 
Cordé  65  individ. ,  en  i5  maisons;  des  Beudînîères,  4^> 
la  maisons  ;  des  Vallées  et  de  la  Barbière,  38  et  35,  en  10 
et  ç  maîsoos  \  les  autres  »  de  36  à  18  individ*  9  en  8  9  7  et  6 
maisons. 

A/oKp.  àéeenn.  De  i8o3  à  i8t3  ,  înclusiv.:  niaria|;.,  t47  ; 
naksanc.  >  %6  ;  déc. ,  563  ;  —  De  181 3  à  1822  :  mar. ,  198  ; 
Dâîss. ,  698  ;  déc. ,  ~  ^  1^^^  ^  1832  :  man ,  187  ; 
naiss. ,  748  ;  déc.  >  Sig. 

hIaT.  sec  les.  Eglise  sous  ,  le  patronage  de  S.-Jean-^Bap^ 
tîste.  Assemblée  le  24  juin.  La  cure  ,  valant  700  I.  de  revenu  ^ 
était ,  ainsi  que  le  prieuré ,  qui  valait  570  i. ,  à  la  présentation 
de  Pabbé  de  S.-^icolas  d^Angers*  Par  acte  du  8  novemb. 
i45&«  Foulques  de  CourtarveL  9  seigneur  de  la  Lucaziére , 
est  reconnu  »  par  le  curé  de  Moot-S.-Jeao ,  comme  fondateur 
de  Tégllse  de  kdîle  paroisse ,  avec  droit  de  prière  nominale  et 
de  Uilre,  c'est-à-dire  de  faire  placer  ses  armes  et  son  ëpilaphe 
dans  Téglise,  ce  qu'on  a  vu  avoir  été  exécuté  qnant  aux  armes» 
^Le  xt  mai  i5o3 ,  transaction  entre  Ambrois  de  Courlarvel 
de  Pezé  et  le  baron  de  Sillé  le^^illanme ,  par  laquelle  celui-ci 
reconnaft  Âmbrois  an  titre  de  fondateur  de  ladite  réglise, 
OD^  loi  contestait.  Le  i.'^  juin  i562  ,  le  cnré  de  Mont-S.- 
Jean» rend  aveu  an  fief  de  la  Lucaziére ,  pour  son  presbytère 
et  dépendances.  Par  acte  du  16  fructidor  an  1^  »  M.  le  marquis 
de  Dreux  de  Brezé(  dont  Tépitaphe  est  ci-dessns  )t  achète 
régUse  de  Mont-S»*Jean  de  René  Besnard ,  acqutf Mur  ^ 
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ao4  MONT-SAINT- JE  AN." 

la  nation  t  et  en  fait  ôon  à  la  commane ,  par  un  antre  acte 
da  17  férrier  180  7 ,  arec  réserve  du  banc  de  ses  ancélm 
el  de  Ja  chapelle  située  à  la  gauche ,  sous  la  condition  de 
pouvoir  rentrer  dans  la  possession  de  ladite  église  ,  dans  le 
cas  oà  tout  antre  culte  que  celui  de  la  religion  catholique , 
apostolique  et  romaine  y  serait  exercé. 

Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  étaient  :  le  Prieuré, 
auquel  était  attaché  un  fief,  relevant  comme  il  a  été  dît  » 
de  Tabhaye  de  S.-Nîco|^s  d^Angers  ;  a,*  Une  chapelle  au 
château  de'Conrtalvert ,  mentionnée  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  Champagne,  de  i238.  Cette  chapelle  possédait  un  fici  qui 
s'étendait  dans  la  paroisse  de  Grazé  (  Mayenne  ).  2.°  la 
chapelle  de  la  Lucazière  ,  au  châican  de  ce  nom  ,  doicc  tlu 
bordage  des  Après,  situé  dite  paroisse,  affermé  /^o  1.,  en 
1721.  Permission  est  accordée  au  seigneur  de  la  Lucazière, 
le  t5  juillet  1725  ;  de  faire  dire  la  messe  à  ce  cli.it eau  ;  2."* 
la  chapelle  de  la  MoUe-(jucspied ,  laqueli&^valait  5o  I.  de 
revenu;  3,°  la  prestimonie  de  Cordé,  valant  20  i.  de  rente; 
4«®  Une  maladrerie  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Une  ordonnance  du  21  avril  1824»  autorise  l  acceplaliou 
d*nne  somme  de  j,ooo  f . ,  léguée  par  le  sieur  Sailland|  à 
la  fabrique  de  l'église  de  Mont- S.- Jean. 

KIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  élait  annexée  an- 
ciennement au  château  de  CouMarver,  CourUrvelt  ou  Cour- 
talvcrl  (  ce  nom  est  écrit  de  ces  diverses  manières  dans  les 
ancîeiii,  litres  ),  Curhi  RuelU ^  situé  à  2  k.  au  S.  O.  dû 
bourg,  possédé  par  une  famille  de  ce  nom.  Silué  au  milieu 
d'un  bois ,  sur  le  peiu  liant  d'un  côteau  qui  domine  la  rive 
droite  de  iâ  petite  rivière  d'Orthe  ,  ses  ruines  ne  consistent 
plus  que  dans  quelques  pans  de  murailles,  qui  ne  peuvent 
donner  Tidée  de  ce  que  fut  autrefois  ce  manoir.  Un  remar- 
que encore  à  côté,  un  puits  et  quelques  traces  des  fossés 
qui  l'entouraient.  On  peut  présumer  qu'il  était  tout- à- fait 
abandonné  dès  1689,  puisqu'il  «  est  point  porté  au  rôle 
du  ban  et  de  i'arrière-ban  de  la  noblesse  du  Maine  ,  dresse 
à  cette  époque ,  quoique  six  membres  de  la  famille  de 
Courtarvel  y  soient  meiilionnés  pour  d'autres  fiefs. 

Quelques  généalogistes  n'ont  point  craint  de  faire  re- 
monter l  origine  de  la  maison  de  Courtarvel  ,  jusqu'à  un 
Raoul ,  palrice  romain  ,  qui ,  suivant  eux,  cointnandail  dans 
»  le  Maine  pour  les  Romains.  Celle  qu'en  donne  Lepaige» 
remonte  seulement  à  Geoftroi  i.^^  de  Courtarvel,  chevalier, 
qui»  en  laSG,  épousa  Anned'AulsI.  Mais  les  titres  de  Fan- 
cienne  abbaye  de  Champagne  (  v.  cet  art  )  ,  dont  il  reste 
des  ve;»iige^  dans  le  charirier  de  ia  Lucasûère  «  la  fom  re- 
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monter  à  Eudes  tic  Courtalani  (  mauvaise  orlographe,  pro- 
bablement, du  nom  de  Coartarvei  )  |  qui  dola  celle  abbaye 
en  121K. 

Les  autres  fiefs  et  terres  nobles  de  la  paroisse  étaient  : 

La  jMcazièrtf  qui  passa  dans  la  famille  de  Co!<rtarvel , 
par  le  mariage ,  en  1 890  ,  de  Foulques  i/^  de  Courlanrel  ; 
^Is  de  Pierre  et  d'Antoinette  du  Ikllay ,  avec  Jeanne  de 
la  Lucazière.  Cest  probablement  par  suite  de  cette  alliance  , 
que  le  maooir  de  Courtarvel ,  qui  n'était  sans  doute  qu'un 
donjon ,  un  cbâteau  fort ,  fut  abandonné ,  et  que  ses  sei- 
gneurs transportèrent  leur  babitation  à  la  Lucazière ,  à  la- 
quelle fut  réunie  alors  la  seigneurie  de  paroisse. 

Par  suite  du  mariage ,  en  y  Ifio  ,  d'Ambroise  I.^^  de  Cour- 
tarvel,  arrière  petit- fils  de  Foulques  i.*',  avec  Anne  de 
Pezé,  fille  de  Jean  de  Pezé~ie-Robert  (y.  tiet  art.) 9  dame 
de  Pezé  et  du  ]}pucbet ,  la  famille  de  Conrtarvel  s^étant  di- 
visée en  plusieurs  branches  ,  dont  une  encore  existante  lans 
les  environs  de  S.-CaiaiSf  la  branche  principale  prit  le  titre 
de  Couriarvel  de  Pezé,  et  réunit  les  terres  de  Pezé  et  de 
Mont-S.-Jean. 

Enfin  f  Louise- Jeanne -Marie  de  CourtarveU Pezé  t  fille 
de  Loiiis-René  et  de  Lonîse-Charlolle  l'hibault  de  la  Roche- 
Tnlon»  épousa,  le  37  mai  1755,  Joachimde  Dreux,' marquis 
de  lirézé ,  £;rand  -  maître  des  cérémonies  de  France ,  des- 
cendant de  Thomas  de  Drenz,  secrétaire  du  Roi  en  iSq^  , 
chef  de  la  seconde  branche  de  la  famille  de  Dreux  de  Nancré , 
originaire  du  Poitou ,  qui  a  pris  le  nom  de  Brézé  de  la  terre 
de  ce  nom ,  située  près  Saomur.  M.  le  marquis  de  Dreux  de 
Brézé  ,  grand-maître  des  cérémonies  de  France  ,  héritier  des 
biens  de  la  «famille  de  Coo.rtarvel-Pezé  ,  situés  à  Pezé  ^  à 
Mont-S.**  Jean  et  communes  environnantes  ^  ayant  recouvré 
la  majeure  partie  de  ces  biens  saisis  pendant  la  révolution  , 
grâce  aa  zèle  de  M.  Bachelier  père  ,  notaire  à  Silté ,  alors  ad- 
ministrateur du  département ,  qui  démontra  que  M.  de  Brézé 
n'était  pas  sorti  de  France ,  et  avait  été  porté  à  tort  sur  la 
lisle  des  émigrés.  Après  le  décès  de  celui-ci  9  en  1829 ,  comme 
on  la  vu  plus  haut,  son  fils  aîné,  pair  de  France,  a  clé 
parlagé  ie  Ja  terre  de  Brezc  ,  et  la  Lucazière  ainsi  que  les 
autrus  biens  de  Pezé ,  Monl  S  -  Jean  et  environs  ,  sont  échus 
à  M.  le  vicomte  Emman.  Joach.  de  Dreux  de  -Brézé,  el  à 
son  frère  M.  Pierre- Simon  -  Louis -Marie ,  engagé  dans 
les  ordres  ecciésiaslîques. 

Dos  lettres  du  a8  mai  1G08  ,  vérifiées  le  3  août  1668, 
érigent  en  châtellcnie  cl  marquisat,  sous  le  nom  de  Cour- 
tarvel, les  seigneuries  de  la  Lttcazière,  Courtarvel  et  Alondon* 
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^  Le  27  janv.  1673,  un  arrêt  eèt  renân  au  parlement  contre 
le  duc  de  Mayenne  ,  pour  la  justice  de  Courtarvel  ,  la  Ln- 
cazière  et  Mondori.  —  Le  Seigneur  de  Pezé  ,  suivant  tiirts 
aujiu  nllqiies ,  avait  (iroil  d'usage  dans  les  boîs  Segréaux  de 
]a  Ltica/icrr  ,  pour  le  bois  nécessaire  aux  réparalioDS  de  la 
terre  de  Feze. 

Le  château  de  la  Lucazière  ,  séjour,  pendant  la  belle 
saison  ,  des  deux  derniers  grands- m  ail  res  des  cérémonies 
de  France  ,  est  situé  h  t,î  h.  à  TO.  du  bourg  de  IVIonl-S.- 
Jean  ,  sur  la  rive  th  oiie  de  TOrihc ,  comme  celui  de  Cour- 
tarvel ,  dans  un  sile  exlrèniemcnl  agreste  ,  avant  en  pers- 
/  pcclive  au  sud,  le  boîs  et  les  ruines  du  manoir  de  Courlarvel, 
et  le  rocher  srlîîstefix  ,  noir  et  dénudé  des  Chalowzîèrcs, 
A  en  croire  P.  Renouard  {  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i8i5, 
page  29  ),  le  château  de  la  Lucazière  offrirait  peu  d^intérél, 
taudis  qu^il  en  est  peu  dans  le  département ,  au  contraire  ,  de 
plift  remarquables^  par  sa  situation  et  par  sa  façade  méii- 
dionaie,  formée  d^un  pavillon  central,  décoré  de  3  coionoei 
à  chacoD  de  ses  trois  étages  «  des  ordres  toscan,  ionîqne  et 
corinthien  «  chaque  rang  de  colonnes  séparant  a  portes  et 
d  croisées  cintrées.  Le  surplus  du  bâiinoîent ,  des  deux  côtés 
de  ce  pavillon  «  percé  de  grandes  croisées  à  croix  en  pierre 
(  doubles- croix  précédemment  )  ,  et  de  doubles  croisées 
dntrées ,  accolées  soos  on  même  fronton*  A  Tangle  nonl- 
«st  de  ce  bâtiment ,  se  trouve  une  tour  percée  de  la  même 
manière.  De  nombreuses  réparations ,  conçues  avec  goàt, 
ont  été  faites  à  ce  château,  il  y  a  4  à  5  ans  ,  et  lui  ont  con- 
servé son  style  particulier  d^architectnre*  A  la  gaoche  de  la 
cour ,  se  trouve  une  masse,  de  bâtiment  appelée  TancieR 
château t  de  forme  carrée»  remarquable  par  ét  petites  ou- 
vertures cintrées ,  qui  lui  donnent  Tapparence  d'une  construc- 
tion romaine.  Une  belle  avenue,  s'étendant  en  terrasse  an 
sud-ouest ,  parallèlement  au  cours  de  TOrthe  »  est  acco» 
pagnée,  à  Test,  d'un  bois  d'agrément;  à  la  droite  ou  à  Fonest 
du  château,  existent  de  jolis  Jardins  en  terrasse,-  garnis  de 
mors  chargés  d'espaliers  9  an  bas  des^els  se  trouve  mouHn , 
qui  dépend  de  cette  terre  et  tu-  porté  lé  nom  ;  le  tout 
jforme  un  ensemble  très  -  gracieiix,  malgré  l'aspect  séyèie 
èd  site* 

La  diâHelIenie  de  Pezé  fut  érigée  en  baronnie ,  par 
lettres  d'aoèt  1577  ,  en  faveur  de  messire  Jacques  de  Coor- 
tarvel  ;  puis  en  marquisat ,  en  i65S ,  en  faveur  de  René  11  de 
Courtarvel  :  la  Lncan^i^re  et  beaucoup  d'aiAreB  ielh  en  dé- 

{endaient ,  situés  dans  les  paroisses  de  Pezé  y  Mont  S.- Jean  ^ 
douillet  ^  Grteé,  MôBtreuiirle^Ghélîf ,eic;  ^  notainmient  k 
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Le  i5  mai  i/SS  ,  un  partage  a  liea  des  deux  tiers  au  tiers  i 
eTilre  messii^  R.-L.^r.  de  Salles ,  tnarqais  de  Couriarvel ,  et 
dames  Louise- Jeanne-Mane  et  Chariotte-Henriette-Marie , 
ses  aoeinrs ,  de  la  terre  de  ia  Làcaziére  et  autres  biens  îih- 
meubles  de  la  succession  de  messire  L.-R,  d6  Couriarvel  èt 
Pezé  leur  père.  Cest  Taînëe  des  deux  sœurs  9  époifsa , 
en  1755,  le  marquis  de  Dreox  de  Brézé. 

Les  97  fnicfîdor  an  n  et  7  messidor  an  til ,  Flnrentaîre  et 
la  vente  du  mobilier  de  la  Lucazîère  ont  lieu  ,  requête  de  la 
nation  ,  par  suite  de  la  prétendœ  émigration  jie  M.  le  marquis 
de  lireo<  de  Brézé. 

a.*  Mondon ,  mentionné  ci-dessos  dans  la  composition  da 
Marquisat  dé  GoùHsrvel ,  ponr  lequli  Hetvé  de  Codrbèfosse 
teuê  foi  et  konoimage  «  le  lu  octobre  tSSi ,  et  reçoit  d'anfre 
]^a«l  déclaration  de  Louis  Pierre  «  veof  de  Jacqujne  Haei, 
à  caose  du  lien  de  la  Haye  Chaperon.  Lè  17  oetobre  i6at  , 
.Arthns  de  Lnsignan  de  S.- Gelais^  seigneur  de  Mondon , 
voit  sa  fille  Marie  à  Kené  de  Courtarvel»  seîgneor  de  Pezë. 

3. *  La  Maae^  Fkhard^  appelée  «etuellement  le  Grand- 
Bray,  à  i  k«  ouest  rlu  bourgs  presque  attenant  â  la  Loeazière, 
appartenant  èn  14^9  «  ^  Foulques  de  Coàrtarvel ,  comprise 
dans  un  aven  feit  le  9  octobre  t^jS,  par  le  seigneur  de  Conr- 
tarvet  an  baron  de  «lté ,  comme  fdsant  partie  dé  la  terre 
de  Courtarirel. 

4.  *  QuitteamfÊti»^  aveà  moulin ,  appartenant  an  nféme,  à 
la  même  époque. 

comme  seidemént  par  la  chapelle 
doM  il  est  parlé  plus  haut  »  i  FflisT»  ECCLÉS.,  d'après  un*  titre 
do  Cbartrier  de  la  Lncaaière. 

G;*  La  Boujfarère ,  à  1^8  b.  O.  i/4-S.  du  bourg,  sur  la 
rite  gandie  dé  f  Urtbe  »  avec  un  moofin  k  foulon  sur  ce  cours 
d^eau ,  citée  dans  on  aven  dn  5  jnin  1^16^  comme  appar- 
tenanl  à  Jeanne  de  la  Lncàzière. 

7  •  IjC  Onmd^BÊesaO,  h  3  if 2  N.  O. ,  avec  motte  où 
se  recueillait  le  cens  des  vassatis,  appartenait,  en  i4i3,  à 
Charles  du  Mesny;  en  1467,  à  Jacques  de  Couriilloles , 
sîeur  do  Mesny  ;  en  i497  t  à  Guill.  le  Hallîer  ;  en  i564,  >à 
Jacq.  de  Courtarvel  ;  en  i58o,  à  Fr.  de  Courliou  ;  en  i5^5, 
à  L.  le  Large,  sieur  du  Mesny.  En  1624,  Antoîneiie  dé 
Bonrmont ,  femme  séparée  d'avec  le  sieur  de  la  liour^uefière  , 
rend  aveu  pour  ce  fief,  S  celui  de  Chanffour  en  Crissé.  En 
16*^8,  aveu  semblable  est  rendu  par  Fr.  Jji.tîn;  cl,  en  1688, 
par  Fr«  le  Bouclié*  Le  Me^iiii  est  compriâ  au  roie  du  ban 
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ét  de  l'arrièrc-ban  cité  plas  liaul,  sous  le  n,*  a63,  mais  non 
^  taxé  et  sans  designaiion  de  proprîélaîre.  Sa  motte  féodale 
existe  encore,  mais  dégradée.  Le  4  janvier  171 1»  messîrc 
Hubert  de  Conrlarvel  ,  chevalier  de.Pezé,  lleatenant  aa 
régiment  des  Gardes  françaises  ,  prend  le  tilre  de  seigneur 
de  la  terre  ,  fief  et  seigneurie  du  Grand- Mesnil ,  en  affermant 
celte  propriété. 

8.®  La  Thurillerle.  Le  12  mai  ir)6i,  Guill.de  Me'gaudais 
et  Fr.  de  Courlarvel,  sa  femme  ,  font  abandon  de  ce  lieu  à 
Jacq.  de  Courlarvel, 

g.**  Le  Grand  Timon  y  tout  près  et  au  sud  du  Grand-Mesnîf. 
Le  28  jiiiilet  1625,  <lHTie  Louise  de  Maulny  ,  femnie  Jean 
Jean  ^  rend  aveti  pour  ce  ûef ,  relevant  de  celui  de  Chauiïour , 
en  Crissé* 

!0.°  et  Ti.®  Le  Grand- Pin  et  îa  Bogerîe  y  pour  lesquels 
aveu  est  rendu  ,  en  i564i  par  Jeanne  Ferrequîn ,  dame  des 
Valetles ,  veuve  de  Jacques  le  Royer  ;  et,  en  1607 ,  par 
Olive  de  More  ,  veuve  Thomas  Leroy. 

12.  °  La  Bouïci>eii/ère  ^  à  i  k.  au  S.  S.  O.,  appartenant, 

en  i^iG,  à  Jean  Boute veîllère  ;  en  i448»  à  Jeanne  de  

veuve  Guiil.  Herbeiin  ^  et  y  en  i4Ô6y  à  Jean  Carré  el  ses 
frères  et  sœurs. 

13.  **  Senentes,  pour  lequel  René  de  Havard  ,  escuyer, 
est  taxé  à  /^^o  \.  au  rôle  du  bah  cl  de  Farrière-ban  de  la  pro- 
vince. Ce  lieu  est  inconnu  anjourdluii  :  il  a  pu  changer  de 
nom,  peut-être  aussi  ses  terres  ont  -  elles  été  réunies  à 
dWtres ,  el  le  manoir  a-t-il  été  détruit, 

14.  "  ï-a  Claye,  M  et  domaine  portés  au  même  rôle  et 
taxés  à  10  i.,  sans  désignation  de  propriétaire. 

i5  La  Cour  de  Cordé ,  à  2,7  h.  à  Test  du  bourg  ,  sur  la 
rive  gauche  du  ruisseau  des  Deffais  ,  avec  moulin  où  es 
.établi  le  haut  fourneau  de  la  forge  de  i*Âune  (  v.  son  art., 
1-58).  On  y  remarquait ,  en  1766,  one  veille  tour  servanl 
de  fuie,  dépeuplée  depuis  longtems;  le  pignon  d'un  vieoi 
»  hâliinent ,  dont  00  a  découvert  depuis  peu  deux  files  de  murs 
de  fondation»  allant  aboutira  TancienDe  chapelle  »  servant  dès 
lors  et  encore  actuellement  de  grange  ;  des  vestiges  des 
mars  dVnceiùte  qui  entouraient  les  bàlimens  ,  la  cour  et  aa 
petit  jardin.  La  maison  «servant  aujourd'hui  de  ferme,  à  oo- 
vertures  en  croix  de  pierre,  se  compose  de  deux  vastes 
salies ,  Tune  au  rez<de-chaussée  ,  Tautre  à  Tétage*  On  re- 
marque au  trumeau  de  la  cheminée  de  la  première  %  an 
écusson  sculpté  dans  la  pierre,  semé  d'hermines,  entre  les 
rangs  desquelles  'i  étoiles,  para  et  i.  La  Gourde  Cordé, 
le  moiitin'  en  dépendant ,  les  étangs  de  BlalToisine  cl  de 
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Roulette  et  la  métairie  iie  la  Thouaneriè ,  dépendaient  dé  la 
et  baronnie  de  Sîllét  d^où  |  sans  doote ,  les  prétentions  des 
seigneurs  de  celte  terre,  sur  le  tilre  de  patrons  de  Féglise 
de  Moot-S.'Jean ,  qii^on  leur  a  vu  plus  naut  disputer  au^ 
seigneurs  de  Courtarvel. 

iG  °  La  Bermondière y  à  a  k.  1/2  au  N. ,  dont  la  motte 
snbsisle  ,  mais  dégradée  ,  appartenant,  en  14.76  .  à  Pierre 
Ferrequin  ;  en  i  55o  ,  à  J.  et  à  P.  Ferrequin.  En  iSy^  ► 
demoiselfe  Fr.  de  Montaison  (  Montesson  ) ,  veuve  Anne 
Ferrequin  ,  rend  aveu  au  baron  de  Sillé  pour  Douillel  et  la 
Bermondière.  Semblable  aveu  e^L  rendu  pour  les  mêmes 
terres,  en  i58o,  par  Jacq.de  S.-Rémî.  Porté  par  erreur  à 
l'art  DOUILLET ,  parce  qu  il  était  réuni  à  la  seigneurie  de  cette 
paroisse  ,  ce  fief  est  situé  sur  le  territoire  de  Mont-S.-Jean, 

17.  ®  Comhran ,  pour  lequel  aveu  est  également  reoda  au 
baron  de  Sillé,  en  i468,  par  Et.  d'Aligné. 

18.  <»  La  Celle,  Cella ,  à  2  k.  1/2  à  f est  du  bourg,  devait 
être  également  un  fief  autrefois. 

19.  **  Il  y  avait ,  en  cuire  ,  le  fie£  de  Vaîlas  ou  de  la  Vallas  » 
situé  à  1  \l,  1/2  ,  au  nord  du  bourg  ,  dont  la  grange  ,  servant 
à  recueillir  les  dîmes  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  la  révo- 
lution. Ce  fief  appnrLenaît  à  l'abbaye  d'Evron. 

On  comptait  17  decimateurs  dans  la  paroisse,  en  178g. 

msT.  FÉOD.  En  12 18,  Eudes  de  Courtalaru  (  Courlalver  ), 
donne  à  i'abbaye  de  Cbampagne  (  v.  cet  art.  et  celui  Routz  )  , 
toute  sa  terre  sise  près  la  forêl  des  Gesbores  ou  Gesbons, 
et  du  cbemin  qui  va  de  S.-Médard  ,  avec  tous  ses  prés  sis  ès 
environ  de  S.-Médard  ,  quittes  et  la  somme  même  de  3o  1. 
que  içs  religieux  lui  doivent  de  rente  pour  cette  terre  f  et 
leur  confirme  le  don  à  eux  fait  de  la  terre  de  Coulonge,  par 
Eudes  son  père.  Titr,  lat.  —  En  1288  ,  Jean  et  "Robert  les 
Chenais,  confirment  aux  mêmes  religieux  les  biens  à  eux 
donnés  par  GuilL  Chenais  ou  Cbesnc!,  sis  en  Gnzé,  èz- 
fiefs  de  la  chapelle  de  Courtarvel.  Titr,  lat.  —  £n  1^42  y  les 
mêiaes  relig.  font  don  k  Guill.  de  la  Rouesserie  et  Ardellne 
sa  femme  ,  de  tous  leurs  biens  eu  Grazé  et  fiefs  de  GoîlL  de 
la  Chapelle  et  de  Geoffroi  de  Courtarvel,  à  eux  donnés  par 
Guill.  Chesnel.  —  L'an  ia53 ,  don  de  2  s.  de  rente  aux  ne-; 
ligîeux  de  Champagne ,  par  Geoffroi  de  Courtarvel ,  sur  lé 
moulin  de  Cohardy  ,  en  Rouez. 

L'an  laSd ,  Jourdan  de  la  Lucazière  donne  reconnaissance 
de  10  s.  de  rente  sur  ladite  terre ,  aux  reiiy;ieux  de  ia  même 
abbaye. 

Le  8  octobre  i5o8 ,  Ambrois  de  Courtarvel ,  seigneur  de 
Giurtarvel  et  de'  Peié  »  coiuparatt  à  f  assemblée  des  trois 
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^ràresde  Ja province,  tenue  aa  Mans  poiir  Texamen  4e  la 

coiitom^  M  Maine.  , ,  .        , , 

'  WT.  cm  Monl-S.-Jeap  possédait  ûne  léproserie,  dont 
les  bî^ps  furent  affectés  h  la  commanderîe  du  Mans ,  de  Tordre 
de  N.-D.  du  ftlanl-Carmel  et  de  S.-Lazart.  Elle  était  sîiuée 
^  3  ao  S.  4v  bonFg ,  près  le  chemin  de  Silié  ^  où  f  on  croît 
voîr  «ncore  te^  traces  d'cincîennes  consiructions ,  dans  an 
champ  qui  porte  le  nom  de  IV|aladrierîe. 
Une  Jidcnnc  école  pour  les  garçon^  «jf  existait  an  si ,  de 


'  Une  ordonnance  du  a  )uin  i83i,  anloTÎ^c  t'acceptalion 
^  legs  d'une  ^çmme  de  6oo  f.,  fait  aux  pauvres  de  la  com- 
mune ,  par  M.  GuîHer.  ^  . 

En  1839 ,  plnsienr^  pièces  sont  îinprîmëes  à  Paris ,  rela- 
tives à  la  demande  de  transfér^enl  àà  notariat  de  Mont- 
S.- Jean  à  Ronessé-Vassé ,  comniiine  du  même  i:amon, 
lequel  a  été  aolorisë  en  l83|.  '  *  _  ^ 

MŒURS.  On  croît  pouvoir  remarquer  que  ceux  des  babitans 
de  Mont-S.- Jean ,  sur  lesquels  le  jrollejnent  de  la  dtrîli- 
saiioîi  a  eu  le  moins  4e  pnsc  depV'S  quarante  ans ,  ont  con^ 
sei'vé  un  caractère  beaucoup  plus  sombfe  et  sanvagè  nue  celaî 
des  habita  ns  ()u  reste  du  canton.  Une  Insiniction  plus  ré- 
pandue ,  et  rhonorAle  exemple  du  grand  nombre  de  braves 
et  digues  citoyens  que  possède  la  commune,  au  premier 
rang  desquels  sont  placés  à  juste  titre  le  maire ,  Fadjoinl  et 
le  dessiM  V aiu  actuels,  feront  promptêmènl  disparaître  ce  léger 
reste  rouille  d^unc  antique  el  ignorante  rusticité  •  ce  à  quoi 
pourrai!  coniribuer  efficacement  aussi  ^  le  séjoor  prôlonjgé  dans 
sa  terre  de  la  Lucazière ,  de  M.  le  vicomte  dé  Brézé.  ' 

Nous  avons  ché  plus  haut,  les  vestiges,  peu  re- 
marqua^ies  aujourd'hui ,  du  château  de  Courlarvel  et  de  la 
Cour  de  Cordé  ,  et  les  mottes  féorlales,  encore  subsistantes, 
de  trois  anciens  fiefs  tle  la  commuije  :  nous'n*avons  rien  à 
ajouter  ici  à  cet  égard- 

Le  nom  de  f^oie,  que  porte  une  ferme  à  i  k.  1/2  au  suil  du 
bourg ,  près  la  lisière  de  la  forêt  et  du  chemin  de  Sillé  ,  seiu- 
blerait  indiquer  que  la  voie  romaine  du  Mans  à  Jubîaîns 
(  V.  IJI-734)»  aurait  passé  sur  ce  point ,  qui  paraît  sjccai  ler 
beaucoup  trop  à  Test  de  la  direction  que  nous  lui  avons 
donnée.  Pour  qu'il  en  fut  ainsi ,  il  faudrait  qu'elle  eût  été 
s'embrancher  avec  une  ai^tre  voie  qui  se  serait  rendue  éga- 
Umnt  à  J#^OS  I  v^qan(4'Al^uÇ0°t  1^  Mont  de  la  Nue, 
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on  âc  quelque  aulfe  ISeu  de  ce  côté.  Toiijém        que  ce 
point  est  important  à  noter  sons  ce  rapport. 

Le  i  3  novemb.  1827,  pkisîeurs  milliers  de  médailles  r ornai- 
nés,  (le  petit  module,  en  bronze,  en  argent  et  2  en  or,  ont  eld 
trouvées  dans  la  forêt  de  Sillé  ,  sur  le  territoire  rie  iMont- 
S.-Jean ,  à  peu  <le  dislance  à  gauche  du  chemin  de  ce  bourg 
à  la  ville  de  Silie,  presqu'en  lace  de  la  buUc  de  Montepulain. 
Ces  médailles  reposaient  sur  la  terre ,  sans  être  enfouies  , 
recouvertes  seulement  par  la  mousse  éparse  sur  le  sol.  Un 
grand  nombre  de  celles  en  argent  étaient  frustres  et  ont  été 
vendues  pour  la  fonte.  J'en  possède  plusieurs,  très-belles,  de 
ce  métal ,  ce  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Desprez,  alors 
notaire  à  Mont-S.-Jean  ,  actuellement  a  Rouessé  ,  aux  types 
de  Calîgula,  de  Claude,  Trajan,  Faustine,  etc.;  d'autres 
ëlaÎL'oi  aux  types  de  Domitîen ,  de  Nerva,  d'Anlonin  -  le- 
Pieux ,  etc.  Celles  en  or  ont  été  achetées  piiar  le  musée  du 
Mans ,  et  y  sont  déposées. 

r.e  8  avril  i83i,  dans  la  même  lorét  et  sur  le  tneme 
lerrlioîrc  ,  mais  tout  près  de  celui  de  Pezé  ,  des  ouvriers 
travaillant  a  la  route  de  Sillé  à  F resnay  ,  ont  trouvé  cnfonies, 
entre  deux  hélres  ,  à  peu  de  prorondeur  dans  la  terre  ,  pour 
une  valeur  d'environ  60  f.  de  noire  monnaie,  de  pièces  en 
argent,  presqae  neuves,  de  la  grandeur  a  peu-près  des 
anciens  écus  de  3  et  de  6  1. ,  aux  types  d'Henri  IV  et  de 
Louis  XIV  y  m  dernière»  poriaait  les  mlUé&imes  de- 164.9 
ei  1676,  • 

ViDROGa.  La  petite  rivière  d'Orlhe  ,  Tenant  des  forges  de 
ce  nom,  dans  le  département  de  la  Mayenne ,  traverse  la 
partie  nord  de  la  commune ,  de  Touest  an  nord-est  ;  le  ruis- 
seau des  Deffais ,  sortant  de  Tétang  de  ce  nom ,  situé  dans  ' 
Ja  forêt  de  Sillé,  la  traverse  ,  à  peu -près  par  son  centre, 
du  sud' ouest  à  Test  ;  celui  du  Saut --du -Cerf,  va  së  jeter 
dans  ie  précédent ,  en  face  la  ferme  de  la  Rigaudière  ;  et  celui 
de  la  grande  Boile,  qui  prend  sa  source  peu  loin  à  l'ouest  du 
bourg  ,  se  jette  dans  TOrthc  au  sud  de  Ja  ferme  de  Ja  Mi- 
nerie;  enfin,  le  ratssean  de  Cordé,  venant  également  de 
la  forêt ,  lrav<erse  Véiàog  du  m'ême  nom ,  coule  du  sud  an 
nord,  à  Textrémité  «ccidentale  du  territoire,  et  va  conduer 
dans  le  précédent,  à  Touest  dn  bourg  de  Donîllet.  —  Mon- 
lins  :  de  Cooriarvel,  de  la  Bonffayére  et  de  la  Lucazl^re., 
le  second  à  foulon ,  sur  TOrthe  ;  de  Cordé ,  faisant  mouvoir 
le  haol  fourneau  de  ce  nom,  —  Etangs  Rompu  et  de  Cordé , 
empoissonnés  en  carpes  ,  brocbets ,  anguilles  ,  gardons ,  etc. 

GEOI*»  Soi  généralement  élevé ,  colfineux  et  coupé ,  sur 
lequel  on  remarque  plusieurs  monticules ,  de  76  à  ibo  mètr. 
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d^élévatîon  :  à  Fouesl ,  ceux  de  Courlarvel ,  des  Chalouzières 
et  de  la  Boule vayùre  ;  le  Jan  itr  et  le  Gros- Guillaume  ,  au 
nord  ;  parlie  des  Ijcrcons  ,  à  l'est.  Terrain  de  première  et  de 
seconde  formalioa ,  oRrant  Teurîte  porpli)  i oïde  ,  des  schîsfcs, 
des  marbres,  de  la  grauwacque ,  du  grès  ancien^  du  ituiicrai 
de  fer ,  ce  dernier  dans  les  Berçons  (  v.  cet  art.  ).  Une  source 
ierru^îneuse  existe  dans  le  bois  de  Courlarvel. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  4i23i  hecl.  9^  ar.  4o  cent., 
se  subdivisant  comme  il  suit  :  —  Terr,  labour. ,  2,39a  bcct. 
8:)  ar.  65  cent.,  en  S  classes,  évaluées  à  3.  8,  i3,  19  et 
24  —  Avenues,  i-32~5o  ;  a  2^  L  ^  Jardins  ,  67-99-06  j 
4-  cl.  :  24,  28  ,  32  ,  3'>  f.  —  Prés  ,  873-45-61  j  5  cl.  :  7  ,  14. , 
24 ,  37  ,  46  f.  —  Pâtis ,  18-95-34  ;  a  cl.  :  5  ,  10  f.  —  Bois 
futaies  ,  5-4'^-4o  >  à  1 1  f .  —  B.  taillis  ,  la  plupart  dans  la  ffïrèt 
de  Silie  ,  1 193-92-10  ;  5  cl.  :  1  ,  3  ,  7,  10,  18  f. Broussîls 
et  broussâilU  ,  5-93- 4o  ;  a  cl.  :  2  ,  4  f.  —  Pinièr,,  o-54  60  ; 
à  2  f.  —  Landes  ,  6!)-24-3o  ;  2  cl.  :  i  ,  2  f .  —  Douves  , 
mares,  élangs  ,  3-33-5o;  à  8  f .  ~  Sol  des  propriet.  bâties  , 
,i9~3o-2i  ;  a  ^4     Obieis  mu  impos.  :  Clicniins  ,  71-93-40. 

—  Cours  d'eau  ,  7-84  60.  —  Cimel.  et  presbyt  ,  0-78-73. 
r=  571  maisous  ,  eu  9  cL  :  7  à  28  f. ,  7  à  23  f  ,  7  a  18  f. ,  16 
à  i4  f.  »  36  à  10  f  ,  4^  à  8  f. ,  1 1 2  à  ()  f. ,  248  à  4  f-  »  97  à  2  f. 

—  Château  de  la  Lucazière  ,  à  iGo  f.  —  4  moulins,  à  160  ^ 
lao  9  6u    3o  f»  —  Le  fourneau  de  Cordé  ^  à  ik>o. 

JVbvlku  impos.  ^  ^       ^*  533      ^    I  54,664  £  Si  e 

COKTRIB.  Foncier  ,  9,764  f.  ;  personn  et  mobil. ,  1,007 
port,  et  l'en. ,  260  f.  ;  17  patentés  :  dr.  fixe ,  8a  f.  5o  c.  ;  dr. 
proporl.  ,  38  £.  Total,  ii^iSi  f.  5o  c.  —  Percepl.de  l^ilé- 
le-Guiliaunie. 

cuLToa.  Su|)erficie  argileuse,  argilo- sablonneuse  cl  cail- 
louteuse 9  cultivée  en  céréales  dans  la  proporlioii  de  g  part* 
en  seigle,  avoine,  grains  mêlés ,  sarrasin,  contre  une  parlie 
en  froment  et  en  orge  ;  dont  les  produits  sont  insulûsans  pour 
la  consommation  des  habilans  ;  peu  de  trèfle  ;  davantage  de 
chanvre  ;  peu  d'arbres  à  fruits.  Prés  d^assez  bonne  qualité  ; 
bois  9  etc.  Un  petit  nombre  d^éléves  de  pbevaus  et  de  porcs; 
beaucoup  ,  au  contraire ,  de  bétes  à  cornes  et  de  montons  ; 
engrais  de  ces  derniers  particulièrement  {  une  certaine  quan- 
tité de  ruches.  Assolement  sezeunal  ou  bî-triennal ,  dans 
les  terres  non  marnées >  qu'on  transforme  en  quadriennal, 
à  mesure  du  marnage,  auquel  on  s^adonne  beaucoup  depuis 
quelques  années ,  et  pour  lequel  on  tire  la  marne  blanche  de 
iJoaillet  I  la  giîse  de  Alontreuil-le*Chétif»  — •  9  à  10  ftnncs 
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principales  ;  un  grand  nombre  de  moyennes  el  de  bordagcs, 
la  |iluparl  réunis  en  12  h  iS  hameaux,  présentant  un  total 
de  100  à  1 10  maisons,  — 4o  charrues  ,  toutes  traînées  par 
bœufs  el  chevaux.  =  Commerce  agricole  consisiant  en  ç;raîns, 
dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle  ;  peu  de  graine  de 
trèfle;  chanvre  ef  fil  ;  nn  peilt  nombre  de  poulains  el  de 
porcs  gras  ;  davantage  de  veaux  el  génisses  ,  el  de  moutons 
gras  surlofit  ;  laîne  ,  cire,  miel.  Peu  de  cidre  ;  bois  ;  etc. 

~  Fréquentât,  des  marchés  de  Sillé  -  le  -  Ouillaume  ,  de 
Fresnay  et  de  la  Poôlé  (  Mayenne);  des  foires  de  Yiiiaines- 
ia-Juhée (  Mayenne.") 

•  INDUSTR.  Haut  fourneau  à  fonle  de  Cordé  ,  dépendant  de 
la  forge  de  TAune  ,  située  en  Douillet.  Extraction  du  minorai 
de  fer,  dans  la  partie  des  Berçons  quî  dépend  de  la  com- 
mune. Exploitation  des  bois  dans  la  forêt  de  Sillé  et  taillis 
y,  adjacens.  Fabrication ,  daos  9  ou  10  métiers  ,  de  toiles  , 
façon  de  Fresnay ,  partie  pour  la  halle  de  celte  ville  9  le  sur- 
plus de  commande  pour  le§  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  L'ancien  chemin  de  Sillé  à  Fresnay ,  et  la 
route  départementale  n.^  5«  qui  conduit  de  Tune  à  Taulre  de 
ces  viJJes ,  passent  à  Textrémité  sud-est  de  la  commune  et  de 
la  fort^t  de  Sillé  de  ce  côté.  Le  chemin  de  Sillé  aux  bourgs  de 
Moot-S.-Jean  et  de  la  Pooté ,  traverse  le  centre  de  la  même 
forêt  el  du  territoire  de  Mont-S.-Jean.  Un  autre  chemin  | 
qui  s^embranche  avec  celui-ci ,  dans  le  premier  de  ces  bourgs  « 
conduit ,  à  Toucst  ^  k  celui  de  S«-Ciermain  de  Coulamer  et 
à  Villaines-la--Juhée ,  dans  la  Mayenne.  Les  chemins  de 
cette  commune  sont  généraiement  bien  entretenus  depuis 
quelques  années* 

LIEUX  REHABQ.  La  Lncazière  seulement,  comme  habir 
talion.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Celle ,  le  Mesnil ,  la 
Cautioerief  la  Voie  1  la  Voierie  ;  la  Mercerie  9  Quincamçoix  ; 
les  Vans,  les  Touches  9  la  Boile ,  le  Tertre  «  la  Fernère  ; 
k  Fresne ,  les  Pins ,  les  Foncerais ,  les  Aulnais  ;  la  Che* 
vrolcrîe«  Tvré  (  nom  dont  l  étymologie  sera  expliquée  à 

Part»  TVBÉ-LB'90LIN. ) 

BTABL.  vifBii*  Maine,  snccaraale,  ^cole  primaire.  ^  Bar. 
de  poste  aux  lettres ,  à  Sillé-Ie'(îuillaume* 
etaBL.  PARTic.  Une  sage- femme. 
HOiVrSORT ,  MONTSOR,  MONSOR,  faiiLoui- de 

la  ville  dlAlençon ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe  ,  qu'un 
pont  en  pierre  sur  celle  rivière  fait  communiquer  avec  la  ville, 
située  sur  la  rive  droite,  il  ^r-  iid  son  nom  du  monticule  sur 
lequel  il  f  si  consUuii ,  appelé  Surrr  ou  Sorro,  à  Tentree  de  la 
route  royale  n.«  i38,  d'Alençon  au  Mans,  à  39k.  i/a  N.  de 
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celte  dernière  ville.  Du  doyenné  de  Lîgnères^  da  Granà- 
Archuliacoiié  et  de  révêché  du  Mans  ;  nous  l'avons  indiqué  à 
tort  (  I  cccci.xni),  d'après  Lepaige,  con^nDe  étant  de  i'élecl. 
du  Mans,  tandis  qu'il  clait  de  celle  d'Alencon  ,  ainsi  que  les 
paroisses  de  Hellou  ,  S.-(iermain  de  Corbin  et  S.  Cenery , 
qui ,  à  rexcepllon  de  la  dernière  ,  faisaient  pariie  des  mêmes 
diocèse  ,  archidiaconé  et  doyenné  que  lui. 

Compris  comme  chef- Heu  du  6.*  canton  du  district 
de  Fresnay ,  du  département  de  la  Sarthe  ^  dont  faisaient 
également  partie  ces  trois  comntiifiieSf  lors  de  la  nouvelle 
organisation  de  la  France  en  1790,  Mootsor,  Hellou  et 
&- Germain  de  Corbin  en  furent  distraits  «  en  1793,  pour  être 
réunis  au  district  d'Alençon  et  au  dépariement  de  rOme. 
Saiiil*-Cénery  devint  alors  ie  chef  -  lieu  du  même  cantoa, 
iasqu^à  ce  qu'il  fut  à  son  tour  réuni  h  l'Orne,  eo  179^1 
lors  4e  la  mise  en  activité  de  la  constitution  de  Tan  III.  C'est 
alors  que  S.  -  Patern  devint  le  chef-lieu  de  ce  canton  qui ,  de 
12  communes  dont  il  était  composé  d'abord ,  se  troova  réduit 
à  Unit.  Plus  tard  ,  par  décret  du  18  juiUet  180S  ,  une  .partie 
èoL  tei;ritoire  de  S. -Patern^  comprise  entre  les  rivière  et 
ruisseaux  de  Malèfre-  aux-Moines  y  de  Sarthe  et  de  Serre  , 
et  le  chemin  dn  Chevain  à  Arçonnay  ^  sur  une  ligue  de  1,750 
mètr.  9  se  prolongeant  dans  la  pbine ,  fut  encore  détachée  du 
département  de  la  Sarthe  ,  et  annexée  à  celui  de  TOme.  Ce 
terrain^  comprenant  160  maisons ,  fait  i|aite  an  faubourg 
Monlsort. 

«  Avant  le  i3.^  siècle ,  est-il  dit  page  129  de  ï Annuaire 
tt  icla  Sarthe  pour  1829  ,  ce  faubourg  devait  appartenir  à  la 
<c  province  du  Maine  9  qui  s'étendait  au  M.  iosqu'à  la  Sarthe. 
<»  11  en  aura  vraisemblablement  été  séparé  lorsque ,  au  mois 
«r  de  janvier  1221  «  les  héritiers  de  Robert  iv  d'Alenço^^ 
a  cédèrent  à  Philippe- Auguste  Hellpu,  et  S. -Germain  de 
«  Corbie  1  situés  comme  lui  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe. 
«  Ces  Irois  paroisses  du  diocèse  du  Mans ,  de  la  généralité 
«  d'Alcnçon  et  du  parlement  de  Rouen ,  furent,  en  >79o> 
«  attachées  au  département  de  TOrne  ,  et  par  suite  à  Févèché 
«  de  Séez«  C'est  à  tort  que  Taimanach  du  déparieraent  de  la 
«  Sarthe  pour  les  années  1791,  1792  ,  1793  ,  les  a  mises  | 
«  ainsi  que  S.-Cénery  ,  dans  le  6.®  canton  dn  district  de 
«  Fresnay,» 

En  admettant  Fezactiuide  de  la  px^miére  partie  de  cet 
alinéa  t  en  ce  qui  concerne  la  distraction  de  la  province 
du  Maine  des  paroisses  y  dénommées ,  nous  ne  concevons 
pas  qu'on  puisse  affirmer  aussi  positivement  la  seconde.  C*est 
avec  toute  raison  que  ces  quatre  cummuaes  ont  été  indiquées 
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SànÈ  leé  almanacKs  âonl  il  s'agît ,  comm'é'  iïsttA  MA\ftiies 
i^ns  le  6.*  canton  du  district  de  Fresna^ ,  dont  elles  n^odt 
cessé  de  Cure  partie  qn'ani  époques  îndiqnees  plus  haut  ;  et 
lions  arons  cité  (  1  Cccclxtx  ) ,  le  tableau  ofHcitl  arrêté  pai 
les  commissaires  dn  Comité  de  consiîiutron  de  rÂssemblée 
nationale  ,  Vn  et  approniré  au  Coosc il- d'Etat ,  en  1790  ,  api 
les  y  comprend.  Ce  tableau  a  été  imprimé  an  Mans ,  diet 
Pivron ,  tS  p.  in- 

Ontre  la  roate  royale  n.^  iSS,  d^Alençon  au  Mans ,  que 
nous  avons  dît  Irarerser  le  faubourg  Monlsort ,  celfe  d.**  i55, 
de  M  a  mers  à  Alençon  ,  et  les  anciens  chemins  de  la  même 
ville  k  Fresnay,  au  Mans  et  k  Hamers,  y. aboutissent  aussi , 
ainsi  que  devait  le  faire  ésaleiAent  la  Yoie  romaine  3  y 
indiquée  tom«  III ,  page  735. 

H1ST.  EûGLÉS*  On  comptait  dans  la  paroisse  de  S.-PSerre 
de  Montsort,  vers  1775^  de  iSoo  à  1800  commupians.  Là 
cnre,  estimée  valoir  600  L  de  rente»  était  k  la  présen- 
tation de  Tévéque  du  Mans.  Son  revenu  était  si  faible  dans 
Forigine  ,  que  Fevêque  du  Mans  Geoifroi ,  en  réunissant , 
en  ia4o«  le  prieure  curial  de  S.*GiIle8  de  la  Plaine,  à  la 
naroîsse  de  S.-Palern ,  obligea  le  curé  de  celte  paroisse  k 
faire  à  celai  de  Montsor  une  rente  en  blé  %  orge  et  avoine , 
dTon  demi-maid,  mesure  d* Alençon.  L'église  de  S.-*Pierre, 
décorée  de  tableaux  réprésentant  fes  principales  actions  de  la 
vie  de  son  patron,  est  basse  et  sombre  :  sa  tour,  qui  avait  été 
détruite ,  fut  rétablie  en  1707.  — *  La  chapelle  de  S.- Joseph  » 
fondée  dans  cette  église ,  de  90  1.  de  revenu  ,  était  à  la  pré~ 
sentatioa  des  héritiers  de  Jérémie  Quillet ,  son  fondateur. 

On  Ciit  remonter  au  milieu  du  4»*  siècle,  Forigine  de 
Péglfse  paroissiale  de  S.^Pierre  de  Hontsort ,  qui  fut ,  suivant 
Mabillon»  Tune  des  ly  paroisses  établies  et  consacrées  par 
S.  Liboire»  4«*  ^véque  du  Mans*  Liboire  imposa  à  cette 
^liae  une  redevance  annuelle  de  4  lîv.  de  cire  et  de  6  lîv. 
«fnuile,  que  payaient  encore  les  curés  de  Monlsort,  en  178.) , 
pour  IVntrelien  du  luminaire  et  des  lampes  de  Fégllse  ca- 
thédrale. Sous  Pépiscopat  de  Mérolc,  772-784,  Charle- 
magne  ordonna  la  restitution  à  IVglisc  de  S. -Pierre  Alen- 
çon, i^el/as  aliquas  ,  id  est  sancti  Pétri  4lencioa ,  donnée  à  des 
particuliers  par  Tusurpatcur  Roger  (  v.  BIOGR.,  XVIII,  xix, 
JLXXXVlj).  Le  même  prince  confirme  celle  reslilulion  à  1  enlise 
du  Mand  ,  j^ar  sa  charlc  du  17  décembre  jfjG.  Guiltaimie  m, 
coiulc  d'Alcnçoii,  iirélendanl  le  droit  «le  patronage  sur 
ladite  d-lise,  en  fil  dnu,  eià  ii^Qi  à  celfè  de  S -Marlîn  de 
ScL/.,  lijiic:»  aiiuces  après,  les  religieux  de  Tabbaye  de 
LouIâî  d)aut  aussi  réclamé  des  droits  sur  cette  église  ^ 


»i6  MONTSORT, 

Girard ,  évêque  de  Sdez ,  interposa  sa  médiation  et  les  fit 
désister  de  leurs  prélenlions.  Enfin  ,  les  seigneurs  du  fief  de 
la  Grande -Barre,  en  S.- Paiera  ,  se  prélendnîenl  aussi  sei- 
gneurs directs  de  cette  église  ,  qu'ils  disaient  bâtie  sur  ce  fief  | 
ce  dont  ils  n^onl  jamais  pu  justifiLT. 

Plusieurs  autres  établissemens  religieux  existaient  sur  la 
paroisse  de  Monlsorl  : 

La  chapelle  S.- Louis»  La  ville  d'Alcnçon  possédait, 
en  i2(/^,  un  1  lôtc!-I)ieu ,  construit,  commi»  la  vîlfe,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarlhe  ,  ayant  une  chapelle  iltuiiLe  n  S. 
Jean,  et  desservie  par  deux  chapelains  à  la  nonunaiinti  lics 
seigneurs,  qui  lurent  rcchjïts  à  un  seul.  Les  frères  et  sœurs 
chargés  rîe  son  administration  l'ayant  trouvé  trop  reslicînt, 
firent   édifier  de  Taulrc  coté  de   la   rivière  ,    une  maison 
beaucoup  plus  vaste  ,  avec  une  chapelle  sous  le  patronage 
de  Ste-Catherine  ,  dans  un  terrain  connu  sous  le  nom  de 
Champ  du  Roi,  Charles ,  comte  d'Alençon  ,  petit  -  fils  de 
Louis  IX  ,  fit  construire  ,  dans  ce  faubourg,  conjointement 
avec  les  habîlans  ,  une  église,  en  Thonneur  de  son  aïeul, 
mis  au  nombre  des  saints,  dans  la  forteresse  du  BouluQurd^ 
et  y  attacha  des  Chapelains  qui  furent  chargés  de  roHice  de 
rHôtel-Dieu,  dont  cette  église  était  devenue  la  chapelle 
dès  i338,  et  à  lai^aeUe  on  grand  nombre  d'évéques  accor- 
dèrent différens  pnvilèges.  Les  courses  faites  par  les  Anglais 
aux  portes  d^Alcnçon ,  ayant  fait  donner  Tordre  i  le  3  avril 
i358,  aux  frères  et  sœurs  de  rHôtel-Dieu,  de  raser  leur 
maison  et  de  rentrer  dans  la  ville  «  ils  fiefifèrenl ,  par  la  suite , 
le  terrain  qu'elle  occupait ,  à  un  grand  nombre  de  particuliers 
qui  y  construisirent  des  maisons.  Par  suite  d^autrts  événe- 
mens  I  Téglise  S.-Louis ,  dont  Tentretien  avait  été  négligé 
par  le  maître  et  les  frères  et  sœurs  de  rHôtel-Diea,  étant 
presque  en  ruines,  en  1^93,  Févéquc  P.  de  Savoisy  les 
autorisa  à  faire  une  quête  dans  tout  le  diocèse  et  à  publier 
une  bulle  d'indulgences  que  le  pape  Clément  VU  avait  «ac- 
cordée pour  son  rétablissement.  £n  i^oo ,  le  curé  de  Mont* 
sort  ayant  voulu  tr^ibler  les  quatre  chapelains  qui  faisaient 
rofificc  dans  cette  église  «  Tadministration  de  rHôtel-Uien  tran- 
sigea avec  lui ,  et  s'obligea  ii  lui  faire  i4  s.  de  rente ,  comme 
au  temps  où  elle  servait  de  chapelle  à  cet  établissement.  Porté 
de  4  ^  6  V  et  ensuite  illimité  »  le  nombre  de  ces  chapelains 
fut  rédliit,  par  sentence  du  juge- vicomte ,  à  l'ancien  nombre  de 
six ,  qui ,  nourris  et  logés  à  rHôtel-Dien  ,  faisaient  Toflicè 
canonial  dans  la  çbapelle  S.  •  Louis ,  tràs-fréquentée  à  cause 
des  indoleences  que  les  souverains  pontifes  y  avaient  ac* 
cordées.  Louis  XI  y  vint  (aire  sa  prière  lorsque  ,  le  7  ao<ït 
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1473,  il  fut  à.AleTiçon  prendre,  en  personne,  possession, 
de  ce  duché.  Les  chapelains  cessèrent  d^cîlre  iop;és  ci  nourris 
à  rHôtei'Dîeu ,  el.^  en  i5o3,  iS3o«  s54oet  i544 ,  leurs  ho* 
notaires  et  le  Tirs  serWces  furent  suoressirement  réduits ,  puis 
sapprimés.  Pillée  pendant  les  premiers  troubles  du  calvi- 
nisme ,  la  chapelle  S.-I^ouis  fut  convertie  en  corps-de-garde 
et  servit  de  jeu  de  .  boules  eu  temps  de  paix.  Le  sen^îce  y 
ayant  élé  de  nouveau  rétal)!i,  des  chapelains  y  furent  attachés 
de  nouveau  et  chaneës  d^  faire  Toflijce  ;  mais  s^élant  mal  con- 
duits 9  révéque  de  Trcssan  rendit  contre  eux  »  le  20  août  1672, 
une  ordonnance  qu'ils  n'exécutèrent  pas  ;  ce  qui  fît  înierdîre 
la  chapelle,  en  1677,  et  autoriser  sa  démolition  «  le  i2 
octobre  1690.  —  La  chapelle  de  Ste-Catherine ,  m'entîonnée 
plus  haut ,  aux  environs  de  laquelle  était  placé  le  cimetière 
de  rHôteUDieu ,  ne  fut  détruite  qu*en  1 7?)^. 

2  *  Le  monastère  de  Sie- Marie  de  h  VùitaHan*  Anne 
d** Autriche  ,  mère  de  Louis  XIV  et  régente,  ayant  autorisé 
rétablissement  de  ce  monastère ,  sollicité  par  la  ville  d'Alen- 
çon  f  des  lettres-patentes  forent  expédiées ,  en  1659 1  vé* 
rifiées .  peu  après  et  suivies  de  Tagrëment  de  Févêque  da 
Mans,  Pbilib.-Emman.  de  Beaumanoir.  La  dame  Loquet  « 
supérieure ,  s^y  établit  le  7  juin  de  la  même  année ,  dans  la 
rue  du  Mans  du  faubourg  Montsort ,  avec  7  religieuses ,  3  no- 
vices et  ane  sœur  servante.  Elles  occupèrent  ensuite  une' 
antre  maison  ,  place  des  Poulies  du  même  faubourg ,  laquelle 
s*étant  trouvée  trop  petite,  fut  remplacée  par  une  autre  qu  elles 
firent  construire,  ayant  un  enclos ,  dans  un  emplacement  dont 
partie  fui  concédée  par  le  bureau  des  finances.  Elles  en  prirent 
possession  le  1 1  janvier  t68i,  M.^  d'Ërad  de  Ray,  sœur  d'un 
président  au  préstdial  d'Alençon  ,  étant  supérieure.  Ce  mo^ 
nastère  possédait  une  chapelle  »  qui  fut  boisée  en  178s. 

3.*,  5.»  L^abbayedes  BéneéUctines  de  Stê'Gene0ièç€  ^  la 
Léproserie  et  la  chapelle  de  N.-D.  de  Lazareth  ,  établies  dans 
le  mOme  fauhourg,  étant  situées  sur  le  Icrriloire  de  Tanclenne 
paroisse  de  S.-Palern,  c'est  à  cet  article  qu'il  en  sera  fait 
mention. 

Hi.sT.  FEOD.  La  ])aroisse  de  Montsort  ayant  été  distraite 
de  la  province  du  iMaiiie,  comme  on  Ta  vu  plus  haut  ,  p.  2  i4  ♦ 
pour  être  donnée  aux  seigneurs  d'Alençon,  sa  seigneurie 
de  paroisse  se  trouva  faire  partie  du  palrintoine  de  Fran- 
çoise d'Alençon ,  aïeule  d'Henri  IV,  et  réunie  au  duché  de 
Beaumont  ,  érigé  en  sa  faveur  en  i543  ,  et  dont  le  siège  fut 
établi  à  la  Flèclie.  Fin  conséquence  ,  le  ressort  de  la  juri- 
diction de  ce  duclié  s'étendit  jusqu'au  fiuibourg  de  Mouisort 
jusqu^à  la  révolution  9  et  c'est  probablement  ce  qui  detcr- 
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nnîpa  les  iépdïés  ans  élats-gënéraax ,  chargés  là  AéRniî- 
'<a(ioo  des  deoi  départemens  (  v.  I-cccCLXIX  à  comprendre 
cette  paroisse  dans  celui  de  la  Sarlhe.  Cette  seigneurie  passa 
dans  le  doinaÎDe  de  la  couronne  ,  comme  tout  le  duché  de 
Beaumoiltt  par  Faccession  de  Henri  de  Bourbon  au  trône, 
sôas te  nom  d'Henri  IV,  en  i58()  (v.  i-i32,  n  39()  ).  INous 
avons  vu  cî-dessus  que  les  propriétaires  du  fief  de  la  Graude- 
Barre,  élevaient  aussi  des  prélenlious  sur  la  seigneurie  de 
cette  paroisse. 

HIST.  civ.  Le  ministre  de  la  guerre  de  Puységur ,  ayant 
fait  décider  que  des  casernes  seraient  construites  dans  les 
principales  villes  du  royaume  ,  les  fondemens  de  celle  d'AIen- 
çon  furent  jetés  dans  le  terrain  ap|>elé  le  Champ  du  Roi ^  an 
faubourg  Montsort ,  et  la  première  pierre  en  fut  posée  le  23 
av  ril  1720,  par  M.  de  Pomereu,  iotendanl  de  Ja  province. 
On  y  grava  celle  inscription  : 

M.  DGC.  XX. 

Beg.  lud^  XPl  lkm,  MicII,  Ger9,  Roà.  SE  VOVESEU  ,  Reg,  à 
QmsUiigy  Prafedo  m  Aleiumm  et  ProQtneiâ^  œdes  milU. 
eonsimei.  dirigente.  P.  S.  Gaéronlt ,  arch. 

Les  murailles  ,  pour  la  construction  desquelles  on  em- 
ploya (1rs  matériaux  provenant  de  la  démolition  de  quelques 
tours  (lu  château  et  de  la  ville  et  des  parapets  des  murs  d'en- 
ceinte de  celle-ci,  étaient  déj  i  élevées  à  six  pieds  au-dessus  du 
sol ,  lorsque  ce  travail  fut  abandonné.  Les  fondemens  lurent 
combles  et  le  sol  applanî,  vers  1775. 

Une  grande  portion  d  une  autre  place  très-vaste ,  située 
au  même  faubourg,  appartenait  anciennement  aux  religieux 
de  l'abbaye  de  S.-Marlin  de  Séez.  Ceux-ci  la  cédèrent  aux 
comtes  d'Alençon  ,  pour  faire  l'emplacement  du  jeu  des 
Pouiies  oui  était  fort  de  leur  goûl,  puisqu'ils  en  possédaient 
un  proclie  de  leur  hôteJ  à  Paris ,  dans  la  rue  qui  en  porte 
encore  le  nom ,  et  dalas  presque  toutes  les  villes  oik  ils  faisaient 
quelque  résidence.  Une  partie  du  terrain  qu^occupait  ce  jeu 
avait  été  fieffée  à  dîfférens  particuliers,  ou  usurpée,  avant  la 
.  révolution. 

HiSTOR.  1417.  —  Le»  troupes  de  Henri  V,  roi  d^n- 
gleterre,  ayant  campé ,  en  1417,  dans  le  faubourg  Montsort , 
le  terrain  occupé  par  leur  camp ,  en  a  retenu  le  nom  de 
Champ  du  jKûi, 

1 467.  —  Lors  de  la  guerre  dite  du  Sien  Publie ,  les  troupes 
de  Louis  XI ,  qui  vint  loi-même  faire  le  siège  d'Alençon  , 
se  montrent  au  fistriboorg  de  Monisor  le  21  novembre.  Le 
goavemear  de  la  ville  pour  le  duc  d'Alençon ,  qui  avait  or* 
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iotMoé  4e  raser  ^Hôtel-Diea  «  laiibrAler  orfinboingleM/, 

ainsi  que  la  chapelle  de  Slc-Catherîne. 

i535.  —  Un  pommé  Benoît  Pîcher,  ayaok  commis  un 
sacrilège  dans  rëgli.«e  de  S.-Pierre  de  MofUtorl^  lot  condamné 
à  être  pcodtt  él  exéculé  «  k  a^décemb.,  à  «ne  potence  planlée 
devant  celle  église.  Aprè»  aa  WÊùrt ,  oa  kl  coupa  le  kras 
droit  qui  fol  cloué  à  la  potence,  et  ses  biens  fanNit  confiaqoés» 

1570.  —  Le  5  îuÎD  f  le  capitaine  Villarmoye  |  h  la  tête 
d^one  troupe  de  gens  de  pied ,  da  parti  calviniste ,  vient  se 
loger  dans  le  Caob.  Montaor  1  d^oà  il  se  retire  moyennant  une 
somme  d*argent. 

i589«  —  Henri  IV ,  après  s'être  rendn  mattre  du  Mans  , 
entreprend  le  siégt  d^Alençon,  Hertré,  charge  de  Tinves* 
tissement  de  cette  place ,  se  rend  maître  d^abord  dn  faubourg 
de  Mootsorl  y  et  achevé  cet  investissement  le  1.*'  décembre. 
Les  Anglais  de  Farmée  du  roi  étant  venus  camper  du  c6té 
de  Monisort ,  ce  fut  eux  qui  arrachèrent  avec  des  grapins 
en  fer\  le  pont-levis  t^ni  communiquait  an  boulevard,  par» 
vinrent  â  Tabaltre ,  gagèrent  la  forteresse ,  et.s^en  rendirent 
matlres.  La  garnison  fut  alors  obligée  d'abandonner  la  ville 
et  de  se  retirer  dans  le  château,  d'où  elle  capitula  le 
ou  le  aS  du  même  mois. 

17  )3.  —  Lors  de  la  défaîte  de  Tarmée  vendéenne  au  Mans, 
les  r  I  et  la  décembre  ,  un  grand  nombre  de  prisonniers  fails 
pat  i  amiee  républicaine,  sont  amenés  à  Alençon  ,  juges  et 
fisillés  dans  le  terrain  appelé  le  Champ  du  Rot. 

Nous  avons  ûùl  entrer  dans  ces  d<^taiis ,  sur  une  localité 
qui  irappartient  plus  au  département ,  parce  que  cet  histo- 
rique ,  il  un  haut  inléret ,  se  rattache  à  celui  du  diocèse,  de 
Faiicien  duché  deBeaumont,  le  fief  le  plus  important  de  la 
province  ,  et  à  une  commune  qui  ,  pendant  trois  ans  ,  a  fait 
partie  du  dépariement ,  et  parce  que  i  article  qui  la  concerne 
dans  le  Dictionnaire  du  âlai/te  de  Lepaige  (il'324)>  y  est 
tout-à-fait  insignifiant. 

MOi\TSOUÉAU  ,  nom  de  deux  établîssemons  religieux , 
qu'ils  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  IMontsoreau  en 
Anjou.  Le  premier  est  une  ancienne  conmianderie  de  l'ordre 
de  Mallhe  ,  à  laquelle  nn  fit^f  élaîl  annexe  ,  fondée  près  Télang 
du  même  nom,  à  2,8  hect.  au  iS.  du  hourg  du  Bailieul , 
réunis  par  la  suite  »  à  la  commanderie  de  Précigoé.  (  W  Tart. 

MàiLLEVL,  ) 

Le  second,  un  prieuré  établi  k  Yaas^  avec  un  fief  y 
attaché.  (  V.  Fart.  Vaas.  ) 

MOiMTSOREAU  >  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 

Véiëikg  dn  mêM  amn^  dépendant  autrefois  de  la  cotnman- 
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derîe  doDt  il  rient  d^élre  parlé  «  à  9,3  h.  an  da  Baiileol ,  «t 
dirige  au  nord  ,  traverse  la  partie  occidentale  de  la  commune 
de  Farcé  ^  et  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Sarthe  «  au  monlia 
des  (tu (MIL s ,  qu'il  fait  mouvoir,  après  un  cours  de  5  k.  1/2. 

IWRËiS,  nom  d^une  maison  de  la  ville  dn  Mans, 
située  en  face  la  porte  occidentale  de  la  cathédrale ,  k  Pangle 
de  Tescalier  des  rans  de  Gorron  et  de  la  rue  des  Chanoines, 
dont  elle  porte  le  n.<*  Irè-aremarquahle  par  ses  élégantes 
sculptures  du  style  de  la  renaissance.  Jac«|ues  de  Coorthardy, 
scholastiqne  «  ^uis  archidiacre  de  Tédise  du  Mans ,  et 
prieur  de  V|voin«  frère  de  Tillustre  P.  de  Coorthardy, 
premier  président  au  parlement  de  Paris  «  fit  constmire  cette 
maison»  qui  appartenait  au  chapitre  de  S.'Julien9  et  ou  Ibt 
logé  Louis  XI ,  lors  de  son  voyage  et  de  son  séjour  au  Mans  | 
en  1^67.  (  V,  in>a76 ,  ^77 ,  764.  ) 

MORTE-A  PARANGE ,  nom  donné  k  la  rivière  de 
Vive- Parante  ,  après  qu'elle  a  reçu  celle  de  Coësloto ,  parce 
qu'elle  approche  alors  de  son  confluent  dans  THuisnc  ,  lequel 
a  lien  près  le  hameau  de  Parance  ^  commune  d'Yvré  TEvcque. 

(  V.  l'art.  VIVE  VABAKCE.  ) 

eau  morte  ,  stagnante  ; 
ruisseau  que  nous  avons  désigné  ailleurs  sous  le  nom  de 
Pouvray;  t  V,  ce  mot.  ) 

ruisseau  dont  le  véritable  nom 
a  été  corronripu  ,  et  doit  être  Mortes-Eves  ,  Morluœ  yitjuœ, 
11  prend  naissance  â  Tclang  du  mcmc  iioin  ,  dans  la  com- 
mune de  Pontlieue  ,  coule  au  sud  ,  en  traversant ,  dès  sa 
naissance  ,  la  grande  roule  du  Mans  à  Tours ,  et  va  se  jeter 
dans  celui  de  l'Arche-aux-Moines»  à  4  h.  au  S.  O.  du  châ- 
teau des  Hunaudiéres,  en  Mulsanne  ,  après  un  cours  de  a^j 
hecl.  sculernenl,  sans  avoir  fait  mouvoir  de  moulins. 

MOHTIER,  nom  d'un  ruisseau  qui  prend  naissance  près 
le  fit  f  du  iut;me  nom,  iaisant  Tobjet  de  Farlicle  suivant,  sur 
la  lisière  du  bois  des  Galonnés  ,  en  la  Bazoge ,  se  dirige  à 
Test-sud-cst ,  et  va  confluer  dans  la  S mhe  ,  à  1,3  h  an  sud 
du  bourg  de  la  Guierche.  —  Le  nom  de  Mortier,  que  porlenl 
un  assez  grand  nombre  de  lieux  d^ns  le  Maine,  y  indique 
encore  di  s  mares  ou  irons  remplis  d'eau. 

MOUi  1ER  (  LE  ) ,  anciefinc  châtcllenie,  à  laquelle  était 
annexée  la  seigneurie  de  paroisse  de  la  Bazoge  (  v.  cet  art.  ) , 
située  à  2,9  h.  O.  N.  O.  de  ce  bourg  ,  pn  ^  de  laquelle  nous 
avons  dit  qu  avaient  été  ironvces  des  traces  de  la  voie  ro- 
maine qui  conduisait  vers  Jublains.  La  juridiction  de  cette 
châtellenie  était  exercée  par  le  lieutenant  de  celle  de  Lavardin« 
dont  le  3iéga  était  à  Conlie ,  et  ses  appellations  allaient  à 
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Beaumont-le-Vicomte  «  tandis  que  celjjfîs  de  la  châtellenie  de 
Lavardîn  étaient  poriées  au  présldial  du  Mans. 

MOTTE  ACH ART  (  la  ),  châtellenîe  située  à  S.-Jean 

<le  la  Molle.  V.  cet  art.  —  Le  nom  de  Motte,  Mota ,  Moiha, 
signîfiaiL  dans  la  basse  latinité  ,  colline  ,  fort  ;  d'après  les- 
usages  féodaux  et  suivant  la  coutume  du  Maine,  c'était  le  Merc 
féodal  où  se  rendaient  les  devoirs  et  lionunages  cl  se  payaient 
les  rentes  et  cens  dus  par  les  va^seaux  ci  ceusitaûes,  aux  sei-  - 
gnenrs  ei  suzerains. 

HOTTE  D^AaTnEZÉ  ;  voyez  ari  hezé. 

MOTTE  CHAJUVE ,  ou  CHAUVIN  j  voyez!  art.  vaiîcé. 

MOTTE  DTGÉ  ;  voir  moot  jallu. 

MOTTE-GAUTHIER  DECLli\'GfIAMP;  MonsGaliem 

de  Ciino  Cumpo.  iSous  ne  plaçons  ici  ce  nom ,  que  parce  qu'il 
est  sans  cesse  associé  ,  dans  l'histoire  du  Saosnois,  a  ceux,  de 
ses  autres  forteresses  ,  construites  ou  relevées  par  Robert  II 
Tâlvas  ,  surnommé  le  Diable*  V.  l'art,  saosnois.  On  suppose 
que  la  Molle  -  Gauthier  devait  exister  (bns  renreinle  du 
cliàleaii  tle  Clinchamp,  situé  à  9  h.  N.  O.  du  bourg  de  Che- 
miliy  ,  paroisse  du  l^erche  ,  actuellement  du  département  de 
rOrne ,  à  5  k.  i/a  E.      N.  E.  de  Maint  r-s. 

MOULfi\S  ,  ancienne  châtellenîe  et  prieuré,  situés  dans 
la  paroisse  de  S.-llenu  du  Piain.  V  ^  cet  article. 

MOULIi\S-LE-CARBOi\i\EL  ,  LE-  CARlîONET  , 
DU  CAilliONNET;  Moiinœ ,  Maiendinœ  ;  commune  (  A- 
DASTRÉE  ,  du  canton  et  à  11  kilom.  O,  O.  S.  U.  de  Saint- 
Patern,  de  Tarrondiss.  et  à  '2%  k.  O.  de  Mamers  ;  à  44  N. 
1/4 du  Mans;  autrefois  du  doyenné  de  Fresnay ,  du 
Grand  -  Archidiaconé  ,  du  diocèse  et  de  réiect.,  du  Mans. 
—  Distanc.  légal.  :  i3,  34  et  5a  kilom. 

DESCEiJt».  Bornée  au  N.  O.  et  au  N,,  par  la  rivière  de  Sarthe, 
qui  la  sépare  de  S.-Cénery  (  Orne  )  ;  au  N.  E. ,  par  Hellou- 
(Orne)  ;  à  TE. ,  par  Gesne-le'^Gandelin ;  au  S. ,  par  Aasé-le- 
Boisne  et  Sougé -le- Ganeloa  ;  au  S.  O,  et  à  i'O.,  par  S.<«- 
Léonard  des  Bois  ;  cette  comuiuoe  forme  une  eipèce  de 
carré  irrégulier ,  de  3  k.  de  côte ,  au  N.  N.  R.  ;  4  ^*  1/2  à  TË. 
&  £.  el  au  N.  N«  O.  ;  et  de  5  k.  au  S.  (  >.  —  Le  bounrg/,  bâti 
CD  amphithéâtre , .  sur  Je  cdté  occidental  d'un  côiean  aases 
élevé .  se  compose  d^une  assez  jolie  rue  y  qui  s'étend  au  nord  , 
eu  parlant  de  l'extrémité  occidentale  de  Tégiise  Guile-ci 
peu  remarquable ,  à  porte  occidentale  romane  fort  simple , 
les  autres  ouvertures  du  genre  gothique  primordial;  à 
ciocher  en  flèche  assez  allongée.  Cimetière  attenant  an  côté 
nord  de  l'église  «  entouré  de  mtirs  d*appui.  Le  château  t  situé 
dans  ie  boufg ,  ayant  l'apparence  d'unç  simple  midOù  boar- 
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geçîsilj»  ^vec  cour  el  j^in ,  entourés  à-uae  àoMe  enoeiM 
de  niorailks  f  n^a  de  remarquable  que  deux  asse^  Mïts  pyre- 
midûs  en  granit  de  Hertré  ^  dit  é'AleaçiMi^  iqiii  ornent  sa 
porte  dWr^  t  91  une  l>eUeaire«e  de  pen^iers  qui  s'étend 
à  l*eat. 

pOFUt.  De  i59  feux  sur  les  itals  de  l'élection  ;  elle  est 
actaeJlemeDt  de  agfi*  comprenant  5o6  indiv». mâles ,  5 16  fe- 
melles ^  total»  ifOaa»  dont  ]o5  dans  le  bourg;  4o  à  4^ 
à  chacun  des  hameaux  de  la  Gueroisière ,  de  la  Brosserie , 
de  la  Bignerie ,  de  la  Rivière  ,  de  Godefines  ne  i,  el  2S  à  36  •  ^ 
cens  de  rOuchOf  du  Poiit-S«-Céaery  »  d(s  Qiain|ioirîer  et 
de  la  fiarberie. 

AImn\  ééeeratM  De  i8o3  k  1812  înclosiv.  «mariag.,  gs; 
nalai*»  349 1  déc*»  aSu  »^  De  iA|3  k  i8aa  i«Qanag«  ^  36; 
iiaiss.t335.;dé€.,  268.  . 

Bisnr.SiCClis.  Eglise  dédiée  à  S«-Sjmpbbiieii  {  fête  pâtro* 
nak  oa  assemblée  »  ie  dimanche  le  pins  prochain  da  aa  aoAl  » 
fête  de  ce  aatnt. 

-  Lacnre  9  d'environ  900 1.  de  revenu  ^  Aalf  à  la  présentation 
de  raUd  de  S  -  Vincent  du  Mans»  La  chapelle  ft.-Jacqnes ,  k 
celle  des  seignears  de  la  paroisse^  valait  5b  h  d.e  rjevepn. 
Cette  diapelle»  attenante  k  Téglise  parobtflale,  servait  à  Tin- 
hnmalion  de  ces  seignears  :  on  y  remarque  encore  un  tombean 
sans  inscription. 

HIST.  FÊoo.  La  seigneurie  de  paroisse  >  annexée  au  châtean, 
était  possédée  dans  le  moven  âge ,  par  une  famille  qui  en 
portait  le  nom  ,  ainsi  qnil  était  d^usage  alors.  D.  IVlar^ 
tène  {Annal,  col,  y  564)9  GausbciL  cl  Thibault  de 
Moulins,  comme  témoins  à  Facte  par  lequel,  en  J097, 
Robert  de  Juillé  fait  don  de  l'église  d^Assé-le-Roisne  ,  au 
monastère  rlc  S.- Vincent.  11  est  probable  que  le  surnom  tle 
Carbonuel  ou  Carbonet,  que  porte  cette  paroisse,  lui  sera 
venu  de  l'alliance  de  la  faniiiie  tle  Moulins  avec  celle  de  ce 
nom,  dans  laquelle  sera  passé  cette  seigneurie.  On  trouve, 
dès  ii58,  un  Henri  Caibonncl  au  nombre  des  seigneurs 
manceaux  qui  se  crcisèreut  pour  la  Terre-Sainte  ,  avec  Geof- 
froi  IV  de  Mayenne.  On  peut  croire  que  Jean  Carîjonnel  , 
qui  accompagna  le  duc  d'Alençon  ,  en  lor^qu  il  se 

rendît  à  Saumur,  pour  assister  au  Pas  d'armes  qu'y  tint  le  roi 
René  ,  duc  d'Anjou ,  et  un  autre  Carbonnet  ,  cité  au  nombre 
des  gentilshommes  du  parti  du  duc  d'Aiençoii  et  (1<  s  princes, 
qui  entrèrent  renforcer  la  garnison  d'Alençon ,  le  4  no- 
vembre i4^7  1  ^'O"^  les  entres  de  Jean  de  Laval  ,  neveu  dtt 
maréchal  de  Lohéac  ,  étaient  seigneurs  de  Moulins. 

Quoiqu'il  en  soit  »  cette  terre  passa  posténeorement  dans 
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h  famille  de  Vrez^  et  iîit  apportée  en  âot ,  la  fin  da  i5.* 
siècle,  par  Jac^nine  de  Près,  k  J'oachîm^.de  Jupilles^  sêi* 

fneor  ^UQe  lerre  de  ce  nom,  sitaée  dans  la  paroisse  de 
y é.  (T.  cet  an.) 

Cfarisiophe  de  Japilles ,  seîâ;neor  de  Monlîns ,  Oisseau  (  le 
Petit-  ) ,  etc. ,  laissa  deai^  fils  ,  dont  Michel-François ,  le 
poîné  ,  fut  partagé  de  la  terre  de  Moulins ,  et  commença  1^ 
branche  de  Ju pilles  de  Monlios.  Le  pelit-fils  de  celui-ci; 
El.  Bon  Fr.-Alcx. ,  ayant  épousé  ^  en  1 747  >  Bonne  Josephe- 
Léonore-Thérèsc  ,  sa  coasine ,  de  la  branche  atnée  ,  la  lerre 
de  Moulins  se  trouva  de  nouveau  réunie  entre  leurs  mains» 
à  celles  de  Jupilles  et  d'Oisseao.  La  petite-fille  de  ces  derniers 
a  porté  ,  par  mariage,  la  terre  de  Moulins  ,  à  M.  le  chevalier 
Cboisne  de  Triqueville  ,  propriétaire  actuel. 

11  y  avait ,  en  outre  ,  (Uns  celte  paroisse  le  fief  de  1^  Douet* 
tée  ,  situé  à  1,2  h.  au  nord  du  bourg. 

HISTOR.  Le  territoire  de  Moulins  ,  s'avançanl  au  nord 
jusqu*au  bas  ducôteau  sur  lequel  ctail  construite  la  lorteresse 
de  S.-Cénery,  si  célèbre  par  les  attaques  dont  elle  a  été 
robjet ,  dans  les  11.'  et  siècles,  l'historique  de  ces  deux 
localîtcs  ne  peut  être  séparé  ,  et  S.-Cénery  ,  actuellement 
dudéparlemenl  de  l'Orne,  ayant  été  compris  dans  celui  de 
la  Sarthe  ,  de  17^)0  h  i^qS  ,  nous  lui  consacrerons  un  article, 
comme  nous  Pavons  fait  pour  Montsort ,  ne  fut-ce  que  pour 
ne  pas  détacher  de  notre  li. gloire  nationale,  les  riches  feuillets 
que  cette  petite  forteresse  lui  a  fournis.  (  V.  Tart.  smjst-^ 

CÉNERT.  ) 

HTDROGE.  La  rivière  de  Sarthe,  ainsi  qu\*l  a  été  dit  ,  limite 
la  commune  au  nord-nnesl.  Un  pont  en  bois,  sur  celle 
rivière  ,  sert  de  communication  entre  le  bourg  de  S.-Cénery, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  ,  et  Je  hameau  appelé 
]t  Poni  de  6>-Cenery ,  espèce  de  téle  de  pont  en  effet,  sur 
sa  rive  gauche.  Le  territoire  est  de  phis  arrosé  ,  1°  par  le 
ruisseau  de  la  Barberîe  ,  qui  prend  naissance  à  i,3  h.  à  Tesl- 
sod-est  du  bourg  «  et  couje  au  nord ,  pour  aller  jeter  ses  eauic 
dans  la  Sarthe ,  après  uo  cours  de  3,3  h.  ;  2.^  ,  par  celui  de 
laDonettée,  au  nord-est ^  qui  se  jeté  dans  la  niénrie  rivière, 
âprès  un  cours  de  c  k.  seiilement.  —  Moulin  du  Désert,  k 
Ué  y  ftar  la  Sarthe. 

GiolîOG.  Soi  généralement  monlueux  et  élevé  ,  hérissé  de 
roches  escairpées,  dont  une  appelée  le  Four-J3eIin  ,  au  sud- 
est  ^  une  autres  les  Ëcotais ,  à  Touest.  Terrain  primitif  ei 
secondaire  y  offrant  des  schistes  argileux ,  des  grès,  du  cal- 
caire jurassique  %  exploité  comme  pierre  de  taille  à  la  Douet-^ 
tée  et  à  Çh^pfiriér  ;  4e  la  lôartfe  grise ,  ei|i  extracMon  à  la 


Digitized  by  Google 


224  MOULINS-LE-CARBONIVEL. 

ferme  de  la.Michardîère  ;  du  mioerai  de  fer  «  qui  sert  à  ali* 
menter»  en  partie ,  la  forge  de  la  Gaadînîère  (  cet  art.). 
Il  est  possible  qoe  les  roches  porphyriiiques  observées  à 
S.- Léonard ,  se  rencontrent  aussi  sor  Moulins*  On  appelle 
Désert,  le  site  agreste  et  tont-à-  fait  saovage ,  qui  domine  les 
deux  rives  de  la  Sarthe  ,  près  et  à  IVuest  du  Bourg  de  S.-Cé* 
ner^' ,  au  milieu  duquel  on  remarque  y  sur  la  rive  droite  de 
la  barthe,  la  chapelle  de  S.*Cénery ,  dans  laquelle  se  trouve 
une  pierre  vénérée  par  la  pîéié  des  habitans ,  comme  ayant 
servi  de  lit  à  ce  solitaire  >  et  sur  Tautre  rive«  au  milieu  des 
rochers  y  la  fontaine  appelée  aussi  de  S.'Cénery. 

PlanÈ.  rat.  Quelques-unes  des  plantes  que  nous  allons  in- 
diquer ,  se  trouvant  indistinctement  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarlhef  nous  désignerons  par  une  astérisque ,  celles  qui  se 
trouvent'  an  milieu  des  rochers  de  S.  Ccnery^  comme  sur  ceux 
de  Moulins  :  *—  *  Ceterach  odficinarum  ^  bauh.  ;  Chrysos- 
plenium  opposilifolium ,  lin.,  à  la  fonlaine  de  S.-Cénery; 
Circea  Lutetiana  ,  lin.;  *  Géranium  lucidum  ,  UN.  ;  Lylhram 
liyssopifolium  ,  LIN.;  Oxalis  acclosella,  un.;  Scilla  nut jiis , 
SMITH.  ;  Sedum  cœpca  ,  lin.  ;  *  S.  rupesire,  VILL.  \  *  Silece 
nulans  ,  un.  ;  Uii'biculus  pencluliiius  ,  DEC. 

CADASTR.  Supe  rficie  lolalc  de  i  ,63o  hecL  96  ar. ,  se  sub- 
divisant comme  il  iull  : —  Terr.  laljour.,  1,116  h.  61  ar. 
82  ceiiL;  en  5  ciass.  :  évaluées  à  6»  12,  24.,  3o,  36  f. — Jard., 
i4- gi-i^  i  3  cl.  :  a  3G ,  4  el  Fo  f. —  Prés,  179-49-10  ;  4 
cl.  :  20,  5o,  70,  90  f.  —  Pàtm. ,  84-33-3o;  4  cl  :  6,  i5, 
4o,  5o  f.  —  Bois  luillis  ,  auhi.,  126-32-95  ;  4  cl.  :  12  »  24i 
3o,  4o  —  Landes,  i(^-o6  85  :  j  ei.  :  2  ,  12  ,  24  f.  —  Mi- 
nérales ,  i3-45-oo  ;  à  6  1*  —  Etangs  ,  o-52-6o  ;  à  5o  f.  — 
Marcs,  I  45-io;à2f. — Soldes  propr.  bâties,  11-27-64: 
à  3G  f.  Ohj*  non  impos  :  Egl.  ,  ciniet ,  o-32-qo.  —  Cheni  el 
plac.  publ. ,  54-96  00.  —  Riv.  el  ruiss. ,  o-a  -  Sg.  =  aSS 
maisons  1  en  7  cl.,  éval.  de  2  à  60  f.  —  i  moulin  ^  à  35o  f« 

11  I  Propr.  non  bâtict»   3<),4o4  f.  »  c«  )    /     ,0  c 

lUvBNO  iinpos.  I      ^     ^^^^    *     |>^^3^     ^     j   42,743  f .  »  c 

CONTRîB  Foncier,  4»756  f.  ;  personn.  cl  mobil. ,  463  f.; 
porl.  el  icn.  ,  147  i«  ;  9  paleolés  :  dr.  fixe,  4^  c.  ;  dr. 

proport. ,  37  f.  16  c.  Total. ,  5,445  f.  66  c.  —  Perce^lioa  de 

S.-Georges-ie-  (iau  lier 

CULT  Superficie  variée  en  terres  argileuses  fortes  ,  aqua- 
tiques dans  les  fonds  ,  sablonneuses  el  brûlantes  sur  les 
hauteurs  ,  mediorremeni  {noduclive  en  général  ;  cultivée  en 
céréales  dans  la  proportloii  d  un  liers  i.u  tiouient  et  en  orge, 

deux  tiers  en  seîgk}  avoine  et  sarrasin^  dont  il  y  a  insof- 
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fisance  de  ifi  h  i/3  pour  la  nouiTitiire  des  habitans;  en 
trèfle ,  chanvre ,  pommes  de  lerrre  «  etc.  ;  beaaeoup  d^arlires 
à  cidre ,  châlaigoers  9  etc.  ;  une  assez  grande  qnanliié  de  boîs. 
Elève  de  quelques  poulains ,  d^un  bon  non^e  de  béies  k 
cornes  »  de  beaucoup  de  moutons  «  dont  on  certain  nombre 
pour  Pengrais  ;  de  peu  de  porcs  ;  point  de  chèvres ,  cet 
anîmaî  étant  inierdît  par  les  baux.  —  Assolement  trieulial  « 
généralement  ;  6  fermes  principales  ,18  moyennes  «  70  bor* 
dages  environ,  la  plupart  réunis  en  10  hameaux.  ^  4o 
charmes ,  presque  toutes  traînées  par  bœufs  et  chevaux  » 
quclqu  's-unes  en  sohalage.  s=  Commerce  agricole* ,  consis* 
taal  en  grains  «  dont  il  n^y  a  que  déplaceoi^nt  et  non  ex* 
portation  réelle;  graine  de  trèfle^  chanvre  et  fil,  fruits  et 
cidre  9  de  bonne  qualité  ;  bois  de  chaufTage  ,  besliaux ,  pou* 
lains  ,  moutons  gras ,  oies  grasses  «  plumes ,  etc. 

=:  Fréquentation  des  marches  de  Fresnay  1  d^Alençon 
(Orne  ) ,  de  la  Poôlé  (  Mayenne.  ) 

IWiUSTR.  Fabricalion  <le  toiles  ,  pour  laquelle  il  y  a  3o  à 
3S  métiers  bailans  ,  façon  de  Frusnay  et  d'Alençon  ,  qui  se 
vendent  dans  ces  deux  villes.  Exiracliuu  du  minerai  de  ici  ,  d^ 
la  pierre  de  taille  ,  de  la  nîarne  ,  etc. 

R(>UT  ET  CH..M.  Aucune  voie  de  communication  importante 
ne  traverse  ce  territoire  ,  dont  les  cbemins  vicinaux  sont 
passablement  praliquabies. 

LIEUX  RtMÀRQ.  Comme  liabii. liions  ,  le  cbâieau  seulement. 
Celui  de  Tancien  fief  de  la  Douellée,  est  sans  intérêt  aujour- 
d'hui. Sous  le  rapport  des  noms  :  Le  Pont-S.-Cénery  ,  de 
sa  situation  à  .''entrée  du  pont  qui  comrtmnicjue  a  ce  bourg  , 
sihié  sur  Tautrc?  hnn\  de  la  Sartbe  ;  la  Uivicre  ,  de  sa  proxi- 
mité du  même  cours  d'eau  ;  le  Désert ,  la  Bi^rle  ;  la  Lou- 
vcrie  ;  les  V  aux  cl  le  Val  ;  les  Saussaies  ,  le  Pin  ,  les  Genêts  , 
la  lioulardière  ;  le  Mineray  ;  la  PolcriCi  qui  indique  une 
ancienne  usine  qui  n'existe  plus. 

fcTABLISS.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  re- 
cette buraliste  des  conirib.  indirect.,  débit  de  poudre  de 
chasse,  déb.  lie  tabac,  liur  de  poste  aux  lettres,  à  Alençon. 

MOULLWiEUX  f  cbâitau  situé  commune  d'AsnièreSy 
dont  il  a  été  déjà  parlé  à  cet  article  (  1-36  ) ,  sur  la  ri^re 
gauche  de  la  Vègre  qui  le  sépare  du  bourg  «  Tnue  des  plus 
agréables  habitations  du  département  par  ses  jolis  dehors. 
Eb  i6i4  y  ^  ^^^^^  Mouliarienx ,  à  laquelle  était  annexée , 
outre  la  seigneurie  de  paroisse  d^Asnières,  celle  de  S.- Pierre 
des  Boîs  (  V.  cet  art.  )^  en  partie ,  était  possédée  par  Michel 
le  Gibolf  chevalier,  sieur  de  la  Paonière  ,  fils  de  François 
•t  de  Louise  de  G>urtarveL  En  ifiSj ,  demoiselle  Louise  de 
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Maridor^  MTeave,  est  luxée  à  on  inoQdf|aetttre ,  pour  ladite 
t^rre  de  Mouliiivîeiix  »  ao  rôle  da  ban  et  de  IVrière-ban  de 
la  province  du  Maine.  —  Florent  Baslard,  écuyer,  et 
Gabnel  de  la  Jailte  ,  écoyer ,  sont  taxés  ait  même  rôle  ,  le 
premier  à  20  I.  »  et  le  second  à  un  mousquetaire ,  comme 
sieurs  de  la  RouïUonnière  et  da  Chastekt ,  fieft  de  là  même 
paroisse  «rAsnières. 
MOY 1 110\  ;  voyez  MorrRON, 

MOZÉ ,  ancien  fief  situé  «ïans  la  paroisse  d^Assé-le-Bibonl 

(  V.  cet  art.  ) ,  à  3  k.  au  N.  du  bourg  ,  et  aussi  il  3  k.  à 
l'O.  tle  èeauiiionl- sur  -  Sarthe.  Cette  terre  appartenait, 
en  1761,  à  M.  HIanchardoii  de  Mozé  ,  commissaire  des 
guerres  ,  noiiiinë  i  'un  des  60  associés  du  bureau  d'Agriculture 
du  Mans,  de  la  société  d'Agriculiure  de  la  généralité  de 
Tours,  lors  de  la  crcalion  de  celle  socleié.  ' 

MUE  (la),  Muta,  Muiam,  Meniula  ;  zxïûtw  fief  appar-  ; 
tenaijl  d'abord  aux  évôques  du  Mans,  Duîs  au  chapilre  dio- 
césain, situé  dans  la  paroisse  de  S.-Favacc  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  S  ni  lie,  un  peu  au-dessous  des  Moulins  à 
TEvêque  ,  à  1,8  h.  N.  de  la  ville  du  IMans.  Il  en  est  fait 
menlion  dans  1  hîsloîre  ecclésiastique  du  diocèse,  dès  les 
temps  les  pins  recules,  pnistpie  S.  Uoniain,  prclre  ,  Pun  des 
apôtres  évangélisles  de  la  province,  rendit  cet  endroit  célèbre 
vers  le  conrimencempnl  du  4-  *  siècle  ,  par  les  miracles  qu  il  j 
y  opéra  (v.  son  arl.  à  la  biogr.).  —  Sigefroy,  29.^  ev.  du  Mans, 
de  960  à  693  ,  à  qui  Ton  reproche  la  dilapidation  des  biens  | 
de  sa  mense  épiscofiale  ,  enrichit  Albéric  ,  son  fils  naturel , 
de  différentes  terres  qui  en  faisaient  parlie  ,  entre  autres  d'une  ' 
vUla^  appelée  la  Mue,  située  près  le  Mans.  — En  1028, 
Avesgaud  %  neveu  et  successeur  de  Sigefroy  ,  étant  en  dif- 
férend avec  le  comte  du  Maine,  Herbert  dit  Eveille- Chien  , 
fait  forlifier  son  cliâteaa  de  la  Muë%  où  il  se  retire,  mais 
Tabandonne  bientôt  et  se  sauve  dans  celui  de  la  Ferté  Hernard, 
sur  Tavis  qu'il  reçoit  que  Herbrand ,  à  qui  il  avait  donné  le 
commandement  du  château  de  laMuë,  négociait  avec  son 
ennemi»  Ce  trait  historique  parait  apocryphe  pour  la  Muëet  se 
rapporter  plus  réellement  au  château  de  Duueaù  (  v.  cet  arl.  ). 
—  L^évêque  Arnaud,  1066- 1081,  ayant  recouvré  plusieurs 
terres  de  Tanden  domaine  épiscopai ,  £sit  don  à  sou  chapitre 
de  celle  de  la  Muë,  que  celui*  d  a  toujours  possédée  depuis*  — 
1,'évêqae  Hoël ,  banni  de  sa  ville  épiscopale  par  suite  de 
longues  et  violenies  altercations  avec  le  cdmte  Ho^es  in, 
rentre  an  Mans,  la  veille  de  la  fête  des  Apôlres,  h.  Pierre 
et  S.  Paul ,  de  Tannée  loi^g.  te  comte ,  pendant  la  soleir 
niié  religieuse  qui  a  lien  le  lendemain ,  pose  sur  Tattiel , 
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ca  signe  die  reconcflîatîon ,  nne  déclaratiotf  f^r  la^éllft  3 
exemple  différens  bîens  de  Févéque  el  des  chânoiiles  4  eet#è 
eotres  Ja  terre  de  la  Muë  ^  de  tous  devoirs  ^  couluméa  ^ 
charges ,  péages  et  exactions  ,  leb  qu'il  avait  dfoic  d*en  Ifev^ 
ailktirs.  La  Mue  n'est  plus  qu'une  petite  ferme  aeiourd^bttî» 
MULSAIVI^E,  MËRSËNNË  (  Le|>aige  MëRCENëT 
(  Kxpiily  );filulsanœ,  Mursenna;  de  Mu/sus^  peut-éîré  i  parce 
^o*on  y  reeneîllait  beaucoHp  de  miel  ?  CommQne  cadastrée  , 
dn  canton  et  à  9  kîl.  N*  d'Kcomnioy  ;  de  Tarroiid»  et  à  k. 
S.  do  Mans  ;  jiadiA  des  Qointes  «  du  dtoc.    de  Teiect. 

da  Mana.  —  Dtsianc.  légal.  :  10  et  li  kil/ 
-  DESCRlVT.  Bornée  do  N.  ati  N.  £. ,  par  Pontlieue  et 
Rnaildin  ;  à  TE»!  an  S.  E.,  et  partie  au  S. ,  par  Theioché  ; 
an  Sg encore  «par  Laigné  efe  par  Afoncé ,  celui-ci  en  partie  ; 
à  VOr, ,  par  Moncé  ;  cette  commune  a  Ja  forme  d'une 
oreille  homainei  dont  la  partie  convexe  est  à  i'orient  et  ta 

Sanie  concave  à  Focddenu  Diamèt.  longîiud. ,  du  N.  N  G.  au 
.  9  de  6  k.  $  le  transversal  »  on  d'E.  à  O. ,  de  3,7  h.  l.e  virus 
bourg,  situé  à  i  k.  i/q  de  rextrémilé  méridioiiak'  dn  [iremier 
de  ces  diamèt.  et  au  cebtre  du  second  ,  loui  |>rès  el  à  la  trauche 
de  la  roule  royale  du  Mans  à  Tours ,  ne  se  compose  que  d'un 
pelit  nombre  de  uiaisons  disséminées  autour  de  l'église.  Un 
plus  grnnd  nombre  ,  dont  quelques  auberges ,  bâties  des  deux 
côtés  de  la  même  roule  ,  surtout  du  côté  gauche,  constituent 
Je  bourg  neuf.  L'un  et  l'autre  sont  bâlis  sur  un  côte^îu  qnî 
domine  au  nord  Je  cours  du  ruisseau  de  Hhône.  Eglise  petite 
et  peu  remarquable  ,  du  genre  gothique  primordial ,  à  cloi^her 
en  flèche.  Cimetière  enloui;ant  Tégiise^  eneeint  de  murs 
à  hauteur  d'appui. 

POPUL.  De  79  feux  anciennement,  on  en  compte  actuelJe- 
ment  1  76  ,  couiprenant  87 1  indiv.  mMes,  ^38  femelles ,  tolal^ 
809  ;  doni  I  Sc) ,  dans  les  deux  bourgs  ;  87  ,  82  ,  ^3  et  19  aux 
hameaux  de  l'Arpent ,  de  la  Ciiesnaye  »  de  Beanniortier  et 
des  Gotiplllères. 

i}/ou(f.  derenn.  De  i8o3  à  1823  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  48 1 
naissanc.  ,  200  ;  décès. ,  i6a.  —  De  l8i3  à  iSas  :  mariag*  4  ' 
58  ;  naissaoc. ,  249  ;  décès  ,  184. 

HfST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  Ste-Marie  Magdeleîne  ;  as- 
semblée Je  dimanche  le  plus  rapproche  du  23  juillet.  La  cure  ^ 
qui  valait  4oo  1.  seulement  de  revenu  ,  était  à  la  présentation 
du  chapitre  diocésain ,  à  qui  Tévéque  Gervais  ,  qui  siégea  an 
Maoa  de «1036  à  toSS,  la  donna»  ainsi  que  les  dîmes  de 
la  paroîâsse  ,  évaluées  à  300  1. ,  en  1790.  11  y  avait  une  cha- 
pelle an  château  de  la  Uocbère ,  dont  11  ^a  être  parlé. 
ttsTé  Hoii4  La  ae^ewie  de  paroiase  t  était  annexée  k  la 


Digitized  by  Google 


228  MCLSANNE. 

prévAtë  roY^k  èn  cliapître  de  Péglîse  du  Mans ,  à  qui  Téréque 
Gervaîs  l'avait  également  donnée,  avec  plusieurs^  autre» 
fiefs  en  Mulsanne.  Aînsî ,  ce  chapitre  possédait ,  à  IVpoqae 
de  la  révolulîon  ,  cuire  les  dîmes  évaluées  ci- dessus  «  le 
woulîn  du  bourg  ♦  valant  a4o  1-  de  revenu ,  le  lieu  de  la 
Houssière  ,  1006  1. .  le  Pré  de  la  Marre,  a5  1.»  et  quelques 
autres  pièces  (le  terre. 

Il  y  avait  en  outre,  dans  la  paroisse,  deux  .terres  nobles 
assez  îm portâmes  ,  savoir  î  * 

1.0  La  Rurhère,  à  laquelle  étaient  attachés  plusieurs  fiew , 
relevait  du  comté  de  Belin  (  v,  cet  art,  I-i45  ;  »  et  fut  taxée 
à  20  1.  ?u  rôle  (lu  ban  e\  de  Parrière-ban  ,  dressé  en  1^79» 
sans  désignation  de  propriélaire.  Possédée  anciennemenl  par 
la  famille  de  Vigiinl<  s  ,  elle  passa  par  acquêt  dans  celle 
Chouel  de  Vlllenues  ,  ci  e>t  échue  par  héritage  à, M.  ic 
Baigneux  de  Court  iv  al ,  propriélaire  actuel.  Sîlué  à  i  k.  E* 
du  bourg,  le  château  de  la  Kochèrc  est  construit  dans  une 
position  élevée ,  d'où  la  perspective  s'elend  au  midi  sur  les 
bourgs  de  Theloché  ,  Laigné  ,  Saint  Gervais  ,  le  château 
du  Plessis  et  une  grande  partie  de  la  plaine  du  Bcliiiois.  Du 
style  du  premier  temps  de  la  renaissance  ,  ce  château  est 
flanqué  de  deux  tours  rondes  au  nord  ,  et  de  deux  pavillons 
carrés  au  sud.  Il  est  accompagné  d'une  chapelle  ,  d  un  joli 
jardin  où  se  trouvent  deux  serres  et  où  Ton  élève  un  grand 
nombre  de  beaux  orangers  et  de  plantes  étrangères  ,  de  pro- 
menatîcs  et  bosquets  ,  dessinés  a  Tanglaise  ,  donl  une  [  arlie 
taillée  dans  les  rochers,  d'où  celle  terre  a  pris  son  nom  ;  de 
boîs  considérables  ,  de  prairies  et  d'une  belle  pièce  d'eau. 
C'est  dans  les  dépendances  de  ce  chàieau  ,  «jnc  la  garde  na- 
tionale du  Mans  est  allée  plusieurs  fois  ,  depuis  i83o,  avec 
Tagrément  du  propriétaire ,  s'exercer  au  tir  du  fusil  et  du 
canon. 

a.**  Les  Hunaudières,  terre  à  laquelle  étaient  également 
annexés  plusieurs  fiefs  ,  et  qui ,  comme  la  précédente  ,  res- 
sortait du  comté  de  Belin  :  elle  appartenait  anciennement  a  la 
Êimillede  Rennsson  ,  d'où  elle  passa  ,  par  héritage  ,  dans  celle 
de  Vanssay.  Située  à  4  1/2  N.  N.  O.  du  bourg  de  Mulsanne , 
à  7  k.  i/a  seulement  die  la  ville  du  Mans ,  dans  un  terrain  bas 
et  plat ,  entre  les  deux  routes  du  Mans  à  Tours  et  du  Mans 
à  Nantes  t  Tancienne  maison  seigneuriale  t  presque  entiè- 
rement délaissée  ,  a  été  rebâtie  à  la  moderne,  par  le  proprié- 
taire actuel  /  M.  Hippolyie  de  Vanssay,  Cette  maison  ,  à 
laquelle  conduit  une  longue  et  belle  avenue  partant  de  la 
route  de  Tours  9  est  accompagnée  de  jardins  et  de  prome* 
nades  dessinées  avec  beaucoup  de  goût,  arrosés  dans  une 
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assez  longue  éteadae,  par  le  raisseau  de  Mortea-GEiivres 
ou  Morles^Eves  «  Mortua-Jqua ,  qui  passe  dans  la  coar  ;  de 
vastes  prairies ,  créées  dans  des  landes  atitrefois  marécageuses 
et  stériles  ,  an  mîlîea  desquelles  M. de  Vanssay,  père,  écuyer 
et  chevalier  de  S.- Louis  «  fit  établir  un  bel  étang.  Un  moulin  y 
qui  existait  près  du  château ,  sur  le  ruisseau  de  Morles-£ves , 
a  été  supprimé. 

BfST.  civ.  Le  Conseil  municipal  vote,  en  i833,  une  somme 
de  80  f.  pour  la  localion  d'une  maison  d'ccole ,  et  celle  de 
200  f.  pour  le  Irailement  (l'un  insfitijt(  ur  piimaire ,  en  coa- 
formilé  de  li  loi  rlu  28  juin  de  la  même  année. 

HYDROGR.  î-.a  conmiurii  est  arrosée  [)ar  le  ruisseau  ou  petite 
rivière  du  Rhône  ,  qui  la  Iraverse  du  sud  à  rouesl ,  vers  son 
exlreniité  méridionale  ;  par  celui  de  Charbonneau  ou  de 
Posset ,  qui  vient  de  Test ,  et  conflue  dans  le  Rhône,  à  peu 
de  distances  au  sud  du  bourg  neuf;  par  celui  de  FArche-aiix- 
Molnes ,  qui  'a  limite  en  partie  au  nord ,  et  par  celui  de 
Mortes- Œuvres  ou  Mortes- tives  ,  qui  vient  se  jeter  dans  le 
précédent,  après  son  passage  <lans  la  cour  des  Hunaudières 
et  avoir  changé  son  nom  en  celui  de  lirllève  ,  ou  Belle-Eve 
(  Jyef/is  A(]uœ).  Enfin  ,  pir  le  ruisseau  de  Coudrean  ou  de 
la  N  ailée  ,  qui  la  limiie  au  nord  est ,  et  conflue  ,  au  nord,  dans 
l'Arche-aux  Moines.  —  Elangs  des  Hunaudières,  peuplés 
de  brochets ,  carpes,  lanches  ,  anguilles,  etc.  —  Moulius  à 
blé  de  Mulsanne  et  de  Montineau  ,  sur  le  Rhône. 

GÉOLOG.  Sol  inégal,  ninntueux  dans  la  parlie  sud  ;  plat, 
mais  parsemé  de  quelques  monticules  arrondis  dans  le  surplus 
de  sa  superficie.  Passage  des  terrains  secondaires  aux  ter- 
tiaires ,  offrant  le  calcaire  jurassique  sur  quelques  points  ;  du 
grès  ferrifére  formant  la  charpente  des  monticules  dont  il 
vient  d'être  parlé,  dans  les  carrières  duquel  on  rencontre 
quelquefois  du  sable  ferrugineux  rouge  »  appelé  aciire  rouge; 
on  poudingue  à  noyaux  quartzeuXf  deiiii-transparens,  réunis 
par  an  ciment  fiîrrugineux  ;  des  sables  d^alluvion,  recouvrant 
la  plus  grande  partie  de  la  surface  du  territoire. 

Cabast*  Superficie  totale  de  i,53a  hectar.  3G  ar. ,  se  sub- 
divisant comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  4^5  hect.  S7  ar. 
i5  cent.^  en  5  ciass. ,  éval. ,  à  5,  it ,  18,  29  et  4o  f.  "  , 
Jard.  f  i5- 17-76  ;  3cl.  :  40f  4^9  ^''^^  pâtnr.^ 

lO-g-oS-oo  ;  5  cl.  :  5  ;  10  9  i5 ,  44 1  70  f.  *  Bois  tailL  et 
fiit. ,  45  54*40  ;  3  cl.  :  6  9. 17 ,  25  f.  —  Pinièr.  «  464*07-90  ; 
3  cl.  :'6  f.  5o  c,  «  10  et  i4  f*  ^  Land.  ^  334-54*  10  ;  3  d*  : 
1  f*  70  c. ,  a  f.  60  c. ,  3  f*  5o  c.  —  Douv.  et  mares  «  étangs  « 
a5'83'5o  ;  9  cl  :  i4  ,  4o  f-  Superf.  des  bàtim.  et  cours ,  6« 
00-47  f^î^t»  Objt  wm  impos,  ;  Ji^gl.  ^  pr^^byt^  9  piMir.  9  terr*K 
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^iB-oto»  Rotft*  d  dieai* ,  62 -98-03*  «»-  Bhr*  et  foiss  ^  3« 
09-60.  s:  t5o ttakeof  9  en  10  d. »  ëe  3  à  i5a  £  —  a  noiil., 
à  ISO  et  2^0  f. 

topo.,  j  iw^iru^^*»'  i;^   ^- }    fc  i. 

CONTBIB.  FonCf  a«488  f.  ;  persoan.  et  loelMi.^  iSg  t$ 
BOiti  et  Ibn.,  I&5  £t  3o  patepUs  :  dr.  fise  t  >8i  f.  ;  dr.  pro- 
porl.,  59  £  66  c.  Total,  3|342  f .  66  cw  —  jClief-Jtca  de 
'  perceplioQ. 

CULTUR.  Soperfictt  gdnéralemeiil  fablonnense  et  nédio- 
cremeni  prodactive ,  excepté  dans  la  partie  aad  où  elle  le 
paraît  davantage  et  dans  quelques  portions  améliorée!  par 
la  culture  ;  cullivéé  en  céréales  Jans  la  proportion  de  1  partie 

en  froment ,  2  en  orge  et  3  en  avoine ,  1 2  en  seigle  ,  grains 
nïôlés  el  maïs.  On  y  cultive,  en  oulrc ,  beaucoup  de  ponmies 
de  lerre  ,  du  Ircde  ,  du  clianvre  ,  des  citrouilles  ,  etc.  —  Prés 
de  médiocre  qualité,  si  ce  li'esl  sur  les  rives  du  Rhône  où  ils 
sont  do  rru'illLure  nature.  Les  landes  ,  qui  occupaient  autrefois 
la  majeure  partie  du  territoire,  cûuime  on  peut  en  juger  au 
cadasireuient ,  ont  été  plantées  en  grande  partie  en  j>ius 
maritimes  Une  grande  partie  de  ces  landes  appartenaient  au 
domaine  royale,  en  i55o,  comme  dépendance  du  comté  du 
Maine  :  on  voit  au  procès-verbal  de  Tarpentage  qui  en  fut 
fait  alors ,  que  dès  cette  époque  des  défrichemens  a  la  charrue 
s^exécutaient  sur  le  territoire  de  Muîsanne.  —  Elève  d'un 
petit  nombre  de  poulains;  davantage  de  bêtes  cornes,  de 
moulons  ;  moins  île  porcs,  engrais  de  ceux-ci  en  plus  grand 
nombre.  Une  grande  quanlilé  do  ruches  était  entretenue  an- 
ciennement à  Mulsannc,  ce  qui  semble  jusiifier  rélyniologie 
que  nous  avons  cru  pouvoir  attribuera  cette  commune,  au 
COmmenc( ment  de  cet  article.——  Assolement  quadriennal  ;  ^ 
fermes  principales,  25  bordages  environ;  un  plus  grand 
grand  nombre  de  maisonnies  ;  6  charrues  seulement  =  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a  pas  d'expor- 
tation réelle  ;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil ,  bois ,  cidre  9  etc«  ; 
bestiaux,  porcs  gras,  inonlons ,  cire  et  miel,  etc. 

=:  Fréquentation  des  marchés  d^Ecommoy  et  du  Maoa. 

INDCSTR.  Extraction  du  grès  ronssard  ,  pouf  bâtir  ;  exploi* 
talion  du  bois^  fabrication  de  quelque»  pièces  de  toiles  de 
eommande  ^  pour  particuliers. 

ET  cmu*  1^  territoire  eei  traverse' ,  du  nord  au 
sud ,  par  son  centre ,  par  la  route  royale  n.*  i58 1  de  Tours 
à  Gaen  «  par  le  Mans.  Chemins  vianaux  généralement  sa» 
Uoueox  èl  laciles  A  esploiter« 
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LTEtrX  REMARQ.  Comme  liabilatioris  :  la  Rochère,  les  ITa- 
naadières  ,  une  maison  bourgeoise  ,  à  M.  Cherrière  ;  sous  ie 
rapport  des  DOms  :  la  Fuie  ,  la  Magdeleine  «  rHôlelleric  , 
rOiselièrcy  le  Grand  -  Hermilage  ;  la  Chesnaye,  lkaa« 
jnoriîer ,  etc.  . 

ÉTABL.  PUBLIC.  Mairie j  soccarsalet  école  primaires  n 
débit  4e  labac  ^  Bur*  de  p09te  aux  lettrei }  à  Ècommoy. 


NABAIS  t  iietile  riyière  ayanl  sa  source  dans  les  étangs  qui 
/mtoarent  rancienne  abbaye  de  Grandinoot,  commune  de 
S.--Hars-d'OuiiUé ,  à  rexlrémiié  de  la  forêt  de  Bersay  ,  d'où 
elle  se  dirige  do  S*  an  N. ,  et  reçoit  deux  rais5eaux  venant  du 
sod-ouest  et  de  Toaest ,  peu  avant  le  moulin  de  la  Briére  ; 
traverse  rextrémtté  occidentale  des  landes  de  Vaugauticr  et  la 
roule  du  Mans  à  Vendôme  ,  par  le  (irand-Lucé  ;  passe  près 
et  a  Touesl  du  bourg  de  Cliailes  ;  rccoii  cnsuile  le  ruisseau  de 
Hune  ,  traverse  Tancien  chernîn  du  Mans  a  S.-Calais  par 
Changé  ,  reçoit  entre  ce  cheiiiiii  et  la  route  royale  du  Mans 
à  lilois  par  S. -Calais  ,  les  ruisseaux  de  Landon  ,  de  Sonrice 
et  plusieurs  autres  venant  <le  Test  et  de  l'ouest  ;  arrose  le  ter- 
ritoire d'Ardenay,  et  celui  de  S.-Denîs  du  rerlrc,  et  traverse 
la  route  royale  de  Paris  à  Nantes  sous  le  pont  de  S.-Mars-la- 
Brière  y  pour  aller  se  jeter  dans  THuîsne  à  1,1  h.  au  nord- 
ouest  de  ce  bourg  ,  après  un  cours  de  23  à  2^  ,  pendant 
lequel  elle  fait  mouvoir  une  douzaine  de  moulins,  dont  un  à 
papier.  Le  Narais  nourrit  à  peu-près  louies  les  espèces  de 
poissons  qui  se  rencontrent  dans  i'iluisne  (  v,  cet  ari«)y  et 
pari iculièremi- rit  d'excellentes  truites  et  des  ecrevîsses. 

IVAItBOi\i\£ ,  colline  clevce  de  la  commune  de  S-Léo- 
sard  des  Bois.  V.  cet  art, 

NAUVAI 5  Y  ;  Naupeàim ,  Nooum  Vicus;  très-petite  com- 
mune du  Saosnois,  du  canton  et  à  6  kil.  Ë  de  Marolles-les-  •  • 
*  Braulis;  de  farrond.  et  à  11  k.  S.  de  Mamers;  à  3i  k.  N. 
1/4-  Ë.  du  Mans;  anciennettient  du  doyenné  de  Saosuoîs  9  da 
Grand  -  A^rchidiaconé  ,  du  dioc.|  et  de  Télect*  du  IMUns*  — ^ 
Biistanc. légal.  :  7  »  aS»  3;  IciL 
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DESCBiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Moncé-en-Saosnoîs  ;  à  TE, , 
par  la  rivière  d'Orne  N.-E. ,  qui  Ja  sépare  de  Champaîssam 
€i  de  Cournval  ;  au  sud ,  par  la  même  rivière  el  par  Cour- 
cival  ;  au  &  0«  et  à  TO. ,  par  Peray  et  par  Avesne  ;  sa  forme 
est  une  ellipse  ovoïde  «  s^alloogeani  du  S.  O.  au  N.  E. ,  sur  un 
dîamèt.  de  3.  k.  environ,  contre  i  V.  1/3  de  largeur  au  plus« 
d'£«  à  O.  Le  bourg,  situé  vers  Texirémilé  sud  du  territoire , 
ne  consiste  que  dans  Téglise  ,  et  dans  Tancien  prieuré  ,  assez 
helle  maison,  accompagnée  de  jolis  dehors  «  à  feu  Ilil.  de 
Barvilie ,  de  Mamers*  kglise  petite  ,  à  ouvertures  ogives ,  dont 
le  docher  est  abattu ,  noyant  rien  de  remarquable  d^aiJleurs  ; 
cimetière  y  attenant,  au  levant ,  clos  de  haies,  ne  servant 
plus  aux  inhumations ,  non  plus  que  Féglise  au  culte.  Celle-ci 
appartenait  également  à  M.  de  Barvilie ,  et  actuellement  à 
sa  veuve* 

POPDL.  Nauvay  et  Peray ,  réunis  en  un  seul  corps  de  com- 
munauté sur  les  états  de  rancienne  élection ,  comprenaient 
6B  feux ,  dont  Nauvay  fournissait  à  peu-près  les  ufi^K  Manvay 
compte  actuellement  43  feux,  se  composant  de  109  indiv. 
mâles»  101  femelles»  total,  aie;  dont  5  indiv.  d^^ns  le 
bourg ,  45  au  hameau  des  Rousselières  «  aS  â  celui  des  Rrosses- 
FoUct  »  et  autant  à  celui  des  Ormeaux;  18  et  i3  aux  hameaux 
deS'Brosses-Hulées  et  des  Vierges. 

Mow.  décenn.  De  i8o3  à  iBia»  Inclusîv.  :marjag.  ^  i3  ; 
naissanCf  ifi  ;  décès ^  54* -«•De  i8i3  à  i8aa  :  mariag. ,  i3  ; 
naissanc  9  66  ;  décès ,  89 

msT'  ECOLES.  Eglise  sous  Tin  vocal  ion  de  la  Ste-Vîerge  : 
poiitt  d^assemblée.  La  commune  est  réunie ,  pour  le  spirituel, 
à  celle  d^ Avesne ,  dont  le  bourg  est  distant  de  2  k.  à  Touesl, 
un  peu  vers  nord ,  de  celui  de  Nauvay.  La  cure  ,  qui  valait 
1,100  t.  de  revenu,  élait  anciennemeni  nu  prieure  con- 
ventuel, dcpcudaiu  de  celui  de  Cliâleau-i'Hermilage  (  v.  cet 
art.  )et  à  la  présentalion  de  son  prieur. 

HlST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  a[){)aru  naît  à  Tabbé 
de  Sie-Géneviève  de  l*aris.  Cnmpri^e  dans  la  dépeudance  de 
la  baroonie  de  Saosnois  (  v.  cet  arl.  ) ,  elle  ressoriait  de  sou 
bailliage  établi ,  en  dernier  lieu  à  Mamers. 

HLnT  (IV.  Vote  parle  Consel  niunicipaî  ,  en  i833  ,  COn« 
forniement  à  la  loi  du  28  juin  ,  d'une  sonunc  de  ïo  f.  pour 
le  loyer  d'une  école  primaire,  et  de  celle  de  200  1.  pour  le 
traileinenl  de  rinslituleur. 

HYOHt  GK.  La  commune  est  arrosée  par  les  deux  petites 
rivières  de  Dive  el  d'Orne  N.-E.,  qui  h  limitent,  la  pre- 
mière du  nord-oiiest  à  1  ouest  ;  la  seconde  de  l'est  an  sud. 

OBOLOG.  Soi  formant  un  plaieait  uo  peu  élevé  au  nord  el 
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au  centre  da  territoire ,  s'abaîssnnt  vers  les  cours  d'eau  cî- 
dessus  înriiqiiés.  Terrain  secoudaire  «  oifranlie  calcaire  juras* 
siqiu'  ooiidîiqiie. 

DIVIS.  DES  TEUR.  En  îahour  ,  109  hectares  ;  jardins  ,11/2; 
prés  et  pâtur. ,  10;  bois  taillis,  occupant  presque  toute  la 
partie  r.enlrale  du  territoire,  'iS;  superficie  des  b.llîm.,  a  i/a  ; 
chemins  ,6  1/2  ;  eaux  cour. ,  2  i/i.  Total,  i48  hcclar. 

CONTRIB.  Fonc. ,  i,2h8  f.  ;  personn.  et  mobil.,  m  f.  ; 
port,  et  fen. ,  ^5  f.  ;  aucun  patenté.  Total ,  1^444  ^*  ^cr- 
cept.  f!c  S.-Côme. 

cuLTiJK.  Superfîcîe  argileuse  e^  argîlo  -  calcaire ,  ^  passa*-, 
blemenl  fertile  »  cultivée  eu  céréales  dans  la  proporlion  de. 
I  partie  en  seigle  «  a  en  avoine ,  6  en  orge  et  8  en  froment  ; 
trèfle,  chanvre  «  peu  de  pommes  de  terre,  etc.  ;  prés  de  bonne 
qualité  ,  beaucoup  de  bols ,  beaucoup  d'arbres  à  cidre.  Elève 
d^nn  trés*petît  nombre  de  chevaux  el  de  porcs  9  beaucoup  plus 
proportionnellement ,  de  bêtes  à  cornes  et  de  montons.  — 
Assolement  triennal;  4  feimes  principales,  un  plus  grand 
nombre  de  bordages  y  la  plupart  réunis  dans  les  hameaux  oc- 
dessus  indiqués  «  qui  comprennent  27  maisons  ;  10  charrues  » 
dont  le  tiers  seulement  tratnées  par  boeufs  et  chevaux  «  le 
surplus  par  chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  ,  consbiant 
en  grains ,  dont  il  nV  a  pas  d'exportation  réelle graine  de 
trèfle  y  chanvre  et  fils ,  bois ,  etc.  ;  veaux ,  génisses  ,  mon* 
tons  f  etc. 

=  Fréquentât,  des  marchés  de  Bonnélable  et  de  Mamers. 

nomSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile  ,  façon  de 
M anH;rs  ,  qui  se  vendent  à  la  balle  de  cette  ville. 

ROOT.  £T  CHEM.  La  routc  départementale  n  7 ,  de  la  Ferté- 
Bernard  à  Mamers ,  passe  à  peu  de  dislance ,  au  nord  ^  du 
territoire.  Chemins  vicinaux  de  difficile  exploitation 

LiEOXRbMARQ.  La  seule  maison  du  prieuré  «  comme  ha- 
bitation. Sous  le  rapport  des  noms  :  les  Vierges ,  les  Or- 
meaux ,  le  Coudray  ,  etc. 

LTAhL.  PUBL.  Mairie  ,  école  primaire  volée.  Bur.  de  poste 
aux  letires  ,  ^  lionnciable  ;  (11*  disiribulion  ,  à  S.-Côme. 

IVEODUiXUM,  î^OIODUNUM;  ancien  nom  (11*  Jublains, 
la  cité  des  Diablinles  ,  Auîeici  Diablenies  ^  voisins  et  alliés 
des  Aulerces  Cénonians.  Le  territoire  de  celle  peuplade  , 
quoique  limitrophe  de  celui  des  Cénomans  ,  n'étant  pas  silué 
dans  le  département  de  la  Sarlhe  ,  nous  n  avons  rien  à  ajouter 
à  ce  que  nous  en  avons  dit  au  PKEC*  HIST. ,  chap.  I.  el  II ,  et 
aux  ton»,  ii-aoo,  111-27  et  28,  si  ce  n'est  que  des  fcîuilles 
entreprises  à  Jubfains  ,  au  mois  d'avril  ï834,  par  M.  F.  -  J. 

tVergeri  à&  JNantcs  |  amateor  éclairé  de  TArcinéologiie  naiio-. 
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pale  9  a  doQii^  lieu  à  b  pnblicaiiôii  âHne  4^8^ri|»|}pii  fdH 
inléressanle  dfes^  antiquités  romaines  qui  subsistent  encore 
dans  ce  lieu.— -Nantes ,  iii-8.<*de  4o  pages ,  avec  lilbographies* 
IVEUFCHAHEL ,  Neocasinm,  Nawm  QuiêUitm  ;  com^ 
mune  CADASTrle  ,  du  canton  et  à  8  k.  S.  de  la  Fresnayo  ;  de 
Tarrond.  et  à  9^7  h.  O.  i/4-'N.  de  Mamers;  à  4^3  k.  N.  du 
IVlans  ;  jadis  du  doyenné  de  Saosnois  ,  du  Grand- Archi* 
diaconé,  du  dIoc«  et  de  Télect.  du  Man^*      Dlstanc.  légal.  : 

Q  ,  1  i  et  5o  kil. 

DESCRIPT.  EorDce  au  N. ,  par  la  Fresnaye  ;  au  N.  E.  ,  par 
Louzes  ;  à  TE.,  par  Beauvoir  et  Aillères  ;  au  S.  E.  cl  au  S. , 
par  "Vîllaines-Ia-Garelle ,  le  Val ,  S.  l\émî-du-Plain  et  Livet  ; 
au  S.  O, ,  par  Ancinnes  ,  et  à  TO. ,  par  S.-rugomer-des- 
Boîs  ;  celle  commune  forme  un  polygone  Irrégulier,  se  rap- 
portant à  une  sorte  d  ovoïde  qui  s'eteud ,  du  S.  au  N. ,  sur  un 
diamèlr*  çenlral  de  8  k.  1/2  ,  contre  7  k.  d'E.  à  O.  Le  bourg, 
construit  à  1,8  h.  de  rexlromilë  sud  du  territoire,  se  compose 
de  deux  lignes  assez  longues  de  maisons,  s^étendaut  des  deux 
côtes  de  la  roule  royale  ,  n."  i55,  de  Mamers  à  Aleuçou  , 
jusque  près  Penlrée  de  la  forêt  de  Pcrselgne.  De  ce  bourg, 
situé  à  l'entrée  de  la  forêt,  sur  le  pinclianl  d'un  coteau 
qui  domine  légère  m  eiu  le  vallon  de  la  Bienne  ,  on  a  en 
pespeclive ,  à  gauche  ou  à  Test ,  le  Lourg  de  Villaines-la-Ca- 
relie  ;  en  face  ,  la  bulle  de  Chaumllt^n ,  que  gravit  la  î^rande 
roule  ,  et  au  pinl  celui  du  Val  ;  à  di  oùl-  ou  à  Touest ,  le  bourg 
de  S.-ReiTii-du- Plaîn  ,  bâli  sur  un  rnonlicule  ,  el  les  ruines 
de  son  ancienne  forieresse,  en  opposition  avec  le  joli  château 
moderne  du  Val  ;  tableau  pittoresque,  gracieux  et  très- varié, 
dont  on  trouve  la  contre-partie  dans  â'espect  sauvage  et  ro- 
mantique  qu'offre  du  côteau  opposé  la  vue  du  bourg  de  Neuf- 
cbâlel  lui  -  même ,  se  moutraiil  comme  une  sorte  d'apparîUoa 
à  rentrée  de  la  forél  ^  avec  les  ruines  de  Tabbayc  de  Perseigne 
qu^oq  aperçoit  à  peine  ai|  milieu  d'un  massif  de  bois  et  les 
rocbers  arides  qui  se  trouvent  entre  eux  deux  ,  en  avant  et 
comme  au  centre  d'un  rideau  de  futaie  de  près  de  i5  k.  (  3  1.) 
d^étendue  ,  d'est  à  ouest.  —  Le  cimetière  et  l'égli^^  silaés  au 
milieu  de  ia  ligne  occidentale  des  maisons  du  bourg  9  celle-d 
du  genre  gothique  secoodaire,  à  clocher  en  flèche,  toul-in- 
lait  insignifiante  sous  le  rapport  de  Tart.  Cimetière  l'entouranl 
de  tontes  paris ,  enceini  de  murs  4  banlenr  d'appui*  Noos 
avons  remarqué  «  il  y  a  quelques  années,  gissanl  dans  ce 
cimetière  et  exposée  à  tous  ies  outrages  des  hommes  el  dm 
temps  9  une  statue  en  pierre  de  Tun  des  anciens  comtes  dn 
Perche ,  fondateurs  ou  bienfaîieurs  de  Tabbaye  de  Perseigne» 
Qu'on  y  avait  apportée  de  cette  abbaye  pour  <tre  placée  dus 
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r^glm  de  fi)ei»fipliAtel  i  vous  se  Tavoq^  relroqv^cpi  ^ms^op 
ai  dans  l'aalre ,  à  un  second  passage»  en  ce  li^n* , 

fO90iM*I)e  itS  feax  anciennement,  çlle  esî  anjo^rd^m 
èt  it^kuKfSp  composani  de  568  individ.  mâlca,  56a  fe- 
melles «  loial  9  i»i3i  ;  doni  47*  dans  |e  bourg ,  J^o  au  haoïean 
des  Baillées  «  ao  dans  chacun  de  ceux  de  la  Foniaine  «  de 
CkaiHou,  de  UanchelêoHie,  de  la  Maçonnerie  ;  i6à  17  aux 
baacanx  de  la  GandMre,  de  la  Vigne,  des  Landes;  10 
i  14  dans  ceux  de  Hamel ,  Rideray  ,  Belle-Place  el  Piiieray. 

mm0,  dkfitm.  De  i8o3  à  181 9  inclusir*  :  n^ariag. ,  94  ; 
asissane.,  364;  déc,  369.  De  i8i3  k  182a:  mariag., 
117;  naiss.,  4ia  ;  déc,  917, 

fliST.  ECCLts.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.*  Etienne  ;  as* 
semblée  le  dimanche  qui  suit  le  2  aoiiL  —  La  cure  ,  qui  valait 
3oo  I.  en\Iron  de  revenu  ,  elait  à  la  présenlalion  de  l'abbé 
de  S. -Martin  de  Séez.  Ce  fui  Guillaume  iil  Talvas  ,  comte 
dAlençon,  du  Perche  et  de  Ponlhleu  ,  qui,  en  11^9»  la 
donna  avec  ses  dépendances  et  celles  de  Beauvoii  ei  de  Mou- 
sort  ,  à  cette  abbaye.  —  La  preshmonle  Montuié ,  fondée 
dans  la  ni<}nie  paroisse  ,  valait  4o  I.  de  re^^enu. 

En  II le  môme  Guillaume  II!  fonda,  à  Fentrée  méri- 
dionale de  la  forêt  de  Pcrseigne  ,  sur  le  lerriioîie  de  Neuf- 
châtel  et  a  1,8  h  N.  E.  du  bourg,  une  abbaye  de  Tordre  de 
Oteaux  ,  que  les  comtes  d'Alençon  ei  du  Perche,  ses  suc- 
cesseurs ,  enrîcliîrerit  Je  leurs  dons  ,  honorèrent  conslammenl 
de  leur  protection  ,  où  un  grand  nombre  d'entre  eux  eurent 
leur  sépulture  ,  et  qui  fui  illustrée  par  plusieurs  de  ses  savans 
religieux.  Celte  abbaye  ,  vendue  dans  les  premières  années 
de  la  révolution  ,  el  dont  les  bâliniens  sont  presque  enliè- 
rernecii  délruils»  Sera  l'objet  d^un  arlicle  particulier  au  mol 

P£AS£IGN£. 

En  i4^4>  Catherine  d^AIepçon,  fille  de  Jean  11 ,  héritière 
de  la  Larnnnie  de  Saosnois  »  épouse  de  François  de  Laval , 
sire  de  Gaure ,  qui  prit  le  nom  de  Guy  xv ,  fonda  dans  la 
forôt  de  Perseîgne^,  à  7  h.  N.  i/4~^*  du  clocher  de  Neuf- 
châtel  ,  un  prieuré  de  religieux  minimes  ou  pèr«S  de  Tordre 
de  &*François  de  Paule ,  à  qui  elle  donna  i5  arpens  de  bois 
de  cette  forêt  avec  rhermitage  des  Châleliers ,  qui  y  existait 
depuis  iongtems ,  et  dont  le  patronage  lui  appartenait  :  elle 
Jenr  fonriiit  de  plus  les  moyens  dV  bâtir  7  à  8  cellules.  Ce 
priearé  «  connu  sons  le  nom  de  Nl-D.  des  Châteliers  on  de  . 
Bonne-Nouvelle,  était  détruit  dès  avant  1768  :  ses  biens 
avaient  ëté  réunis  au  monastère  des  Minimes  du  Mans,  vers 
1760^  On  trouva  encore  sur  le  territoire  de  Neuficbâiel,  tout 
près  d«  Tabbaya  de  Pefseigne ,  plusieuci  traoca  d'anciennes 
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chapelles  dépendentes  de  ce  moDaatèrei  sous  les  noms  de 
S.-l^ûurenl  el  de  Sic- James. 

IIIST.  Fi  OD.  La  seigneurie  de  Neiifch^icl  ,  f-iîsaîl  ancien- 
nemeitt  partie  de  la  baronnie  de  Saosnois,  et  appartenait 
aairefois  en  entier  aux  comtes  d^Alençon  et  du  Perche,  aîn^î 
qne  cette  baronnie  :  elle  ressortait  de  son  bailliage  établi  à 
Mamers*  Vue  partie  passa  dans  le  domaine  royal,  avec  cette 
baronnie  ;  une  autre  dépendait  de  la  châtellenie  de  Perseigne  , 
dont  Tabbé  de  ce  monastère  était  possesseur  ;  le  surplus 
Appartenait ,  par  titre  de  concession ,  sans  doute ,  à  la  famille 
Pineau  de  Vîennay  ,  qui  possédait  la  seigneurie  de  Lucé*le- 
Grand  et  celle  du  Val.  Le  droit  de  baote ,  moyenne  et  basse 
justice ,  était  exercé  dans  les  diverses  parties  de  la  seigneurie 
de  paroisse,  comme  démembrement  de  la  baronnie  de  Saos- 
nois et  du  ressort  de  sa  juridiction. 

Une  ferme  appelée  Antenaîsc,  que  nous  voyons  être  une 
corroplîoo  du  nom  d^Antbenaise,  était  probablement  une  dé- 
pendance de  la  lerire  de  ce  nom ,  située  dans  la  paroisse  de 
Châions  f  artoellerneni  du  déparlement  de  la  Mayenne. 

Le  nom  de  Neufchâlel  que  porte  cette  commune  ,  loi  vient 
du  cbâteau  que  Tuu  des  comtes  du  Maine,  baron  du  Saosnob» 
du  nom  de  Jean  »  probablement  Jean  i/' ,  y  avait  fait  cons* 
troire»  et  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges  aujourd'hui 

BIST,  cnr  En  i833,  en  conformité  de  la  loi  du  28  juin  »  le 
Conseil  municipal  vote  une  somme  de  60  f.|  pour  le  loyer 
d'une  maison  d'école  primaire  ;  et  celle  de  200  f. ,  pour  le 
traitement  de  l'instituteur. 

HTDROGB.  Le  territoire  est  arrosé  ao  sud ,  par  la  petite 
rivière  de  Bienne  ^  qui  le  limite  au  sud-est  :  la  grande  route 
traverse  celte  rivière  sur  un  pont  eu  pierre.  Le  ruisseau 
d'Anlenaise,  ceux  de  la  Bretêche,  de  la  Vallée  d'Enfer, 
de  la  Fontaine  et  du  Hamel ,  venant  de  la  forêt  ou  des 
rocbers  qui  se  trouvent  entre  le  bourg  et  Tabbaye  de  Per> 
seîgne  ,  vont  du  nord  au  sud  jeter  leurs  eaux  dans  la  fiîenne  : 
le  dernier  limite  la  commune ,  en  partie  ,  à  Test,  —  Etangs 
Morin ,  Guibert  et  de  la  Brelécbe ,  empoissonnés  de  carpes, 
gardons ,  peu  de  brochets,  anguilles,  etc.  Moulins  de  la 
Brelécbe  et  Gaîbert ,  sur  le  ruisseau  de  la  Valiee  d'Ei^fer  ; 
tous  deux  à  blé  ,  Tun  d'eux  à  foulon  autrefois. 

GiOLOG.  Sol  inégal,  formant  une  partie  du  coteau  qui 
domine  la  Bienne ,  au  nord  ;  terrain  igné  et  de  sédiment , 
celui-ci  de  première  et  de  seconde  formation  ;  offrant  T Eu- 
rite  porphyroïde,  des  schistes,  dont  quelques-uns  encore  dans 
un  état  de  mollesse  ,  des  roclxcâ  de  i^udiU  l«àuu&  ^  des  âxgUcs 
biauciie  el  toà^  ,  etc. 
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Plant,  rar,  Opegrapha  sulcata  ,  PEBs.  ;  Orthotnchom  crîs- 

pum  ,  HEDW. 

CADASTR.  Superficie  de  2,3(3  hect.  21  ar.  cent.,  se  sub- 
divisant cormiie  il  suit  ;  —  Terr.  labour.  ,  GaS  hectar.  07  ar. 
■75  cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  4  >  7>  16,  24.  et  32  i'.  — 
Bois  d'a{2;rénn. ,  o-4grOo;  à  i4  f-  —  Jard.  et  pépinièr. ,  17- 
3o-43  ;  2  cJ.  :  32  ,  36  f.  —  IJerbages,  7-25-00;  3  cl.  :  20  , 
32  f.  — Prés,  165-79-00;  5  cl.:  6,  la,  24 1  4ot  60  f. 

—  Pâtures  el  pâlis,  68-20-00;  4  f  •  ^  »  6,  12  ,  16  f  — 
Rois  taillis,  115-47-60;  4  cl.  :  9  ,  i4i  3o,  25  f.  —  Broussils, 
6-87-85;  a  G  f .  —  Landes,  5-35"5o  ;  à  i  f .  —  Donv  et 
nian  s  ,  S9  65  :  à  32  f.  —  Ftangs  ,  q-91-oo  ;  à  7  f.  —  Sol 
des  propr.  bâties,  9-4^^-79?  ^  ^2  f.  Ubj.  non  inifms.  :  foret 
royale,  i,272-(»4-70.  —  i^^g'*  1  cimel.  ,  presbyl. ,  marais, 
jard.,  lerr.  labour.,  prés  el  autres  propr.  communales,  4" 
fji_53.  —  Rouf,  ef  rhem.,  3i-35-5o.  —  Riv.  et  niiss.  ,  2- 
18  00  =z  355  maisons  ,  en  8  cl.  :  11  à  5o  f  ,       à  35  f., 

à  20  f. ,  5o  à  1 5  r. ,  68  à  lo  f.,  81  à  S  f.  y  60  à  6  i. ,  27  à  4 

—  2  Moulins ,  à  59  ci  62  £ 

r>-«— f  Propr. nonbâlîes ,  ao,6g6  f,     c  I       ^eo  r 
Revehu  iropa8.j    JL  bâlies ,       4,6Ba     »  }ao,35aCi2a 

CONTKIB.  Foncier,  4*226  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  $76  £{ 
porU  et  fen. ,  176  f.  ;  4»  patentés  :  dr.  fixe  ,  256  f.  ;  dr.  pro- 
Dort* ,  108  £•  Total  «  5>343  f*  —  Percept.  de  S^-Kémi-do- 
PJaln. 

cuLT.  Sol  argile -sablonneux  et  schisteux*  généralement 
peu  fertile  ,  cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  01^, 
I  partie  ;  sarrasin,  a  ;  avoine  ,  9  ;  seigle  el  grains  mêlés,  10 « 
point  de  froment  ;  peu  de  trèfle  ;  chanvre ,  beaucoup  plus 
proportionnellement  ;  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  prés  de 
moyenne  qualité  ;  beMcoup  de  bois,  dont  la  partie  de  la  forêt 
de  lrerseigne(  v.  son  art.  ),  dépendante  de  la  commune  ,  oc«* 
cupe  plus  de  la  moitié  de  sa  superficie ,  et  quelques  bouquets 
de  taillis  dislîncts,  en  occupent  un  peu  plus  du  vingtième; 
beaucoup  d^arbres  fruitiers.  —  Elève  d'un  petit  nombre  de 
poulains;  de  veaux  et  génisses,  porcs  et  moutons,  en 
moyenne  quantité  ;  d'un  petit  nombre  d'ânes  et  de  chèvres.  — 
Assolement  triennal j  6  fermes  principales ,  près  de  60  bor- 
dages,  dont  quelques  closerîes  et  maisonnies,.  un  grand 
nombre  réunis  par  hameaux  ,  au  Nombre  de  1 1 ,  comprenant 
66  maisons*,  dont  une  partie,  il  est  vrai,  ne  sont  que  des 
hges  ou  des  chaumières ,  comme  le  sont  an  cinquième  des 
prétendues  maisons  de  cette  commune  ;  3o  charrues,  dont  les 
4/5^  traînées  par  des  chevaux  seuls ,  le  surplus  par  bcsu^i^et 
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chevaax.  — ■  Commerce  agricole  consistant  eti  gfâiné  ^  Sont 
îl  n'y  a  pa<;  d't  xportaiion  réelle;  pea  de  graine  de  trèfle; 
chanvre  et  fil ,  bois  ,  cîdre  ,  elc. 

=:  Fréqaenlalion  marchés  de  Mamers  et  d^Alençoo  ; 
des  foires  de  Fresnay  ,  du  Mëie-sur-Sarlhe  (  Orne.  ) 

INDUSTK.  Ancune  industrie  autre  qne  ) 'agriculture  et  Tex- 
pJoitalion  du  hois  dans  la  forêt  de  Perseigne. 

hOUT  ETTiiLM.  l.e  (errîtoîre  roniinurjal,  est  taversë,du  sud- 
sod-cst  à  i'ouest-nord  oucsi  ,  par  la  route  royale  n.®  i55,  de 
Mamers  à  Alençon  ,  qui  forme  une  belle  ligne  au  travers  de 
la  forêt  de  Perseîgne  ,  située  au  milieu  de  celle  distance  ;  et 
.f^ar  Tancîen  chemin  de  Tune  à  Tautre  de  ces  deux  villes  ,  Ira- 
versafti  également  la  forêt  de  Perseigoe ,  parallèlement  et  à 
Fouest  de  cette  route.  Chemins  ▼idoaax  de  difBciil!  exploi- 
tation généralement. 

tl£UX  REMARQ*  Comme  habitation  ^  une  maison  bourgeoîsé^ 
dans  l'emplacement  de  Tancienne  ahhaye  de  Perseigoe  ^ 
offrant  pea  d'intérêt.  Sous  le  rapport  des  notns  :  Je  Louvre 
(probablement  l'ancien  château);  la  Bretêche  ,  Anlenaise^ 
la  Basse- Cour  de  Perseîgne  >  rApoibicairerie  (  de  l'abbaye); 
le  Hamel  (  petit  hameau  ),  Belle-Place  ,  la  Maçonnerie  *  \i 
Fontaine,  les  Groies,  le  Chaillou  (Caillou);  les  Landes, 
la  Vigne ,  etc.  Le  oom  de  Verrerie ,  que  portait  une  ferme 
qui  n'existe  ploSi  annonce  l'existence  en  ce  lieu  d'une  nsine, 
qtti  a  cessé  d  être  en  activité  depuis  bien  longtéins. 

BiABLiss.  PUBL.  Mairie,  soccursale,  école  primaire;  liii 
débit  de  tabac.  Bar.  de  posie  aux  lettres  ,  à  Mamers. 

NE€F\^ILLE  LALAIS  ;  voyez  nëqvillalais. 

NËUFVlLLE-SUli-SAHTilB;  roir  «ftuHtCB-sm 

SARTHE. 

voir  ïieuvilgtte* 
lïEt-FV Y.  ;  voir  nEdvr-EHi  champagiA. 

ilEIIILLB,  voir  Nl»LlB-tB-JALAI8. 

NEirVILLALAIS,  NEUVILLE -LALALS^  NEUF- 
TILLE-LALAIS  ;  Nwllla  seu  Nwa-  VWa  Akaria,  AkAidii, 
Altnùt;  Nwiitain  Campamâ;âe  vUia,  ferme ,  établie  nouvel- 
lement et  an  hasard  (  établissement' hasardé  ),  on  bien  dans 
un  liea  fjréquenté  par  un  grand  nombre  d^oiseaux  ?  On  fait 
aussi  venir  le  nom  de  Neovillalais  de  Noça  VWa,  nouveau 
domaine,  et  de  Lûùp  mot  celtique  qui  signifie  humide  ,  maré- 
cageux. Commune  GADASTHLE ,  du  cant.  et  à  4  k.  1/2  N.  1/4-- E. 
de  Conlîe;  de  Tarrond.  et  à  22  k.  N.  N.  O.  du  Mans;  autre- 
fois du  doyenné  de Sillé-le  Guillaume ,  de  Tarchid.  de  Passais, 
du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dîst.  lég.  :  5  et  26  kilom. 

DESCKiPT,  Bornée  au  ÎS.^  par  Crissé  et  Vernie  j  à  TE,, 
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par  Mézîères  et  S.-Chéroii  ;  au  S.,  par  Conlîfe;  à  VO. ,  par 
Tennie  ;  au  N.  O.,  encore  par  Crissé  ;  sa  superficie  forme 
un  cnneâi:;one  très  -  îrrégulîer  et  toul-à-faît  îndîscriplible , 
ressemblant  très- imparfaitement  à  une  on  lNe  liuniairic,  dont 
la  partie  concave  serait  à  l'est.  Ses  diamètres  centraux  sont, 
du  nord  au  sud  ,  en  passsant  par  le  bourg,  de  3,3  h.;  de  l'est 
à  Touest,  dans  ia  partie  la  plus  étroiu  ,  passant  un  peu  au 
sad  da  même,  de  3,5  h.  Si-^  plus  grands  diameircs  sont,  dti 
nord-ouest  an  sud-est ,  et  du  nord- est  au  sud-ouest ,  de  6  k. 
l/a.  Le  bourg,  qui  se  trouverait  placé  au  centre  du  terriloire  , 
si  ce  n'élait  la  concavité  ou  l'angle  rentrant  à  l'est;  bâti  sur  un 
côleau  peu  éievé^  dominant  au  sud  est  le  cours  de  la  petite 
rivière  deLonguève»  se  compose  d'une  assez  longue  rue  qui 
ft^éleod  da  tiord-nord-esl  au  sud- sud- ouest,  formant ,  avec 
deux  attires  lignes  qui  entourent  l'église  et  le  cimetière  au 
nord  et  aa  sad  ^  on  triangle  dont  celle  rue  forme  la  base  et 
dont  le  somknet  est  à  Test.  On  remarque  dans  ce  bourg  ^ 
d^on  aspect  toul-à-iail  rostique ,  plusieurs  vieilles  maisons  à 
croisées  divisées  en  deux  parties  par  une  barre  transversale 
en  pierre  »  ornée  de  file i s  ainsi  que  Tencadrement  ;  celle  de 
Bechel ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  ;  le  presbytère  et  quelques 
maisons  bourgeoises  modernes ,  parliculiéremeilt  celle  à 
M.  Lefevre ,  ancien  notaire  ,  laquelle  esl  accompagnée  d*an 
joli  Jardin  au  bas  duquel  coule  la  Longuève.  —  Eglise  k  ou- 
vertures les  nnes  cintrées,  les  autres  semi-ogivales  «  bien 
décorée  à  nmérieur;  docber  en  (lèche,  paraissant  sen- 
siblement incliné  au  sud ,  placé  sur  une  grosse  tour  carrée 
à  conlreforls  Irès-saillans  à  leur  base,  ainsi  que  ceux  de  • 
Téglise.  Cimeiière  entourant  ceUe-ci  de  toutes  parts ,  Ceint  de 
murs  à  hauteur  d^appaî. 

POPULAT.  De  i56  feax,  d'après  les  états  die  Tancienne 
élection  ,  on  y  en  compte  actuellement  2o3,  cbhnprcnant  564 
indîvid.  mâles,  558  femelles,  tolal,  i,f2a  ;  dodt  389  dans 
le  bourg  ;  Il  5  nu  hameau  de  Vîgnoles  ;  80  à  celui  de  Sussay  ; 
47  et  ^9  à  ceux  du  Pont  de  Monay  et  de  Laobrulière. 

Moui^.  décenn.  De  i8o3  à  i8ta  ,  indusîv.  :  mariag.,  78  ; 
naissanc,  340  ;  déc,  293.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mariag.,  107  ; 
naissanc. ,  3i6  ;  déc  ,  2i3. 

HTST.  ECCLES.  Eglise  dédiée  à  S.-Pierre.  Assemblée  le  di- 
mauche  le  plus  rapproclié  du  24  ^^oùt ,  fête  de  S.-Barlhélemi , 
autre  patron  de  la  paroisse.  La  cure  ,  estimée  valoir  65o  l. 
de  revenu  ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Coulure  du 
Mans.  En  1825  ,  les  époux  Lemarchand  lèguent  à  U  labi  jcjuc 
de  retie  église  ,  une  pièce  de  terre  valant  I^qq  L  ,  sous  con- 
dition de  services  reUgieux. 
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Le  prieuré  de  Vîgnoles ,  sous  le  patronage  de  S^-Bertrand^ 
TalaDl  de  900  à  i.ooo  1.»  selon  la  plupart  des  anciens  auteurs 
1,^00 1.,  d'après r^iui*  i2p /a  Sariheponr  i834,  p.  179,  appar- 
tenait aussi  à  l'abbaye  de  la  Coulare»  dont  fabbié  y  présentait. 
Foulqaes  Riboal  00  Ribolé ,  seigneor  d*Âssë ,  se  disposant 
à  partir  pour  la  Terre  Sainte  ,  en  <  i58  (  v.  l>4  )t  fait  remise 
aux  moines  de  ladite  abbaye ,  de  .a5  sons  inansais  de  rente 
auxquels  il  avait  droit  sur  le  prieuré  çle  Vignpies  ^  fondée  par 
ses  ancêires  «  et  leur  fut  don  de  son  haber^emcni  de  ^Teo- 
ville-Lalais  et  de  dîmes  qui  en  dépendaient  D'après  la 
tradition  locale  ,  Neuville- Lalais  qui ,  suivant  la  même  tra- 
dition ,  devrait  son  origine  à  neuf  villages^  possédait  ancien- 
nement deux  communautés ,  Tune  d'hommes  et  faulre  de 
femnkcs  ,  qui  auraient  elé  ruinés  dans  le  11.^  siècle.  T^e  prieuré 
de  Vîgnoles ,  autrefois  conveiiljel ,  est  probabkmcrU  I'ijd 
d'eux  ;  il  lie  reste  aucune  trace  de  celui  de  femmes.  Vendu 
pentiant  la  révolution,  Vignoles,  où  l'on  remarque  des  ou- 
vertures en  ogive,  l'ancienne  chapelle  et  une  fuie,  est  ac- 
tuellenicut  une  maison  bourgeoise  avec  ferme,  habitée  par 
son  {iro|)ri(!lairc  ,  M.  Veillard  père,  maire  de  Neuvillalais 
depuis  fort  loiig(ems.  Le  hameau  de  Vignoies  est  tout  à  coté. 

A  l'exlremilé  sud-est  de  la  commune  «  sur  la  lisière  occi- 
dentale de  la  foret  du  Vieux  -  Lavardin ,  existe  une  foule 
petite  chapcNe,  sous  rînvocatîon  de  S.  Aîgnan  ,  où  l'on 
vient  en  dévotion  pour  la  guerison  des  éruptions  laiteuses  des 
enfans. 

Les  autres  ëtablîssemens  de  fondation  religieuse  de  celte 
paroisse ,  étaient  Ja  maison  de  charité  et  le  collège  ou  TëGole 
•  des  garrons ,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin. 

HIST.  i  LOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  ancien- 
nement, c  omme  on  l'a  vu  plus  liaut  ,  aux  seigneurs  d'Assé, 
du  nom  de  i\iboul.  C'est  de  crtie  famille  qu'elle  passa  suc- 
cessivement, par  alliance,  dans  celles  de  Beaumanoir  et  de 
Tessé ,  comme  membre  du  marquisat  de  Lavardin  (  v.  cet 
art.  et  celui  mézières  ,  11-594,  111-79  ),  la  juridiction 
duquel  elle  ressortait.  On  croit  qu'elle  était  annexée  au  ûef 
de  la  Rouillerie  ,  située  à  1,4  h.  au  S,  O.  du  bourgs  vendu 
pendant  la  révolution ,  dont  la  maison  a  été  abattue ,  mais 
dont  il  reste  des  murs  d'enceinte  où  existent  encore  des 
meurtrières* 

Le  Grand-Bechel ,  autre  fief  de  cette  paroisse  «  situé  à 
l'extrémité  sud- ouest  du  bourg,  appartenait  également  k  la 
famille  de  Tessé.  La  maison  ,  encore  subsistante,  se  fait  re- 
marquer par  sa  porte  d'entrée  et  une  croisée  en  croix ,  du 
c6ié  nord 9  ornée  de  ittoulores  à  filiils;  et  parla  cJieminée 


.  d  by  Google 


NËUVILLALAIS.  ' 

fl^mie  chambre  haute ,  ornée  de  acolptures  en  forme  de  mé» 
daillons  représentant  des  figures  en  ouste  «  des  oiseaux  »  dei 
rosaces ,  elc»  Le  moalîo  de  Bechetf  qui  loache  à-  cet  ancien 
maooir ,  .en  dépendait  autrefois. 

-  HI8T«  CIT*  KeaviUalais  possédait  une  maison  de  charité , 
fondée  dans  le  nS**  siècle ,  dotée  de  lOO  K  de  revenu  et  des»* 
*  servie  par  deux  sœurs  de  la  Chapelie-au-Ribonl.  Cet  établis* 
sèment  est^ombé^  par  suite  de  la  perte  de  sa  dotation  pendant 
la  révoluliott*  * 
En  i6a6,  les  frères  Pierre  i  Jaeqnes  et  Jean  «Baptiste 
Champion  )  prêtres  de  rOraloire,  fondèrent  dans  la  par 
roisse  de  Neuville^Lalais  $  Saacii  Pétri  NwUta  AUmùb  ^ 
d'oà  ifs  étaient  originaires  probablement,  na  collège  on 
école  de  jeunes  garçons ,  décrétée  le  sa  juillet  de  la  mèmé 
année.  La  maison  de  cette  école  a  été  aliénée*  Une  école 
de  jeunes  filles  était  tenue  par  les  sœurs  de  la  maison  de 
charité*  ^  En  i833  «  vote  par  le  Conseil  municipal ,  con- 
formément à  loi  da  a8  juin  ,  d*nne  somme  de  80  f.  pour  la 
location  d^une  maison  d'école  primaire  ^  et  de  celle  de  aoo  U 
pour  le  traitement  de  rinstitutenr» 

Neuvilialais  était  la  résidence  d*nn  notaire  atant  la  této* 
lulîon. 

:  HiSTOE.  En  li^a,  nne  troupe  d'Anglais  sMtant  logée  dana 
le  village  de  Neuville-Lalais 9  Jean«da  Belîai,  Ambroise  de 
Loré  et  Guérin ,  seigneurs  des  Fontaines ,  capitaines  français  f 
les  Y  attaquèrent ,  et  les  tuèrent  ou  firent  prisonniers  presque 
tous  Le  lieu  de  leur  sépulture  était  connu  sous  le  nom  de 
Cimeiâre  des  Anglais, 

Vers  l*an  i43^ ,  lors  du  second  siège  de  SiUé-le- Guillaume 
par  les  mômes  insulaires,  une  convention  ayant  eu  Heu  entre 
eut  et  les  Français  f  pour  se  livrer  combat  à  un  certain  jour 
déterminé  ,  près  de  V Ormeau  de  r Ecornent  (  r,  l'art.  ROUEZ  )  , 
Charles  il'Anjou,  frère  de  Uené  ,  qui  plus  tard  devint  comte 
(lu  ?Ylaine  ,  Amhroise  de  Loré  ,  Gilles  de  Laval,  seigneur  de 
I\aiz  ,  le  seigncar  de  But'Il,  eL  Gauthier  de  Broches ac  ,  se 
rendirent  au K  bourgs  de  Couiie  et  de  Neuville-Laîs,  situés  près 
le  lieu  dîi  rendaz-vous.  Le  comte  d'Aruiuiel  refusa  le  cocnbat 
et  rcti  lit  les  otages  qu'il  avait  reçus,  comme  gages  du  traité. 

Le  aoùL  i7cj<S  ,  un  engagement  ayant  eu  lieu  sur  Crissé  | 
entre  les  chouans ,  forts  de  7  a  Bo  )  hommes,  et  une  cenlainft 
de  gardes  nationaux  des  colorincs  moijiles  de  Siiic  ,  Couiie  et 
Teiiiiie ,  le  combat,  qii  ne  dura  pas  phis  d^une  liture  ,  se 
prolongea  sur  Neuvdialais  ,  avec  perte  de  à  4-  hoinmes  et 
de  quelques  blesses ,  de  pari  et  d'autre-.  Deux  chouans  furent 
enterrés  sur  le  cheuxia  de  iScuviiialais  à  Conlie  ,  près  de  U 
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Fontanc-Salec  qui  a  rcoi  ce  nom  de  ce  qu^  ce  lieu  serrart 
4)e  rende?:  -  vous  pour  la  veoie  en  Draiule  lia  self  ^Yaot.  la 
SérolutioD. 

HTDBOGO.  pelile  rivière  <iC  Loncue%e-Oo€st ,  travers*? 
la  commimc  du  sud  au  nr  rd-nord-ouest  ,  en  passaot  par  son 
centre  et  près  du  bouri;.  Au  Port  de  Mnnav  ,  à  i,G  b.  iu 
N.  E.  du  boLir^  ,  UQ  joli  canai  de  dérivation  ,  pîsr.îé  sar 
ses  bords  de  deux  lîirnes  de  beaux  peupliers  ,  forme  ie  bîez 
da  moallo  de  ^  ignoïes.  Le  ruisseau  de  Rouillé  ^  venaot  de 
I>onifroat  et  de  Conlie  ,  présentant  od  Ih  assez  large,  ou  ne 
coule  pins  aojourd'hai  qa^an  filet  dVau ,  se  jette  dans  la 
)iOilgiiëYe  au  sud-sud-ouest  du  bourg  ;  celui  de  I3erdin  ,  venant 
de  Tooest  9  et  celui  de  Vaux  ,  formé  de  la  reunion  au 'moulin 
de  ce  nom  de  ceux  de  la  Mazure  et  de  Cbaofrour ,  viennent 
aussi  confluer  dans  cette  rivière ,  à  3  k.  au  uord-Dord-oucst 
da  bourg.  La  Foutaine-Salée  ,  dont  il  est  parlé  à  Talinea 
lirécédeoty  est  située  dans  qd  angle  à  gaucbe  du  cbemin  qm 
COOdnii  à  Conlie.  —  Moulins  de  Bechet,  du  Ray,  de 
gnolest  nurla  Longnère;  iKeuf  et  de  ïroignéf  sur  k  Beidia; 
de  Vaux  9  sur  le  ruisseau  de  ce  nom. 

.  cÉOLOG.  Sol  généralemeiit  plat,  coupé  peu  profoodéitt 
yar  le  vallon  de  la  Longuère  et  par  celui  du  RooiUé; 
décoorert  et  peu  boisé ,  comme  tout  le  sel  de  la  Champagne 
de  Conlie  dont  il  fait  partie.  Tenain  secondaire ,  ofirant  le 
çakaire  jurassique  oolithique ,  cristallisé  assez  généralcmcnlv 
et  où  se  rencontrent  diiférens  fossiles  p  des  lérebraïules  par- 
tknliéreoient  ;  en  extraction  comme  pieire  de  taille  et 
BioelloD  ,  notamment  le  long  du  grand  chemin  de  Coolie. 
grès  iierrifère  se  rencontie  àîejLlrémité  sod-est  du  territoire, 
yrés  la  forêt  dn  Vieoz-LaTardln.  Terrain  tourbeux  dMi 
certains  prés ,  notamment  ceux  du  lien  dn  Clos. 

FlanLrar,  Meoyanthes  trifoliata,  lin*;  abondant  dans  ks 
pnés  situés  enlie  fe  cours  de  la  Longnève  el  de  son  tamd 
serranldebi^  an  moulin  de  Vignoles. 

CMIASXB*  Saperficie  de  i,ë8d  hectar,  t5  ar.  10  cent. ,  se  snb- 
difisant  comme  il  suit  :  — Terr.  labour. ,  i|563  bect.  yâar.oS 
cent.  ;  en  5  dass» f  évaluées  à  2  f.  5o  c ,  ii  ,  32  «  33»  4o  C 
—  Pîèc  d'eaUf  0-17-30;  à  4^  f«  Aires,  o-o5-2o  ;  à  at  C 
^  Jard. ,  Luzernes ,  i4-o9-5o  ;  2  cl.  :  4o ,  54  f*  —  Vignes, 
iQ-4^4o  ;  3  cl.  :  69  i3 ,  20  f.  —  Prés  y  165- 1 2-70  ;  5  cL: 
i5,  a4 »  36,  54>  7a  —  Pâlis ,  0-76-00;  âi  a3  if.  —  Boîs 
taillis  «  47-73-ao  ;3cL:iit  i8,27f.  —  Brouss . ,  0-7S-30  ; 
à  5o  c.  — >  Terr*  vain,  et  vag. ,  frich. ,  8-67-40  ;  à  5o  c  —  Sol 
des  propr»  bâties ,  io-34-o5;  à  4o  f.  OlfJ.  non  impôt»  :  F-^f*» 
cimct«9  presbyt. ,  0-48*70*  ~  Chemins  9  4^3â-te*  —  Com 
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iTéaOf  7<-94*70*  ~  378  maisons ,  en  9  d.  :  t  à  7a  f.  ;  3  à 
6ot;5à4or.;6âi3or.;a6ii34f.;  4tà  17  f  ;  yS*  10  f.;77 
à6£;el43à3f«~6  mouiios,  dont  a  à  ito  L,tàk  160  f*f 
et  3  à  sSo  ù  chaqœ* 

B.«wfapo.;{pjrt"i;r,!;tf  '  ^'^X^^'-      47.5M1:..  e. 

GOFTBIB.  Foncier ,  7,1 17  f.  5  personn.  et  mobîL  ,  GaS  f.  ; 
porUet  fcn.y  194  ;  19  patentés  :  dr.  fixe,  S4  f*;  dr,  pro- 
port. ;  38  f.  Total ,  8>o5b  f.  —  Chef-lien  de  perception. 

coLTon.  Saperficic  argilo  -  calcaire ,  en  général;  argilo* 
saBlonnenset  dans  la  partie  snd-est;  productive  en  céréales  9 
OQ*on  j  collire  dans  la  proportion  de  4  paftîes  en  froment  i 
3  en  orge ,  a  en  avoine  et  1  en  seigle  ;  dont  il  y  a  exporlalioa 
réelle  du  cinquième  an  quart  des  produits.  On  récolte  en 
outre  du  chanvre  9  de  qualité  estimée  ;  beaucoup  de  trèfle  { 
quelque  peu  de  luzerne  et  de  sainfoin  ;  pommes  de  terre ,  etCé 
Peu  de  vignes  «  donnant  du  vin  de  médiocre  qualité  ;  pea 
d'arbres  à  cidre  et  de  bois»  certaines  portions  de  terrain  « 
notamment  entre  les  bourgs  fie  Nenvillalais  et  de  Mézières  4 
appelée  plus  spécialement  la  Champagne ,  en  étant  tellement 
dépourvues  que  les  pièces  de  terre  nV  sont  point  diviséea 
comme  ailleurs  par  des  haies  1  mais  seulement  par  des  sentiers 
et  par  des  bornes.  Ptairies  froides  «  marécageuses  et  de  pe« 
de  qualité  sur  la  Longuève ,  où  quelques  prés  sont  tourbeux. 
Elève  d*un  bon  nombre  de  jeunes  chevaux,  d^asscz  belle 
espèce  ,  qui  se  vendent  à  Fâge  de  trois  ans  ;  de  bétes  à  cornet 
et  de  moutons;  beaucoup  moins  de  norcs  proportionnel- 
lement; chèvres  f  ânes,  etc.  — *  Assolement  quadriennal^ 
8  fermes  principales  ,  nn  grand  nombre  de  bordages  »  dont 
une  grande  partie  réunis  dans  les  hameaux^  indiqués  pluft 
tuât  »  compienant  78  maisons.  —  4^  charrues  ,  dont  les  troiti 
*  cinquièmes  trafnéespar  bœufs  et  chevaux ,  le  surplus  par  des 
chevaux  seuls,  es  Commerce  agricole  f  consistant  en  grains 
et  paille  %  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil|  jeunes  chevaux, 
veaux  et  génisses,  moutons,  porcs  gras,  etc.  ^ 

=  Fréiiuentalion  des  marchés  de  Conlie ,  Sillé<-le*Gttil' 
laome  ,  Ueaumontrsur-Sarthe. 

raousTtt.  Fabrication  d'an  petit  nombre  de  pièces  de  toiles, 
pour  les  particuliers  seulement  1  extraction  du  calcaire  pour 
bâtir. 

AOUT.  ET  CHBM.  Lc  grand  chemin  de  Conlie  à  Beaumont, 
traverse  le  territoire  du  sud  au  nord*nord-onest ,  à  peu-près 
par  soD  centre.  MH.  de  Tessé  ,  propriétaires  du  château  de 
Vernie ,  avaient  mb  ce  chemin  presque  k  Fétat  d*one  route. 


a44  NEUTILLE-SIJR-SAHTHÈ. 

pour  se  rendre  du  Mans  h  ce  diilleau.  Un  nnire  clicmîn  , 
Mans  à  Sillé,  par  la  Chapelle-S.-Fray  cl  Crissé,  traverse 
également  le  territ  oire  ,  da  sud— est  au  nord— ouest  ^  et  se  croise 
avecle  précédent  dans  le  bourg  de  Nenvîllalaîs.  Los  chcmw 
de  cette  comruuue  sont  passsablemenl  Lien  entretenus. 

iiEUXREMAKy.  Coïïinne  habitation,  Viguoles  seulement  ^ 
maison  irès-modesle  d'ailleurs.  On  pense  que  c'est  du  nom 
de  ce  lieu,  qu'une  ancienne  famille  du  Maine  avait  pris  le  sien. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  Montbeau ,  Eeauvaîs ,  Lnngue- 
Grote  ou  Longue-Rote  (route  |  sentier)  ^  la  Grouâs  »  la  iioaii- 
lerie ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale,  bureau  de  charité  ,  école 

Î frimaire  volée  ;  résidence  d'un  percepteur  ;  un  déhîl  de  la})ric. 
Jur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Silié-ie-GuiUaume  ;  de  disui- 
Jiution ,  à  Conlie. 

NEUVILLE -SCR- S  ARTHE,  NEUF  -  VILLE  ,  et 
MONTREUIL-SUR-SAKTHE;  Nooa  VWa  ad  Sartham, 
Nasilla  suprà  Sartham  et  Monasieriolum  seu  Montrolium  sitprà 
Sartham;  Brogilum.  Commune  cadastrée,  du  canion, 
de  i'arrond.  et  à  7  k.  1/2  ]S.  du  Mans  ,  composée  de  la  réunion  » 
lors  de  Torganisalion  de  l'an  X  ,  des  deux  anciennes  paroisses 
cl  communes  de  Neuville  et  de  Monireuil-sur-Sarlhe  ;  jadis 
des  Quintes ,  du  diocèse  et  de  lelection  du  Mans.  —  DisU 
Jégal.  :  9  k.  pour  INt  Qvillc  ;  1 1  k.  pour  Montreuil. 

BESCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  la  (  iuit  rche,  Joué-FAbbé  et 
.Snuligné-sous-Ballon  ;  à  TE. ,  par  Sâvigné-l'Evôque  ;  au  S. , 
par  Sargé,  S.-Pavace  et  S.-Saturnîn  ;  à  TO.,  encore  par 
S.-Saturnîn  et  par  la  Bazoge  ;  celte  commune  ,  que  la  rivière 
€le  Sarlhe  partage,  du  nord  au  sud  ,  en  deux  parties  inégales  , 
atfecte  la  forme  d'un  cœur,  posé  un  peu  obliquement  dci 
jiord-nord-est  au  sud-sud-ouest.  Son  plus  grand  diamètre , 
qui  est  dans  ce  sens  ,  est  de  7  k. ,  contre  un  diam.  transversal 
de  5  k  6  k.  1/2  vers  son  sommet,  de  5  k.  à  son  centre ,  allaoi 
t:n  diminuant  vers  le  sud,  de  manière  à  s'y  terminer  en 
pointe  ou  à  angle  aigu.  L'aîïcien  territoire  de  Montrcuil-sur- 
^arihe,  qui  occupe  l'extrémité  septentrionale  de  la  cohh 
mune,  compose  la  6.«  partie  environ  du  territoire*  Le 
bourg  de  Neuville,  situé  à  6  h.  du  lit  de  la  Sarthe ,  sur  sa 
rive  gauche,  vers  le  centre  du  diam.  vertical,  et  à  i3  h«de 
l'exlremKé  occidentale  du  diam.  transversal ,  se  compoie 
d'une  rue  principale ,  s'clendant  du  nord  au  sud  ,  où  uïie  autre 
plus  peine  iorrae  Téquerre  avec  elle  ,  en  se  dirigeant  à  Test. 
Eglise  située  k  l'extrémité  méridionale  du  bourg ,  du  genre 
gothique  trèflé,  n'ayant  rien  de  remarquable  d'aiUenrs  daiB 
sa  coDSlrucUoû.  Bien  dccorcc  à  l'imérieur ,  on  y  reinarqac  m 
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lieaa  fond  de  maîlre-autet ,  en  forme  de  portique  «  d^ordre 
coriothîen  y  et  ks  autels  latéraus  de  S.-PIerre  et  de  S.-Sé« 
bastîen ,  également  bien  ornés»  Qocher  ^de  forme  hexa* 
eoualc ,  terminé  par  une  espèce  de  calotte  de  même  forme. 
Cimetière  entourani  TéglUe  «  ceint  de  murs  à  hauteur  d^appui , 
dans  lequel  se  trouve  un  mouament  funéraire  portant  cette 
inscription  «  qa'on  sait  être  l'expression  de  regrets  profonds 
et  durables  :  «  Le  18  août  i8i5f  est  décédée  dame  Joséphine 
«  Barbeu-Durocherf  époose  en  son  vivant  de  M.  François- 
m  Gabriel  Vallée  ,  avocat  et  juge  auditeur  au  Mans  (i)*  «  Sur 
«  tes  c6tés  on  lit  i  «  L^amitié  désolée  a  élevé  ce  monoment , 
«t  Famoar  inconsolable  y»  viendra  soulager  par  des  pienrs 
«  Tamertume  de  ses  regrets.  — -  ici  repose  nne  jeune  mère 
«  enlevée  à  29  ans  à  la  tendresse  de  son  époox  et  de  son 
«  premier  enfant,  n  Près  et  à  Test  de  Téglise ,  est  one  chapelle 
dédiée  à  Ja  Vierge.  On  remarque  dans  le  bourg  une  belle 
mabon  ,  apparlenaut  ii  M.  Lauberdière  ,  ecclésiastique. 

Le  bourg  de  Montreuil  t  décrit  plus  haat  (page  aoi  a 
l'article  spécial  de  cette  ancienne  paroisse ,  est  situé  sur  la 
même  rive  de  la  Sarthe  ,  à  a  k.  N.  È.  de  celui  de  Nenviile,  et 
à  1  k.  de  l'extrémité  nord  de  la  commune. 

POPUL.  Portée  sur  les  états  de  Félection  à  177  fienx  pour 
Meu ville  et  à  23  pour  Montreuîl,  la  commune  en  renferme 
actuellement  278 ^  comprenant  634  individ.  mâles,  61S 
femelles,  total,  i,a52;dont  i35  dans  le boufg de  Neuville , 
£8  dans  celui  de  Montreuil  «et  laS  au  hameau  de  la  Trugale* 

Mow»  décemt.  De  i8o3  à  18 13  indusiv.  :  marij^.  9  90; 
aiaissanc. ,  297  ;.déc. ,  a4d.  —  De  181a  à  182a  ;  mariag.^  i49 1 
naiss.t  371  ;  déc. ,  280. 

HiâT.  BCCLÉs.  L'église  de  Neuville  «fut  consacrée ,  dans  le 
4»"  siècle ,  par  S.  Liboire  »  4«^  évéqoe  du  Mans  »  qui  la  dédia 
à  Ja  Sle^Vierge.  L'assemblée ,  qui  avait  lieu  le  i.*'  dimanche 
de  septembre ,  a  été  fixée ,  par  arrêté  do  i.***  septembre 
i834  f  àa  dimanche  qui  suit  le  8  do  Jinême  mois ,  fête  de  la 
Nativité  de  N.'D* 

ESi  83a ,  dans  la  première  année  de  son  épiscopat ,  Févêque 
S.  AIdrîc  obtint  de  Tempereur  Louis-le- Débonnaire ,  qui 
vint  passer  les  fêtes  de  JNoël  au. Mans,  la  restitution  à  la 
cathédrale  des  terres  de  NeufvîUe  et  do  JSreuil,  ^iUa  quai 
JSrogi/msei  No9Uia  tumunatur,  usurpées  par  des  séculiers»  et 
que  possédait  alors  Ton  des  officiers  ou  des  seigneurs  de  la 
cour  du  prince ,  nommé  Erembault* 


(1)  Nommé  monil)\c  de  la  chambre  des  dé])utcs  ,  parle  dc'parlcmeût 
àtà  lu  6arlhtt  ^  i'uu  des  a^ruiiumc:^  ica  [>iu:i  di^^uigucs  de  notre  [id^^. 
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.  Entre  aaires  dons  faits  par  IVvôqae  Hoël,  1081-109^, 
Sjax  chanoioes  de  sa  cathédrale  >  était  comprise  une  métairie» 
masuram  ,  qu'il  avait  acquise  dans  la  paroisse  de  Neuville. 

Vévùqae  Hildeberi*  1097^1259  affecte  spécialemeot  i 
^entretien  de  ses  chanoines  ,  plusieurs  paroisses ,  an  nombre 
desquelles  est  comprise  celle  de  ^Neuville. 

Guillaume  Roland,  4^.^  évéque  du  Mans,  ia55-i258« 
graliHe  son  chapitre  de  la  dîme  de  Neufville*snr-.Sarthe, 
dont  il  lui.  avait  été  fait  don  en  ia6i  (  v.  plus  Bas  H]ST« 
1^00%  )•  Le  chapitre  la  concède  à  son  tour  aux  curés  de 
cette  paroisse,  présens  et  à  venir  »  avec  une  métairie  dite 
ia  Petite  ,  à  la  charge  (Vuiic  rente  ^nuelle  de  cinq  muids  de 
«eigle  et  d'un  demi-muid  d^orge. 

Les  biens  que  possédait  dans  cette  paroisse  le  chapitre  dio- 
césain ,  par  suite  de  tous  ces  dons  ^  consistaient  dans  la  mé- 
tairie de  Chenevroles,  de  820 1.  de  revenu,  eu  I789;  dans  celle 
de  Lorgerie^  valant  3oo  L;  celle  de  Rafav  ,  760  1.  ;  le  bois 
dek  Trygale ,  non  évalué  ;  une  rente  en  blé ,  estimée  à  4i  1-  « 
Mr  la  métairie  du  Léard  ;  une  autre  de  8  boisseaux  de  moa- 
ture  9  estimée  à  10  1. ,  sur  le  moulin  de  I^ieuville  »  dépendant 
du  prieuré  de  Montaillé  ,  en  Milesse* 

Du  temps  de  révéqne  S.  Aldric ,  il  existait  sur  le  territoire 
de  iNeavîile  ,  plus  considérable  alors,  assure*t-«-on ,  qu'il  ne 
Test  aujourd'hui ,  un  lieu  infâme  ,  habité  par  des  voleurs  et 
des  flemmes  débauchées.  Ce  prélat  les  en  chassa  t  y  ^t  bâttr 
un  monastère  dédié  à  S.^-Sauveur  ^  où  il  appela  des  religieux 
de  Tordre  de  S.-&enoît ,  et  y  déposa ,  en  oio ,  le  corps  de 
S.  Pavace»  et  le  bras  droit  de  &  Liboire  «  deux  de  se$  pré^ 
décessenrs  au  siège  épîscopal  du  Mans.  Il  ordonna  que  le 
x  6  septembre  de  chaque  année  «  le  clergé  de  la  cathédrale  et 
celui  de  la  ville  9  viendraient  processionnellement  célébrer 
Tanniversaîre  de  cette  consécration ,  y  chanter  les  premières 
vêpres  d^abord  i  et  y  célébrer  la  messe  le^  lendemain  avec  les 
moines,  lesquels  étaient  tenus  de  fournir  dçs  vivres  à  ce 
deiigé»  On  pense  que  Téglise  paroissiale  de  S.-Pa^ce, 
située  à  4»a  h*  au  suA  de  celle  de  Neuville  |  a  remplacé  ce 
monastère. 

Plusieurs  çhapelle  existaient  autrefois  sur  la  paroisse, 
aux  manoirs  de  Monthéard ,  de  la  Triboulière  et  de  Blandans. 
^  (  Foir  k  Part.  MO»TaEulL'-sua-»SARTHE>  rhistorique  ecclé- 
siastique de  cette  paroisse.  ) 

BIST.  PEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ;  était  annexée  à 
la  terre  de  Monthéard,  peut -être,  Biont-Xéard  (P), 
laquelle  on  qualifiait  du  nom  de  baronoie,  titre  qu^aucun  acit 
4*crection  ne  paraît  justifier.  Cette  seigncurlç  relevait  dv{ 
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ieniporcl  de  Vérèché  du  Mans  et  de  sa  baroonîe  de  Totivoic, 

éoni  la  jaridiclion  s'exerçait  sar  la  paroisse  de  Neuville.  On 
lit  doiUii  i'aveu  rendu  au  Roi,  le  1 3  juin  i^^^,  parl'évêque  P. 
de  Savoîsy  ,  pour  le  temporel  de  l'église  du  Mans  :  «  Item  ,  ce 
«c  que  tient  de  moy  le  sire  de  Neufville-sur-Sarthe  ,  tant  en 
«r  fief  qn'en  domaine,  à  foy  et  hommage  ,  qui  semblablement 
j»  m'ay^lc  à  porLer  Ictlit  jour  <îe  madîte  réception  ,  dudit  lieu 
M  de  S.-Ouen  jusques  à  l'église  cathédrale  dudit  lieu  du 
a  Mans  ,  en  Ja  confipagnie  d'autres  mes  vassaux  et  sujets  ,  et 
•c  pour  raison  de  ce  doit  avoir,  la  feste  passée  de  ma  rés 
•c  ceplion  ,  les  pots,  poisles  et  chaudrons  de  la  cuisine  de 
u  celte  feste.  »  Le  château  <le  Monthéard  ,  avec  chapelle  , 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  ,  à  i  k.  N.  O.  du  bourg  de 
!Neuville ,  fut  possédé  par  MM.  Richer  de  Montheard  , 
jpcre  et  fds ,  successivement  présidens  au  siège  présidial  dii 
jVIans  ;  ensuite  par  M.  de  Biré  ,  à  cause  de  la  demoiselle  de 
ï*ontenay,  fille  d'une  demoiselle  de  Monlhéard.  C'est  ac-  ' 
tuelieinent  la  propriété  de  M.  L.-Félix  Daniel  de  Vauguyon  ^ 
membre  la  chambre  des  députés. 

•  Sous  Tépiscopat  de  l'évêque  Guîllaame  Roland ,  le  prd* 
priétaire  d'un  fief  situé  dans  la  paroisse  de  Neuville ,  en  fit  don 
au  chapitre  du  Mans ,  le  déchargeant  de  tout  hommage  et 
service,  et  n'en  retenant  qu'un  cens  annuel  de  deux  sous  six 
deniers  mansais.  Il  est  probable  que  ce  fief  était  Tun  des  biens 
cités  plus  haut  (hist,  FJCChts.  )f  comme  propriété  de  ce 
chapitre.  *  * 

Les  autres  fiefs  de  Neùvîlle  ,  paraissent  avoir  été  : 

1.  **  La  Triboulière  ou  Beau-Séjour ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  à  8  h.  sud-ouest  du  bourg  ,  avec  chapelle.  '  *• 

2.  °  Blandans,  ayant  également  une  chapelle,  sur  la  rivo 
gauche  ,  comme  tous  ceux  ci-après. 

S."»  Mmitauhaa,  qui^  commc  Monthéard,  appartenait  à  lu 
•famille  Kicber. 

'    J^.''  La  Boulonnière  ,  ferme  actuellement. 

5.  *^  ClienfornUrs  ,  à  2  k.  est-sud-est  du  bourg. 

6.  °  La  Touche,  jolît?  maison  bourgeoise,  située  an  con- 
fluent du  ruisseau  de  Cul  dans  la  Sarlhe  ,  à  i,{  h.  sud  sud-est 
du  bourg  ,  avec  un  moulin  en  dépendant ,  autrefois  à  M.  de 
Fontenay ,  capitaine  de  dragons  »  aujourd'hui  à  M*  ii'ortis  le 
jeune ,  du  Mans. 

7.  <»  La  Quir  de  NeupiUe ,  également  à  M*  de  ITontenay 
autrefois. 

Quelques  autres  maisons  bourgeoises,  que  nous  ne  pouvons 
assurer  avoir  été  des  fiefs  ,  existent  sur  !Neu ville ,  savoir  : 
8««  Chapeaux,  botte  maison  moderne,  arec  une  avenue 
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gui  aboadt  à  la  nouvelle  route  du  Mans  k  Mamers  par  Ballon^ 
appartenant  à  M.""^  veuve  Belin  «le  Beru. 

9**  Les  Mortraiis,  Mors  Tristfs,  skués  tout  près  de  la 
îiiême  route  du  Mans  À  lialion  »  propriété  de  MJ^  Halbooi^ 
du  Mans. 

lo  '^  Goulardj  au  sud  et  h  peu  de  distance  du  bourg, 
^  II.®  Le  Hocher,  à  3  k.  1/2  est^ftud-est  du  inême^  pro- 
priété de  la  famille  Barbeu-Burocher, 
.  13.0  £e  Leard,  à  a,6  b*  à  Test  du  même ,  dont  il  a  été 
parlé  plus  bant  à  Thist»  SfiCLÉs, 

.  :  En  ce  y  ne  sont  point  compris  les  objets  situés  sur  Fancienne 
ptfoisse de  Montrauîi-snr'-Sarlhe  et  mentionnés  à  son  article^ 

msTé  cxv»  En  1735 ,  une  école  de  filles  est  fondée  k  Neu« 
yyie-sur-Sarthe,  par  le  curé  J.  Letoumeîir^  qui  confie  à  ses 
successeurs  le  cboix  de  la  maltresse*  Cette  école  possédait 
^68  1.  de  revenu,  en  Lien  rural  et  rente. 
.  Le  bureau  de  bieoÊûsance  »  doté  de  174  U  de  reYenn  ,  esl 
lidmiiûsiré  par  une  commission  de  cinq  membres.  Ka 
i8aot  M.  et  M."*«  fielin  de  Bei  u^  font  don  aux  pauvres  do 
là  commune,  d'une  rente  de  i5o  f.jet,  en  1839,  M.  Fr.-J,- 
iL'Ricber  de  Montauban  leur  lègue  une  somme  de  5oo  f. 

La  commune  possède  une  école  primaire»  pour  rétablis^ 
sèment  de  laquelle  le  Conseil  municipal  a  VOté ,  en  i833f 
conformément  à  la  loi  du  a8  juîn^  la  somme  de  60  f.  pour 
le  iojer  de  la  maison  où  elle  est  établie^  et  celle  de  aoo  f*  ponr 
le  traitement  de  Tinstitutcur. 

HiSTOR.  Ën  1099  »  Manceaox  ayant  ouvert  leurs  portes 
k  liélie  de  la  Flècbe  et  forcé  la  garnison  normande  à  se 
FiBlirer  dans  le  cb4teau  «  GuiUaume-le-Rous ,  qui  était  alors 
en  i^^gleterre,  s^embarque  à  cette  nouvelle  «  aborde  À 
Touques  f  en  Normandie,  d'oà  il  se  dirige  sur  le  Mans, 
4a|is  qu'aucun  obstacle  puisse  ^empêcher  de  suîyre  le  cbeonin 
Te  plus  direct  pour  y  arriver.  Parvenu  sur  le  territoire  de 
Neuville,  il  dévîe  du  droit  cbemin ,  cependant ,  pour  ne  pas 
traverser  deux  filets  d^eau,  les  ruisseaux  de  Cul  et  d'Acone» 
dffnt  il  tourna  la  source ,  à  cause  de  la  vilaînçlé  de  leur  nom. 

«  Bans  ewes  1  a  en  la  ccptrée  : 

L'une  est...,  Talrrc  est...  noméeS) 
Li  Rels  en  oui  01  parler , 
Assez  les  out  oï  nomer. 
.  Porla  vUtésdez  keil'scmt. 
For  les  ewes  jpasser  ne  vout  ; 
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.  '[  Por  déduit  è  por  gaberià 3  " 

Ad 'sa  dreite  veîe  puerpie  », 
Amont  1(  s  cwes  chevalchay 
Tant  ke  il  sorscs  3  sormonti* 
Tant  chevalcha  environ , 
■  K^il  trespassa...  è  ...| 

^£t  M  toteB  les  passa , 
K'unkes  les  ewes  ne  toclia* 
ÎÀ  dons  Gwcs  issi  ont  non 
Pi«2  dâl  JUaua  vers  Alençon  6.  o 

Rov,  Wac£,  Roman  de  Bon  ,  T*  i499^^  iSoiS; 

An  mois  d*aoÀt  de  Pannëe  t^ij,  le  roi  Angleterre 
Henri  Y ,  étant  débarqué  à  Touques  également ,  sur  la  côte 
de  Normandie  i  avec  une  nombreuse  armée ,  pénètre  dans 
le  Perche  et  dans  le  Maine ,  et  s'empare  d'un  grand  nombre  de 
places  du  nord-est  de  cette  dernière  province ,  entre  autres  du 
château  de  Monihéard.  Une  trêve  ayant  été  conclue  k  Alen- 
çon ,  le  16  novembre  i  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bretagne  > 
tant  pour  ce  duché  ,  qu'au  nom  d'Yolande  d'Aragon ,  veuve 
de  Louis  n  d'Anjou  ,  pour  le  duché  d'Anjou  et  le  comté  da 
Mûne ,  Monthéard  fut  compris  au  nombre  des  places  qui 
Tétèrent  entre  les  mains  des  Anglais  et  d'où  ils  ne  cessèrent, 
malgré  la  trêve ,  de  commettre  des  vexations  de  tontes  sortes , 
envers  les  habitans  di^s  campagnes  environnantes* 

Lors  de  l'invasion  de  la  ville  du  Mans  par  les  Chouans  , 
le  16  octobre  1 799  ,  une  des  colonnes  de  royalistes  sous  les* 
ordres  de  la  Motte-Mervé ,  qui  entra  dans  la  ville  par  le 
tertre  S«- Vincent  et  par  1^  tertre  Mégret ,  se  réunît  la  veille 
'sur  le  territoire  de  Neuville  et  sur  celui  de  S.-Pavace.  (  V« 
PRÉc.  BIST. ,  I-cxxmu.  ) 

Le  dimanche  aS  décembre  18149  vingt-quatre  personnes 
de  Neuville  I  revenant  de  Ja  messe  de  minuit  ^  traversaiijenl  la 
Sarthe  pour  rentrer  à  leur  domicile ,  sur  la  rive  droite  dé  celte 
rivière.  La  barque,  beaucoup  trop  chargée,  ayant  heurté  un  . 
tronc  d'arbre  1  chavira.  Un  digne  jeune  homme  «  de  22  ans  , 
nommé  Gervais  Chevalier,  né  à  Sargé,  plongea  jusqu'à 
onze  fois  dans  les  eaux  qui  étaient  grandes ,  et ,  secondé  par 
le  nommé  Etienne  Cabaret  >  né  à  Monlbizot ,  du  môi^ie 
âge  que  lui ,  parvint  à  sauver  1 1  de  ces  malheureux ,  non 
sans  avoir  risqué  d'ctrc  lui-rn<5me  victime  de  sou  courageux 
dévouement.  Quatre  individus  furent  noyés,  les  autres 
se  retirèrent  Âcuk  dc^  eaux.  iJiie  médaille  d'honneur  et 


(5)  Plaisanterie,  (5]  Les  sources. 

[4)  A))Mub|uié,  {(à)  Voir  plni  hm ,  le  |)aragraphe  nvioai» 
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une  Ratification  de  3oo  f. ,  fmrnt  accordées  à  Chevalier  et 
à  Cabaret  ,  tous  deux  IwihiLi ns  de  Neuville.  Nous  avons 
parle,  h.  l'article  Etru  Hi  s  (  u  -  2  70  )  ,  d'un  événement  de 
luciîic  espèce  donL  le  résultat  fut  pins  funeste  ciicure ,  arrive 
au  niônic  lieu  et  dans  nne  occasifjn  analogue.  * 

HYDROGU.  Ainsi  qu'il  a  (Hé  dit  plus  haut,  la  rivière  de 
Sartlie  traverse  le  terriloirc  de  ZScuviile  du.  nord  au  sud  ,  vers 
son  exlrciikitc  occidentale,  en  décrivant  un  demi  -  cercle  , 
parallèleinent  à  celui  que  forme  la  limite  de  la  commune  de 
ce  côté.  Le  ruisseau  de  Ricou  ou  Ricour ,  sépare,  au  nord, 
l'ancien  territoire  de  Neuville  de  celui  de  Monlrenîl  ,  qui  y 
a  été  réuni.  Les  ruisseaux  de  Cul  et  d'Acone  (  i  )  ,  ayant  leur 
source  au  centre  de  la  commune  i  coulent  du  nord  cst  a  i 
sud-ouest ,  sur  un  diamètre  de  près  de  3  k. ,  et  vont  se  jeter 
dans  la  Sarthe  ,  après  s'ôtre  réunis  entre  Chenevrollcs  et 
lîeaulieu,  peu  au-dessus  de  Tancien  fief  de  la  Touche.  — 
ÎVlouliiis  à  blé  de  Monireuil  ,  à  2  roues,  iort  beau,  et  de 
Neuville  I  sur  la  Sarihe  ;  de  la  louche  ,  sur  ie  Cul  et  l'Acouc 
réunis. 

GÉOL.  Sol  coupé ,  coUineux ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ; 
bas  et  humide  sur  la  gauche  ;  très  -  boisé  généralement. 
Terrains  secondaire  et  tertiaire ,  oiTrant  le  ^rès  vert ,  la 
marne  lufau  et  des  alluvions  anciennes.  Une  can  it-re,  ouvcrle 
à  la  ferme  de  la  Triboulière  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  , 
offre  le  calcaire  tufau  ,  exploité  comme  uiarne  ,  avec  du 
calcaire  lacustre ,  dans  lequel  se  rencontrent  des  coquilles 
fluviatiles  des  genres  Planorbe  et  Lymnée.  Feu  Meuard- 
Lagroye ,  iç  naluralisle ,  y  avait  découvert  une  substance 
argileuse  blanc  jaunâtre,  quon  croit  être  de  Faluiiiiac 
|iydratée  silicîfère.  f  ootaioe  incrustante}  derrière  la  niai^oa 
de  la  'i'riboulière. 

Plant,  rar,  Trapa  natans  ,  LIN.  ;  dans  la  Sarlhe. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  2,220  hecîar.  02  ar.  f>9  cent., 
se  subdivisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  i|547  iiect. 
q4  «^ï»  4^  cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  4  f*  c. ,  12  f.  5o  c. , 
37 ,  5o  et  70  f.  —  Jard.  9  ;  a  d.  :  à  70  et  88  L 


(1)  a  Les  ruisseaux  désigDcs  dans  cette  étrange  anecdote ,  existent  bien 
c  réellement  en  la  commune  de  Neaville-sur-^arthe ,  dit  le  saTeat 
«  annotateur  du  Romande  Rou  y  M.  A.  Le  Prévost.  Le  nom  de  Tud  tt/L 
«  encore  tel  rpic  W ace  nous  l'indique  ;  celui  de  Tautre  n'i  su  15  qu'tuie 
a  légère  mudiLication  ,  qui  n'empèrhe  pas  de  le  rcœnuaitie  ,  et  qui 
«  d'ailleurs  n'eiiislc  i^ue  i>ur  lan  curies.  »  Ces  notas  étaut  consacres  pojr 
rhistoire ,  et  ayant  été  repioduits ,  tout  nouvellement  encore ,  sur  lea 
plans  cadastraux ,  avec  la  légère  mouificatiou  sul>ie  par  l'ua  d'oiUL  y  wmk 
p'avons  pw  cru  pi>uvoir  nous  diqpeauer  de  W  citer* 
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* —  Vîgo,,  17-08-87  ;  4  cl,  :  i3  f.,  a5  f. ,  5o  f.  So  c.  et  70  f. 

—  Pros ,  ig4''07-»pS  ;  5  cl.  :  6  f. ,  19  f. ,  4o  f.  So  c. ,  80  f, , 
96  f.  5o  €•  —  Pâlur. ,  15-77-92  ;  2  cl.  :  4  f.  5o  c. ,  i3  f.  — 
Bois  d^a<>rem.,  en  taillis  ,  iS-âg-So  ;  à  3o  Bois  taillis^ 
'jSb  32-4a  ;  5  cl.  :  4  ^*  c. ,  7  f.  5o  i4 ,  22  cl  27  f. 
B*  futaies I  i-47-4iî  3  ci.  :4  f«  5o  c. ,  7  f.  5o  14  f.  — 
Broussîis ,  0-93-16  ;  à  2  f«  —  Land.  el  frich. ,  6-19-77  ;  à  2  f. 

—  Etangs,  man,  doar. ,  2--o5-o2  ;  à  70  f.  —  Su  perfides 
bâtim.«  cours,  17-36-04  ;  à  70  f.  Obf.  non  iVn/K)^.  :  Eglises  et 
cimetières,  o-t4'*^ô.  7—  Ghemios,  54* 1 3-70.  —  Kiv.  et 
rutss.,  18-17-48. s=  346  maisons,  ea  10 cl.,  de  3  à  i5o  U 

—  3  moulins  «  dont  2  à  chacun  3oo  f. ,  et  i  à  75 

<»»/v«  J  P^opr.  non  bâties,  66,8o3  f.  21  c.  1  _^ 
RaTBav  impos.  |  '  '  ^    S  7?'463  «•  a«  c 

GOiiTRiB,  Foncier,  8,770;  personm  et  mobîl. ,  63o  f.; 
port,  et  fen»,  361  f. ;  i4  patentés  :  dr.  fixe,  73  f.  ;  dr.  pro- 
port., 57  f.  33  c.  Total,  9^791  33  c»  — >  Chef-lieu  èt 
perception, 

ci]l.T«,SaperBcie  argileuse,  argîio -calcaire  et  argllo-ça^ 
blonneose,  passablement  productives  ensunencée  en  céréales 
dans  la  proportion  de  denic  parties  en  seigle  ,  grains  mêlés  et 
avoine ,  contre  une  en  froment  et  engorge  ;  o&  se  cultive 
en  outre  beaucoup  de  chanvre,  du  trèfle,  des  pommes  de 
terre ,  etc.  Pâtures  abondantes  et  de  bonne  qualité  ;  beaucoup 
de  bois,  tant  en  bouquets,  comme  on  le  voit  an  cadas* 
trement ,  que  dans  les  haies  nombreuses  et  bien  garnies ,  qui 
entourent  les  pièces  de  terre,  et  font  de  ce  territoire  un 
immense  bosquet.  Une  grande  quantité  d^arbres  à  fruits  à 
cidre  cl  surtout  à  couteau;  vignes  ,  donnant  des  produits  dé 
médiocre  qualité  ,  qui  se  consomment  sur  place  ou  se  vendent 
au  Mans.  — Elève  d  uo  pelit  nombre  de  chevaux ,  d'assez 
belle  espèce;  d'une  grande  quantité  de  vt',iu:v  et  génisses,  pour 
lesquels  les  éleveurs  de  cette  coinmunc  ont  reçu  plusieurs 
fois  des  primes  ou  mentions  hoiiorablcs  d'encouragement, 
notamment  par  la  Société  royale  d'Agriculture,  du  Mans  , 
dans  sa  séance  publique  de  décembre  i833;  élève  et  angrais 
d'un  grand  nontbre  de  porcs;  peu  de  moutons,  quelques 
chèvres  ,  etc.  —  Assolement  quadriennal  ;  une  douzaine  de 
fermes  de  quelque  importance,  un  grand  nombre  de  moyennes 
et  de  bordages;  75  charrues,  dont  un  tiers  traînées  par  bœufs 
et  chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  =  Commerce 
agricole  ,  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  exportation  recUd 
du  quart  au  tiers  des  produits  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre  et 

fil  t  kohi  vin  I  cidre  j  fruits  à  couteau ,  surtout  ^  dont  cettcS 
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commune  ,  le  prîficîpnl  verger  du  Mans ,  approvîsîODne  1^ 
marché  de  celle  ville,  où  il  s'en  fait  un  conimerce  afsv?. 
considérable ,  non  seulement  pour  la  consoniiiiaUoii  citi 
iiâbitans,  niais  pour  F  exportation.  (  V.  III-635.  ) 

=  Fréquentai  ion  des  marchés  du  Mans,  de  Ballon  »  de 
Beaumoot-sur-Sarlhe. 

INDISTR.  Aucune  autre  que  Fagricultnre ,  Fextraftîon  ôn 
tufau  et  du  calcaire  lacustre  »  comme  marne  ,  et  quelque  peu 
du  prenjicr  pour  la  bâtisse. 

BOUT.  T.T  fîîF.M.  ] .a  loutc  départementale  n."  ii ,  du  Mans 
h  Mamcrs,  par  Dallon  ,  ayant  à  peu-près  la  mc^me  direction 
que  TaiK  îcu  chemin  conduisant  dans  les  m(^mcs  villes  ,  tra- 
verse le  terrîloîre  du  sud  au  nord-nord-est  ,  un  peu  à  Test  de 
son  centre,  en  iraversanl  le  hameau  de  la  Trugale.  I.'aucien 
chemin  du"  Mans  n  Alençon  ,  par  la  Guierche  ,  Monibizot, 
Vivoîn ,  Bourg-le-Koi ,  etc.,  s'embranche  avec  le  prcccdcni 
sur  Coulaînes,  se  dirige  plus  à  l'ouest,  en  suivant  le  cours 
de  la  Sarlhe  ,  le  long  de  sa  rive  gauche ,  passe  h  Test  du  Lourg 
de  Neuville  ,  et  traverse  celui  de  Montreuil.  C'est  ce  chemin 

Sue  suivit  Guillaume 'le- Roux ,  en  venant' d'Alençon  au 
lans,  en  1099  ,  lors  de  Texpédilion  dont  il  est  parlé  à  This- 
torî((ae  de  cet  article  ,  puisque  Fhistoire  constate  qu'il  passa 
à  Bourg-le-l\oî ,  do^  il  fit  une  place  forte,  dans  cette  cir* 
constance  ou  dans  une  autre ,  ce  qui  donna  lieu  au  changement 
de  son  nom  de  Bourg-i'Ëvêque  en  celui  actuel  ;  à  Rouessê- 
Fontaine ,  à  Montbizot  (  v,  ces  art.  ).  C'est  l'existence  de 
de  ce  chemin  qu'ignorait  M.  A.  Le  Prévost  »  annotateur  do 
Banan  de  Mou,  lorsque  dans  la  noie  citée  en  partie  à  la 
page  aSo ,  qui  précède  >  il  ajoutait  :  «  Ces  ruisseaux  prennent 
«  leur  source  fort  près  du  chemin  actuel  de  Ualion  au  Mans» 
«  mais  ne  le  traversent  pas ,  en  sorte  que  si  ce  chemin  eal 
«  le  même  qui  existait  à  la  fin  du  xi.'  siècle ,  le  détour  que 
«  notre  auteur  fait  faire  à  GuiUaume-le-Roux,  paraît  être 
3i  sans  objet*  »  Cela  serait  vrai  ^  en  effet ,  s'il  en  était  ainsi. 
Mais,  bien  au  contraire,  Tilinéraîre  de  cette  marche  d' Alençon 
au  INIans ,  tracé  par  les  historiens  »  est  parfisiilement  exact* 
Le  chemin  suivi  par  Guillaume ,  traverse  les  ruisseaux  du 
Cul  et  d'Acone  réunis  ,  tout  prè6  de  leur  confluent  dam  la 
Sarlhe  ;  il  lui  fallut  donc  se  porter  à  a  k.  x/a  environ  vers  sa 
gauche  ou  à  l'esté  en  remontant  même  un  peu  au  nord,  pour 
éviter  ie  premier,  dont  le  cours  est  le  plus  étendu  ,  et  dont 
la  source^  ainsi  que  celle  du  second,  se  trouve  un  peu  à  Toncst 
4a  chemin  ou  de  la  route  actuelle  de  Ballon  au  Mans*  ^ 
ce  chemin  existait  à  celle  époque  reculée,  il  dut  le  rencontrer 

aloi:s  ^\  le  suivre  jusqu'à  M>ulaîoes  ^  où  il  retrquva  cehû 
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^îvaît  AÎ)an(1otïf»^  ;  mais  c'est  ce  qae  riiisloire  r^e  dît  pas.  Celle 
ignorance  Ue  M.  Le  Prévost  ,  sî  bien  informé  d'ailleurs  et 
cîoiié  d'une  sî  vaste  insiruclion  en  matière  d'hîstoîre  et  d'an« 
iiquilés  ,  prouve  ,  et-  qui;  confirment  chaqué  jour  les  nom- 
breuses erreurs  qui  se  rencontrenl  dans  loulcs  les  géograpliies, 
les  îlinéraircs  ,  les  statistiques  départementales ,  entrepris  à 
Paris,  par  des  auteurs  étrangers  aux  localités  ,  dans  la  France 
pittoresque  surtout,  ouvrage  conçu  frailleurs  sur  un  ]}on  plan 
et  assez  Lien  exécuté  sous  certains  rapports  ,  qu'il  faut  laisser 
à  chacun  sa  tAche  ,  cl  que  ce  n'est  qu'aux  écrivains  des  dé- 
pariemens  qu'il  appartient  de  faire  ces  soi  les  «rouvroges 
pour  leurs  localités.  Ils  ont  Lien  assez  de  peine  eux-mêmes 
à  éviter  les  erreurs  de  tout  genre  ^  auxquels  on  est  exposé 
dans  les  travaux  de  cette  nature  ! 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations  :  Monllie'ard ,  Chapeau^ 
la  Touche  ,  le  Rocher,  les  Mortraiis,  (ioulard  ,  déjà  cités  ; 
le  Menard,  du  territoire  de  Moaircuîl-sur-Sarihe.  Sous  le 
rapport  des  noms  :  la  Cour  (  de  Neuville  )  ,  la  Cour  de  Mon- 
treuîl  ,  la  Chevalerie  ,  la  Chapelle  ,  Dîeuxaie  (  ancien  cri  de 
chevalerie ,  pour  Dieu  aide  ?  ) ,  Beaulicu ,  le  Tertre ,  les  Mî- 
gnonnîères ,  la  Jolivière  ;  la  Mare  ,  le  Port;  les  Landes  ;  la 
Chéuaie ,  le  Coudrai ,  le  Léard ,  <îlc. ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  stircnrsale  ,  bureau  de  bienfaisance f 
école  primaire.  —  Www  de  poste  aux  lettres  ,  au  Mans. 

IVEU  VILLE  n  il. ,  N£UF-\  ILLETTE.EN  cri  AHME  ; 
Notfilleia  y  Nooa-  Ville  ta  ;  petite  ferme,  inlla ,  nouvellement 
établie.  Commune  CADASTRÉE  ,  du  canloii  et  à  !  i  k.  S.  S.  O, 
de  Sillé-le-Guiliaume  ;  h  Ba  k.  O.  i/4-N.  du  Mans;  ancien- 
nement du  doyenné  de  Sillé,  de  Tarchid.  de  Passais,  du  dioc« 
et  de  l'élection  du  Mans.  —  Distanc.  légal.  :  1 3  et  38  Icîl. 

DESCUIPT.  J]ornéc  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  Pa rennes  ;  k 
TE.  et  à  TE.  5.  E. ,  par  S.-Symphorîcn  et  la  foret  de  la  petîle 
Charnie  ;  au  S.  par  Chemiré-en-Gharnic  ;  à  l'O.  S.  O. ,  par 
Vihîers  (  Mayenne  )  et  la  forêt  de  la  grande  Charnie  ;  à  TO.  p 
par  Torcé-en-Charnie  (  Mayenne  )  ;  la  forme  de  cette  corn- 
mane  représenterait  un  ovoïde  assez  régulier ,  ayant  sa  pointe 
au  sitd-^Bud-est ,  si  ce  n^était  une  extension  apguleuse  qui  se 
iroove  au  nord.  Sou  plus  grand  diamètre  est  de  5  k.  7  h. , 
du  nord  au  sud  sud-est,  contre  un  dîam.  transversal  ou  d'esl 
à  ouest ,  de  4  ^-  >       dans  la  partie  centrale  du  territoire. 

Assez  joli  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale  de  la  cont^ 
mune ,  un  p|!u  vers  le  nord  ,  tout  près  de  la  partie  de  la  roate 
dëparlemenlale  n*®  S 1  qui  conduit  de  Sablé  a  Sillé ,  formani 
une  rae  passablement  large  ,  s^étcndant  du  nord  an  sud  f  en 
passaol  à  Toacst  de  Téglise  |  dans  {eqael  il  n'y  a  d'autre 
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maison  an  pea  remarquable  •que*  le  presbytère.  Eglise 
de  construclion  fort  simple  »  voûtée  en  bois ,  à  petites 
coYerlttres  .  oglyales  du  i3/  siècle  environ ,  à  clocher 
pyramidal ,  conslniît  siu*  une  grosse  tour' carrée.  On  y  re^ 
inarqae  encore  ^  dans  une  espèce  de  niche  vo&tée,  à  Pentrée 
droite  du  cbœur*  le  tombeau  en  pierre  de  Guy  on  de  Clin- 
champ,  seigneur  de  T^euvilette  «  dont  il  sera  parlé  pins  bas^ 
sur  lequel  ce  guerrier  est  représenté  en  costume  du  moyen 
à|;e  ^  les  pieds  appuyés  sur  deux  ckiens  :  le  nez  est  mutilé 
ainsi  que  toute  la  figure  «  qui  est  d^une  mauvaise  exéution*  — > 
L^ancien  cimetière  >  qui  entourait  Téglise^  a  été  supprimé  et 
remplacé  par  un  nouveau  ^  situé  tout  près  et  k  Test-sud-  est 
^  du  bourg , ,  clos  de  haies  seulement. 

POPUii.  De  i5i  feux  anciennement ,  on  en  compte  au- 
jourd'hui at3,  se  composant  de  44^  individ.  mâles,  446 
femelles ,  total ,  88B  ;  dont  iSS  dans  le  bourg.  Le  surplus  est 
en  grande  partie  réparti  par  hameaux,  contenant  chacon, 
savoir  :  les  Taillais»  les  Durandières,  4o;  les  Appreis,  la 
Godefrayère ,  le  Bnsson ,  3o  ;  les  Renseries ,  les  Hérissières , 
les  Ricbardières  i  la  Mercerie ,  ai;  le  Tertre ,  les  Guichar- 
dières,  les  Roussèlières ,  la  Yove,  Monquin,  le  Gasseau, 
i5  et  i6  ;  comprenant  en  tout  8o  maisons. 

Moup,  déténn.  De  i8o3  à  i8i2  îuclusiv.  :  roarîag. ,  71; 
naîssanc. ,  260;  déc ,  819.  —  De  i8i3  à  1822  :  mariag. , 
63;  naissanc.  «  281  ;  dëc. ,  a^^* 

BIST.  FXCLÉs.  Eglise  sous  Fînvocalion  de  sainte  Jaroes; 
osscinblcc  le  i5  août,  veille  de  la  fille  de  celle  sainte.  —  La 
cure  ,  q"î  valait  environ  800  1.  de  revenu  ,  était  à  la  présen- 
tation lies  chapelains  de  ia  collégiale  de  Sillé-ie-Guillaumc. 
Une  chapelle  fondée  à  l'autel  S. -Antoine  ,  valant  4^  ^' 
revenu,  élail,  en  1777,  à  la  présentaiion  de  M.  Maussion 
de  Candé.  Une  première  messe  du  dimanche ,  avait  élc 
fondée  dans  celle  église  y  par  une  dame  Magdelcine  Vai- 
grcvtlle,  veuve  Provost,  et  dotée  également  de  45  I.  de  rcnle- 

HîST.  FÉCD.  La  seigneurie  de  paroisse,  unie  «i  la  terre  de 
Bouille^  située  dans  la  paroisse  limitrophe  de  Torcé-en- 
Çharnic,  qui  en  fut  démembrée  plus  tard,  avait  été  crigce 
en  viconiic,  par  lellrcs-patcrites  du  23  juin  1828  (et  noa  iS-S, 
comme  on  le  dit  page  281  de  V Annuaire  pour  t834)i  par 
roi  François  L",  en  faveur  de  Bertrand  de  Caradeux,  avec  j 
les  mêmes  concessions  de  privilèges  que  pour  la  vicomlé  de  j 
BeanmonL  (  v.  l'art.  BEAtiMONT-suR-SARTiiF.  )  ,  »  attendu, 
«  csL-  il  <lit  dans  ces  iellres-patentes ,  que  le  dit  noslre  cousin  ' 
«  Uerlrand  de  Caradenx  est  issu  de  noslre  maison  de  Milan 
«  et  de  MoutâubaA  |     il  appArlicat  à  la  maison  d'OiléauSi 
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«r  et  qu'il  a  épousé  îa  veuve  de  noslre  cher  oncle  le  seîgrfeur 
«  baron  de  Pont-ChAleau.  »  Ladite  création  est  faîle  aussi 

avec  réserve  des  droits  de  Claude  de  Lorraine,  seigneiir  de 
«  Mayenne ,  sur  la  terre  de  iSeuvilit  lté ,  laquelle  sera  par 
*<  nous  érigée  en  comté  ,  lorsque  celle  de  Mayenne  le  sera  en 
«  duché  ,  ce  que  nous  espérons  faire  en  bref.  »  La  viconilé 
de  Neuvilielle  avait  droit  de  quinlaine,  de  four  banal,  de 
halles,  foires  et  marchés  ;  et  le  seigneur  celui  de  chasser  à  cor 
et  à  cri ,  trois  fois  la  semaine,  dans  la  foret  de  Charnie  ,  au 
milieu  de  laquelle  était  siluée  celte  terre  ,  foret  qui  appar- 
tenait alors  auK  terres  de  Sourchcs,  de  Bouiilé  ,  de  S.te-Su- 
zanne  et  à  I  abbaye  d'Evron,  Sa  juriflictioiy ,  (|ui  sV^tendait 
sur  sept  paroisses  ,  et  cLait  exercée  par  un  Ijaîlli  ,  un  procu"* 
renr  fiscal  et  un  grenier  ,  ressortait  au  siège  royal  de  S.le-Su- 
zanne.  Kn  i5i8  et  î5i(),  Bertrand  de  Caradcux ,  prendîer 
vicomte  de  Neuvillette ,  rend  foi  et  hommage  à  Philippine 
de  Gueidre  »  dame  de  Mayenne ,  veuve  de  René ,  duc  de 
Lorraine I  pour  la  seigneurie  de  Neuvilielle;  le  mt^me  hom- 
mage fat  rendu  par  Joachim  son  fds ,  en  iSjo»  à  Claude 
de  Guise 9  faisant  pour  Henri,  son  neveu. 
.  Les  premiers  seigneurs  de  Neuvillette  paraissent-  avoir 
porté  le  nom  de  cette  paroisse ,  comme  cela  fut  d'un  usage 
général  jusqu'aux  i4*^  et  i5.^  siècles.  On  trouve  un  Jean  de 
fleuvilieltc  qui  épousa  la  sœur  du  vicomte  de  Beaumont ,  et 
maria  sa  GUe  Marie,  dame  de  Souligné -sons- Vallon ,  à 
Ger?ais  Poussin ,  seigneur  de  Juigné.  Rembui^e  de  NeuviK- 
lelte  fut  la  2.«  abbesse  d'Etîval-en-Charnîe  ,  vers  le  milieu  da 
la.*  siècle;  et  Nicolasse  de  Neuvillette,  la  ij*^ abbesse  de 
Tabbaye  du  Pré ,  au  Mans ,  de  i334  à  i345. 

Pos^dée  ensuite  par  Bertrand  de  Caradeux,  en  faveur  de  c|ui 
nous  Pavons  vu  érigée  en  vi comté  «  la  terre  de  Neuvîilelte 
fat  portée  dans  la  famille  de  Champagne,  par  le  mariage  de 
Renée,  pelîte-fillede  Bertrand^  avec  François  de  Champagne, 
fils  de  Gui,  seigneur  de 'Bonne- Fontaine  ,  G.<^  fils  de  Pierre  40 
Champagne ,  sire  de  Pescheseul.  et  de  Parcë ,  qui  vivait  au 
milieu  du  iS.^  siècle*  (Y.  les  art,  viuaines-sous-haligorne  , 
VESCHBSEUL,  PARCE.  )  Magdeleîne  leur  fille  la  porta  en  mariage 
à  Bavaud  de  Morel,  comte  d*Aubigny  (et  non  pas  Marei^ 
comme  il  est  écrit  danà  Lepaîge  et  dans  Vjirmuaire  pour 
i83a-i84)9  ^^Ot  Antoine,  fils  de  Brandelis  et  petit-fils  de 
ces  derniers»  qui,  en  x663,  épousa  Marie  dè  Beaumanoir, 
et,  en  i665 ,  rendît  aveu  pour  celte  vicomlé  et  pour  la  ba- 
ronnie  de  la  Roche-Simon ,  près  la  Flèche»  J,-B«  More! , 
leur  fils ,  ëpoasa  Françoise  Billard  de  L^rière ,  de  Mayenne* 
Mous  ignorons  par  quelle*  transition  cette  terre  vint  eilsaiic 
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à  Guyon  de  Clînchamp ,  celui  dont  le  tombean  se  trouve  eii'^ 
core  dans  TégUse  de  Neuvillelie.  Antoinette  de  Clînchainp  la 
veodil  à  René  de  Bouillé  ,  seigneur  dudit  lieu ,  dont  le  châ-* 
teau ,  situé  dans  la  paroisse  de  Torcé-en-Charnîe  ^  n'est 
distant  que  de  à  k.  i/a  N.  O.  du  bourg  de  Neuvillelie  Elle 
passa  successivement  et  par  alliance  dans  la  famille  de  Daillon 
du  Ludc»  de  Charnacé ,  de  Dampierre  ;  puis ,  par  acquêt  «  t 
M.""  la  comtesse  de  Villevieille ,  à  laquelle  succéda ,  par 
héritage  «  le  chevalier  de  Bressé  ,  qui  la  vendit  à  Nicolas 
IScpveu,  ccuyer,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  ao 
Tcgimenl  de  l^oyal-Comtois ,  descendant  de  Pierre  de  Nepvâi 
on  Nepvoii ,  comme  on  écrivait  ce  nom  anciennement ^ 
lequel  était  sénéchal  de  Sablé ,  en  i36o.  Nicolas  étant  mort 
sans  alliance,  laissa  cette  terre  au  fils  de  son  frère  ainé, 
Mr  Henri- Daniel  Nepveu  ^  chevalier  de  S.*»Louis  et  capitaine 
au  même  régiment  que  son  oncle  ^  décédé  au  Mans  en  1^80. 
'    11  est  difficile  de  savoir  aujourd'hui  auquel  des  fiefs  de  la 

Îaroisse  était  annexée  la  seigneurie  et  vicomte  de  Neuvillelie. 
in  trouve  bien  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la 
province  9  dressé  en  1689  y  art.a58 ,  Jean  de  Bouillé ,  écuyer^ 
seigneur  de  la  Viollaj  e  ,  paroisse  de  Neuvillelte-en-Charnie, 
non  taxé -pour  ce  fief;  mais  la  maison  de  Bouillé  n'avait 
pas  encore  acquis  la  terre  de  Neuviilctte  alors.  Nous  pensons 
qu'elle  était  plutôt  annexée  au  fief  de  la  llaie-Huon,  que 
les  cartes  indiquent  k  peu  de  distance  à  l'ouest  du  bourgs 
et  dont  le  manoir  est  détruir.  Deux  étangs  de  chacun  quaU« 
arpens  dépendaient  de  ce  fief.  —  On  trouve  au  même  rôle  da 
ban  et  de  rarrière-ban  t  art.  379  y  Jeanne  Lannay,  veuve  No£l 
la  Bosse  1  taxée  à  ao  I.  pour  le  fief  de  Schevtay  (  ?) ,  en  ladite 
paroisse  de  Neuvilette«  La  terre  de  ,1a  Haote*F^ief  à 
1,7  h.  O.  i;4-S.  du  bourg»  qu'on  indique  aujourd'hui  comme 
le  dernier  siège  de  la  vicomté  ,  appartenait,  lors  de  la  réVo* 
iution,  k  la  famille  de  0>nlibœat  on  CoDibœnil  M.  de  ia 
SisCf  juge  de  première  instance  à  Rouen  «  en  a  hérité.  Le 
manoir  de  la  Haute-Futaie  est  un  vieux  bâtiment  à  deux  pa^ 
vilions  carrés ,  toot-à-fait  însifiant*  11  est  entouré  de  pian- 
tations  formant  avenues,  figurant  une  croix i  cinq  branoiesi 
dont  l'une  aboutit  à  la  maison* 

msT.  civ;  Une  ordonnance  royale  du  x8  février  x834i 
autorise  facceplalion  de  la  donation  faite  à  la  commune  par 
AL  Collet,  d'une  maison  et  dépendances ,  estimée  i5oo£r., 
destinée  à  l'établissement  d'une  école  primaire.  £n  i833 ,  le 
conseil  municipal,  en  conformité  de  la  loi  du  18  juin,  vote 
une  somme  de  5o  fr.  pour  le  loyer  d'une  école  primaire , 
et  celle  de  apo  fr*  pour  le  traitement  de  ri^iituleur,  —  établis* 
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cernent  d'une  bHgade  de  gendarmerie  à  pied,"  en  i83i, 
nécessité  parle  constant  esprit  d'opposhion  des  habilans  de 
cette  commune  I  aux  principes  des  deux  rtivoiulions  de  juillefc 
1789  et  i83o. 

HYDROGR.  Le  territoire  est  arrosé  ,  i.^  par  le  ruisseau 
de  Palais  (  v.  ce  mot),  qui,  venant  du  département  de  la 
Mayenne,  traverse  le  territoire  du  nonl-nord-ouest  à  l'est 
où  il  le  limite  sur  quelques  points  ;  2°  par  celui  de  Conservî  ^ 
sortant  de  TélanG:  de  ce  nom,  situé  en  Parennes ,  lequel  va 
confluer  dans  le  précédent ,  vers  l  exlrémîté  nord  est  du  terri- 
toire ;  â.**  par  celui  de  (tasseau,  ayant  aussi  sa  source  daof 
Tétang  de  son  nom  ,  situé  vers  le  sud  de  la  commune  ,  et  qui 
▼a  se  jeter  également  dans  le  Palais,  sur  la  limite  méridionale 
du  territoire  ;  4*°  par  le  petit  ruisseau  de  Roty,  prenant  nais- 
sance à  l'ouest -sud-ouest  de  la  commune ,  la  limitant  au 
sud- ouest,  et  jetant  ses  eaux  dans  le  Palais^  peu  au-delà  de  la 
limite  méridionale ,  après  3,5  h,  de  cours  ;  5,^  par  celui  Jde 
Ctou ,  venant  de  la  commune  de  Viviers ,  limitant  le  terri^^  * 
toire  an  nord-ouest  où  il  va  confluer  dans  le  Palais  ;  6.^  enfin  » 
par  le  ruisseau  de  la  Haie-Huon^  sortant  des  étangs  de  cet 
aod^n  fief,  kquei  se  dirigeant  au  nord-oitesl  va  se  jeter 
dans  le  précédent,  après  i,4  h.  de  cours.  —  L'ancien  étang 
de  Gassean,  au  sud  du  territoire  9  de  hect.  (60  arp.) 
environ ,  desséché  en  grande  partie.  —  Moalins  à  eaa  de 
Poutereau ,  sur  le  .Palais ,  et  de  la  Ijande ,  noavellement 
construit,  tous  deux  à  blé ,  ainsi  que  celui  à  vent,  dit  de 
la  Mercerie.  Ce  dernier ,  bien  bâti  en  maçonnerie ,  sitoé  à 
Test  et  non  an  nord  du  bourg,  existe  toujours  ,  qaôignc  le 
contraire  soit  dit  dans  ï Annuaire  de  la  5ai^e^pour  i832y 
page  i83«  mais  ne  marche  pins* 

GÉOLOG.  Sol  très- inégal,  montneux  ;  terrain  secondaire , 
offrant  le  grès  blanc  bigarré  ou  coloré  de  veines  rougâtres, 
le  grès  ferrifère  oaxoassard,  le  schiste  ardoisier,  le  calcaire 
.jurassique  propre  à  bâtir  et  à  la  chaux  et  de  Pargile'  à 
potier.  —  Fontaine  minérale  dans  la  lande  de  Neavillette. 

GADASTB.  Superficie  totale  de  i4S3  hect»  32  ar.  70  centian» 
se  sabdivisant  ainsi  :  —  Terr.  laboor.»  888  hect.  70  ar»  45 
cent.^  en  5  class.  «  éralo^^s  à  3y7«tt,i8  et  a3  f.  Pièces 
d^eauy  io-25-3o  ;  à  7  f .  —  Aires ,  0-03-70  ;  à  a3  f.  Jar- 
dins ,  a8-48'63  ;  3  cl.  :  33 ,  a5f  3o  t  Prés  t  3o8«9o-io  s 
:  6tts,3if36,45  f.  —  Pâtar.  et  pâtis ,  4i^36-io  ;  à  a  f. 
—  Bots  faciès ,  o-sa-fo  |  à  1 1  f*  —  B.  taillis,  Sg-SS-ao  1 3  cï.  : 
3,  6  9  9  f.  —  Pittièr.t  6-o3-5o  ;  à  5  £—  Land. ,  146-17-10  ; 
à  9  f.  —  Mares  1  étangs,  a-70-60  ;  s  cl.  :  3,7  f.  Soi  des 
propriét.  bâties»  lO^Sp^oS^  à  a3f.  Obj,  mn  mpas.  :  Égl. , 
vr  17 


Digitized  by  Google 


a58 


NEUYILLBTTE. 


cimet«»  presbyt.,  o-55-o5.  —  Piout.  et  chem.,  45-^^-70.  — 
Cours flVau,  3-72-80.==: an  maisons,  en  7  cl.  :  i  à  4»  f. ,  a 
à  3o  fi  I  4  <^  30  f. ,  4^  la  L  ^  53  à  6  f. ,  ao  à  i  f.  —  3  mooL , 
à  4o  f  79  et  349  ^^e.  a  foura.  à  cbaux ,  à  i  a  f.  chacim. 
I  fonni,  k  poteries  y  à  la  f. 

H.».»,,  •  j  Prop.  no»  Mtîcs ,  16^686  &  81  C.)    o        r  o,  - 

RBV«m7  inpos.  ^  bâtiei,       1,57a      «    )  ië,a56f.8iCi 

CONTRIB.  Foncier,  2,748  f-,  pcrsonn.  et  mobîl.,  35;  f.; 
port,  et  fen. ,  ii4f-;  patentas  :  droit  fixe,  91  f- ;  dr. 
proport. ,  37  f.  66  c*  Total ,  3^337  f.  66  c.  Perception  de 
Houessé-Vassé. 

€CLT.  Superficie  argilo-calcaire ,  argiio-sableuse  et  caillou- 
teuse ,  passablement  productive  ,  cultivée  en  céréales  dans  la 
proportion  de  a  parties  en  froment ,  3  en  orge,  5  en  avoine, 
a5  en  seîgle ,  en  grains  mêlés  et  en  sarrasin.  £lle  produit  en 
outre,  trèfle ,  chanvre ,  un  peu  de  lin  ,  dont  on  cultivait  au- 
trefois deux  espèces  >  celle  ordinaire  et  celle  de  Moscovie; 
beaacoQp  de  pommes  de  terre;  etc.  Prés  abondans,  de 
moyenne  qualité  ;  bois ,  dans  la  forêt  de  la  grande  Chanue» 
beaucoup  d'arbres  à  fruits  à  cidre.  £lèvc  de  quelques  jeunes 
chevaux ,  d^un  bon  nombre  de  veaux  et  génisses  ^  de  mour 
tonSf  dont  la  laine  est  estimée;  moins  de  porcs,  propor- 
tionnellement ;  un  très-petit  nombre  de  chèvres.  Assole- 
ment triennal  ;  10  ferihes  principales,  un  grand  nombre  de 
inoyennes,  de  bordages  et  de  closeries,  la  plupart  réunis  par 
hameaux ,  au  nombre  de  i5 ,  comprenant  plus  de  80  maisons. 
^  s4  charrues ,  dont  lès  trois-quarts  traînées  par  des  bœufs 
associés  aux  chevaux  ;  le  surplus  par  ces  derniers  seuls. 
SS5  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas 
d^exportation  réelle  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  bois , 
cidre  ;  quelques  poulains,  jeunes  bestiaux t  porcs  gras  t  mon- 
tons; etc.,  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Sillé-le-Guillaume  ;  de 
Conlîc  ,  peu;  de  Ste- Suzanne  (Mayenne)  |  des. foires  de 
Yiilaines-la-Jahuée  (  Mayenne  ). 

IN0DSTK.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile  «  en  lin 
ôoen  fil,  pour  particuliers  seulement;  de  poteries  de  terre, 
pour  laquelle  if  y  avait  deux  fourneaux  autrefois ,  réduits,  à  un 
seul  ;  deux  fourneaux  pour  la  cuisson  de  la  chaux.  Un  certain 
nombre  d'individus  sont  employés  dans  les  forêts  de  Qiarnie, 
à  l'exploitation  du  bois,  à  la  cnissoîi  du  charbon,  et  à  la 
confection  de  sabots ,  elc«  * 

BOUT.  ET  CHEM»  La  partie  de  la  route  départementale  11^  5, 
de  Sablé  à  Sillé,  traverse  du  nord  ao  sud  la  partie  orien- 
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taie  ^  la  commune,  en  passant  h  3,3  h.  à  l'est  du  boarg. 
Le  territoire  est  de  plus  traversé ,  par  les  anciens  cbemins 
du  Mans  et  de  Sîllé  h  Sle-Suzanne. 

U£UX  REMARQ.  Comme  habitations  :  la  Haute-Fresnaye  ;  la 
Haîe-Haon,  anc.  manoir  détruit;  sons  le  rapport  des  noms  : 
le  Tertre ,  les  Rocberels ,  la  Pierre ,  le  Gravier  ;  le  Creux , 
ia  Vove  t  les  Molières  ,  le  Bray ,  la  Touche ,  le  Freo ,  le 
Teillaîs  ;  le  Houx ,  le  Houssai,  rËpînai ,  le  Bmsont  etc. 

ÉTABL.  PUBL*  Mairie  y  succursale,  école  primaire  ,  brigade 
de  gendarmerie  à  pied  ;  un  débit  de  Ubac  —  finr.  de  poste 
aux  lettres ,  à  Sillé-le-Guillaume. 

NEUVY  ET  S.-JULIEN-EN-GHAMPAGNE  ;  neotvi, 
SEDVr-EII'CHAIlPAGlIKi  Nopum-Vicus  et  Sanctiw-Julianus  ia 
Campanid;  Noviactts,  Noviacum ,  dérivés  de  novus  vicus, 
nottveaa  village.  Commune  gadastrbb  |  formée  de  la  réaniooy 
par  décret  du  i3  août  18 to  9  des  deux  anciennes  paroisses  et 
communes  des  mêmes  noms  ;  du  cant.  et  n  5  kil.  S.  i/4->0« 
de  Cnnlîe  ;  de  Farrond.  et  à  20  k.  O.  N.  O.  du  Mans  ;  au- 
trefois da  doyenné  de'  Vallon  ^  de  Tarchid.  de  Ssblé ,  de 
Télect.  et  da  dioc.  du  Mans.  —  Distanc  légal*  ;  pour  Nenvy  1 
5  et  a5  k.  ;  pour  S**Jiilien ,  8  et  19  kîlom. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Conlie  ;  à  TE. ,  par  Cures  ; 
ao  S.  £.  et  an  S« ,  par  Coulans  et  Anmé  ;  à  TU. ,  par  Bemay  ; 
ao  N.  O.»  par  Teonie.;  la  forme  de  cette  commune  est  un 
«arré  ioag^  s^étendaut  da  nord-ouest  aa  sad^est^  où  elle  se 
"biforque  par  nne  échancrure^  absolument  comme  la  pointe 
d*aoe  gîroaette.  Son  diam.  longitod.  »  jusqu'à  l'anele  rentrant 
de  ré^ancrore  9  est  de  5  k*  seulement  ;  de  6  et  6  k  i/a  jos- 
qa'à  Textrémité  des  deux  pointes  de  la  bifurcation  ;  le  diam* 
IranSTorsal  varie  de  af4  h*  à  3,i  h.  — •  Le  bonrg  de  Neuvy  est 
établi  près  lalimite  occidentale  du  territoire ,  vers  le  tiers  norà 
de  sa  longuear  ;  celui  de  &^alîcn  9  à  3,6  h.  S.  Ë.  de  eelni 
de  Neavy  9  se  trouve  situé  k  peu  de  dislance  de  Textrémité 
sud*  Le  premier  de  ces  bourgs ,  consiste  en  une  me  bâtiè  k 
long  du  chemin  de  Conlie  à  fiemay ,  s'élargissant  en  forme 
d'éUipse  pour  entourer  l'église ,  le  presbytère  et  le  dmetière  « 
et  former  nne  ligne  drculaire  toot  antour.  —  Eglise  romane 
fort  remarquable»  vo&tée  en  pierre  »  à  .ouvertures  les  unes 
cintrées ,  les  autres  légèrement  ogives  ,  dont  les  colonnea  en- 
gagées y  de  la  nef  et  de»  latéraux ,  spnt  surmontées  de  chapitaox 
les  uns  à  palmes  »  les  autres  à  dessins  biianres ,  disparates  les 
unes  mx  autres»  comme  cda  était  d'usage  dana  le  style  roman  ; 
le  chœur,  entouré  à  Texténetu:  de  colonnes  du  même  style ,  de 
petites  niches  à  arcades  cintrées  et  d'une  corniche  supportée 
par  des  corbeaux  ou  modilions  k  figures  grotesques  ;  clocher 
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formant  on  tofH  pyramidal  écrasé ,  pbcë  fur  une  groM  toor 

carrée.  L^ancien  prieuré  ou  le  presbytère  actoel ,  aliénant  il  la 
partie  nord-ouest  de  Téglise  ;  cimetière  entourant  celle-ci  au 
sud  et  à  Test.  (  Foir  à  Part,  s.-  jclfen-en-champagne  ,  la  des- 
cription de  ce  bourg  et  de  son  église  i  et  tout  ce  qui  eit 
particulier  k  cette  ancienne  paroisse.  ) 

POPUL.  Portée  pour  107  feux  sur  les  états  de  l'élection, 
dont  85  pour  Neuvy  et  2 a  pour  S.  Julien  ,  elle  est  actuel* 
lement ,  pour  la  commiiDe  entière  ,  de  i38  ,  comprenant  366 
individus  mâles  ,  253  femelles,  total,  719;  dont  233  dans 
le  bourg  de  Meuvy  ,  dans  celui  de  S.-Julien  ,  16  à  al 
dans  chacun  des  hameaux  du  ilusson ,  de  Haute-Folie,  de  11 
Fontaînc-S.-Jean  ,  du  A  eau. 

Mouo,  déceiin.  De  i8o3  à  1812  inclusiv.  :  marîag.  ,  5i  ; 
naissanc. ,  i85  ;  décos ,  ii3.  —  De  ]8i3  à  i8aa  :  mar. ,  54 1 
naiss. ,  193;  déc  i58. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  de  îSeuvy,  sous  le  patronage  de  S.- Lan* 
rent  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  10  août, 
féte  de  ce  saint.  Une  autre  assemblée  a  lieu  à  S.-Julien 
(v.  cet  art,  )•  La  cure  de  ^^euvy,  qui  était  dans  Torigiiie 
uu  prieuré  du  monastère  de  la  Couture  du  IMans,  valait 
environ  i5ool.  (Lepaige  dit  700  1.  seulement  )  de  revenu,  et 
était  à  la  présenlatîon  des  religieux;  le  prieuré,  réîini  à  U 
mense  de  celte  abbaye ,  était  estimé  i^aoo  J,  :  i'abbe  y  pré- 
sentait. 

La  fondation  du  prieuré  de  Neuvy,  provenait  du  don  fait 
au  monastère  de  la  Coulure,  de  1081  à  1090,  Johel  étant 
abbé,  par  Foulques  ïih  de  liuuauld  de  ^ieuvy^  de  la  moitié 
du  cimetière  de  cette  paroisse,  des  coutumes  et  de  rempla- 
cement d'un  moulin.  Palri  de  Chourses  (v.  Tari.  s.-SYMino 
bien),  seigneur  suzerain,  en  consentant  à  ce  don  ,  y  ajoute 
celui  de  Téglise,  ruinée  par  un  incendie,  des  droits  qu'il 
avait  sur  les  sépultures,  prémices,  offrandes,  etc.  Foulques 
ayant  pris  Fhabit  monacal  avant  de  mourir,  fit  abandon 
au  même  monastère  de  Taulre  moitié  du  clnietit're  et  de  «iivers 
autres  objets.  On  voit  par  Tépiiaphe  d'Anioine  deGiroie, 
rapportée  ci-après,  que  ce  seigneur  de  ï>euvy  fut  bienfaîfeor 
et  augmentateur  de  l'église ,  du  cimetière  et  du  presbytère 
de  cette  paroisse.  Ce  fut  probablement  lui  qui  fit  bâtir  ce 
dernier.  —  Guillaume  de  Passa  vent,  évêque  du  Mans,  de 
114^  à  1186,  donne  Téglise  de  Neuvy  à  Tabbaye  de  la  Cou** 
turc»  —  On  vient  de  voir  qu^eiie  l'avait  possédée  anlerieure- 
nent  :  ce  ne  fiu  donc  qu'une  restitution  ou  une  confirmatioa 
ét  don. 

.  Aliénée  cpmme  bien  national^  peadLint  la  révoiotlon»  m 
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ordonnance  royale  da  3  jaiivier  18^7 ,  aatorLsè  Tacceptation  de 
FofiGre  faîte  par  M*  Thébandin  de  ûonlig^né ,  dVn  faire  don»- 
tioa  à  la  commaiie*  G^esl  sans  doute  par  reconnaîssance  de 
ce  don  aa*on  Toyait  sospenda  à  ran  des  piliers  da  chœur  de 
celle  église,  avant  la  rérolntion  de  i83o  «  on  drapeaa  blanc 

SOr  lequel  on  lisail  t  «  VIVE  M.  DE  EOBMOII&  ET  SA  FAHtlXE.  » 

On  remaraye  à  3  h.  à  Tesl-sod-est  dn  bourg ,  line  cbapeUe 
dédiée  à  S.-Marlin*  Il  en  existait  nne  antre  fondée  an  maftoir 
da  SoB^ré,  dont  il  sera  parié  plosbas  «  dotée  de  90  L  de 
venoi  à  la  présentation  des  seignears  de  ce  manoir* 

Le  chapitre  de  St«Jalien  da  Mans  possédait  à  Neafy  la 
terre  do  Perriiif  valant»  en  1790,  800  L  de  revena* 

(  Voir  rarlide  s«*JULiBii-Eli-CllâliPSfiiNB.  ) 

BIST,  VÉOD*  La  seignenrie  de  paroisse  était  annéxée  à  la 
terre  de  Bures,  située  à  7  h«  à  Tooest,  un  peu  vers  nord 
du  boai|f ,  sor  la  rive  gauche  de  b  petite  rivière  de  Vègre. 
Noos  avons  va  plus  haot  qa*elle  appartenait  dans  le  i  i^stède 
à  des  aeîgneors  du  nom  de  Neovj  ou  peut-être  plutAt  du  nom 
de  Bores  ;  dans  le  17.*  9  à  un  membre  de  la  famille  des  Girois 

00  Girole ,  seigneurs  de  GHirseranlt,  dans  le  Perche ,  si  cé^ 
ièbres  dans  Thistoire  de  cette  province  et  d^Alençon,  les^ 
quels  possédèrent  aussi  les  seigneuries  de  M ayet ,  de  la  Motte- 
d*Ygé  ou  Mont-Jallu  ,  etc.  (  v.  ces  deux  articles).  Un  Jean 
de  liures,  seigneur  de  Neufvy,  est  mentionné  dans  des  aveux 
de  1393  et  lie  i4-o8,  comme  relevant  de  la  baronnîe  de  La- 
vardin  y  posséilée  alors  par  Foulques  Riboul,  seigneur  d'Assé. 
On  trouve  ensuite,  dans  un  av  eu  de  1627,  que  Jacq.  de  Girois, 
seigneur  de  Neufvy,  relevait  alors  de  P.  Le  Clerc  seigneur 
de  la  terre  de  Taouie  on  Tennie  ;  et ,  en  166S ,  P.  de  Girois ^ 
fils  de  Jacques  on  Jacquet,  seigneur  de  Neufvy  et  de  la 
Roche-Mayet  (  v.  Taru  maY£T  )  ,  lequel  rend  aveu  pour  la 
prévôté  de  Neufvy  et  droits  en  dépendants.  Celui  des  mem- 
bres (Je  cette  même  famille  dont  nous  avons  déjà  parlée  à 

1  hist-  ecclés.  ,  avait  son  tombeau  aa  côté  gauche  du  chœur 
de  l'église  de  Neuvy,  sur  lequel  on  lisait  :  «Ci-gît  le  corps 
•«  de  noble  antof^e  de  GiaoïS,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
u  et  genlillioniiiie  de  sa  chambre  ^  seigneur  de  Neuvi  et  de  la 
«  Roclie-Mayet ,  fondateur  et  augmenlateur  de  Téglise  ,  ci- 
te meiière  et  presbytère  de  céans,  lequel  décéda  le  12  no- 
ce vembrc  1624*  »  La  terre  de  Bures  avec  la  seigneurie  de 
Ncuvy,  furent  acquises  vers  i  778  par  N.  1  hébaudin  de  Bordi- 
gné  ,  qui  Tunit  a  sa  terre  de  Bordîgné  sîUiée  à  Bernay.  Elles 
appartiennent  encore  à  M  P.  Alex.  Thebaudin  de  Jiordigné. 
Lt'aocien  manoir  de  Bures,  simple  ferme  aujourd'hui^  est 
wtmàêtqiiubh  par  ses  doubles,  croisésa  à  oimruiras  cintséasy 
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dont  le  style  est  tout-à-faît  en  rapport  avec  celui  de  Téglisc. 

-  Les  autres  terres  fieffées  de  cette  ancienne  paroisse  étaient  : 
-i.o  le  Prieuré  y  doiil  la  fondatîooy  comme  nous  rarons  vu, 
provenait  du  démembrement  de  quelques  porlîotis  de  la  terre 
seigneuriale  ;  2.<*  la  terre  de  Souvré ,  dont  le  manoir  est  situé 
n  2,4  h-  S.-E.  du  bourg,  possédée  en  1800  par  un  membre 
de  la  famille  le  Teilier  de  Louvois ,  et  acquise  depnîs 
■par  M.  Rîvauh  du  Mans ,  descendant  de  David  Rivauh  <]c 
Fleurange,  célèbre  mathématicien  et  précepteur  de  Louis  XIII 
(v.  la  biographie),  lequel  M.  Rivault  possédait  aussi  la 
terre  delà  Renaudîèrcen  S.-Juîîen-en-Champagne.  La  maison 
du  Grand-Souvré  était  autrefois  le  manoir  d  une  terre  ass^z 
considérable,  dont  faisait  partie  le  Petit-Souvré,  situé  près 
l'église  de  Conlie  (v.  cet  art.),  lequel  en  fut  distrait  vers 
i^oo.  La  maison  actuelle,  servant  de  ferme  aujourd'hui, 
fut  construite ,  il  y  a  70  ans  environ ,  sur  les  fonde  mens 
de  l'ancien  cbâteau,  dont  on  a  conservé  la  chapelle  et  une 
tour  rondeau  couchant,  dans  laquelle  est  un  escalier  en  pierres. 

—  La  terre  de  la  Renaudière ,  autre  fief  du  territoire  com- 
munal de  i>ieuvy,  sera  mentionnée  k  l'art.  s.-juU£N-£N-CHaji- 
PAGNE ,  paroisse  dont  elle  avait  la  seigneurie. 

HIST.  civ.  Le  29  juillet  1801  et  le  i5  juin  1802 ,  la  com- 
mune de  Neuvy  fut  ravagée  par  la  grêle  ,  comme  la  plupart 
de  celles  environnantes.  On  peut  voir  à  l'art.  Conlie  (  ii-ëo), 
la  description  de  celle  de  cette  première  date  ;  on  prétend 
qu'il  en  fut  recueilli  de  la  seconde  ,  de  la  grosseur  du  poing, 
entre  les  maisons  de  Souvré  et  de  la  Renaudière  f  le  ;9  juilkt 
suivant  Y  près  d'un  mois  après  sa  chute. 

D'autres  phénomènes  remarqués  dans  la  contrée  et  men- 
tionnés sur  les  registres  civils  de  l'andeniie  poroisse  de 
S.  Julien  ,  seront  notés  à  cet  article. 

Vole  par  le  conseil  municipal  ,  en  i833  ,  en  conformité  de 
la  loi  du  28  juin  ,  de  la  somme  de  60  f,  pour  le  loyer  d'une 
école  primaire  1  et  de  celle  de  aoo  L  pour  le  traitemenl  de 
l'instituteur. 

Aotiq.  Il  a  été  recueilli  à  Neuvy ,  à  dtflérenteS  époques , 
des  cercueils  antiques  en  grès  ferrifere.  Plusieurs  autres  objets 
et  traditions  remarquables  seront  cités  à  l'art,  s. -julien- ty- 
CHA3iPAGN£,  comme  se  rapportant  particulièremeui  à  oe 
territoire. 

HYBROGU.  La  petite  rivière  de  Vègre ,  limite  la  commune  à 
Touest ,  pendant  environ  2  k.  1/2  ,  et  la  sépare  de  Bernay.  Le 
rtnsseau  de  S.-Marlin ,  qui  prend  naissance  au  nord-est  do 
bourg ,  coule  au  sud ,  puis  à  l'ouest ,  en  passant  tout  auprès 
de  ce  bdoi^y  sépare  éplement  les  deux  connniuiai  mt  ce 
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point»  et  va  se  jetendans  h  Vèm>  à  k  moitié  de  la  AiUnce 
entre  la  niMOu  de  Bores  et  le  bonre  de  Beroa^,  aprè» 
3  k.  de  coora  au  plus.  Enfin»  la  petite  nHère  de  Gée  »  venant 
de  Ciirea,  irarerse  one  petite  portion  de  Festrémlté  sod- 
eat  do  territoire,  —  MooKns  à  blé  de  Coberen  «  et  de  Volet , 
nr  la  Gée  ;  da  Bourg  >  s«r  le  raisseaa  de  S.<-Martin  09 
deTEung. 

GÉOLOG.  Sol  plat  y  découvert ,  peu  boiaé  »  appartenant  à 
la  partie  de  la  plaine  de  la  Champagne  du  Haine ,  connue 
plus  partienUèremeat  sous  le  non  de  Champagne  de  Conlie» 
venant  se  terminer  au  tertre  des  Bonrleries  au  sud-ouest,  et 
h  un  petit  chaînon  de  collines  au  sud-est  ;  terrain  secon* 
daire»  offrant  le  calcaire  jurassique ,  dans  presque  toute  son 
étendue  {  le  grès  ferrifère ,  à  son  extrémité  sud-est  ;  de  la 
naame  grise  ^  et  des  sables  fortement  colorés  par  Toxide 
de  fer. 

.  CAOASTR.  Superficie  totale  de  194-79  ^^^^  55  ar.  80  centiar., 
se  subdivisant  comme  il  suit  :  —  lerr.  labour.,  1,275  hect- 
81  ar.  3o  cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  5 ,  8,  17,  37  et  36  f. 

—  Aires,  avenues,  o-ya  70  ;  à  36  f. Jardins  ,  20-6^-25; 
3  cl.  :  à  36 ,  4^  >  f.  —  Verçcrs ,  i-4a-2  5  ;  à  2  7  f.  —  Vignes, 
3-o8-:6o  ;  à  12  f.  —  Préâ  ,  93-70-20  j  5  cl.  :  9 ,  16  ,  27,  3^, 
Si  i.  —  Pâtur.  et  pâlis,  8-3o-5o  i  2  cl.  ;  5  ,  12  f.  —  I)oiiv. , 
pièc.  d'eau,  mares,  étangs,  o~97-3o;  3  class.  :  9,  18,  36  f. 

—  liois  futaies  et  taillis ,  22-44*2o  ;  à  1 7  f,  —  Brouss. ,  0-08- 
70  ;  à  4  f-  —  Pinièr. ,  4-5 1-20  ;  à  i3  f.  —  Landes  et  friches, 
7-17-40  ;  à  5  f.      Sol  des  proprict.  bâties ,  8-ai-3o  \  à  36  f. 

—  Ohj,  non  impos.  :  E^l. ,  cimet. ,  presbyt*  >  x-i2-6o,  —  Che- 
mins, 3a-74-5o.  —  iiiv.  et  ruiss.,  i-55-7o«r=  178  maisons, 
en  8  class.  ;  a  à  72  f. ,  2  à  36  f. ,  16  à  24  f*  *  i4  ^  20  f. ,  35  à 
i5f. ,  Si  à  iof.y  43  àdf.et  iS  à  3  £ ^3  moulins^ à 66 £• 
chacun. 

JUykib  impos.  I  lïïL'wti»^^*  f".  €60.  J  3i,663  f.  66  c. 

CONIKIB.  Foncier ,  5,266  f.  ;  personn.  et  mobîL ,  38a  f.  ; 
port,  et  fen.,  87  f. ;  12  patentés  :  droit  fixé,  5i  f.  ;  dr«  pro- 
port. ,  28  f.  Total ,  5,814  f-  —  Perception  de  Bernay. 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaire,  généralement,  ne  for- 
mant qu'une  couche  végétative  peu  profonde ,  au-dessus  du 
calcaire  jurassique  ;  argîlo-sablonneux,  versTextrëmité  sud-est 
du  territoire  ;  parliculièreiiient  propre  à  la  production  des 
céréales  ,  qui  y  sont  cultivées  dans  la  proportion  de  10  parties 
en  froment ,  9  en  orge  ,  4  avoine ,  point  ou  très-peu 
dft  »agie«  Oo  cultive  en  outre  ^a.  chanvre  9  beaucoup  de 
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trèfle  cl  de  fommes  de  terre ,  un  peu  de  sainfoin  ^  ete*  Ptés 
d^assez bonne  qoalilé  ;  ni  bois»  m  même  de  haies  dans  presque 
lonle  la  partie  dite  de  Champagne  on  Tancien  territoire  de 
Meovy;  do  boiSf  au  contraire,  et  beanconp  d*af1>res  k 
bmÊM  dans  celui  de  &- Julien  on  dans  la  partie  dn  snd«est. 
La  vigne ,  plantée  sar  ce  dernier  territoire ,  y  était  bea»- 
cpop  plus  abondante  antrefois  :  elle  donne  dn  nn  de  petite 
qnauté.  Elève  d*an  asses  bon  noÉKbre  de  podains,  de 
beaucoup  de  bêtes  anmaiUes,  de  moulons,  de  porcs  »  dont 
on  engraisse  ane  grande  quantité  ;  quelques  chèrres.  —  Asso* 
lement  quadriennei;  6  fermes  pruscipales  «  ao  naoyennes, 
3o  boidages  et  doseiics.  4o  charrues ,  toutes  traînées  par 
boBuGi  et  cheranx.  s  0>nunerce  agricole  consistant  en  grains , 
dont  il  n*y  a  point  d^eKjporlation  réelles  en  chanTre  et  il, 
graine  de  trèfle,  Inris,  cidre,  etc.  ;  poulains  et  pennes  dM- 
Taux ,  taureaux  et  génisses ,  porcs  gras  ,  moutons  «  etc« 

ss  Fréquentation  du  marché  de  Coolie  ,  principalement  ; 
de  ceux  de  Loué ,  Vallon  et  le  Mans ,  beaucoup  moins  ; 
des  foires  de  Sillé  le-Guiliaume. 

Ikdust.  Aucune  autre  que  Fagriculture. 
BcuT.  ET  CH£M.  Un  andcn  grand  chemin  ^  condutsant  de 
Coolie  à  Loué  et  traversant,  du  nord  au  sud-ouest,  Textrémité 
nord -ouest  du  territoire  ,  a  été  mis  en  bon  état  de 
viabilité  depuis  deux  ans.  Un  autre ,  allant  du  Mans  à  Laval, 
abandonné  depuis  l'établissement  de  la  route  royale  n°  167, 
en  traverse  la  partie  sud  ,  d'est  à  ouest.  28  chemins  vici- 
naux ont  été  reconnus  sur  cette  commune  :  tous  sout  de 
difficile  exploitation  en  hiver. 

LIEUX  AEMABQ.  La  Renaudière ,  territoire  de  S.- Julien 
(  V.  cet  art.  ) ,  comme  habitation  ;  Bures ,  par  son  style 
architectural  ;  Souvré  »  à  cause  de  sa  chapelle  et  de  sa  vieille 
tourelle.  Sous  le  rapport  des  noms  :  Le  Petit-Mans  ,  qui  a 
pu  être  un  ancien  fief,  dont  il  est  parlé  ailleurs  {111-777); 
la  Chevalerie  ,  le  Temple  ,  le  Pas-de-S.  Julien  (  v.  pour  ces 
trois  derniers  lieux ,  Fart,  s.- julien- en-champagne  )  ;  Hu- 
chelou;  la  Fontaine-S.- Jean  ,  Fonlenay  ;  le  Tertre,  la 
Groye  ,  la  Touche ,  les  Yarennes ,  les  Landes  f  le  Yau  »  k 
Breily  la  Forest ,  les  Nocs ,  le  Boulay,  etc. 

ÉTABi..  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire.  —  Bar* 
de  poste  aux  lettres,  au  Man<;  ;  de  distribut.»  à  Coulans. 

NOG£l!VT-LE-B£IIN ARD  ;  Nooigentum ,  seu  Nooientum , 
vel  Nagentiim  Bemardi  (  v«  pins  bas  HI5T.  Civ.  )  ;  vulgairement 
le  Petit- Nggent,  par  opposition  avec  la  ville  de  !Nogent- 
•  k-Rotrou  (Eure-et-Loir) ,  qui  n^en  est  distante  que  de  26  4 
.37  icîloBu  à  !'£•  N.      et  qm  Ton  aippeUe  communément 
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dans  la  contrée  le  Grand-Nogent«  Commane  da  canton  et  à 

8  k.  K  N.  Ë.  de  Bonnélable  ;  de  Tarrond.  et  k  t5  k.  K.  S.  E. 
de  Mamers  ;  à  35  k.  N.  N.  Ë.  du  Mans  ;  ancien  chef>lieu  d'un 
canton  de  six  communes,  du  district  de  la  Ferlé-Bernard,  créé 
en  1790  et  sapprliiiL;  parTorganisation  defanX  (v.  1  ccccLVll); 
anciennement  du  doyetiné  de  Connétable,  de  farchidiac* 
de  Monlfort-le-Rotrou ,  da  dioc.  et  de  Teiect.  du  Mans.— ^ 
Distanc.  li^gal.  ;  9  ,  18  et  4^  kilo  m. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Côme-do-\aIr  ;  au  N.-E.» 
par  Pouvray  ( Orne)  j  à  TE.,  par  Bellou-le-Trichard  (Orne); 
au  S.  E.^  par  la  Chapelle-du-Bois  et  Dehault  ;  au  S.,  en- 
core par  Dehault  et  par  S -Georges-du-Bosay  ;  à  TO. ,  par 
Rouperoux';  au  N.  O.,  par  Champaissant  ;  sa  forme  est  près- 
que  arrondie,  si  ce  n'est  du  côté  occidental,  où  existe  une 
espèce  d'angle  rentrant  :  son  étendue  présente  un  diamètre 
d'environ  6  à  7  k.  dans  tous  les  sens.  — ■  Le  bourg,  assez 
considérable,  situé  à  i  k.  1/2  à  2  k.  de  Ja  limite  occidentale  du 
territoire  y  tandis  qu'il  est  distant  de  4  k.  1/2  de  ses  extré- 
mités orientale  et  septentrionale ,  se  compose  d'une  assez 
longue  rue  en  pente ,  s'élendant  du  nord  au  sud-sud-esl ,  en 
passant  à  l'ouest  du  clmcllère  et  de  féglise  ,  qui  en  font  alors 
un  des  côtés ,  et  d'une  ligne  de  maisons  au  nord  de  celle-ci , 
qui,  si  le  cimetière  élaît  détruit  et  transféré  hors  du  bourg, 
formerait ,  avec  le  côté  de  rue  occîdeulâi ,  une  assez  jolie  place 
au  nord  et  à  Toiipst  de  Téglise.  On  remarque  dans  le  bourg, 
dont  la  partie  inférieure,  qui  porte  îe  nom  de  Rue-Basse, 
est  conslammeni  liumîde  et  boueuse  en  hiver,  1.**  Téglise, 
assez  grande,  dont  la  nef  princijjale  est  voôlée  en  bois  seu- 
lement et  celles  des  latéraux  en  pierres,  n'ayant  rien  de  remar- 
quable  dans  sa  construction  que  sa  porte  occidentale  du  style 
roman  ,  à  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  figures 
grotesques,  supportant  une  archivolte  ornée  d'un  rang  de 
zig  -  zags ,  et  d'un  rang  de  billetles  ;  clocher  en  flèche  très- 
allongée*  Sous  l'an  des  aoleb  de  cette  ^îse ,  existe ,  assure- 
i-on ,  an  escalier  en  pierres»  d^uqe  cinqnaslaine  de  marches , 
conduisant  dans  un  soulerr^l»^,  cn^  lorme  de  chemin  vofttéy 
a^ant  plusieurs  ramîGcatîons  ^  et:  qu^  l'on,  croît  être  la  car- 
rière d  oà  ont  été  extraites  les  pierrcsiqiiî.pQt  servi  à  la  coos* 
Inaction  de  cett^  église  ;  a.®  le  cimetière  «  entooraot  celle-ci  au 
nord,  dos  de  murs  d^appui;  3**  le  château,  dit  de  Haut- 
Eclair,  quoique  situé  dans  la  partie  inférieure  du  bourg ,  la 
Rue*  Basse'»  maison  bouigeoise  fort  .ocdinaire ,  n'ayant  de 
remarquable  qu^uoe  tourelle  ronde  suspendue  à  l*angle  nord- 
est  de  son  exirémSté  orientale  1  dont  k  cul-de*lampe  qui 
Icrmiiie  «a  partie  infiirieiare  y  «at  ocod  de  rosacea  ^  fleurona 


Digitized  by  Google 


a66  NOGENT-LE-BERKARD. 

atses  élégamnieiit  sodptés  :  celle  maison  appartient  depd» 
lon^;tein8  k  la  famille  de  Sallet  ;  4*«  quelques  maitona  hoof 
geoises ,  peu  remarqodblet  par  lear  construction. 

POFDL.  De  363  feux  y  vers  1775,  celte  commune  en  compte 
actuellemenl  647 1  comprenant  ifi&t  iaâiv,  mâles  9  i^SSg  fe- 
melles ,  total ,  3,oao  ;  dont  4SS  dans  le  bourg,  en  loa  nui- 
sons ;  une  grande  partie  du  surplus  divisé  par  hameaux  m 
nombre  de  00 ,  dont  les  plus  importans ,  ceux  de  Belleasafd 
ou  Bel-Essard,  Bonlleux,  la  Brosse,  la  Boberdière,  les 
Toumeries,  la  Qicardière,  le  Tupn-Bond,  le»  Baneanx* 
la  Beaafourie ,  Bellefougère ,  contiennent  de^7  i  33  Indt- 
vidus  chaciin  ;  celui  des  Cbâtaigners  9  36  ;  et  celui  de  la 
Jooardière ,  44. 

'  Mùuçfm*  dêcerm.  De  »8o3  à  1812 ,  inclusîvem.  :  mariag. , 
i83;  naissance,  gSS;  décès,  917.  —  De  i8i3  4  i8aa: 
mariag.,  197;  naîss.,  934;  décès,  635. 

HIST.  ECGLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Join,  dont  le 
nom  s'écrivant  autrefois  Jovin,  est  encore  prononcé  ainsi 
par  quelques  personnes.  L'assemblée  ou  fêle  patronale ,  fixée 
au  premier  dimanche  de  juin  ,  est  remise  à  celui  de  la  Tri- 
nité^ lorsque  la  Pentecôte  ou  la  Fête-Dieu  tombent  le  pre- 
mier de  ces  dimanches,  —  La  cure,  qui  valait  i,5oo  L  de 
revenu  ,  était  à  la  présentation  du  chapitre  diocésain.  — 
L'autel  de  N.-D.  de  Pitié,  érigé  dans  l'église  paroissiale,  y 
est  r objet  d*une  dévotion  particulière ,  qui  y  amène  beaucoup 
de  lidèlcs  s'y  faire  dire  des  évangiles ,  le  vendredi  de  la  Pas- 
sion. Le  récit  des  miracles  qui  y  ont  été  opérés,  est  gravé 
sur  la  surface  înlérîeure  des  murailles  de  celte  église.  — 
Une  confrérie  de  charité  ,  dont  les  membres  ,  appelés  Chari- 
tons f  contractaient  l'obligation  de  présider  et  d'assister  aii\ 
inhumations  des  hahilans,  vêtus  d'une  robe  noire  et  d  uu 
rabat  blanc,  était  établie  dans  cette  paroisse.  Son  chapelain 
était  loge  dans  la  maison  de  la  maladrerie  qui  y  avait  existé 
anciennement,  et  la  confrérie  jouissait  du  revenu  de  deux 
champs  qui  en  dépendaient.  Quelques  années  avant  la  révo- 
lution ,  le  curé  de  Nogent  voulant  mettre  fin  aux  actes  d'in- 
tempérance qui  accompagnaient  souvent  Pacte  pieux  des 
Charitons ,  fit  supprimer  la  confrérie  et  réunir  ses  revenus 
à  la  fabrique  de  l'église. 

Il  y  avait  aussi  dans  la  paroisse  Tancien  prieuré  conventuel 
de  Hallaîs ,  situé  à  3  k.  à  TE.,  un  peu  vers  S.  du  bourg» 
à  l'extrémité  sud  de  la  forêt  de  son  nom  ,  connue  actuelle- 
ment sous  le  nom  de  Goyette.  Ce  prieuré,  qui  a  été  l'objet 
d^un  article  spécial  (11-541)9  est  une  ferme  aujourd'hui, 
dont  les  bâtimena  n^ont  rien  de  remarqjoayea. 
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1097-1125.  La  paroisse  de  Nogent-le-Bernard ,  est  Tune 
de  cèiie  que  HîWebert,  35.*  év.  du  Mans,  affecta  à  Ten- 
tretîcn  de  ses  chanoines.  Il  est  bien  entendu  que  ceci  ne 
s'applique  qu'aux  revenus  ecclésiastiques  qu'il  y  possédait. 

I  i42'i  i86.  Giiiilaume  de  Passavant ,  3,*  successeur  d'Hil- 
^ebert,  fait  restituer  à  l'église  (le  chapitre)  de  sa  cathédrale , 
plusieurs  églises  usurpées  par  des  laïques ,  au  nombre  des- 
quelles était  celle  de  Nogent-le-Bernard. 

Vers  Tan  sous  l'épîscopat  de  Tévôque  INicolas , 

GnilL  Legros  et  sa  femme,  concèdent  au  chapitre  diocésain, 
un  droit  de  dîme  qu^ils  possédaient  dans  la  paroisse  y  moyens 
liant  18  !•  mansais  que  leur  compte  le  chapitre. 

L'évêque  Nicolas,  qui  mourut  en  i9iB  ,  ordonna  par  son 
testament  que  le  revenu  des  dîmes  qu'il  possédait  à  Nogent— 
ie-Iîernard,  et  dont  il  avait  fait  donation  à  son  chapitre,  ne 
serait  distribué  qu'à  ceux  des  chanoines  qui  assisteraient  à 
son  service  anniversaire,  fondé  daos  la  cathédrale ^  aa  a& 
lévrier  de  chaque  année. 

Cest  évidemment  par  suite  de  ces  diverses  donations  e| 
concessions,  qqe  le  chapitre  de  S.-Julien  était  présentateur 
de  la  cure  de  Nogent.  Les  dîmes  qu'il  y  possédait  étaieol 
évaluées  en  1 790 ,  à  a,4oo  1*  ^  revenu. 

msT.  FioD»  iia  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée ,  il  ce  que 
noas  croyons  i  à  la  terre  de  Haut-£clair,  dont  le  manoir 
comme  on  l'a  vu  est  situé  dans  le  bourg ,  était  un  membre  de 
4a  baronuie  de  la  Ferté-'Bernard ,  dont  un  des  anciens  seî* 
gneurS|  de  ce  dernier  nom,  fonda  le  prieuré  de  Hallais.  Sqb 
bailliage ,  ainsi  que  nous  Favons  dit  à  l'art.  FERTors  (ii-SS^) , 
était  Tun  des  deux  compris  dans  la  chÂtellenie  de  la  Bosse 
(l^iga),  faisant  partie  de  ladite  baronnie  de  la  Ferté.  Ce 
jbailiiage  se  composait  de  la  ville  et  paroisse  de  Nogent ,  ex- 
cepté ce  (]^ui  relevait  do  Saosnois  et  do  siège  du  Mans  ;  de 
ce  qui  était  du  ressort  des  Loge  ries ,  do  siège  de  BelenDOi 
par  le  fief  de  Pk*éaax#  dans  le  Perche  ;  de  la  paroisse  de 
Beaiou  00  Belioo-ie^Trichardt  dans  le  Vérais  (  ▼*  ce  dernier 
mot) ,  excepté  aussi  ce  mii  était  da  Perche  ;  enfin ,  de  la 
portion  de  la  paroisse  de  S^Georges^-Rosay  qui  se  troove 
da  côté  de  Nogent,  le  surplus  étant  da  bailliage  de  la  Bosse. 
Ce  bailliage  de  Nogent^le*  Bernard  fat  sappcimé  et  réani  an 
ressort  de  la  Ferlé*  lors  de  Tordonnance  de  Roossillon, 
de  1573 ,  qui  rédoit  a  an  sed'  siège  la  {oridiction  d*one  même 
terre  seigneuriale.  Les  appellations  da  bailh'age  de  Nogent, 
comme  celles  da  siège  de  la  Ferté  -  Bernard ,  ressortaient  au 
présîdial  da  Mans.  Lorsque  l'exécution  des  jugemens  rendus 
par  la  juridiction  seigneuriale  et  condamnaut  à  la  flétrissure , 
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avait  lien  à  Nogent,  une  maison  da  howg^  titqf^e  vSs-»«fb 
le  Pilori  t  était  tenue  k  fonrnir  le  fea  poar  rougir  le  fer. 

On  iroore  taxé  â  20  1. 9  an  rôle  da  ban  et  de  Farrière-lMNi 
de  la  noblesse  du  Maine,  dressé  en  1639,  René  Eveillarfty 
paroissien  de  Nogent^le-Bemard  ^  nour  son  fief  de  Nogent. 

Ainsi  qo^on  l'a  va  plus  haut  «  la  paroisse  de  Nogent-le* 
Bernard  «  relevait  aosst ,  en  partie  «  de  la  baronnie  da  Saoa* 
unis  t  dont  le  bailliage  avait  son  siège  à  Marnera  ^  et,  comme 
on  va  le  voir  aossi,  de  la  terre  de  S^-Aignan,  près  Bonnélable» 

Les  dilTérens  antres  fie&  seignenriaaa  de  cette  par«nsse  t-qdi 
Qoat  sont  connus  »  sont  :  i.^La  terre  et  fief  de  ûmriett^^ 
appartenant  «  en  1 7  7  7 ,  à  H.  Plumard,  seigneur  de  DaDgeoK  ^ 
a»^  et  les  fiels  de  la  Haute'Porie  et.  de  Ouumima^*  Par 
acte  da  39  sept.  16111 ,  Collin  «  laboorear  de  la  paroisse  da 
N.«-D.*de*  vair,  et  Marie  Moulin  sa  femme,  vendent  à  Jacq* 
Gav,  marchand ,  du  bourg  de  Champaissant,  et  à  Fr.  Aabett 
sa  femme,  les  fief  et  seigneurie  de  la  HauterPorte,  assis  près 
le  Sablonnier  (il  3k.  au  nord  du  bourg),  dite  paroisse  de 
Nogeot,  lequel  fief,  rachapt  do  fief  et  seigneurie  de  Chan^ 
'  sonnay,  sitoé  même  paroisse ,  à  la  charge  par  rac^oéreor  de 
faire  foi  et  hommage  à  la  châtellenie  de  Saint-rAignan  »  et  1 
d'y  payer  cheval  de  service,  rachapis  et  autres  dievoirs  et 
redevances»  dos  à  la  dite  seigneurie  ^  quand  le  cas  y  échoit. 

BIST.  crr.  Le  nom  de  Noosirr,  Nboa  gats,  Nov^fentum, 
ami  qu'on  Téerit  en  latin,  semble  indiquer  an  lieo  non» 
veliement  peuplé,  un  établissement  nouveau.  Cependant, 
si  Ton  réfléchit  que  tous  les  lieux  de  ce  .  nom  sont  situés 
près  d'une  riviène,  d'un  rnisseau,  dans  on  lieu  bas  enfin, 
ne  doit- on  pas  croire  qo'il  signifie  plutôt  un  lien  noyé, 
inondé ,  que  le  véritable  nom  est  Noyant ,  Noyen ,  et  qœ 
le  mot  français  «ogent  ne  serait  d&  qu'à  ia  fermeture,  b 
réunion  des  branches  supérieures  de  l'y ,  devenu  alors  an  ^  f 
El  n'est-OD  pas  confirmé  davantage  encore  dans  cette  pré- 
somption ,  lorsqa*oo  soii|;e  que  le  bourg  de  Mo^en ,  dont 
Particle  va  suivre  bientôl,  s'est  aussi  appelé  aulrelbis  Nogent- 
sur-Sarthe?      -     •    ^  . 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  dans  deux  endroits ,  que  Nogeol- 
le-Bernard  avait  dd  posséder  anciennement  une  léproserie. 

Deux  écoles  primaires  gratuites  établies  pendant  larestao* 
ration ,  l'une  pour  les  garçons ,  tenue  par  un  frère  de  le 
congrégation  de  S.  -  Joseph  de  Ruîllé  ;  l'autre  pour  les 
filles,  par  deux  sœurs  libres;  ont  été  supprimées  depuis  la 
révolution  de  i83o  ,  la  mairie  ayant  cessé  d'en  faire  les 
frais.  La  première  est  remplacée  par  une  école  primaire  I 
tenue  par  im  professeur  reçu  par  i' Académie  ^  coxilannémeat 
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j^k  loi  60  s8  {ain  i833  i  en  coDfomiité  de  ItqooUe  le  coiiieS 
nioolcipil  voUf  ladite  année  ^  300  f.  pour  loyer  de  la  matsoii 
d*école  et  aoo  f«  pour  le  tratlement  de  nnalituleor;  la  se» 
coode  est-devenne  ane  «école  privée. 

HtST.  Le  bourg  de  Nogent-le-Btmard  ^  ayant  été ,  pendant 
tontes  les  guerres  des  chouans  «  le  foyer  et  le  centre  de  Tin-* 
snrreclion  royaliste  dans  le  district  de  la  Ferté-fiernard  ^ 
quelques  hommes  de  ce  parti ,  profitant  de  Tabseuce  de  la 
garde  nationale  de  Bonnétable  «  employée  à  on  service  com-> 
mandé ,  vont  surprendre  cette  i{ille«  le  ao  mai  1 79'>f  y  enlèvent 
le  drapeau  tricolore  f  deux  petites  cooleovrines  qa^elle  possé- 
dait, et  les  armes  de  plusieurs  de  ses  citoyens»  Le  4  juin  suivant 
au  matin,  2a  gardes  nationaux  de  Bonnétable  ,  d'accord  avec 
quelques  habilans  de  Nogenl,  pénètrent  dans  ce  bourg  , 
surprennent  deux  chefs  de  chouans  dans  leur  lit ,  font  resti- 
tuer les  deux  petits  canons,  enterrés  dans  le  jardin  de  Tun 
d'eux  et  le  drapeau  tricolore,  er  enlèvent  Je  drapeau  blanc  des 
chouans,  qui  est  envoyé  comme  trophée  de  Vexpédlùon ,  à 
Fadminislraiion  du  district  de  la  Ferlé-Bernard.  Cet  événe- 
ment est  rappûiié  piuâ  eu  déuU  au  fUcCiâ  u:&TOiii<^U£ , 
1-CCCLXVI. 

Dans  la  même  année ,  au  peut-être  dans  le  cours  de  Tannée 
précédente ,  des  détachemens  de  gardes  nationales  de  Ma- 
mers,  la  Ferté-Bernard  et  Bonnétable,  et  quelques  troupes 
de  ligne  ,  se  portent  à  Nogent,  entourent  le  bourg  ,  y  pénètrent 
de  grand  matîn ,  et ,  par  suite  d^ordres  mai  donnés  ou  mal 
exécutés,  y  échangent  (juelqnes  coups  de  fusîl,  en  entrant 
par  les  deux  extrémités  (lu  bourg,  trompes  par  1  obscu- 
rité ,  et  croyant  avoir  les  chouans  en  face  :  les  cloches  de 
l'église  furent  cassées,  quelques  dévaslalious  eurent  lieu, 
de  la  part  des  militaires,  dans  plusieurs  maisons  du  bourg,  et 
cinq  chouans  y  furent  tués.  * 

Pendant  les  Cent-jours  de  i8i5,  nne  espèce  d'état-major 
royaliste  s'établit  au  ch.^teau  de  Haut-F^clair ,  chez  M.  de 
Salict,  sous  les  ordres  du  comte  de  Beauvolliers ,  ancien  officier 
d'étal-major  des  armées  vendéennes.  Ce  petit  foyer  d'în- 
surrection  ne  pdt  réunir  plus  de  i5  à  20  chouans,  tant  ie 
régime  impérial  avait  modifié  Tesprit  des  habitans  de  celte 
contrée,  soustraite  totalement  à  Tinfluence  des  demoiselles 
4e  Sallet ,  héroïnes  et  amazones  de  Fancienne  chouannerie* 

AHTIQ.  Il  existe  à  la  terre  de  Conrtevray,  à  Pexlrémité  sud- 
ouest  de  la  commune ,  un  grand  nombre  de  blocs  de  grès,  au 
nombre  desquels  en  est  un  fiché  en  terre  9  en  formie  de  peuU 
ynxkyàt  3  m.  1/^  de  hauteur  au-dessus  du  sol  t  de  9  m.  de  lar- 
geur et  de  1/3  dein*  d*é|iaisseur.  Un  aitfxe  penlvan  se  trouve 
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égalemefll  dans  un  diaiàp  da  Jîea  de  la  Betoardîère,  à  aii 
au  nord-est  du  boatg*  s'ékrant  à  5  m.  i/3  (  i6  pieds) 
as-dessus  de  soif  ayant  4.  m.  2/3  (  pî*  )  dans  ém  plus 
grande  largeur,  et  i  m*  ^3  (5p.)  dVpaîssetf  Yen  le 
miliea«  Terminé  en  pointe«arrondie  et  aUnclinant  an  peu  yers 
le  terrain  snpérîenri  ce  champ  étant  en  pente>  on  remarque 
snr  les  côtés  de  ce  penlvan ,  vers  son  sommet  f  denx  espèces 
d^empremtei  représentant^  Fane  Je  pied  d^uA  bceaf ,  l^anlse 
celui  d'on  mulet. 

HnxBOGE.  Le  territoire  est  arrosé  par  une  mitltitnde  de 
pedu  niisseaox ,  prenant  naissance  dans  les  collines  qid  k 
aillonneai  de  tontes  parts ,  da  nord  à  l*est  et  au  sgd ,  se 
réunissant  en  trois  cours  d^eaa  jprîncipaox  ;  savoir  :  i*^  U  ntîs^ 
sean  de  PEtang,  dans  la  partie  centrale  $  a  •  la  petite  ririèrs 
de  Gaéfliançais  »  da  sad  à  Toocstf  limitant  le  territoire  pen- 
dant environ  a  L  i;a,  dans  cette  dernière  partie  ;  3.*  et  le 
misaean  de  Gnerpeigné ,  ayant  sa  sonrce  à  TextiéRiité  sod 
de  la  commane,  d*oîk  il  sort  après  i  k.  ifa  de  cèors  au 
plus  :  tons  ont  leor  direction  d^est  à  onest  «  excepté  le  second^ 
qui  Ta  da  sad  à  Tooest»  et  vont  confiner  dans  la  petite 
rivière  d'Orne  Nord-Est,  les  deux  premiers,  en  passant  au 
hameau  de  Guémançais,  après  iéire  réunis  à  Textrémité 
occidentale  du  territoire  ;  le  troisième ,  plus  au  sud  ^  après 
avoir  passé  au  bas  du  bourg  de  Rouperroux.  Ces  nombreux 
cours  de  d'eau  font  mouvoir  lO  moulins  h  h\c  sur  la  com- 
mune ,  savoir  :  i.»  ceux  de  Laudrierc  ,  de  i'Ortusière  ,  de  la 
Traverserîe  ^  du  Guc  de  la  Griilonnière ,  le  moulin  du  Houx  ; 
le  ruisseau  de  TAuneau  ,  k  moulin  de  Villée  ;  celui  de  Ja 
Torlonnièrc  ,  le  moulin  Jean  ou  de  la  Croix  ;  le  ruisseau 
de  rO  noire  ,  le  moulin  Neuf;  ruisseaux  de  ia  Gaudaine  ,  de 
Hautéclair,  de  la  Fontaine  au  Ladre  i  celui  de  la  Foutaine- 
Renard ,  faisant  mouvoir  les  moulins  de  Hahppe  et  de  Cour" 
iean  ;  tous  ces  cours  d'eau  constituent  ia  petite  rivière  de 
Guémançais  ;  ruisseaux  de  la  Piionnlère ,  des  Bouleux  ,  des 
Guyères ,  qui  font  tourner  le  moulin  de  ia  Moussaye  ,  et  vont 
contluer  dans  le  Guémançais  ;  3.**  ceux  des  Framaîsîères  et 
de  la  Tuilerie ,  le  moulin  de  la  Feiite-Folw  ou  de  Trinne  ; 
4.®  ceux  des  Guyonnières  ,  des  Banos,  de  la  Bourdinière 
et  de  la  Meilleraye ,  qui ,  avec  celui  de  la  vallée  de  Laima^, 
forment  ie  ruisseau  de  PElang  et  font  mouvoir  les  moulins 
de  la  Foniaîne  et  de  ïEUmg.  £taug  du  Boolay^  peuplé  de 
carpes  ,  tanches  ,  etc. 

G£OLOG.  Sol  montueux  ,  coupé  ,  couvert  de  quelques  boa- 
<piets  de  bois  et  de  haies  nombreuses  et  bien  garnies |  dont 
ks-manelons  principaux  sont  ceux  :  i.®  de  Conrtevrm ,  ayant 
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33  à  35  mèt.  d'élévation  ;  a.**  des  Josephteries ,  35  m.  ;  de  la 
Vallée  ,  60  à  65  m.  i  de  la  Boivinière  et  de  Bel-Air,  de  95 
à  100  m.  d'élévation.  Terrain  secondaire,  offrant  le  grés 
blanc,  en  exploitation,  à  Courlevraie  principalement  ;  le  cal- 
caire grossier  pour  bâtir,  comme  moellon,  et  pour  la  chaux; 
le  tufau  ,  employé  comme  marne  blanche;  Targile  figu- 
iine ,  etc. 

mvis.  Dts  TERRES.  En  labour,  1,626  hectares  ;  jardins ,  21  ; 
prés  et  pâtures  ,  264  »  bois  futaie,  formani  la  majeure  partie 
de  la  forêt  de  Goyette  ou  de  Hallais,  277  ;  Lois  taillis,  198; 
landes,  85  ;  mares  ,  étangs,  marais,  17  ;  superticie  iks  pro- 
priétés bâties  et  cours,  73  ;  égl.,  cimet. ,  presbyt. ,  eic  ,  3; 
chemins,  Sg;  cours  d'eau,  19  Total,  2,623  hect.  environ. 
Le  levé  cadastral,  dont  on  s'occupe  en  ce  moment,  pourra 
seul  donner  ezadement  ce  qui  n'esi  ici  quune  approxi  - 
mation, 

CONT&IB.  Foncier,  i3,664f-;  personn.  et  mobil.,  i77of.  ; 
port,  et  fen.  1  535  ;  64  patentés  :  droit  fixe  f  335  f.  ;  dr.  pro- 
portionnel ,  300  f«.  a8  €•  Total  f  x6|5o4 1*'  a8  c*  Chef-Uea 
âeperception.. 

CULTUIL  Supert  argilo^calcaire, généralement;  argilo^sabion- 
neuse  et  de  fiable  pur,  sur  quelques  points  1  les  haat€ors  parti- 
caliérement  ;  passablement  productives  ;  coltivée  en  céréales 
dans  la  proportion  de  7  parties  en  froment ,  autant  en  orge  ^ 
x  ei^  seigle  et  i  en  avoine.  On  y  cnkive,  en  outre,  beaucoup  it 
chanvre ,  de  trèfle  et  de  pommes  de  terre.  Prés  de  moyenne 
qualité  ;  boi^  en  exploitation  réfi;ulière  dans  la  forêt  de 
Hallais  ou  de  Goyette,  située  à  1  extrémité  orientale  de  la 
commune,  laquelle  .dépendait  de  la  baronnie  de  la  Ferté- 
Bernard  et  est  encore  la  propriété  des  héritiers  du  dernier  duc 
de  Richelieu  Y  minutre  sous  Louis  XVIU,  dernier  possesseur 
de  cette  haronnie^  Beaucoup  de  bois  également,  dans  les 
haies  9  fort  multipliées  sur  ce  territoire  «  qui  est  très^bocager  4 
beaucoup  d'abres  k  cidre.  Elève  à^nn  certain  nombre  de  pou-f* 
iaiiM  et  feunes  chevaux  ;  d'une  asseï  grande  quaittité  de  bétes 
à  cornai  et  de  moutons;  moins  de  porcs  proportionnellement 
et  engraissement  de  ceux-ci  ;  chèvres ,  beaucoup  trop  mul- 
tipliées i  quelques  ruches  d'abeilles.  ^  Assolement  triennal  ; 
i4  fermes  principales,  autant  de  moins  importantes;  près 
de  i5o  bordages,  closeriea  et  maisonnies ,  la  plupart  réunis 
par  hameaux,  au  nombre  de  3o,  comprenant  plus  de  i3o 
maisons.—-  179  charrues,  tratnëes  par  les  chevaux  seuls, 
k  un  petit  nombre  près,  pour  lesquelles  on  y  associe  des 
bœufs ,  celle  commune  ne  nourrissant  qti^un  petit  nombre 
dje  ces  animaux.  Un  ceruin  nombre  de  dosiers  et  maison-^ 
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nîers,  préparent  h  bras  le  peu  de  terre  qu'ils  ont  à  callim^ 
î=:  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a  ezpop-  • 
tâtion réelle,  du  10/ au  la.'des  prortuiis  seulement;  en  graine 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  bois  à  brûler  et  de  charpenl€| 
charbon  ;  fruits  et  cidre  ;  poulains  et  jeunes  chevaux;  veailX| 
taureaux  et  génisses;  agneaux-  et  moulons,  porcs  de  lail  cl 
porcs  gras,  etc.;  laine,  beurre,  cire  et  miel,  etc. 

=:  Frcquenlation  des  marchés  de  BoonétatHe,  pnneipi* 
lement;  de  la  erlé -ikmard  «  de  l/Umers^  de  Béiesoie 
(  Orne  ). 

INDUSTH.  Fabricalion  d^uif  certain  nomlire  de  pièces  de 
toîjes  communes,  de  canevas  particulièrement,  considérée 
comme  une  Jbraache  de  Ja*  fabrique  dite  de  Saint-Côme ,  se 
^Tendant  dans  ce  bourg,  à  lîoiinélable  el  sonoot  à  la  Ferlé» 
oè  ae  pe*'lenl>  en  définitive ,  presque  toutes  celles  vendoes 
dans  ces  deux  premiers  endroits.  Trois  usines  et  foarneaox  à 
briqueterie  et  à  chaux,  aux  lieux  de  la  Haulîère,  de  la  Haoie 
et  de  la  Basse  Tuilerie.  La  chaux  en  esl  eslimée  ;  la  briquet 
la  tuile  passent  poOr  être  un  peu  tendre,  mais  le  pavé  en 
est  recherché  «  pour  les  fours  particulièremenU 

KOUT.  ET  GflEH.  Les  princîpaux  chemins  vicinaux  sont  au 
nombre  de  8 ,  conduisant ,  à  Bonnëlable  •  à  la  Ferté*Beraard , 
iiDehault  et  à  la  Ohappelk-des^Boist  ^  Âouperroux ,  à  SaîuN 
Câme,  à,Pouvray,>  Contres,  à  BeHou-le-Trichard ,  ces 
trois  dernières  eommmies  du  département  de  lHL)rae.  La 
partie  Ae  la  roule  royale ,  n.*  i38  coodutsaat  de  Bonné* 
fable  à  Saint' Côme,jiasse  à  moins  d'un  ktl.  de  ds^nce  de 
reatrémtté  nord-ouest  du  territoire  ;  celle  départemenule , 
7,  ée  la  Ferlé-Bernard  à  Mamers ,  traverse  une  petite 
portion  de  son  territoire  oriealaL  Le  nouveau  gmnd^bemin 
de  la  Ferlé- Bernard  à  Bonnéuble ,  presque  en  état  de  route 
départementale ,  est  peu  éloigné  de  sa  limite  méridionale  ;  de 
sorte  que  le^déboochés  de  celle  commune >  sont  devenus 
faciles  dans  toutes  les  directions* 

LIEUX  REISABQ.  G>mme  habitations  :  le  château,  dans  le 
èourg;  Cherville,  jolie  maison  bourgeoise,  nouveilemenl 
bâiie,  par  M*  fierard  attaé,  ancien»  négociant  a  Pontlieue, 
près  le. Mans.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Motte ,  la  Salle , 
Cbâieau-Ciaillard  ;  Maulaville  ;  la  Rue-Crensc  ;  S.  Blacé  et  les 
Aumônes,  dont  les  noms  indiquent  des  étaLlissemens  reli- 

fieux  it  de  bienfaisance  sur  lesquels  on  ne  sait  rien  i  Haut- 
Iclair,  Bel -Air;  la  Fosse,  la  Vove  {voi^er^  s'affaisser, 
5c  creuser,  en  termes  du  pays)  ;  la  Coûlerie  (  pour  la  côte  rie, 
en  côteau  )  ;  Bel  -  EssanI  (  bel-arbre  ,  beau  rejeton  )  ;  la 
Vallée ,  la  \  ailé^  aux  Poulains» ,  le  Sablonnai  ;  les  Foalaî* 
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fieSf  ta  Haute-Fontaine  ;  la  Bellefoogère^  les  Boaleaux^  les 
Brosses  »  le  Hoai  ^  etc. ,  etc» 

ÉTABLISS*  MBL»  Mairie  ,  succursale,  ëcole  primaire t  rést- 
denee  d*un  pereèptear  des  contrib.  directes;  un  débit  de 
poudre  de  cbasse  et  on  débit  de  tabac;  résidence  d^un  no- 
taire» dés-avant  la  révolution;  point  central  d'un  bataiiloii 
cantonnai  de  la  garde  nationale.  Bur.  de  poste  aux  lettres  y 
k  Bonnétable  ;  de  distribution  p  k  Saint-Côme* 

ËTABL.  PAATKou  Résidence  dVn  arpenlear  géomèire;  d'an 

officier  de  santé. 

iMOGË9iT-Sl)R-LOIR,  JVfl^,  Nogcnte  êuprà  SÂâtmé 
NooagerUum  ad  JJdunt  ;  commune  CADASTRÉE  du  cant«  et  à  33 
hectom.  S.  S,  O.  de  Château-du-Loir  ;  de  Tarrond.  el  à  36  k. 
S«,0.  de  S.-Galats  ;  à  4i  k.  S«i/8-E.  da  Mans  ;  anciennement 
du  doyenné  et  de  l*archidiac.  de  Chilean'>>da-Loir  »  do  dioc.  dot 
Mans  el  de  l'élect.  de  la  Flèche.  Oist.  légaL  s  4i45  et 
48  kilom. 

oe&caiPr.  Bernée  an  N>,  par  la  rivière  dti  Loir  et  la  com-^ 
mnne  de  Montabon  ;  à  ri£^  «  par  celles  de  Dissay-sods-Coul^ 
till6n  elde  S.-Pierre-de- Chevillé  ;  an  S*  ^  encore  par  S.-Pierre 
èt  par  S»-Asbin'le'4)épeint  (  liidre-et<>Ldire  j  ;  à  TO. ,  par 
la  JBroère  ;  cette  commoiîe  a  la  forme  d*ane  ellipse  ovoïde  , 
ajranl  sa  pointe  an  nord-nord^onest*  Ses  diamètres  centraux, 
«ont  de  5  k.  i/»  da  nord^-nord-oaest  an  sud-sud- est  ;  et  de 
3  k.  If  a  de  Test-nord-est  au  snd-sod^Oiiest. 

Le  bourg ,  situé  sor  la  limite  nord  -  est  du  territoire  ^ 
dans  la  vallée  du  Loir  «  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière , 
qu^'on  y  passe  au  moyen  d'un  bac,  forme  une  petite  place, 
entourant  l'cslise  el  le  cimetière,  à  l'est  et  au  sud-est.  Eglise 
de  Ja  preniiere  époque  du  gothique  ,  dont  le  chœur  est  voûlé 
en  fortne  d'ogive  prlmilive  ;  clocher  en  flèche  ;•  cîmelîère 
entourant  l'un  et  Tautre  ,  excepté  au  nord,  clos  de  murs 
ncuis,  a  hauleur  d'appui* 

POPUL.  De  iio  feux  anciennement,  on  en  compte  actuel- 
lement se  composant  de  265  iudivid*  mâles,  3o8 
femelles  ,  total  SyS  ,  dont  65  dans  le  bourg. 

Mono,  décenn.  De  iBo3  à  1812  inclusiv.  :  marîag. ,  78; 
naissanc,  24^  ;  déc. ,  187.      De  i8i3  à  182a  :  mariag», 

»  naissanc. ,  12g  ;  déc. ,  g5, 

nisT.  £€CLÉs.  Ep:lise  sous  le  patronage  de  S.-Denîst  Point 
d'assemblée.  La  cure,  qui  valait  8co  1.  de  revenu ,  était  à  la 
présentation  de  Tabbc  de  la  Coulure  du  Mans. 

IITST.  FF.OD,  La  seigneurie  de  paroîssc  ,  annexée  à  la  terre 
de  la  Motte  ,  était  qualifiée  du  (ilre  de  haronnie  :  sa  juiî- 
dâetiott  relevait  du  prc&idial  du  Mans*  Catherine ,  fille  de 
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houîê  de  ChflHifMgpe  K  ceinte  de  la  &ne ,  et  de  MagâeksneiB 
Melun  -  NormaDville  »  qui  la  lenait  probabiemeDl  àa  chef 
èe  sa  mère  t  la  pOfta  en  manage  à  Amauri  (>oyon  ii ,  eoaile 
làe  Ploueff  etc.,  marquis  de  Ja  Aloossaye ^  lequel  mooM  en 
^6a6.  Son  3.«  fila,  Fr«  Goyon,  Jîeuienaol -  général  det 
méea  da  Ro!  t  mort  gouverneur  de  Steaay ,  parafi  V^vmt 
ppMédée,  imiaqu^il  porta  le  titre  de  baron  de  Mogeat*  £Ut 
passa  ensniie  à  son  nevea  ^  Henri  Goyon ,  second  fili 
d' Amauri  m  ,  marquis  de  la  Moussj^e^  bâton  de  Kogeot-sor- 
lioîr^  qui  vivait  en  1674*  La  Motte  fut  possédée  plus  tard 
par  la  iamll^  dfltiUncber ,  aeigoenrs  de  la  terre  de  Verofil, 
^n  Dissay- soQS-Goorctllon  (  v.  cel  art.,  ii<-ao3}.  Son 
dernier  possesseur  «  de  cette  famille ,  y  mourut  au  comme»- 
cément  de  la  réirololioa.  Le  châteaa  de  la  Motte  ,  qui  paraJt 
a^étre  appelé  anssi  la  Moite  du  Parc^  et  avoir  reça  son  nom  ds 
mcrc  féodal  dont  il  va  étie  parlé  plus  bas 9  sitné  à  6  h*  S.  S.  £• 
dtt.bourg,  sur  la  rive  droit» du  ruisseau  de  Mézléres ,  presque 
ji  son  confluent  dans  le  Loir  t  est  une  niaisoo  àdciiz  ailes, 
jivec  pavillon  carré  «  accompagné  d^une  tour  ronde  k  son 
angle  ocddeotal^  et  4*voe  apitre  tourelle  hexagone  t  an  aocd. 
11  est  entropré  de  jardins  »  d'avenues,  de  pièces  d'ean  ,  qm 
en  font  une  très*  jolie  liabitatioo^  Cest  actuelleinent  la  pro- 
priété de  M.  Ch*-Isaac  de  Boissard. 
,  Ôeux  autres  fiefii  «sxiittaieni  anciennement  sur  le  terriioiie 
de  Nogent'Sur-Lpir  :  i**  celui  dfc  la  Maogerie  ,  pour  lequel 
tto  aveu  est  rendu  en  1489  »  par  Gnillanme  Demaine ,  à  cause 
3e  Marie  Pichoie^  Pichoise  otf  Pichoat«  laquelle ,  devenue 
veuve  f  rend  elle-même  aveu  ,  en  i494»  pour  cette  terre  ,  qui 
avait  cessé  d'dire  noble  dès  avant  la  révolution  ;  a.**  celui  des 
Jlttauls  ou  Roaux,  pour  lequel  Jean  Aidais,  écnyer,  est 
taxé  à  6  1.  au  rôle  do  ban.  et  de  farrière-haa  de  la  aoUesse 
jdu  Maint  f  dressé  en  yfôg.^ 

asniQ.  Le  niérc  féodal  qui  a  donné  son  nom  à  la  terre  aet- 
:gnenrisJe  de  la  MoM^ ,  est  situé  à  quelque  distance  an  sud  de 
•ce  château  et  du  bourg  de  Nogent,  près  ic  hameau  du  Gué-de- 
"Mézîères  9  lequel  ^  suivant  la  tradition  loc;ale  %  était  Tancieiine 
^Ue  f  qu^on  lot  obligé  de  transférer  dans  Femplaoemeiii  du 
liourg  actuel.  S»  Denis,  pairon  de  Téglise^  n'ayant  pu  sa 
plaire  dans  ce  lieu,  l)e  18  à  30  mèt«  (  54  ï  60, p- }  d  élévaUon  « 
cette  motte  on  tombelle,,  du  sommet  de  laquelle  la  vue 
s^étend  très-loin  à  rcntoyr,  est  formée  de  terres  sablonoeiiscs 
de  rapport ,  sans  cohérence.  La  culture  de  la  vigne ,  dont  die 
est  actuellement  couverte ,  a  occasionné  une  dégradation  qui 
a  diminué  sa  hauteur  de  plus  d*un  quart,  depuis  soixante  anfc 
£llc  se  prolonge  i  Test  et  à  Touest,  en  «'abaissant  suoccssî- 
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▼enflenf ,  de  manière  à  former  de  doubles  mameloiis  à& 
hauteurs  décroissantes  f  qui  paraissent  avoir  été  des  espèces  . 
de  redoutes ,  maintenant  entourées  de  fortes  haies  et  de  fossés* 
A  ['extrémité  de  ces  mamelons  ,  csistent  des  restes  de  mo^ 
railles,  presque  entièrement  déiniiles  aujourdMiui  ^  mais  que 
les  habtlans  actuels  ont  encore  vu  avoir  plus  de  20  mèt. 
détendue.  Au  pied  de  ces  murailles,  à  l^est,  coule  le  ruis- 
seau de  MézièreSf  sur  la  rive  droite  duquel  on  remarque 
une  ancienne  maison  t  Bâtie  en  i56t  «  k  porte  cintrée  «  à 
croisées  en  croix ,  sur  Tentablement  de  laquelle  sont  écrites 
quelques  phrases  latines  et  françaises  :  Time  JhÊnmum^  vovÀ 
MOUBiR  SAIGB.*.  Deus  peceoium  mcuifi»...  f  etc* 

11  y  a  5  à  6  ans  environ  «  en  creusant  des  fosses  dans, 
le  cimetière  de  logent ,  on  rencontra  j^lnsieurs  croix  sur 
lesquelles  étaient  inscrits  les  noms  de  différens  seigneurs 
chevaliers  »  écuyérs  «  etc. ,  qui  y  avaient  été  inhumés  ;  ins^ 
eriptions  qu'il  eât  été  intéressant  de  recueillir^  pour  Thistoirc 
iéodale  de  ce  Ken. 

Bi^T,  UT,  Nogent  possède  one  maison  de  charité ,  établie 
il  y  a  ta  à  i5  ans ,  desservie  par  deux  sœurs  de  la  congré- 
gation de  S»-Joseph  de  Ruillé-sur-Loir ,  qui  y  donnent  des 
soins  aux  malades  et  font  Fécole  aux  jetines  filles.  —  Vote 
par  le  conseil  municipal ,  en  i833 ,  de  la  somme  de  3o  f.  pour 
le  loyer  d'uné  maison  d'école  primaire,  et  de  celle  de  107  f. 
7a  c.  pour  le  traitement  d'un  instituteur,  cl  ce  conjointement 
avec  la  commune  de  S.-PlLTre de-Chevillé  ,  qui  coinplelle 
60  f.  pour  la  maison  et  200  f.  pour  le  traitement ,  celle  école 
étant  destinée  aux  deux  communes. 

HYDUOGR.  La  commune  est  limitée  dans  toute  son  étendue  , 
au  nord,  par  la  rivière  du  Loir,  qui  la  sépare  de  Monta- 
bon.  Un  bac  sert  de  communication  en  ce  lieu,  de  Tune  à 
Tauîre  rive  de  celte  rivière,  entre  les  deux  comminics  de 
Nogent  et  de  Montabon.  Le  ruisseau  ou  pclite  rivière  de 
Mezîères ,  venant  de  S.-Aubin-le« Dépeint  (  Indre-cl-Loire  ) , 
traverse  la  partie  centrale  du  territoire,  du  sud  au  nord  ,  où 
îl  va  confluer  dans  le  Loir  ,  tout  près  et  au  sud-est  du  Ijotirg. 
—  Moulîns  :  1  sur  le  Loir ,  dils  de  ISoG;ent  ;  celui  du  Gué-de- 
Mèzîères,  ou  ie  Petit-Moulin  ,  sur  le  Mézières  ;  tous  à  blé. 

GÉCLOG.  Sol  plat  et  bas  dans  la  vallée  ;  élevé  dans  les 
parties  sud  et  sud-est,  où  celle-ci  est  limii<  c  |)  ir  des  côteaux  ; 
terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire  tufau  dans  toutes 
les  parties  élevées  ,  des  alluvions  modernes  dans  la  vallée. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  !  ,oSS  hecfar.  8|  ares  ,  se  sub- 
divisant comme  il  suit  :  —  1  err.  labour.,  5i3  hecf.  77  ar.  55 

osAtiar.  ;  en  5  classes 9  évaluées  à  5^  9»  18^  3o  et  3b  f. 
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^  Jardins f  ai-65-36  ;  en  4,  cl/:  li  a4f  38,  4^  ,  Boù^ 
VigoeSy  iao-92-70  î  4  cl.  :  9,  19»  27 ,  38  f.  —  Ppcs  et 
herbag.  f  366-53-30  ;5  cl.  :  9  ,  18  ,  3;  ,  Sj ,  75  f;  ^  Pàtis^ 
i3-t8-5S  ;  2  cl.  :  4  >  .9  ^*  J^^'^s  taillis  :  53-^94'8i  ;  4  et.  s 
6 1  9 ,  la  ,  tS  f.  Pioîères  «  o-44'O  ;  à  la  f»  —  Terr.  vaiok. 
et  vag*,  19-99-70  ;  à  3  f.  —  Pièc*  d^eau ,  o-yS-ao  ;  à  38r* 
— -Mares t  o-4.i-6o;  à  9f.  — Soperf  des  propriél.  bâi.f 
7-61*37  ;  à  38  f.  —  Ohf\  non  impns,  :  Egl  ^  cimct. ,  preabyt.f 
0-56-IO.  —  ttoot*  et  chein*,  a5-94-3o««"-  Riv.  et  ruiss.* 
7-79-56.  s=  i8a  maisons  9  en  7  class.  :  18  ii  4  f«  »  48  à  8  f.f 
87  A  lafà»  iS  il  94f.,  6  à  3o  £.9  5  à  36£.,  i  ji  laot 
3  moulins ,  à  100  U  chacun. 

B««.  l-pc.  {  Tti^f 1  }         t  .6  c 

\  coMTBlik  Foncier  t  3«945f.  ;  personn.  et  mobll.,  363  f.; 
port*  el  feo.,  117  î**;  0  patentés  :  droît  fixe^  48  ;  dr* 
proport. ,  3i  f.  66  c,  ïoûd ,  4>5o4  £»  66  ç.  Perception 
de  GhÂteaa-da-Loir. 

CtJLTUR.  Superficie  argîlo-calcaîre ,  médiocrement  prodoc 
tive ,  callivée  en  céréales  dans  la  proportion  de  a  parlies  en 
froment,  autant  en  seigle  et  méteil,  i  part,  engorge  et  a 
part,  en  avoine  ;  produit  en  outre  trèfle  ,  chanvre  1  pommes 
de  terre,  etc.;  prés  de  banne  qualité,  sur  le  iloîr  pno-^ 
cipalcment  ;  vins  blancs  estimés ,  comme  tous  ceni  du  VaiH 
Ju-Loir  (  v.  cet  art  ,  et  celui  chateau-pu-lgir  (  canton  de  )  , 

^  1-364)  9  pas  autant  cependant  que  ceux  de  Tauire  rive  du  Loir; 

^  moins  de  vins  rouges;  bois  taillis ,  en  6  bouqpets.  Point 
on  très-peu  d'élèves  de  chevaux  ;  un  assez  petit  nombre  de 
Veaux  et  génisses ,  de  porcs  ^  de  chèvres;  davantage  de  moi>- 
tons  proportionnellement.  — Assolement  triennal;  6  fermes 
principales  f  20  hordages,  un  grand  nombre  de  closeries  et 
de  maisonnies ,  la  plupart  réunies  par  hameaux,  qui  sont  au 
nombre  de  11 Â  la.-^xo  charmes,  don(  4  traînées  par  boeufs 
ét  chevauK,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  ==:  Com-^ 
merce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n*y  a  pas  d'ex-; 
portatîon  réelle;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  lÙ,  bois^ 
foins,  vins,  etc.  ;  bcsliaus  ;  elc* 

limusTa.  Fabrication  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
toiles,  façon  de  Châtean-duLoir,  se  vendant  à  la  halle  de 
cette  ville. 

FoiR«  ET  MABcn.  Frc^quentationdcs  marchés  de  Châteaa-do- 
Loir,  presque  exclusivement. 

Ri.uT.  LT  CH£M.  Le  chcmin  communal  n*  9,  de  Tarrond. 
de  S.*Calais ,  conduisant  de  Château*dtt-Loîr  à  Châteao-U^ 
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.^Wlîère  (  Indre-el-Loîrc  )  ,  passe  sur  le  territoire  de  Noii^eiît  ; 
la  route  royale  n*^  1 58 ,  de  Tours  au  Mans  et  à  Caco , 
passe  peu  loin  à  Test. 

LïErx  REMARQ.  Comme  habitation  ,  le  château  de  la  Motte 
seulement  ;  quelques  maisons  particulières  moins  iinpor- 
4aDtes.  Sous  le  rapport  des  noms  î  le  Prieuré,  la  Gour-Bau- 
diére,  les  Hailoirs  ou  Alloirs,  Haute-Folie,  Malitourne  ; 
ffAunay,  Je  Châtaigner,  l'Ormcau-Brûlé  ;  les  Touches  ;  Ju- 
cbepic,  nom  corrompu  de  lluctiepie;  etc. 

*ETABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale ,  maison  de  charité  et 
école  gratuite  de  filies ,  école  primaire  de  garçons ,  com- 
mune avec  S.-Pierre-de-Cheviilé ,  établie  dans  ce  deruier 
liouriT.  —  Hnr.  de  poste  aux  Iclircs,  à  Château -du  Loir. 

NOGEIVr-SlIR-SAUTIIE,  ancieo  nom  de  iSoyeOjf 
selon  iVlénage.  Voyez  noyew.  ' 
'  WOGUE,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  près  età  Vouest 
des  bois  de  la  Pierre,  arrose  S.-Michel-de-Charaigne ,  eii 
passant  au  nord  de  ce  bourg,  traverse  Télang  de  Lassay, 
et  va  confluer  peu  a[)r(:s  dans  la  Tortue  >  au  moulin  de  Lon- 
g!c  ,  après  un  cours  de  7  k,  1/2,  de  Test  au  nord-Ooest^' 
penrlant  lequel  elle  fait  tourner  3  moulins*  ^ 
.   AWKi\  ;  voyez  noyen.  ' 

NOTRË  DANË  D  ASSE  LE  BOISIVE  et  s.-ahdkéî 
prieuré  simple ,  fondé  dans  la  paroisse  d'Assé-le-Boisnc ,  le 
29  février  1098  ^  par  Robert  de  Juillé.  Ce  prieuré  >  qui  valait 
3,000  1.  de  revenu  9  dépendait  de  Tabbaye  de  S.- Vincent 
Mans  et  était  à  la  présentation  de  son  abbé. 

NA^.  D^AUVEBS'LE-HAMON  «  prieuré  simple ,  fondë 
âans  la  paroisse  de  ce  nom  »  vers  io5o ,  par  Gui  d'AYoise. 
Toyez  larlicle  auver$-lr-Hamo!^.  Ce  prieuré  «  auquel  prér 
^entait  Tabbé  de  la  Couture  ^  valait  7,000  1.  4e  revenu. 

IV.  D.  D'AVESKE  et  s^-jead-baptistE}  prieuré  simple; 
fondé  dans  la  paroisse  d'Avesne  (  cet  art. }  >  dépendant  dé 
Tandenne  abbaye  de  Beaulieu,  du  ManSf  valant  i^ooo  i.  dé 
jrevenu. 

N.-D.  DE  BADGÉ;  nom  donné  à  nn  monastère,  bâti 
par  S^*Domnoie,  g.<  évéqoe  du  Mans,  dans  les' dehor^ 
ét  cette  ville ,  snr  la  rive  droite  de  la  Sartbe ,  là  où  fut  établie 
defHils  la  paroisae  de  S^-Pavin-^es-CKamps.  Voir,  ce  dernier 
article.  • 

DE  CHASSE,  voyez  CBASSE. 

N.*D.  IMB  GONNERiUS  ;  voir  comtERBÉ. 

N.*D.  DE  FRESNAY  ;  voir  sainte ijbon abd  de  fbeshat* 
,  N»<*D.  DE  GREEZ,  INin  des  noms  de  la  paroisse  d& 
firécEi  du  çanton  de  Monlmirail.  Voyez  Tadicle  guéez.  ' 
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NOUUB-DAHE  DE  h\  PERIGNE  ;  voir SBtiGi»  (  u). 

N.-rD.  lA  1I1$ËB|C01IDE  $  nom  d'an  hospict 
4^orpiieiiBS9  fondé  an  Liide,  Le  a;  janvier  i'7o5»  par  R^Fiu 
de  la  Fontune^  ecclésiasiiiiiie.  Voir  Tari.  Luoe  t  ii-Goo* 

N.-D«  DE  LA  QUINTE;  voyez  quidts 
.  N.-l>.  DE  L'iiABris  chapelle.  Voyez  iea  articles  dom- 
raoNT  et  HaBiT  (  1/  ). 

N.'P.  DE  VAMERS;  prieuré  eonvenloel,  anqoel  fut 
attachée^  k  son  Toriglne  «  Téglise  paroissiale  da  cette  viUai 
Voir  son  arlide ,  iii-^iGo. 

N.-D.  DE  SABLE  ;  voir  Fariicle  saué. 
.  DE  SAhVI-CAIAIS;  voyea  aAiRT^cAi.ia6  •  ville. 

N*-D.  DES  BOIS ,  chapelle  de  dëvolion  »  aitoée  dans  nne 
lande  faisant  partie  de  Tapcienne  forêt  de  Longaunayv  snr  le 
terriloire  de  la  commone  de  la  Suze*  Voir  cet  article» 

N.-D.  DES  BOIS  DE  MEURCË  ^  non  originaire  de  la 
paroisse  de  Menrcë*  Voir  cet  article, 

1I(.-P.-DES-ÇBA1IPS,  BetOa-Mvia  dg  Cempîs;  an* 
cienne  psirobse  ejt  commune. comprise,  en  1790,  dans  le 
csAitoi)  <|ç  la  Qaaogç  ;  puis  da^s  celui  de  Ballon ,  de  l'arr 
rbndissement  du  M^nst  Iprs  de  Toiiganisation  de  Fan  X| 
et  réunie  à  la  commune  de  &-Jean-d'Assé ,  du  même  canton , 

Ïar  décret  du  14  .décembre  1809  ;  auireibis  du  doyenné  de 
^eaumom-le-Vicomle  9  du  Grand-Arclndiac.  ^  du  moc  et  de 
Félect.  du  Mans.  —  DisU  légal.  :  de  BaUon  ,  ao  kilom.  ;  du 
Mans ,  ig  k.  ■  \ 

DEScniFT.  Le  territoire  de  cette  ancienne  commune  «  qu'on 
ruisseau  sépare,  au  nord»  de  celui  de  S.-Jean-d'Assé^  s^allonge 
en  forme  de  parallélogramme  très-irréguHer ,  du  nord-noid* 
€st  au  sud-sud-ouest,  sur  un  dîam.  d^environ  3  kil. ,  contre 
iyj  h.  de  dîam.  transversal  ou  d^cst  k  ouest,  et  contient  près 
de  5oo  hectar.  de  superficie ,  presque  toute  en  terre  labou* 
rabic.  Il  est  limité  par  S.-Jean-d'Assé ,  au  nord  ;  Ste- James- 
çur-Sarthe,  à  Test  ;  la  Bazoge  ,  au  sud  ;  la  Chapelle  S  -FraVt 
au  sud-ouest;  Sle-Sabine  et  Poché,  à  i'ouesl.  Le  bourg, 
situé  presque  sur  la  limite  nord-oucsl  du  territoire,  a  8  h. 
sud  (le  celui  de  S.- Jean-d' Assé  ,  et  a  G  h,  ouest  de  la  route 
royale  du  Mans  à  Alençon,  se  compose  de  Teglisc,  de  l'au- 
cien  presljNièic  et  de  deux  maisons  seulement  assez  rap-* 
procbées  de  ceux-ci  pour  constituer  un  tout.  Petite  église 
romane,  à  ouvertures  étroites  et  cintrées,  dont  la  porte 
occîdentaie  ,  ornée  de  deux  pilastres  ,  postérieurement,  h 
conslrucliûu  ,  est  surmontée  d'une  niche  dans  laquelle  &o 
trouve  une  statue  en  pierre  ,  représentant  la  SaiiUe- Vierge. 
Ciocber  en  camj^ai^iUc  j  çiin^tièi:e  ex^ou^afit  riî^lkef  dos 
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de  murs  d  appui  et  de  haies.  UëgUse  ne  teit  £Uis  ait  cultes 
iii  le  cimetière  am  inhumalions. 

POPULXT.  Parlée  k  Sj  feur  sur  ks  étals  de  Téleclion  du 
ISIans,  on  en  complaît  7g  ea  1809,  époque  de  la  réunion 
de  celte  commune  à  celle  de  S.-^Tean-d'AiSsé  ,  comprenant 
19a  indîv.  mâles  «178  femelles  ;  iuui  9  Syo.  Ces  nombre»  onl 
peu  varie  depuis.  • 

HlST.  E€t:L£S.  La  rnre,  qui  valait  de  600  à  700  K  de  revcmi , 
était  à  Ja  présenlatioa  de  l'évéque  diocés^n.  La  fête  com^ 
munale  ou  assemblée  9  qui  arail  liea  à  la  mi-aoàly  a  été 
supprimée» 

HiST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse^  membre  du  mar- 
quisat de  Lavardin  (  v.  ii-Sgi  )  ,  était  annexée  à  la  terre 
Je  la  Monîere,  qui  apparteaait  il  M.  Clément  de  Tilly , 
dont  il  sera  piHe  à  Tariicle  s.-jean-dVssk  (  v.  cet  article )* 
Oo  trouve  porte  au  rôle  du  ban  et  de  i'arrière-ban  de  la 
noblesse  du  Maine  ,  dressé  en  iGSg,  André  l.ehoiu,  parois- 
sien de  la  liazoge  ,  taxé  n  XK  I.  pour  soA bef  du  JttooiUiMi y  âm 
paroisse  de  N.-D.-dcs  Champs. 

HYbROGR.  Ce  territoire  est  limité  au  nord,  comme  on  Và 
déjà  dit ,  par  le  ruisseau  de  la  Pierre  ,  qui  le  sépare  de  celui 
de  S.-Jean-d'Assé  ;  an  sud  ,  par  ceux  du  Cercueil  et  des  Ver* 
gotiéres ,  venant  de  Ste-Sabine  et  de  la  fiazoge ,  qui ,  réunis  « 
le  limitent  aussi  à  i'cfti»  ei  root  conâoer  avec  le  précé- 
<knt  an  nord-est.  * 

La  géokgie  t  U  natoïc  desicrmy  leur  culture ,  et  les  antres 
renseignemens  qui  ne  sont  pas  spéciaux  à  ce  terrkoirt  ^ 
étant  identiques  avec  ceux  rdati£i  à  S.^«lcaa<â'Assé ,  seront 
compris  dans  csl  artide.  Noos  dirons  sealemeat  ici ,  que 
Iî.-£>.-des^Champs  cooptait  3o  cbarroes  sor  son  tcnitoin» 
4oai  ks  BfiJ*  étaient  tnteées  par  des  chfwanf  scnb,  le 
anrplos  par  cbevaoK  et  benfe. 

(  V^oîr  Tarlicle  <^\înt-je\n-bV\s$b)« 

IV.'D.  D£S  CiIAT£LIERS,  ancien  bermîtage  de  ta 
fsrél  de  Pccseigne  ^  dans  la  paroisse  de  Neofcbâici»  Voir  ce 

dernier  article. 

IV.-D.  D£  SILLÉ.  Voyez  Fartide  mxé-ui-onuumK. 
DES  JIAaAlS;  nom  de  dcwi  cbapeUes^tab&s^ 
rnne  àia  Ferté-Bemanl^  on  a  été  bâtie  Téglise  paroissidt  àt 
cdie  ville  (voir  son  artide^  ]i-3o4);  fantiean  Bfans^'snr 
M  lenain  qœ  le  ehapitm  de  la  caihédrale  céda  ans  religieux 
UominScsins  on  «Jacobins,  loisqa^ils'  vinrent  s'établir  dans 
cette  ville ,  vers  Tan  ia3o.  (  V.  rartîde  Mans»  I1K-366X 

HES  VEKrOS,  nom  dW  cbapeUe^  anteefoîs 
dglise  paramsk  de  S.-Baithékmy ,  à  bSUdie  (v.  v-d?8  )  ^ 
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Cl  d'une  in^lnttoiûe  fcadëe  dans  V^lèe  àm  Luile  (y.  H-6g  ^Jm 

NOTBIr-DAHE  D'ÉTIVAL^  nôia  qae  portait  ancien^ 
aemeift  VégUse  et  ia  paroiase  d^£lival*lèa--le^]Kuiia.  (  Voir  cet 
article,  ii^65  ).      ,  . 

IIÎ.*D.  DE  TORCE  s  voves  Tartide  toacé. 

N^-D.  lœ  TOUTES-AlOES  ;  chap^Ue  de  dévolion ,  siat 
à  Sainl-RéinY<-dO'Plaiii«  Yoyez  €el,  article. 
.  ]M.*D.DE  VAIRi  nom  de  Vwât  deaaudennea  paroiaae» 
de  la  coaamane  de  S^Cômerde*  Vair  «  aciiiellenent  aoppii* 
intfe«.  Voir  Tarticle*  aAlKZ*côllB-ii£-yAlB. 

N.-D.  DU  CHENE ,  chapelle  en  grande  dévotion ,  siloée 
dans  la  conunane  de  Vjoni  entre  ia  Fièclie  et  Sablé»  Voir 
rarlicle'viON*   

N.-D.  MJ  CQEF-IHJ-Kmrr;  aneicB  nom  de  réglîso 
des  Carmes ,  à  la  Flèclie.  Voir  eet  article ,  il-:378« 

.  N.^D*  nu  MANSf  premier  nom  porté  par  Téglise  calh^ 
drale  de  cette  ville  «  dédiée  d^abord  à  la  Vierge  et  au  chef  des 
apèires.  On  lui  donna  ensuite  le  nom  d'église  de  5.*6ervais 
et  de  S*-Protliàis ,  puîa  celoi  de  cathédrale  de  S.*  Julien  ,  qui 
lâi  est  resté.  Yûir  Tartide  Mina,  iii-3a5« 

N.-D.  DU  PARC ,  ancien  nom  de  Tabba je  de  Beaolieo  f 
dn  ManSf  appelée  aussi  abbaye;  de  Lacean.  Voir  Fartide 

W.-D.  DO  PE,. Voyez  H  (  ib)  . 

N.-D.  DO  PRE;  voir  l%nîde  mavs  (ville  du)  ,  m  348. 

iV.-D.  DO  RAliXON ,  nom  d'un  ancicQ  prieuré  de  la 
paroisse  du  Lude.  Voir  cet  artîde,  ii-f^^i. 

JV.-D.  DO  VAL  ;  voyez  rarlicle  val  (le). 

IVOOANS,  NOUENS;  Noenno,  N9eniumy  par  élisîOTi, 
peut-être,  ànNoœntum  ou  de  Novigenium^  ce  quiexpriineraîtun 
lieu  nouveau,  comme  pour  Nogent.  (V.  Tariicle  kocftst  le- 
beunard)  j  ou  bien  du  mot  Ku'c  ^  Noue  y  indiquant  un  lieu  bas 
et  humirle.  Commune  du  canton  cl  à  7  k.  O.  i/4-S.  de  Ma- 
rolles  les-liraulls  ;  de  rarrondissemenl  el  à  16  k.  S.  S.  ().  de 
Blaincrs;  à  27  k.  N.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenne  de 
13enurrioni,  du  Grand- Arcbidiac.  ,  du  dioc.  et  de  Tclect* 
du  Mans,  -r-  Dislanc.  kgal.  :  8,  19»  3i  kilom. 
•  DESCRiPr.  liornce  au  Is. ,  par  lie  né  \  au  iS.-E.  et  h  TE. ,  par 
Dan^ul  ;  au  S.,  par  Congé-sur-Urne  et  par  Lucé-sous- 
Baiion  ;  à  TO. ,  par  Meurcé  ;  et  au  N.  ().  par  l^oucelles; 
sa  forme  est  absolument  celle  d^inc  oreille  iiuniaine ,  ayant 
sa  partie  concave  à  Toccident,  el  s'élendapt  du  nord-oucsi 
au  sud-sud-est,  sur  un  diam.  longitudinal  d'environ  4-  i 
contre  a  k.  i/a  au  plus  de  largeur  d'est  à  ouest.  Le  bourg , 
^Uuc  vers  le  centre  du  territoire ,  se  rapprochant  un  pçu  de.  la 
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Uoifle  ocÉQeatale)  né  compose  ét  deux  petites  places^  rdnnie* 
entre  elles  par  vne  riie  fort  coarte;  de  l'église ,  da  presl^ytère, 
jolie  maison  avec  prdin  ^  près  et  au  nord  de  réglise;  du 
châteaoy  qaî  sera  décrit  plus  loin.  La  pncncîpaie  de  eetf 
places  9  située  à  Tonest  de  Fégiise  et  du  presbytère  ^  dont  elle 
est  séparée  par  le  cheimn  de  Dangeul  à  BeaumonI ,  se  fait . 
remarquer  par  un  certain  nombre  d^assez  jolies  maisons^  cons- 
troiles  depois  pen  d^années«  avec  des  malérianx  provenant  do 
quelques  aceetsoires  da.  diâteau  iopprimés ,  dont  quelques-» 
nnes  forment  «ne  ligne  à  ûçades  el  onverlnres  régulières. 
Ce  houtg  sert  de  point  de  réonion ,  les  jonrs  fériés.,  à  la 
|eanesse  des  communes  environnantes*  Asses  jolie  église» 
a  .croisées  «  lea  unes  dn  style  gothique  flamboyant ,  lee 
autres  plus  modernes  4  doitt  le  chœur  est*  bien  décoré  ; 
ayant  an  bas  côté  à  droite  séparé  de  la  nef  par  des  pHtera 
ronds ,  supportant  des  arcades  dntréc»  )  clocher  en  Âèebe. 
Sur  les  murs  extérieurs ,  àds  deux  côtés  de  la  porte  occi- 
dentale/sont  fixées  des  plaques  en  cuivre  «  portant  des  ins« 
«y-Iptions  en  caractères  goihîcines*  Celle  à  droite',  fait  mé- 
moire de  M,i<c  Michel  Herel ,  curé  de  celte  paroisse  et 
doyen  de  Beaumont.  —  Cimetière  entourant  Péglise  au  sud 
et  à  Touest,  clos  de  murs  d^appui.  On  y  remarque,  au 
niveau  du  sol ,  une  pierre  tombale  représentant ,  en  Creux  , 
l'effigîe  en  pied  d'un  cccicsiastiquc  ,  ancien  curé  de  Nouans  , 
en  habits*  sacerdotaux.  On  y  trouve  paissi  une  tombe,  en 
marbre  noir  de  Saljle  ,  entourée  de  grillages  ,  sur  laquelle  on 
lit  celle  inscription  :  «  Antoine  liutet ,  seigneur  de  Nouans  , 
«  décédé  le  24.  juillet  1819,  à  l'âge  de  8a  ans.  (Sa  mère  était 
«  Pinsseloup  de  Morîssure  ).  Ce  monumenl  peut  ôt^rc  détruit 
par  le  temps  ;  le  souvenir  de  celui  à  qui  il  est  dédié  ne 
«  peut  être  effacé  »,     '  . 

*  ♦ 

c  Ici  sont  déposés  I«s  rentes  précieux 
.  ic  De  r^imaUe  mortel  qui  sut  passer  sa  yie, 
<c  A  rendre  bien  plus  doux  le  sort  des  malheureoic. 
«  De  cet  être  chéri ,  dont  la  philantropie , 
ce  Ainsi  que  cbes  Titus,  au  moins  par  un  bienfiiit» 
«c  Marque  cbaquë  journée,  étranger,  je  le  pense, 
e  Tu  veux  savoir  son  nom  ^,  Técho  dira  bvtet  , 
<  Interroge  ces  lietu  pleins  de  reconnaissance.  » 

L^éeho  des  lieux  ,  c^est-à-dîre  le  sotnremr  populaire ,  n^est 
pas  ingrat)  les  bienfaits  d'un  homme  que  ses  mœurs  douces , 
simplea  et  faciles  «  avaient  ' rendu  rccommendable  dans  la 
contrée  f  né  sont  pas  encore  oubliés. 
.  pofDi*.  De      feox  anciennement ,  ou  en  compte  aujoor* 
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'è^bul  9689  comprenant        inêàr*  mMeti  58i%smellef/ 

tolal  t  I9044  «  ^oot  tSg  dans  le  bourg ,  en  4B  feoz. 

Hfyw^B  déiietm^  De  i8o3  è  iSta^  ioclosir,  :  marii^. ,  90; 
vais9aoc««  3ta  ;  décès»  349*  ^  ïh  i8i3  à  tSd»:  aitfiag. , 
loS;  naisç; ,  Baj  ;  dcc*  «  31 3» 

ntsT.  iccLiSk  EgKse  bous  rînvocatkm  de  S. -Martin  de 
Tours;  assemblée  le  premier  dimanche  de  juillet,  époque 
4e  !aS.-Mariin  d'été. 

La  eore  ,  eslîmée  valoir  1,000  L  de  revenu^  était  h  h 
présentation  des  religieux  de  S.-VînceDl  dn  Mans  el  non 
à  celle  de  fabbé,  comme  le  dit  Lepaige.  Les  autres  l>éné« 
fîces  ecclésiastiques  de  la  paroisse  «  étaient  9  i*^  la  chapelle 
de  la  Boisnîére  ,  dans  féglise  paroissiale  ,  valant  3oo  U  4» 
rente  ,  k  la  présentation  du  seigneur  ;  9.**  celle  de  THo- 
mois,  présentée  par  le  coré  ,  selon  les  uns,  par  Thérilter 
du  fon«iateur,  selon  d^auircs ,  de  90  1.  ;  3.*  la  chapetle  âé 
Montguîchet ,  valant  5o  I. ,  à  la  présentation  de  Falné  de 
la  famille  Herel ,  comme  ayant  été  fondée  p  sans  doute ,  par 
le  curé  de  ce  nom  ,  nommé  plus  haut  ;  4«"  ^a  chapelle  da 
château;  5.<^  cnûu,  celle  de  S.-Jeao,  présentée  par  ik  seir* 
gneur. 

Nous  avons  déjà  cite  ,  à  l'arlîcle  Montmirail  (IV-180),  la 
cession  faite ,  vers  Tan  10G8  ,  aux  moines  de  l'abbaye  de  Si^ 
Vincent  du  Mans ,  pai  lie  à  ilh  de  (ion  et  partie  à  litre  de  ven* 
dilion,  par  Gaultier  de  Montmirail  et  Richilde  sa  femme,  do 
gré  de  INlathilde  de  IMontmirail  et  de  Guillaume  son  fils,  de 
réalise  de  Nouans  ,  SaitcU-M artini  de  Nuanio  ,  des  oblalionS 
qui  s'y  faisaient  et  de  ce  que  teuait  dans  clUc  paroisse  un 
nommé  Dro^on  ,  leur  vassal,  sans  doute  (^cttL-  cession, 
faite  a  ladite  abbaye,  «  au  château  de  Lucrizon  (  inconnu  au^ 
«  jourd'liui  ),  pour  réparer  en  partie  les  torts  qui  lui  ont  clé 
«  faits  par  (iauliier,  en  lui  culevant  un  troupeau  de  100 
«  porcs  ,  «  fui  «Tabonl  contestée  par  Roger  de  Monlj^otnaiery 
et  par  Mabîlle  sa  femme  ,  seigneurs  de  (erres  voisines  ,  q»i 
prétendaient  des  droits  sur  celles  de  Nouans,  mais  qui  ,  en- 
suite ,  par  une  charte  doniice  dans  leur  château  d'Ursoii, 
de  Ursionl  y  actuellement  liois-lîarrier  ,  donnèrent  à  i  abbc 
Avcsgaui,  tout  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  à  réclamer  Jani 
celte  église. 

Vers  i  an  i223  ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans  ,  cède 
aux  religieux  de  la  même  abbaye,  une  porilon  de  dîtne  do 
vin  iju  il  avait  droit  de  percevoir  dans  la  paroisse  de  Nounus , 
en  échange  d'une  prébende  que.  ce  monastère  posscdait  dans 
l'église  cailiédrale  ,  et  pour  laquelle  ces  religieux  recevaieu^ 

aDuuciicluciU.     $gu^  uiaoaaisi  k  ioiir  de  la  PeulccôUt 
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La  diâlcHcrie  àe  S.-Aîgnan ,  avait  Jlffercnls  «Iroîts  sur  la 
paroisse  de  Nouaus.  Dans  un  aveu  rendu,  en  i6i3,  parle 
fcîîçneur  de  celte  terre  el  châiellenîe ,  au  baron  de  Monidou- 
bleau  ,  à  cause  de  la  terre  de  Péray,  paroisse  voisine  de  S  - 
Aignan  (  v.  ces  art.  )  membre  de  celle  baronnîe  ,  on  trouve 
au  nombre  des  vassaux  de  ladite  cbàlellenlc  de  S.-Aîgnan  | 
le  seigneur  de  Nouans  ,  pour  Péi^lise  ,  It^cimetière  et  le  pres- 
bytère dudit  Nouans  ;  d'où  il  faut  inférer»  que  les  dons  faits 
aux  moines  de  S.-Vincent ,  dont  il  vient  d'élre  parlé,  n'é- 
talent que  partiels ,  ou  n'avaient  compromis  en  rien  les  droits 
du  seigneur  temporel ,  sur  ces  trois  objets.  Dans  le  ccnsif  ,* 
faisant  suite  à  cet  aveu  ,  le  curé  el  la  fabrique  de  Nouans,' 
sont  taxés  à  6  deniers  de  cens  i  pour  3  boisseaux  de  gruiil 
de  semence.  ' 

Dans  un  aulre  aveu  rendu  au  mt^me  ,  en  i6{3  ,  p.ir  H. 
de  Clermonl-Galieî anrtc  ,  seigneur  de  S. -Aignan  ,  ou  trouve 
la  fabrique  de  Nouans  au  nontbre  des  honimagcrs.  cette 
ckâtcllenie  ,  pour  le  lieu  de  la  Bouverie. 

Une  ordonnance  royale,  du  26  juin  iSai,  autorise  Taccep- 
tation  de  la  donation  faite  à  la  fabrique  de  Téglise  de  Nouans, 
par  les  héritiers  du  sieur  fiutet,  celui  dont  nous  avons  rapporté 
|>ius  haut  Tépitaphe,  d'une  maison  estimée  i5oo  f.,  et  d'une 
rente  de  5o  f. ,  ^  la  condition  que  la  maison ,  qui  était  affermée', 
100  f. ,  serait  destin«$&  attx  soears  ^  charité ,  et  la  rente ,  à 
célébration,  chaqae  ann^e*  d^an  service  solennel ,  en.mé-** 
moire  du  donateur. 

BIST.  FéOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ^  annexée  au  châtean» 
possédait  un  droit  de  juridiction  à  trois  degrés.  Cet^e  set* 
goeorie  était  'dans  la  famille  :dès  Usaiges,  au  commen- 
cement ilu~i$.*  siècle,  et  (Hil  pnrt(fe  dans  eelle.  de  la  Ro^ 
chcfoucavld  f  |Mrr  le  mariage  de  Marie  d'Usaigcs  ,  damo 
de  Nouans  et  de  Conptram ,  avc^-Gui  de  la  Roche foucanld*' 
aeignenr  de  Vertenil  et  dé  ilarbésienx  ^  dont  elle  fut  la  second^ 
iSemitic ,  la  première  étant  moito  cfft  1^0^  Guillaimie  hnt 
second  (ils ,  le  premier  étant  i7ioî*t  sans  enfans  ,  commença^ 
la  branche  des  .seigneurs  de  Nooaiks  et  de  Melleran.  Le  d 
octobre  iSq^^  Blancbe  de  MonlbrOn',       de  Jacq.  de  Isr 
BoeliefoaGaiikl  »  dainè  dé  Nouarns^  de  Genre  el  de  Coup- 
train,  comparait  par  H.  «Pacq.  de  la  Haye«  son  procni^r, 
it  rassemblée  des  tpois  ordres  de  la  prpYiflee>  pour  Texa-' 
nien'  de  la  contome  dn  Maine,  '  Après  la  mon  de  Jacques* 
4o  Jii  Rocbnfoncanld ,  pèlit^iUs  do'Goillaamet  décédé  sans 
postérité     deviem  difficite  de  saiwe  la  transmission  de  celte 
Iprre  '^datis  celle  famille.     Saisie-  féodalement ,  en  1 5a8  et  ' 
%&^9  »  fu^  aasisei  da-baiUiage  de-  fiâiasmo8t-4Q-'VicaiiUé >' 
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pour  deroics  à  rendre*  eUe  apparteniSti  en  kSSS,  I  GiSlL 
Poyet,  chancelier  de  France,  qui»  le  iSôclobre  iSSS,  ol»- 
tint  déJat,  anx  mêmes  assl^^  pour  en  làire  bommage^  et 
les  possédait  encore  en  i54».  En  1609 ,  Adam  de  la  Harre  , 
conseiller  aa-grand*conseilf  rend  hpmm^e  à  la  châlellenîe 

S.-Aignan  ^  pour  raison  de  son  châlean*  diâCellenie',  terre 
èt  seigneurie  de  Nooans,  «rec  douves  «  issues^  fiiiot  etc.; 
Féglise»  le  cîmetièift  et  le  presbytère  de  ladile  paroisse; 
son  étang*  de  Monthéard  el  on  autre;  sa  métairie  d^  Beaa> 
vais ,  et  plusieurs  antres  ;  les  hommages  et  devoirs  que  loi 
sont  tenus  faire  plusieurs  de* ses  sujets;  droit  de  sceaux»  de 
contrats  «  mesures  à  vin  cl  k  blé  $  haute  ,  moyenne  et  basse 
justice  «  etc«>  etc.;  pourquoi  avoue  devoir  gârde  et  guet  audil 
château  de  S.-Aignan,  être  tenu  faire  foi  et  hommage  ao 
seigneur d'icelnî et  «un  chapeau  de  roses  vermeilles  qu'il  lui 
«  doit  rendre  audit  chaslel  «  an  jour  de  Pentecoste  de  chacn» 
«  an.  »  En  i665>  Jean  de  la  Barrç  ^  seîgoenr  de  Kpnans  el 
de  la  Bellangerie ,  est  mentionné  comme  vassal  de  liiicola# 
Connnauy  'é^yer,  dans  on  aveu  rendu  par  celni-d  >  pour  la 
terre  seigneuriale  de  Meurcé  et  do  Bois-aue'Parc^  On  trouvé 
mentbnné^  au  nombre  des  bienfaiteurs  del^abbaye  de  Ste-Gé: 
neriève  de  Montsor  (  v,  cet  art. }  »  Marie  Dâovet ,  V.*  de 
Jacq*  Lecomle,  laquelle,  dans,  la  seconde  moitié  dn  17,^ 
Hièciet  donne  une  somme  de  18,0001.,  poiir  bâtir  la  mâisw 
de  ce  monastère.  Elnfin,  celte  terre  qui,  vers  1760,  appar* 
tenait  à  la  latnille  Brlère  de  Nouans  p  était'  possédée ,  avant 
H  révolution,  par  M.  Ikitct,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
lequel  la  tenait  du  sieur  Martin  Butet  et  de  dame  Marie 
Pinsseloap  de  Morissure  W  père  et  mère.  M.  Butet  fils  éiant 
passé  en  Angleterre ,  bien  avant  la  révolution  ,  nVn  fut  pa9 
moins  considéré  com^ie  émigré.  Ën  conséquence  »  le  château 
de  Nouans  fut  confisqué  et  son  mobilier  vendu.  Avant  re* 
couvré  ses  biens  immeul^lcs  à  son  retour ,  il  vendit  son  château 
de  Mouans  à  M.  Desnos  «  dont  le  fils  aîné,  pharmacien  à 
Aie  nçon ,  en  est  possesseur  acluellenient. 

En  1 553, une  conleslaiion ,  élevée  dès  iS+a  ,  était  pendante 
au  parlemeiit  de  Paris,  1  elativenient  aux  droits  seigneuriaux 
€fue  revendiquaient  les  seigneurs  de  S. -Aigu an  sur  la  terre  de 
ISouans,  ÎVous  avons  \  u,  par  ce  qui  précède,  qu'elle  avait 
cté  résolue  en  faveur  de  ceux-ci,  cuntre  le  ciiaiicelier  Poyely 
alors  possesseur  de  la  dernière. 

L'historique  de  celte  seigneurie ,  fait  mention  de  plusieurs 
autres  fiefs,  situes  dans  1<|  môme  paroisse,  i.**  Par  un  acte 
du  18  février  i4G3,  Guill.  de  la  Rochefoucauld  reconnaît, 
^ue  Fr.  de  rJEUpcrvicr  lui  a  rendu  foi  et  honunage  poiu*  ^ 
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iSef  de  Lemêmtf  releirànt  de  sa  terre  de  Nonans.  Il' ne  fl^ensoll 
pas  f  il  est  vraî ,  cjue  ce  iief  filt  situé  dans  ladite  paroisse* 
i.*  Dans  le  r61e  do  ban  et  de  Farrière^ban  ,  dressé  en  1639  » 
on  trouve  taxé  à  XK I. ,  le  seigneur  du  6ef  et  seigneurie  de 
hiGedière,  paroisse  de  Nonans  |  possédée  par  les  seigneurs 
de  ce  dernier  nom*  On  croit  «  dans  le  pays ,  que  la  maison 
de  ce  fief  a  été  l'ancien  manoir  [seigneonal,  avant  le  châteaa 
actuel  t  ce  qui  ne  parait  pas  fondé.  On  voyait  encore  ea 
entier  t  il  ]r  a  quelques  années ,  et  Ton*  voit  encore  des  vestiges 
aujourd'hui  t  des  douves  entourant  remplacement  de  Fancien 
manoir ,  entièrement  détruit  «  lequel  était  situé  au  sud  da 
bourg.  Dana  deux  aveux ,  déjà  cités ,  rendus  en  i6i3 
et  1643,  sont  mentionnés  au  nombre  des  vassaux  et  ceu" 
sitairea  de  (a  châtellenie  de  S.  Âîgnan ,  pour  terres  si- 
tuées dans  la  paroisse  de  Nouans  :  3.*  le  procureur  de  la 
fiibrîque  de  ladite  paroisse,  pour  la  terre  de  la  Bouoerie^ 
lequel  doit  ,  i  a  deniers  de  service  au  jour  de  Pâques  fleuries  ; 

Jacques  de  Breslean  9  et , .  plus  récemment  ,  Loyse 
BreslajTt  René  Saulleau  9  6  den.  de  service  au  jour  de 
Toussaint,  pônr  celle  de  la  Jacopen'e;  5.*  P.  Bois-Sîmon  et 
SCS  cohéritiers ,  hommes  de  foi  et  hommage  simple  ,  par  depié 
de  firf,  pour  le  lieu  de  la  Mal/eçalleriê  ;  6.*  Jehan  Chamballu 
et  ses  frères,  pour  celui  de  la  /îfljr/f  /  7.**  Mîchel  clc  Mai  idort, 
seî«;Beur  de  S.-Oucu-cn-liclin ,  et,  plus  tard,  la  veuve  et  les 
Jitirilîers  de  David  de  Maridort ,  pour  le  lieu  de  Ja  Lorei^ 
teric  ;  8.°  Michelle  Bailly,  V.®  J.  Roirou,  pour  celui  de  la 
MeUerUllerie  \  g.<»  J.  (iallel,  et  autres,  pour  le  lieu  de  la 
JayerU\  10.**  la  Grande- Maison  y  située  près  rexirémité  sud- 
est  du  territoire,  remarquahle  par  ses  croisses  gothiques; 

Vmsiny  ancienne  maison,  attenante  au  nord  du  bourg; 
ai."  FaveroUes  ,  près  et  au  nord-est  du  même. 

Le  château  de  iSouans ,  situé  dans  la  partie  sud-est  du  - 
bourg  y  dont  les  jardins  et  les  communs  vont  joindre  I(- 
Gimelière  et  le  presbytère,  est  un  assez  beau  b.^ liment,  forn>ant 
un  carré  long,  à  un  seul  étage,  des  styles  goihi(|ue  et  de  la 
renaissance ,  dont  l'extrémilé  orientale  présente  un  léger 
retour  ou  avant-corps  qui  lui  donne,  de  ce  côté,  l'aspect 
dune  tour  carrée;  au  nord,  un  pignon  élevé,  ou  se  re- 
marquent les  traces  d'une  tour  qui  y  était  adossée ,  et  qu'on 
croit  avoir  servi  de  chapelle  ;  du  côté  sud-onest  ,  un  donjon 
ou  tour  hexagonale  assez  élevée ,  dans  laquelle  un  bel  escalier 
en  pierre,  à  double  volée,  conduit  d'abord  à  une»  chambre, 
puis  à  la  plaie-forme  :  celle-ci ,  garnie  d'une  belle  grille  en 
icr,  pouvait  servir  de  point  d'observation  sur  le  plat  pays 
qui  iVotourci  à  oue  assez  grande  distance;  une  antre  tour. 
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ronde  ,  6Î tuée  À  T angle  orienta!  de  l'exlrdtnitë  ni(5ri<]ionaIe  ; 
des  fontUrcs  h  croix  en  pierre;  de  vastes  chcniînc'rs  en  pierre  ^ 
an  rez-de-chaussée,  avec  des  ccussons  annoiriés,  reproduits 
à  la  porle  dn  donjon  ,  qui  est  ornée  de  mnrdures  e;oihiques 
d'un  bon  goilt  ;  des  meurtrières  tout  autour  des  hàiîmc  ns; 
tantôt  à  deux  trous  ,  tantôt  à  un  seul.  Kniourc  de  douves 
assez  larges,  un  pont-lcvis>  remplacé  par  un  autre  en  pierre» 
en  permettait  seul  rentrée.  Près  de  ce  pont,  élait  une  tour 
ronde,  convertie  plus  lard  en  colombier;  peut-être  en  cxîs- 
taît-îl  deux  anciennement.  Ce  château  ,  comme  nous  Tavons 
dit,  appartient  à  M.  Desnos,  d^Alençon ,  qui  a  fait  abattre 
quelques  bâlimens  superflus ,  planter  la  cour  en  massifs 
d^arbres  et  arbustes  et  en  pépinières,  combler  une  partie 
des  douves,  nettoyer  et  assainir  le  surplus;  fait  de  nom- 
breuses plantations  de  peupliers  tout  aulour»  qui  ajoutent 
à  l^agrément  de  ce  château,  hàii  entre  deux  prairies,  dans 
une  agréable  situalion. 

HisTORiQ.  £n  i4i  7f  les  Anglais,  sous  les  ordres  de  Henri  Y 
leor  roi,  se  rendent  maîtres  du  château  de  Noaans,  qu^ils 
occupèrent  pendant  la  irève  conclue  Je  i6  novembre  de  la^ 
dite  année ,  et  d^où  ils  exercèrent  de  nombreuses  vexalion» 
contre  les  habilans  des  campagnes  environnantes  ,  ainsi  qn^îl 
a  été  dit  plus  haut  (  pag.  249  )t  à  Tari.  NfcUVlLLE-SURrSABTBE» 
Il  est  à  croire  que  cette  place  est  au  nombre  de  celles  «que 
leur  reprit  Ântbroise  de  Loré ,  peu  de  temps  après. 

Cest  dans  le  château  de  Nouans*  que  se  trouvait  M.  Gi^ 
reau,  lors  de  Témeute  populaire  qui  lui  eoùta  la  vie-,  en 
et  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  bali«on  (  1-100 )«  On  fui 
proposa  de  s*y  soustraire ,  à  Taide  d^une  cache  qui  y  existait  t 
que  nous  avons  vue,  il  y  a  quelques  années,  dians  une  tour 
carrée  terminant  une  aile  actuellement  détruite ,  et  où  il  eAi 
certainement  été  en  sûreté.  11  répondit  qu'un  honnête  homoie 
ne  se  cachait  point ,  et  fut  victime  de  cet  excès  de  confiance. 

Quelques  années  plus  tard ,  lors  de  Te^istence  des  bandes 
insurgées ,  vers  1794  et  ijgS^  quelques-unes  d'elles,  com« 
mandées  par  des  chefs  pseudonymes',  leb  que  le  pnme 
Charles ,  Braçe-la-Morl ,  etc. ,  s'établirent  à  plusieurs  re- 
prises dans  le  château  de  Rouans  »  dont  le  piopriétaire. 
Kl.  Butet,  s'était  retiré  au  Mans,  pour  se  soustraire  aux 
•  exigeaiices  des  divers  partis  belltgérans. 

HM*  CAV,  Rouans  possédait,  avant  la  révolution,  une 
maison  de  charité,  dotée  d'un  revenu  de  i34l.,  réduit  à  4^* 
en  i8o5.  Deux  sœurs  de  la  charité  de  la  Chapelie-au-Riboul 
la  desservaient  el  faisaient  l'école  ai»  jeunes  filles.  Cel 
établissement,  que  de  nonveaus  dons  odI  relevé»  coft- 
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lînuc  4  ^tre  dessem  par  deux  sœurs  du  m^mc  înstîtnt ,  ac^ 
Inelicment  établi  à  Kvron.  Il  est  doté  de  la  maison  occupée 
par  les  sœurs ,  légn/'c  par  M.  Butet ,  et  d'une  rente  de 
loo  f. ,  donnée  par  ses  hérîliers.  11  est  pourvu  au  surplus, 
de  son  enlrelien,  par  quelques  dons  volontaires,  par  une 
qiiéle  annuelle  9  sous  le  nom  de  glane ,  et  par  le  produit  de 
quelques  mcdicamens  aux  personnes  aisées.  Lors  de  répidémie 
dysaentérique  qui  arégi^é,  en  1834.9  dans  le  Saosno»^  et 
enlevé  dans  cette  commune,  60  individus,  sur  3oo  qui  eil 
ont  été  aiTectés,  M.  Desnos»  propriétaire  du  château  «  V^l 
dotée  d'une  petile  pharmacie  approvisionnée  de  médicamens 
les  plus  usutJs*  Les  sceort  foni  gratuitement  Véeoït  aux  jenneS 
filles  pauvres ,  el  donnent  des  soins  aax  malades  indigens. 

En  i833,  le  conseil  municipal  vote,  en  conformité  de 
i^  loi  du  28  juin ,  une  somme  de  4o  f* ,  pour  le  loyer  d*une 
maison  d'école  primaire  f  et  celle  de  aoo  ù  f  pour  le  traî-^ 
lemcnt  de  riulituieur. 

biogh.  Nonans  est  la  patrie  de  M.  Joseph  Besnîer,  des« 
servant  de  cette  commone  pendant  plusiéors  années  1  pttis 
çuré  de  Mamers ,  chan.  de  la  cathédrale  et  grand- vie. ,  supé- 
rieur de  la  communaaté  des  sœurs  de  la  chariié  d'Evron,  ecclé* 
siastique  aussi  recommendabie  par  ses  lumières^  que  par  se$ 
vertus  évansétiqnes.  ^ 

nroaco.  Le  territoire  est  arrosé  par  le  misseaa  le  Ruhan  f 
qui  le  traverse  du  nord-norà-est  k  Tooest ,  en  passant  tout 

Îrès  le  bourg,  oh  il  alimente  d'eau  les  douves  du  château*—* 
lottlin  11  blé  de  Nooans,  sur  le  Rooan* 
ciciLOG*  Sol  tout*à-fiiit  uni^  faisant  partie  de  la  grande 
plaine  du  Saosnois,  apparteoantli  la  formation  calcaire  oolî-* 
tîmie  du  terrain-  jarassiqiie,  décrite  à  l'article  cantonal  de 
Maniers  (  m- 180  )»  K.  quelques  mètres,  de  profondeur ,  sons 
i^ne  couche  argileuse  y  on  rencontre  on  sable  coquilh^r ,  dans 
fequel  on  observe  des  débris  de  peignes  et  autres  fossiles* 

PianL  nur.  Ceratophyllum  demersnm ,  lin.  ;  Myriophyllum 
^pîcatiiin,  UN.  ;  Typha  latifolia,  LlK.,  et  T*  angustifolia , 
LIN.  ;  toutes  quatre  ïans  les  eaux  fermantes  des  anciens  fossés 
du  château ,  avec  différentes  espèces  du  genre  Potamogeton  ; 
Adoxa  moschateilina y  UtI* ;  Circoèa  hitetiana,  LIN.;  Helle- 
Loi  us  foelidus ,  LIK.  ;  dans  Iq  bois  dépendant  du  château. 

Divis.  DES  TERR.  £n  labour ,  yaa  hectares;  jardins,  i/l; 
prés  et  pâiurag.,  83  ;  bois  fulaies,  i  ij'J  ;  superfic. des  bâtim. 
et  cours,  3  ,  cgi.,  cim. ,  presbyt. ,  i  ;  chemins  |  a  1^2  ;  eaux 
courantes,  3.  Total ,  829  hectares. 

CONTRIB.  Foncier,  6,i66  i\  ;  pcrsonn.  et  mobil. ,  Sjj  f .  ; 
port«  el  rea.>  ibQ  L  i  14  patcatés^  :  droit  hiic  ,  6j  L  Su  c.  y 
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dr.  proport.,  4^     Tolal,  7,226  f.  5o  €•      Chef-lîcu  Ja 

perception. 

CLLT.  Superficie  argîieusc  et  argîlo-calcaîre  ^  particulière-' 
ment  propre  à  la  cullnre  dos  ccn  aies,  qui  y  sont  (ensemencées 
dans  la  piopotliou  de  i4  parties  en  fronïenl ,  autant  en  orge, 
contre  1  en  seigle  et  i  en  avoine;  produit,  en  outre,  chaiivre  , 
beaucoup  de  trèfle^  sainfoin,  pommes  de  terre  ;  presque 
pas  d'arbres  à  fruits ,  ni  de  bois  ,  ce  territoire  étant  trés- 
découverl.  —  Elève  d'une  assez  grande  quantité  de  poulains, 
eu  égard  au  peu  d'étendue  du  |erriloire  ;  peu  de  bt^les  au- 
mailles ,  de  moulons  et  de  porcs;  un  cerlaîri  nombre  de 
chèvres.  —  Assolement  triennal;  4-o  charrues  ,  dont  les  trois 
quarts  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  le  surplus  par  ces 
derniers  seuls.  —  5  fermes  prîm  ij)ales,  autant  de  moyennes, 
60  bordages  environ,  dont  un  i\*iis  réunis  par  petits  baineanx, 
au  nombre  d  une  dixaine.  ^  Commerce  agricole  consistant 
en  grains,  dont  îl  y  a  exportation  réelle  du  quart  au  tiers  des 
produits  ;  en  graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil  ;  poulains  et 
|canes  chevaux  ;  veaux  et  génisses  ,  et  autres  besiîaux. 

=r  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont-sur-Sarthe  ^ 
de  Ballon,  de  René;  des  foires  de  Mamers,  Bonnéiable, 
Fresnav  et  Alençon  (Orne). 

INDUSTH.  Une  douzaine  d'ouvriers  tisserands^  fabriquent 
des  toiles  do  ménage  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  ctiEM.  Le  territoire  se  trouve,  place  dans  Tangle 
formé  parla  biiurcation  de  deux  grands  chemins  ,  conduisant 
du  Mans,  par  Ballon,  à  Alençon  et  à  iVJamers  ,  le  premier, 
par  Bourg-le-l\oi,  le  second,  par  Dangeul  et  Courgains^ 
remplacé  par  la  nouvelle  route  départementale  du  Mans  à 
Mamers.  Un  autre  chemin,  de  Mamers  à  Beaumout-suT'- 
Sarfhe,  traverse  la  partie  nord  du  territoire. 

i.iFux  RUdARQ.  Comme  habitation,  le  château  seulement, 
entretenu  avec  quelques  soins  par  le  proprictaîro  actuel; 
sous  le  rapport  des  noms  :  la  Ville,  FHomas;  la  Cloche  ,  la 
Croix  Blanclie  ;  FavroUes,  laGodou,  le  Corisloin  ;  Beaulieut 
Haut-Eclair,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succarsalc ,  maison  de  cliarité  •  école 
primaire  de  garçons  ,  école  primaire  de  hlles  ;  résidence  d'un 
percepteur;  un  débit  de  tabac*  ^ureaa  de  postes  aux  let- 
tres, à  Beaumont-sur-Sarthe. 

.,  WOYAU ,  nom  de  deux  anciens  fiefs  situés,  l'un  dans  la 
commune  d'Avcssé ,  l'autre  dans  celle  de  Maigné  (  voir  ces 
deux  articles).  Etablis  tous  deux  sur  le  bord  d'un  cours  d'eauy 
BOUS  pensons  qu'on  doit  leur  appliquer  i'étymologic  dont  nous 

avons  parlé  à  l'article  Kocjutr-Xifi-BEa^ABD»  p.  2&à  ctnieasust 
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NOlTEîV ,  NOIEN ,  koyan  ,  noyon  ;  «pGEitr^smi-sikraE  ;  * 

'Iffnènno ,  JS'oçiomum  (voir  rétymologîe  iiKlîqoéc  ci-dessu8*^ 
pag.268);  Sanii'^ermam  et  Sancti-Pctri  de  Ndienno;  commone 
CADA^RÉB»  do  canU  ti  à*6  k.  1/2  N.  de  Majicôrne  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à*  la  de  la  Flèche  ;  ik  27  k.  S.  0«  da 

Mans;  anciennement  du  doyenné  de  Vaiion,  de  Tarchid.  de 
Sabiérdu  dioc.  da  Mans  el  de' Télect.  de  la  Flèche.^ 
Dist.  légal.  :  7)  23  et  32  kilom. 

DESCBiPT.  Bornée  au  N. ,  par  IMrmil  ;  à  TE. ,  par  S.-Jeao-r 
du-Jiois  et  Mézeray  ;  au  S. ,  par  Malîcorne  et  par  Doreil  ;  à 
l'O. ,  par  Avoise  er  par  Tassé  ;  celte  commune ,  t|ae  la  rivière; 
de  Sarthe  divise  en  deux  parties  inégales  ^  ea  la  traversant 
dn  nofd-cst  au  sud  ^  et  servant  de  limite  son  •exlréniilé 
«ud-esli  qu^^efle  SL>[)nre  "ûes  communes  de  Maiicorne  et.de 
Dureil  f  a  la  forme  d'un  tétragône  irrégulier ,  concaVe  à  Test 
çt  convexe  au  sud ,  ayant  près  de  9  1.  d^étendue  do  nord 
au  midi,  contre  un  diam.- transversal, -où  d*est  à  ones^,  die  ' 
S  k.  1/9  seulement  à  sa  pûarlte  centrale ,  et  de  8  k.  1/2  à  ses 
extrémités.  Sa  partie  agglomérée  forme  un  gros  bourg ,  auquel 
plusieurs  anciens  actes  donnent  le  titre  de  ville,  bâti  sur 
la  rive  droite  de  ia  Sarthe ,  qu^on  y  passe  dans  nn  bac*^ 
situé  vers  ie  centre  du  diam.  transversal  du  territoire ,  et  aa 
tiers  nord  dn  diam*  longitudinal.  11  se  conipdse  d^une  assez 
longue  rue,  sViendant  du  sud  an  tiord*  où  une  petite  place  le 
termine  en  forme  de  1%  et  d'aune  auire  .rue  moins  longue 

2ue  la  première  el  très  étroile ,  la  longeant  dn  côté  occidental, 
ica  dtlTérens  édifices  reinarquables  de  Ce  bourg,  sont:  x.* 
Tancienne  église  paroissiale  de  S. -Germain,  servant  en- 
core actuellement  dVgUse  paroissiale  pour  la*  commune  , 
stioée  vers  lé  centre  de  la  Ixrande^Huc,  grandie  et  belle ,  du 
style  golhîque  ,  simplement  décorée  à' son  inlérieor,  où  Ton 
remarque  cepcndani  un  bel  antel  à  la  romaine  dans  le  chœur, 
qui  est  clos  par  une  balustrade  en  fer  :  son  clocher,  de 
forme  pyramidale,  est  placé  sur  une  énorine.:tnur  percée 
sur  chacune  de  ses  faces  de  doubles 'ouvcrlurcs  allongées  et 
Cintrées,  au-dessous  desquelles  s'en  trouve  plusieurs  aulres 
simples,  c'est-à-dire  une  et  une;  2."  J.ncienuc  ci^iisi  de 
îsolre  -  Danie ,  supprimée  et  convertie  en  halle,  situcu  air 
noai  tic  la  place  ,  en  lace  la  (jrande-l\uc ,  du  si  vie  l  oinari 
secondaire,  à  coIoîhics  rondes,  menues,  engagées,  arcades 
à  j)h  In-cernïrcs  ,  ornées  de  zigs-zags  :  cet  édifice  ,  devenu  trop 
petit,  poui  sa  nouvelle  dcslina'Ion,  par  suite  de  l  accroisse— 
ment  des  affaires  commerciales  au  marché  de  Noyen ,  a  Aà, 
être  accru,  depuis  que  nous  l'avons  visité,  ou  doit  Telre 
Lit^ûiot  ;  3.°  le  cimetière ,  situe ,  tout  près  la  partie  nord 
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du  bourçf ,  (lu  côte  ouest ,  dans  leqael  se  trouve  une  cha- 
pelle détlicc  à  Sic-Aune  ,  clos  de  rours  élevés  ;  4-**  la  chapelle 
de  S.- Etienne ,  ou  du  Bas-du-Boorg ,  située  à  i*extrémiié 
méridionale  de  celui-ci,  surmontée  d'nn  clocheton.  Quoique 
propriété  particulière,  apparicuant  à  M.  de  Goulet ,  on  y  dit 
la  messe  lors  des  stations  des  processions,  et  dans  plusieurs 
autres  circonstances;  5.°  1  ancienne  abbaye  ou  monaslere  de 
Sle-Elîsabcth ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  devenue  propriété 
particulière,  n^est  remarquable  que  par  les  pavillons  bâtis 
k  ses  angles  et  quelques  restes  de  murs  d'enclos  ;  6.°  une 
belle  maison  moderne  ,  construite  dans  IVmplacemc  m  de  l'an- 
cien château,  appartenant  h  M.  Jouberl ,  marchand  de  bois  ; 
7."  une  autre  belîe  maison  bourf^eoisc ,  occupée  par  son 
propriétaire,  M.  Henri  d'Andigné,  ancien  maire  ;  8."  entin  , 
plusieurs  anciennes  maisons  à  tourelles^  indiquant  qu'elles 
étaient  fieffées  autreiois,  et  queiqoes  autres  à  croisées  en 
croix. 

POPUL.  Poi  ide  pour  3{8  feux  snr  les  états  de  l'élection  de 
la  Flèche ,  ce  Lie  comiriiiiie  en  compte  acluellenient  ^4^9, 
comprenant  i,  .u)8  indiv.  m.iles,  1,187  femelles ,  total,  2,3ç|6 
dont  1,24.7  dans  le  bourg,  dans  24^  maisons  ;  1^7.  au  hameaa 
des  Monts  ,  en  34  feux;  69  a  celui  de  la  Chalumelière  ,  en 
l5  feux;  4^ y  44 9  6^  4-1  à  ceux  de  la  Magdelaine ,  rive  gauche 
delà  Sarthe  ;  de  Chaumont  et  du  Chàlelet,  en  16,  8  et  8 
feux;  37  et  32  à  ceux  de  la  Morandière  et  rlu  Port  de  Mailcorne 
(  c'est-à-dire,  en  face  JVlaJicome  ),  en  9  et  7  feux. 

Mcm»  decenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mariage  162; 
naissaoc. ,  ^98  ;  décès ,  487»  —  l^e  i8o3  à  i8ia  :  mar.^  189  ; 
naiss.^  S21  ;  déc,  546.  — iJe  i8i3  à  183a  ;  mar*  ,  ib4i 
naiss.  y  62a  ;  déc* ,  Sig.  Il  est  à  remarquer  ^ue  dans  celte 
dernière  période  décennale ,  une  cause  épidéiiuque  a  dû  con- 
tribuer à  l'augmentation  de  la  mortalité. 

HIST.  ECGLÉ6.  Le  territoire  de  Noyen  était ,  avant  la  réro- 
lation,  divisé  en  denx  paroisses  ^  celle  de  S.-Germain  et 
celle  de  S»-Pierre  :  la  première^  dont  l'église  subsiste  encore^ 
et  continue  d'être  celle  de  l'unique  paroisse  actuelle  ;  Paulre, 
celle  de  S«-Pierre ,  qui  avait  deux  églises  autrefois ,  dais 
lesqtieUes  le  service  divin  se  faisait  alternativement  chaque 
dimanche >  celle  de  Notre-Dame,  décrite  plus  hautf  la  plus 
ancienne  y  convertie  en  halle,  et  celle  de  S.  -  Pierre  ,  qui 
a  été  dëtroile.  La  core  de  S. -Germain»  qui  valait  900 L 
de  revenu,  comptait  785  communians,  en  177^  ,  et  était  à 
la  présentation  des  religieux  de  S.-Vincent  du  Mans  ;  celle  ^ 
de  S.-Pierrc,  évaluée  à  5oo  1.  et  comptant  5oo  coromu- 
nians^  était  présenté^»  par  l'abbé  di^  même  monastère.  Le 
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Sffanrë  de  S^-GermaiD  |  fondé  vei«  1098 ,  par  Hugues  dé 
lalicorne  «  dont  le  revenu  était  évalué  à  a, 000 1.  par  les  uns 
(Annuaire  1834-172  à  706  I.  aenlement  par  dWres  (  Le^ 
paigt ,  iI'SSk  bis  ) ,  était  à  la  même  présentation  que  les  deuic 
cares,  c'est-âi-dire  t  alternativement  «  par  les  religieux  et 
Fabbé  de  S.< Vincent.  Noyèn;  n^iîtant  pas  chef-lieu  de  canton  p 
sa  cure  qui ,  depuis  le  concordat  de  xSo^ ,  n^ctait  qu  une 
simple  dessçrte,  a  été  placée  an  rang  de  cure  de  seconde 
classe ,  en'  1839  ou  i83o*  Assemblées  ou  fétcs  patronales , 
le  dimanche  des  Rameaux,  dite  de  S.- Joseph,  et  le  dimanche  le 
plus  rapproché  du  3i  juillet,  fête  de  o.-Germaini  évé^ue 
d'Aoxerre. 

Leg«  fait ,  en  1827  ,  à  la  fabrique  de  réalise  (Je  Noyen  ,  par 
la  dame  Bodcreau,  veuve  Laurent  |  d'une  pièce  de  terre 
nommée  le  Champ  de  S.-Pîerre.' 

Vers  Tannée  io5o,  sous  l'épiscopat  de  l'évéque  Gorvaîs, 
et  sur  la  demande  de  ce  prélat ,  Odon ,  seigneur  de  Koyen  ^ 
fait  don  au  monastère  de  S.- Vincent  du  Mans,  de  Tégiise 
de  S.-Pierrc  de  Noyen ,  avec  la  dîme  et  les  droiis  de  sépul- 
ture y  annexés,  la  dîme  de  ses  moulins,  du  poisson  de  sa 
rivière  et  droit  de  pcche,  avec  des  terres  ,  prés  et  deux  ar- 
pens  de  vl^^nc,  pour  constituer  une  métairie,  et  la  moitié 
lie  la  .chapelle  fondée  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  devenue 
l'ancienne  église  de  Nolro-Dame. 

J^n  1098  ,  ou  environ  ,  Hugues  (le  Malîcome  (  v.  III-119), 
qui  était  à  ce  qu'on  croit  seigneur  de  Pirmil  (  v.  cet  art.  j  , 
donne  aux  moines  de  S. -Vincent,  pour  la  fondation  di| 
prieure  de  S.  Germain  de  TSoyen,  ].t  moitié  d'une  terre, 
un  bordage ,  les  couIuimcs  qu  i!  percevait  dans  le  bourg  de 
S.-Geimain,  toute  la  dîme  de  celte  paroisse,  même  celle  - 
de  son  propre  grain  dans  toute  Télcndue  de  son  domaine^ 
et  celle  de  toutes  ses  rentes.  I^n  reconnaissance  de  ce  don 
et  de  cehii  de  l'église  de  Pirmil  et  ses  dépendances  ,  <iu'il 
leur  avait  déjà  lait,  lors  du  service  de  Julienne  ,  sa  lemme, 
les  moines  firent  5oo  trenlains  pour  le  repos  de  ïàm^  de 
celle-ci,  et  chaque  prêtre  chanta  sept  messes,  coinme  cela 
avait  lieu  à  la  mort  d'un  religieux  :  son  nom  fui  inscrit  au 
riécrologe,  pour  la  céléL-  ation  de  son  anniversaire.  Celte  dona- 
tion ,  faite  peut-être  pour  obtenir  la  rémission  du  nïeurlre 
du  frère  de  Segalus  de  Giio  ,  fut  approuvée  par  Gausiia. 
père  et  fils ,  frère  et  neveu  de  Hugues. 

Les  autres  établissemcns  et  bénéfices  religieux,  des  deux  - 
paroisses  de  Noyen,  étaient  :  i."  la  chapelle  de  la  Mag- 
delâînc  ,  construite  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarihe  ,  probable- 
oittût  pour  la  commodité  des  habitans  de  incite  parûe  da 
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territoire.  Uno  tomîjclle,  encore  subsîslanio,  dont  il  sera  pnrM 
plus  bas  ,  se  trouvait  a  rôle  de  celle  chapelle  ;  a."  la  chapelle 
de  Nolre-Dame-de-Piélé  ,  valant  i5  J.  de  revenu  ,  que  noirs 
croyons  être  la  même  que  Lepaîge  appelle  <le  Pié -l'aie; 
3,°  celle  i\n  S.-Sacrement ,  valant  seulement  5  I.,  dont  Le- 
.  paige  ,  curé  de  la  Suze ,  auteur  du  Dictionnaire  du  Moine, 
était  présentateur  <lc  son  vivant,  comme  héritier  du  fon- 
dateur ;  /f.,^  celle  de  la  Sauvagèrc ,  estimée  à  2o  1.  de  revenu  ; 
5.°  celle  des  Rousseaux  ,  dans  la  paroisse  S.-Pierre  ,  annexée 
au  collège  ,  à  laquelle  le  curé  présentait  ;  G/^  la  chaptilc 
fondre  au  fief  de  Voisine,  n  la  présentation  du  seigiicur; 

nous  devons  ajonh  r  ici  îa  chapelle  de  S.<  Llienne  ou  dtt 
iias-du-ijourg  ,  dotit  il  a  été  parle  |)lus  hauf. 

Au  mois  croctoiire  16:^7,  dame  Catherine  de  Lannoy, 
V.'  du  marquis  de  Kerveno  ,  dame  des  seigneuries  de  INoyen, 
dePirmil ,  de  la  Fouvrelierc  ,  de  la  Plesse  ,  de  Chamaillard, 
fonda  dans  la  paroisse  de  S.-Pierre,  un  monastère  de  reli- 
gieuses cordelières  de  Ste  -  Elisabeth ,  et  y  plaça  des  dames 
de  cet  ordre,  du  monastère  de  Sablé,  lesquelles  étaient  au 
nombre  de  37  en  1(^)7.  T.e  svsîcnie  de  La\v  les  ayant  minn-s 
(v.  III-3yB),  et  le  nioiiaslère  a\  :  élé  supprimé,  1  Hulcl- 
de-Viile  du  Mans,  par  une  dcliîu  i  aion  de  J7G7  ,  demanda  à 
l'évêque  diocésain,  la  réunion  des  biens  du  monastère  de 
INoyen  à  celui  des  Mailicls^  de  la  même  ville }  ce  qui  eût 
Jicu  en  1771» 

Par  son  testament,  du  7  novembre  i65i,  la  dame  de  Oner- 
veno  veut  (jiie  son  corps  soîl  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Germain  de  r^oyen ,  à  la  place  destinée  aux  seigneurs  du 
lieu  ;  que  3o  prêtres  assistent  à  son  service  ,  s'il  est  possible  ; 
et  donne ,  à  perpétuité ,  îa  somme  de  3oo  I.  de  rentes 
annuelles,  aux  trois  fabriques  des  églises  paroissiales  dudit 
Noyen,  pour  Tenlrelicn  de  trois  lampes  ardentes  devnnt  le 
très-Sainl-Sacrement  de  Tauteh  On  ne  déchiffre  plus  que  ces 
mots ,  Sur  la  pierre  qui  recouvre  sa  tombe  ,  dans  ladite  église  : 
«  Kpitaphe  de  Irès-hnule,  très-puîssanle  et  Irès-verf jh use 
*t  dame,  Madame  Cni!>erine  de  Laonoy^  marquise  de  y**cr- 
•»  veno,  baronne  de  iNovcn.  » 

Tîoyen  possédait  anciennement  une  léproserie  ,  dont  fa 
croix  de  la  Maladrerie  paraît  indiquer  la  position.  Une 
maison  de  cbarîié  fut  établie  en  1771  >  dans  la  maison  du 
monastère  de  Ste-Ëlisabeth ,  après  sa  suppressioo.  JNous  ea 
parlerons  plus  bas  à  Thist.  civ. 

DIST.  FÉ(  D.  La  seigneurie  de  Noycn  était  une  cliaiel'eui  ■ , 
relevant  du  comté  du  Maine,  que  Lcpaige  a  cru  être  au- 
neiée  à  la  baroyonic  de  Piimii  ouPirmil  (  v«  ce  dernier  mot}| 
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)parce  quelle  était  depuis  fort  longteins  dans  la  possession 
des  seigneurs  de  celie«^ci«  Elle  f  st  qualifiée  de  baronnie ,  de  • 
comté,  dans  diffiéreos  aveux;  de  marquisat»  par  Jaillot  ; 
sans  qu'aucun  titre  ré^l  puisse ,  pas  plus  que  pour  cellê  de 
Pim^iî»  justifier  ces  diverses  dénomioations.- 

Dans  les  lo**  et  it.*  siècles,  ses  seigneurs  portaient  > 
nom  du  lien,  comme  on  le  voit  d'Odon  et  d'Heiman  de 
iNoyen,  cités  plus  haut,  pour  le  premier;  à  Tartide  Mali- 
corne  (  ill-i  v3  ) ,  pour  tous  les  deux.  * 

Par  un  acie  du  3  novembre  1379,  Jean  de  Bourbon -9 
comte  de  la  Marche  et  de  Vendôme ,  vend  à  Jean  du  Frou  ^ 
pour  4f  700*1*  d'écns  d'or  au  coin  du  Roi ,  les  terres  de  Noyen  , 
Gonrcelles  et  Pilôfîl.  La  seigneurie  de  Noyen  appactenait^ 
en  i5o8,  à  L*  de  Labregement,  possesseur  égaleiflenk  de 
celles  de  Courcelles  et  de  Fîlmii,  lequel  comparait,  le  8  od- 
tobre  de  ladite  année ,  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  le 
province,  pour  l'examen  de  la  coutume  du  Maine*— En  i566  p 
Fr.  de  Kerveno,  Kervenoy  ou  Kervenenoy,  en  Bretagne 
(  ce  nom  est  écrit  de  ces  trois  manières ,  et  aussi  Querveno% 
chevalier  de  l'oirdre  du  Roi,  seigneur  de  Carnavalet»  grand- 
écuyer ,  gouverneur  de  la  personne ,  chef  du  conseil ,  eè 
sor-iiitendant  de  la  maison  du  duc  d'Anjou ,  depuis  Henri  nf\ 
était  seigneur  de  Noyen  ;  et ,  en  1628 ,  Fr.  die  Kerveno  ou 
Queverno,  marquis  dudit  lieu,  baron  de  Noyon  ( Noyen )^ 
rendît  aveu  pour  les  châtellenics  de  Pilmil^  la  Plesse,  Cha« 
maillart  et  la  Fourelière  ,  acquises  de  René  Franquetol ,  che-  . 
valier,  seigneur  dudit  Noyon  (Novlmj).  Ce  doit  ôlre  la  veuve 
de  celui-ci  dont  il  est  parlé  plus  liaut,  à  TuiST.  ECCLÉS,  , 
comme  fondalricc  du  mona.sicrc  de  Slc-Elisabelh  ,  et  dont 
nous  a\ons  rapport!»  un  passage  du  testament.  Cependant, 
elle  est  (lésignue  par  Aiiseiine  (  ///sY.  pjintir.,  (  le. ,  de  la  Maison 
roy.  de  I  rauce^  I-âji),  sous  le  nom  de  Marie  de  Lannoy— 
Ja-Boissièrc  ;  ci  Lepaige  l'appelle  Marguerite,  taudis  que  soa 
vrai  nom  doit  être  Catherine,  d'après  ce  testament;  Char- 
lotte de  Kerveno,  filie  de  Marie,  d'après  Anselme,  épousa 
inouïs  de  Uuurljoii,  marquis  de  Malauze ,  le  -à^  aw'A  i638,  et 
décéda  après  lé  mois  de  septembre  iGiy  ,  laissant  deux 
enfans  qui  moururent  jeunes.  D'après  nos  documens,  Cathe- 
ri;tc  avait  une  fdle  religieuse,  à  Tépoque  de  son  testament.  , 
Par  cet  acte,  déjà  cilé ,  la  dame  de  Kerveno  ,  qui  avait  aussi 
une  sœur  abbesse  à  T Abbaye-aux-Bois ,  en  Picardie  ,  laisse 
ses  propres  et  choses  réputées  propres  à  très-hauts  et  puis- 
sants prince  et  princesse  IVionseigncur  et  Madame  d'Har-*- 
court,  ses  héritiers  présomptifs,  lesquels  clic  prie  de  faire 

cxccuier  soa4it  U^uuneat*    C'étaient  pcoLabkaient .  Chac*? 
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les  m  Lorraine  t  duc  d'KlLœuf,  quî,  du  vivant  de  son 
père,  porta  Je  titre  de  comte  d'il  nrourl,  et  avrjit  épousé» 
en  164.8,  Anne  ElisaLeili,  fille  unique  de  (Charles  ,  conUe  de 
Lannoy,  et  veuve  de  Henri  Roger  du  Plessis -  Liancourl. 
lin  effet,  Cliarles  m  de  Lorraine  fendit  aveu,  en  iGBo, 
poar  la  seigneurie  de  Noyen  ,  an  nom  de  Charles  de  Lor- 
raine son  fils  ,  chevalier  de  Mallhe  ,  ([ni  njonrut  en  1690  , 
et  dont  11  mère  était  déccdée  en  iG54,  à  Wiçe  de  vÎ!i;;t- 
-  huit  ans.  Après  Ja  mort  de  ce  jeune  prince,  la  seigneurie 
]Noyen  passa  dans  la  maison  de  Ja  liochefoucaiilî  ,  })ar  suile 
du  mariage  ,  probablenienl ,  de  François  vir  de  la  Roche- 
foucauld avec  Jeanne  CharloUe  du  Plessis-Liancourl ,  fille 
unique  (le  Henri  du  Plessis,  comte  de  l>ocheguyon  cl 
^eDuilal  et  d'Elisabeth  de  Lannoy.  KIU'  lui  vendue,  vers  le 
milieu  du  18. siècle  ,  à  M.  Louis  iMichel  de  Chamillart  , 
qui  la  réunit  à  son  comfé  dr  la  Suzt?  (  v.  les  art.  la  si  ze  et 
COURCELLÇS  ).  Nous  avons  dit  que  le  chfuernj,  siUié  dans  le 
bourg  ,  éfait  détruit  ,  et  qu'une  assez  Lelie  maison  bour- 
geoise existait  sur  son  emplacemeiil. 

Les  autres  fiefs  et  terres  nobles  de  Noycn  élaîent  : 

1.  "  Marcé ,  dont  le  nianoîr,  situé  dans  Je  bourg,  est  acfnel- 
lemenl  la  maison  de  M.  Henri  d'Andigné  ,  dont  il  a  eié 
parlé  plus  haut.  C'était  un  fief  assez  considérable,  avec  droit 
de  recommandation  aux  prières  nominales  des  deux  paroisses. 
Celle  terre  passa,  par  alliance,  de  la  famille  Choaasnet  dans 
celle  de  Sallaines  ,  puis  <lans  celle  d'Andigné ,  orlcinaire 
d'Anjou,  par  le  mariage  de  Gui  ii  d'Anciigné  de  la  Raeoi- 
lîère  ,  qui  avait  fait,  étant  jeune,  le  voyage  de  la  Chine,  sur 
un  vaisseori  Ju  Roi,  chose  fort  remarquable  alors,  avec 
Louise- l  liérèse  de  Saiiaiiies ,  fille  de  Ucné  et  de  Marie 
Chouasnel. 

M.  L.-Jos.  d'Andigné ,  frère  du  précédenl*,  a  fait  construire 
«I  Verdelle,  à  3,2  h.  au  nord~esl  du  bourg,  près  le  confluent 
de  la  petite  rivière  de  Gée  dans  la  Sarthc,  sur  un  terrain  dé- 
pendant de  cet  ancien  fief  de  sa  famille,  un  joli  cbàlcau 
moderne ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Marcé. 

2.  ®  Les  Buusselières ^  autre  fief  situé  a  i,81i.  au  nord  da 
Lourg,  fui  possédé  par  Ch.  d'Andigné,  fils  de  Gui  il,  et 
est  resté  dans  celle  faniille,  réuni  avec  celui  de  Marcé. 

3.  °  Bcaumis ,  à  2,8  h.  sud  ,  un  peu  vers  l'est  du  bourg, 
sur  la  rive  gauche  lic  la  Sarihe,  fief  pour  lequel  Fr.  de 
Bodiue  est  poi  te  au  rôle  du  ban  et  de  f  arrière-ban  de  la  pro- 
vince 1  dressé  en  iG3q,  mais  non  taxé  ^  attriuhi  sa  pauoreic, 

•  4***  Voisine^  dont  Je  manoir,  avec  chapelle,  est  situé  i 
a  lu  9U  sud  un  peu  vers  l'est  di^  bQarç>  §uk  un  cdteau  de  la 
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rîvcdfolle  (le  la  Sarlîie,  qui  domine  le  cours  de  celle  rivière. 
CeUç.  terre  donnée  au  sîeur  iîcllol  ,  curé  de  la  paroisse  de 
S.-Pîerre  de  Noyen,  par  la  dame  veuve  de  Clinchamps,  fut 
vendue ,  à  la  morl  de  cet  ecclésiaslique  ,  au  sieur  Legros ,  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France,  et  h  la  dame  Drugeon  son 
ëpouse ,  qui  la  possédait  en  1777.  C'est  actuellement  la  pro-  • 
priété  de  la  famille  Blanche  ,  de  Noyen, 

La  Daudiniere  ou  JJod/mère ,  à  i  h.  au  sud  du  précédent, 
maison  moderne,  avec  deux  pavillons  carrés  à  ses  extré- 
milés,  accompagnée  de  jolis  jardins ^  appartient  aussi  à  la 
famille  Blanche. 

6.  **  Les  Gréleyhres ,  à  2  k.  sud  du  bourej ,  sur  la  rîre 
gauche  de  la  Sarlhe.  Ce  fief  appât  tenait  à  la  famille  de  Uoche- 
fort,  en  17^7  ;  il  est  aujourd'hui  ia  propriété  de  la  famille 
de  Bcaunay. 

7.  ®  Le  CficQereau  y  à  1,1  h.  sud-est,  aussi  sur  la  gauche  • 
de  laSarthe,  était  à  la  même  époque  dans  la  famille  de 
Vaugirault.  Cette  terre  appartient  actuellement  à  M.  Paillard 
de  Chenay. 

8.  ®  La  Hesnerie ,  à  2,7  h.  nord-est ,  sur  le  côté  droit  de  la 
même  rivière,  dont  l'ancien  manoir  est  détruit.  Ce  fief  fut 
vendu  par  une  dame  Richer,  à  MJ'"  Vahaye  de  Yauloger,  de 
Fercé,  qui  le  possédait  en  1777. 

9.  ®  Monlahon ,  aussi  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  9  à 
k.  au  sud  du  bourg  de  Noyen ,  maison  bourgeoise  bâtie  par 

feu  M.  de  Lucé  ,  membre  du  conseil  général  du  département,, 
appartenant  aujounrhui  à  M.  de  Bcaunay  son  gendre  ,  qui 
Toccupc,  y  a  fait  construire  une  ferme  charmante ,  et  fait 
rebâtir  aclueliement  le  château. 

10.  ''  La  baronnie  de  Longaunay  ^  dont  Tancienne  forêt, 
depuis  longtems  défrichée  et  en  lande  dans  cette  partie  ^ 
s'étendait  dans  la  partie  orientale  du  lerritoire  de  iNoyeo, 
Jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Sarthe. 

1 1  Enfin ,  le  fief  de  la  Bef^uète^  en  PItcdU  t  a^étendant 
3or  le  territoire  de  Noyen. 

HisT.  av.  Le  nom  de  Croix-de-Ift-Maladrerie^  qoi  se  ren- 
contre snr  le  territoire  de  Noyen  ,  y  indique ,  comme  nous 
FavoQS  dit  plos  haa!»  Vexistence  d'an  ancien  hospice  de 
lépreux. 

Par  son  testament  déjà  cîté^  du  7.^  jour  de  novembre  1 65if 
reçn  par  J.  Peschard,  notaire  royal  à  Noyen»  la  dame  de  Lan* 
noy  1  marquise  à  Querveno^  «donne  à  perpétuité  la  somme 
de  3ooK  de  rente,  qui  sera  remise  chacun* an  ès-mains  do 
sieur  curé  de  l'église  de  S.-Pierre  dodit  Koyen,  pour  en  être 
laî^  .U  distribution  par  chac^  an  aux  paatre»^  singulîèrer- 
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ment  aax  honteux  ^  el  €e  par  cbacane  semaine ,  âepols  le  fun^ 
de  Ko&  josqu'aa  jour  et  féte  de  S.* Jean-Baptiste ,  suivant 
le  rôle  qui  en  sera  fait  en  présence  et  assistance  dadii  sieur 
curé ,  des  sîeurs  bailUf,  procareur-synâic  et  £ibrîcier&  dudit 
Koyeo»  »  —  Peu  après  la  suppression  de  la  commqnaulë  de& 
dames  de  Ste-£li$ji^beth  »  ep  1772,  une  maison  de  charité 
fut  établie  k  Noyen  ,  en  faveur  de$  filles  orphelines  ,  et  placée 
sons  la  iïîreclion  de  4  sœurs  de  la  Cbapelle-au-Ribou!  «  qoî 
y  faisaient  Técole.  Ses  revenus ,  de  i853  f  en  1789^  se 
trouvaient  réduits  à  ^tS  C  en  i8o4*  Sesbâtimens  ayant  été 
aliénés  comme  bien  national  «  un  décret  du  6  juin  1807  ,  a^ 
autorisé  Taccep talion  du  don  fait  par  leur  acquéreur ,  M.  -De- 
leslang,  de  la  maison  et  dépendances 9  estimées  3,ooo  f.  en 
principal.  Les  revenus  de  cet  établissement  et  du  bureau  de 
cbarilé  réunis,  s^élévent  actuellement  ^  2,60a  f.  ^7  c*  »  com- 
pris 5oo  f.  alloués  ^ar  la  commune;  ces  revenus  ayant 
été  accrus  par  différens  dons,  savoir:  i.*  En  i8o(),  par  le 
sieur  Couel ,  une  portion  de  jardin  estimée  à  44  f*  de  prin- 
cipal ;  2.0  en  ,  par  le  même  «  une  portion  de  terre 
évaluée  à  un  revenu  de  20  f.  ;  3.^  en  1 819-,  par  le  S/  Pelestang, 
d^une  Somme  de  too  f.,  et  de  deux  renies,  de  200  f.  chacune  i, 
4«®  en  18^7,  deux  pièces  de  terre  estimées  3,760  f»,  ei  nue 
fiomme  de  i5o  f.  léguée  par  la  demoiselle  Lambonlt  ;  5.^  legs, 
évalué  à  (1,860  f. ,  par  le  sieur  Duportal*  Çetle  maison  de 
cbarilé  esl ,  après  celle  de  Bonnétable ,  la  plus  richement 
•  dotée  du  département.  Elle  est  desservie  par  trois  sœurs ,  du 
ipéme  institut  que  celles  de  Tancicnnc  ,  qui  y  font  l'école  aux 
jeunes  filles  9  diaprés  la  mclliodc  sîniuitanéc,  et  réunissent 
de  70  à  80  élèves  en  hiver.  —  Le  bureau  de  charité  donne  des 
secours,  dans  les  moments  les  plus  diffioîlcSi  à  près  de  c^o  ^ 
100  ménages,  réunissant  3oo  individus. 

Un  ancien  col:ci^c,  auquel  elalt  annexée  la  prestinjonle 
dite  des  Rousstaux  ,  joinssait  ilc  j5o  1.  do  revciiu,  eu  bien 
rural.  11  a\:xisle  plus  liLii  de  celle  fonilcûion. 

Kn  i833,  ie  conseil  municipal,  en  conformité  de  la  loi  i]a, 
28  juin,  vrle  la  soiiune  de  /j-fjo  T.,  ])our  le  trailemnit  d  un 
insliiUlcui  [iiiuiairc,  seult-meiiL,  la  couuuunc  pOisuUaai  uu. 
local  pour  la  maison  d'école. 

HiiiTORiQ.  —  i38o.  Le  duc  de  iHciagnc  étant  vivement 
ana(|iié  par  les  troupes  de  Charles  \ ,  conniiandées  p  ir  Olivier 
de  Clisson  ,  par  Ciui  de  Laval,  Olivier  du  ducst  iiu  ,  le  comte 
de  Lonp;ncil  el  ic  seign(  ur  de  riorheforl,  envoya  les  sires  de 
Jjeauniaiioir  et  de  la  iioijssaye  demander  des  secours  au  roi 
d'Anglelerre  et  à  ses  oncles.  Lts  Anglais  débarquèreuL  à 
Câluiâ  1 3,000  honomes  d'armes  et  ?fpoQ  archers^  Maiii^uaut  d^ 
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plusieurs  fois ,  ce  qui  les  empêcha  de  les  diriger  par  91er 
vers  la  Bretagne ,  oà  ils,  auraient  craint  de  rencontrer  la 
flolte  de  Castiiie ,  avec  laquelle  chacun  de  leurs  convois  eût 
été  trop  faible  pour  se  mesurer. 

Le  duc  de  Ôuckinghani ,  oncle  du  jeune  roi  Richard  ^ 
commandait  cet  armement.  Il  traversa,  en  les  ravageant,  les 

Ï)rovinces  de  Picanlîe  et  de  Champagne,  passa  la  Seine  el 
'Yonne,  dé.sola  le  (câlinais,  traversa  les  plaines  de  Bcance, 
le  Vendôniois,  et  vînt  à  S. -Calais  dans  le  Maine,  où  il 
s'arrêta  deux  jours.  H  se  dirigea  ensuile  vers  Ponlvallain,  et 
de  là  se  rendît  sur  les  bonis  do  la  Sarthe ,  toujours  suivi 
par  rarnice  du  duc  d'Anjou,  q'ii ,  ronfnrrée  des  nobles  de 
celte  province,  de  la  Normandie,  du  Maine  et  du  Vendô* 
mois,  dt;man<lali  a  f^rands  cris  la  balaille.  Les  Anglais  trou- 
vèrent les  rives  de  la  Sarlhe  hérissées  de  pieux,  qu'on  y 
avait  |>laniés,  dans  les  endroits  où  elle  eût  ele  praiicahle. 
J.obineau  (  IlisL  Je  Brct. ,  1-43^)  ,  dît  qu'ils  la  t  ra\  *  rst  rcrit  à 
Noyen,  le  i6  septembre,  jour  mC-ine  de  la  luorl  de  Ch  i  Ils  V, 
et  qu'ils  se  rendirent  à  l^arcé  ,  ou  ils  restèrent  Iroli  jours,  ce 
q!ii  s'écarte  du  récit  de  Frois^art.  Arr<?tés  sur  la  rive  c^atuhe 
de  la  Sarllic ,  par  les  obstacles  que  leur  présentait  la  prolbn- 
deur  de  la  rivière  ,  les  Anglais  élaient  sur  le  poînt  d'iître 
enviloppés  par  Tarmée  française,  et  leur  perle  paraissait 
incviiable.  On  se  préparait  h  les  curnballre,  lorsqu'un  cour- 
rier, venu  de  la  cour,  apporta  au  Mans  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Roi.  Celle  nouvelle  mit  un  grand  <1 -sordre  dans 
l'année  française  :  princes,  chevaliers,  genlilslionuncs ,  cha- 
cun ne  songea  [)Uis  qu'à  ses  affaires  particulières  -,  Tarmee 
se  débanda  en  grande  partie.  «  Encore  ne  savoient  rien  les 
«  Anglois  ,  qui  avoîent  passé  la  rivière  de  Sarte  en  grand 
«  nombre,  de  la  mort  du  roi  de  France,  et  estoîent  logez  à 
«  Nogent  sur-Sarle  (  Noycn  ),  cl  puis  se  portèrent  et  vinrent 
*»  à  Porle  (Foiilé),  à  deux  lieues  près  de  Sablé,  et  ctoit 
«  tout  le  pofivoir  de  France  en  la  cité  du  M ms ,  et  là 
«  cnvî'-on.  Mais  ils  ne  fesoient  que  coslcr  (colover)  le* 
«  Anglois  :  et  dîsoîent  les  aucuns  qu'on  les  conibaleroît. 
«  ()uaiil  les  nouvelles  vinrent  aux  uns  et  au\:  anlres  que  le 
«  roi  de  France  estoil  mort  ,  a  donc  fut  rompu  le  propos  des 
François,  car  plus  (  plusieurs)  barons  se  délogèrcnl,  et 
f<  s'en  rriournèrenl  en  France  pour  savoir  des  nouvelles 
"  et  (lemeuretil  les  Anglois  trois  jours  où  ils  étoîent,  et  au 
w  qualt  ièine  ils  s'en  partirent  et  vinrent  à  S. -Pierre  d'Arue 
*'  (  S.-Pierre  d'Krve),  et  de  là  vinrent  à  Arsence  (Arque- 

«  oaî  ?  )  'r  ei  pa&âa  ïq&\,  le  leadenaaia  la  rivièce  de  May«mQ 


4 

398  NOt£x\.  ^ 

«c  parmi  un  maresl  (marais),  n  si  i^rande  pcîne,  qu'ils  n'y 
«  aller  que  deux  ou  trois  (le  front,  au  plus,  en  chemins 
•f  qui  dura  bien  deux  lieues.  Or  regardez  quel  danger,  car 
4I  sî  les  François  Fussent  sça  ,  et  qu  ils  ussent  assaîlly  Tavent- 
«  {^arde,  l'arrière  garde  ne  les  ût  sçu  bone»ncnt  conforter^ 
«  et  s'en  douloient  nioult  les  Aiit^lois.  Toutefois  ils  passèrent , 
«  et  s'en  vinrent  h  Cossé  (le  vivoîn)  en  Anjou,  et  furent 
«  la  quatre  jours  ,  eu  esiierant  tous  fes  jours  a  ouir  nouvelles 
«  de  Bretaic^ne.  »  (i  iiOksSART  ,  vol.  jj  ,  chap,  5q.  ) 

Le  3  av  ril  i56?. ,  les  calvinistes  du  IMan.s  .s'ci;it]t  cuiparés  dc 
i'aulorilé  dans  celle  vilk*  j  en  fermèrent  les  portes  et  é!a- 
Llirent  des  corps-de-garde  en  rliiierens  lieux.  Le  baron  de 
Noyen,  qui  devait  être  alors  l\enc  de  iran^uetot^  com- 
mandait celui  du  Pont-Neuf. 

ANTrQ.  Il  est  dilliciic  de  savoir  sî  la  motte  ou  tonribelfe» 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  située  dans  un  pré ,  près  Tan- 
cienne  chapelle  de  la  iMaj^delaine,  au  sud-csi  du  bourg,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  la  Sarlhe ,  est  un  ancien  merc  féoriai , 
VA\  fort  destiné  à  défendre  sur  ce  point  le  passage  dc  la  rivière, 
ou  bien  plutôt  un  de  ces  tumulus  celtiques,  qui  .se  rcnconfrenl 
sur  les  points  les  plus  éloignés  et  les  plus  oppos(  chi  Mobe, 
comme  dans  notre  pays  ;  chez  les  peuples  h  s  plus  anciens^ 
connue  chez  les  plus  inodernes;  et  dont  plusieurs  sont  connus 
dans  le  Maine,  conjuie  dans  diverses  provinces  de  France, 
sous  le  nom  de  ^loni]o\e  ^  RJorts-Gaudii  ;  niouunicns  ayant 
.  deux  destinations  principales,  d'être  des  lieux  de  sépulture, 
ou  bien  de  simples  endjlémes  religieux  du  culte  d^Herniès  ou 
de  Mercure.  Sa  situation  dans  un  lieu  bas  ,  éloignée  de 
l'ancien  château  et  ôns  autres  fiefs  du  lieu,  ne  pernietteiit 
guère  de  croire  qu'elle  ait  été  une  forteresse ,  ni  la  moite  ou 
merc  féodal  du  cbaleau  :  son  affaissemeul  actuel ,  y  aurnlt  iait 
découvrir  des  traces  de  sépulture,  si  c'eût  éle  un  lieu  d'inhu- 
mation ;  sa  situation  sur  le  bord  des  eaux,  semble  donc  plutôt 
laisser  croire  que  c'est  un  monument  religieux.  Assez  large 
h  sa  base ,  cette  tombelle  n'a  plus  actuellement  que  5  à  G 
mètres  dc  iiautcur. 

Le  lieu  du  Cbâlelet,  situé  à  i  k.  t;?.  au  N.  du  bourg  ,  oA 
éxiste  actuellement  un  hameau ,  annonce  l'existence  d  un 
petit  fort ,  dont  il  ne  reste  plus  rien. 

BlOGa.  Sont  nés  à  INoyen  :  René  Flaccé  y  curé  de  la  Coulure 
du  Mans ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  le  plus  célè- 
bre est  un  poème  latin  sur  l'origine  des  Manceaux;  et  Fr. 
Tufficre  ,  minime,  qui  a  paraphrasé  en  vers  français  la  règle 
de  son  ordre.  Voir  ces  noujs  à  la  biogbaPHIE. 
-  nXDJtioGA.  La  rivière  de  SartUe  »  comnic  nous  Favaus  dit  ^ 
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traverse  le  tcrrîloîre  du  nord-est  au  sud  ,  en  deux  parties  în ré- 
gales ,  dont  celle  de  la  rive  droite  peut  représcDler  les  "3/5  du 
territoire,  et  s^étend  au  sud  jusqu'en  face  du  château  et  du 
bourg  de  Malicorne ,  où  la  plage  forme  une  sorte  de  port, 
opposé  à  celui  de  ce  I)Ourg  sur  Tcintrc  rive.  Le  bourg  de 
ÎSovcn  éririt  bail  également  sur  le  bord  de  la  Sarlhc,  est 
souvent  exposé  à  des  dcbordcmens  de  la  rivière,  qui,  jdns 
d'une  fois,  y  ont  i  atisé  de  grands  désastres.  11  y  existe  aussi 
un  port ,  où  se  déchargeaient  autrefois  les  bateaux  chargés  de 
sel,  que  la  ferme  générale  dirigeait  sur  le  Mans;  naviga- 
tion qui  S'arrêtait  en  ce  lieu,  et  pour  laquelle  celle  adniiais- 
tralion  cntrelenait  un  I)arrage  établi  au-dessous  des  moulins  , 
connu  sous  le  nom  de  Gor  de  Noyen  :  pour  franchir  ce  barrage , 
il  fallait  payer  i5  sols  par  bateiu.  Lors  de  la  destruction  de 
cette  ferme ,  en  1 789 ,  le  commerce  devenu  libre  ,  employa 
des  bateaux  moins  forts,  au  moyen  desquels  la  rivière  nit 
remontée  jusqu^à  Arnage ,  où  le  débarquement  des  marchan- 
dises a  continué  d^avoir  lieu  depuis.  Nous  avons  vu  à  rartide 
MALICORNE,  que,  cHcore  aof6urd*hui«  les  forts  bateaux  sont 
obligés  d^alléger  à  ce  port»  pour  venir  jusqu^à  Arnage. 
(V,  Tan.  »SAKTHE ,  rivière  ).  On  remarque  dars  la  Sarthe ,  en 
face  la  motte  dont  il  est  parlé  plus  h^ut ,  quelques  vesligea 
d'un  ancien  pont,  conduisant  *sur  la  rive  gauche  de  cette 
nviére.  La  rue  qui  y  aboutissait  du  bourg  9  en  a  conservé 
le  nom  de  Bue  du  Font,  La  petite  rivière  de  Gée ,  limite 
le  territoire  au  nord-est ,  sur  un  cours  ide  i  k.  seulement , 
avant  son  confluent  dans  la  Sarthe;  le  ruisseau  de  TAonay, 
Venant  de  Pirmil ,  traverse  une  très-petite  portion  du  terri- 
foire,  pour  venir  également  confluer  dans  iaSarttie,  à  h« 
au^N*  du  bourg, Moulins^:  de  Noyen,  2  k  blé,  dont  un 
à  I  roue ,  et  un  à  3  roues  ;  à  foulon ,  à  i  roue  ;  tous  sur  la 
Sarthe  ;  de  Gué-Moriu  et  de  Vçrdeile,  tous  deus  à  blé,  sur 
la  Gée. 

•  GÊoit.  Sol  inégal  et  on  peu  élevé ,  dans  toute  la  partie  nord 
et  ouest  du  territoire ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  apparu 
tenant  au  terrain  calcaire  oolitbique;  bas  et  plat  sur  la 
Hve  çauche ,  entièrement  couverte  d'alluvions ,  consistant 
eu  cailloux  roulés  et  surtout  en  sables  très-fins.  La  gervilie 
se  rencontre  dans  les  carrières  de  Noyen,  situées  sur  la 
route  do  Mans  à  Sablé ,  ouvertes  derrière  le  bourg ,  sur  des 
hauteurs ,  formées  d'un  calcaire  oolitbique  do  Jura ,  bien 
caractérisé  «  disposé  par  longues  assises  horizontales',  où 
les  grains  oolithiqnes  varient  de  grosseur  dans  des  limilea 
assez  élendoes.  Les  carrières  de  iNoyen  sont  au  nombre  de  . 
d'^^rindpaleftf  don$  2,  situées  IHme  surrautre sembleiit  vtetk 
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faire  réellement  qn^une.  «  La  première  courODiie  la  hanteor 
^ui  borde^  la  route  de  Kojen  à  Sablé  ;  Texploitation  j  a 
heu  de  plein  pied.*  On  y  distingue  plusieurs  bancs ,  offrant  une 
masse  de  8  à  lO  m.  au-dessus  du  sol  :  les  parties  supérieures, 
brisées  en  petits  fragments ,  comme  le  calcaire  ferrogîncns 
des  vignes  du  Périgor^  »  donnent  de  la  nwchè ,  qui  ne  sert 
qu*À  faire  de  la  chaux;  la  pierre  des  assises  suivantes^  est  égale* 
ment  bonne  à  cet  usage  et  à  bâiir  :  la  6,«  assise ,  à  partir  du 
haut,  donne  de  très-belle  pterrre  de  taille.  Les  grains  d'oolilhe 
y  sont  de  deux  grosseurs ,  Puoe  sur  l'autre ,  et  n^existent  pas 
partout ,  ce  calcaire  étant  plolAt  k  grains  très-serré  générale^ 
ment,  approchant  du  compact.  La  carrière ,  située  dans 
le  bourg  même  de  Noyeu ,  offre  des^  assises  fort  belles  et 
bien  réglées,  mieux  prononcées  que  dans  la  précédente^  dVs- 
.viron  3  décîm.  (  i  pied  )  de  hauteur  :  la  partie  supérieure 
en  est  également  à  petits  fragmcns  et  ferrugineux ,  el ,  comme 
dans  la  précédente,  les  grains  oolîthîques  n'y  existent  pas 
partout.  Au-dessus  se  trouve  un  champ  dans  lequel  est  ouverte 
la  3.«  carrière ,  qui  descend  plus'profondcincnl  que  la  précé- 
dente. On  y  rcniartjue  5  à  G  hancs  dccouvi  ris,  bien  horizontaux, 
et  des  empreintes  de  gervilies  assez  nombreuses  ,  toutes  ïerru- 
gineuscs.  11  est  à  remar(|ner  que  les  échaiilillons  de  gervilie 
qu'on  y  renconlrc,  ii  olU  que  8  à  lo  cenlim.  de  longueur, 
tandis  que  ceux  de  l  i  carrière  de  la  Groye  (  v.  Tari.  ciiasSILLL) 
en  ont  de  \  2  a  14.  C.'S  carrières  soiiL  très-cui  ifuscs  a  iiia- 
dîer  :  on  y  irouvc  ,  chaque  fois  qu'on  les  vlsiu:  ,  (jUL-îquî 
chose  de  nouveau  et  d'intéressant  ».  (  M.  AiLCU  ,  ingeii.  des 
niînes).  Une  autre  carrière,  en  exploilaliori  dt  puis  un  temps 
iinniémorial ,  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la  6aiiIiC|  au 
hameau  An  la  Bluterîe. 

Uiic  fonlaine  nn'nt^rale  ferrugineuse,  existe  près  le  lieu  de 
la  Chevakrie,  à  i  k.  1/2  environ  au  nord  du  bourg, 

M.  Triger,  en  denionlrant  dans  l'une  des  leçons  de  son 
cours  de  géognosie  professe  au  Mans,  dans  i  iiivcr  de  i835, 
que  celte  ville  n'est  pas  placée  dans  des  condliions  idéologi- 
ques telles,  que  le  percement  qui  y  a  été  fait  d'un  puits  arté- 
sien pût  avoir  un  résultat  satisfaisant,  indique  à  ?Soven  Tissuc 
par  laquelle  s'écoulent  dans  la  Sarlhc,  les  eaux  souterraines 
qui  passent  a'i-dessnus  de  Ja  ville  du  iMans.  Le  phénomène  de  la 
fontaine  périodique  inlcriiiitN'nle  qui  se  trouve  sur  le  chemin 
du  lieu  du  Chatelet,  à  peu  de  tiistance  au  nord  du  bourg, 
LiqiK'lle  coule  pendant  les  sécheresses  et  s'arrête  lors  des 
V ,  serait-il  une  sorte  de  démonslration  de  la  proposilioa 
clc  M.  i  rii^er? 

CADASiA.  Superficie  totale  de  4^3^ J  \ksx,u  68  ar*  90^  cent»  ^ 
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se  subdîvîsanlcommc  îl  suit  :  —  Tcrr.  laLonrr. ,  9,676  lu  et. 

00  ar.  26  cent.  ;  en  5  class. ,  évaînées  à  (i,  10,  10,  27  et  36  L 
—  Jard.,  67-12-75;  en  3  cl.  :  à  36,42»  54  f-  —  Vi^n,,  1G7- 
97-04  ;  3cl.  :  12,  a4»  36  f. Prés,  3i 7-go-3o;  5  cl.  :  12,21, 
33,48,66  r.  —  Pàlur.,  74-41-10;  3  cl.  :  6,  9,  12  f.  —  lîois 
taillis,- 411-78  60  ;  3  cl.  :  8,  12,  i5f. —  ilroussils  et  auln.  , 
5-47-5o  ;  à  6  t.—  Pinîèr. ,  126-24-80  ;  3  cl.  :  8,  12,  i5  f.— • 
Landes,  Î280-27-40  ;  3  cl.  :  4i5,6  f.  —  Carrièr. ,  o-53-5o  ;  à 
18  f.  —  DoLiv.  et  niar. ,  0-89-40  î  ^  cl.  :  i8,36  f.  —  Elangs  , 
7-82-70  ;  'i  cl.  :  9,12  f.  —  Sol  (les  piopr.  bâties,  25-73-25  ; 
à  36  f.  0///.  non  impos.  :  dcl.  ,  cimet.,  presbyt. ,  0-S8-20.  • 
Chem.,  113-26-7  .  —  lUv.  et  ruîss. ,  8i-35-49.  =  296 
maisons  ,  en  10  class.  :  67  à  6  f. ,  ici  à  12  f. ,  8i  à  201, 
27  à  25  f.,  12  à  00  f. ,  3  à  40    »  I  à  5o  f. ,  2  à  60  f. ,  i  à  1 20  f.» 

1  à  i5o  f.  —  258  hors  classes ,  en  niasse,  7,128  f.  —  4  logos  , 
à  3  r.  —  4  moiil.  à  blé  ,  2  à  i3o  f.  chacun  ,  i  à  180  f. ,  1  à 
240  f.  :  1  iiioul.  à  foulon,  à  100  f.  —  3  fourn.  à  chaux,  2  k 
20  i.  cUacua  •  i  à  3o  f.  — >  i  tuilerie ,  à  36  f» 

_  .         (  Prop.  non  bâties I  7^,736  f«  80  Cr)  or  c^.  c  o.  _ 

RRYfiHUimpos.^  _1  *  'in/SSS      «    ^  «5,591  f.  80  ç. 

*"co"NTRTB.  Foncier,  11,377  f.  ;  pcrsonn.  et  iiiobîl.,  1,488  f.; 
port,  et  fen. ,  486  f.  ;  8i  paleiUcs  :  droit  fixe ,  678  f  ^o  c.  ; 
<lr.  proporU,  2G1  f.  Total,  149290  f.  5o  c.  — Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUH.  Siiperf.  ari^ilo- calcaire  et  productive,  dans  toutes 
les  parties  un  peu  élevées  de  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  ; 
ar'Mloet  calcaréo-siiiceuses  ,  dans  les  parties  basses  de  la 
même  rive  ;  généralement  sablonneuse,  maigre  el  peu  fertile 
'  sur  la  rive  gauche  <le  celte  rivière;  ensemencée  en  céréales 
dans  la  proportion  de  i5. parties  en  seigle,  6  en  froment, 
aatani  en  orge  et  5  en  avoine  :  on  y  cultive  ,  en  oulre  ,  du 
chanvres  du  trèfle,  des  pommes  de  terre,  etc.;  du  maïs,  du 
sarrasin,  des  citrouilles,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière; 
vignes  donnant  du  vin  de  médiocre  qualité  ,  tant  en  blanc 
qu^en  rouge,  qui  se  consomme  dans  le  pays;  peu  d'arbres  à 
cidre  ;  des  noyers,  dans  les  parties  vignobles;  beaucoup  de 
plantations  de  pins ,  dans  les  landes  de  la  rive  gauche  de  la 
âarthe  ;  plusieurs  bouquets  de  bois ,  sur  l  autre  rive  ;  prés  de 
moyenne  qualité ,  le  long  du  cours  de  la  rivière.  Elève  d'un 
assez  grand  nombre  de  poulains ,  et  de  bestiaux  de  toute 
espèce;  engrais  des  porcs.  —  Assolement  triennal;  i25 
charmes,  toutes  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ;  une  quinzaine 
de  fermes  principales ,  un  bien  plus  grand  nombre  de  moyen- 
nenl    de  bordages  ;  beaucoup  de  petites  cultures  laites  à  bras. 
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outre  celle  de  la  vigne,  m  Commerce  agricole  consistant  en 
graÎQS,  dont  il  n'y  a  pas  (rexporlalîon  réelle;  graine  de 
trèfle  ,  chanvre  cL  fil;  vin,  dont  il  s'exporte  du  cinquième  au 
ijuai  t  hors  de  la  commune  ;  poulains  |  bestiaux  de  toales 
sortes  ,  porcs  gras  ,  elc. 

FOir;.  Kl  MARCH.  Marché  hebdomadaire  le  samedi,  dans 
lequel  il  se  iait  un  commerce  consi'lcrable  en  grains,  en 
.  graine  de  trèfhi  ,  marrons  ,  volaille  ,  gibier  ;  le  second 
marché  de  ch  acjiie  mois  ^  particulièrement  fort  pour  les  bes* 
tiaux.  Quatre  foires  annuelles  d'un  jour  ,  fixées  aux  samedis 
u.'-  avaiU  i'àijucs  ,  3.''  a()rès  la  Pentecôte,  i.'^'"  d'août  cl  5.* 
d'octobre.  —  Les  habitans  (n  quenlcnt ,  en  oulrc,  les  marchés 
de  Malicorne ,  Jirùlon ,  Sable ,  Loué  ,  Vallon  et  la  Suze. 

iNDiSTR.  Conleciion  d'un  certain  nombre  tle  pièces  de  loîlc 
de  ménage  ,  pour  particuliers.  La  fabrication  d'elolfcs  ,  qui 
avait  donné  lieu  à  1  (  i  iblissemeiit  liu  moulin  à  foulon,  n'a  plus 
lieu,  hxiraclion  de  Ja  pierre  de  taille,  Irès-eslimée,  et  de  la 
moche  ou  moellon  ,  pour  balir  et  pour  convertir  en  chaux  ;  de 
l'argile  pour  \s  biiquelerie.  Quatre  fourneaux  à  chaux  établis: 
le  i.'^*',  en  iSio  ,  au  hameau  de  la  Bluteric  ,  par  M.  liomer  ; 
les  2,*  et  3.* ,  en  i8i3  et  en  i8v>3  ,  près  le  bourp;,  par  M.  J. 
d'Andigné  et  par  M.  Ory  ;  le  4-S  en  18:^9  ,  a  la  Massonnerie^ 
par  M.  de  Beaunay  ;  une  tuilerie  ,  au  lieu  des  IMorandières. 

ROUT  ET  r.iiE.M.  Le  grand  chemin  u.°  \  de  rarrondissement 
de  la  Flèche,  du  Mans  à  Sablé,  par  Cheminé-le-Gaudin, 
f  ercé ,  Noyen,  traverse  la  partie  nord  de  cette  dernière 
commune,  et  va  s'enil>rauçher  à  Parce  avec  Ja  roule  départe- 
mentale n.°  8,  de  la  Fontaine  S.-Martin  à  Sablé  ,  par  Mali- 
corne.  Mis  en  état  de  viabilité,  vers  ia  fui  du  siècle  dernier, 
depuis  S:-Léonard  jusqu'à  Parcé ,  par  le  zèle  des  habitans  de  • 
!Noyen  et  de  deux  propriétaires  riches,  le  marquis  d'Aux  et 
le  comte  de  la  (ialîssonniere  ;  redressé,  encaissé  et  élargi 
depuis  ,  par  les  soins  de  MiM.  INepveu  de  BellefîUe  et  d  An- 
digné  de  Resteau,  alors  membres  du  conscil-géncral ,  com- 
luissaires  chargés  par  lui  de  sor»  amélîoraiion ,  et,  à  l'aide  de 
dons,  de  travaux  ,  de  concessions  de  terrain,  faits  par  des 
propriétaires  riverains,  notamment  ^ar  MM.  de 'l  iily  ,  «le 
Chemiré;  Picot  de  Vaulogé ,  de  lercé;  L.  d'iVndit;né , 
de  Pirmil  ;  deSalIaines ,  de  ISoyen  ;  ce  chemin  ,  devenu  depuis 
Chemiré  jusqu'à  Noyen,  presque  à  l'état  de  roule  départc- 
menlale  ,  est  parcouru,  définis  plusieurs  années,  par  une  et 
quelquefois  par  deux  voilures  publiques  :  le  transport  tles  de- 
pêches  s'y  fait  depuis  lors  du  IMaus  à  Sablé.  Cependant, 
sa  couversion  en  roule  déparlenientale  de  l'une  à  l'autre  de 

ccâ  deux  villes  est  vivemeut  rcciamée  depuis  loDglemSi 
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les  babilans  tle  Noven  et  des  aulrrs  commanes  qu'il  tra-i 
verse,  avec  offre  inomc  ilc  la  [)art  de  ceux  de  ISoven,  de 
î'ercé,  de  Parce,  dp  faire  rétablir  h  leurs  frais  W  pont 
élabli  jadis  sur  la  Sarlhe,  dans  ce  dernier  lieu,  détruit  depuis 
])lusieurs  siècles  ;  maïs  cette  route  leur  est  vivement  disputée 
par  les  habltans  de  la  Suze^  à  qui  elle  serait  non  moins 
utile  y  et  par  ceux  de  Malirorne  qui  craignent  l'abandon  de 
la  route  déparlementaîe  n."  8,  qui  passe  dans  leur  bourg.  Elle  * 
suivrait,  dans  ce  dernier  cas,  la  direction  des  eficmîns  que 
prit  Charles  V^T  ,  pour  conduire  son  armée  eu  lireLagne  ^  lors 
de  la  catastrophe  qui  le  priva  de  sa  raison. 

LIEUX  lŒMARQ.  Comuie  liabitatîorjs ,  ceux  indiqués  pîu<; 
haut,  à  la  description  du  bourg  et  à  l'histoire  féodale  ;  sous  le 
rapport  des  noms  ;  le  Chalelet ,  la  Chevalerie,  Courniaisoa 
(  maison  de  la  Cour  ),  la  liaillie  ,  le  Plessis  ;  la  Croix  lilanclic , 
rHermitîère  ;  Mans  (  v.  111-778),  Mons  ,  Montabon  (  monk 
de  TAbbé?),  Chaumont ,  Beauvais  ;  Chat-Noyé,  le  Che- 
vreau ;  Verdelle  ,  les  Gats  ;  Beauchêne  ,  le  Tremblay,  etc. 

ÉTÂBL.  PUBL.  Mairie  ,  cure  de  2,^  classe  ,  maison  de  charité 
et  bureau  de  bienfabance ,  avec  commiss.  administrative  de  5 
membres ,  dirigés  par  3  sœurs  d'Evron  ;  école  primaire  de 
garçons  y  école  primaire  de  filles,  ceJle-ci  à  la  maison  de 
charité  ;  résidence  d'un  notaire ,  bureau  d'cnregistremeot , 
pour  les  cantons  de  Malicorne  et  de  Brûlon.  Résidence  d^an 
percepteur  des  contrib.  directes  ;  recette  à  cheval  des  contrib* 
indirectes»  bureau  de  déclarât,  des  boisssons ,  débit  de  poudre 
de  chasse ,  2  débits  de  tabac  ;  point  central  d'un  baiailioa 
canionnai  de  la  garde  nationale,  fort  de  4-^5  hommes.— • 
iiur.  de  poste  aux  lettres,  à  Sablé  ;  de  disirib.,  à  Chemîré-le- 
Gaudia* 

ÉTABL.  PABTfCDL.  Un  officier  de  santé  |  deux  sages-femmes  , 

UD  pharmacien. 

rVUlLLÉ  LË-JALAIS ,  NEUILLÉ,  nully-le-gallow 
(Arpent,  des  land.  roy.  du  Maine,  en  i55o);  NuUiacum^ 
NuUeium  de  Jaîaisio;  peut-être  de  NMliacum^  noble  9  célèbre  , 
remarquable?  Commune  du  cant.  et  à  6  kilom.  1/2  S.  E.  de 
Montfort-le-l\otrou ;  de  Tarrond.  il  à  21  k.  E.  du  Mans; 
autrefois  du  doyenné  et  de  Tarchid.  de  Montfort ,  du  dioc* 
et  de  Télect.  du  Mans.  —  Distanc«  légal.  :  7  et  25  kilom. 

OEjMAiPT.  Bornée  au  N.»  par  Connerré  et  Thori^aé  ;  à 
VE. ,  par  Tborigné  seul  ;  au  S. ,  par  le  Breil  ;  à  TO.  f  pac 
Soalitré  ;  cette  commune  a  la  forme  d^un  triangle  très-Irré* 
golier,  dont  le  sommet  est  contourné  vers  l'ouest ,  de  3  k.  de 
e&té  au  sud  et  k  Touest*  contre  /ik*  9ia  nord-est.  Le  bourg,  ^ 
situé  vçrs  le  centre  du  territoire  »  an  bas  d'un  côteau  peu  élevé ,  ^ 
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se  compose  (Vunc  rue  prinripale,  s'etendaiit  du  noivl  na  sti5, 
on  passant  à  roiirsl  de  i  église  et  du  cimetière,  qui  forment 
une  partie  du  cAi»^  oricTtfal  de  r<ile  rue;  d'une  antre  plus 
peliie,  venant ,  de  l'ouest,  aboutir  vers  le  centre  de  la  pre- 
mière, en  face  du  cimetière.  Petite  église  n^offrant  aucun 
intérêt  archilcclnral  ,  dont  Feiitretien  intérieur  est  aban- 
donné,  à  ouv(!rliires  senii-o£;ivales ,  à  cloclier  en  flèche.  Le 
cimetière,  qui  renlourc  j)resfjne  en  entier,  clos  de  niurs  d^ap* 
piii  an  sud  et  à  l'ouest,  de  liaies  pour  le  surplus. 

POPUL.  De  62  feux  anciennement,  on  en  compte  aujotir- 
d'hui  (j3,  comprenant  223  individus  mâles,  239  femelles | 
total  462;  dont  179  dan^  le  bourg,  23  à  3o  dans  chacoa 
des  hameaux  des  Uaics  «  de  l'Oiseierie  »  des  Yeoeraics  et 
des  Fouielicres, 

'  Mow.  decenn.  De  iSo3  à  181  a,  înclusiv.  :  mariag*  ,  a3$ 
na(ssanc.|  i^3  ;  décès,  97«<^De  idi3  à  i8aa  :'marîag.^  37 ; 
naî$sanc«,  iSj;  déc,  gG. 

HiST.  Ecci  Es.  Eglise  sous  rÎQvocatlon  du  chef  des  apôlrcs; 
.point  de  fête  patronale.  La  commune  étant  réunie  à  celle  da 
Brcil  y  pour  le  spirituel ,  il  ne  se  fait  plus  d^autre  office  dans 
Téglise  que  des  enterremens  |  les  inhumations  ayant  encore 
lieu  dans  le  cimetière. 

'  La  cure ,  qui  valait  environ  5oo  h  de  revenu ,  était  à  Ja 
présentation  de  Tcvéquc  du  Mans.  Julien  Lelessîer,  cha- 
noine de  S«-Corantin,  dans  Tevêché  de  Quimper,  né  à  ^uilté, 
et  mort  en  i623 ,  légua  la  somme  de  ^iG  1.  pour  la  fon- 
dation d'une  première  messe  du  dimanche ,  dans  régiise  de 
!Nuillé.  La  mention  de  celte  fondation  était  gravée  sur  une 
pierre  de  taille  des  murs  de  celle  église  ^  qui  en  a  été  en- 
levée il  y  a  à  43  ans,  pour  le  placement  de  la  chaireilt 
prêcher  actuelle.  Au-dessus  de  celle-ci ,  sur  le  lambris,  on 
lit:  «  Iin  Tannée  t6t3,  les  paroissiens  de  Quille  ,  par  dé- 
«r  votion>  donnant  chacun  de  leurs  moyens»  ont  fait  Jam- 
«  brîsser  celte  église  ,  Martin  Pecnard  étant  procureur.  » 

Une  autre  inscription  ,  assez  curieuse  pour  être  consenréè 
ki  9  en  mémoire  d'un  sieur  le  Sien ,  qui  avait  légué  par 
testament  une  somme  de  3, 000  L  pour  la  construction  de 
trois  autels  dans*  ladite  église,  y  existe  encore  >  gravée  sur 
une  table  ei^  marbre ,  placée  à  gauche  de  la  chaire ,  du  côté 
de  Taulel  de  la  Vierge.  Cette  inscription,  composée  par  le  S/ 
Jarry ,  Fun  dès  curés  de  Nuillé  ,  es!  ainsi  conçue  : 

«  Jo8ephus-NiVobn~-rhi]l  rrt.  Nanceio  exurbe 

J.othanivjiiii:  capite  uriundus. 
«  NuUiaci  haiic-cc  aimis  tiibus  et  viginLi  rexit  Ecclcj>iaia| 

^  c  Kxtranen»  fiatribus  suti  liicfus  et  peie^iiutts 
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o:  I  iliis  roatris  sus, 
«  111c  vitam  dùm  vîveret  solitarîus  agens 
«  Sicutin  tecto  passer,  invenit  hic  post  mortem  domam 
«  fit  pottttU  sicut  turtur  nidnm  aibi* 

«  AlUria  tua  ,  N 
(t  "Domine  cl  Rex  Deus, 
«  In  honni  cm  15e;ii;r  VivL^isiis  Mariae,  ejusqiie  sponsi 
«  £t  Appsiolorum  principis  ,  moriens  erigenda  curayit.' 
«  Domine,  dileiit  decorem  dpmàa  tus. 
«  Exjttllet  in  loeo  habitationis  glorix  tua*  AmOU 
ObiR  dte  14  AuguAl  i^aS* 

Koas  ne  savons  la  cession  faîte  par  Pévêque  Avesgaat,' 
^94-io35,  aux  moînes  An  monastère  de  la  Coulure,  rlu  Mans  , 
da  droit  d'anlel  dans  la  paroisse  de  Nuîllë  ,  doit  se  rap- 
porter à  Nuilié-le-Jalais  ?  On  pourrait  !e  croire ,  en  voyant 
planteurs  paroisses  vtjîsînes,  a-Wcs  de  S  ~Denis-du-'l'ertre 
(v*  CCI  article  )  et  de  Voinay,  comprises  dans  cette  cession. 
On  en  ddute  9  en  réfléchissant,  que  ce  monasière  possédait 
Un  prieuré  dans  la  paroisse  de  Nuillé-sur  Quelle ,  ri  la  pré- 
èentatîon  à  la  cure  de  cette  pàroîsse  *  «:toeliement  du  dépar« 
tement  de  la  Mayenne*  _ 
■  HIST.  FÉOD.  La  seîgm  de  paroisse  de  NuiIIë ,  était  annexée 
depuis  longtems  à  la  châlellenie  de  Thorigné  ,  et  comprise 
dansféreclionde  ccHe-rî  en  marquisat,  en  ij'iS.  En  1689, 
le  fief  et  domaine  de  Nuillé  ,  sis  dite  paroisse  ,  appartcnàîl  à 
#eao  tevcrrier,  pfôtre ,  curé  dudit  Nuillé  ,  taxé  à  xri.  au 
rôle  du  ban  et  de  rarrière-ban  de  la  noblesse  de  k  province 

du  Maine,  poai' 1^^^  ^i^'f*        ^     ,  ,        .     ^  • 
Les  anires  terres  nobles  et  fieffées  de  la  paroisse  étaient  8  ' 

,  La  tetf«  et  seigneurie  de  TOisaye  (rOiselerie  ),  pour 
iaquetle  Mafîc  Gallet  est  taxée  à  //  L  x  s.  audit  rôle.  — 
a.«  le  domaine  et  fief  des  Verdrics ,  dont  le  propriétaire  , 
bui  n*cst  pas  noimné ,  est  également  taxé  à  x  I.  au  môme 
iîftie,  —  3.^  enfin  ♦  le  fief  de  Venelay ,  que  possédait  le  cha- 
pitre royal  de  S*-Pîerre-de-la-Cour  du  Mans. 

Une  lande,  située  ^  i*E.  du  bourgs  d'environ  i5o  heet.,- 
faisait  panîc  des  andeiines  landes  du  comté  du  Maine ,  ar-  - 
pentécs  «n  t55o  :  elle  aaîl  tenue  ,  h  titre  d'engagement,  par 
fe  seîgneor  de  paroisse ,  <juî  en  abandonnait  le  pacage  aus 
riverains ,  moyennant  rétribution.*  Une  grande  partie  de  son 
terrain ,  défrichée  et  mise  en  culture  9  est  actuellement  plantée 

en  pins.  .  •    1  <• 

Hisr.  cîv.  Vote  par  le  conseil  municipal,  eti  io33,  confor- 
mément à  la  loi  au  a8  juin,  d'une  somme  de  60  f.,  pour 
location  d'une  mâîson  d'école  primaire,  et  de  celle  de  aoof., 
pour  le  traitement  de  rîn$tîtiiteur» 
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HTDROGR.  Aucun  cours  d'eau  permanent  n'arrose  celle 
commune f  maïs  seulement  <îes  eaux  torrentueuses,  lors 
des  pluies.  Le  ruisseau  àa  Gué-aux-Ancs ,  qui  prend  nais- 
sance  près  de  sa  limite  uord-nord  est^  s'éloigne  de  suîle  de 
son  terriloîre  ,  en  se  dirigeant  au  nord-est.  —  Etang  des 
Filières ^  d'un  centiare  environ  de  superficie,  empoissonné 
en  brochets,  carpes,  tanches  et  anguilles. 

G^OL.  Sol  montucux  et  coupé,  formant  une  double  vallée 
étroite ,  limitée  à  Test  et  à  Touest  par  deux  chaînes  Je  col- 
liliASf  qui  courent  presque  parallèlement ,  du  nord-est  atj  sud- 
ôoest,  entre  lesquelles  un  petit  chainon  ,  beaucoup  plus 
raccourci,  au  versant  occidental  duquel  est  bâti  le  bonrg , 
traverse  le  territoire  et  le  divise  en  deux  parties.  Lors  des 
ploies  d'oragesY  des  averses,  des  pluies  prolongées  d'au- 
tomne et  de  printemps,  les  eaux  qui  découlent  de  ces  collioes, 
4ans  les  deux  vallées  qui  se  trouvent  entre  elles  y  exposent  les 
terrains  de  celles-ci  à  de  Ûcbeuses  inondations,  l'errain 
secondaire  offrant  Je  calcaire  oolithique,  d'où  s'extrait 
d!*exceUente  pierre  de  taille  pour  bâtir ,  du  moellon  propre 
i  éitt  converti  en  chaux  ,  de  la  marne  grise  pour  Tamende- 
ment  des  terres ,  de  l'argile  pour  la  briqueterie. 

Plani*  rar.  Il  existait  dans  la  cour  de  la  ferme  de  Monpault, 
située  à  t,6  h.  sud-est  du  bourg ,  un  pied  d'aubépine ,  Mes- 
bUum  oxyaeanthaj  lamk.»  ayant  a  mèt.  67  c.  (B  pieds)  de 
iotf ,  qui  a  été  détruit,  au  commencement  de  i^34- 

oiV.nESTERB.  En  labour,  4C0  liectar«  ;  jardins,  5;  vignes, 
];a  ;  pâtur.  et  pfttis ,  i3{  bois  futaie,  i;  bois  taillis  ,  19; 
nin4r.,  55;  landes,  3iî  carrièr.,  i  i/a;  étangs,  mares, 
.marais,  3  i/a;  superf.  des  propriél.  bâties,  5  ;  égl.,  cimet., 
ip  ;  chem«  I  5«  Toul ,  600  hectares. 

CONTIUQ^  T'oncier ,  1,704  f«  ;  personn.  et  mobiL ,  99g  f*; 
port,  et  fen,,  83  f.;  12  patentés  :  dr.  fixe,  iSù  Total, 
2,064.  f.  —  Perception  du  Breîl* 

ctjltûr.  Superficie  argilo-oalcaire ,  dite  de  Grouas,  passaf- 
lilement  fertile ,  sur  un  tiers  du  territoire  ;  argilo-sabloaneusc; 
caillouteuse  et  peu  fertile  généralement ,  dans  les  deux  autres 
tiers  ;  cultivée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  it  parties, 
eu  seigle  et  grains  mêlés ,  5  part,  en  froment ,  4  en  orge  d 
4  en  avoine.  On  y  cultive  en  outre  du  maïs,  un  peu  de 
sarrasin  ,  du  chanvre  ,  du  trèfle ,  pommes  de  terre  ,  àr 
trouilles,  etc.;  un  peu  de  vigne,  comme  on  Ta  vu  à  la 
division  des  terres,  dont  le  vin  est  médiocre;  beaucoup 
d'arbres  a  fruits  ,  donnant  de  bon  cidre ,  etc.  Elève  d*un  petit 
nombre  de  poulains  ,  de  betcs  à  cornes,  de  porcs,  et  engrais 
de  ceux-ci  i  beaucoup  de  moutons,  quelques  chèvres  ,  cl6 
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«ik»  AiM>teiiii^l  qnaArieiiiiai^  5  à  6  fermes  principales,  18 
1^  30  moyennes  et  bonlages^  àn  plus  grand  nombre  àe.  do** 
séries  el  maisonntes  ;  a3  charmes  |  dont  les  deui  tiers  tratnées 
par  les  seuls  chevaos ,  le  reste  par  cenx  -  d  assodés  aux  bœufe» 
Tons  les  maisonnîers  cikllivent  à  bras* s  Commerce  agricole- 
tonsislani  en  grains  »  dont  il  y  a  exportation  rédle  du  5**  an, 

;  en  chanvre  et  fil  >  graine  de  trèfle  peu  ^  cette  plante  tenant . 
lîea  des  prés  qui  manquent  ;  cidre  ;  poulains  |  jeunes  bestiaux 
à  cornes  «  moutons  surtout  et  porcs  gras. 

=s  Fréquentation  des  marchés  <le  Montfort  ^  Dollon  , 
Boalolre^  Connerré;  des  foires  du  Ponl-de-Gesues ,  de. 
Vibraye  ,  de  S.-Calaîsw 

INDUSTR.  L'extraclion  ,  qui  avait  îîea  dans  plusieurs  car-, 
rîères  ,  notamment  dans  celle  dite  de  la  Grouas  des  Murs, 
d'excellente  piurre  de  taille  et  de  pierre  à  chaux  non  moina 
estimctj,  a  ci  .ssé  ,  ainsi  que  la  cuisson  de  la  chaux  «  dans  deux 
Couriâeaux  construits  sur  la  commune,  et  la  fabrication  des 
tuiles  et  briques,  depuis  raccroisscnieul  pris  ])ar  Tusine  de. 
M.  Busson  la  (iroie  ,  située  à  Souiitrë,  —  Fabrication  de 
toiles  communes  et  de  canevas,  faisant  partie  de  la  fabrique 
du  BreîU  (  V.  cet  art.  ,1-221.) 

llEux  REMARQ»  Aucun  comme  habitaiion  ;  sous  le  rapport 
des  noms  :  la  Rue-Creuse  9  rOiseieiie  $  les  Yerderies  ;  la^ 
ijrrouas  ;  etc. 

ÉTABL.  P13BL.  Mairie)  école  primaire.  ^  Bur.  de  postQ 
aux  lcit££â,  à  Connerré. 


o. 


ODON  (  sKm"  ) ,  anden  nom  de  la  paroisse  de  Sainte» 

Colombe.  Voir  ce  dernier  nom, 

CMGiy  Y  (  BUTTE  d' ) ,  située  sur  la  route  départementale 
B»®  Sii  an  su<l  est  de  SiUé-le*Guillaume  :  elle  prend  son  nom 
é^on  ancien  fief  de  la  paroisse  de  S»*Ilémi  de  DîUé*  (  Voir  cet 
art*  et  celui  «lUtt-LE^WILUHlIB. 

OISK;  vo>  ez  OIZE. 

.  OISS£A|}*LË-P£TIT,  ib  nnn-ùifSMM,  gtskl  ( 

pilly  }  ;  Oyseiht ,  Osselium ,  daeUmn  ;  ancienne  paroisse  dont 
k  noai  tire  son  étymologie  de  ce  que  quelque  oiseau  remar- 
quable avait  son  nid  |  bSJm  son  habitatioii  ordinaire  »  aa  lie» 
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où  eUe  fol  ëlablîe  (  y.  Tait,  oi&i ,  qui  soit  )  :  Oysel  est  Ifsn^ 
cienne  manié fp  «l'écrire  le  mot  oiseau,  ou  s'emploie  comme 
son  dimioniif.  Commune  CADASTRéfii  du  canton  et  à  8  kîL 
S-  9  un  i)cu  vers  O.,  de  Saini-Palcrn  ;  de  Tarrond.  et  à  lo  L 
O.  de  Marnera  ;  à  4o  k.  N.  du  Mans  «  et  à  9  S.  de  la  ville 
d'Alençon  (  Orne  );  anciennement  de  doyenné  de  Fresnay^ 
du  Grand- Archid. ,  du  dioc.  et  de  Télect^  do  Mans/-^  Distanc 
légal,  s 9,  95  et  46kiL 

Sor  la  demande  des  habîtans  do  canton ,  et  de  Tavls  du 
conseil  d^arrondlssement ,  do  conseil  générd  do  département 
et  du  préfets  one  ordonnance  est  incessamment  attendue  qui 
doit  fixer  ^  à  Oisseaa*le-Petit ,  le  siège  de  la  justice  de  pait 
du  canton  de  S.-Patern  ,  lequel  prendrait  alors  le  nom  de 
ce  nouveau  chef-lieu. 

'  nEScniPT.  Bornée  au  I^. ,  par  Bems  et  par  Béton  ;  à  TE.  1 
par  Cherizai  ;  an  S.  E. ,  au  S.  et  au  S.  O. ,  par  Fyé  ;  k  FO.f 
par  GesneS'le-Gandelain ,  cette  commune  a  la  mrme  d^une 
ellipse  asfliez  régulière  y  si  ce  n*est  au  nord-ouest  ^  oà  elle  est 
plutôt  carrée  qu'arrondie  ,  s'étendant  du  N.  O.  au  S.  E* ,  sur 
nn  diam*  longitudinal  de  4,7  h;  contre  3|8  h*  de  largeur  à  son 
centre  et  à  son  extrémité  nord-ouest.  Le  bourg ,  situé  an  tien 
•sud  du  premier  de  ces  diamètres,  assez  rapproché  de  la 
lim/te  orientale  du  territoire ,  tout  près  de  la  roule  royale 
B.*  i3S  ,  du  Mans  à  Alençon  ,  se  compose,  d'une  ligne  cir- 
culaire de  maisons  entourant  Téglise  de  toutes  paits ,  et  assez 
distante  de  celle-ci  k  Test  et  au  sud ,  pour  former  entre 
elles  une  sorte  de  place  ^  en  comprenant  dans  cet  espace  le 
terrain  occupé  par  le  cimetière  :  plusieurs  petites  rues  très- 
courtes  9  s'étendent  de  ce  point  dans  différentes  directions, 
Eglise  assez  jolie,  réparée  assez  complètement  pour 
qu'on  la  puisse  croire  moderne  ,  ayauL  une  tribune  a  rcxirc- 
mité  de  sa  nef,  dont  elle  occu[je  toute  la  largeur,  j)Ouvant 
contenir  uu  tjrand  nonibrc  de  personnes.  Clocher  <*ii  P}^^" 
jnîde  quadrarigulaîre  ,  se  terminant  en  forme  de  dôme  ôu  de 
coupole,  place  sur  une  tour  nouvellement  Construite,  ainsi 
que  rindique  cette  curieuse  inscription  qu'on  lit  au-dessus  de 
de  sa  porie  occidentale  :  «  Celle  tour  a  été  bâtie  sous  le  règne 
«  de  J.  Germain  ,  curé  ,  de  IMarin  Saint  Père  ,  maire  ,  en- 
*  treprisc  par  Rciié  Lcniarîé  ,  culiivateur  ,  Tan  1827.  »  — 
Cimetière  entourant  l'église  ,  au  sud  principaicuient ,  clos 
de  murs  d'appui.  —  Une  tourelle  de  la  maison  presbylérale  , 
sise  dans  le  Lourg  ,  se.  fait  remarquer  par  ses  sculptures  du 
style  golliîque. 

'  POPUL.  Portée  pour  99  feux  sur  les  états  de  réleclîon  ,  elfe 
est  acMicUeiuent  de  189 ,  comprenant  477  individ.  mâles  | 
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femelles  «  lotal  «  912  ;  dont  {20  dans  le  bourg,  70  environ 
au  hameau  de  FAumône ,  18  à  28  dans  ceux  de  la  Conillère  f 
du  Ménil ,  des  Touches  ,  de  la  Touche  et  des  Noës. 

MouQ.  dcceiut.  De  i8û3  à  1812,  iochisiv.  :  mariag.  ,  G6  ; 
naissanc  ,  254  ;  déc. ,  igS.  —  De  i8i3  à  182a  :  marîag.  9 
63  ;  naissanc. ,  2  3o  ;  Jéc. ,  i  83. 

HIST.  FXCLÉ5.  Eglise  dédiée  à  S.-Plerre  ;  assemblée  le  di- 
manche le  plus  prochain  du  29  seplenîbre,  fetc  de  S.  Michel. 

La  cure  ,  qui  valait  environ  900  1.  de  revenu ,  ëlaît  jadis  à 
la  présentation  de  l'abbé  de  la  Coulure  ,  du  Mans.  Une  près-  * 
timonic;  ,  dite  de  Tîercent  ivandouîn,  estimée  4^  !•  1  était 
présentée  par  les  héritiers  du  fondateur.  Le  nom  de  l'Aumô- 
ncrie ,  que  porte  un  des  hameaux  de  celte  ancienne  paroisse  > 
annonce  Texistence  d'un  ancien  hospice  1  sur  leq[uel  on  n'a  pas 
d'autres  renseignemens. 

Une  ordonnance  du  22  sepicmljre  1824,  autorise  i'accep- 
tatioii ,  au  profit  des  desservans  successifs  de  cette  commune  ^ 
d'une  pièce  de  terre,  contenant  environ  5o  ares  ,  donnée  par 
le  sieur  Germain,  sous  condition  de  sévices  religieux.  L'ac- 
ceptation du  don  d'une  pièce  de  terre  ,  évaluée  h  280  f.  ,  faîte 
à  la  fabrique  de  l'église,  par  la  dame  i^lariu  Drouet ,  et  les 
sieurs  Marin-René  et  i^ouis-Marcel  Saint-Père  |  est  autorisée 
par  une  autre  ordonnance  du  8  août  i834* 

HiST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  aux  se^ 
goeurs  de  JopIUes  ,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Fyé  , 
probablenienl  par  le  mariage,  vers  i63B  h.  i64o  ,  de  Marie 
de  Ju pilles  ,  lille  de  René  ,  capitaine  au  régiment  de  TSor- 
mandie  ,  avec  Fr.  de  TOisel  ou  l'Oissel ,  seigneur  du  Plessis, 
Christophe  de  Jupilles ,  frère  puîné  de  Marie  ,  fut  seigneur 
de  la  terre  d'Oisseau,  qui  passa  à  la  branche  Jupilles  de 
Moulins.  (  V.  les  art.  fyé  et  mouliks-le-carbonkel  ).  Celte 
£aimiUe  possédait  encore  cette  seigneurie,  en  178g. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  i«*  le  Piessis ,  sliué 
près  et  au  sud  du  bourg ,  dont  noos  venons  de  voir  qu'était 
setgnear  Fr.  d'Oisel ,  et  qui  pairait  avoir  été  le  manoir  de  la 
seigneurie  àe  paroisse  ;  2.<>  Alonnes  y  ALAUlià,  à  1,8  h.  S.  O. 
dn  même  bourg ,  sor  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Fyé  (  et  non 
sur  la  gauche,  comme  Ty  place  Jailiot),  que  possédait 
Alez.-Jhlléonor  de  Jupilles ,  seigneur  de  Moulins  ,  mort  en 
174^3  9  et  qui  appartient  encore  à  sa  famille.  Ces  deox  anciens; 
fifs  sont  des  fermes  aujourd'hui. 

La  lande  dite  d'Oisseau  ,  située  près  le  grand  chemin  de 
Fresnay  à  Alençon  ^  dans  la  partie  nord-ouest  du  territoire  ^ 
contenant  4o  j.  t  faisait  partie  des  landes  dn  comté  du  B^aine , 
arpentées  en  i55o|  comme  dépendances  du  domaine  royaL. 
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mn*crf*  Vote  ]jar  le  Conseii  nranicipal^  en  ,  en 
czëcation  de  la  loi  da  98  juin  t .  de  5o  f. ,  poar  la  locatroo 
d^ane  maiaon  d^école  primaire  ^  el  de  aoo  f.  »  pour  le  Irai* 
temeni  d^an  insthntean 

Une  sœar  libre  »  à  laquelle  la  commune  accorde  amiod- 
kmeni  une  allocatîoo  de  5o  f.  f  fait  Técole  aux  jeunes  filles* 

A^lQ.  Nous  avons  promis  à  Parlicle  Béton  t  de  parler 
ici  d'an  prétendu  château  d'Ongrie  f  dont  la  tradition  locale» 
•elon  Lepaige  «  aurait  conservé  le  nom ,  lequel  aurait  été  situé 
sur  les  hauteurs  qui  dominent ,  h  Touest  f  les  bourgs  de  Béton 
et  d^Oissean.  Nous  pouvons  assurer  que  le  nom  de  ce  chitean, 
est  tout-à-iait  ignoré  aujourd'hui  dans  la  contrée*  Nos  re- 
cherches et  nos  informations  sur  son  exbtence»  nous  ont 
procuré  des  docuroens  précieux  sur  des  antiquités  romaines  ^ 
existantes  à  Oisseau.  Déjà  Topinion  d^in  amateur  d*arcbéo* 
iogie ,  feu  M.  Labbé  »  ancien  admiaistratenr  du  département  » 
qui  s'était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur  les  antiquités 
du  pays,  avait  attiré  notre  attention^ sur  ce  point*  «  JB 
.«  serait  intéressant ,  nous  écrivait  M.  Labbé  «  de  connaître 
^  les  différentes  stations  établies  autrefois  le  long  des  voies 
>  romaines  indiquées  dans  la  table  ihéodosienn  «  reproduite 
«  par  Peutinger ,  de  Juliomagus  (  Angers  },  i  SuhAamm)  le 
;«  Mans)>  et  de  là  ii  Oximum  (  llîesmes  )•  Ces  stations ,  envi» 

ronnées  aujourd'hui  de  fossés  rabattus ,  sont  ordinairemenl 

distantes  de  iGtOoo  pas  romains.  La  carte  de  la  Gaule ,  ne 
jÊt  les  présente  pas  toujours  à  cette  distance  V  de  sorte  que  mon 

examen  a  été  infructueux  depuis  Angers  jusqu'à  Oisseau  » 
«-  entre  Fyé  et  AleDçon«  où  des  briques  et  d'autres  matières  de 
'tt  fabrication  romaine  »  trouvées  dans  la  terre ,  indiquent  une 
m  vraie  statioui  surtout  en  reconnaissant  la  distance  de  t6»ooo 
«  pas  romains  de  ce  lieu  à  Oxiamm^  et  faisant  attention  que 
«  cette  voie  passait  assez  loin  à  la  gauche  d'Alençon  ,  qui 
«  n'existait  pas  alors  ^  et  à  une  portée  de  balle  de  Fresnay  , 
«  à  la  droite  de  cette  ville.  »  M»  Labbé  ayant  reconna  Texis* 
fence  de  fragmens  d'antiquités  romaines  dans  la  direction 
4' Angers  au  Mans  »  par  Morannes  >  le  BaillenI ,  Mézeray , 
en  inférait  l'existence  d'une  voie  romaine  de  l'une  à  l'autre 
de  ces  cités  «  passant  par  ces  différens  lieux  ou  à  leur 
proximité  ^  et  d'une  autre  voie  9  du  Mans  à  Hiesmes ,  par  Lar 
irardin  et  Gares  ^  communes  sur  l'une  desquelles  une  co- 
lonne milliaire  aurait  été  découverte  »  selon  loi^  et  re- 
cueillie par  leu  L.  Maolny  :  cette  dernière  voie  se  Serait 
continuée 9  comme  il  Findique  plus  haut,  par  Fresnay  » 
Fyé ,  Oisseau  et  le  château  d'Hongrie ,  en  Beion ,  qu'il 
suppose  avoir  été  une  station ,  une  mension  romaine  ^  puis 
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aurait  passé ,  comme  il  le  dit  pl  us  baut  t  à  L'aiiest  d^Alcnçon* 
L*eYi$leQCQ  d^une  colonne  miUiaire  ^ur  Lavardîn ,  présen* 
terail,  à  notre  aviSf  la  vërîuble  direction  de  la  voie  romaine 
n  ^  it  de  Subâunum  à  Ntfwàamm t  décrite  toau  ill ,  page  yS^  ; 
et  la  direction  qa'il  donne  à  celle  qu'il  fait  passer  au  cliâteaii 
â^Omjrief  par  Oîssean  et  Béton  «  indiquerait  que  celle  n.**  i.% 
dont  des  traces  existent  encore  sor  la  Bazoge«  an  lieu  de 
jcondaire  h  la  capitale  des  Dîabllntes ,  serait  la  voie  a**  ^ 
qui  conduisait  de  Suhdumm  9  chez  les  Saii  (  Séez  )  »  dont 
Oximum  était  ou  la  capitale ,  ou  an  moins  Tane  des  cités  s 
jenfin ,  que  celle  qu^il  suppose  avoir  existé  d'Angers  au  Mans  9 
par  Morannes  «  le  Bailleul  et  Mézières ,  pourrait  bien  ùite 
supposer  une  voie  de  Subdumm  à  Fa^orifum,  laquelle  a  dA 
«exister  «  en  effet ,  et ,  de  cette  cité  des  Arviens^  à  Cmharisium 
(  Combrée  )«  dans  le  département  de  Maine^^et-Lotre  ;  car^ 
ainsi  que  nous  Favons  dit,  en  traitant  des  vcnes  romaines 
(  111-738  )  t  les  moyens  de  communication  durent  se  mnU 
iipliec  considérablement,  dans  un  pays  tel  que  le  n6tre 
surtout ,  pendant  les  3**  et  4-*  siècles»  que  les  Romains 
furent  peu  troublés  dans  la  possession  des  Gaules»  Si  on 
se  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  plusieurs  fois  9  et  sur 
quoi  tous  les  historiens  et  les  antiquaires  sont  d^accord  ,  que 
les  anciens  grands  cheniins  de  communication  de  ville  à 
ville  ,  de  bourç  à  Loarg  ,  furent  dans  rorigine  des  voies 
romaines  ,  ou  lurent  tracés  dans  la  direction  de  ceiles  ci,  il 
est  évident  c^u'il  dût  en  exister  une  aboutissant,  soit  à  Alonnes, 
soit  au  Mans^  dans  la  direction  indiquée  par  IM.  Labbé^ 
celle  de  l'ancienne  route  de  Bretagne  ,  que  prit  Charles  VI , 
lorsqu'il  sortit  du  Mans  pour  aller  porter  la  guerre  dans 
celte  province.  (Voir  la  carte  des  Voies  romaines^  placée 
toin.  III,  pag.       ,  ou  à  Tart.  sarteie ( département  de  la). 

L'opinion  de  M.  Labbé  ,  en  ce  qui  concerne  rexisleoce 
d'un  élabiissenient  romain  à  Oisseau ,  si  ce  n'est  à  Lelon  ^ 
se  trouve  confirmée  par  les  restes  de  murailles  construites 
briques  romaines,  à  rebords  et  sans  rebords,  qui  se 
rencontrent  à  moins  d'un  kilomètre,  à  Touest  du  bourg, 
entre  le  Mesnîl,  PAumone  et  la  Cordelerie  ,  où  un  ancien 
chemin  semble  offrir  les  traces  d'une  voie  romaine.  Des 
fragmens  de  poteries  et  des  médailles  s'y  rencontrent  aussi , 
ces  dernières  ,  par  milliers.  M.  Leveillé  ,  membre  de  conseil 
municipal ,  de  Fyé  ,  a  bien  voulu  me  procurer  des  brique» 
plaies  et  h  rebords  ,  des  fragmens  de  vases  et  des  médailles 
trouvés  en  ce  lieu  :  celles-ci ,  postérieures  à  Constantin  ,  sont 
généralement  d'un  trè/^-pelit  module  ;  l'une  d'elle  n'a  pas  plus 
de.  8  à  9  miilim.  (,4  à-  ^%«)  de  diamètre»,. Peut-être, k  uqu» 
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de  Loogoerale ,  que  porte  une  pièce  de  terre  9  *ita^  près  èég 
Toines  dont  on  vient  de  parler,  a-t-il  donné  iien  à  celai 

SQn^ris  9  rapporté  par  Lepaîge. 

On  a  trouvé  aussi  plusieurs  (bis  snr  celte  commune  et  sor 
ceHe  de  Fyé ,  limitrophe  »  des  lombeaux  antiques  en  terre  cuite* 

nronoGR.  Les  cours  d*eau  c^ui  arrosent  ce  territoire  sont  » 
f>  le  ruisseaii  da  Mesnil,  qui  en  traverse  la  partie  centrale 
du  nord  au  sud,  en  passant  prés  et  a  Touest  du  bourg ,  pour 
aller  se  }eter  dans  celui  de  Fyé;  a.*  deux  petits  ruisseaux 
sorlanf  des  fontaines  de  la  BoniUerie  et  de  Doré ,  à  i  do 
bourg  t  se  réunissant  sous  le  nom  de  Randonnay ,  pour  aller 
^  jeter  dans  le  suivant ,  après  un  cours  d*un  k^om.  an  plus  | 
3.*  le  roissean  de  Fyé  ,  venant  de  Gesnes-le-Gandelin  ,  lequel 
limite  la  tommone  au  sud-ouest  «  sur  une  étendue  de  3  k.  ij% 
environ  ;  4**  enfin  ,  le  ruisseau  de  h  Babonnière  9  limitant  la 
partie  N«  O.  do  territoire ,  pendant  environ  9  k.  »  pouf 
aller  confluer  dans  le  précédent  «  vis^à^vis  M  château  de 
Jttpilles*  Moulin  i  blé  de  Long'^Mézières,  sur  le  Ran- 
donnay, —  Une  fontaine ,  qui  coule  au  bas  du  bourg  ^  sert  do 
lavoir  public  et  d^abreovoir. 

GÉOLOG.  Sol  plat ,  découvert  dsns  la  partie  centrale  nord 
de  la  commune  «  coupé  et  montueux  pour  le  surplus  ;  terrain 
secondaire ,  offrant  le  calcaire  horizontal  en  couches  minces  « 
propre  à  être  converti  en  chaux ,  et  de  la  marne  blanche. 

Piani.  -rar,  Orobus  albus ,  UH.  ;  près  des  bois  de  Cohardon. 
La  plupart  des  plantes  indiquées  à  Fart.  Gesoes-le-Gandeliot 
se  trouvent  également^  Olsseau* 

CADASTR.  Su^rfide  totale  de  BSg  hectar.  7  a  ar. ,  se  subdi* 
visant  comme  il  soit  :  —  Terr,  labour.  «  58 1  hect.  Sq  ar.  80 
cent. ,  en  5  dass. ,  évaluées  à  8 ,  i4.  «  22  ^  3o  et  36  f.  —  Jard.  « 
13^^6-92  ;  en  3  cl.  :  à  36,  4B|  64  f.  —  Prés  ,  77-33-  00  ; 
4  ci.  :  ao ,  36 ,  ♦  64  f.  —  Pâtur. ,  22-46-20  ;  3  cl.  :  8 ,  16 1 
24  f«  Boîs  laîll. ,  114-4^-90  ;  4  cl.  :  8,  14  >  18,  a4 
—  Landes,  14-08-90;  ^  cl.  :  4»  H  f  —  Etangs  et  mares  ,  o- 
4-1-70;  a  ci.  :  2 ,  4  —  Superfic.  des  proprid.  h.Uics  ,  5-4^* 
92  ;  à  86  f.  06J.  non  impos,  :  Egl. ,  cîmel. ,  g-5  h-  1  o.  —  Chem. 
et  plac.  publîq. ,  2<)-35-G4.  —  Cours  (IV'au  ,  0-76-92.  ~ 
ig3  maisons  ,  en  7  ci.  ,  estimées  de  3  a  f.  Ce  Doiabrc  a 
dût  aogmenicr  scnslhiemenL ,  depuis  dix;  ans  que  celle  com- 
mane  est  cadastrée ,  7  a  8  mal^auâ  s'y  cooslriiisaat  anouel-* 
lemeot.  )  —  1  mouiiu  à  £• 

co^TEifi.  Toiicier  ,  2,657  Li  personn*  et  mobil.  |  4^5  f*t 
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^oit.  êl  feu;,  i6i  f» ;  33  patentas  :^r.  fixe,  f.  ;  dr.  pi^ 
port ,  65  f.  33  c.  Total ,  3,486  f*  33  c.  —  Chef-Jiea  de 
perception. 

CULT0R«  Superficie  ai^lo calcaire,  dereime  prodoclire 
depuis  qnelqoes  annëe$ ,  par  les  améliorations  apportées  à 
sa  cakore ,  ensemem^e  en  égale  proportion  enire  les  4  prin- 
cipales espèces  de  céréales  ;  produisant ,  en  outre,  chanvre , 
pommes  de  terre  ,  trèfle  ,  beaucoup  de  sainfoin  ,  surtout  ; 
prés  de  moyenne  qualité  ;  beaucoup  de  bois;  arbres  à 
finnts,  donnant  de  fort  bon  cidre.  Elève  d^un  très-petit 
nombre  de  poulains ,  passablement  de  bêtes  à  cornes  et  de 
montons  y  moins  de  porcs  ]»ropcFrlîonnellement ,  très-peu 
de  chèvres.  —  Assolement  tiicnual  et  qualernal  ;  3  fermes 
principales;  i4  à  i5  moyennes  et  gros  bordages  ;  un  bien 
plus  grand  nombre  de  petits  bordages  ,  de  closcrics,  de  mai* 
sonnies ,  la  plupart  réunis  en  g  hameaux,  comprenant 
environ  maisons.  —  18  charrues  ,  dont  deux  tiers  Iraînées 
par  bœufs  et  chevaux  ,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  :=r 
Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  pas 
d'exportation  réelle ,  mais  plulùl  iiisuffisaucc  pour  la  consom- 
mation des  babitans  ;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  el  ï\\ , 
bois  et  cidre ,  etc.  ;  jeunes  bestiaux  de  toute  sorte  ,  menues 
denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Fresn.iy  ,  et  d'Alcnçon 
(  Orne  ) ,  ce  dernier  pour  la  toile  particulieremeni  ;  des  foires 
de  Mamers. 

INDL'STR.  Extraction  du  cairaîre ,  pour  baiir  et  pour  la 
chaux  ,  et  de  ia  marne  ;  fabrication  d'environ  20  pièces  de  toile 
de  chanvre  par  semaine  ,  de  Go  aunes  de  long ,  sur  une 
largeur  de  2/3,  5/6,  i5/  16,  4/4»  ^^^^^  '•^  fabrique  «iWlençon, 
et  qui  se  vendent  dans  celte  vîllc.  Les  fils,  nécessaires  à  cette 
Idbrication  ,  s'achètent  au  marché  de  Fresnay. 

ROUT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n.''  i58  ,  de  Tours  à  Caen  , 
par  le  Mans  el  Alençon  ,  traverse  ,  du  sud  au  nord  ,  Textré- 
mîté  occidentale  de  Ja  comnjune,  en  passant  tout  près  à  Test 
du  bourg  ;  l'ancien  chemin  de  Fresnav  à  Alençon  ,  qui  suivrait 
la  direction  de  la  voie  romaine  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
si  elle  a  existé ,  la  traverse  dans  la  môme  direction  ,  mais  au 
tiers  occidental  de  sou  diamètre  longitudinal ,  en  paissant  à 
I  k.  à  Touest  du  bourg. 

LIEUX  afiMABQ.  Comme  habitations  :  Pommeray ,  pcthe 
maison  bourgeoise,  située  près  la  g^rande  roule  »  à  I96  h*  sud 
da  bourg  y  à  M.  Morinière  ,  d'Alençon  ;  sous  le  rapport  de^- 
noms  ;  ie  Mesnif ,  les  Gardes  l'Aumdoe^  ia  Croix-iîlanche  ;, 
Aiomies  >  doat  le  nom  iest  justifié  par  sa  position  (  r.  l'art» 
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communal  Je  ce  iipm,I-5)  ,  Longue-Mëztères  ,  équivalant 
de  Longuç-Lande  ;  les  Touches  ,  les  Noës  ;  le  Rocher  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Maille  ,  succursale  ,  école  prim.  de  garçons  , 
ërolc  prirn.  âc.  filles;  résidence  d'un  notaire;  résîd.  d'un 
])crcopleiir  des  contribufîons  direct,  ;  receiie  buraliste  ou 
i»ur.  de  déclarât,  des  boissons  ,  des  conlribul.  indirect.  ,  i 
débit  de  poudre  de  chasse^  un  débit  de  tabac*  •  Bur«  de  po&te 
aux  lelhes  ,  à  Alençon. 

OIZ  É ,  C)  I SÉ  ,  O  YSÉ  ,  OASÉ ,  OUAZÉ  ;  Otseium ,  Oysseîum  ; 
Jsîacuni  ;  Osiintm  ,  Aurînrum  ,  Àuxiucum  ;  Aifisiacus  seu  /ip/- 
cincus  ^  um,  (Voir  pour  retymologie  du  nom  ,  Talinéa  AîiTIQ.) 
Commune  cad.\stkée  ,  du  canton  et  à  9  kiloni.  1/2  iS.  O.  de 
Ponlvailaio  ;  de  Tarrond. ,  et  à  xH  k.  1/2  N.  K.  de  la  Flèche  ;  à 
aS  k.  S. ,  un  peu  vers  O. ,  du  Mans  ;  anciennement,  chcf-lieu 
du  doyenné  de  son  nom,  de  Tarchid.  de  Châleau-du-Loir , 
du  dioc.  du  M  ans  et  de  Télect.  de  la  Iflèche.  —  Distaoc*  iégai*  ; 
10 ,  21 ,  27  kilom. 

DESCRiP.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N.  »  par  Cerans  ;  au  N. 
E.,  par  Yvré-le-Pôlîn  ;  à  TE, ,  par  cette  dernière  commune 
et  par  celle  de  Requeil  ;  au  S.  9  par  Mansigné  et  par  S.-Jeaa 
de  la  Motte  ;  à  TO. ,  par  la  jPootaioe-S.-Martin  et  encore 
|)ar  Cerans  ;  sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'un  cerf- volant  ^ 
dont  la  pointe  serait  au  nord-nord-est.  Son  plus  grand  diam. , 
qui  est  de  cet  orient  au  sud-sud-ouest,  est  de  6  k.  1/2  ,  sur 
une  largeur ,  d'est  à  ouest ,  qui ,  de  5  k. ,  à  son  extrémité 
méridionale  ,  se  réduit  à  1/2  k.,  à  l'extrémité  nord*nord- est. 

Assez  joli  bourg ,  bâti  au  pied  d'un  côteau ,  sur  ie  bord 
àu  ruisseau  le  Fessard ,  à  i,a  h.  seulement  de  la  limite  nordi* 
•  ouest  du  territoire,  formant  une  rue  qui  s'étend  du  nord  au 
sud,  en  passant  à  l'est  de  l'église  paroissiale.  Celle-ci  du 
genre  roman ,  à  colonnes  rondes  surmontées  de  cbaptteaoz 
du  même  style ,  a  éprouvé  des  restaurations  plus  modernes  9 
ainsi  que  l'indiquent  ses  ouvertures  ^  les  unes  à  plein-dotre  f 
les  autres  semi-ogivales;  Clocher  en  ilèche  hexagonale ,  peu 
élevé.  La  chapelle  du  prieuré»  située  vers  l'extrémité  méri- 
dionale du  bourg  j  bâtie  en  forme  de  croix  t  égalemciil  d« 
style  roman,  a  de  même  des  ouvertures  cintrées  et  semi- 
ogives.  (  V.  plus  bas  AirriQ. }  Cimetière  bors  et  au  nord  du 
Bourg,  enceint  de  haies  seulement. 

POPUL.  De  i56  feux  anciennement ,  on  en  compte  aujour- 
d'hui 252 ,  se  composant  de  406  individ.  mâles ,  4^^  femelles» 
r  total,  834  ;  dont  273  dans  le  bourg,  en  76  maisons;  Sgaii 
hameau  de  Beiiebeure ,  en  17  maisons  ;  36  et  34  à  ceux  de  la 
Cave  et  de  Malforge  ,  en  10  et  8  maisons  ;  29  et  a8  à  çenxdt 
la  ikardière  et  de  la  Madère  #  en  9  et  8  iiiaisojis..Ii^  hanieM 
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deîa  Souliîère,  h  t,8  h.  jS.  O.du  bourg,  (^tsit  es  partie d*Oizé 
autrefois.  M,  le  iVLaire  uoas  a  assuré  qu'il  a*eo  dépend  plus 
do  tout  âujoiinl  huî. 

MouQ,  decenn.  De  179B  à  1802,  inclusiv.  rmariag.  »  70; 
naissanc,  267;  décès,  198. —  De  i8o3  à  1812  :  mar. , 
5G;naiss. ,  3J7;déc.,  lôy.  ^  De  i8i3  à  t8aa  »  iiiar. ,  y4t 
naîss.f  aa4;  déc,  i65, 

HiST  ECCLÉs.  E_;Iise  sous  le  patronage  de  S. -Hîlaire  ,  soîî- 
taîrc  ,  filleui  de  i'ev.  de  Poitiers  du  même  nom,  mort  dans 
celte  pnroîsse,  vers  le  inilien  do  S.'  siècle.  Assemblée  ,  dite 
da  Rosaire  ,  le  i^^  dimanche  d  octobre ,  de  temps  immémorial. 

La  cure  ,  ancienne  dépendance  du  prieuré  ,  dont  il  va  élre 
parlé,  valait  600  1.  de  revenu  et  était  à  la  presêntalion  du 
prieur.  Le  prieuré ,  dit  de  S.-Blaise ,  dont  la  chapelle  est 
indiquée  plus  haut,  était  estimé  valoir  2,000  1.  de  revenu  : 
Tabbé  de  Vezeïay,  abbaye  du  diocèse  d*Autun,  y  présentait. 
Ce  prieuré  ,  de  Tordre  de  S.-Jienoîl ,  cessa  d'être  conveotoei 
dans  le  17.*  ou  le  18.*  siècle.  L'abbé  de  la  Myre-Mori,  moit 
^vêque  da  Mans  en  1828  ,  devint  prieur  d'Oiaé  en  1786  «  et 
i'élail  encore  lors  de  la  révolution. 

£11  i44n  «  le  prieur  d'Oizé  ayant  réfnsé  de  se  laisser  visîter 
4ans  son  prtenré  par  févéque  diocésain ,  J.  d^Hierraî ,  fui 
sonteaa  dans  son  refus  par  Guill.  de  Malétroit ,  abbé  de  Vé- 
zelay.  Cette  contestation  ayant  été  portée  à  la  cour  de  Rome> 
Faoi  de  Sainte-Foy,  auditeur  dn  sacré  palais  ,  chargé  par  le 

Eipe  dVn  connaître,  rendit  deux  ans  aprèsnne  décision  d'après 
qocUe  révéque  dn  Mans  fut  maintenu  dans  le  droit  de  visite 
et  de  correction  sur  le  prienr,  Tabbé  de  Vëzelay  débouté 
ét  9m  opposition,  déclarée  mal  fondée,  et  les  officiaoz 
ée  Toors  et  d'Angers,  chargés  de  mettre  ce  jngement  à 
cxécotion. 

Le  prieuré  d'Oixé  avait  la  présentation  aux  deux  cures 
dTOizé  et  de  Cérans  (  t.  cet  art»),  4  la  chapelle  S^-filaise  , 
«kmt  il  ra  être  parlé ,  et  possédait  plusieurs  lie&  (  ▼•  plus 
bas  nsT,  féod.  )•  11  était  tenu  à  une  aumône  aimuelle  envers 
les  pauvres  ,  de  60  boisseaux  de  mouture. 

lies  antres  bédéfices  ecclésiastiques  et  fotidatiotts  religieuses 
àt  lu  paroisse,  étaient  :  i.*  la  chapelle  S»-Blaise ,  râlant  5o  L 
de  iwenn  ,  à  laquelle  le  prieur  présenlait  \  s.*  la  diapelle  da 
S*-Sacrement ,  dans  Téglise  paroissiale,  eslimée  35  1.  de 
revenn  ,  à  la  présentation  dn  curé  et  du  procureur  de  lâbriquc  ; 
3.^  la  prestimonie  dn  Rosaire ,  a  la  présentation  dn  curé  ^ 
tettt  la  chapelle  appartenait  à  la  iàmille  de  Mailly,  soit  à  cause 
lie  FacqaKition  d^one  partie  de  la  seigneurie  de  paroisse^ 
n  pour  la  terre  et  château  du  Bouche t  ?  4  *  ^  chapelle  de  Sr* 
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I/azare,'  oo  de  la  maladrerîe;  5.*  la  pmtmiQnie  àa  Goliége< 
(  V.  pour  ces  deux  ileniiers  objets  «  Hisor»  cnr.  ) 

msT.  rioD,  La  selgnearie  de  paroisse  étati  aonezée  sa 
Pneuréy  et  relerat  de  labaronnle  de  Châtea»-da-Loir. 

Oo  yoit  par  un  avea  de  i34.a  ,  que ,  k  cette  époque  y  Jean  de 
PoîIIy  avait  haute  justice  et  droit  de  chasse  sur  sa  terre  en  h 
châtelienîe  d'Oisé  (  sù:  ) ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  pos- 
sédât celle-ci,  mais  bien  que  cette  terre  «  qui  n'est  pas 
nommée  ,  faisait  parlie  de  ladite  châtellecie.  11  en  est  de 
nieme  d'un  autre  acte  de  ladite  année  année  ,  par  lequel  Juliot 
Qiiintin  avoue  i  lionirnage  lige  que  lui  porle  Hubert  Vendos- 
moys,  de  cequccekii  cl  lient  de  lui  eo  ladite  chaleilcnie  d'Oise. 
ISi  l'un  ni  l'autre  ne  nous  parais>ent ,  d'ajjrès  ces  actes  ,  être 
possesseurs  exclusifs  de  celle  châtelienîe ,  niais  seulement 
de  partie  ,  ou  de  fiefs  en  dépendants  el  y  compris.  Nous  faisons 
celle  observation  ,  parce  qu'on  dit  positivement ,  dâJis  VJif 
nuaire  pour  i83i  ,  l>age  196,  que  Juliot  Ouintin  était  pos- 
sesseur de  la  cbâlellenîe  d'Oizé.  En  t{67,  Gui  de  I^aval^ 
chevalier,  seign.  de  Loue  el  de  la  Fai^ne,  rend  aveu  pour 
la  réunion  de  la  L,*-  parlie  de  la  prévoie  d'Oaysé  (  sic  )  ,  a  .sa 
dite  terre  de  la  Faigne  (  v,  cet  art.  ) ,  érigée  en  cliàtellenie 
par  le  en  mie  du  Maine,  en  Enfin  ,  en  i4%*  Phii.  de 

Germaincourt ,  écuyer,  seign.  des  Touches,  rend  aveu  pour 
la  terre  seif^neuriale  de  Launay-Hriant  (  v.  Fart,  s.- je  an  i>i 
LA  MOTIF  ),  avec  la  4."  parlie  f  une  autre  probablement  que 
la  ()[eL  etlenfe  )  delà  prévoie  d'Oysé  {sic),  11  e.st  évident, 
d  après  ce  qui  précède  ,  que  la  fondation  du  prieuré  ,  dont  ie 
fief,  assez  considérable  ,  s'étendait  dans  plusieurs  des  pa- 
ïoisses  environnâmes  ,  et  môme  dans  celle  de  S.-lNîcoîas  de 
la  ville  du  Mans,  avait  très- anciennement  occasionné  la 
dislocation  de  la  terre  seii^ncuriale  d'Oysc.  On  ii^nore  quel 
en  était  le  manoir  anciennement  :  [>cut-(;tre  ,  al  cela  est  très-» 
probable,  était-ce  ce  lieu  de  Monlaupin-la-Cour ,  situé  à 
6  h.  au  sud-sud-esl  du  bourg,  sur  Tautre  rive  du  Fessard> 
cbAteau  insignifiant  aujourdlmi ,  mais  encore  accompagné 
d'avenues;  ou  bien,  celui-ci  n^ctait  peut-ôlre  que  raaciea 
siège  de  la  juridiction  seigneuriale,  comme  Tindique  le  nom 
de  Cour ,  et  Tancien  manoir  da  seigneur  aurait  été  alors  la 
ferme  actuelle  de  Moutaupin-Jacqœtte ,  sise  pea  loin  au  sud 
du  précédent.  Montaupin*-la-Cour  appartenait  jadis  k  la 
famille  du  Bouchet  et  fut  vendu  >  ie  i3  septembre  ,  par 
Guyonne»  fille  de  Jean  du  Bouchet,  avec  la  terre  du  Boncbet* 
aok-Corneilles  (  v.  cet  art.  )  ,  à  Jacq.  de  la  Cheneiére  »  écuyer^ 
seigneur  de  la  Boche-de-Vaux.  En  1529^  domaine  était  la 
j[»ropriéié  de  Perrîne  de.  la  Cbenvîère  (  Cbeiuérecv)^  qui 
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l^ranaSi  le  tUfe  âe  dame  de  Montâapîn*  Cecfalteati  était  encore, 
il  y  a  peu  d'années  »  à  un  sîciir  de  Monlaapio  ,  ancien  mHitaire* 
iê  est  fak  mcnlîon  ,  en  1681  (  Noms  féod. ,  186.  )^  des  enÊHis 
ide  feu  Reoé  le  Roi ,  en  son  vivant  seigneur  de  Montaupin» 

•  On  lit  page  287  de  de  la  Sartkê  poor  i834  : 
'<*  cette  cfaâteilenie  ne  réunissait  pas  la  seigneurie  de  paraisse 

où  elle  était  située*  ■•  Qu'on  nous  dise  donc  où  était  le  siège 
3e  cette  châtellenîe  ,  indépendamment  du  prieuré  f  N'est- il 
pas  évident ,  diaprés  ce  qui  précède ,  que  les  donations  suc 
^ssires  faites  à  ce  prîeuré  ^  par  les  seigneurs  d^Otzé  «.avaient 
en  quelque  sorte  anéanti  la  châtellenie,  disloquée  plus  tard^ 
comme  on  le  voit»  par  le  morcellement  de  sa  prévôté  f 
aliénée  par  portions  «  avec  le  restant  de  ses  domaines ,  par  des 
seigneurs  moins  pieux  ,  plus  intéressés  »  ou  plus  nécessiteux 
^ae  leurs  prédécesseur»? 

'  Les  fiels  et  seigneuries  de  la  paroisse  «  antres  que  le  Prieuré 
et  Montaupîn  ,  étaient  ;  le  fief  du  prieuré  de  Sahle-Anne' 
êe  Fifssatd,  sis  à  Tvré le  -  PÀiin  «  lequel  s'étendait  sur 
Oizé  (  a.**  celui  de  Luygne^  en  la  châtellenie  d'Oysé  (  que 
Mus  n'affirmons  pas  toutefois  être  situé  dans  cette  paroisse , 
sa  position  nous  étant  inconnue  )  y  pour  lequel  Pfaîlippot 
Morin  rend] aveu,  en  tBgS  ;  3.®  \t  Éattehei-mi»''CorneilUs , 
vieux  château,  actuellement  en  mines 9  sur  lequel  nous 
nVons  donné  un  article  spécial  (  i-i94'  situé  sur  la 
limite  de  la  commune,  à  3,3  h.  sud-sud -est  du  bourg  : 
les  domaines  qui  en  dcpendaîent ,  étaient  réunis  ^  depuis  plus 
de  trois  siècles,  a  la  terre  de  la  Rocbe-de-Vaux  ,  sise  en 
ïlequeil  ;  4..°  On  trouve  nienllonnés  au  rcile  du  ]>ari  et  de 
l'arrîère-ban  de  la  province  ,  dresse  en  1609  ,  René  ic  Bigot, 
paroissien  d'Oizé,  pour  le  lieu  de  Clierbon  ,  en  ladite  paraisse, 
taxé  à  un  qu.irl  de  mousquetaire,  avec  de  \  augirauit,  pour 
un  autre  quart ,  et  Jean  de  l'iiieslîn  ,  pour  i  auUe  moitié, 
^ous  pensons  qu^il  y  a  erreuà'  ici ,  ne  connaissant  point 
d^autre  lieu  de  Cherbon  dans  cette  contrée  ,  que  celui  situé 
dans  la  paroisse  de  Couiongé  ^  distant  de  i3  k.  1/2  au  sud 
du  bourg  d'Oizé  ;  4-*  le  1'^"  de  PUmil,  situé  sur  les  lisnîies 
d'Oizé  et  de  S.-Jean  de  la  Motte  ,  «  dans  les  communautés 
«  des  deux  paroisses  *  sein})le  indiquer  ToLjcl  de  la  donation 
faite  au  monastère  àe.  la  Coulure,  sous  l'cpiscopat  de  Hugues 
<îe  S.-Calaîs,  1  i3G-i  142  ,  par  le  prêlre  Bernard  de  Vilclair, 
des  dîmes  qiril  possédoît  à  Pirmil  ou  Pilmil  et  à  Oizé  ,  faisant 
partie  de  son  domaine  de  Vilclair  ,  en  l^ercéi  que  les  moines 
auraient  réunies  sous  le  lilre  de  Pilmil  ? 

*  Hi^T.  civ.  Le  poiiilie  du  diocèse  indique  Texistence  à  Oizc, 
d'une  léproserie  ou  maladr^ne  ^  doUc  de  3oo  K  4e  revenu* 
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I^oas  avons  tu  plus  haut  »q«e  le  prieuré  ëuh  leott  «  enirer»  ki 
l^orreSf  k  une  aumône  annuelle  de  60  boisseaiucde  mouture* 

La  presiioionie  d|i  Collège  jouissaild^ou  bianniraL,  valaiit 
ai3  i*  de  renie. 

En  conformité  de  la  loi  du  a8  juin  i833  ,  le  Conseil  mlH 
nidpal  vote  ,  ladite  anniée  ^  5o  ù  pôurde  loyer  d*une  maison 
d'école  primaire»  et  aoo '1^  pour  le  Iraitement  anpi^n^i  d» 
rinstiluleor. 

BIOGR.  Oixé  est  la  patrie  du  P»  Marin  Mersenne  ^  religieux- 
lOÎnime^  savant  mathématicien  «  né  en  i58S  ,  dans  la  partie 
du  baincau  de  la  So.altière  00  SouUetîèret  qol  dépendait 
alors  d'Oizé  >  de  môme  que  le  savant  naturaliste  P.  Beioo  r 
naquit  dans  la  partie  du  même  hamean  qui  dépendait  de  la 
paroisse  de  Cerans.  (  \%  cet  aït«  k  la  bioor.  ) 

AisTiQ.  C'est  au  paragraphe  BiST.  av. ,  qa'eùt  dù  être  traitée. 
Télymologie  du  nom  de  la  commune  d'Oisé,  si  quelqiie»"unes 
de  celles  qu^on  lui  attribue  (  et  elles,  so^nt  nombreuses  «  d^aprèt. 
les  noms  latins  placés  en  téle  de  cet  art.  ) ,  ne  se  rattacliaient 
directement  à  des  questions  d'archéologie  et  d'histoire.  11  est 
probable  que  les  noms  de  lieu  Oisseau  »  Oisé  on  Oisé  1  et 
antres  analosMes  »  qui  se  rencontrent  a^sex  fréquemmem  daaa 
Touest  de  la  Trance  ^  viennent  à^opùina  ^  arum  p  d'o&  Ton  a  fait 
^Êoitiaaim  et  atMacum ,  pour  indiquer  des  liemi  »  des  bocages , 
peuplés  d'oiseaux.  Cependant ,  la  tradition  a  donné  une  autie 
élymologie  à  la  paroisse  d'Qîzéf  qui  fut  »  dit-on  «  le  chef-lica 
d'un  ancien  territoire  appelé  Qmdiia  jiudacenêiM  ,  $m  Auspit^ 
cenaisf  dont  la  circonscription  et  l'étendue  ,  par  conséquent! 
sont  tout-à-faît  inconnues  aujourd'hui*  On  a  prétendu  que 
le  nom  d'Oizé  ou  Oisé  ,  qu'on  a  écrit  de  dix  nunièces  dif* 
fiirentes  9  suivant  les  temps ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ploi 
haut ,  venait  d^Isiacum ,  parce  que  la  déesse  Isis  possédait  un 
temple  dans  ce  lien.  De  nos  jours  encore  ^  on  a  cru  retrouver 
quelques  traces  de  ce  temple,  dans  la  construction  de  la  chapelle 
du  prieuré ,  qu^on  supposait ,  conséquemment ,  d'une  très- 
haute  antiquité  ;  mais  son  ancienneté  ne  remonte  pas  au-delà 
du  II.*  siècle  ,  du  10.*  à  la  rigueur.  Si  cette  chapelle  eilt  clé 
un  temple  d'Isis  ,  transformé  en  église  chrétienne  ^  elle  serait, 
dt;  construction  romaine  ,  et  l'un  des  plus  anciens  mouumens 
de  ce  i^eiH  c  ilaiis  la  contrée  ,  puisque  ce  fareiiL  les  Romains 
i^ui  ,  dil-on,  apportèrent  le  culte  de  cette  déesse  dans  les 
Ciaules  ;  maïs,  dans  Tcxâmen  attcuiif  que  j^en  ai  fait ,  il  ne 
nTa  pas  été  possible  d'y  rencontrer  la  moindre  trace  ,  non 
seulement  d'une  telle  construction,  mais  nulme  de  matériaux 
ayant  cette  origine.  Il  est  donc  permis  de  donii  r  de  Télyrrio- 
lôgie  égyptienne  dont  U  s\agiii^  et  plus  raisonnable 
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Mvenîri  ceU»  H/Ansiamm*  II  y  a  lon^enis  ^  Mmon 
de  Morvillîérs  »  traitant  de  Tèty mologle  da  n<^  de  la  viHe 
de  Paris,  s^exprimail  ainsi-:  «  Les  auteàrs  qaiidèrivent  le 
«r  mol  Pansu  die  para  et  d'il» ,  peuples  sous  laiMiectîoa  de 
«  la  déesse  Isis,  débitent  une  pure  fiction*  «-ni  supposant 
quelque  valeur  à-  Topinion  qui  donnerait 'Une  étyniûlogie 
mythologique  an  nom  d'Oizé,  Menleile  me  paraferait  mettre 
sur  la  voie  d*en  adopter  une  plus  raisonnable.  «  On  n'est  pasr 

d'accord  i  dit'-il ,  sur  Forigine  du  nom  de  Pansu.  Je  sais 
««  bien  que  Fou  veut  assez  généralement  qu'il  vienne  d'Isis  ; 

mais  nous  ne  connaissons  pas  assez  bien  les  Gaulois ,  pouf 

nous  rendre  actuellement  compte  de  ces  détails ,  et  leui* 
•>  dieu  Ësus  n'était  pas  Tlsis  d'Egypte.  »  Dniaofe ,  le  savant' 
Ilolaure,  est  aus^  contraire  à  cette  étymologie ,  que  les  géo- 
graphes que  je  viens  de  citer,  et  le  non  moins  savant  M.  de 
Gerville  «  s'élève  avec  plus  de  force  qu'eux  tous,  contre  là 
manie  du  vulgaire  dcsglossateurs  qui,  «  ne  sachant  qu'un  peu 
«  de  mythologie  grecque  et  latine  ,  sont  allés  chercher ,  avec 
«  aussi  peu  (ie  raison  ,  des  temples  d'Isis  et  de  Gères  ,  pour 
m  expliquer  les  noms  à^Issi  et  du  Val  de  Saine,  »  ' 

Siiivant  une  ancienne  h'gendc  ,  que  ja  Iradiliou  allrlbiie  atï 
roi  Clodoiiiir  ,  dont  ou  a  déjà  parle  aux  arlicles  Courcelles  ^ 
Ligron,  Luché,  la  Fonlaine-S.- Martin  (  ii- 1  ^5  ,  444» 
68i  ),  et  que  j'aurais  citée  à  l'alinéa  niST.  ErcLts. ,  si  ce  n'est 
le  rapport  relatif  qu'elle  a  avec  celui-ci,  le  nom  d'Oizé  aurait 
nne  autre  étymologie  encore,  que  je  me  bornerai  à  rapporter 
ici  ,  sans  m'arrôter  à  l'y  discuter.  Suivant  celle  légende ,  S. 
Martitf,  ëvéque  de  Tours,  se  rendant  du  Mans  it  Angers, 
fut  rejoint  par  S.  Démélrius  ,  son  disciple  ,  dans  une  portion 
de  la  forôt  de  Longaunay  ,  appelée  des  Deffais  de  Vadré  ,  en' 
un  lieu  où  étaient  des  forges  <>  fer  (  v.  l'art,  COUHc.elles  ). 
Xous  deux  cheminaient  le  lendemain  ,  qui  était  le  jour  du 
sabat ,  vers  un  temple  dédié  à  la  déesse  Isis  et  à  Jupiter 
Olympien.  Ils  y  rencontrèrent  un  seigneur  payen,  qui  sa- 
crifiait un  bouc  devant  leurs  idoles,  ])our  sa  fille  qui  était 
possédée  laquelle  ,  entre  toutes  les  filles  que  le  soleil  éclaire, 
«*  il  ne  s'en  pouvait  trouver  une  plus  belle  ,  »  et  lorsque  ces 
deux  saints  parurent  dans  le  temple  ,  les  idoles  de  Jupiter 
et  d'isis  s'écrièrent  chacune  par  trois  fois  :  Je  ai  plus  aucune 
pttissanrêj  à  cause  de  ces  personnages,  et  se  renversèrent  par 
terre  ;  puis  il  se  fit  an  grand  tonnerre  au  ciel,  avec  trem- 
blement de  terre  y  et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  temple 
s'écrièrent  :  Nous  sommes  perdus  !  Alors  S.  Itlarlin  offrit  de 
les  sauver ,  s'ils  voulaient  croire  en  J.-C.  ,  ce  qu'ils  pro^ 
mireni  de  iaire  brsqu^iis  seraient  échappés  au  danger, .  & 
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IVlartîn^  leur  ayâtit  faît  prononcer  quelques  paroles  sacf*- 
mentales,  ics  ayant  catéchises  et  fait  coiiscDiir  à  recevoir  le 
baplênie,  ordonna  au  nom  de  J.-C.  ,  aux  sept  dîaMes  qoi 
avaient  pris  possession  du  rorps  de  vclic  fille,  d'en  snriir, 
ce  à  qtîoî  ils  obéirent  sur  ie  cliariip.  Ct  lie  fille  élant  demeurée 
dans  ce  lien,  où  elle  vivait  chrtiienncini  nt  ,  des  corsaires  qui 
habitaient  la  foret,  les  mêmes  qui,  plus  lanl,  marlyrisèreni  Si 
Uémètrins  (v.  Tart.  couRCELM  s ,  ïi-iaS),  la  firent  mourir  en 
la  faisant  «brûler  près  du  temple.  On  a  depuis  bâti  imepeliii 
«  chapelle ,  à  Tendroit  où  cette  fdie  reçut  la  coaronoe  do 
«  martyre ,  et  ce  lieu  en  a  retenu  le  nom  d'OiSTS ,  qui  élait 
«  le  sien.  Depuis  sa  mort ,  plusieurs  y  ont  lait  bâlîr  à  foret 
tr  maisons*  Il  y  a  au  même  Jieu  un  autre  temple  dédié  soi 
«f  faux  dieux  ,  où  encore  plusieurs  les  adoreiii  ^  ccitibieD  ifÊt 
«  Ton  tient  pour  certain  qu'il  y  repose  un  corps  saint ,  savoir: 
«r  un  des  disciples  de  S.-Hilairef  de  Poitiers.  »  (  Ce  liea 
«  est  Oizé,  puisque  Ton  voyait  encore  la  chapelle  de  la  Mag- 
m  delaine  jointe  au  bâtiment  du  prieuré,  et  Tégliseen  rhonoenr 
«  de  S.  HilairCf  solitaire,  qui  était  filleul  de  celui  de  Poilierh 
«  Il  paraît  qu^oo  a  dérivé  le  nom  d'Ojsis  en  celui  à'Oiêé,  par 
«  la  suite  des  temps ^  pour  le  rendre  conforme  à  notre 
«  langue).  Ces  choses  arrivèrent  Tan  de  l'incarnation  de  M* 
«  S.  Jésus-Christ  «  4-4>  %  le  9  des  calendes  de  juin.  » 

Ainsi  9  diaprés  le  récit  qui  précède  et  celui  qui  suit  dans 
le  manuscrit  attribué  à  Clodomir,  le  temple  dédié  k  Jupiter 
ètà  Isis»  où  le  père  de  la  possédée  fut  trouvé  sacrifiant  asi 
idoles,  était  établi  à  la  Foniaine-S*- Martin  (  cet  art.) i 
mais  le  martyre  de  la  fille  OUis  eut  lieu  là  oà  s^est  établidepnii 
lors  le  bourg  d^Oiasé ,  qui  en  a  reçu  son  nouii  et  où  se  trouvait 
aussi  un  autre  temple  payen« 

Il  existe  sur  la  commune  d^Oiasé ,  au  snd  de  son  territoire  9 
et  snr  celles  de  la  Foolaine-S«  •Martin  et  de  S. -Jean  àt 
la  Motte,  une  lande  appelée,  par  corruption,  des  Soads^ 
et  mieux  de  Semis  ^  k  cause  des  rocbe$  de  grès  dont  elk 
est  couverte ,  un  grand  nombre  de  pierres  de  cette  espèce  1 
fichées  debout ,  dans  un  ordre  qui  parait  symétrique ,  dont 
deux  principales  sont  appelées  &t  tàère  et  la  Fille ^  à  raison 
de  leur  inégale  haoteur.  Nous  pensons  que  Tordre  dans  leqjDcl 
sont  placés  plusieurs  groupes  de  ces  pierres^  se  rapporte 
au  Sal*éisme  on  coite  astronomique,  en  honneur  chez  les 
Celles.  Cette  opinion  sera  développée  à  Fart,  soucis  (  lasâe 
des  ) ,  auquel  nous  renvoyons. 

HYDROtin.  Le* ruisseau  de  Fessard  ,  traverse  du  norJ-csl  i 
Touesl,  le  territoire  nord  de  la  commune,  et  y  (iecrit  une  sorte 
^dçini- cercle^  en  pa^^aiU  tout  prcs  et  auâud  du  bourg.  ÇcJiU 
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tte  Tirfokt  on  de  la  Broyèré  i  limite,  son  territoire  h  resi-sod 
esl  f  ^ur  one  étendue  d  un  kiiom.  seulement,  —  ^^ng  des 
'Bondes >  près  de  Textrémilé  occidentale  de  la  commune, 
peuplé  de  carpes  et  de  tanches,  priricîpalement.  Mouliqs 
àblésde  Mocqne-Souris ,  du  Bas-du-Bourg ,  de  Boizard^ 
de  Booveau ,  sur  le  Fessard. 

GÉOLOG.  Sol  légèrenieol  ondulé >  hérissé,  h  Touesty  de 
queicpies  monlîcules,  formant  one  vallée  peu  profonde  le 
lon^;  du  cours  du  Fessard.  Terrain  secondaire  ,  où  domine  la 
craie  tiifau  ^  recouverte  par  des  marnes  blanches  et  jau- 
ïiàires  ;  offrant,  en  outre,  Je  silex  corné  ,  ou  pîerre  cosse  ,  le 
grôs  ferrugineux  ou  roussard ,  le  grès  blanc,  clic  calcaire 
lacuslrc  à  lyinnée(  v.  id  géologie  de  Tari.  CEAANS  )  ^  qui  y 
est  expiolié  pour  cire  converti  en  chaux. 

Plant,  rar,  Kosa  Ik^loniana  ,  var.  scm,  double,  de  la  Rosa 
iotncniosa,  de  iMJiii,  U.  viilosa  de  LIN.;  indigène  à  Oizé  et 
dédiée,  par  M.  Lemeunier  de  la  Flèche,  à  la  niénnoire  du 
naturaliste  P.  Ueioa^  ué  près  de  celte  commune»  comme 
on  Ta  vu  plus  haut. 

CABASTR.  Superficie  totale  de  1,690  hect.  9^  ares,  se  sub- 
dîvlsaiji  ainsi;  lYrr,  labour.,  875hect.  26  ar.  c,  tlîviséseen 
B  class.  ,  eval.  à  4ï  9»  19,  a3  et  a8  f,  —  Jard.,  2i-4i"6o; 
en  3  cl. ,  à  28 ,  5i ,  ï  —  Vîgn. ,  o-og-So  ;  à  f.  —  Prés» 
119-74-70;  4  <^1*  •  "5,  3o,  ,  (jo  f.  —  Pàiur. ,  4 '-77-40; 
3  cl.  6,  II,  i5  f.  —  Bois  futaies,  o-83-5o  ;  2  cl.:  14,  19 
—  B.  taillis,  2o4-ii-5o;  4  cl.  :  4?  9^  '9  ~  Auln., 
0-4-^-00;  à  12  f.  —  Pinièr. ,  25o-8G-fc'o;  3  cl.  :  5,  11  ,  i4f. 
' —  Land.  ,  ia2-4o-6o  ;  3  cl.  :  2  ,  5,  1 1  f .  —  Douv. ,  o-ia- 
5o  ;  à  28  f.  —  Et^ ,  mar. ,  2-28  10  ;  3  cl.  :  2  ,  6 ,  12  f.  — 
Sol  des  propriét.  bât. ,  7-50-65  ;  à  28  f.  Ohj,  non  wipos,  :  Egl.^ 
cimct. ,  0-4.8-10.  —  Chem.,  et  pl  ie.  publ. ,  42-36- 60.  — 
Cours  d^eau ,  i-a4~^^*  maisons,  en  y  cl.,  de  3  à 

100  f.  I  ensemble  >  ^3oS  il  4  ui^oulins  ^  doal  3  à  100  £• 
chacun  ei  i  à  60  T. 

lUfBMii  impo..  j  ^J^^^^'^^*  ^^456  f.  87  c.  J  ^  ^ 

COVTRIB.  Foncier ,  3^930  f.  ;  personn.  et  mobll. ,  f.  ; 
port,  et  fen»,  iSg  f.  ;  20  patentés  :  dr.  fixe  y  84  f*  5o  c.  ;  dr« 
proport.,  44    Total I  4*^4»  f.  5o  c.  —  Percepl.  de  Cerans. 

cULTua.  Superficie  a rgîlo- calcaire,  en  moindre  partie; 
«rgilo^abtouneuse  et  de  sable  par  poar  le  surplus;  généra^ 
lenent  maigre  et  peu  productive  ;  cultivée  en  céréales  daoA 
les  proportions  de  %  parties  en  orge ,  6  en  froment  »  1 1  en 
avoine ,  iS  en  seigle ,  grains  mêlés.,  sarrasin  et  maïs  \  on  x 
jy  il 
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coliîire  f  en  ODtre  f  l^aneoup  de  pommes  de  terre ,  pen 
trèfle  ,  chanvre  et  dtroailles,  etc.  ;  prés  de  médiocre  qualité, 
beaucoup  de  bois ,  arbres  à  fruits  ^  cidre  abondans;  beaucoup 
'de  maronniers;  bn  peu  de  vîgne«  donnant  de  petits  vînt; 
«beaucoup  de  landes  autrefois ,  dont  quelques  portions  dé- 
pendaient de  l^ancien  domaine  des  comtes  da  Maine ,  résui 
k  la  conronne,  dont  une  partie  mise  en  cnhore  depuis  5o  ans , 
les  deai:  tiers  dn  surplus  plantés  en  pins  maritimes.  £lève  de 
quelques  poulains ,  de  très-médiocre  espèce  ;  d^unc  graïuk 
^quantité  de  bétes  aumailles  i  de  moutons  »  de  porcs  et  engrais 
de  ceux-cî  ;  peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  une 
douzaine  de  fermes  principales 9  i5  moyennes  et  [^rosb'or- 
dages ,  1^0  à  ifi  petits  bordages  et  closeries  ^  2G  ciiarrucs, 
dont  moitié  traînées  par  des  chevaux  seuls  ,  le  surplus  ^ar 
ceux-ci  associés  aux  bcrufs.  Les  très^ j)clites  tenues,  cullivt'cs 
à  Ijras  avec  le  croc  à  deux  dents,  n:  Commerce  agricole  con- 
sisiant  en  grains^  dont  il  n'y  a  pas  d'exportalion  réelle,  b 
commune  se  nourrissant  à  peine  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre 
et  fil,  bois,  citlic  ,  marrons  ,  etc.  ;  jeunes  bestiaux  de  toute 
sorte  ,  porcs  gras  surtout  ;  eic.  =1:  Fréouentation  des  marches 
de  Mansîgné,  Ponlvallain,  Mayet ,  Ecommoy;  des  ioircs 
de  la  Fontaine-S. -Martin  ,  Malîcorne  ,  la  Suze. 
'    INDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  coiQ* 
munes,  de  commande,  pour  particuliers. 

Kori.  tx  CHEM.  Placée  entre  la  roule  royale  de  Paris  a 
'Nantes,  et  le  grand  chemin  ou  ancienne  rouie  «la  Man^  ao 
liUde,  par  Pontvallaiu,  les  chemins  vicinaux  de  cetti-  rom- 
mune,  généralement  sablonneux,  ont  peu  d'étendue  pour  aiicr 
rejoindre  ces  deux  principaux  débouchés  des  denrées  du  sol. 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitation,  aucun;  sous  le  rapport 
des  noms  :  Château-Gaillard  ,  la  Place  ,  la  Barre  ;  ia  Hoche  « 
Pillcmî  ;  Malforge,  la  Verrerie;  !a  Paliu,  MocquesoariSf 
Jîellebeure  ;  le  Cliâlaigncr,  PËssard  ,  etc. 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire  ;  i  débit 
de  poudre  de  chasse  et  i  débit  de  tabac*  —  Bar.  de  poste  aux 
lettre,  à  Foullelourfe-Cerans. 

OmE  ou  AOilD-EST ,  ORNË  SAOSl^piSE  ;  obme  ; 
^i)rna,  Olîna ,  0/ena;  petile  rivière^  qui  prend  sa  source  près 
'Celle  de  rHuisne,  entre  Montgaodry  et  S.-Hilaire  de  SoisayH:, 
dans  le  département  de  TOrne  ;  se  dirige  d'abord  au  sud  ,  est 
séparait  les  deux  anciennes  provinces  du  Perche  et  du  Maine, 
comme  aujourd'hui  les  deux  départemens  de  POrne  ei  de  la 
Sarthe ,  au  nord  -  est  de  Mamers  ;  entre  dans  ce  dernier 
département  à  S. -Pierre  des  Ormei,  où  elle  se  contouroc 
vers  Touest  ;  arrose  ensuite  les  communes  de  Champaissani^ 
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Pcray,  S.-Aîgnan,  Congé,  lUllon  el  S*-Oiien  y  réuni ^ 
Telllé  ,  MonibîsuH  I  où  elle  a  800  tonflaeol  dans  la  Sarihe  # 
à  0,6  hectom*  'aa  sud  da  boarg,  après  un  cours  de  46  kîl.  ^ 
^ont  35  dans  le  département,  où  elle  fait  tourner  i5  moulias 
•et  5  dans  celai  de  F  Orne.  Ses  alïluenis ,  dans  ie  déparlemenC^ 
aont  aa  nombre  de  5  par  sa  rive  droite,  dont  le  plus  important 
icst  la  petite  ririére  de  Dive  ;  et  de  6  par  la  gauche,  dont  les 
principaux  sont  le  Guémançais  et  le  Tripoulin.  Cette  ri^ 
Tière  est  abondamment  empoissonnée  en  brochet,  perche, 
cbevenie ,  jieu  de  carpes  $  mais  le  poisson  qu^elle  nourrit ,  y 
prend  un  goût  de  vase  très-prononcé.  Quoique  ayant  sa 
source  dans  le  département  de  rOme ,  cette  petite  rivière 
•doit  pas  être  confondue  avec  celle  qui  donne  ison  nom  à  ce 
^partement.  Celle-ci  prend  naissance  près  et  à  Test  de  SéezT, 
•et  se  dirige  au  nocd*onest ,  c'est-à-dire ,  dans  un  sens  tout 
Apposé  à  Ja  rivière  que  nous  décrivons,  pour  aller  porter 
«es  eaux  dans  la  mer ,  à  près  de  4>  lieues  (  24 1^*  )  1  noi^* 
nord-est  de  Caen. 

.  Ballet  fait  dériver  le  nom  d^Orne ,  Orna ,  de  ar,  rivièrey 
et  de  neu,  na ,  tordre  «  tortuosité ,  rivière  tortueuse ,  par  con- 
séquent ;  ce  qui  convient  fort  bien  à  celle-ci ,  comme  à  la 
suivante,  mais  s^appltquerait  avec  autant  de  justesse,  il  faut 
,en  convenir,  à  la  plupart  des conrs  d^eau  de  noire  dépar- 
tement. On  pourrait  bien  supposer  que  ce  nom  signifie  or- 
nement, parce  que  le  cours  d*eau  qui  le  porte  ,  ('mbelllt  ie 
sol ,  le  paysage  qu'il  parcourt  i  mais  cela  âtraii  probablement 
trop  simple  et  trop  naturel  !  • 

Nous  ignorons  si  cVst  par  corraplîon  qu^on  a  aussi  appelé 
Orme  cette  petite  rivirrL',  d'où  serait  venu  le  surnom  de 
Ja  commune  de  S. -Pierre  des  Ormes  (  v.  son  art.  ),  par 
laquelle  elle  cuire  dans  le  tlepariemenl,  et  qu'elle  circonscrit 
presque  a  moiiié  :  toujours  est-il  qu'on  assure  que  celle  com- 
mune ne  doit  point  son  surnom  à  des  planlalions  d'ormeaux:, 
^nais  bien  à  cette  rivière,  et  que  son  nom  devrait  i}\rt 
aujourdMiui  S,-Pierre  des  Ornes  ou  de  VOrne,  Nous  l'avons 
jdistînguée  de  la  suivante,  darks  tout  le  cours  de  cet  ouvrage, 
sous  le  lilre  d'ORNE  Koau-EST,  à  cause  de  sun  cours  relatif 
dans  le  dé  parlement;  d'autres  l'ont  appelée  Orne  Sonnnhe  ^ 
qu'ils  auraicîit  dù  écrire  Saosuuise ,  parce  qu'elle  traverse  iâl 
-petite  corilrée  appelée  Saosnois.  (  V.  cet  article.  ) 

OAI^E  no  ]\ORD,  OUNE  CHAMPENOISE  ;  ouRNE, 
suivant  d'anciens  titres  *,  aulre  peiite  rivière,  qui  n'est  qu'un 
gros  ruisseau,  prenant  naissance  prés  et  au  sud  du  bourg 
ét  Chaofiour»  se  dirige  au  sud»  arrose  ifay,  Pruiilé-lé^ 
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Chétif,  S»- Georges  du  Bois,  Etival-Jè£ole-Mans  |  VoivreJ^ 

où  elle  se  contourne  à  Touest,  puis  redescend  promptement' 
9U  sud  t  pour  aller  se  jeter  dans  la  Sarthe ,  à  i  kil*  à  l'ouest 
du  bourg  de  Roëzé  ^  après  un  cours  de  ig  k.  1/2 ,  pendant 
Iciqael  eUe  fait  mouToir  3  moulins  seulement.  Ses  afflaenls 
sont  au  nombre  de  4  sa  rive  droite ,  et  de  2  seulement  par 
la  gauche ,  dont  aucun  n^est  bien  important.  Quelques  écrê 
Tains  ont  appelé  cette  petite  rivière  Orne  Champenoise ,  parce 
qu'elle  prend  sa  source  dans  la  petite  contrée  de  Tancies 
jftiaine  appelée  Champagne  (  y«  I-267  )  :  nous  Tavons  dis- 
tinguée dans  tout  le  cours  de  ce  Dictionnaire  «  par  le  titn 
d^Oftn&DU  voBDi  parce  que  c'est  dans  cette  partie  6m  dépai^ 
•tement  qu'elle  a  son  cours* 

OBNETTE  9  Omeia ,  petite  Orne  ;  petite  rivière  «  impro- 
jprement  nommée  A>nftt£«  par  quelques  aulenrs  »  venant 
du  département  de  la  Mayenne  9  ayant  sa  direction  du  nord-  , 
•ouest  au  sud-est  |  entre  dans  celui  de  la  Sarike  à  S.*Léonaid 
des  Bois  (  T.  cet  art*  )  «  où  elle  se  jette  dans  la  rivière  de 
Sarthe  «  an-dessus  du  moulin  du  VsJ ,  à  a  kih  ao  nord  di 
Jbonrg.  Cours  11  kIL|  dont  a  sur  le  département;  moufiuSi 
.1  seul  dans  la  Sarthe  «  i  autre  dans  l*Ome» 
.  OBQUES7  rochers  élevés ,  en  grès  ancien ,  situés  dam 
Ja  .partie  nord  dé  la  commune  de  Saint -Denis-d'Orques, 
il  laquelle ,  comme  on  le  volt ,  ils  donnent  son  samoai« 
.Toîr  cet  article. 

.  OnOUES.  (  SAnrr-DBiiis  n*  )  ;  rojtz  sairt-deris  D*osQins. 

ORXHE»  ORTE  ;  petite  rivière  ayant  sa  source  d^M 
les  bots  d'Izé,  du  département  de  la  mayenne  ;  se  dirige 
4^ouest  à  est|  puis  au  nord** est;  arrose  S«*Martin  de  Cou- 
née  ,  S.-Pierre  de  la  Cour ,  S.-Martîn.  de  Coulamer  ;  entre 
■dans,  le  département  de  la  Sarthe  à  Mont-S.-Jean  ,  et  se  jette 
dans  la  rivière  de  Sarthe  à  8  hectom.  est  du  bourg  de 
JDonillet,  après  un  cours  de  24  ^îIm  dont  11  seulernctii  sur 
le  territoire  de  la  Sarthe.  Cette  pelîle  rivière ,  qui  nourrit 
d'excellentes  truites,  fait  tourner  i3  à  i4  riuics  de  moulins, 
dont  !j  sur  la  Ma>  ('nnc,  nu  iioiiibrc  desquelles  sont  celles  des 
forges  d Orihe,  le  sur|)lus  sur  la  Saillie,  dont  celle  de  la 
iibrge  de  l'Aune. 

ORTIlOiy  ,  ORTON ,  dimînulif  d'Orihe  ;  cblon  ,  sur 
.  Cassiiii  ;  petite  rivière  du  Saosnois ,  avant  sa  source  à  l 
llioin.  1/2  environ  à  l'ouest  du  hourg  de  ^1  oigne  ,  sur  le  ter- 
ritoire de  celle  commune;  se  dirige  d*ahord  au  sud-ouest, 
puis  au  sud,  en  arrosant  Duucclles,  Meurcé  et  \  ivoîn  ;  se 
contourne  ensuite  à  l'ouest ,  passe  près  et  au  nord  du  bourg 
de  Maresché|  et  va  coailucr  dansja  Sarthfe  sur  le  tcrric 
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toîrc  de  Maresché  I  près  d'une  ferme  qui  luî  a  donné  son 
.•nom,  ou  a  reçu  d'elle  le  sien,  à  l'J.  h.  au  sud-ouest  de  la  vîlle 
de  Beaamont-sur-Sarthe.  Cette  petite  rivière,  qui  n'est  en 
réalité  qu'un  ruisseau,  ne  fait  tourner  aucun  mouiîa  pendant 
jlout  son  cours  ,  qui  est  de  i5  k.  au  moins. 

ORTICR,  autre  petite  rivière  ^  ayant  sa  source  près  le 
hameaa  du  Bussoh,  dans  la  eomnmce  de  la  Chapelle**- 
Mémy,  se  dirigeant  d'abord  à  Touest,  puis  à  rouest-sud-ouesl» 
ensuite  au  sod,  puis  directement  à  l'ouest,  ensuite  et  enfin  aia 
liod-ouest,  pour  aller  coufluer  dans  laVive-Parance  t  peu  aor 
Rasons  du  château  et  da  moulin  de  Feumosson ,  sur  le  t^r» 
ritoire  d'Yvré-l'Ëvêquet  pendant  on  cours  d'environ  i3 
kilomètres.  L'Ortier  arrose  les  communes  de  la  Chapelie-S.-* 
Rémi,  S.'-Célerin,  Lombron,. S.-^Coraeille,  Fatines  et 
Yvré*rËvèqae  ;  reçait  le  Crocieiu  par  sa  rive  gauche*  el  ne 
yait  tourner  aucun  moulin*  ' 
'  ORTiËUSEï  Oriicosa,  Vrtkom^  appelé  aossi  Ubson» 
'^nomo  ;  château  ou  forteresse  du  Saosnois  «  comprise  au 
nombre  de  celles  que  Robert  ii  Talvas»  surnommé  le  DîeAUf 
■  ûi  construire  ou  réparer  *  vers  1098,  par  ordre  de  Guillaume-^ 
ie^Roux.  (  Voir  l'art.  saosmoisO  La  position  de  ce  château  , 
^t^on  a  appelé  à  une  époqje  plus  récente  bois-basbier  «  et 
que  nous  avons  vu,  à  Tarticte  Nouans,  avoir  apparieno  II 
Roger  de  Montgommeiy  et  à  Mabile  de  Bdesme  «  mère  de 
Robert  n  Talvas*  nous  parafe  incertaine  aujoord^huif  Jaillot 
f  late  un  taillis ,  qu^il  appelle  le  Bais  de  BuneTf  à  8  h.  environ 
9»  nord-est  du  clocher  de  YaUPineau  :  on  'en  fait  Bois«* 
Barier  I  aux  pages  87  et  45  de  VAm»  de  htSarthe  poor  iSa^, 
Noos  avons  dit  plusieurs  fois  le  peu  de  confiance  ^u'il  est 
permis  d'avoir  dans  les  positions  indiquées  par  Jaillot.  Si 
celle-ci  était  exacte,  le  joli  château  du  Val  paraîtrait  avoir 
remplacé  la  forteresse  d'Ortieuse  et  le  château  d^Urson.  (  Y« 

Tart.  VAL-PINRAU,  )  .  { 

ORriSI£RE ,  ORTUSIÈRE ,  ruisseau  qui  prend  nais- 
sance près  d'une  ferme  portant  le  même  nom  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  commune  de  Nogent  Ic-Beruard  (  v.  cet 
art.),  coule  d'abord  k  l'ouest ,  puis  se  dirige  au  nord-ouest, 
^prcs  avoir  reçu  un  aulro  pelil  cours  d'eau  ;  limite  la  com- 
niune  dans  sa  partie  occidentale,  pendant  un  trajet  d'environ 

kiloin. ,  ensuite,  après  avoir  reçu  le  ruisseau  de  l'Etang 
à  I  k.  à  l'est  de  la  grande  roule  de  Bonnélable  à  S.-Côme  y 
prend  le  nom  de  rivière  de  Guémancais  (  v.  cet.  art.) ,  parce 
qu'elle  traverse  celte  route  au  hameau  de  ce  dernier  nom. 
Pendant  un  cours  de  G  k.  1/2  ,  avant  son  cbaogemeaidc  nom^ 
^  rui&âcâu  iûi  totti'aer  Ô  nàOulÂQ$«  -    .  * 
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OSMAWE-LA-F0XT,\IWE ,  nom  donnë  à  la  commune 

cle  Saînle  -  Osmane  ,  lorsque,  pendant  ia  révolution,  od 
yoalut  s  affranchir  ilu  patronage  des  Saînts«  Ici  le  but  n'était 
pas  rempli,  puisqu'on  ne  supprimait  que  la  qualification* 
Voypz  Tart.  sainte-osmake* 

OSIIAIVE.  (  SAINTE-);  voir  SAIBTË-OSAUKE* 

OUAZÉ;  voir  OIZÉ. 
*  OUErV  (saint  )  ;  voir  sAiîrr-ouEN >  plusieurs  articles. 
.  OURiVEf  ancien  fief  situé  dans  le  territoire  de  ia  paroisse 
de  Sle-Cécile^  réunie  à  la  commune  de  fiée»  Voit  cet  ar-» 
|îclev  où  il  en  a  été  parlé. 

OUmVE,  nom  donné,  par  corruption^  sans  douter  à  la 
petite  rivière  Orne  dri  Nord.,V.  ce  t  arlicie. 

OUTILLÉ  ,  OUSTlLLii  ;  Ostilkium ,  IJsiilliacum  ;  nom 
d  an  hameau  qui  paraît  avoir  été  très-anciennement  ud  point 
d^aggloméralion  assez  considérable.  Ruiné  à  ia  fin  du 
I^iéclef  lors  des  guerres  enlre  Héile  de  la  Flèche  et  Guîl- 
laume-le-Roux  ,  un  autre  point  de  réunion  se  forma  à  peu 
de  dîslance  à  l'ouest  de  celui-ci,  qui  est  devenu  un  bourg 
considérable  r  chef- lieu  de  la  paroisse  et  de  la  con^mune 
actuelle  9  sous  le  nom  de  Saint -Mars  d'Outillé.  Voir  cet 
frticle ,  ou  nous  traiterons  de  ce  qui  concerne  OatiUé* 
.   OYSÉ  ;  voyez  OIZE. 

OYSEL ,  OYSSEL  :  voyez  OISSEAXJ-LE-PETir.  ' 

OZE ,  ancien  fief  et  château  y  situé  dans  la  commane  df 
Saint-Paiem  »  à  i'artici^  de  laquelle  ooos  feavojovs^. 
^  ^oi  le  concenoiet  .  . 


p. 


PAILLARD,  bamean  el  pa]»eterie  aifaës  sur  k  Leiri 
jans  la  conumuie  de  Poncé,  Voir  cet  article. 

PALAIS  |.  petite  rivière  ayant  sa  source  an^  N.  O*  de 
(oorg  de  Parennes  ,  près  le  lieu  des  BoavinièreS  f  d'où  elle 
coule  d'abord  à  Test-snd-estf  longe  tont  le  côté  occidciiUl 
4s<  la  forit  de  la  petite  Chamle:,  en  se  dirigeant .  au  sad^ 
pois,  se  çontonroant  a«  sud-siid-ouest ,  passe  i  l'one^  da 
bourg  de  Chemiré  en  Chs^nie  et  à  Pest  de  celui  d^EtiraLy 
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Çaît  mouvoir 9  au-dessous  de  ces  villages»  lès  forges  de  Che» 
miré  ;  coule  ensuite  un  peu  à  Test,  traversant  la  grande  route 
«lu  Mans  k  Laval ,  enlre  les  bourgs  de  Joué-en-Charnie  et  de 
Monlreuil- en  -  Champagne  ,  descend  dlrecicincnt  au  sud, 
traverse  Je  chemiri  de  Loué  à  Rrùlon  ,  et  se  jetlc  dans  la 
\ègre,  à  i  kilom.  au  sud-sud-est  du  bourg  de  Marcil-cn- 
Champagne.  Pendant  un  cours  de  23  à  2^1:.^  le  Palais  fait 
tourner  lo  moulins  ,  dont  4  ^  forges  ,  et  reçoit  la  à  i3 
autres  ruisseaux ,  dont  les  plus  considérables ,  par  sa  rive 
droite,  sont  ceux  de  Gasseau  et  de  Roti ,  et  celui  d«  Tabbaye 
d^£lival  y  venant  de  la  forêt  de  la  Grande-Cbarnîe. 

JSous  avons  dit  ailiears  «  qae  le  nom  de  celte  petite  rivière 
qnTf  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours  «  depuis  Joaé 
jusqu'à  son  confluent  surtout,  arrose  de  fraîches  prairies^ 
nous  paraissait  venir  de  la  déesse  Palès  ,  la  divinité  des  pâti»-^ 
rages,  et  que  la  manière  d'écrire  son  nom  était  incorrecte 
par  conséquent  ;  ce  qui  s'accorderait  avec  le  nom  de  Joué  » 
qu^on  fait  venir  généralement  de  Jovîs^  Jupiter.  Le  nom  dê^ 
ce  cours  d^ean  pourrait  venir  aussi  de  quelque  établissement 
de  Templiers,  qui  aurait  existé  sur  ses  rives,  les  maisons  de 
cet  ordre  portant  assez  généralement  le  nom  de  Palait  ;  mais 
la  nature  du  sol  ^a'ii  embellit^  rend  plus  probable  la  première 
de  ces  élymologies. .  . 

PAJLAIS,  nom  d^un  prieuré  fondé  dans  la  paroisse  de 

Montreuil-en-Cbampagne.  Voir  cet  article.  , 

PANNETIÈIUBS,  CIÈRES;  PENNETIÈRESt  CIE*; 
BES  (  bois  de);  Nemorum  PeanUimm*  Situés  à  3  kîloin.  i/a 
àu  nord-ouest  de  la  ville  du  Mans,  entre  les  deux  grandes 
routes  qui ,  de  celte  ville ,  conduisent  à  Laval  et  à  Alençon , 
mais  sur  le  bord  de  la  première ,  le  bois  ou  les  bois  dc^ 
Pennetîères  sont  plantés  sur  un  côtisau  un  feu  élevé ,  s^af^ 
ùîssant  à  Test  et  à  fouest ,  dans  un  terrain  sablonneux , 
reposant  sur  des  rocbes  de  grès  ferrifère.  I>^nne  contenance 
d'environ  3oo  hectares ,  ils  s'étendent  sur  les  communes  de 
S  -Pavin  des  Champs  >  de  Rouillon ,  de  Trangé  et  de  la 
Chapelle-S.-Aubin  :  leur  essence  est  en  majeure  partie  en 
chêne,  quelques  portions  en  pins  maritimes  ont  été  plantées 
^  une  époque  plus  rccciile  que  les  autres.  Une  grande  partie 
de  ces  bois  ,  à  1  extrémité  nord-ouest  desquels  est  bâti  le 
château  de  la  Groirie ,  appartenant  à  la  famille  de  Sauison 
de  Lorchère ,  dépendait  de  cette  terre  ;  une  autre  portion 
assez  considérable,  y  a  été  ajoutée  par  le  propriétaire  actuel^ 
M  le  comte  de  Samson ,  maire  de  TraiH^é.  On  y  rencontre 
le  grès  ferrifère  en  exploitation  ;  différentes  espèces  de 
ftuoerai  de  fer^  itouvent  ea  g^raim  agglutixié^i  >  quel^ueioift 
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niagxiétîqaes  «  4qiiI  quelques  portions  laissent  âpereerotr  fet 
traces  du  boîs  auquel  il  s^esl  substitué  ;  des  ozides  de  fer 
çojorés  ou  ochres  jaune  et  rouge. 

'  L^évéque  Geofifroi  d^Assé,  «pii  siégea  au  Mans  de  1274 
|i  1377 ,  terniîna  une  conteslalipn  et  nuit  fin  k  oo  procès  qu^ 
durall  depuis  5o  à  .60  ans,  enire  le  chapîtrc  de  sa  cathé- 
drale el  les  religieuses  de  l'abbaye  du  Pré>  du  INI  ans,  sur 
les. droits  d'usage,  pernage  et  autres,  que  ses  çhanQinef 
prélendaîent  avoir  dans  les  boîs  de  P(  nnelîères. 
^  PANOS,  PANNON,  PElNNON  (Ccf^anh)  ;  pelîtç 
commune  c&DASTBÉE  i  dtt  canton ,  de  Tarroud. ,  et  à  5  kiL  1/3 

ÎrO. ,  un  peu  vers  S\  de  Màniers  \  k  43  k.  N.  ,  on  pea 
rÊ.  du  Man^^  autrefois  du  doyenné  du  Saosnois^ 
Grand-Arcliidtaconoé   du  dioç*  et*dç  Télect.  du  Maos.-m. 
pistanc  légal.  ;  6  et  44  Icilom* 

Descrip.  BoVnée  au  N.  et  à  PE,^  par  Vez^t;  au  S*  E-i^ 
$ur  un  très- petit  espace,  par  S*-Longis  ;  au  S,,  par  Mont* 
Regnault  ^  réuni  k  Saosne  ^  h  VO,  ^  encore  par  Saosne  et 
i»ar  Vezot  ;  là  forme  de  cçtte  commune  est  un  carré  irré-. 
euliér,  dont  les  côtés  Tarîent  de  i,3  à  i5  bourg,  situé 
dans  un  vallon ,  k  34  h.  au  plus  de  Textrémité  ocçideiilale  d^ 
territoire I  ne  consiste  que  dans  quelques  maisons,  tontes 
rurales,  formant  la  presque  tolalilé  de  celles  de  la  cora* 
mune,  éparses  autour  de  Téglise,  parlicullèrement  du  côté 
septentrional.  Petite  église  romane,  k  clocher  enbâlîère, 
n'ayant  de  remarquable  que  sa  porte  occiJciilaie ,  dont  le 
cînlrc  est  otini  d  un  gros  cordon  sculpté,  puis  d'un  rang 
d'un  autre  dessin  lyplque ,  ressembîanl  un  pen  .1  une  coquille 
cannelée  du  genre  peigne,  si  ce  n'est  i'oreilie  (i)  qui  lui 
manque  ;  enfin  ,  par  un  rang  d'étoiles  :  ce  cintre  ou  archivolte  « 
ést  supi>orié  par  une  colonne  romane  de  chaque  côté  de  la 
porte.  Ciniciiére  entourant  Téglise  au  nord  el  ^  rouest,  cios^ 
de  murs  à  hauteur  d'appui. 

POPUL.  Portée  à  17  feux,  sur  les  états  de  réleclîon  du 
Mans,  on  en  compte  actuellement  28  ,  con»prcnanl  58  indiv.- 
thâles,  43  femelles,  total,  lai  ;  dont  les  trois-quarls  dans 
le  bourg  ,  qui  ne  réunît  pas  toute  la  population  ,  comme 
ça  le  dit  dans  VAn^iuaire  youv  18299  page  49>  puisque  les. 


(1)  L'analogue  de  ce  dessin  typique  ,  rie  trouve  pns  rm  nombre 
de  ceux  donnés  pour  ornements,  de  cette  ]iailie  des  inoiiuintnis  re- 
ligieux du  moyeu  âge,  daus  la  planche  xix  cie  la  4-*  pftrt.  di4  Cours 
ifioftùfuitéê  monumenuâeê  de  M.  de  Caumont.  On  en  voit  cepeiidaiit  la^ 
forme  reproduite  à  peu  près ,  dans  la  partie  centrale  du  dessin  u.*  i6 
dé  k  pL  XLXH     du  même  Ckmn»   '  • 
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lermès  2e  h  Peknine  «t  de  )a  Conr,  entre  autres  ,  en  sont 
distantes  de  3  et  4-  htcU  an  moins* 

Mmto,  décenn.  De  i8o3  à  181a  inclasiv.  :  mariag, ,  4i 
naîss.t  li  ;  décès ,  26.     De  16 13  à  iBaa  :  mar*  »  8;  naîss., 

^4;  déc.  fit. 

HiST  ecci.es.  Eglise  sous  le  palronnage  de  S.-Sulpîce  ;  pôînt 
d'assemblée.  La  cure  ,  qui  valait  <lc  3oo  à  4oo  l,  de  rcvenuf 
était  à  la  présentation  du  chapitre  diocésain.—-  La  coinmane 
clant  réunie,  pour  le  spirituel,  à  celle  de  Vezot,  l'église  ne 
sert  plus  aux  cérémonies  tlu  cuile  ,  que  lors  des  processions 
annuelles  et  pour  les  inhumations ,  (|ui  oui  encore  lieu  dans 
le  cimciicie. 

B'sT.  FEoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  appariimait  égalc- 
Tiient  au  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans,  a  qui  la  lerre  do 
Panon  fut  donnée  en  parlie  et  en  partie  vendue  ,  pour  45  1. 
mausais ,  vers  l'an  1204.  Eu  «790,  ce  chapitre  possédait 
encore  des  terres  à  Panon  •  dont  les  revenus  étaient  évalués 
a  Celle  paroisse  dépendait  en  pariîc  de  la  baroniiic^ 

du  Saosnois ,  ci,  par  conscqueul,  «lu  Laillinge  de  INÏaniers. 

Kous  avons  mcnllntiné,  ri  Fart.  Di ssé-sous-liallon  (11-208), 
uu  r,!offroy  Pannou  ,  honune  d'armes,  anm'ger  ^  probable- 
ment (le  la  iajniile  des  seigneurs  de  ce  lieu  ,  (jui  vivait  en  1281, 
1)d  uouve  aussi  un  (iuili.  de  Pannon  ,  au  uonibie  des  exé- 
ailcurs  leslameiitaires  de  Tevciiic  du  Mans,  Geoffroi  de 
la  Chapelle  ,  qui  mourut  en  k>^o. 

Hîsr.  civ.  il  est  ditticile  de  se  rendre  compte  de  Pétymologie 

lioin  de  ce  lieu,  à  moins  qu  on  ne  rallribiie  à  l'office  de 
l'homme  d'armes ,  ï|uî  ,  dans  le  rnoyen  âge,  poruii  iYsjjècç 
de  bannière  appelée  Pennon,  Peul-êlre  est- elle  la  même 
que  celle  de  Tancien  nom  de  la  Hongrie,  Pannonia  ^  donl, 
toutefois  y  nous  ignorons  la*sîgnificalion  ,  mais  qui  pourrait 
bien  ôlre  celle  d'un  lieu  roarccagcux ,  un  pays  de  marais^ 

^  V.  plus  bas  HTDROGR.  ) 

En  i833  ,  le  conseil  municipal ,  en  conformité  de  la  loi  du 
23  juin,  vole  une  somme  de  10  f.  pour  le  loyer  d'une  école 
priin. ,  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  de  riiisiiiuleur. 

Antk^.  Les  rciranchemi  ns  si  célèbres  dans  i  histoire  mili- 
taire du  Saosnoi?  ,  sous  b;  nom  de  Fosses- Jloùeri  ^  passaient 
au  nord-ouest  du  territoire  de  Panon ,  où  il  n'en  reste  que  peu 
de  traces  atijourd'hui. 

HYDROGR.        terril oifc  est  arrosé  au  nord-ouest  par  le 

I)clii  ruisseau  <i(^  l'Etang,  venant  de  Vezol,  passant  prè^ 
e  bourg ,  et  se  perdant  dans  le  grand  marais  de  Saosnc 
dont  partie  est  située  sur  Panon  ,  (ron  lui  vieudraU  SOCt 

001»  9  d'après  la  aeconUe  étymoiogte  ci  dessus* 


Digitized  by  Google 


33o  PJEIVSAIS. 

grande  platne  du  Saotnctk  «  appartenant  à  la  formation  eà^ 
^r«  ooliliqueidéerHé  k  Tartt  da  canton  de  Mamm  (lii-iSg). 
^  .CAoasTR*  Superficie  totale  de  a36  hectar.  6S  ar*  3o  centîar. , 
se  aoLdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour*»  aïo  Jbect.  69  ar.  ao 
^{•nt.,-en  5  ciasa.*  évaluées  à  3'f.  5oc«,  g»  17,25  et  34f* 
^  Jard^  1-53-58;  34  f«  Préaet  pâlor.i  i4.-''€6-5o; 
4>d.  24»  33 9  5i  y  66  f.  ^  Terr«  vain,  et  vag. ,  3-88-70; 
i  i  ù  —  Mares  y  o-oc^io ;  à  1 1  fl  —  Sol  des  propriété  bit., 
l*a6-io  t  à  34  f*  OfjJ.  non  ùnpos*  i  £ffl.  et  ciniet*^  a-04-32. 
T-  Chemins,  4~44-6o.  —  Cours  «Teau,  o-o6-3o  œ  19 
maisons ,  en  4  cl.  :  7  à  6  f. ,  4  ^  10  f*  >  4  ^  i5  f.  |  4  ^  ^* 

cOKTftiB.  Foncier,  743  f,;  personn»  et  mobiL,  43 
port*  et  fen^t. ,  16  f.  :  aucun  patenté.  Total,  802  L  —  Per» 
Ception  de  S.-Rémî  du  Plain* 

CDI.T*  Superficie  argileose.et  ai^Io-calcaire,  passablement 
productive ,  particulièrement  propre  aux  céréales ,  qui  y  sont 
cultivées  "dans  la  proportion  de  24  parties  en  froment,  ao  ea 
ôrge  ,  5  en  avoine  et  4  seigle*  Produit ,  en  outre ,  chanvre» 
trètle,  sainfoin,  pommes  de  terre,  etc.  £lève  de  bèl«ft 
aumaiiles  et  de  moutons ,  particulièrement;  peu  de  poulains 
et  de  porcs.  ~  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  3  femus 
principales 9  i3  bordagcs  ;  i3  charrues,  dont  7  sont  traînées 
pair  des  chevaux ,  les  autres  par  ceux-ci  associés  aux  bqeiiû* 
es  Commerce  agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a 
exportatioil  réelle  du  quart  au  tiers;  en  graines  do  trèue» 
chanvre  et  fil  ;  yeaux  et  génisses^  moutons^  etc. 

s  Fréquentation  des  marchés  de  Mamers ,  presque  exclu- 
sivement. 

CHEMINS.  La  route  départementale  n,**  5  ,  de  Mamers  à 

Frcsiiay  ;  le  grand  chemin  de  S.-Rcmi  du  Plain  à  Dangeulct 
cciui  de  Dangeul  à  Mamers  ,  passent  à  peu  de  distauce  du. 
terriloire  do  Fanon  ,  et  en  facililent  ks  communicalions. 

LIEUX  REMAKQ.  Aucun  coninie  iiabiLatiou  j  sous  le  rapport 
des  noms  :  ia  Cour  ,  le  Pclit-Panon. 

ETABL.  PUBL.  Mairie  ^  école  primaire  votée.  —  But.  de. 
poste  aux  lettres ,  à  Mamers. 

PËr^'SAlS,  vulg.  PENSAS  j  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  peu  de  distance  au  nord -ouest  de  l'ancien  bourg  de  S.- 
Bémi  des  Ëaux  ou  des  Bûchettes,  canton  de  Jîallon  ;  coule 

s^d  I  f  ui3  au. sod-ûtiest  arroge  ia.  comnuine^dc.i^iiiigné*. 
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ioii5-Bal!oD ,  pms  celle  de  Joué-TAbb^  et  de  NeuTÎHe-sai^ 
Saithe  9  quMl  délimite;  traverse  un  étan^  à\i  même  nom  qae 
lui ,  et  va  confluer  dans  la  Sarihc  ,  en  face  de  la  ferme  de  Car» 
rcau ,  après  uo  coars  de  6  k,  ^  peodaDi  lequel  il  fait  mouvoir 
lemoalin  de, son  nom. 

PAPLXIEIIË  (la),  ancien  fief,  actaellement  maison 
bourgeoise ,  située  dans  la  commune  de  Chemiré-le-Gaudin  « 
dans  uue  charmante  position  «  au  confluent  -  de  la  petite 
rivière  de  Renom  dans  la  Sarthe.  Cette  maison  est  remar* 
«foable  pour  avoir  appartenu  à  notre  poêle ,  d^Oigay  du 
ronceau  «  oui  Thabitait  souvent  et  s^  plaisait  beaucoup. 

PARANCE  ,  Parence  :  nom  d^un  hameau  de  la  comminie 
d*TTré-r£vè«|oef  situé  sur  la  rive  droite  de  rHuitne,  lequel 
doooe  ton  nom  à  la  petite  rivière  de  Vive-Parance  «  parc# 
ficelle  vient  confluer  dans  THuisue  p  lool  k  côté  de  ce  hamean* 
{  V.  Tart,  TVRÉ-i^'ÉvêQUE.  )  ' 

PARC-JDmQUES.  Voyez  les  arUdes  €HABTbeo8£  oo 
fane  et  s.-DEwis  d'orques. 

PARCE,  PARëCÉ,  PARRECÉ;  Parceium^Partem&m, 
PmrtedaçMm  «  Partimacum ,  Parciacus,  Patrkiaats  ,w»;  grande 
commune  I  CADASTEÉBy  chef-lieode  canton  de  1790  à  1802 
(  an  X  actuellement  du  cant.  et  à  10  kilom.  £.  de  Sablé; 
de  Tarrond.  et  à  19  k.  N.  i/4.'0.  de  la  Flèche  ;  jadis  de  Tar- 
cbîprétré  et  de  Tclection  de  la  Flèche,  do  diocèse  d'Angers 
d de  la  province  d*An)0n*  —  Uist.  lég.  :  i9 ,  aa  et  4'  k. 

DEScaiPT.  Bornée  an  N.  >  pnr  Avoise«  dont  la  rivière  do 
Sarthe  la  sépare ,  et  par  Dureil  ;  à  i'£. ,  par  IVIalicome  ;  an 
par  Artheié ,  le  fiailleol  el  Lonaille  ;  à  VO,,  par  Vion 
cl  Soksme;  celte  commune  a  une  configuration  Irès-irré- 
pBiftp  qu^on  ne  peut  guère  rapporter  qu'à  on  triangle 
allongé  f  dont  la  base  est  à  l'ocdoenl  el  le  sommet  à  Tooesl  « 
deSk.  deoôlé  àTooesl  onèsabase^de  iik.de  côléansod 
cl  de  19  k.  i/a  en  ligne  droite  an  nord ,  ou  16  k.  i;a  avec 
SOI  sianosHés  de  oe  Mé ,  {qui  sont  celles  de  la  rivière,  dans 
loMe  la  partie  oà  elle  limite  le  lerriloire.  La  partie  agglo- 
mérée esl  en  gros  et  asscs  joli  bourg ,  auquel  plusieurs  anieors 
donnent  le  nom  de  ville  1  situé  à  moins  dn  tiers  occidental 
dn  diamèl.  longitndinal«  sur  la  rive  ganche  de  la  Sarthe  1  et 

K conséquent  sur  la  linute  septentrionale  du  territoire^  Le 
rg  de  Paraé  se  compose  »  d'nne  petite  place  et  de  plurieurs 
fies  y  abontlsaani ,  dont  deox  principales.  On  y  remarque  ^  ' 
entre  nn  certain  nombre  de  maisons  modernes  asseï  bien 
kitiss»  des  auberges,  des  cafés |  et  les  édifices  snivans  :  t.*  . 
fincicnno  église  paroissiale  et  collégiale  de  S. -Martin» 
étiliin.  piroiwîain  acluelle^  sous  k  diMr  de  bqacUe  élail. 
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une  chapeUe  sobtêrraiiie  sëpalcrale  9  reiiiernianl  Itt  toniWt 
de  Jean  il  et  de  Jean  m  de  Champagne ,  seigneurs  de  Parcé, 
qui  en  ont  été  cxtrailaet  transférés  au  châleau  de  Pescheseal, 
par  fea  M«  de  la  Gallssonnière  ;  ladite  église  »  vodtée  eabobi 
ayant  un  bas-côlë  ^  séparé  de  ia  nef  el  du  chœur  par  da 
fircadea  et  des  colonnes  romanes  ^  .à  croisées-  ogives  i  3  d 
i  3  lancettes ,  iréllées*  Ao-dessns  de  la  ^ofle  latérale  siui  de 
cette  église,  dépourvue  de  clocher»  est  placé  un  pdk 
clocheton  de  forme  arrondie ,  orné  de  canelores  à  sa  hase, 
qui  va  se  rétrécissant  9  sans  pourtant  éttt  terminée  en  cul-dé- 
lampe  ;  a.*  la  tour  de  Tancienne  église  paroissiale  de 
Pierre ,  seule  partie  restante  de  cet  édifice  1  détruit  par  Ici 
Anglais  9  en  1070,  de  forme  carrée  9  av%c  des  conlreforti 
Irès-*saillanl8 ,  percée,  sur  chaque  face,  de  doubles  onverioiti 
allongées  et  cintrées^  avec  un  double  retrait  intérieur,  ta»  | 
moulures  ;  surmontée  d^nn  clocher  en  bàtière ,  dans  lequel  ; 
«ont  placées  les  cloches,  à  défaut  de  clocher  diTéglise^-  | 
Martin;       très-grand  cimetière,  dans  nn  belle  posîtiost 
en  dehors  et  au  sud  du  bourg ,  cnceint  de  murs  élevés,  to 
lequel  est  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.  de  Pitié  ;  i*''  le  pres- 
bytère ,  ancienne  maison  curiale  de  la  paroisse  S*-Marlio,  ^ 
Silué  à  Texlrémité  occidentale  du  bourg ,  accompagné  dftt  ; 
enclos  ;  5.**  Tancienne  maison  seigneuriale ,  diie  de  Ch*m-  1 
pagne  ,  à  Texlrémilé  nord  ouest  du  même  ,  fort  ancienne,  » 
n'ayant  rien  de  remarquable  que  ses  fenelres  en  croix  ;  6.'  b 
wotie    féodale   de  celle  même  seigneurie^   peli  élevée, 
fiilqée  enlre  le  bourg  et  le  cimelièrc  ,  au  pied  de  laquelle  est 
Tancienne  cour  ou  maison  de  justice  avec  ses  prisons.  Celle 
cliélive  maison  est  occupée  aujourd'hui  par  de  pauvres  gens, 
comme  si  elle  était  toujours  desliuee  a  elre  un  lien  de  niisère; 

enfui,  en  face  de  Texlrémité  méridionale  du  l)ourg,oa 
remarque,  dans  ia  rivière,  les  vestiges  de  trois  anciennes  pil« 
du  pont  qui  la  traversait ,  et  qui  fut  aussi ,  dit-on ,  défroil 
parles  A.nglais  :  ces  restes  sont  trop  peu  considérables  peu: 
qo^on  puisse  vérifier  si,  comme  ie  prétend  la  tradition ,  f<i 
pont  était  de  construction  romaine.  De  l'autre  cAté  de  la  ri- 
vière ,  vis-à-vis  ces  piles,  on  retTiarquo  une  ancienne  maison 
tourelles,  sfir  laquelle  on  voyait  autrefois  les  armoiries  des 
seigneurs  de  Champagne  et  de  Pescbesrul.  On  pense  que 
c'était  le  bureau  où  ils  faisaient  pereevoir  le  péage  ,  tant  pour 
le  passaî^e  de  ce  pont ,  que  pour  ia  navigation  sur  h  rivière, 
qui  leur  appartenait  exclusivement  dans  une  certaine  eleiiu"?» 
comme  l'indique  le  nom  de  la  terre  de  Peschcseul ,  dont  les 
beaux  bois  s'offrent  en  perspecUvc  vis-à-vis  Parce,  mais 

9iasguen(  le  cbàteaa  1  situé  à  lei^r  extrémité  ortenti^  t  ^\ 
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t|u*ou  né  pc«t  votr  de  ce  poîni,La  terre  eè 'fleignecirie  de 
Fescheseul,  sitdée  sur  Avoîse,  dani  U  a  déjà  éié  parlé  à 
cet  article ,  sera  Tobjet  d'un  artidé  spécial.  (Y.  les  art.  avoise  ^ 

ÇESCHESEUL.  ) 

POPULAT.  Portée  pour  4oo  feux  ,  slir  les  étals  de  Félecllon 
de  la  Flèche  ,  elle  est  actueileinent  de  54-7  9  se  composant  de 
.1,029  individ.  mâles ^  1,0^0  femelles,  tolal  ,  2,oG^;  dont 
8ig  tiaiis  le  bourg  ;  3f)  au  hameau  de  la  Pàquerie  ;  3o  à 
32  à  chacun  de  ceux  de  la  P;i(|ucrie  ,  des  Poh'ç^neraîcs,  da 
lireîl  ;  7o  à  25  à  ccu:^  de  Plein -Vert,  des  Mottières,  de 
rOiselerie  ,  des  Nergeolières  et  de  la  Herqucnoirie. 

MouQ,  decenn.  De  1793  à  1802,  inclusîv.  :  mariag, ,  180; 
naîssanc.  «  64.6  ;  décès  ,4^7-  —  De  1 8u3  à  1812:  mar. ,  1 5 1  ; 
naîss.y  554.;  dcc. ,  55i«  De  i8i3  à  1822  :  inar«|  160; 
naîss. ,  6o4  ;  déc. ,  48f. 

EiST.  tccLÉs.  Malgré  la  destruction  de  Féglise  de  S.-Pîerre 
de  Parce  ,  dans  !e  siècle  ,  les  deux  cures  de  S.-Pierrc  et 
de  S.- Martin  continuèrent  à  subsister,  et  sonl  nienlionnées 
au  pouilfé  du  diocèse  d'Angers,  imprimé  eu  1783.  loiites 
deux  étaient  à  la  préseiUahon  du  prévAt  d'Angers,  dîgnilé  de 
Féglise  ou  chapitre  incl ropnlilain  de  S.-IMariin  de  '^Fours  f  t). 
Ces  églises  n'étaient ,  dans  Forigine,  que  deux  chapelles,  sous 
les  intimes  vocaMes  de  S.-Pierre  et  de  S.- Martin  ,  dont  le 
monastère  de  S.-îMarlîn  de  Tours  jouissait,  dès  avant  770  : 
elles  lui  furent  confirmées  par  Charlcmagne  ,  en  862  ,  avec 
le  manoir  seigneurial  du  lieu  (  v.  plus  bas  hist.  feod.  )  ,  les 
domaines  et  les  serfs  en  dépendant.  Hugues  de  Matefélon  ^ 
seigneur  de  Parcé  ,  fit  bâtir ,  dit-on ,  les  deux  églises  pa«> 
roisstales  de  S*'Pierre  et  de  S.-Martin ,  sous  Fépiscopat  d'£a 
BèbCf  év.d^AogerSf  de  1047  ^  1081.  D'après  un  document 
certain  ^qui  sera  rapporté  eo  entier  À  l'art*  Pescheseul ,  Jean 
iT  de  Champagne»  mort  en  i436«  fit  reconstruire  Féglise  de 
jS.-Marlint  donna  au  chœur  la  forme  d'une  collégiale  «  y  fonda 
les  chapelains  de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Champagne ,  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  sépulcrale  YoAtée ,  nommée  VAi^eu, 
fconstmitc  aa*dessons  du  chœur. 


fi)  Par  une  singulariui  fort  curieuse ,  qui  explique  celle-ci ,  le  chapitre 
de  U  calhédrale  drAn^ers  n'était  point  soumis  a  ta  juridiction  de  Févequa 
de  ce  diocèse,  maïs  bien  à  celle  da  i'archevéquc  de  'l'ours  ,  qui  en  éi  ait 
le  siipoiieur,  comme  délégué  du  Sahit-Siège.  Ch.  Miron,  U).*^  évéqua 
d'Angers  (  v.  biogh.  lxui,  lxiv.  ),  ayant  voulu  s'élever  contre  cette 
exemptioDy  fut  repoussé  de  sa  prétention,  à  la  juridiction  ciiapitralc, 
«ar  ime  aentence  arbitrale  du  ta  octobre  161 3,  conCrinée  par  anél 
M  parima^i  dsi  16  ma»  1646  et  tS  ianri6i:i6t3(. 
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Pierre  Champagne  ^  second  fils  de  Jean  '  et  seigneur  èt 
Parcé  f  augmenta  la  fondation  des  chapelains  dils  de  Cham- 
pagne^  et  fut,  inhumé  près  de  son  père>  dans 'la  m^me 
chapelle  souterraine  »  étant  mort  en  i486  «  ii  Tâge  de  cent 
ans.  £n  i44t  t  ou  domptait  19  prêtres  attachés  aux  égtisct  de 
Parcé.  —  ])eaz  assemblées*  paroissiales  sont  fixées  *  rone 
jour  de  rAscepsion,  Fautre  an  i**' dimanche  de  septembref 
par, arrêté  préfectoral  t  do  16  )mUet  i83i.Ii  en  existait  une, 
autrefois  t  le  a  novembre  «  le  jourdela/éiemtxMoits,  à  la 
jdianeUe  du  grand  cimel^re,  ^  - 

En  la  dame  Marie-Snamne-Margnerite  Bévier, 

|V.*  Perrotitt  Itigue ,  anx  desservants  soccessiis  de  la  suocorsale 
^e  Parcé  «  deux  pièces  de  terres,  contenant  4  ^^ct*  jS  ares, 
évaluées  à  41273  f.  "   -  - 

ditTérenls  bénéfices  et  fondations  ecclésiastiques  de 
Parcé  y  étaient  :  i«"  la  chapelle  N«^I>*  de  la  Saiiftonnièrc ,  à  la 
même  présentation  que  les  deux  cures;  2.*,  3.^«  4*®i 

7*"«  la  chapelle  N.-D»de  Champagne,  possédée  par 
3  chapelains  celle  de  la  Croix ,  autrement  ffos  atUem  y  fondée 
f>ar  L*  Carte  ;  de  N»-D*^  fondée  par'Louzier  ;  des  Pinottes; 
jde  Ste-Mareoerile  ;  de  la  Blaodoetière  r  de  !N*-D.f  fondée 
par  GotlU  rouailleux  ;  toutes  à  la  présentation  du  seigoeor 
4e  Parcé  ;  9.*^  la  chapelle  de  Ste-Barbe  9  que  présenlaienl 
.âltcrnalivement  les  scign.  de  Parcé  et  du  Bellay  ;  10.^,  li.*  la 
chapelle  de  la  Reauté  et  celle  fondée  par  J.  Yarlet,  à  la 
prëscnlâlîon  des  seign.  de  Champaigne  (  sic ,  pour  Chani« 
pagne);  i a.**  celle  de  rAnnonciade  de  la  Coliuiére,  qae 
présentait  le  comte  de  la  Suze;  i3.*  celle  du  S.- Esprit, 
présentée  par  les  seîgn.  de  Malicorne  ;  la  chapelle  da 
Coudray,  présentée  par  le  seîgn.  de  ce  lieu;  i5.**  celle  àt 
Sîon ,  aliàs  rAnnoncialion  ,  au  cimeliere ,  par  Taïuc  de  la 
f  famille  <le  J.  Allain,  tonJaleur  ;  16  "  celle  de  N.-D  P^ul 

Trouel  ou  des  Trouils  ,  par  Taîne  de  celte  famille;  17.*  la 
chapelle  de  N.-D.  du  1  touin  ,  par  les  héritiers  ou»  à  défaut, 
parie  curé  ;  18.°  celle  S.-Jacqucs,  parle  seigneur  du  Plessis  ; 
19*  celle  N.-D.  de  Soudaine,  fondée  par  Herouis , 
présentée  par  la  famille  du  fondateur;  20.*  la  chapelle  de 
Cliâlons  ,  par  le  procureur  de  fabrique  ;  21.'*,  22.°  les  prcs- 
timouies  des  Landes  et  des  Noues,  aliàs  le  Brcuil,  à  la 
présentation  des  familles  René  Surmood,  et  Th.  Le  page  ; 
a3.*  enfin ,  le  legs  des  Ilugeols  ,  présenté  par  Tamé  de  cette 
famille.  —  Autres  bénéfices  et  établissements  religieux,  noii 
menlioiuies  au  pouiller  d'Angers  :  24."  le  prieuré  de  TOr- 
tîère ,  situé  à  2,4-  h.  ouest  du  bourg  ,  sur  le  bord  de  la  Sarthe  « 
à  la  préâcuUoa  du  prieur  de  i3oie$me>  ^mme  ancien  membre 
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âéiW  .prieuré {  non  du  prieorë  de  ChAteati-rHénnîtage  » 
jCOtnme  on  le  dit  dans  Vjian.  poar  »83t ,  p.  9S6  )  :  la  cfaapellé 
subsiste t  mais  ne  sert  plus  au  coite;  sa,*  la  chapelle  de  la 
Barbarimèret  tout  près  et  an  sud^ouesl  de  la  précédente  ^ 
actuellement  démolie  i  a6.*  la  Maladrerte  «  dont  une  place 
porte  le  nom  et  indique  seule  l^ancienne  existence  ;  37.0  Au* 
tnônerie  ,  à  i  k.  i/a  au  sud-sud^-est  du  bourg ,  sur  le  bord 
de  la  Sarthe  ;  28.%  39.°  la  Maison  de  charité  et  le  collège  > 
tous  deux  de  fondation  religieuse  (  v.  B|ST.  nv.  ).  » 

Les  nioincs  de  S.- Aubin  d'Angers  ,  possédaieni  à  Parce  , 
diffcrenlcs  dîmes  d'urigine  féodale  y  dout  il  ^era  parlé  plus 
bas  par  ce  moiif.  '  -  • 

.  HIST.  F£OD.  Uhistoire  féodale  de  Parcé  ,  comme  presque 
toutes  celles  des  autres  lieux  ,  est, entourée  d'obscurité  dans 
ses  premiers  leuips.  Ou  croit  que  celle  seigneurie  a  tiré  son 
Doiïi  d*un  Patrice,  seigneur  angevin  ,  qui  la  possédait  dans 
le  moyen  âge.  Ce  devait  être  le  desccridaut  de  quelque  per- 
sonnage de  famille  romaîne  ,  car  ce  nom,  comme  celui  de 
notre  Defensor^  est  nioms  une  (|ualiiicaiion  d'homrne,  que 
celle  de  la  dignité  donL  ce  personnage  se  sera  trouvé  revêtu, 
•lors  de  Tinvasion  des  peuples  du  nord.  Parcé  est  appelé 
Patriciacum ,  dins  la  donation  faiie  aux  moines  de  S.-Aubia 
-d'Angers,  par  Agnès  de  Clairvaux,  veuve  d'Herbert  Tir  dt; 
Champagne  y  dont  il  sera  parlé  plus  bas  t  Adde  etiam  decimam 
duorum  molendinoruTJL  de  Castro  Patrichico  ;  et ,  d'un  autre 
côLe  ,  Ménage  (  Hist.  de  Sablé  )  rapporte  deux  copies  de  l'acte 
de  fondation  du  prieuré  de  Solesme,  en  loio^  par  Oéolfrol 
de  jSablé  ,  au  bas  desquelles  se  trouve  la  suscriplioo  Signum 
.FaUki^  f ,  répétée  deux  fois  sur  Tune  deux  »  ce  qui  semble 
anuoncer  que  deux  seigneurs  de  ce  nom  le  souscrivirent. 
»  Postérii'! rement  à  cette  époque  réculée»  celle  histoire 
parattrait  fort  embrouillée,  et,  par  conséquent  «  fort' obs^ 
cnre ,  comme,  elle  Test  généralement  chez  tous  nos  annalistes  ^ 
ai  nous  ne  possédions  un  document  particulier,  provenant  des 
archives  du  château  de  I>urtal ,  sans  lequel  il  serait  fort  difûcill^ 
de  bien  distinguer  les  rapports  qui  existent  entre  la  seigneurie 
de  Parcé  et  celle  de  Pescheseul ,  réunies  pendant  plus  de  trots 
siècles  dans  les  mêmes  mains. 

La  cfaâtsUenie  de  Parcé ,  pour  laquelle  Hugon  de  Gban»-  - 
^agne,  chevalier  >  rendît  aveu  aa  mobde  mai  1810  f  à  son 
Aarent  Thibault  de  Malefôlon,  chevalier,  seigneur  de  Durtal  cS 
Aaron  de  Matefélon ,  avait  alors  pour  sicge  seigneurial  l« 
:châteaa  de  Ravadan,  dont  remplacement  subsiste  en  tuM 
téminence ,  indiquée  plus  haut ,  plus  élevée  que  les- maisons 
Al  iMocg  deParcc  ^  qu'on  iippelait  lu  Chfttelier  oa  la  Môtte-du 
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«Dhâieàtt  de  Bav^tuii  «  à  laquelle  mottcT^  âlt  notre  do» 
cumeot  i  se  doîvenl  les  bornages ,  droits  et  redevances  de  la 
chaslellenie  ou  baronnie  de  Parcé.  La  rue  Basse  et  la  nie  de 
\at  Motle  t  audit  bourg  dé  Parcé  4  élaîeni  les  fosséii  jadis  de 
cet  ancien  cbâicau ,  et  ceux  qui  j  ont  (ail  baslir  des  maisons, 
les  tenaient  à  homage  du  seîgo;  baron  de  Parcé.  Jean  11  de 
Champagne  ,  ayant  rottlu  donner  son  nom  à  la  cbastelienic 
et  baronnie  de  Parcé ,  nomma  celte  mouc  en  emplacement 
de  cbasteau  par  son  aveu  1  la  molle  jurée  de  son  cnasiean  de 
Champagne.  —  La  chastelenie  de  Parcé  est  tenue  de  tout 
temps  avoir  été  séparée  du  corps  de  la  baronnie  de  MateféioD| 
pour  faire  partie  du  partage  d^un  puisné  des  seigneurs  àt 
JDurestal  (  Durtal  )  ^  ieqoei  retînt  le  nom'  de  Champagoe  ^ 
que  son  père  avait  porté  et  que  son  frère  atné  quitta  pour 
le  surnom  de  Maiefôion.  » 

La  cliastellenie  de  Parcé ,  avec  celles  de  Basouges  ^  du 
Baillai! ,  et  plusieurs  autres  terres,  mentionnées  dans  Favctf 
de  tsiOf  Cité  plus  haot|  ont  toujours  été  tenues  à  foi  et 
hommage  lige  de  la  seigneurie  et  baronnie  de  Durtal  et  Mate* 
félon  f  devenue  comté  ;  et  Parcé  est  constamment  resté  dans 
la  descendance  de  ses  premiers  seigneurs  »  qui  avaient  le  nom 
de  Champagne. 

.  «  Il  faut  savoir  que  le  provost  d'Anjoa  de  Péglise 
Martin  de  Tours  *  a  un  fief  volant  dépendant  de  son  bénéfice  » 
kquel  s^îstepd  dans  la  cbastelienie  de  Parcé  et  se  compose 
de  six  maisons  et  rien  de  plus ,  et  qualifie  ce  fief  volant  de 
seigneurie  de  Parce.  Il  y  présente  les  cures  de  S.-Pjerre  et 
de  S.-Martîn  »  mais  c*est  le  seigneur  cbastelain  ou  baron  de  | 
Farcé  qui  est  fondatenr  de  ces  églises  et  en  «  toutes  ks 
marques  d^honneur,  et  les  deux  maisons  presbytérales  re»  ! 
lèvent  à  foi  et  hommage  de  lui  et  point  dudtt  provosl.  Ainsi , 
tout  ce  qui  est  terni  et  reconnu  de  la  mouvance  de  la  baronnie 
de  Parcé  9  ne  dépend  en  rien  dudtt  provost  ,  qui  ressortit  ai 
présidial  de  la  Flèche ,  tandis  que  ladite  baronnie  ressort  si  1 
comté  de  Durestal.  —  Ledit  provost  prétend  aussi  qu*il  j 
avait  une  maison  seigneuriale  au  bourg  de  Parcé ,  qui  s'ap- 
peloit  la  maison  de  Champagne  «  qui  estoît  tenue  de  lui  à  fsî 
et  hommage  et  qu^une  seigneurie  du  même  nom  en  dépeodoil» 
11  n'existe  à  Parcé  aucun  fief  et  seigneurie  du  nom  de  Cbsm- 
pagne  ,  et  la  maison  qu^on  signale  sous  ce  nom ,  était  celle 
des  receveurs  ou  fermiers  des  seigneurs  chasielains  de  Parcé, 
du  nom  <!e  Champague.  Le  provost  a  échangé  son  fief  volaot 
Parce  avec  un  sicnr  dp  Savounières  ,  mari  d'une  dmc 
Paris ,  nominée  Mairat  ,  d'une  famille  du  parlisans  de 
ïroic  ca  Qiam^a^ue ,  ^ui  ruai  réumc  k  kur  uiaiâoa  de  U 
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Saiilnerîe»  située  à  Parcé ,  afin  de  relever  celle-cî  pâr  l'ad-  * 
dit  ion  d*un  fief  avec  justice  ,  qu'elle  n'avait  point.  Mais 
(  hacuTie  des  tentatives  faîtes  par  ces  nouveaux  propriétaires 
pour  usurper  sur  la  chatellenie  de  Parce  et,  par  conséquent, 
sur  le  comté  de  Durcslai ,  et  s'éleiirer  à  leurs  dépends  ,  ont  été 
reprimées  aussitôt  qu'entreprises.  »  —  Par  lettres-patentes 
do  4  macs  f  Henri  IV  attribua  de  nouveau  à  la  séné-* 
chaussée  et  sié^^c  présidial  de  la  Flèche ,  la  justice  temporelle 
de  la  prév6té  d'Anjou ,  en  l'église  de  S.^Martin  de  Tours  ^ 
comprenant  7  châtellenies ,  dont  était  Parcé  poar  partie  t 
c'est-à-dire ,  pour  le  fief  volant  dont  il  Tient  d'être  parlé. 
Elles  étaient  jadis  de  la  sénéchaussée  el  ancien  ressort  de 

'  Bangé ,  dont  les  officiers  s'opposèrent ,  mais  en  vain  »  à 
le  nregîslrement  de  ces  lettres-patentes» 

Voici  aussi  ce  qui  concerne  les  rapports  exbtants  et  les 
distinctions  à  faire  ^  entre  la  baronnie  de  Parcé  et  la  sei-^ 
gneurfe  de  Peschesenl.  Celle-ci  «  quoique  nnîe  dans  les  mêmes* 
mains  avec  la  baronnie  de  Parcé  »  depuis  plus  de  trois  cents 
ans  (  à  l'époque  où  a  été  rédigé  le  document  que  nous 

'  rapportons  en  l'abrégeant ,  et  bien  ayant  la  révolution  )  est 
située  au  Maine  s  de  Tautre  cÂté  (  c'est-à-dire  sur  la  rive 
droite  )  de  la  rivière  de  Sarthe»  Elle  comprend  la  chàtellenie 
de  la  paroisse  d*Avoise  (  v.  cet  art.  )»  c(  plusieurs  antres  fiefs  f 
qui  seront  énumérés  à  son  article;  est  qualifiée  du  titre  de 

'  sircric ,  et  est  tenue  à  franc  alleu  noble  du  comté  du  Maitae  9 

'  et  ,  par  conséquent,  du  roi.  C'est  ainsi  qu^il  &ut  distinguer 
ces  deux  terres  en  baronnie  de  Parcé  et  chàtellenie  de  Pes- 
cheseul ,  avec  lesquelles  n'a  aucun  rapport  la  prétendue 
seigneurie  de  Champagne  du  prévôt  d'Anjou,  sans  quoi  l'on 
ne  comprendrait  jamais  les  rapports  des  fiefs  qui  les  coin- 
posent,  et  qui  sont  bien  distincts  ot  sépares  les  uns  des  autres, 
«  Une  connaissance  exacte  résultera  de  la  nouvelle  décla- 
ration demandée  à  tous  les  sujets  des  deux  seigneuries,  pour 

dresser  un  nouveau  terrier,  afin  de  rétablir  cette  terre,  après 
60  années  continuelles  de  saisie  réelle  et  de  mauvaise  ad- 
ministration, des  officiers  de  justice  de  ladite  baronnie  de 
Parcé.  '  (  V.  Tart.  mcuBâËUL ,  pour  la  composition  de  cette 
chàtellenie.  ) 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  que  la  terre  et  chàtellenie 
de  Parcé  ,  qualifiée  plus  tard  du  titre  de  baronnie,  est  bien 
distincte  de  celle  de  Peschcseul,  ainsi  que  du  fief  volant, 
dépendant  autrefois  de  la  prévôté  d'Anjou  de  l'église  S.- 
Marlin  de  Tours,  vendu  à  la  dame  Maîrat,  et  réunie  par 
elle  à  la  terre  de  la  Saulnerie ,  non  fieffée  avant  cette  réunion  ; 
oa'il  n'existe  point  de  fief  du  nom  de  Champagne ,  à  Parcé  « 
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et  que  roptnîon  traditionnelle  contraire  »  proTÎent  de  la 
possession  continue  ,  pendant  plus  de  trois  siècles ,  delatem 
ei  seîgnearie  de  Parce,  par  la  famille  de  Champagne,  de 
même  que  la  réunion  de  cette  terre  avec  celle  de  Pescheseal, 
les  a  fait  confondre  ensemble  ^  surtout  depuis  que  les  sei- 
gneurs de  Champagne  ayant  fait  bâtir  et  habité  le  cbltean 
de  Pcschcseul,  et  abandonné  Parcé,  on  a  pu  croire  ce  châleau 
le  siog  '  ou  clief-lieu  de  la  terre  et  sei^^neurie  de  Parcé. 

Il  ri'snlîc  é\ idcnimcnt  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ^  (\uih 
cîiâtellcîiie-bnronuie  ('e  Parce  elail  un  membre  de  !a  sei- 
gneurie de  Dnrlal  cl  Ixiroiihi.;  de  rtlalefèion,  la  première, 
donnée  ,  en  io53 ,  j  ar  (iColTroi  ii  dit  Martel^  comte  d'Anjou, 
qui  en  avait  fait  bAîir  le  cluitean,  en  io4.o ,  à  Hubert  ou 
Humbert ,  tige  de  la  maison  de  Champagne  ou,  du  moins, 
le  premier  qui  ait  porté  ce  nom ,  fds  de  Hubert  Rasorius, 
tué  à  la  bataille  de  Ponllevoi ,  en  loiG,  et  d  une  fille 
d'Isembert,  seigneur  du  Lude.   Humbcrt   de  Champagne 
épousa  ,  en  1080  ,  Agnès  ,  fille  de  î  hjgues  de  Claîrvaux,  sar- 
nommé  Matigr- Breton  ^  dame  de  Clairvaux  en  Anjou,  et, 
en  partie,  de  Malefélon,.  laquelle  stipula  dans  son  contrai 
de  manai;c  ,  que  les  fils  aînés  provenant  de  celte  nnion ,  por- 
teraient le  no!S!  rln  M  aefelon,  et  les  cadets  celui  de  Chaffi* 
pagne  ,  ce  qui  explique  suffisamment  ia  confusion  de  ces 
deux  noms.  Parce  ayant  été  donné  à  un  cadet  de  celle  famille, 
resta  dans  sa  descendance ,  jusqu^à  sa  réunion  ,  par  alHaoce, 
sans  doute  ,  à  la  châtellenie  de  Pescheseul.  C'est  cette  £unille 
de  Champagne  ,  dite  d^Ânjou,  pour  la  distinguer  des  autres 
familles  du  niéme  nom  ,  q^ui  existaient  dans  le  Maine ,  qu^ 
a  donné  Heu  au  nom  de  Champagne  de  Parcé  ,  ailribué  au 
territoire  qui  entoure  ce  lieu  y  sur  la  rive  gauche  delaSarthe, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  notre  article  Champagne  ( i- 
267 ,  374)*  Les  deux  terres  réunies  de  Parcé  et  de  Pescheseul, 
passèrent  successivement ,  par  mariages ,  de  la  Camille  <ie 
Champagne  dans  celles  de  Cbâteaubriand  et  du  Pay-do-Fon , 
à  la  condition  que  les  nouveaux  possesseurs  prendraient  le 
nom  de  Champagne  ;  puis  dan^  la  famille  de  Mirepoix  et 
dans  celle  de  la  Galissonnière  «  dont  le  dernier  possesseur, 
M.  le  comte  de  la  Galissonnière ,  ancien  député ,  a  bissé 
les  biens  qui  en  dépendaient ,  h  M.*"**  Y."  de  Holéon  et  à' 
Belîser,'  ses  filles  ,  qui  les  ont  vendus  depuis  peu  à  M. 
tessier  de  la  Motte  1  ancien  négociant ,  à  Angers.  (  V*  1'^* 

mCHESEULO 

!NottS  avons  vu  plus  haut  que  ,  de  10^7  à  108 1  ,  Hugues  de 
MatefSlon  avait  bâti  les  deux  églises  paroissiales  de  Parcé ,  tfoà 
ic  titre  de  fondateurs  que  revendiquaient  les  seigneurs  du  lien. 
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Agnès  de  Clairvaux  |  femme  de  Hubert  m  de  Champagne , 
morle  sans  cnfans,  en  1116 1  avait  fait  don  ans  moines  de 
S.-Âubin  d'Angers*  de  la  dtme  sur  le  produit  de  ses  deux 
moulins  «  de  son  four  baonal  et  de  ses  vignes  de  Parce. 

En  i3oo,  Jean  de  Champagne,  seigneur  de  Parce, 
donne  ladite  terre  seigneuriale ,  à  rente  ,  aux  sujcis  de  sa 
ville  et  de  son  château  dudît  Parce. 

Dans  un  liommagL'  que  rend  le  mémo  Jean  de  Champagne, 
€11  i3j8,  »i  i  iiibaut  de  Matefelon ,  il  reconnaît  tenir  ses 
terre  ,  ville  ,  château  et  châlellenic  de  Parce ,  aux  mêmes 
titres,  conditions,  droits,  hommages,  justice  et  redevances , 
que  Thibault  lui-iueme  tient  la  terre  de  Dnriaî. 

En  166],  un  aveu  est  rcîidu  parla  l-nnille  Jouye  delà 
Flèclie ,  dont  Pierre  ,  sieur  des  Iloclies,  et  Jacques  ,  sieur  de 
rArîeiiière  ou  l'Artusièrc ,  le  premier,  presideiU  ,  et  l'autre 
conseiller  au  siège  présîdial  de  ladite  ville  ,  pour  la  terre  et 
seigneurie  de  Parce,  relevant  de  la  Fièchc  (^jSomsfcod. ,  5:^3). 
liy  a  erreur,  ou  il  s'agirait  du ficT volant  de  la  prévôté  d'Aîijou, 
que  cette  iaaûliejaurait  acquise  à  celle  époque  y  ou  affermée  du 
prévôt  ? 

L'emplacement  des  fourches  palihoîaires  de  îa  justice  sei- 
gneuriale de  Parce  ,  est  indiqué  sur  la  carte  de  Cassini^  à 
i|6  h.  au  sud  du  hourg ,  un  peu  vers  Touesl. 

Les  autres  fiefs  du  territoire  de  ce  lieu,  étaient  :  i.**  la 
Saunene  ou  Saidaerie ^  dont  11  a  été  parlé  plus  haut, 
située  à  a,8  h.  au  sud  du  bourg ,  sur  le  bord  du  chemin 
qui  conduit  à  la  Flèche;  maison  à  tourelles  »  en  bon  état, 
avec  un  enclos ,  appartenant  à  M.  Gautier;  2."^  Roussan , 
à  1,8  h,  sud,  un  peu  à  Test,  également  sur  le  bord  delà 
rivière  cl  de  la  grande  route  de  Sablé  <i  Malicorne  9  appar- 
tenant jadis  à  la  maison  de  Mirepoix  ;  maison  avec  tourelles^ 
fossés  et  enclos.  Ce  r]ef  fut  réuni  à  la  Saunerie  dans  le  i<j,^ 
siècle,  ainsi  que  celui  de  la  prévôté  d^Anjou ,  par  M.  de 
Savonnières,  conseiller  au  parlement.  3.<>  VOrtière^  fief 
ecclésiastique  du  prieuré  de  Solesme ,  dont  nous  avons  in- 
diqué pjus  haut  la  position;  4.**  h  Chwid- PoUgny ,  ferme 
avec  maison  de  maitre»  appartenant  à  MM.  Défais,  de  Laval , 
et  Desnoè*s ,  de  S.-Denis  d^ Anjou  :  sa  cbapelle  ne  sert  plus 
au  culte  ;  5.**  le  Qmdray,  à  3,5  b.  sud-ouest  du  boui^.  En 
i5o4)  Pbil.  le  Conte  ou  le  Comte,  escoyer,  sieur  du  Coudray , 
en  la  paroisse  de  Parcé ,  déclare  tenir  du  duc  d^ Anjou  ,  une 
seiigcnterie  fayée  ;  Sj*  h  Ladronière ,  ferme  aujourd'hui  «  à 
3,3  h.  Sttd^quart-ovesl  du  bourg  ;  8.^  la  Mofte-Ctmïm ,  fief 
omis  à  rhistoire  Kiodale  de  Tart.  du  Bailleul  ^  1-89  ) ,  dont 
la  maison,  simple  ferme  actuellement,  est  située  sur  cette 
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commune  et  dont  le  fief  et  ses  terres  s'ëlendaSent  sur  Parce.  1 

msT.  civ.  Dolaore  et  plusieurs  autres,  écrivains  qoi  se  sont  j 
occupés  de  Tctymologle  des  noms  de  lieu  ,  regardent  comme  ! 
certain  que  toutes  les  positions  géographiques  dont  les  noms  ; 
se  composent  du  radical  bar  ou  par^  sont  situées  sur  des  ' 
frontières  :  ainsi  le  Barois,  disent-ils  ,  séparait  la  l  oi  raine  de 
la  Champagne  ;  le  territoire  des  Parisiens ,  cLiit  la  frontière 
entre  la  Gaule  celtique  et  la  Gaule  belf^iquc  ;  ainsi,  le  nomde 
Parcé  indiquerait  la  frontière  entre  \(i  Maine  et  TAnjou. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  riiisioirc  ecclésiasiique ,  le 
nom  de  place  de  la  Maladreric  ,  que  porte  un  endroit  du 
bourg,  annonce  l'existence  en  ce  lieu,  d'un  ancien  hospice,  i 
de  môme  <jne  celui  de  la  Monncrie ,  corrompu  de  rAumo-  j 
nerie,  porté  par  un  hameau  situé  au  bas  de  la  rivière,  à  i,5  i 
heclom.  sud-sud-est,  indique  un  autre  établissement  de  bien- 
faisance ,  dont  il  ne  reste  non  plus  aucun  autre  souvenir. 

Par  une  déclaration  du  28  juin  i5i8,  le  roi  établit  une 
chambre  à  sel  à  Parcé,  de  la  dépendance  du  gnnicr  de  la 
Flèche.  Celte  chambre  n'existait  plus  lors  de  la  révolution. 

Une  maison  de  charité  ,  desservie  par  3  sœurs  d'Evron,et 
administrée  par  une  commission  de  cinq  membres,  a  été 
élaLlic  à  Parcé  en  i833.  Ses  revenus  ,  unis  à  ceux  duburean 
de  charité  ,  s'eievent  a  863  f.,  provenant ,  1.**  d'un  legs  de 
35o  f. ,  eu  capital ,  fait  aux-  pauvres  de  la  commune ,  en  i8i3, 
par  le  sieur  Jacquin-Labarre  ;  2.°  d'une  rente  de  i5o  f., 
donnée  aux  mêmes  ,  en  1826,  par  M.  Gasselin,  de  Chan- 
tenay;  3.^  legs,  en  1826,  par  le  curé  J.-B.- Joseph  Gillier, 
évalué  à  5,ooo  f.  ;  4.°  autre ,  de  900  en  1829  ,  par  la  dame 
V.«  Perrotin,  déjà  cité  à  I'hist.  EGClis.;  5."  enfin^  d'oK 
allocation  annuelle  sur  le  budjget  communal. 

ïTn  collège  ou  école  de  garçons ,  dont  il  ne  reste  plus  riefl, 
existait  anciennement  à  Parcé.  £n  i833|  le  Conseil  idiii»- 
ci  pal ,  en  conformité  de  la  loi  du  aS  juin ,  vote  une  somme 
de  i5o  f.,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire ,  d  «ne 
autre  de  200  f. ,  pour  le  traitement  de  rinstitnteur,  Uneécok 
prim.  de  filles  est  tenue  par  les  sœurs  de  la  maison  de  cKsrîté. 

HI5T. ,  ^Jmq*  S'il  y  a  quelques  raisons  de  croire ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut  (  pag.  3i  1  )  ^  que  les  Romsias  ont  | 
dû  occuper  les  rives  de  la  Sarthe ,  au'une  voie  qui  eonduisiit  , 
de  Sttbdmum  à  Combaristum  ,  a  dû  passer  è  Parcé  oa  près 
de  ce  lieu  ,  et  que  le  pont  qui  y  servait  à  traverser  la  SarUiej 
avait  pu  être  construit  par  ce  peuple  conquérant,  nous  ; 
sommes  forcés  de  reconnaître,  qu'à  quelques  fragmensde  ' 
briques  près ,  observés  sur  le  territoire  du  Bailleul ,  on  est 
réduit  à  de  simples  conjectures  sur  ce  point. 
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Cest  dans  la  plaine  sitaée  entre  le  bonrg  de  Pareil  el  la 
rivière  de  Sarlhe,  aa*delà  de  laquelle  se  trouvait  autrefois 
un  manoir  appelée  Beaocé ,  wUr  Parihe  Nàùm  etBelaaam, 
que  Damaseï  seigneur  d^Asnières,  fut  surpris  par  Forage 
;   étant  à  la  chasse ,  lors  de  Taventure  tragique  rapportée  dans 
rhistoire  de  Damgérose  (v.  Farlâ  athenay,  1-4^}  1  sous  Tépis** 
;   copat  de  Hugues  de  S.-Calaîs  >deii36Àii4a«  Un  autre  lieu  , 
appelé  Beaucé ,  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  et  le 
r  territoire  de  Solesme  ,  près  la  limite  N.  O.  de  Parcé  ,  k  ik» 
[   O.  N.  O.  de  ce  bourg.  Peut-être  est-ce  de  ce  dernier  qu'où 

a  voulu  parler  dans  ce  rLCÎt. 
,  En  i'6]Of  pendant  que  ijrandelis  de  Champagne,  seigneur 
de  Parcé  ,  servait  dans  raniiée  du  Roi,  les  Anglais,  sous  les 
ordres  de  Canole,  ayant  pénétré  dans  le  Maine  et  TAnjou, 
,  se  rendirent  maîtres  de  Parcé ,  détruisirent  l'église  de  S.- 
^  l^ierre  ,  dont  ils  conservèrent  seulement  la  tour  et  le  clocher, 
.  ruinèrent  le  bourgs  le  château  de  Ravaduu^  et  celui  de 
;   Pescheseu!  en  Avoise. 

D.  Loblneau  rapporte  (  Hfst.  de  BreU  1-2^82)  ,  et  certains 
,   coiiipilateiu  s  l'ont  répété  d'après  laî ,  que  lorsque  les  Anglais , 
'.  sous  les  ordres  du  duc  de  Buckingliann ,  vinrent  du  VemkV 
mois ,  par  S.-Calais  et  Pontvallain ,  passer  la  Sarthe  à  Noycn, 
au  milieu  du  mois  de  septembre  i38o ,  ils  se  rendirent  de  là  h 
Parcé ,  où  ils  restèrent  trois  jours.  Nous  avons  parlé  de  cet 
événement  à  Tarticle  îSoYen(pag.  297  de  ce  vol.) ,  et  des  diffi- 
cultés qu'ils  éprouvèrent  à  effectuer  ce  passage.  De  quelle 
importance  eût  -  il  été  pour  eux  de  passer  de  la  rive  gauche 
de  ia  Sarthe  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  pour  revenir 
séjourner  sur  la  première  de  ces  rives  ?  Cela  eut  été  absurde  y 
et  il  l'est  bien  plus  encore  de  le  répéter.  Aussi  n'est-ce  point 
à  Parcé  »  mais  bien  à  Poillé  qu^ils  séjournèrent ,  et  ils  eurent 
bien  soin  de  tenir  la  rivière  de  Sarthe  entre  eux  et  les  Français^ 
en  longeant  constamment  la  rive  droite  de  cette  rivière  » 
pour  se  rendre  k  Cossé-le-Vivien ,  en  Anjou. 

£n  i56a,  René  de  la  Rouvraie,  seigneur  de  Bressault, 
paroisse  du  <Meanil  en  Anjou ,  qui  tenait  pour  la  religion 
protestante  y  surprend  Parcé,  pendant  Tabsence  de  Jean  de 
Champagne  «  met  les  habitans  à  contribution ,  massacre  les 
prêtres  «  envers  lesquels  il  avait  coutume  d^exercer  mille 
cruautés ,  pille  Tégltse  et  les  chapelles  et  brise  les  orgues. 

HTDROGiU  La  rivière  de  Sarthe  limite  la  commune  au  nord , 
et  la  sépare  de  celle  d' Avoise,  en  forihant  un  couché  dans 
ce  sens.  Le  ruisseau  de  rAnnay»  on  de  Montsoreau  ,  a  sa 
source  an  sud-est  du  territoire,  et  va  confluer  dans  la  Sarthe 
au  moulin  d^Hierré ,  près  la  limite  nord-«est.  Celai  de  la 
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Fontaine-  sans-Fond  prend  naîssance  sur  Parce  ,  près  de  sa 
lîmîtc  sud-est,  et  coule  à  roucst  où  îl  traverse  Yion  el  Louaillc. 
Le  terrain  où  est  siîude  cette  source  ,  est  nue  espèce  de  fond 
de  cuve  ,  de  nature  tourbeuse,  où  viermciil  s'écouler  les  eaux 
des  terrains  environnants  ,  de  Parce,  Solesme ,  \ion  ,  le 
Bailleul,  etc.  Il  en  sera  parlé  avec  détail  à  rarlicle  Vion. 
—  Moulins  ;  d'Hierré  ,  de  la  Mauneric  ,  du  Bourg  et  de 
Courligné,  Ions  à  blé,  excepté  une  ronc  à  tan.  Un  bac, 
avec  passe-cheval  et  balelct,  amarcs  au  port  du  bourg, 
remplacent  le  pont  diitt  ult  ,  pour  la  communication  de  Tnne 
à  l'autre  rive  de  la  SartliL.  Ces  trois  l>aleau\  soiit  affermés 
i,i55  f.  On  donne  é^^alement  le  nom  de  port  à  la  plage 
shoée  à  rcxlrémilé  de  la  courbure  nord  de  la  rivière,  en 
face  le  bourg  d'Avoise  ,  où  un  \kic  el  un  passe -cheval , 
afferméaSSS  f«r  servent  également  au  passage  de  la  rivière 
sur  ce  point. 

GÉOL.  Sol  plat ,  découvert ,  comme  ic  sont  tous  cenx 
auxquels  a  été  donné  le  nom  de  Champagne  ,  lormanl  un 
plateau  r]rvé  d'environ  i5  h  20  mètres  au- dessus  des  eaux 
de  la  Sarlhe ,  hérissé  de  rochers  dans  la  pariie  nord ,  le 
long  da  cours Ide  celle  rivière ,  où  ic  terrain  sablonneux  offre 
des  rocbes  de  quarlz  agathe  pyromaque  ou  silex.  Terrain  secon- 
daire, présentant  le  calcaire  jurassique  sur  le  reste  de  réicntlnc 
de  la  commune  9  en  extraction  sur  plusieurs  points ,  comme 
pierre  de  taille  el  pour  la  chaux.  D'anciennes  carrières , 
connues  sous  le  nom  de  grottes  de  Parcé  ,  offrent  une  quan- 
tiié  prodigieuse  de  fossiles  des  genres  Ammonite  ,  Echinite, 
Orbitulile ,  Tcrébralule ,  Trocas ,  etc.  Terrain  lourbea 
dans  la  partie  sud-ouest,  où  est  située  la  Fontaine-sans* 
Fond. 

CàDASTR.  Superficie  totale  de  i^Soi  hectar.  62  ar.  3o  cent,  t 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  2,991  hecK  02  ar.  q4 
cent.  9  en  5  ciass. ,  évaluées  à  3 ,  7  ,  la  «  16  et  20  f.  —  Jard. , 
qnînconc.  et  luzerne ,  71-33-99  ;  a  d.  :  30  ^  3o  f.  < —  Vignes, 
108-95-77  ;  3  cl.  :  10,  i5,  20  f.  —  Prés,  sgo-oG-So;  4 
cl,  :  10,  a4,  4-0  ,  54  f.  —  Patur.  et  pâtis,  5i-45-3:i  ;  2  d.: 
3,  to  f,  —  Bois  futaies,  8-38-90;  à  la  f.  —  Bois  taill. , 
brouss. ,  662-60-80  ;  3  cl.  :  3>  9,  la  f.  —  Pinièr. ,  ôi-^iS- 
go  ;  a  cK  :  3  ,  9  f.  —  Land* ,  terr.  vain,  et  vag« ,  66-02-00 . 
a  cl.  :  3^  3  f.  Etangs  et  mares,  7-5o-6o  ;  a  cL  :  a,  6  f.  —  Sol 
des  propriét.  bâties  ,  34-26-85  ;  à  20  f.  Obj*  non  impos*  :  Ëgl-, 
presbyt. ,  1-88- 13*  —  Bout,  et  chem. ,  xsa'94-5o  —  liiv. 
et  ruiss.,  43~9o-io*  =:  524  maisons,  en  lo  cl«  :  16  â  5f., 
i44  à  10  f. ,  170  à  i5  f. ,  101  à  34  f*  I  4 1  À  3o  f* ,  33  à  4o  f.  » 
laàSo  {^1  iaà6of.9  4  à  7of. ,  1  àiSof.  —  4  modias,  à 
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100,  lao,  1 70  et  aoo  f.  —  i  moul.  à  tan^  à  80  f.  -7-  1  tannerie  « 
à  4o  f.  —  3  tuileries  ,  dont  2  à  2$  f.  chaque ,  el  1  à  4o  Ci  -r->  3 
fourjieaiu;  k  chaux  ^  à  i5 ,  ao  et  aS  f, 

COHTBIB*  Foncier t  g»75o  f.;  personn.  et  mobiL ,  if^36  f.  ; 
port*  et  feu.  f  S20  f.  ;  65  patentés  :  droit  fixe  y  710  f.  ;  dr, 
proport*,  aoS  66  c*  Total,  12,621  £•  66  c*  Chef-lien 
de  perception,  . 

GULT.  Superficie  argilo- calcaire,  généralement  {  sablon^» 
nense  et  cailioateose ,  dans  la  partie  nord  ;  limoneuse  et 
tourbeuse  dans  celle  soid-onest  ;  propre ,  en  majeure  partie ,  à 
la  culture  des  céréales ,  qui  s^y  ensemencent  dans  la  proport* 
de  X I  parties  en  seigle  et  autant  en  orge ,  8  en  froment  et 
5  en  aToine*  On  y  cultive  aussi  du  chanvre ,  un  peu  de  Hd  , 
beaucoup  de  trèfle ,  un  peu  de  saînfoîa  et  de  vesce  ;  pommes 
de  terre,  etc.;  peu  arbres  à  cidre,  davantage  de  noyers 
proportionnellement  ;  le  la  vigne,  qui  donne  du  vin  généra- 
IcmeiiL  blanc,  de  [  ('.île  (jualilé  ;  prairies  abondantes,  sur  la 
ia  Sat  lho  ,  (1  assez,  boiiiic  nature  ;  beaucoup  de  bois  ;  une 

■  petite  porUûii  des  landes  dites  du  Baiileul  et  de  \  ion,  s'élen- 
dant  sur  l^arcc.  Elève  d  un  pelii  jionibrc  de  cbevaux,  davan- 
tage de  bœufs  et  de  vaches  ,  de  moniui.s  ,  beaucoup  de  porcs 
surtout,  très-peu  de  clievres.  —  Assoiemenl  triennal  ; 

'    fermes  ou  métairies;  /^i  closeries  ou  bordâmes  principaux; 

!    une  centaine  de  petits  et  de  niaisonnies  •  jS  charrues,  presque 

'  toutes  traînées  par  des  chevaux,  associés  aux  bœufs  ou  à 
des  vaches.  =:  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont 

'  il  n'y  a  pas  exportation  réelle  ,  les  produits  étant  insuffisans 
pour  la  nourriture  des  habitaus;  graine  de  trèfle,  clianvre 
et  fil,  noÎK  ,  vîiîs ,  bois,  etc.;  quehjues  jeunes  chevaux, 
beaucoup  de  veaux  et  de  gcmj>seS|  de  n^outous^  .de  porcs  de 

,    lait  et  de  porcs  gras ,  etc. 

=  Un  petit  marché  de  menues  denrées  ,  h  dimanche  matin* 
Fréqueotation  par  les  habitans  de  ceux  de  Sablé ,  Malicorne 
et  Noyen  ;  beaucoup  moins  ceux  de  Brùlon  et  de  la  Flèche. 

UiUUSTu.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre  et  lin,  occupant 
une  vingtaine  de  métiers,  tant  pour  particuliers  que  pour 
le  commerce,  d'une  aune  de  largeur,  sur  63  à  65  de  longueur; 
10  à  12  métiers  employés  à  confectionner  des  siamoises  et 
cotonnades î  industrie  qui  a  remplacé  à  Parcé  ia  fabrique 
d^étamines ,  qui  y  était  assez  importante  avant  la  révolution* 
—  UjDe  forte  tannerie  occupe  8  à  10  ouvriers ,  et  confectionne 
de  I9OOQ  à  1,200  cuirs*  rr  a  foiirnes^iu  J|  chmf  a  toileries  # 
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I  foura.  à  chaux  et  à  tuile.  <—  Extraction  de  la  pierre  de 

taille  9  de  la  pierre  à  chaux ,  de  Targile, 

HOUT.  ET  CBEH*  La  roDte  départementale  n.*  8«  de  h 
Fonta!ne-S.-Martin  à  Sahlé,  par  Malicome,  traverse  la  partie 
septentrionale  de  la  commane  ,  da  nord-esl  au  nord-nord- 

oucst ,  en  passant  au  bourg.  Viennent  la  croiser  ou  sV  em- 
Lranchcr ,  i.°  le  chemin  communal  d'Avoîse  à  la  Frècbe, 

n.°  I  d(*  ranondîssement  de  la  Flèche,  passant  au  bourg  de 
Parcé  et  aboutissant ,  à  Crosmières ,  à  la  roule  royale  n.*  iSq  ; 
2.°  l'ancien  chemin  de  Sablé  au  Mans  ,  par  Solesme  y  Parcé , 
Malîcorne  et  la  Suzc  ;  3."  celui  du  Mans  à  Sablé,  n.**  i  de 
Tarrond.  du  Mans,  passant  par  S.- Gcorgcs-du-Bois ,  Chc- 
miré-le-Gaudin  ,  Fercé,  Noyen  ,  Parcé  ,  où  il  s'embranche 
avec  la  route  départementale  n/  8.  Nous  avons  dit  a  l'arilcle 
Noyen  (  v.  cî-dessus ,  p.  .T02  )  ,  qu'il  était  question  de  con- 
vertir ce  ticniier  en  roule  départcinentale  ,  et  que  les  habîtans 
de  Parcé  cl  des  environs  s'oftraîent ,  moyennant  la  concession 
d'un  péage  ,  d'établir  un  pont  suspendu  sur  la  Sari  lie  à  Parce. 
Une  vive  opposition,  outre  celle  des  habitans  de  la  Suze  et 
de  Malicorne  ,  dont  nous  avons  parlé ,  s'est  manifestée , 
depuis  l'enquête  ouverte  sur  ce  projet ,  de  la  part  de  ceux 
des  communes  de  Souligné-sous-Vallon  »  Maigné  ,  Vallon, 
S.-Pierre  des  Hoîs,  i  ontenay  ,  Asnîères  et  Joigne,  avec 
présentation  d'un  contre  -  projet ,  d'après  lequel  la  roule 
départementale  à  établir  du  Mans  à  Sablé  ,  entre  les  deux 
routes  royales  n.°  23 ,  de  Paris  à  Nantes  ,  et  n.**  iSj  ,  de  iilois 
à  Laval ,  passant ,  de  S.-Georges~du-Bois ,  par  S  -T.éonard  de 
Louplande,  Maigné  ,  Chantenay,  Asnières  ;  ou  bien  ,  laissant 
à  gauche  S.-Léonard  et  Maigné  ,  par  Souligné  et  Vallon  , 
Chantenay  et  Asnîères  également  ;  traverserait  la  pciiif* 
rivière  de  Vègre  sur  le  pont  en  pierre  qui  existe  en  ce  dernier 
lieu,  et  viendrait  s'embrancher,  peu  join  de  Sablé  ,  à  la  rniuc 
départementale  n.°  5,  d'Angers  à  Alençon  et  a  IMamers.  Ces 
nouveaux  opposants  font  valoir  en  faveur  de  ce  contre-projet, 
que  l'une  on  l'autre  de  ces  lignes  e5t  plus  courte  que  celle  par 
Roycn  et  Fercé  ;  que  plusieurs  portions  des  chemins  que 
suivrait  la  seconde  de  ces  lignes ,  sont  encaissées  de  manière 
à  être  mises  à  l'état  de  simple  entretien  ,  qu'on  éviterait 
la  dépense  de  construction  du  pont  suspendu  en  fer,  qui 
doit  coûter  70,000  f.,  suivant  le  devis  de  la  compagnie  Bayard, 
qui  s'ofTre  pour  le  confectionner,  et  l'inconvénieyt  de  grever 
Ja  contrée  ,  pendant  plus  de  60  ans  »  d'un  péage  qui ,  devant 
produire  au  moins  8,000  f.  de  revenu,  sera  un  impôt  d'autant; 
enfin ,  qu'on  ouvrirait  des  débouchés  qui  manquent  à  une 
contrée  fertile  en  productions  y  tandis  qoe  celle  pins  an  and 
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en  a  d'assurés,  dans  la  route  de  Malicorne  à  Sablé  ,  dans  la 
navigation  de  la  Sarllie,  dans  le  chemin  pir  Clinmirc,  Fercé 
et  ISoyen.  Tout  en  atlmcttant  la  justesse  de  ces  motifs  ,  on  ne 
peut  se  rcfnscr  h  leur  opposer  l'utile  iniporlance  dont  serait 
un  pont  sur  la  Sarlhe  ,  à  l^arcé.  Au  surplus,  le  conseil-gé- 
néral de  département  a  trouvé  la  question  tellement  îm* 
portante  qu^il  vient ,  dans  sa  session  de  i835 ,  de  Tajoarner 
à  celle  de  Tannée  suivante. 

■  ItlËUX  RfiMARQ,  Comme  habitation ,  la  Saunerle  ;  sous  le 
rapport  des  noms  :  le  Colombier,  TOîselerie  ;  Koine ,  la 
Vieille  et  la  Grande  Merie>  le  Plessis;  TAumonerie,  la  Pâ- 
querie }  l'Honimeau  ,  Creve-Cœur  ;  les  Varennes  ;  le  Port, 
ie  Port  du  Rocher,  le  Petit  et  le  Grand  Courbeton  (de  la 
coarbare  de  la  rivière);  les  Rochers  ;  le  Pin,  l'Ëpinayf  le 
Foogeray  «les  C  h  â  1  aîgners  ;  la  Poterie  ,  etc«  . 

ëtabl.  publ.  Mairie,  succursale,  maison  et  bureau  de 
charité ,  desservi  par  3  sœurs ,  avec  commission  administra* 
ttve  ;  écoles  primaires  communales  de  garçons  et  de  filles  ; 
résidence  d*un  notaire ,  d^un  percepteur  des  contributions 
directes  ;  recette  buraliste  des  contribot.  indir. ,  z  débit  de 
poudre  de  chasse ,  2  débits  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux 
lettres ,  à  Sablé* 

ÉTABL.  PAETic.  Une  sage- femme. 

PARBNNE,  S  iParenna^  œ;  commune  oadasteée  >  du 
cant»  et  à  8  kilom.  S.  S.  O.  de  Sillé-le-Guillaume  ;  de  Tarrond.' 
et  à  3a  k.  O.  N.  O.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné  de 
Stllé  ,  de  Tarchid.  de  Passais  ,  du  dioc.  et  de  l'ekcu  du  Mans. 

Dîst.  lég.  :  3  et  87  kîlom. 

DESCRIPï.  librnee  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Rouessé-Vassé  ; 
encore  au  N. ,  au  N.  Il,  et  à  TE. ,  par  lloucz  :  au  S.  E. ,  par 
Tennîe,  sur  une  très-pcti(e  étendue  j  au  S.,  par  S.-Sym- 
phoricn  et  INeuvilelte  ;  à  l'O. ,  encore  par  cette  dernière 
commune  et  par  celle  de  Torcé-en-Charnie  (  Mayenne  )  ; 
la  forme  de  son  territoire  est  un  pentamètre  très-irrégulîer , 
se  rapprochant  d'un  carré  long,  qui  s\*lond  du  nord-ouest  à 
Test,  sur  un  diamèlre  de  5  k.,  contre  une  largeur  qui  varie 
de  3  k.  à  3  k.  1/2.  Le  bourg  ,  situé  à  peu-près  au  centre  du 
territoire,  consiste  en  deux  rangs  de  maisons  toutes  bâties 
en  schiste,  des  deux  côtés  de  la  roule  départementale  n.°  5  , 
de  Sillé  à  Sablé,  et  formant  une  r  ie  assez  large,  s'étendant  du 
nord-nord-est  au  suri- sud-ouest ,  en  passant  à  Touest  de 
Téglise.  On  y  remarque  une  ancienne  maison  ,  appeli^e  le 
Croissant,  percée  à  Tun  de  ses  pignons,  qui  est  irès-élevc, 
d'une  fenêtre  en  croix ,  surmontée  de  deux  autres  comme 
acGoapkesy  très-ailougées,  mais  non  en  croix;  plusieurs 
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aaires  maisons ,  ëgdlemenl  à  fenôtres  en  croix  ;  Due  autre 
appelée  le  Couvent ,  parce  qu^elle  a  été  aatrefois  occapëe  par 
des  sœurs  de  charité.  Eglise  n'ayant  rîcn  de  remarquable ,  de 
la  première  époque  du  gothique  à  clocher  en  flèche»  Cimeu 
hors  et  au  nord- est  du  bourg,  entouré  de  haies  seolemenL 
POVUL.  Ile  109  feux  jadis,  on  en  compte  actuellement  117» 
comprenant  399  indiv.  mâles ,  36a  femelles  »  total  761  ;  dont 
233 dans  le  bourg  ;  3o,  24  et  20  aux  hameaux  des  Morinières, 
de  la  Besnerie  et  de  la  Yanobrie.  «—  La  population  de  cette 
commune  a  augmenté  de  ^19^9  ou  de  près  d^un  tiers ,  depuis 
3o  ans. 

Mum.déeenn»  De  i8t3  à  xSast  indusiv*  :  mariag»^  74 ; 
naissanct  ^oi;  décès,  aia*  —  De  182a  à  1829  :  mar.f 
80;  naiss.,  94-8  ;  déc*,  187. 

HI5T.  EGGtis.  Eglise  sous  le  Yocàhle  de  S.-Martin  de  Tourst 
assemblée  le  dimanche  le  plus  proche  du  it  novembre. 
Ia  cure ,  qui  valait  600  L  de  revenu  ,  était  h  la  présentation 
de  la  collégiale  de  S.-Pîerre  de  la  Cour>  du  Mans.  La 
Chapelle  d^Ingrande  ou  de  la  Cocherie ,  était  dotée  de  i5  L 
de  revenu. 

BIST.  FÉOD.  De  m6me  que  la  cure ,  la  seigneurie  de  paroisse 
appartenait  à  la  collégiale  de  S.*Kerrc ,  du  Mans ,  qui  la 
vendit,  en  1703,  k  M.  de  Conrtemanche  >  propriétaire  du 
château  du  même  nom,  auquel  elle  fut  réunie.  Situé  à 
a  k.  au  N.  O.  du  bourg  ,  le  château  de  Courtemanche ,  acquis 
en  i83i ,  par  M.  Clément-Henri  de  TîUy  fils ,  actuellement 
expatrié  par  suite  de  sa  participation  à  rinsurrection  légiti- 
miste de  i833,  est  une  oelle  maison  à  mansarde ,  avec  un 
beau  perron  au  sud ,  construite  vers  la  fin  du  règne  de  Louis 
XIV,  OU  dans  la  première  moitié  de  celui  de  Louis  XV, 
accompagné  de  chapelle,  fuie  ^  jardins,  avenues,  bois  et 
autres  accessoires  considérables  ,  et  placé  enlic  dciiK  éfangs  et 
deux  cours  d^eau.  Ses  dclioii ,  qui  avaient  été  Dcgligos  et 
que  le  nouveau  propriétaire  s'occupait  à  restaurer ,  oifr»:iit 
des  sites  Irès-piltorescjurs  quoique  agrestes.  On  m'a  accusé 
d'erreur  pour  avoir  noiiuné  ailleurs  celle  propriété  CoidrJiC 
manche  {  ii-î^S  ).  Je  soutiens  que  c'est  son  véritable  nom, 
ainsi  que  celui  de  la  faiiiiiie  des  ses  ancicus  propriétaires  ,  et 
que  celui  de  Cour/emanche  ,  que  porienl  actuellement  Tuu 
et  l'autre  ,  en  est  une  corruption.  J'ai  ici  pour  garant  un  titre 
qu(;  je  vais  citer  à  l'instant,  et  plusieurs  autres  documcutâ  non. 
moins  certains. 

Le  7  février  1^97  »  aveu  est  rendu  au  fief  de  Pezé  (voir 
l'art.  PEZÉ-LE-ROBERT )  ,  par  M.  de  Cour^ienianche  ,  pour  le 

fief  de  la  Sauvag^^re  ,  sis  en  Parexuies ,  à  x^8  h»  sud-sud-cit 
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du  bourg  ,  apparlcnaiu  p  ni  ce  do  minent  à  la  maison  de  Vassé. 

HIST.  civ.  On  ignore  rétvmolocjîc  du  nom  tic  Païennes  , 
.ancienne  paroisse,  qu'on  place  ad  nombre  de  ccîles  de  la  Pe- 
lîlc  Charnie ,  parce  qu'elle  entoure  la  partie  nord  de  la  foret 
de  ce  nom  {  v.  i-33i,  333)  :  peut-cire  vient-elle  aussi  dn 
radical  par  (  v.  p.  34o  ). 

Vers  Tan  1782,  le  prêtre  Cabaret  fonda  une  maison 
charité  à  Parennes ,  et  la  dola  d'une  rente  de  3oo  1. ,  perdue 
pendant  la  révolulion  ,  mais  dont  la  maison  ,  encore  connue 
sous  nom  de  Couvent,  sert  actuellement  d'école  primaire. 
coîTunnnale  ,  pourquoi  le  Conseil  municipal  n'a  eu  à  voter  , 
en  i833,  en  exécution  de  la  loi  du  28  juin,  que  la  somme 
de  200  f,,  pour  le  traitement  de  l'inslilutcur. 

nrsTORlQ.  Kn  179+  ,  le  capitaine  de  ciiouans,  Saint-Paul, 
enfant  naturel ,  se  porte  à  Parennes,  avec  sa  compagnie,  et 
y  fait  fusiller  les  sieurs  Jean  Leroî ,  maire ,  Louis  Guédon  et 
Gabriel  Petit,  officiers  municipaux.  Les  autres  membres  de 
la  municipalité  n'échappent  à  la  mort  que  par  la  fuite. 

L'année  suivante,  au  mois  d'octobre  ^  un  détachement 
de  45  à  5o  républicains,  composé  de  chasseurs  de  la  Cha^ 
rente,  en  cantonnement  à  S.- Deois-d' Orques,  et  de  niiU- 
taires  de  la  44*'^  demi  -  brigade ,  cantonnés  à  Ncuvilelte  9 
rev'enant  de  chercher  des  vivres  ei  cent  paquets  de  cartouches, 
à  Sillé  ,  sont  attaqués  sur  le  terntoire  de  Parennes  ,  par  une 
bande  de  5oo  à  600  Chouans ,  sous  les  ordres  de  Francœur , 
de  Uouez ,  embusqués  des  deux  côtés  de  la  route ,  â  la  boite 
des  Fontenellbs.  Après  une  fusillade  assez  longue ,  les  répu- 
blicains se  retirent  en  bon  ordre ,  avec  perle  de  leurs  vivres  et 
munitions ,  leur  chef  n'ayant  pas  eu  Tidée  de  distribuer  les 
paquets  de  cartouches  à  ses  soldats ,  plutôt  que  de  les  laisser 
placés  dans  la  voiture  chargée  du  transport  des  vivres.  La 
perte  fut  de  3  à  4  hommes  morts  et  de  quelques  blessés  de 
diaque  c6té.  Âahrutt  de  la  fusillade,  le  tocsin  ayant  sonnë 
ht  Silf  é ,  les  troupes  de  la  garnison  et  les  jeûnes  gens  de  la 
ville  prirent  les  armes,  rencontrèrent  les  militaires  répu- 
blicains en  bon  ordre  ^  à  un  petit  quart  de  lieue  en  arrière  du 
lieu  dn  combat }  les  chouans  s*éiaint  retirés  du  côté  de  Bouez. 

urnROGR.  Le  ruisseau  le  Vegronneau ,  formé  de  ceux  du 
I\îesnil  ,  de  Fay ,  de  la  Mîneric  ,  réunis  à  Félang  de  Cour- 
lemanche  ,  ayant  leur  source  à  l'ouest  et  au  nord -ouest 
de  la  commune  ,  en  traverse  la  parlie  soplonlrionaîc 
d'ouest  à  est  ,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Yègre  ,  sur  h;  terri- 
toire de  ileuez.  Ceux  de  la  Ghoperie,  de  la  Gaignerie 
et  de  la  Vesquerie ,  venant  du  nord,  se  jettent  dans  le 
Yegronucâu^  par  sa  rive  gauche  }  et  ceux  des  Aunais  ^  de  la 
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Grande-Maison  et  fie  Sauvagèrc  ,  venant  (Ili  sud  ,  y  con- 
fluent" dgalement  par  sa  rive  droite.  Ces  six  misse  aux;  iront 
pas  plus  (le  I  à  2  k.  1/2  de  cours  chacun.  —  l.tangs 
Courlcmanchc  et  de  la  Gaulardière  ,  situés  près  du  château 
de  Courtemanche  ;  celui  de  Conservi ,  l'un  des  plus  consi- 
dérables du  département  (  de  5o  hect.  environ  ) ,  situé  au 
centre  de  la  limite  méridionale  du  territoire  ,  donne  naissance 
au  ruisseau  de  son  nom  qui ,  coulant  au  sud ,  n^arrosc  la 
commune  que  Fespace  de  6  k.  au  plus.  Ces  étangs  sont  em- 
poissonnés en  carpes  et  brochets  principalement.  —  Moulin 
à  blé  de  Parenneau  ,  sur  le  Vegronneau* 

GÉOLOG.  Sol  inégal ,  montueux  ,  formant  Textrémlté  mé*' 
ridionale  d'une  chaîne  de  collines,  de  aS k.  environ  d'étendue, 
se  terminant  à  S.- Léonard  des  Bois,  ramification  des  petites 
montagnes  ou  buttes  des  Couvrons ,  de  Rochart ,  de  Mont- 
aigu,  qui  s'étendent,  à  Tooest,  dansla  Mayenne.  Terrain  de 
transition  supérieur ,  s'appuyant  au  sud  des  terrains  soulevés 
porphyrlleux  des  Coevrons,  offrant  le  schiste-ardoise,  en 
exploitation,  le  calcaire  jurassique,  Fargile  à  potier,  etc, 
également  exploités. 

CADASTR.  Superficie  de  i,449  bectar.  90  ar.  3o  centiar., 
se  subfiivisant  ainsi  Tcrr.  labour. ,  97Q  h.  go  ar.  12  c; 
en  5  cl.  :  à  3 ,  7  ,  10 ,  18  et  aS  f.  Jard. ,  verg. ,  25-ia-48; 
2  cl.  :  18,  37  f.  —  Prés,  aoo-i7-i5;  4  d.  :  7,  l5,  27, 
36  f.  —  Pâlur.  et  pâlis ,  1 8-3 1  -90  ;  à  3  f.  —  Bois  futaies , 
0-18 — 60:  h  S  f.  —  Bois  taillis,  102-6-60;  3cl*:  4* 
Il  f, —  Châtaigner.,  i-07-5o  ;à3  f.  —  Land.,  43-57-5o; 
à  2  f.  Etangs,  mar.»  a5-43-a9  ;  à  7  f. —  Sol  des  propriét. 
bât.,  12-76-26;  à  93  f.  0^/.  nmt  imposai  Egl.,  cimet., 
presb. ,  o-4o-2o.  —  Bout,  et  chem.,  o9-43-4o.  —  Ruiss., 
o-45-3o.  =  193  maisons,  en  6  cl.  :  4  ^  4o  f.,  3a  il  28  f., 
33  à  r5  f.,  45  à  10  f. ,  61  à  4  f- ,  18  à  i  f.  5o c.  —  1  cbâteau, 
à  x5o  f.  1  moulin  à  blé,  à  aS  f.  —  6  fourn.  à  chans, 
à  5  f .  chaque* 

CONTRIB.  Foncier  ,  3,Gi  i  f.  ;  personn.  et  mobil.,  352  f  ; 
port,  et  fcn. ,  169  f.  ;  1  ()  patentés  :  dr.  fixe,  65  f.  ;  dr.  pro- 
porliono. ,  20  f,  bo  c.  Total,  17  f.  5o  €•  —  Perception  lic 
Bouessé-Vassé. 

ruLTUii.  Superficie  argîlo-calcaire  et  argi!o-sal)lonneuse , 
médiocrement  proùuclivc,  cultivée  en  céréales  dans  Ja  pro- 
portion d'une  partie  en  froment  et  1  en  orge  ,  contre  ^.  en 
avoiuc  et  6  en  seigle.  Peu  de  trèfle ,  de  cbanrrc  et  de  iûi; 
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pommes  de  terre  ,  cilronilles  ,  etc.  Prés  abondants ,  maïs  de 
moyenne  qualité;  beaucoup  <le  boîs  ,  d'arbres  à  fruits.  Elève 
d'un  cerlain  nombre  de  jeunes  cbevaux,  de  beaucoup  de 
bêles  aumailJes  et  de  moutons,  surtout  ;  peu  de  porcs  et  de 
chèvres.  Assolement  triennal  ;  4  fermes  principales  ,  3o 
moyennes  et  gros  bordages  ;  3o  charrues,  dont  les 
traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  le  surplus  par  ces  derniers 
seuls.  =:  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y 
a  pas  exportation  réelle  ;  en  chanvre  et  fil  ,  bois,  charbons, 
fruits  et  cidre  ;  jeunes  chevaux  ,  veaux  et  génisses^  moulooSi 
quelques  porcs  gras  ,  laine  ,  etc. 

=z  Fréquentation  du  marche  de  Sillc-le-Gui!laume  ,  prin- 
cipalement ;  de  ceux  de  Conlie  ,  de  5te*Suzanne  et  d'Êvon, 
ces  deux  derniers  dans  la  Mayenne. 

iNDUSTa.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  com- 
munes ,  pour  particniiers.  Extraction  et  exploitation  du 
schiste  ,  donnant  une  ardoise  plus  épaisse  et  plus  commune , 
par  conséquent ,  que  celle  d'Angers ,  qui  s^emploie  dans  les 
environs  et  particulièrement  dans  les  petites  villes  de  Sillé  , 
d^Ëvron  et  de  Ste-Suzanne.  Extraction  du  calcaire  pour  con- 
vertir en  chaux ,  dans  six  fourneaux  ,  établis  depuis  1823.  Une 
petite  poterie,  qui  y  a  également  été  établie,  a  eu  peu  de  succès» 

EOVT  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  départementale  n.^  5 , 
située  entre  Sablé  et  Siilé ,  traverse  la  commune  du  sud  au 
nord ,  par  son  centre  «  en  passant  dans  le  bourg.  L'ancien 
grand  chemin  du  Mans  à  ate-Suzanne  et  à  £vron ,  longe 
et  limite  en  partie  son  extrémité  méridionale,  d'est  i  ouest* 
La  route  stratégique  de  Sillé  à  Evron ,  passera  à  peu  de 
distance  de  sa  limite  septentrionale* 

LIEUX  BEM àBQ.  Comme  habitation ,  le  château  de  G>urte- 
manche ,  que  son  propriétaire  s'occupait  à  restaurer ,  lorsque 
les  événemens  de  i832 ,  Font  distrait  de  cette  util  eoccupation. 
Sons  le  rapport  des  noms  :  la  Grande-Maison»  TEchiquier 
(  nom  qui  semble  indiquer  un  établissement  féodal  9  d'origine 
normande),  le  Mesnu,  les  Loges,  la  Sauvagère,  Baladé 
(  nom  d'un  ancien  fief  et  d'une  ancienne  £imille  noble  )  ;  les 
Loges  ;  le  Rocher  ;  leBoolay,  l'Epinay,  Fay,  le  Tremblay,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire;  i  débit 
de  tabac,  liureau  de  posteaux  lettres,  à  Sillé-le-Guillaume. 

PARIGIVÉ-L'ÉVÈQUE  ;  PARIGNÉ-LÈS-LE-M  ANS , 

en  1 ;  Parigniacum  vel  Parlgneiim  Episcopi;  Pairiacum  , 
Patriniacus;  Provîgniacum  ;  de  per  îgniiiis,  lieu  brûlé,  in- 
cendié ,  ou  de  pro  vineum ,  lieu  planté  en  vignes  ,  ce  qui  a 
été  très-vrai  autrefois  et  Test  bien  peu  aujourd'hui.  Com- 
mune cADASTAËE^  du  3.^  cantOD  ,  de  l'arrond.  et  à  i5  kiioxn. 
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S»  E«  iti  Mans  ;  chef-lieu  dkin  canlon  de  8  communes ,  du 
district  du  Maos  «  de  1790  à  Tan  X-i8o3.  Jadis ,  da  doycnsé 
d^Oizét  de  rarcbidîac.  et  de  Télect.  de  Châteaa-du-'Loir, 
da  dioc.  dtt  Mans.  —  Dist.  lécal.  :  t8  kilom, 

BESCiliPT.  Bornée  au  M.  O. ,  par  Changé;  an  "N.,  par 
Champagné et  S«-Mars-la-Brayère ;  au N. k.  «par  Ardenay; 
à  TE.  ,  par  Challes  ;  au  S.  >  par  Lucé,  S.- Mars- d'Outillé 
et  Brettes  ;  k  TO. ,  encore  par  Breltes ,  par  Ruaudin  et  par 
Changé  ;  cette  commune  a  la  forme  d^nu  pentamètre  irré- 
gulier,  ressemblant  un  peu  à  un  cerf-volant  »  dont  la  téle 
est  au  nord -nord -ouest.  Son  plus  grand  diamètre  lon- 
gitudinal ,  qui  est  de  ccl  orient  au  sud-sud-est ,  est  de  12  k. 
i/'j  ,  sur  une  largeur  qui,  de  lo  k.  à  son  extrémité  scplcn- 
Irionaic  ,  se  réduit  à  4  k.  à  son  (Ciilrc  et  à  rcxtrémilt*  intii- 
dionale. —  Le  bouriî; ,  bali  ^stu  !a  pcnlc  nord  d^m  cnlcau, 
vers  la  pallie  cenUalc,  tirant  un  peu  à  roucst-iîorti-(;uL'5: 
du  lerriloire,  se  compose  tj  uue  petite  place  eiiiouraiU  la 
j)arlie  seplentrioualc  de  i'é;:;lîsc,  d'une  très -petite  halie, 
adossée  à  tclle-cî,  et  de  plusieurs  rues  peu  élenducs  ,  abou- 
tissant h  la  place.  Deux  rangées  de  maisons  ,  donl  un  bon 
nombre  assez  belles,  entre  auîrcs  celle  de  M,  Picol-Deior- 
meaux,  ancien  maire  et  député;  bàlie  des  deux  cotes  de  b 
route  du  Mans  à  Lucé  ,  fonneiil  une  grande  rue  ,  qu'en 
peut  appeler  le  haut  bourg  et  qui  en  est  le  plus  beau  quarlicr. 
Eglise  ayant  deux  bas-colés  ,  séparés  de  la  nef  par  des 
arcades  semi-ogives ,  supportées  par  des  colonnes  rondes, 
n  cliapîlcaux  oriiés  de  chérubins  et  de  figures  d'animaux. 
Clocher  principal  en  flèche;  un  autre  plus  petit,  placé  à 
l'angle  nord-ouest  de  l'église  ,  en  forme  de  lanterne  arrondie. 
Cimetière  hors  et  au  sud  du  bourg,  clos  de  murs,  dans 
lequel  existe  une  chapelle,  sous  le  vocable  deiN.-D«  de  Piété^ 
où  se  disent  encore  des  messes  de  dévotion. 

POPUL.  De  4^0  feux  autrefois  ,  on  en  compte  645  actuel- 
lement,  comprenant  i,58d  iudivîd.  mâles,  i^Sjg  femelles, 
total,  3,167;  dont  773  dans  le  bourg,  en  207  feux;  i^S 
au  hameau  des  Boulinières  ;  66  à  celui  des  Veroelles  ;  55  à 
celui  de  Châteauroux  ;  36  à  celui  du  Pissot ,  et  autant  à  chacun 
de  ceux  des  Guilmondièrcs,  et  de  Clefmarlcau;  de  33  à  aS, 
à  chacun  de  ceux  des  Laires,  de  Gué-Brunct,  du  Tertre,  des 
Guémardières  ;  20  à  i5à  ceux  de  Pisseloup,  de  Gué-Trouvé , 
des  Chaumaisonniéres ,  des  filinières  ;  i5o  dans  les  landes  de 
Yaugautier. 

JUauQ*  déceim.  De  i8o3  à  1812  ,  înclusiv.  :  mariag. ,  aiS; 
naiss. ,  873;  déc.  »83a.  ^  De  i8i3à  i8a2  :iDar.|  270; 
naiss.  9  gSa  ;  déc«  9  6o6« 
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BIST.ECCI^.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Vîergc.  AssemLlcc  ou 
fête  patronale  de  la  paroisse,  le  1 5  août,  jour  de  l'Assomption. 
Une  autre,  qui  tenait  de  temps  immémorial  au  piieuré  de 
Loudon  ,  le  24-  jnin  ,  AUc  S.  J (\in  iiaptiste ,  a  été  tranféréc 
dans  le  boutL;  ,  par  an  cLc  du  J  juin  1816. 

La  cure  ,  estimée  i,5oo  1.  de  revenu ,  était  à  la  préscntalion 
du  chapitre  de  l'église  -du  Mans.  —  L'évôque  Avesgaut, 
g94-ïo35,  ayant  disposé  des  Liens  de  son  église  en  faveur 
de  sa  famille,  avait  donné  ou  vendu,  entre  autres,  Péf^lise 
de  Parîgné-rEv(?que  ,  à  sa  sœur  Ildeburge  ,  femme  d'Aimon, 
seigneur  de  Chàteau-du-I^oir.  L'évêque  iiervais,  io36-io55, 
fils  de  ceux-ci ,  et  Hamelin  son  neveu  ,  cédèrent  au  chapitre 
de  la  cathédrale  tous  leurs  droits  sur  ladite  église,  que  leurs 
auteurs  avaient  rebâtie  ,  on  considéralion  de  quoî^  nn  service 
annuel  fut  fondé  dans  ladite  cathédrale  ,  pour  le  salut  de  leurs 
ànnes  et  de  celles  de  î^urs  pères  et  raéres.  C'est  pir  suite  de 
celle  cession,  que  le  chapitre  était  seigneur,  fondateur  et 
patron  de  l'égh'se  et  coUateur  de  la  care  ,  avec  droit  de  per- 
cevoir deux  parts  des  dîmes  et  deux  parts  des  oblaiions 
qui  se  faisaient,  à  ladite  église,  aux  5  fêtes  principales,  de 
l'année ,  savoir  :  de  Tous  les  Saints ,  de  Noël  ,  de  la  Pariii- 
cation ,  de  Pâques  et  de  l'Assomption  de  la  Vierge*  —  En 
T2IO,  Févêque  Hamelin  confirma  l'église  de  Parigné,  dans 
l'exemption  du  droit  de  procaration  dont  elle  jouissait  ;  et 
révéqoe  Nicolas»  ordonna  par  son  testament, 

qae  le  rcvena  de  sa  part  des  dîmes  qu'il  avait  droit  de 
percevoir  dans  la  paroisse  de  Parigné  ,  et  qu'il  avait  aban« 
donnée  h  son  chapitre  t  serait  distribuée  seulement  à  ceux  des 
chanoines  qui  assisteraient  à  son  anniversaire. 

Ëovlron  l'an  65o,  Alain  ^  seign.  de  DoUoo  ou  de  BooiUet) 
et  son  épouse  »  ayant  eu  leur  fils  unique  écrasé  à  la  chasse  par 
son  cheval ,  donnèrent  tous  leurs  biens ,  consistant  en  plu- 
sieurs terres  et  paroisses  f  et  lenr  personne  même ,  à  Tévéque 
S.-Hadoing,  6a4~^^4«  ^  chapitre  t  à  la  condition 
d^étre  nourris  par  eux  le  reste  de  leurs  jours»  «  Tradidît  roe- 
«  moratur  vir  Deo  devotus  Alanus  jam  dicto  epîscopo  pras- 
«c  fatae'  matri  Ecdesiae  daodecîm  villas  optimas  »  cum  earunt 
«•  appenditiis ,  îd  est  Joliacom  (  Juillé  ),  Luodanum  (  Loudon) , 
«  Hn1  [îacum  (  Rmlié  )  »  Ruppiacum  (  in  Mochei-VEfiêque  ) , 
4c  Sabololium  (Sablé  on  Sahhs^,  Guils»  Clidas,  Vernum 
m  (  Vemîe  ou  Vemeil  )  ,  Vericum  (  VendtHe  ?  ) ,  Tanidam 
«  (  Tannie  ) ,  et  prsedictum  DoUacum  »  in  quâ  praefixus  suus 
«  filius  mortnus  fuerat>  et  Camariacum  (  Chamoi  ou  Che- 
u  meré  ?  )  ;  et  posteà  per  translatas  manus,  Asinarias  (  As- 
«  nicres)  et  cœteras  y  Ululas.  (  G^j/a  PonUf.  Cenom.,  p.  4^.  ) 
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Cest  par  suite  de  celte  donation  ^  que  Févéqne  Geoflroi  de 
Loodon ,  i354-ia55 ,  fonda  près  et  à  i  L  au  nord  de  la 
terre  seigneuriale  de  Loudon,  dont  il  sera  parlé  plus  bas» 
le  prieuré  de  S«^ean-fiaplisle  et  de  S»« Michel,  pour  deux 
moines  de  Tabbaye  de  Tyron»  du  diocèse  de  Chartres: 
ce  prieuré ,  qui  valait  800  K  de  revenu ,  selon  les  uns  9  4oo 
seloaLepaige  et  d'autres  auteurs,  fut  sécularisé  plus  tardf 
et  continua  à  être  présenté  par  l'abbé  de  Tyron.  Une 
assemblée  ou  fôte  patronale  9  comme  on  1^  vu  plus 
hautji  avait  été  établie  dans  ce  lieu.  On  peut  croire ,  par 
cette  fondation,  que  Tévéque  GeofTroi  de  Loudun,  de^ 
cendait  des  seigneurs  de  ce  lieu,  quoique  nous-mêmes 
ayons  dit  t  diaprés  la  plupart  des  écrivains  nos  prédécesseurs 
(  BiOGBAnuEy  XLii  j ,  qu^il  était  issQ  des  seigneurs  de  Loudun , 
barons  de  Trêves  en  Anjou  ,  ce  qui  d^aiilears  n^a  rien  de 
contradictoire. 

Les  biens  fonds  et  rentes  que  le  cliapllrc  de  l'église  du 
Mans  possédait  en  Parigné  ,  en  1790»  par  suite  de  ces 
diverses  donations  ,  étaient  :  i."  la  dîme  «  estimée  à  i,Goo  1. 
de  revenu  ;  2.°  Je  lieu  des  Reînîères ,  i5o  3.°  celui  de  TOise- 
lièrc  ,  160  1.  ;  ^.^  le  pré  Boulay,  16  1. 

Les  évêques  du  Mans  ,  par  suite  aussi  des  donations  ,pré- 
ccdenles  ,  à  eux  faites  plus  parliculién ment ,  possédèrent, 
pendant  un  assez  long  temps,  un  manoir  seigneurial  dans  celte 
paroisse  ,  dont  ia  situation  est  inconnue  aujourd'hui  et  d'où 
vient  le  surnom  de  VEçéque  donné  à  celle  paroisse.  L'évôque 
Robei  i  de  Clînchamp  ,  isgg-iSog ,  en  fit  relever  les  bâ- 
timents qui  avaient  été  ruinés  ,  "^probablement  lors  des 
disscntioris  entre  son  3,*^  prédécesseur,  Jean  de  Tanlai, 
1277-1294.,  et  la  noblesse  de  la  province*  (V*  PBBCHlSTa^ 
cxxvm  ;  les  art.  arçoisnai  ,  touvoie.  ) 

On  voit  y  par  l'aveu  rendu  en  i394>  par  P.  de  Sa- 
voisy^  pour  le  temporel  de  son  évôcné  et  de  sa  baronnie 
de  Touvoie  ,  que  les  évêqucs  du  Mans  possédaient  dans  la 
paroisse  de  Parigné,  différents  droits  féodaux  attachés  à  ce 
temporel,  en  outre  de  ceux  sur  les  termes  seigneuriales  du 
lireil  et  de  Loudon  ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Les  aulres  fondations  et  bénéfices  religieux  de  la  paroisse 
de  Parigné-rEvéquey  étaient  :  r.<)  la  cbapellede  la  jUinerie» 
située  près  d^une  ferme  appelée  le  Chapitre,  à  3|3  h.  au  nord- 
nord-ouest  du  bourgs  sur  laquelle  nous  ne  savons  rien  autre 
chose  que  son  nom;  2.^  celle  de  Ste-Anne  ^  estimée  60  1. 
de  revenu ,  à  la  présentation  du  chapitre  diocésain  ;  3.°  celle 
deBrault  ou  de  Berault  la  Cabarelière,  fondée,  en  xSaS^ 
par  L.  de  la  Chasserie  9  valant  70 1,  ou  lao  L  f  à  la  présen* 


Digitized  by  Google 


,  PARIGN£-L'ÉTÉQUE«  353 

îr^Goliii  tiUon  èoL  seigoeor  de  Beranlt»  fief  indiqaé  plus  bas;  4** la 
dutpelle  da  Breoil  on  Breil,  estimée  lo  I.  «  présentaUoo 
ài  seigQearJlde  celle  terre  ;  5.*  celle  de  N«-D»  de  Piété ,  aHà9 
hBasserie  oa  Bosseriei  valant  looK;  celle  de  k  C»> 
dierîe ,  i5  1.  ;  7.*  celle  des  Haies ,  a3o  K  ;  8.<*  la  Chapelle  de 
h  Pescheric ,  100  1. ,  qae  présentait  Pévéqoe  da  Mans  ;  9.* 
celle  de  la  Noaeite,  5  1.;  10.^  celle  de  N.-D. ,  i5  1.  ;  Ja 
pfcsiîmonie  da  Pelît-Epeigné ,  valant  5  I.;  11.®  la  prestî- 
manie  du  Collège  ^  60  1.  ;  la.^  la  Malson-Dicu  ou  TAumâ^ 
nerie  ,  sur  laquelle  on  ne  sait  rien  que  son  nom. 

Une  ordonnance  royale  du  24  avril  i834.,  autorise  Tac- 
ccptaiioD  d'une  rente  de  -^S  l.|  léguée  à  Téglise  de  Parigné  , 
par  IVr.  l'abbé  Suavîri. 

iiiST.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
prévôté  royale  du  chapitre  de  l'église  du  Mans,  lequel, 
comme  on  Ta  vu  plus  naut ,  jouissait  sur  Féglise  et  la  cure  , 
des  droits  affectés  aux  seigneurs  «le  paroisse.  Il  ne  paraît  pas 

2 ne  ces  droits  provinssent,  dans  Forigine  ,  de  la  terre  de 
.oudon  ,  si  ce  n'est  en  partie;  il  est  plus  probable  qu'ils 
venaient  d'un  fief  particulier ,  ayant   la  seigneurie  de  pa- 
roisse ,  dont  le  manoir  est  inconnu  actuellenicnl  ,  et  qu  ils 
dépendaient  principalement  de  la  vendition  ou  da  don  fait 
par  l'érêque  Avesgnui  à  sa  sœur  lideburge  9  paiS|  par  Vér* 
Gervais  et  par  son  neveu,  au  chapitre. 
Les  autres  terres  seigneuriales  de  la  paroisse  étaient  : 
x.*'  Loudun  y  qui,  dans  rorigîne  ,  appartenait  à  une  fa- 
^  mille  de  ce  00m  ,  dont  une  branche ,  sMl  est  vrai  que  Févéque 

fiiîsAfj       GeofTroî  en  descendit,  paraîtrait   être  établi  à  Loadun  ,  ea 
jjuii  \       PoitOQ ,  et  possédait  la  baronoie  de  Trêves  en  Anjou.  On 
peut  croire  que  la  donation  faite  par  Alain ,  dont  il  est 
parié  plus  haut ,  de  la  terre  de  Loadon  y  à  Tévéque  du  Mans 
et  à  son  chapitre ,  ne  consistait  que  dans  des  droits  seigneu- 
rtanx  ,  pubqoe  cette  terre  était  encore  dan»  la  famille  de  son 
nom  9  an  commencement  dn  i4**  siècle  f  Alix  de  Loadon  , 
morte  en  i33i),  Tayaiit  portée  par  mariage  à  Geoffroi  Morin^ 
seigneur  daTronchet  ;  et  qu^on  trouve  un  Odet  de  Loadon, 
an  nombre  des  membres  du  chapitre  du  Mans  qui  prirent 
part,  en  isgi ,  à  Sélection  deTéréque  P.  Leroyer.  L^on  voit 
anssi  ,  perdes  aveux  de  lago  et  laqS,  que  Richard  de  Loodon^ 
chevalier,  ohtintdu  comte  de  llrenx,  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice  de  la  Faigne  (  v.  cet  art.     ensemble  le  bois 
des  Minerais,  en  la  paroisse  de  Parigné.  Les  armes  de  la 
maison  de  Loudon ,  du  Maine ,  étaient  :  d'ar^nt ,  à  6  ro- 
selles  de  gueules ,  par  3 1  a  et  i.  Après  son  alliance  avec  la 
Camille  de  Mofin,  eHe  prit  ks  armes  de  cette  m«aon ,  qui 
!▼  a3 
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étaient  :  (for ,  à  3  fac€8  de  sinopie.  Guillauine  iv  Mono , 
petiis-fils  (le  Gcoffroi  el  d'Alix  de  Loudon  ,  épousa  Marie 
de  DreUK  ,  princesse  de  Courtemaî  qui ,  après  lui  avoir  doooé 
dîx-sept  enfants,  mourut  au  châleau  de  Loudon,  le  rS 
avril  i4i3  ,  et  fut  inhumée,  ainsi  que  son  mari,  décédé  le 
6  décembre  i4^ï6  ,  dans  la  chapelle  du  prieuré.  Suzanne 
Morîn  ,  dame  de  Loudon  et  du  Tronchet ,  morte  le  9  aoât 
1696,  porta  cette  terre  dans  la  maison  de  Clermont- Gal- 
lerande,  par  son  mariage  avec  Louis,  3.®  fib  d^Henri  i.", 
seigneur  de  Clermont,  marquis  de  Gallerande  ,  lequel  dcrînt 
le  chef  de  la  branche  de  Louflon-Ciallerande  ,  qui  s'éteignit 
vers  ie  milieu  du  18.^  siècle.  11  paraîtrait  toutefois ,  d'après  unft 
suite  d'aveux,  de  i4o3  à  iGèy,  que  la  terre  de  Loudon | 
telle  que  la  possédait  alors  la  famille  de  Morin,  était  ie  fief  do- 
minant de  la  paroisse  de  Parigné  et  que ,  pendant  cetli| 
période  y  elle  prenait  le  titre  de  Châtellenie  de  la  Ville } 
'  sV'tendant  sur  les  paroisses  de  Parigné ,  de  S.-Mars-d^OutîlIé, 
de  JupUies  f  comprenant  la  terre  de  Loudon  et  Je  lioia  dei 
Minerais  «  paroisse  de  Parigné  ;  le  fief  de  la  Feigne ,  ceW 
de  ia  Varenne  ou  Garenne  de  Jupilles^  et  celui  de  la  f 
taine-Marle  ;  la  justice  de  Parigné  et  de  Chaiiié  (  sic  »  peo^ 
étire  Changé  ?  );  droits  d'usage  et  de  chasse  dans  Ws  ibréts  ^ 
Berç[^  oti  Bcrsai  et  de  Glé<»pbas.  -r-  Dans  Tavea  renda  ea 
i3c)4#  par  P.  de  Savoîsy  ,  pour  le  temporel  de  son  évéché^ 
on  lit  :  «  Item ,  ce  que  tient  de  moi  Guill.  Monn  ,  cheFaUff^ 
sire  ds  Londoo ,  c'est  à  savoir  rhabftrgenoieDt  de  Loudon  t 
Its  appartenances  d'îc^lpy  9  à  fiby  et  hommage ,  et  ma 
autre  foy  et  hommage  t  pour  la  métairie  de  la  F^atoelle 
(  en  Parigné  ) ,  avec  les  apparteqaaq^  d^ioelk  ^  |,4|nl  a»  firf 
ip'en  joatice  iH  poor  laisoa  dosdites  choses  ^  m^esl  laav 
faire   et  payer  4  ^*  >  <  ^*  tournois  de  service  1  rendus  i 
Parigné  TEvéque»  a«  jour  de  dimanche  d'après  la  NatirîM 
de  S.  Jean- Baptiste*  n  -««  Les  8  el  i5  octobre  iSoS»  Jaa* 
Maria:  f  chevaKer  ^  sei^«.  de  Loudon  et  da  Trcnchetf  aflusistf 
Pêx  réamons  des  trois  ordres  de  la  proyioce  »  pour  1  exaaifii 
et  la  pablication  de  la  coatume  du  Mailla*     Il  na  reste 
rien  du  châteaa  da  Loudon»  sitoéâ  4  ^       nocd^eal  d« 
homc%  de  Parigné  %  que  les  dou?es  sèches  qui  ranloiwaitBl  9 
el  Puo  des  étangs  qai  en  dépeodaianl.  Possédé  k  Tcpoqoç  da  b 
féTokuion  et  dès  17^^,7  9  par  la  famille  de  Murait  ce  qni  icatf 
is  eetle  terre  appartient  encore  à  Phéritièra  du  noni  si  des 
Mena  de  cetie  £auniUe,  M."^  de  NicolaST^  da  Monlforl,  pr^ 
priétaire  égaleaneol  de  Pintéressail  chAtean  de  la  Busardidia  « 
an  Changé  (  v.  cal  art.  )^  qui  en  est  \sM  proche^  Il  a^  vfata 
rifn  nasaplMdnpricnfé ,  sitiii  à  7  h.  a«  q9jc4  du  châtia  d 
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IM  ieot  iNltelsilixle  sëparalèîit ,  que  la  rh^pelte ,  qut  hê  sçrt 
plos  m  oilié. 

X*  La  l#m  én  Jkttdl  os  te  J?/n?|  à  2,7  h.  S  S.  E.  du 
kovrg  >  fui  érigée  tm  liaro&ti& ,  rassale  de  k  terre  de  Touvoîe 
«■  la  temMraKtë  dè  férêcM,  par  Térôquc  Gontîer  ilc 
fiaignaux ,  t36S»i888)  en  fkireiir  de  P.  Gauguclîn  ,  lorsque 
celui-ci  lu!  en  re<idît  aveu  ,  du  chef  de  Thîëphaîne  i)ou- 
celles ,  sa  femme ,  proprîélaîre  de  celle  lei  rc.  i^ms  ravcu 
de  iSgi,  cité  plus  haut,  îl  est  fait  aussi  menlioii  des  droits 
(ie  Tcvêque  sur  cette  terre  :  «  ftfm  ,  les  choses  liérîlanx  ,  tant 
en  nef,  que  domaine,  que  justice  ,  que  tient  de  moy  à  foy  et 
hommage  ,  à  raison  dudit  évôché  ,  le  sire  du  Rreîl,  lequel , 
par  raison  de  ladite  foi  et  Konimai^c  ,  est  tenu  ,  le  jour  que  je 
suis  reçu  pour  faire  ma  premît^re  entrée  en  l'église  du  Mans  , 
comme  évesque ,  me  tenir  l'estrîer  quand  je  descends  à  rabhaye 

S.- Vincent ,  prés  le  Mans ,  et  doit  avoir  le  sîeur  du  iireiJ, 
qn:inri  je  suis  descendu,  le  cheval  sur  lequel  je  descends,  en 
Telat  ou  il  sera,  garny  de  tout  harnois,  et  pir  ce  est  Icnu  ledit 
sire  de  iireil ,  d'ayder  en  la  compagnie  (\v  mes  auircs  vassaux 
et  sujets  ,  h  me  porter  quand  le  cas  s'y  oiïcc.  ,  de  S.-Oucn 
près  le  Maijs  ,  pisques  en  Féglise  cathédrale  dudit  lieu.  »>  Le 
ilrcil  éfnir  possède  en  \^., ,  par  Jeanne  Mor  île  ,  qui  épousa 
on  sieur  de  Cens.  Samson  ,  leur  fils  ,  cîîovaiicr  ,  seigneur  de 
h  Roche-Bouet ,  par  acte  du  '2  mar  s  i  ;S3  ,  cède  à  révéqu^ 
Benmyer ,  remplacement  de  3  moulins  ,  situés  en  Parigné^ 
en  échange  de  plusieurs  rentes.  Marie  Dugué  porta ,  par 
mariage  f  une  partie  de  cette  terre  à  Jacq,  Rfcher,  lieu- 
tenant partiralier  dn  sénéchal  du  Maine ,  en  x586 ,  lequel 
assista  révéque  Ch^  d^ Angeanes |  lors  Àe  son  întronisatiDn« 
Enfin,  le  Breil  appartenait,  en  1789,  à  M.  Foulard  du 
Mans,  à  caose  de  démoîselle  de  Montlouis,  son  épouse  « 
donl  le  père  l'avait  acquise  des  héritiers  de  Jacq.  Rillé, 
écnyer.  Après  le  décès  de  la  dame  Poniard ,  te  Breii  fui  v«ii^a' 
m  atettr  Lenoîr  I  do  Mans.  Cette  terre  dont  Pandco  manoir 
a  été  lemplacé  par  une  jolte  knaison  moderne  %  accompagnée' 
de  îardinâ  agréablés ,  e^t  pOtoédée  actueltemeni  par  M,  JH^ 
«gné ,  maire  ée  Pftr%iié. 

dJ^  OlâMÈSt  Élite  aulre  terre  assez  imp6rUnte  autrefois  ^ 
attné  enr  te  bord  d\ni  coora  4'éaa ,  à  4  k.  i/âi  4  IWeat  du 
boorgf  se  composait  «  en  iJrSo,  de  plusieurs  £e&|  avee 
«koil  de  josUGe,  d^un  ésses  vaste  diâtean,  ayànt  deux-^roa 
pavillons  aux  deux  bouts ,  entouré  de  douves  qili  passaient* 
«ans  in  inaiséil^  à  laqnelte  on  arrivait  nar  deiix  popte- 
tevis  ;  chapelle ,  orangerie ,  communs ,  jardiné ,  un  joli  bois 
bien  perdé ,  iMi  lAonlissàieiik     bdte^  nveliiies ,  dont  une* 
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« 

s'étendait  k  plus  de  i  k.  t/3  vers  le  sud.  Chfaons  fol  possédé 
aulrefob  par  Gui-Claude- Rolland  de  Laval-MontmoreDCÎ , 
seigo*  de  Vallon  I  Crénon,  Maignéet  Châtons^  fait  maréchal 
decranee  en  1747  >  dont  la  3.«  fille  9  Henriette^  Louise  »  U 

Sorta  par  mariage  au  comté  d^Helmstadt  f  mestre  de  camp 
a  régiment  de  Bretagne  cavalerie*  Lorsque  le  maréchal  de 
LaysA  séjournait  h  CnâtonSf  un  marché  avait  lien  Tun  des 
jours  de  chaque  semaine ,  près  do  château ,  pour  son  appro- 
visionnement ,  une  tahle  de  3o  à  4o  couverts  y  étant  dressée 
chaque  jour.  Vendue  depuis  lors ,  cette  terre  a  passé  sueoe»- 
stveroent  des  premiers  acquéreurs»  à  M.  Crépon  de  Vaux  et 
à  M-  Couronne  »  greffier  de  paix  au  Mans  :  c^est  de  ce 
dernier  que  Pa  acquise  M*  Manguin  atné ,  de  la  même  ville , 
possesseur  actnel»  JL*ancien  chitean ,  l'orangerie ,  la  foie  ont 
été  entièrement  abattus.  Cesl  sur  la  cuisine  et  le  reste  des 
communs  qu'a  été  construite  la  maison  bourgeoise  actuelle  t 
très- bien  accompagnée  par  nne  esplanade ,  terminée  par  des 
plantations  de  tilleuls,  aux  deux  extrémités  ;  par  de  superbes 
douves  ,  au  nombre  de  9  ,  offrant  les  plus  belles  eaox  ;  par 
des  jardins  »  dans  Tnn  desquels  vient  dMtre  planté  un  bosquet 
à  Tanglaise  ;  et  par  les  vastes  prairies  qui  rentourenl.  Une 
antre  porUon  »  composée  du  bordage  appelé  le  Tourne-Bride» 
et  de  celui  de  la  Bilaudîère  |  fonme  un  autre  objet ,  oà  existe 
une  maisonnette  de  maître  «  vendu  tout  récemment  par  le  mé- 
decin Féron»  k  M.  Renard ,  régisseur  de  la  terre  de  Montfort. 
'  4-^  La  Granâg^Mo^f  à  a  k.  £..i/4'^«i  simple  maison 
aujourd'hui ,  portée  au  rôle  du  ban  et  de  l'arnère-ban  de  la 
province  du  Maine»  di^ssé  eu  1639,  sans  désignation  de 
propriétaire  et  sans  taxe.  C^cst  actuellement  la  propriété  de 
M.  Fouquet ,  de  Changé. 

5.  °  Corleoé  ^  à  i,4  h.  au  nord,  porté  au  même  rôle,  sans 
indication  du  nom  du  propriétaire  ,  mais  taxe  à  xx  i.  ;  maison 
bourgeoise  avec  avenue. 

6.  °  Le  fief  (le  la  J'ilic^  lout  jirùs  cl  au  nord  -  est  tlu 
précé<lent  ;  simple  ferme  actucUemenl. 

'^.'^  La  Bjuchene  ,  à  2,J  ii.  a  Pesl  de  Corlevé  ;  ferme |  in- 
diquée comme  un  ancien  fief,  sur  la  carte  de  Cassini. 

8.*  Le  fief  (les  CI06  ,  simple  liameau  aujourcl  iiui  ,  à  1,3  h. 
tford  du  bourg,  porté  au  rôle  précité  ,  mais  sans  taxation  et 
sans  désignation  de  propriétaire. 

g.'  Le  fief  et  domaine  des  Bois  ^  porté  au  même  rôle  ^  sans 
nom  àc  propriétaire  ,  mais  taxé  à  a;  I. 

10.°  La  terre  cl  seîe;neurie  cJc  Berault^  Bcraux  ou  Braux^  à 
2,6  h.  au  nord  ,  im  ptu  vers  Test  du  clocher,  ayant  une  clkt- 
pellc  anciemiement  I  fojudéc  co  i^^C»  1  comme  on  ïà  vu 
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plus  haut ,  par  L.  de  la  Chasscrie  ,  alors  propiîclaîrc  |  taxée 
à  an  moasquetaîrc  ,  sur  le  rôle  précité. 

11.  "  La  Chasse  rie  j  à  H,  2  h.  au  nord  du  bourg  ,  au  bord  de 
IWien  chemîo  du  Mans  à  S. -Calais  ,  hameau  actaelicment. 

12.  "  Le  fief  et  seigneurie  de  la  l  osse  ,  porté  sans  taxe  et 
sans  nom  de  propriétaire,  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban. 

13.  °  Le  Grand  Monthray  ^  à  2,2  h.  du  clocher,  sur  la 
limite  occidentale  du  territoire  ;  jolie  maison  bourgeoise , 
accompagnée  d'ua  bois  percé  d'ailées  |  à  M*  Deshaies»  du 
Mans. 

i^***  Les  deux  lieux  du  Tertre,  k  l'extrémité  sud  de  la 
commune ,  tous  deux  de  nature  censive  »  formant  aaucUement 

on  hameau. 

15.  ""  La  Pcscherie ^  k  h*  sad^est  du  bourgs  près  la  rive 
gauche  du  Narais ,  arec  chapelle  autrefois. 

16.  <*  Chaiiioùeau^  près  et  à  l'est  du  bourg»  indiqué  comme 
fief  sur  la  carte  de  Jaillot. 

17.  "  La  Mitierie  «  à  3,3  h.  nord ,  un  peu  vers  ouest  du 
boarg  ,  dont  la  maison  de  matlre  et  la  chapelle  n'existent  plus* 

iS.®  Enfin f  la  Faudère^  belle  maison  bourgeoise,  avec 
accompagnement  de  communs  et  jardins ,  à  1,0  h.  O»  i/4* 
N«  du  clocher  9  ne  parait  pas  avoir  été  un  fief  autrefois  «  et 
n'a  été  construite  que  depuis  xo  à  la  ans  par  son  propriétaire , 
H.  Lebreton  de  Vanoise,' 

La  paroisse  de  Parigné  et  la  plupart  des  fiels  en  dépendant  f 
relevaient  de  la  ehâteilenie  de  Vaux  et  Belin.  (V.  Tari» 

BBU»,  1-145.) 

BIST.  civ.  U  existait  à  Parigné  une  Maison  -  Dieu ,  sur 
laquelle  on  n'a  aucun  autre  renseignement.  Le  nom  des  Man- 
neriesy  corrompu  probablement  de  celui  dUAumomrie,  que 
porte  une  ferme  située  h  louest  du  bourg ,  vers  Textrémité  du 

territoire  ,  semble  indiquer  son  emplacement  ? 

Vers  la  fin  du  16*  siècle ,  Jacq.  de  la  Mothe  ,  abbé  de 

Saini-Frix  ,  dont  il  est  parlé  plus  longuement  à  rarlicle 
Courdemanche  (  ii-iyj  )  ,  fcjiula  un  collège  de  garçons  à 
Parigné,  On  ne  dit  pas  s'il  le  mit  à  la  collation  du  seigneur 
de  Loudon^  comme  il  le  fit  de  celui  qu'il  fonda  à  Cour* 
démanche,  ce  qui  paraît  vraisemblable. 

En  i833 ,  le  Conseil  municipal  vole  une  somme  de  200  f. 
pour  le  logement  d'un  instituteur  primaire  ,  la  commune  pos- 
sédant une  maison  d'école  dans  celle  de  Fancien  collège. 

Il  existe  à  Parigné  un  bureau de^ieufaisaiice  ,  doté  de  ai2  f« 
de  revenu,  provenant,  en  partie,  du  don  de  deux  pièces  de 
terre,  fait ,  en  iSoô»  aux  pauvres  de  la  commune  1  par  MM^ 
Picot  frères. 
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HTDROGA.  Les  nombreux  coors  dVau  qui  arrosent  celle 
commune  sont  :  t.«  ]a  petite  rivière  de  Narais ,  qui  la  traverse 
dtt  sud-ouest  à  Test,  vers  le  tiers  sud  de  sa  longueur  ;  2.^  et 

3.  *  tes  ruisseaux  d^Assé  et  de  Vaugauller,  venant  de  Bref  tes; 

4.  **  et  5.°  ceux  de  Cliantegrenouîlle  et  de  Vaurousseau,  ayant 
leur  source  sur  le  territoire;  6,°  et  7.*  ceux  de  Loudon , 
sortant  des  deux  étangs  de  ce  nom  ,  s'ë parant  rancîen  château 
du  prieuré,  et  se  réunissant  à  la  moitié  de  leur  cour»,  pour 
aller,  dans  la  direction  du  nord-oiicsl ,  à  peu  près,  confluer 
dans  le  Naraîs  ;  8  °  le  ruisseau  de  la  Mînerie  ou  des  Vernelles^ 
sortant  de  TéiaDg  de  ce  dernier  lieu ,  coulant  à  Touest  ;  9  • 
celui  des  Guémardières  ,  qui  passe  à  Châtons ,  et  se  réunit 
bientôt  au  précédent,  pour  aller  confluer  dans  la  Sarthe ,  sou& 
le  nom  de  ruisseau  de  FArche-auX'Moiues  ;  10.^  cekii  de 
Fourgas ,  venant  de  Brettes  ,  et  allant  se  jeter  dans  le  pré- 
cédent ,  sur  Buaudîn  ;  1 enfin  ^  le  ruisseau  de  Virfolet  qui , 
des  environs  du  bourg  ,  se  dirige  à  l'ouest  -  sud-ouesl,  et  va 
se  per  lre  en  terre,  à  2  k.  de  sa  source* —  Ktangs  de  Loudoa^ 
de  la  Scveric  et  de  la  Rolerîe  ,  peuplés  de  brochets  et  de 
gardons  principalement.  —  Moulins  ;  de  la  Bruyère  ,  de  PAu- 
nay  ,  Grand,  Petit,  des  Foullcrels ,  tous  à  blé  ;  de  Cogé  , 
à  papier ,  sur  le  î^arais  ;  de  Fourg^  «  à  blé  »  sui^  le  ruisseau 
du  même  nom. 

GÉOLOG.  Sol  généralement  plat  ,  dans  les  parties  nord  et 
ouest  ;  coupé ,  du  nord-est  au  sud ,  par  une  chaîne  de  collines, 
fbrmant  un  plateau  assez  élevé  pour  que  ,  de  la  lande  du 
Moiré,  par  exemple,  située  à  i  k,  1/2  au  sud-sud~est  du 
bourg,  on  appcrroive  distinctement  la  ville  du  INlans ,  et 
jusqu'à  la  butte  <]e  (  Jiaumont,  près  Alençon  ,  à  64  k.  (  i6 
lieues  de  poste  )  de  dislance.  —  Terrain  presque  entièrement 
de  grès  vert,  souvent  recouvert  par  des  dépôts  tertiaires  de  ■ 
grès  de  Fontainebleau,  à  grain  irès-serrc  ,  en  cxtraclion 
h  I  k.  de  Parigné ,  sur  la  roule  de  Lucé  ;  craie  tulau ,  aussi 
en  extraction.  Le  silex  meulière  se  développe  tellement  à 
Testi  dans  les  landes  de  Vaugautîer ,  qu'il  y  aurait  proba- 
blement de  l'avantage  à  Ty  exploiter,  pour  Fusage  des 
moulins;  grès  ferrifère ,  sur  quelifoes  poii^a.;  aabies  et,  liyiiia 
quarlzeux  ;  elc. 

FlofU^  rar.  ôalvia  prateasia^  un.|  Statîce  plao^iioat 

Air. 

càdâstr.  Superficie  lotaie  de  6|a86  liect^  59  ar.  60  G«m%  % 
se  subdivisant  ainsi:  ~  Terr.  labaur^i %  9i|000 08  ar.  70 
cent.  ;  en  5  class.,  évaluées  à  a  f*  70  ç*»  10-80 ,  2  !-âo,  3n>  & 
et  47    do  €•  —  Jard.^  99.-^^30  ;  en  2  d.;  4;  ^* 
^*  r:  ^«cfgers  et  avenues  ^  c-97-00  $  a  cl*  ;  ai  » 
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3}S^66-9o;  4     •*  > 9    0ac^t  39-60,  74-80,  90-30* 
linr.)  33>-97-8o ;  J  cL  i  3 fi 4o c,  9-10 ,  iS-aow  Bw 
iMiiB ,  7-arf-to;  3  aL  :  ta  f.  le       i8«>6o9  9S-3o»  —  & 
naifo^  443-'l>3^to;  A  cl*  I  a  &  io  c. ,  4-6o,  i8«^io,  ift^^ 
aS*3o«  —  Land.et  brayèr. ,  i,ai3-o8-9o;  3  d.  »  .'>o  c«» 
•  il  lo  e* t  ^8o«     Piofèr. ,  60.4-55-70  ;  4  cl.  t  1  £L  3o  c«|t 
•MB*»  3^409  7*^.  *»CjiiTièfeit  «-oa^^-So  ;  à  89  f.  •MtDasv*^ 
ptèo»  dl'eao)  Miar»i  éUmgt,  58*ia-te  )  a  d.  t  ai  £  80  0. 9  47' 
4o*     Siipeffl  te  kâlim* ,  cèurs  «  a^-oê-BS  ;  à  4? 
O&y.  itaii  impos,  :EgL>  dmet.  et  chap.,  jard. ,  0-96-80* 
Roflt.  el  ebera. ,  153-76-30.  ^  Cours  d'eaa,  6-ao*oS»  S 
^5  maiaoos ,  en  1 1  d.,  de  8  à  1 72  f.  *—  5  moal.  à  bl^  ,  es 
3  ci.  :  1  de  198  f.  4o  c. ,  9  de  248  £•  et  a  de  3g6-8o  diacuii» 
I  moulin  il  papier ,  à  49^  £• 

>m..  i»iK«.  I  7*»7S     <i  «•  }  g.,.3o  f.43  a 

COîTTRîB.  Foncier,  11,966  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  2,098  f.  ; 
port  et  fcD. ,  71  ï  f.  ;  78  patentés  :  droit  fixe,  448  f.  ;  dr, 
proport.  ;  168  £  67  c.  Total,  15,391  f,  67  c.  —  Cbef-lieu  de 
perception. 

CULTUR.  Superficie  presque  partout  sablonneuse  ou  ar^ilo- 
âablonneuse  et  peu  fertile  ;  argîlo  calcaire  et  plus  productive, 
dans  les  hauteurs  à  Test  ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  pro- 
portion de  2  parties  en  froment  et  aulanf  en  orge,  3  en 
aroine ,  18  en  seigle  et  mcteil  ,  4  en  maïs  el  sarrasin;  peu 
f?e  trèfle  ,  de  chanvre  et  de  sainfoin  ;  beaucoup  de  pommes 
de  terres  ;  cîlrouîlJes  et  autres  légumes  ;  prés  de  médiocre 
qualité;  vignes  en  voliers  ;  arbres  à  fruits  à  cidre,  maronnîers , 
noyers;  bois  ordinaire  et  de  pin  ;  beaucoup  de  landes  ,  non 
encore  en  culture  ni  en  semis  de  pin ,  dont  celle  de  Moiré 
et  partie  de  celles  de  Loudonneaux ,  au  nord  ,  et  de  Vaugautier, 
an  aud-^est  ;  élève  de  quelques  poulains ,  en  peîit  nombre  ; 
dNinc  assez  grande  quantité  de  bétes  à  cornes  et  de  nc^rc*;, 
engraissage  de  ceux-ci;  beaucoup  de  moutons;  peu  de  chèvres, 
l^roportioiiiielienient  à  réteodae  de  la  commane  ;  quelques 
roches.  --^  Assolement  triennal.  Une  douzaine  de  fermes 
prindpaies  ,  60  moyennes  et  gros  bordages  y  un  plus  grand 
nombre  de  petits  bordages  et  maisonnies  ,  la  plupart  réunis 
dans  les  hameaux  tadiqaés  à  la  population.  — *  80  charrues  , 
dont  a  5  traînées  par  des  chevaux  ,  le  surplus  par  ceux-ci  ^ 
Associés  aux  bœufis  et  quelquefois  à  des  rachea.  Commerce 
lgfic0lti  consistant  en  grains  de  toute  sorte ,  dont  11  n^y-  a 
exporlaiioit  réelle  tpé  de  ceux  destinés  à  rengnittciiMi 
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des  befliauz  et  des  volailles  9  y  ayant  importation  réelle 
d^environ  iSfOOo  hectol. ,  poor  la  noiirritore  des  hommès  ; 
en  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle ,  pommes  de  terre f  légumes» 
cidre  «  fruits  9  marrons  9  noix ,  bois ,  cônes  de  pins  ;  veaux 
et  génisses  9  moutons  9  porcs  de  lait  et  gras  ;  laine  »  dre  et 
miel  9  etc. 

WMBÉs.  Petit  marché  dans  le  boarg  9  le  jeudi ,  poor  la 
vente  de  la  volaille  9  des  crafs  9  du  beurre  9  des  fruits  et  lé- 

fiBies  9  etc«;  lequel  a  succédé  à  celui  qui  tenait  à  Châtons,— • 
r#quentation  des  marchés  du  Mans  »  de  Booloire  9  du  Grand- 
Lncé  et  d^Ecommoy. 

itaiDSiB.  Eitraction  de  la  marne  9  du  calcaire  lofttt  9  comme 
on  Fa  vu  plus  haut^  poor  bâtir  9  celui- ci  dans  ploMeurs  car- 
rières 9  notamment  aux  Boutinières  9  de  bonne  qualité  ; 
run  et  Tautre  à  ao  et  a5  mètres  de  profondeur.  Fabrication 
de  39OOO  pièces  de  toile  environ  9  occupaoi  près  de  aoo 
métiers 9  de  60  aunes  chaque,  a/S.^  en  brin 9  autant  dites 
communes  9  et  i/5.«  dites  bâtardes.  Papeterie  de  0>gé  9  h  une 
cuve  et  6  pilons ,  produisant  d^assex  bons  papiers  pour  im- 
pression 9  quelque  peu  pour  Técriture ,  la  majeure  partie  pour 
rouleau  et  pour  emballage ,  lesquels  se  vendent  à  Paris. 

BOUT.  ET  CBBM.  La  route  départementale  n.^  3  9  du  Mans 
ii.Lucé-le-Grand  9  traverse  le  territoire  dans  sa  plus  grande 
iétendoe,  du  nord-nord-ouest  au  snd-sud-est  9 ,  en  passant 
au  bpurg;  Tapcien  grand  .cheinin  du  Mans'  à  Saint7Çalais  9 
passe  vers,  son  extrémité  nord^.qu^il  traverse  du  nord-ouest 
à  Test.  I)es  chemins ,  vicinaux*  nombreux  presque  tous 
sablonneux ,  sillonnent  le  territoire  dans  toute  son  étendue. 

LIEUX  BEMARQ.  Comme  habitation.:  le  Breil,  Cbâlons, 
le  Tourne-Bride ,  la  Vaudère ,  Montbray  y  la  maison  de 
M.  Picot  y  et  quelques  autres  dans  le  bourg  ;  sous  celui 
des  noms  :  la  \ille,  la  Cour- David  ,  Id  Guelle,  la  Herse; 
Kspagne  ;  la  Galanderie  ;  le  Chapitre,  les  Monneries  (  Au- 
jnuiicri<:s  ?  ) ,  la  Pàquerlc  ,  le  Mo rtra y  (  Mors  trisiis  )  ^  les 
Communes  ;  la  Pescheric  ,  la  Fontenelle  ,  les  Gucs-Trouvcs  9 
ks  Gués- Brunei ,  Moire;  la  Luère,  la  Grande-Roche,  la 
2:  ûsse- Fondue  ;  la  Mirierie,  Rouillon  ,  la  Terre- Rouge, 
le  Sablon  ,  la  Touche  ;  les  Défais  ,  Malessard ,  les  Plants  ^ 
Ja  lioulas  (  iâ  Boulaie  ),  ri^pine  ,  etc.;  le  Chou,  les 
Chouanières ,  la  Choinas ,  la  Chouanerie  (  tous  noms  se 
rapportant  à  Poiseau  du  genre  chat-huant);  Ckantoiseau» 
Cii^rUepie  ,  Clian legren ouille  ;  etc.,  etc. 

JE.7ASL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ,  école  primaire ,  bureau 
de  hienfaisaDce  ;  résidence  d  un  notaire,  d^un  expert-géo- 

inâtrç^  d'un  {percepteur  de»  contrii^uiioo»  direct»;  recette 


â 
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IniraKâtc  des  contrîb.  indir.,  no  éébitdé  pondre  de  chasse  ,  * 
d  débits  de  Ubac*  Baréta  de  po«te  ans  lettres  «  »a  Mant  ;  de 
dîstribatioo  ,  k  Lucc. 

:  '  ÉrÀBLis.  PAftT.  Un  officier  de  santé ,  une  sage-femme.  Un 
messager,  poor  le  Mans,  avec  cariolet  deux  fois  par  se- 
naîne  ;  mie  voiture  publique ,  du  Maos  à  Tours  »  par  Lacé 
et  la  Chartre ,  passe  toos  les  joors ,  d'aller  et  revenir ,  m 

boorg  rie  Pariqné. 

PARIGNfi^LË-POUN,  P.  LE POLLIN  ;  p.  lb pouixir 
(  Jrpmi^  des  htnd,  du  Mmhm  )  ;  Pmignehim  t  PariSaeum  ,  IVa» 
^^gnacm  PoUni;  de  per  igiUius  ^  lien  bràl4 1  incendié  ;  ou  bien  , 
de  prv  pÙÊemih  lien  planté  de  vignes,^  comme  il  a  été  dit  à  Fart* 
précédent,  et  de  poUs ,  vtUe  ,  on  bien  de  pâioi ,  poulains  (  v. 
Fart.  TVBÉ-iB-FOLiN  ).  Commane  CKOtartBÉE ,  da  cant.  et  à  7 
kilomètres  i/a  S.  E.  de  la  Soze  ;  de  Tarrond.  et  à  19  k.  S*  i/4* 
O.  da  Mans;  jadis  da  doyenné  d'Oizé^  de  Farchidiae*  de 
Ghâteaa-do-Loirv,  do  dioc.  et  de  FélectiMda  Mans*  —  Dist* 
lég.  :  8  et  a9  kilom* 

DESCiUPT.  Bornée  ao  N.  G. ,  par  Boëzé  ;  aa  N. ,  par 
Fillé-Goécélard  ;  à  TE. ,  par  Tvré-le-P61in  ;  aa  S. ,  par  le 
même  et  par  Cerans  ;  k  TO. ,  encore  par  Cerans  ;  la  forme 
tri^*irrégalière  de  cette  commane  peut  se  rapporter  à  nn 
triangle ,  dont  la  base  «  nn  peu  arronîdie ,  est  située  aa  S.  S. 
O. ,  et  le  sommet  ao  N.  N«  E.  Son  diamètre  central ,  de  Fan 
à  l^aotre  de  ces  deux  orients ,  est  d'environ  5,8  li. ,  contre  une 
largeur  d'est  à  ouest ,  de  a  k.  i/a  ,  au  centre  du  territoire ,  et 
de  4 1^*  1/3  9  vers  son  extrémité  sud-sud-ooest  on  à  la  base 
du  triangle.  Le  bourg,  situé  à  1,1  h.  seulement  de  Textrémîté 
sufl-ouest  du  territoire  ,  à  peu  de  distance  de  la  route  royale 
(le  Paris  àNanles ,  quMl  domine  ,  sur  le  sommet  d^un  côtcau , 
formant  Fun  des  points  les  plus  élévés  du  dcparteincnt , 
comme  on  le  verra  plus  bas,  consiste  en  une  assez  jolie  rue, 
s'élendanl  de  l'est  à  l'ouest ,  en  passant  au  nord  de  Téglise. 
Celle-ci ,  sans  intérêt  architectural ,  a  clocher  en  pyramide  , 
est  entourée,  des  cùlés  nord  et  oueâl^  par  un  cimclièie  mai 
dos. 

POPUL.  De  90  feux  anciennement ,  on  en  compte  aujour- 
d'hui ao5  ,  comprenant  364  individ.  mâles ,  899  femelles , 
total,  763  ;  dont  2o4  dans  le  bour^,  environ  8l>  au  hameau 
des  Chesnayes ,  5o  à  celui  de  ia  Foussardièrc ,  4o  3o  à 
ceux  des  I  reulonuiéres  et  de  Beaubois  ;  de  25  à  18  aux 
hameaux  du  Carrefour,  des  Benatières  et  de  la  i'cstardière. 

Moui^.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  înclusiv.  :  mariag.  ,  70; 
naissanc,  256;  décès,  284.  —  i8i3  à  1822  :  mar.| 
6oi  naids.  f  2a6  $  déc  9  224* 


Hist.  ECCLis.  Egîîfe  sons  le  vocable  de  S.-Pîerre-éd-Lîcos  ; 
assemblée  oa  fêle  patronale ,  le  i.*'  dimanche  d^aoât.  La  ctirei 
aînsî  qae  le  prieuré  de  S  -  Pierre,  dont  elle  dépendait, 
étaient  à  la  pnésentation  de  l'abbé  de  S.^-îVfesmin  d'Orléans: 
le  premier  raîaît  600  1.  ,  le  second  5oo  !.  de  revenu  annaeK 
Les  antres  fondalions  religieuses  de  la  paroisse  étaient  :  t.* 
)a  chapelle  de  la  Chevalerie  ,  à  la  présentation  do  seigneof 
de  ce  fief;  1.^  celle  des  Hayes,  évaluée  à  aSo  I  ;  3.^  celle  de  N- 
II.  de  Piété  onde  la  Bosserie  ,  valant  i5  I. ,  présentée  par  le 
icigneitr  de  paroisse  1  4*^  la  chapelle  de  Notre-Dame  ,  estinée 
100  1.;  5.<^  le  Collège  ,  indiqué  dans  le  pooillé  du  diocèse.  — 
Le  Priearé  de  RoM ,  dont  lei  biens  foretit  compris  dans  la 
dtiUlion  da  sémitaîre  S.-Cbarles  (  lii-aoo)»  pessédaôt  um 
If nte  de  33  1.  sur  fai  itm  des  MamaDges ,  tilnée  ea  Parirné. 

lusr.  vÉOD.  La  Mignenrie  de  paroisse  était ,  doi^rant  Le« 
Mi|e,  anneiée  à  1% terre  des  Pttrraif.  Cette  ten«  t  ^csaééét^ 
de  161^4  ^  «  par  SéfaniilaD  de  Broc >  éesjfer ,  parlât 
de  MathurÎD  de  Broc ,  seigneur  de  Broc  §  terre  et  pareîM 
Allées  en  Anjoo  (  Haine-air-Loira  )«  à  f«i  de  dîMÉM  n 
and  du  Lad«^  est  tonîosffi  tiilét  daat  celte  branche  êt  tk 
fcwilb  de  Bmc ,  lamielb  paeaddall  Miiili^mté  deFeil* 
ktonrte  (  ll^Sy  >  JÉUo  ap^ftenaît ,  en  1 777 ,  ik  M.  le  coiiiM 
de  Broc  «  lienlenant-colonel  de  caraierft  «  dievaH«r  de  S^* 
Loais  >  et  ^  en  deraiar  ika  ^  à  M»  Charks  «  tnarqnis  de  Broei 
i|ai  Ta  oùm  ea  ml«  loai  réeenneM.  Le  ehtean  den  Amis, 
bâti  tMt  prêt  tt  m  nid  du  bmut  ^i^^  Parlgné,  e«l  «ne  bclli 
nudson  ii  la  mndcfiie^  lec— slwrftet  il  y  a  près  dé  irtis  màm 
de  siècle ,  coMWiMat  ma jcunenieiiient  le  c6tein  tnr  Icfiil 
il  etl  bâii»  el  accMUf^agné  de  tré»>  beaox  jardine  el  d*«mntei 
dont  une  s^étend  m  nord-^oesly  jnsqQ^à  la  mile  rateedi 
Parie  à  Nantes,  sur  une  longctnr  det^n  b«  Son  eommclcil 
dhnréà  i?9»èl*6e  e;  (  368  pie^  )  an-^ssns  dn  n}f««e  de  II 
«Mr.  Cette  tctre  nieeeil  de  celle  do  BoncheKeaf-CofncilIel 
(  V.  cet  art* )  1  iila  paroisee de  Parinié-le<-Pdiin|  dn  ceeMë 
de  B4plni  (  i-t4S).  On  eppeUe  Wlite-P^rrele  «le  feNe 
maison  bourgeoise,  également  de  consimclion  moderne  $ 
iilnée  an  hae  dn  bnim ,  an  nord  de  cette  dee  Oeende- Pembi 
appartenem  à  HU^  te  marniie  doaerière  de  Ssmeoâ  Ai 
Lerebère»  née  de  Brœ,  40!  Pbabite. 

Ploiieote  aniree  iefr  et  terrée  nobiee  eiislaieiil  b  Pte%lfr> 
fe<'PAIbi,  iiToir:  i.«  h  /erfeidr,  la jiflne^^  dVntre  enii 
fOiiédée  dès  USb,  fer  Agnie  de  Modlragoni  pals ,  psr 
enite  d'aMianee ,  à  psellr  de  l'année  t^j^,  par  le  lamMedi 
Bonehet  Mone-avone  v«  aîUeors  (art.  nommai  cl  ummÊms^ 
l-niOf  il*6a8,  629 que  cette  terre  eJI  indiquée  dem 
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ieradfMfiiiÎM  4es  Imadépen^uiteft  du  eoMé  4m  VSkmp 
tau  ttisaii  paitiç  ct|l«  wçkmt  fbrfv  ksqucUu  a^^ltfidaieBlt 
oiire  Ui  landes  du  Ikmmii  fmpt^  rar  Parig»é**le^(éiuit 
Fr*  do  BoikM  y  oppo^Uim»  à  caMe  dtii  drtil»  itaV 
pMeadalt  dans  ladite  foréi  et  dMU^  leaiMia»  liitei  •  caMMi 
fcîgneiir  do  fef  de  U  Toflede  i  à  il  fin  fépoâdii  »  <|uc 
il  kidila  droili  ameul  éld.  accocdés  am  icîgnfM'd»  et  M» 
M  pvédèmaears  «  œ  « Vail  éld  qna  «  cMMia  aeigiiii» 
«  préMaé#  à  ia  gaide  de  eaMe  fiMéi  ti  ae  powraieai  aVieiidm 
•  aarlealapdeiqtiit  4taai  lagillai  i  aVaiem  yaint  eahajoi» 
V  d*èlrt  ^Modé^  «I  La  cUleav  de  la  ftutamt  d'awriatwa 
comtfiictiott  9  flanqué  de  deux  loura  «  ei  pft4«pie  eotHigiiy  4 
reaaait  4  etW  dat  Peci^ ,  apparteaaii  ea  1777  * 

à  IL  g»  Bonchet  »  dml  le  fila  unique  «  otteier  av  régîmenft 
da  BoaAon  ,  naonnil  em^oiiAno^é.  Cesl  aujourd'hui  ta  pm-t 
fdéld  de  iûLV  la  marquise  de  Samaea.  a.*  la  Chênaime  » 
anlre  fief  «  avec  chapelle  ancienneweiil ,  ailad  près  el  à  Fesi 
du  bourg,  à  M.  de  Uroc  ;  3.*  la  l^mmlâlrv»  à  9  h,  à  Teuetl 
du  mèioe  9  simple  ferme  auJoard'huS  «  égalemeol  à  M.  de 
Broc  i  4*°  MonterUtau^  dont  le  nom  iudîque  a&sez  la  situation t 
à  1,6  h.,  a  l'est-sud-est»  maison  bourgeoise,  possédée  par 
M.  Lepai^c  ,  neveu  du  bon  curé  de  ia  Su2e|  Tabbc  Lepaige  ^ 
auteur  lin  Dictionnaire  du  !\ laine, 

liui'.  civ.  Uti  collcc;e  on  école  de  garçons,  cxisVait  an- 
ciennement dans  celle  paroisse  ;  îl  ne  reste  d'au  Ire  s  rcnsei- 
|:;riL'riieiils  a  sou  égard  ,  (juc  la  tnciilioa  (|u'en  fait  le  pouîHer 
du  diocèse. —  En  i833,  le  Conseil  municipal  vole  ,  en  cou- 
faiitiiie  de  la  loi  du  a8  juin  ,  80  f.  pour  lelo^er  d'une  maison 
dVcole  primaire  ,  et  200  i.  pour  le  traitement  de  rinsiiluicur* 

Lors  de  Farpenlagc  des  landes  du  Maine ,  dont  îl  a  été 
parlé  plus  haut,  îl  fut  sursis  k  i'alîénalîon  de  celle  du  Uourrai , 
sVtendanl  eu  grande  partie  sur  Parigné-le-Pdlin  «  diaprés 
Topposiliou  faite  à  son  aliénation,  par  le  seigneur  de  la 
Forit  rîe.  Celle  lande,  qui  coni[)rerKiit  les  bois  des  Dcffais 
de  liruoN  «  fut,  à  raison  de  son  eicnduc>  de  2,375  arp,  (i»5oo 
b«*ci.  )v  divisée  en  trois  parties,  dans  la  dernière  desquelles 
se  trouvaienl  trois  étangs  »»  dont  le  seigneur  des  Ferrais  est 
»  joiiisiiaiu  de  deu)^  et  le  seigneur  de  ia  Forterk  de  l'autre. 
Ç  V .  les  art.  fiOiiBAAi  et  liHUON ,  i-aio  1  ^5o  ). 

BIOGR.  Michel  du  Bouchet,  écuyer  ,  auteur  du  Pam  moral  % 
qui  a  en  plusieurs  éditiou^t  appai tenait  a  Parîgné ,  comme 

sctcocor  de  la  Forterie  seulemeal»  nais  éiaii  oé  au  Manié 
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ANTTQ.  Il  existe,  h  1,4  ^-  ouesl-nord- ouest  du  bourg  i 
dans  la  lancJc  et  près  rie  la  sapinière  du  liounai ,  à  Ja  droite 
de  la  roule  royale  de  Paris  à  Nantes,  deux  monLinjcnts 
druidiques,  dont  le  principal  est  un  dolmen  ,  appelé  Ja  Pierre 
Couf^erte  ^  êàm  le  procès-verbal  d'arpentage  des  landes  du 
Maine,  et  vulgaîn  inLut  Pierre  de  Fignole*  Nous  les  avoDS 
décrits  à  l'art,  i^ouhrai  ,  i-sSi. 

HTDRt/G.  La  pelito  rivière  de  Fessanl  ,  qu'on  dît  s"'etre 
appelée  il///2c/o  ou  plutôt  Meclou,  parce  tju'elle  passe  près 
da  fief  de  ce  nom  ,  qne  (^autres  appellent  Gravelle  ,  du  lieu 
où  elle  a  sa  source  ,  limite  en  partie  le  territoire  ,  au  sud  et 
à  l'ouest.  T.es  étangs  mentionnés  plus  baut ,  dont  deux  sont 
indiqués  sur  la  carte  de  Cassinî,  ont  été  desséchés*  —  Point 
de  moulins  dans  cette  commune. 

.  GÉOLOG.  Terrain  plat  et  d'alluvion  ,  au  milieu  duquel  on 
remarque  la  butte  du  Bruon  ,  moniictdc  oLlong,  assez  élevé, 
à  3  k.  1/2  O.  du  bourg;  la  colline,  en  tuC  coquiller ,  sur 
laquelle  est  bâti  le  bourg  ,  et  celles  de  môme  nature  qui,  au 
sud  ,  s'étendent  le  long  du  cours  du  Fessard  ,  semblent,  sur 
ce  terrain,  de  véritables  accidents.  On  extrait  de  la  première, 
le  tu! au  avec  lequel  sont  construites  les  maisons  du  bour^  et 
toutes  celles  des  environs.  M.  Ch.  Drouet ,  naturaliste  au 
Mans  y  a  trouvé  dans  ce  tuf  la  gryphée  suborbiculaire  et 
l'huître  bi-auriculée  en  telle  quantîfi ,  qu'aucune  autre  de  ses 
excursions  géognostîques  ne  lui  en  a  oiïert  un  gisement  aussi 
considérable.  M.  Lahaye,  de  Foulletourte  ^  et  d'autres  natu- 
ralistes, y  ont  aussi  rencontré,  en  coquilles  bivalves  :  la 
gryphée  colombe  ,  et  des  moules  ferrugineux  de  ce  fossile  ;  la 
gryphée  plissée  ,  à  valve  inférieure  prodigieusement  renflée  ; 
la  madiole  striée ,  dont  le  test  est  bien  conservé ,  et  2  antres 
espèces  du  même  genre  ?  une  esp.  de  plagiostome  ,  3  esp*  de 
térébraiules,  une  empreinte  de  peigne,  sur  un  poudingue  si- 
liceO'ferruginenx  micacé  ;  en  coquilles  univalves  :  a  esp.  de 
nautiles f  l'une  carénée  et  l'autre  arrondie;  a  esp.  d'ammo- 
nites ,  celle  dite  cénomane  et  un  antre  nodulense  ;  des  montes 
de  pleurotomaires  et  de  strombes.  * 

PlcuU^rar,  Unchône,  d'une  dimension  extraordinaire  »  a 
fait  donner  le  nom  de  Gns-Chéne  à  un  taillis  de  cette  com- 
mune ,  dans  lequel  il  se  trouve  planté.  Sa  idrconférence  est  de 
8  mètr,  (  a4  pieds  ) ,  et  sa  hauteur  sons  branches ,  de  5  m* 
2/3  (  17  p.  ).  On  l'environna  ^  vers  la  fin  du  siècle  dernier» 
d'un  monticole  de  terre^offrant  une  plate-forme  assez  étendue. 
:  GABASTB.  Superficie  totale  de  1,382  hectar.  08  ares,  di* 
visées  par  nature  de  terrain^  ainsi  qu'il  suit  :  -^Ijerr.  labourât 
563  bect.  12  ar.  4o  cent. ,  en  5  dass. ,  évaluées  6  C  3o  Of 
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ji  £  Cm  21  1  ^  ^*  4^  c.  f  4^  f.  5o  c.  —  Jard«»  11-43** 
6o;  3  d.  :  4&  £  c.  et  6o  f.  6o  c.  — *  ^  îgn. ,  38-7i*5o  ;  3 
cL  :  33  f .  3o  c. ,  76  f.  4o  c.  Y  79  f.  70  €•  —  Prés ,  4v<-9o-8o  ; 
4  d*  :  i3  f.  80  c.,  27-70,  56-3o9  91  f.  —  Pâlur*^  27-14- 
4o  ;  3  :  9  f»  80  €.  »  tSHoe*  —  Bois  fut. ,  o-66-4o  ;  à 
13  H  30  c  —  B.  taill.  et  broQssilBt  i6o-h)6-8o;  4  d*  :  3  f.; 
23  f«30  c  9  19-60,  a?  t  —  Châlaîgner.y  3*94-5o;  à  13  £ 
10  e.  —  Pittiér«,  i9o  f.  63-70 ;  3  d»  :  4  ^*  80  c.  ^  6  f.  60  c. , 
8 f.  4o  €•  Land.,  328-68-90;  3  d. «  1 1  5o  c.^  4  ^  5o  c* 
Carrièr. ,  o-d-60  ;  à  6  f.  3o  €•  SuperU  des  mais,  f 
mares ,  6-63*09  ;  ^  45  5o  c.  05/.  non  impos.  :  £gl. ,  cimet  » 
presbyt*  et  jard. ,  o-48-4o«  —  Qiem.  et  plac.  pobl. ,  yS^%S^ 
61.  —  Eaux  conranles,  o-aS-o.  167  maisoDs ,  en  10  d., 
de  9  à  460  f*  —  7  loges ,  à  5o  c  chaque* 

IUtuo  irapos.  I   ^     '3|^^5     '5^^     |  ai,356  f,  38  c 

COKTRfB.  Fonder»  3,874  f*;personn.  et  mobii. ,  46i 
port,  et  fcn. ,  1 74  ^-  ;     patentés  :  droit  fixe ,  1 1 3  f.  ;  dr.  pro- 
port., a8  f.  Total ,  3,65 1  f.  —  Perception  de  la  Suze.  • 

COLTUB.  Superiide  généralement  sablonneuse  et  aigilo^ 
saMonneose»  argilo-calcaire  dans  les  parties  élevées  ;  médio* 
cfemenl  fertile  ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proportion  de 
3  parties  en  froment  et  autant  en  seigle,  contre  a  parties  en 
orge^el  a  en  avoine.  On  y  cultive  >  en  outre ,  du  msl& , 
peu  de  sarrasin ,  beaucoup  de  pommes  de  terre ,  du  dianvre , 
on  trèfle ,  des  légumes  ;  vigne ,  donnant  on  vin  blanc  de  petite 
qualité  ,  quelque  peu  de  voiiers ,  en  rouge  ;  beaucoup  d*arbres 
à  fruits,  dont  le  cidre,  doux,  léger,  mousseux,*  est  dé* 
pourva  de  force  et  se  conserve  peu  au-delà  d^une  année  i 
noyers  >  maronniers ,  etc.  ;  prés  de  moyenne  qualité  ;  boi% 
ibWlkler;  landes,  occupant  encore  plus  du  tiers  de  la  superficin 
imposable  ,  dont  on  quart  planté  en  pins  maritimes.  -—  EJèvq 
d*on  très-petit  nombre  de  poulains,  .davantage  de  bêtei^ 
aumailles ,  de  chèvres ,  beaucoup  plus  encore  de  mouton^  e^ 
de  pores  et  engraissement  de  ces  derniers  ;  une  certain  notnbre 
de  roches.  — Assolement  triennal;  4  fermes  prindpales, 
autant  de  moyennes ,  une  huitaine  de  petites  et  de  bordages , 
et  une  vingtaine  de  maisonoies  ,  réunis  par  hameaux ,  au 
nombre  de  huit  ;  8  charmes ,  dont  5  traînées  par  bœufs 
et  chevaux  ,  le  reste  parées  derniers  seulement. s:  Commerce 
agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n*y  a  pas  exportation 
réelle  ;  en'chanvre  et  fil ,  un  peu  de  graine  de  trèfle ,  légumes , 
p4:iiis  vixisy'quisc  vendent  an  Blans,  ainsi  que  le  cidre ^ 


Digitized  by  Google 


pQrcs  gr«6  »  laine  $  être  «t  «M  »  omhiks  denrées»  ' 

«s  Fnéqiieiilelio»  ètÊ  ^nké»  du  Mm^^  de  k  Soie ,  dt 
ïlMiUelourleé 

movcnL  SxiiAelioii  d»  Hfai'»  peor  k  biline  «t  pov 
b  dbmàm  Le  firatoier  s^eiporte  au  Mtas ,  prmcipfltanentt 
et  y  est  eeapioyé  pour  ks  entaUenleiils ,  kt  hnisseiks  ^  elc 

iioiiT. £TCHU«lLanNilerQy»k  ii«*ft3,  de Park i Ikîsei » 
trarerae  le  teiriloire ,  h  pea-près  par  son  centre ,  du  vnfd-esl 
au  sud-oœ&t  ;  cheimos  dViploitalîon  nomiNPeax  «  k  travers 
les  landes ,  asseï  difficiles  à  exploiter  sur  certaines  partiel  | 
à  cause  de  la  profondeur  des  saUes. 

.  LiËix  REMARQ  Comme  kabStattons  :  les  deux  Perrais^ 
Montertreau  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chevalerie ,  la 
Forlerie,  le  Plcssîs  ,  Gibraltar;  haut-Kclair,  Monlerlreau , 
la  Pelîle-Uoche  ;  la  Palouilicre  (  lieu  humide,  mouille); 
r Aneric  ,  la  Poliorie  (  Kcu  ou  Von  élevaîl  les  poulains,  il  ou 
viendrait  le  surnom  de  cette  coiumuoe  ?  )  ,  ie  Hallîer,  la 
Chesnaic,  Bcauboîs  ,  la  Gueulle  des  iioîs  ,  la  Brosse ,  clc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  votée; 
recette  buraliste  des  conirihut  indir.^  débit  de  poudre  de 
chasse,  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à 
Foulletourle. 

PARECÉ^  PAKRECE  ;  voyez  parcé. 

PASSAIS  (  )  Passayum,  Pesseium  ;  ancienne  coulréf 
du  diocèse  du  jVïans  ,  sîluée  à  son  extrémité  nord-nord-ouesl , 
dont  elle  formait  un  archidiaconé ,  sui  divisé  on  six  doyennés, 
Tun  desquels  portait  le  nom  de  Passais  manceaa ,  et  avait 
pour  chef-lieu  Ambriercs  ,  Tautre  la  ville  de  Domffonl ,  et 
s^appelait  le  Passais  normand ,  parce  que  les  paroisses 
dont  il  se  composait,  dépendaient  toutes  de  la  province 
de  Normandie  L'exlrémité  nord  de  ce  doyenné  ,  s'élrndail 
à  plus  de  aS  lieues  de  poste  an  nord-ouesl  du  siège  épiscopal, 
le  Mans.  (Voir  la  division  et  ce  que  nous  avons  dit  déjà 
du  P;issais,  au  tom.  m  ,  dans  tout  ie  cours  des  articles  MAIKE 
et  MANS   diocèse  du  ),  et  notamment  aux  pages  7  et  191.  ) 

«  Le  Passais  ,  dit  Odolant  Desnos  {i-XLf)  ,  n'était  qu^une 
vaste  forêt,  faisant  partie  partie  du  canton,  des  Auterces 
Diablintes  :  il  tire  son  nom  du  ruisseau  de  Passais.  Cette 
forêt  ne  fut  essartée  qu'assez  tard  :  les  défrichements  durent 
commencer  dans  la  partie  où  se  trouve  le  bourg  de  la  Con- 
eeplion ,  en  Passais ,  qui  semble  en  avoir  été  d*abord  le 
ehef-lieu.  Mais  depuis  que  Guillaume  Talvas  1,  eût  fait 
liÉlir  le  château  de  Domfroot ,  des  éellses ,  et  fondé  us 

féwfé  9Êt  une  roche  escarpée^  oà  9.  fronts  aolitaket 
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PASSAIS.  iSf. 

s'était  retiré  et  avait  laissé  le  nom  de  Dem  Fmii  otite 
place  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Vareanes ,  est 
devenue  la  capitale  du  Passais  «  dont  la  majeure  partie  a  encore 
été  lon^tems  couverte  de  bois.  Lies  évéqucs  du  Mans 
y  annoncèrent  le  christianisme,  et  en  foiinèrent  UD  archî* 
diaconé  considérable  ,  divisé  en  6  doyennés  ,  dont  quelques- 
uns  sont  ^  po«r  le  civil ,  de  la  proTÎnce  de  Normandie. 
DlidoB  sedible  ooos  annoncer  qu^il  fut  cédé  à  Raoul ,  cheC 
des  Normands ,  et  à  ses  compagnons ,  par  le  traité  de  S»« 
CUîr-sar-Ëpte ,  en  919  :  d^autres  écrivains  prétendent  qne 
cette  cession  est  postérieure*  Le  Passais  normand  a  Uâ| 
partje  4a  duché  d'Alençon,  après  avoir ,  comme  celais  1^ 
été  compris  d'abord  daQftk  cpinlé  d(  Hîesmois.  Il  est  bMii^% 
au  midi ,  par  le  Passais  manoeau  ;  au  couchant ,  par  TAvram 
chio  et  le  Bec^t  qei  élait  ueut-étre  da  pays  des  AmhialUes 
de  César,  qui  aurait  po  a  étendit  jusqu'à  Ambcières;  à 
f  «riest^  par  fAlençonnaîs.  —  Suivant  le  plus  grand  nombre 
daa  lUstoriens,  une  partie  du  Paasaia  appartenoit  à  Gull- 
bome-le-SAlard  »  duc  de  Normandie ,  lorsque  Geoffroi 
Martel  »  comte  d'Anjoat  qoi  aloca  cherchait  à  s'approprier  le 
Maine  «  Uû  déclara  la  (tierce»  en  io45  ;  niais  Guillaume  de 
Malept^bnry  assure,  qae  le  comte  d'Anjou  étaii  alors  en 
peaieaiioa  de  Oomfiront  :  Quâ  i»  Ùvius  injurié  ,  p/rpari  rf 

Alfir»  a^  Daa^mHêtfmd  tmc  nvl  cmitk  Aud^mumm  oftsiV 
éme  innwMUMltf  ce  qpl  ne  peut  s^entendre  que  de  la  suzeraineté , 
el  i  comme  son  vassal  9  le  seigneur  d'Alençon  avait  été  forc4  * 
de  le  Isî  livrer.  Le  jenne  duc  de  Normandie  rjeprit  bienlAt 
iM  coMoélea  de  Martel  ,  et  força  Philippe  L**»  mi  de  Franoe, 
iHbî  anaodooner  el  loi  confirmer  les  conquêtes  qa^ii  6rai| 
Im  kl  passais  manceaifc  Cest  là  rorigioe  de  la  siowrance 
Mieoip  de  Laaaaj  cl  de  pinaieiirs  aMea  fie&de  la  partie 
il  Fpaeaii  manceaat  dn  duché  de  Ne nneariie.  Ainai  lea  dncf 
<k  «Mita  province  ^wûenl  le  Panaia  daaa  leur  flaonvancei 
ilMK  U  49esaion  fœ  Uwia-le-Groa  fit  dn  Bclleamoii  el  dm 
CMAd  dn  Maillet  à  ilenri  roii  d'Ai^^elene  el  due  4» 
nornandie  «  k  dN»ièie  aee^abe  d» uaoia  de  m«a«  liiS.  a 

|gl  capitale  dv  Paaaaia  normand  «  comme  noua  f  arona 
Jk^  4$ak  PomfirQoi  (  v.  in-34 ),  aujoort'lim  chef-lien  de 
Km  d^a  acrondtaaemenu  du  dép^trienaeel  de  COrne  »  e|  la 
petUn  fille  de  Gouiemet  da  même  d^aHnmenli  leFaaaaia 
mamcren  comprenail  plusieurs  petiiea  rilleaetgroa  boui^s, 
aoTOir  ;  la  Fené^Bbeé ,  actuellcyment  dp  dépeciemeni  de 
rOrnes  Ajnhriérts,  Usaaj,  Villaïkieai^uMe,  Pré-en- 
Vi0«  Jarrou,  la  Poùié„  de  eeUde  h  Mlj^ooci  Sillé-1»- 
Gnillawmc  et  Conlie,  de  la Serthe* 
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PATER ,  N  (  SAnrr-  )  ;  voyez  sAiNT-PAin,  h. 
PATIS  ( BOIS  des),  siloés  dans  la  commane  de  Saio^ 
Jean     la  Moihe*  V<nr  cet  article. 
:  PA€L  (  sAnfT'  );  voir  SAnrr-PAiiiif  plosieurs  artidet. 

PAVAGE  (  SAINT-  )  ;  voir  SAINT-FAVACB, 

Pj^VIN  (  SAINT-  )  ;  voir  saint- pâvin  ,  deux  articles. 

PË  (LE ) ,  JSlOTRË-DAMIîi  BU  PË  (  t.  Tétymolo^ie  à 
Fhist»  CIV.  );  commiuie  cadasthéE  ,  du  canton  et  à  la  hlom» 
]/a  S«  de  Sablé;  de  Farrond.  et  à  19  k.  i/a  O*  N*  de  b 
Flèche  ;  à  4x  k.  S.  O.  du  Mans  ;  à  7  k.  i/a  S.  E.  de  Mo> 
ranoes«  et  4  9  k.  i/a  N.  0«  de  Durtal  (Maine-et-Loire  )• 
Jadis  de  rarchiprétré  et  de  Pélect.  delà  Hèclief  dn  Gr.- 
Archidiac*  et  du  dioc.  d'Angers  ;  de  la  province  d^Anjou*  — 
IMst.Jégai  :  i4,  à3  et  58  kîlom. 

SESCBivr.  Bornée  au  N.  et  au  E.  9  par  Préidgné  ;  à 
r£. ,  par  la  Cbapelle-d^ Aligné  ;  au  S.,  par  Durtal  et  DÂof 
meray  ;  à  TO. ,  par  Morannes ,  ces  trois  dernières  commanei 
du  département  de  Maine-et-Loire;  sa  forme  est  celle  d'une 
ellipse  très-allongée,  s'étendant  du  nord- ouest  au  sod-eitt 
sar  an  diam*  de  7  k.,  contre  un  largeur  qui  varie  de  i/s 
kiJotn.  à  ses  extrémités ,  à  3,7  h.  à  son  centre >  où  elle  forme 9 
vers  le  sud-ouest  1  une  extension  en  forme  de  panse.  Le 
bourg  ,  situé  sur  an  mamelon ,  vers  le  centre  du  diam.  loogî- 
tndinal ,  mais  prèsde  la  limite  septentrionale ,  ne  consiste 
que  dans  une  quinzaine  de  maisons ,  placées  en  ligne ,  en 
face  le  côté  méridional  de  Téglise,  dans  celle-ci  et  dans  le 
presbyière.  Jolie  petite  église >  à  ouverlures  semi-ogives, 
ne  paraissant  pas  aussi  ancienne,  à  beaucoup  près,  que 
l'annonce  ce  slylo  ;  dont  le  chœur  seul  ,  voûté  en  pierre  1 1 
bien  décoré  ,  est  orné  (\'uu  bel  autel  en  marbre,  et  d'un  assti 
beau  tableau,  placf;  derrière  le  laberriacie,  représentant  la 
résurrection  du  Christ.  Clocher  de  forme  pyramidale  ;  cime- 
tière divisé  en  deux  parties,  attenantes  aux  côtés  nord  et 
ouest  de  l'église.  Presbytère  avec  tourelle  ,  ancien  prieure 
fîeffé  sans  doute,  situé  en  face  le  côté  nord  de  Tégiisef 
accompagné  d'un  joli  jardin  avec  charmilles. 

POPUL.  Portée  à  luo  feux,  sur  les  étals  de  l'élection  de  la 
Flèche,  on  n'en  compte  aujourd'hui  que  85,  compreiiaiil 
188  individus  maies,  2o3  femelles,  total,  391;  dont  61 
dans  le  bourg.  Loin  d'augmenter,  comme  partout,  la  popu- 
lation a  diminué  de  i/ao    dans  cette  commune,  depuis  i8o4* 

Mouv*  décenn.  De  ijQSà  1802,  inclusiv.  :  mariag,  33; 
Tiaissai^* ,  101  ;  déc,  5g.  —  De  i8o3  à  1812  :  mar. ,  34; 
naiss.y  xo4;  déc,  74*  — -  De  i8i3  à  1822  :  mar.^  3o; 
naisst  >  io5  ;  déc. ,  79, 
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wtr.  ccciis.  Eglisé  dédiëe  à  la  Sié^Vierge  |  âsianUëc  le 
dimanche  diaprés  le  8  novembre»  fêle  de  la  Nativité  de 
N.-D.  La  cure  était  à  la  préseotation  de  Févéqoe  d* Angers , 
ainsi  que  le  bénéfice  de  la  Maladrerie ,  dont  il  sera  yadé 
plus  bas,  H  y  avaitdans  Téglisc  paroissiale  3  fondations  ^ 
a^^eiées  legs  de  J.  Rabin  «  de  R.  raté  et  de  Shnon  Patoys , 
à  la  présentation  des  aînés  de  ces  familles.  La  chapelle  de 
Ste-Émérance  de  la  Fessardièrct  était  à  celle  du  seigneur 
de  Courdemanche ,  terre  voisine,  dans  Maine-et-Loire» 
—  Une  ordonnance  dn  16  février  i8aS ,  autorise  Paecep- 
tatfon  des  donations  &ites  par  les  sieur  et  dame  Brichet , 
t.*  aux  desservants  successifs .  de  Féglisc  paroissiale ,  de 
ce  qui  leur  appartient  dans  la  métairie  de  la  Rocbe-Bounin  , 
estimé  à  l^fiSB  f.;  9*«  à  Fé^lise  de  la  commune,  d^une  pièce 
de  terre  nommée  les  Boulais ,  d'une  pièce  et  de  la  moitié 
lie  it  planches  de  vigne,  d'un  revenu  de  55  f.;  le  toui  à 
char^i"  de  services  religieux. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  ciaît  annexée  au  Ikf 
de  la  Molle- Lizéard  ,  dont  le  manoir  est  bâli  h  1,1  h,  à  Touest 
du  clocher ,  sur  un  autre  monticule  qi;c  celui  du  bourg.  Ce 
château  appartenait,  lors  de  la  révolution,  il  la  famille  de 
Colasseau ,  et  a  cic  arh('tc  par  M.  Lebrcc ,  acquéreur  cga- 
lenicni  d'une  partie  du  château  de  Durtal  ,  quit  habile.  La 
paroisse  de  N.-D.  du  Pc  dépendait»  pour  partie  ,  du  comté 
de  lliirial.  On  remarque  ,  à  8  h.  à  Test-sud-est  du  bourg,  au 
pied  de  la  colline  sur  lequel  celui  ci  est  bâti ,  la  Cour  du  Jon- 
cherai ,  vieille  maison  féodale  ,  à  fenêtres  en  croix  de  pierre , 
sans  moulures ,  surmontées  d'une  autre  fenêtre  à  deux  ouver- 
Inn-s  allongées  et  cintrées ,  sou5  un  même  froutoii ,  également 
allô  rî^é  ou  a  angle  aigu. 

niST.  riv.  Quelques  écrivains  pensent  que  le  nom  de  Pe\ 
était  une  abrcviatioîi  de  péage  ,  non  que  cette  paroîssse  se 
trouvât  sur  la  lîmitc  des  deux  provinces  de  TArijoii  et  du 
Maine  ,  maïs  parce  qu'elle  pouvait  l'être  sur  celle  des  deux 
seigiKMiries ,  le  comté  de  Durlal ,  par  exemple  ,  et  un  autre. 
It  parait  plus  probable  que  ce  nom  est  d'orî/^inc  celtique  , 
et  rient  de  po  ^  pou  ^  qui,  connue  le  mot  puy  ^  Signifient, 
dans  plusieurs  dialectes  de  cette  langue,  éminence ,  hauteur, 

répondent  au  podium  de  la  basse  latinité  i  ce  que  ju^iilierait 
f^it  la  slluition  du  bourg. 

L'ne  maladrerie ,  valant  3oo  î.  de  revenu  ,  (  lait  établie  sur 
cette  commune ,  ainsi  que  l'indique  rancien  pouilié  du 
diocèse  d^Angers. 

it  existe  actuellement  un  bureau  de  bienfaisance,  administré 

f«r  «ne  commisaiaa  de  5  membres  t  dote  de  a  1 1  f.  65  c«  de 
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revenu  ,  en  pariîc  par  les  donations  suivantes  :  i.®  en  1825 , 
par  les  S.^  et  D.^  Brieliet ,  auK  pauvres  de  la  roumiune, 
de  la  moitié  de  11  planches  do  vignes,  évaluées  à  220  f  tle 
capital ,  a  la  charge  de  services  religieux  ;  a."  ieqs  rVune 
somme  (le  Soo  f. ,  par  la  dame  Jamin ,  accepté  par  ordou- 
naiice  du  7  novembre  i83i. 

*  £n  i8â3,  le  Conseil  municipal,  en  conformité  de  la  loi 
da  .aS  juin  9  vole  la  somme  de  5o  f. ,  pour  le  loyer  d^une 
maison  d'école  primaire  y  et  celle  de  doo  f.  f  ppiir  \ft 
traitement  de  TinsliluteaiV 

Blœurs.  On  accorde  aux  habitans  de  cette  comnmne  »  des 
qualités  morale^  dont  il  nous  parait  juste  de  faire  menlion. 
<c  Ils  sont  bonSf  religieux  qiéme  fanatiques  ;  économes 
jioucj^'à  rintértît;  sobres»  ne  fréquentant  point  les  au* 
berges ,  ,et  vendant  presque  tout  le  vin  qu^ils  recueillefit  ; 
ne  connaissant  point  les  délassements  de  la  société  y  nfi 
s^adonnânt  point  aux  festins ,  n^aimant  le  luxe  ni  dans  leurs 
vétemens  ,  ni  dans  leurs  meubles^  ni  sur  leurs  tables  ;  aimapt 
mieux  obliger  qUe  d^étre  obligés»  et  haïssant  fort  les 
pillards.  » 

HXnBOGR.  Le  territoire  ne  possède  diantre  cours  d^eau  »  que 
le  petit  ruîss.  de  Vaux,  qui  parcourt  fextrémilé  nord-ouest 
du  territoire  |  l'espace  de  60  h.  auplus  ^  pour  aJler^  à  peu  de 
distance I  confluer  clans  la  Sarthe»  Uni|apu(in  k  vent,  constniit 
près  du  bourg». n'existe  plus. 

GéOL.  Sol  généralement  plat ,  à  Texceptipii  4e  deox,mon* 
tîcules,  cornine  accidentels,  sur  lesquels  sopl  si^ésjb  boqrgel 
Te  château  de  la  IVtotterLizéard*  tous  deux  en  jfom^e  de  cone 
allongé  y  ^é parés  par  un  étroit  vallon,  placés  au  centré  du 
territoire  et  s^é tendant  d^est  à  ouest ,  snr  un  diarn*  d^environ 
a  k.  pour  les  deux ,  soc  une  largeur  centrale  de  4  «  ce\oi  du 
bourg  I  et  de  8  h.  9  celui  plus  à  Touest*  Terrain  offrant  Téiage 
inférieur  du  calcaire  oolilique ,  dans  la  plaine.;  tertiaire 
moyen  »  dans  les  parties  élevées  j  où  se  rencontrent  beai^coiip . 
de  Silex  »  de  quariz  gras\  etc.   V .  plus  bas ,  Tart.  CULiDa.  ) 

CàDASTB.  Superficie  totale  de  774  bectar.,  81  ar.  locentiar., 
ée  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  i4>oor. ,  476  hect.  a8  ar. ,  8; 
éent.  ;  en  5  class.,  évaluées  h  7^  11,  16^20,  24  f«  Jara* 
^t  pépin. ,  14-75-63  ;  en  3  cK  :  à  ^4  >  3a  ,  4o  f*  —  Vign. ,  5o- 
34-^9-;  4  cl.;  6,  i5,  24,  3o  f-  —  Prair. t  109-02-00; 
4  cl.  3 IQ .  32 ,  36 ,  48  f.  —  Pâtur. ,  41-55-10  ;  a  cl.  :  8 ,  2 1  f. 

Bois  tulaîes  1*1-57-40  ;  à  18  f.  —  B,  taill.  et  brouss. , 
So-8î-63  ;'3  cK  :  10 ,  i5  ^  18  f  —  Mares  ,  0-02  40  ;  a  ut. 
^  Sol  des  proprîél.  bât. ^  aires,  6  o4  58  ;  a  -4  i.  ObJ,  mn 
irtipos,  \  Kgl.  et  presbyt.  ,  o-fii^iip,  —  ^icwtu,  a^-ti^-tg» 


s;3  l«o  malsons ,  ^  6  cl.  :  ^7  ^4  ft  t  3a  )|  8  £  «  âa  ^.  |9  f«  | 

„  I  Propr.  non  bâties*  iBjSa-;  I*  <)0  Cé  1  .  /       f  n/i  r 

lUvENo  imi^os.  I  bâtie,,  .     4,084      ?     i  ^^'l"^ 

COS^TEIB.  Foncier ,  a,^a  ;  persocn,      iftoè/l.  y         f.  ; 
poi  i.  et  fcn, ,  80  f. ,  «  paiémé^  :  droil  fixe  ,  9    ;  dr.  j^rojiar^, 
loMi ,  2,ëi>g  f»  — i  Perc^tîoii  cie  Pr^çigaé. 

CULTPE.  Superficie  argî|o-c»lcaire  1  e»  majeuwj  partie  t 
el  arg^-^sîUceuse  et  caîHoiii^asa ,  pour  (e  sjirf^us  ;  proîbndçt 
homîde  et  compacte ,  difâcile  et  coÀiease  à  préf^jlf^v  \  J'u^e 
des  phi^  dtt  «lép^rtftmcTily  néanmoîi^,  poi« 

sortes  de  profitions;  dans  )aw|uelle  les  ctrcalcst  y 
crdssem  aboôdammeivt  »  sont  enseifiencé^^s  dans  La  pr9|^>t*<, 
tioo^e  2$  partie^      frome^U  6  en  seigle  9         OYge  cl, 
a  ço  aralfie  ;  produis ,  ea  «i|lre,  cUanviret  Irifl^  P<i<l 
deiinieriiç,  pommes  d^  terr<^  isft  légumes  de  f  otites  s  0  ries; 
prés  (Pa^^ez  bonne  qualUé  »  loalfi^  1^  manque  de  cours  d'caa  ; 
vignes,    noyers,  sorbiers,  peu  d'arbres  à  cidre,  bai^s  à 
bi^r,  Gic/ (éducation  des  dievaiis,  Italie;  ^iève  (rtiagç^pd 
npmjm  de  bâtes  à  corqes  e^  dp  porcs ,  engrais  ée  eeuJ^-xi , . 
une  assez  grande  qu^ptité  4e  caèv:f«s»  peu.  d^;  moui^S*; 
-7  A4^olemem  Ifiennal  ei  qtia^rieav^l;  enyîrop  iS  fermés  n 
et  ie  doqb^  de  gr^pdes  et  petUes  clASems  ^  (>hiM*rues 
toutes  traînées  par  i»9eufs  i»l  çlievaivi.  ^  CcWHiWçe  agriço^o 
con«s|a|it  en  %xm^ ,  dont  il  jr  a  exportation  fdeUe  1^ 
moitié  auK  deiK  tier$  des  prodi^ls  \  4^P^  gF^e  4e  ivc,\k  ,  pç u  ^ 
cbj^nv^  ql  fil;  yîn  rpuge  ,  se  rappr^hai^  pw^  ia.aualitji  4^ 
celui  dtt  cm  de  Bazouge  ;  poix,  fruits  c^^^St  légUEiies, 
bois ,  etc.  Bcaocpap  de  jeunes  bestiaux ,  tifî  po^çs  gras  »  etc. 

==  Fréquentation  des  mafchés  4e  SsiWé ,  4e  Précisiiet 
<ks  foires  d'Auvers-k-Hwwi  1 4ç  U  Flèche  dw5  la  Sar^j<c  ^ 
(les  i\îarcbés  de  IVÎorannes  et  de  Du^lal,  dyis  Mai»c-el- 
Loire  ;  de  ceux  de  S.- Denis-d'Anjou ,  des  foiresd^  Rw»èffi 
de  Grèz-en-Bouère,  dans  la  I^layeane* 

INDUSTR.  Un  tisserand  fabrique  4e  la  loUe  de  çoipmande^ 
BOur  les  particuliers  ;  qu  elqaes  individos  trarai(Ui4  ^  f^Qle 
et  à  U  iabricaliou  des  sabuts ,  4aq§  Ic^  bw,  *a  dg 

Malpaire  notainineiàl.  e  1  w  .  iw 

BOUT.  ET  CHEM.  Lc  grand  çhcmîn  de  Sabiç  a  Worannes , 

passe  h  peu  de  aislancc  de  l'extrémité  nordroucsl  du  terrilqire; 
chrniius  vicinaux  hupiidcs,  Jioq^H)^,  pQ^Vi;^[?  ef  4^  Ifi^^" 
ailJiciie  exploilation.  '  tw    j  * 


37A  PELIGE. 

le  Iloussaî,  peiitc  mais  jolie  maison  Bourgeoise,  sans  étage, 
avec  une  Lclk  ferme ,  habilée  par  le  propriétaire ,  M.  Chaudet. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Joncherai,  le  Boulai,  la 
Bruère  ;  le  Mortier;  etc. 

ÉTABL.  PLBL.  Maîric  ,  succursalc  ,  bureau  de  bienfaisance  | 
ëcole^primaire  votée.  Bureau  de  posic  aux  lettres  ,  à  Sablé. 

PELERII\E  (  LA  ) ,  prieuré  plus  connu  sous  le  nom  de 
Bresteau  ou  de  S.- Jean  de  la  Pelouse,  situé  dans  la  paroisse 
de  Lonibron ,  que  nous  avons  dît  valoir  33o  1.  de  revenu, 
que  d'autres  portent  à  5oo  I.,  et  dont  la  doiaiion,  dont 
jouissait  le  vicaire,  était  affecté^e  au  collège  qu  il  tenait.  Y  ' 

l'art.  LOMBRON. 

PELICI:  (  LA  ) ,  N.-D.  DE  I.A  PELISSE  ou  PELICE  ; 

Monasterium  de  Pe/Iicià  ;  de  Pello  ,  are,  attirer,  appeler;  ou 
de  pellepidusy  lieu  agréable.  Abbaye  d'homnics  ,  de  l'ordre 
de  S -Benoît,  n'ayant  point  reçu  fa  réforme,  situe  dans  le 
Maine,  au  diocèse  et  .lans  réfection  du  Mans,  sur  la  rive 
gauche  de  Tlluisne,  ri  2  kilom.  N.  i/4^-E.  de  la  Fertc- 
Bernard  ,  près  la  roule  de  Paris  à  Nantes,  sur  la  paroisse  de 
Cherreau. 

Bernard  d'Abbeville,  amî  de  Robert  d'Arbrissel ,  par- 
courant la  France  ,  pour  y  prêcher  la  pénitence,  sous  le  titre 
de  missionnaire  apostolique  que  lui  avait  conféré  le  pape 
Pascal  II ,  après  le  concile  de  Poitiers  ;  s'étant  lié  d'amitié 
avec  l'évêque  de  Chartres,  celui-ci,  pour  le  fixer  dans  son 
diocèse  ,  lui  fit  don  de  la  belle  foret  de  Tyron  ,  que  Bernard 
défricha  en  jjartie  ,  et  où  il  bâtit  le  monastère  de  ce  nom  , 
qu'il  dédia  à  Saint-Sauveur,  à  i3  k.  1/2,  à  l'est  de  Nogenl^-le-- 
Rolrou.  Le  nombre  des  disciples  qui  l'aidèrent  dans  ces 
travaux,  s  <  lant  élevé  à  plus  de  dix  mille,  Bernard  se  TÎt 
oblige  (l'en  former  des  colonies  ,  qu'il  dispersa  dans  tout  le 
royaume  ,  et  qui  s'élevèrent ,  en  moins  de  dix  ans  ,  à  plus  de 
cinquante  monastères,  tant  abbayes  que  prieurés.  11  en  choisit 
six,  dont  il  forma  une  congrégation  particnlière ,  ayant 
Tyron  pour  mere  et  cbef ,  dont  les  abbés  s'y  rassemblaient 
de  temps  en  temps  en  chapitres  généraux ,  et  qui  furent 
florissants  pendant  plusieurs  siècles.  L'abbaye  d'Àsnière  et 
et  celle  de  ÎFerrière,  près  Saumur ,  forent  la  1."  et  la  3.«, 
la  Pelice,  la  seconde*  Saint  Bernard,  al^é  de  Clervaax,  en 
parle  très-avantageusement  dans  une  de  ses  lettres. 
,  :      La  fondation  de  l'abbaye  de  la  Pelice ,  placée  par  Ëxpilly  i 
l'année  i2o5,  paraît  remonter  à  l'an  iiog,  comme  celle  de 
Tyron.  On  prétend  même  qne,  dès  1 170,  les  seigneurs  de  la 
Ferté-Bemard  pourvorent  à  sa  fondation.  D'après  la  chro- 
nologie* qoe  nous  avons  donnée  de  ces  aeigneors^  celte 


PELICE.  373 

première  fonrîalîon  serait  due  à  Bernard  II  qui,  dès  Tan  ii36| 
aurait  déjà  titabil  le  monastère  de  Hallais ,  prés  la  foriît  de  ce 
nom ,  et  cela  est  d'autant  plus  probable  ,  qtiVn  fondant  l'ab- 
baye de  la  Pelice  y  ii  aurait  placé  dans  son  obédience  le  prieuré 
de  Hallaîs.  Quoiqu'il  en  soit>  eu  1 189 ,  Bernard  m ,  le  même 

2ui  signa  comme  tëmoin  Facte  de  fondation  de  Fabbaye  de 
lhampagne  (  v.  ii-  277  ) ,  acbeva  par  plusieurs  dons ,  celle  du 
monastère  de  la  Pelice,  et  y  fit  venir  des  religieux  de  Fabbaye 
de  TyrOD.  Son  fils,  Bernard  iv,  signa  au  Mans,  en  taoS ,  en 
présence  de  Hugues  de  la  Ferté  «  trésorier  de  Féglise 
d'Angers ,  et  de  piostenrs  autres  personnes ,  un  nouvel  acte 
de  fondation  du  monastère  de  la  Pelice  t  et  ^  la  môme  année  9 
Féréque  Hameiin,  donne  ses  lettres  par  lesquelles ,  du  con- 
sentement du  chapitre  du  Mans ,  de  Fabbé ,  des  Moines  et 
de  Bernard  ,  seigneur  de  la  Ferté ,  ce  monastère  est  soumis 
à  Fabbé  de  Tyron  1  ce  qui  fut  également  consenti  par  Far- 
chevêque  de  1  ours  et  confirmé  par  le  pape  Gélestin  in«  Cette 
abbaye  «  la  mense  abbatiale  et  celle  du  couvent  ou  des  moines» 
avec  les  offices  claustraux,  furent  réunis,  en  ly^i  ,  au  sé* 
minaire  S.-Charles  du  Mans.  Les  officiers  étaient  Fabbé  ,  un 
prieur  et  un  sacristain.  On  ne  possède  point  la  nomenclature 
de  ses  abbés,  mais  seulement  les  noms  de  quelques-uns f 
dont  il  va  éire  parlé.  On  n^y  comptait  plus  que  anq  religieux  f 
en  1697. 

Ontf^e  le  prienré  de  Hallais  t  placé  par  les  seigneurs  de  la 
Ferté ,  sous  la  discipline  de  Fabbaye  de  la  Pelice ,  Fhospice 
de  S.-Blaise  des  Vignes ,  bâti  et  doté  par  le  comte  Hugues 
qSS-ioiSt  àans  les  debors  du  Mans«  en  faveur  des  pauvres 
iabonrears  et  vignerons ,  ayant  été  détruit  lors  des  guerres  des 
deux  Guillaume,  ducs  de  Normandie  ,  ses  biens ,  qui  avaient 
été  usurpés,  fiirent  restitués ,  à  une  époque  que  Fon  n'indique 
pas ,  à  Fabbaye  de  la  Pelice  qui  de  ses  débris  fit  construire ,  à 

S eu  de  distance ,  une  chapelle  et  un  prieuré sous  le  nom  de 
•-Biaise ,  où  elle  établit  des  religieux  avec  un  prieur.  Ce 
prienré  fut  compris  plus  tard ,  avec  Fabbaye  dont  ii  dépendait» 
dans  ta  dotation  du  séminaire  S«-*Cbarles ,  fqndé  au  Mans  , 
en  i''43|  parFévêque  Ch.-L.  de  Fronlay.  (V.in-aoo,  542.) 
Le  revenu  de  Fabbé,  ou  la  mense  abbatiale,  qui  avait  été 
mise  en  commande,  valait  8,5oo  1. ,  quoique  le  pwUkr  ne 
la  porte  qu'à  5,ooo  1. ,  et  celle  des  religieux  était  estimée 
à  3|Ooo.l. ,  vers  1776 ,  et  valait  davantage  plus  tard  :  la  taxe 
en  cour  de  Rome  était  de  SS  florins.  Ce  monastère ,  auquel 
plusieurs  iieis  et  seigneuries  étaient  annexés ,  avait  la  pré- 
sentation ,  non  seulement  aux  prieurés  de  Hallais  et  de 
S.-Blaise ,  et  à  celui  de  Guémansais ,  dan$  la  paroisse  de 
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Ronperroux  ,  mais  encore  aux  cures  de  Clierrcm  ,  fie  la 
Chapelle  (lu  Bnis,  de  la  iîossc,  de  S,- Rémi  des  Monîs,  et 
â  celle  de  la  Chapelle  de  S. -Nicolas  de  ilambooillet ,  dam 
réi>iîsc  de  la  Fertc-Bcrnard. 

Vers  la  fin  du  12.-  siècle,  un  procès  en irc  Raoul,  a!îKé 
de  la  Pelîce  ,  et  Hodéardc  ,  nMinsse  du  Pré  du  Mans  ,  dont 
on  no  dit  pns  ro)>jer est  terminé  par  rinlervenlioo  de 
i'év(}quc  Guillaume  <le  Passavent. 

Kri  i3o5,  rérOque  du  Matis  P^obcrl  de  Ciinchamps ,  cnl 
un  grand  démêlé  avec  Tabbc  de  Tyron  ,  au  sujet  de  Pdleclinn 
de  Tabbc  de  la  Péiicc.  I^'évôque  Hamelin  ,  en  donnant  son 
consentement  ii  la  fondation  de  celle  abbaye,  comme  on  la 
vn  pUis  haut,  et  en  consentant  à  ce  qu'elle  fut  dislraîlc  de  sa 
juridiction,  pour  être  placée  ,  selon  le  vœu  des  fondaiears, 
dans  celle  de  Fabbayc  de  Tyron  ,  avait  retenu  une  voix  dans 
Téb  clion  de  Tabbc  ,  clause  qui  avait  cause  des  contestations 
a  chaque  nouvelle  élection.  Cette  fois,  la  querelle  s'étanl 
échauffée  entre  Robert  de  Clinchamps  et  Garnîer ,  abbé  de 
Tyron,  Taffaîre  fut  portée  devant  le  pape  Clément  V, 
ëîéfi;eant  à  Avignon ,  lequel  la  renvoya  à  l'arbitrage  de  Guill. 
ïû  Maire  ,  évôque  d'Angers,  et  de  Tardiidiacrc  de  Saumur. 
Toutefois,  par  Tinlervention  d^Alain  de  Montforl  (  v,  plus 
kâiit^  p.  i55),  ami  connnun ,  un  accord  eut  lieu  entre  les 
àeax  prélats ,  d'après  lequel ,  suivant  la  transaclioii  qu'ils 
signèrent,  il  fut  convenu  qu^à  chaque  vacance ^  j^oor  cause 
de  décès,  Téleciion  aurait  lieu ,  au  jour  dont  ils  conviendraient, 
alternativement  à  la  Pelice  et  à  Tyron  ^  sous  la  présidence 
dé  révequc  dans  ce  premier  lieu ,  de  Pabbé  dans  le  second; 
èjdc  les  religieux  auraient  aussi  nne  voix  dans  rélectioOi 
et  que  leur  prieur  aurait  la  présidence ,  en  cas  d'absence 
des  deux  prélats;  enfin  que  ,  dans  le  cas  de  déposilion  ,  l'abbé 
de  Ty^<^,')  aurait  seul  le  choix  da  nouvel  élo,  que  révéfoe 
confirmerait  et  bénirait. 

,  Un  autre  différend  eut  lîcn,  vers  entre  l'évéqueP. 

de  Savolsy ,  et  l'abbé  de  la  Pelice ,  qui  refusait  de  recevoir 
la  vlsiie  du  diocésain  ,  et  de  comparaître  à  ses  synodes. 
Les  guerres  de  l'épof^tlc  empâeiièrent  l'évéque  de  voir  le 
succès  des  ellbrts  qu'il  fit  pour  contraindre  Tabbé  à  s'j 
soumettre. 

Kh  14.08,  le  10  décembre,  Pabbé  delà  Pelice  comparait 
eti  personne,  avec  plusieurs  autres,  au  synode  convoqué 
pét  l'évèque  Atiain  Uiasielain,  à  l'effet  de  conférer  reia- 
tîvenienl  à  la  prochaine  tenue  du  Concile  de  Pîse. 

En  i5S8y  Tabbé  de  la  Pelice  assiste  à  rassemblée  des  trois 
ordrci»  de  la  province  du  Perche,  convoqué  à  Mogent-te- 


Digitized  by  Google 


PELICE. 

RoU'ou,  pour  resamen  et  la  publication  de  ia  coutume  de 
cette  province. 

Aînsî  que  nous  Tavons  dit  plus  haut ,  latnense  convemuellc 
fut  supprimée  et  comprise,  en  1701,  dans  la  dotation  de 
rhospîce-sémînaîre  Saint- Charles  d-i  Mans.  On  trouve  sur 
l'état  des  biens  formant  cette  dotation,  les  jardins  la 
Pélîcc ,  le  droit  de  jpêche  sur  la  rivière  d''Hiilsne  ,  affermé 
18  I.,  la  dîme  verte  de  Cherrean,  celle  de  Souvigné ,  et  55 
autres  ariicles  ,  tant  en  ni  iis  ins,  champs,  prés,  fermes,  rentes, 
situes  dan»;  différentes  paroisses  environnant  la  ville  de  la 
Ferlé,  le  tout  produisant,  en  1789,  un  revenu  de  {,6Go  I, 
7  s.  ^  d. ,  sur  lequel  ie  séminaire  S.  Charles  payait  800  1.  de 
rente  annuelle  au  dernier  prieur,  nomnie  Chopîct.  An  nombre 
de  ces  objets  ,  se  trouve  une  rente  sur  la  maison  de  S.  Jean  , 
à  la  Ferté  ,  restant  fîe  la  concession  faite,  à  celle  abfnyc, 
en  1263,  par  lîern  ird  IV,  de  la  maison  de  Mauconseii  (  v. 
Tari.  FERTÉ- BERNA RD  ,  M-5»4)-  La  Cession  fie  cette  mense  , 
avec  le  prieure  S  Biaise  ,  au  séminaire  S. -Charles ,  était 
faite  à  la  condition  d'entretenir  à  la  Pelicc  4  prclres,  pour  y 
continuer  l'office  divin  ,  acquitter  la  fondation  et  fournir  un 
vicaire  à  la  paroisse  de  Cherreau. 

Le  dernier  abbé  commendataire ,  P.  Goill.  Lcfranc  des 
Fontaines ,  vic.-génén  du  diocèse  de  Trëguier  et  commissaire 
des  états  de  Bretagne,  nommé  en  1769*  fit  détruire  tonte 
l'ancienne  abbaye,  comprise  dans  sa  mense,  <^  ce  qa^l 
parait ,  et  bâtir  la  maison  moderne  actuelle ,  dont  la  forme 
et  les  accessoires  ne  laissent  appercevoir  aucune  trace  de  son 
ancienne  destination.  Les  jardins,  situes  au  midi,  le  long 
de  la  rive  de  PHuisne^  dépendaient,  diaprés  ce  qu^on  vient  de 
Toir ,  de  la  mense  conventuelle ,  et  étaient  tenu  par  lui  à 
loyer.  Ils  sont  séparés  de  la  maison  par  un  chemin ,  en  forme 
d^avenue,  qui,  de  la  grande  route,  conduit  dans  les  magnî* 
liqnes  prairies  de  la  rive  droite  de  THuisne ,  qu'on  traverse 
sur  on  pont  en  bois.  Vendue  comme  bien  national,  en 
1791  ou  17921,  M,  de  Menou,  qui  en  fut  propriétaire  et 
rhabita  pendant  20  à  ans,  fît  planter,  derrière  ou  au  nord 
de  la  maison ,  un  joli  jardin  anglais  »  qui  longe  également  le 
bord  de  la  rivière*  La  Pelicc,  dans  mit  situation  délicieuse, 
est  aujourd'hui  la  propriété  de  M,  J.-Fr.  Richard  fils ,  her* 
bager ,  maire  de  Cherreau* 

Une  assemblée  avait  lieu  anciennement  à  laPëlice,  à  la 
Fête  de  S.-Gourgon  :  elle  fut  supprimée  ,  il  y  a  environ  trois 
quarts  de  siècle ,  à  la  suite  d^une  rixe  suivie  de  meurtre  ,  qui 
▼  eut  lien.  J'ai  encore  vu  dans  ma  jeunesse  la  statue  en  pierre 
du  saint  patron ,  dont  on  faisait  un  épouvantatl  aux  enfants 
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nleureurs  «  sous  le  nom  de  SamMianL  On  dénie  âQjoordliiit, 
les  dimanches  d*aatomne  »  sur  la  pelouse  et  sons  lès  aigres 
de  iWenue  de  la  Péllee  »  à  Tentrée  de  la  prairie,  où  les  fiUes 
de  campagne  vont  traire  les  vaches  qui ,  pendant  cette  saison  f 
y  pâturent  les  regaî  as. 

rMUfETlERES,  PAMNETIËRBS  (  bois  pb  qui 
ont  été  Tobjet  d*an  premier  article  «  sous  ce  dernier  nom  (  v. 
plus  haut,  page,  Sa;  )«  dans  lequel  nons  avons  oublié  la 
mention  de  rétablissement  d'une  batterie  de  i4  pièce»  de 
canon  a  Fentrée  de  ces  bois ,  par  le  général  vendéen  Henri 
de  Larbchejaquciin ,  pour  protéger  la  retraite  de  Tarmée 
royalisle ,  battàe  et  mise  en  déroute  par  les  républicains ,  au 
Mans  »  le  i3  décembre  1793.  (  V.  pbéc.  hïst.  I-cccxxxvu  ). 

PEIUI,  Y;  PERAY,  Y;  PRAl,  Y;  Prez;  Pray-eh- 
SaOSKOIS;  Perraium;  Perreium,  Perelum,  Praium  (  v.  Tély- 
mologic  il  Fhist.  CIV.  ).  Pelîlc  commune ,  dont  l'hisloire 
offre  néanmoins  de  l'inlérél,  ijilui  c  au  confluent  des  deux 
pcUles  rivières  d^Orne  N.-E.  et  de  Dlvc  ,  du  canton  cl  à  3,8 
nectom.  E  ,  un  peu  vers  S.,  de  MaroIIes- les- Braiills ;  de 
i'arrond.  cl  a  1 1  k.  S.  de  Mamcrs  i  a  3o  k.  N.  N.  E.  du  Mans. 
Anciennemenl  de  doyenné  de  Saosnoîs  ,  du  Gr.-Archîd. ,  da 
dîoc.  et  de  Télecl.  du  Mans.  —  iJist.  légale  ;  4^  > 
lilom. 

DESCRIP  Bornée  au  N. ,  par  Avesnes;  au  N.  E.  et  à  TE. , 
par  Nauvay  ;  au  S.,  par  Courcival  et  S.-Aignan  ;  à  TO., 
par  IVlarolles  et  Avesnes  ;  celle  commune  a  ia  torme  d'un 
triangle  îrrc^gulicr,  ayant  sa  base  au  IS.  E, ,  et  son  sommet  au 
S.  O.  ;  ses  deux  côlés  principaux  »  formés  par  les  deux 
rivières  sus- dénommées ,  de  3  k.  à  3,3  d'étendue,  celui 
formant  ia  base,  17.  h.  —  Le  buurg,  situé  au  centre  de  ce 
trîan^^^le,  neseconipo.se  que  de  4  à  5  maisons  faisant  face 
à  1  enlise  cl  au  cixncticre ,  dont  les  sépare  le  cheniia  de  S.- 
Aî(>naii  a  Mamers  ,  et  d'un  noniljic  a  [jcu  près  <'gal  <l'aulrcs, 
dissiMiiinees  aulour  de  ceiies-ci.  Petite  église  du  genre  gothique 
primordial,  dont  la  porte  occidentale  est  accompagnée  de 
colonnes  minces  cng.igées  ,  et  son  arcade  ogivale  ornée  de 
moulures  ;  cjocher  en  campaniile  à  double  ouverture.  Cime- 
tière entourant  l'église  de  toutes  parts  ,  mais  n'ayant  d'exlcn- 
sîon  qu'au  nord,  clos  de  murs  d'appui  du  côté  du  chcnnn  ,  le 
surplus  de  h.^îes.  A  quelque  dislance  au  sud  du  bourg,  se 
trouve  un  beau  poui  en  pierre,  sur  TOrne,  dont  il  sera  parlé 
à  TiiYDROGR. ,  et,  sur  d'autres  points,  différenles  mottes 
féodales  ou  autres,  décrites  plus  bas,  UIST.  îfEOD.  et  lll.viORiQ. 

POPUJ^.  Portée  à  68  feux, sur  les  états  de  l'élection,  réunie 

en  une  ^ettle  4:9inmuaauté  arec  celle  de  I^buvajr  1  comme 
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noas  Pavons  dit  à  cet  artkle ,  en  fournissait  envmn  les  ip*, 

ce  qui  faisait  environ  4>i  pour  Ferai.  Elle  esl  acluelkmtiii  de 

69  feux,  com|>renant  157  indivi<L  mâles |   iGo  femeUci| 

total  3 1  7  ;  dont  4-7  (lî^us  le  bourg. 

MouQ,  dècenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  incinsîv.  :  mariag.  y  27; 
iiaissaa. ,  93  ;  déc, «  8a.  — ^  De  iâi3  à  1622  :  mar.  »  s6  ;  naiss.^ 

70  ;  dëc. ,  3q. 

HIST.  ECCLES.  Eglise  sous  le  paironnage  de  S»- Jouin  oo 
Jovîn  ;  assemblée  le  i.*'  dimanche  de  juin.  La  cure  «  qai  valait 
de  5  à  600  1.  de  revenu ,  étaii  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
la  Couture.  Une  cliapellc,  dédiée  a  S.  Gilles,  exisuii  a  quelque 
distance  du  côté  nord  du  bourg.  La  commune  ^  aclueliemenl 
réunie  à  celle  de  Nauv  ay  ,  pour  le  spirituel  9  esl  desservie 
par  un  vicaire.  Ayant  conserve  son  église,  son  presbytère 
et  jusqu  a  un  logement  pour  le  sscrisle ,  les  habitants  soi- 
Ucilent  son  érection  en  succursale  ou  desserte  curiale. 

HIST.  FÊOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ëlaîl  une  châtellenie 
qui,  quoique  continuellement  dans  la  possession  des  seigneurs 
châtelains  ,  puis  barons  du  Saosnois,  ne  parait  pas  avoir 
jamais  été  réunie  à  la  châtellenie  et  baronnie  de  ce  nom, 
Eiie  était  tenue  eu  fief  des  comtes  du  Maine  ,  selon  Orderic 
Vital ,  qui  le  nomme  Piretum,  Elle  passa  dans  le  domaine 
particulier  de  Henri  de  iiourbon  ,  mais  non  pas,  comme  la 
baroonie  du  Saosnois ,  du  chef  de  sou  aïeule  maternelle  , 
Françoise  d' Alençon  t  et  ne  fut  point  comprise  dans  le  duché 
de  fkaanionty  puisque,  comme  on  le  dit  plus  haut  (p.  i4t>)f  . 
elle  dépendait,  comme  le  fief  Doubleau,  qui  y  était  uni, 
(le  la  baronnie  ilc  Monldoublcau ,  et  rcporlail  ,  au  moins  eu 

partie  ,  à  la  baroonie  de  Touvoîe  et»  par  elle  f  au  présidiai  du 

Mans. 

Suivant  les  plus  anciennes  traditions  et  les  plus  anciens 
documents  relatifs  à  ^histoire  du  Saosnois  ,  la  châtellenie  et 
forteresse  de  Peray  9  était  comprise  dans  les  domaines  de  cette 
contrée  que  possédaient  les  comtes  de  Bélesme  «  descendants 
d^Yvcs  de  Creil.  Mabile,  fille  de  Guillaume  il  Tah^s  et  femme 
de  Roger  de  Montgommeri ,  qui  en  hérita ,  non  de  son  père 
directement  9  suivant  Odolant  Desnos  (  i-'ii4)t  vmÀs  de  son 
oncle  Yves  if ,  évêque  de  Séez  «  la  retira  des  mains  de  Guiil. 
Pantolf  ou  Pantoa,  k  qui  son  mari  Tavatt  donnée,  parce 
qu^U  favorisait  le  parti  de  Hotrou ,  seigneur  de  Mortagne  » 
avec  qui  elle  était  en  guerre.  Son  fils ,  Robert  11  Talvas , 
surnomoié/ff  Diable^  la  fortifia*  ou  plutôt  ajouta  à  ses  for* 
tificalions*  et  Guillaume  ijj,  fils  de  Robert»  s'y  retira, 
lorsque  9  en  1134,  il  eût  encouru  la- disgrâce  du  duc  de 
Moriiiaodie ,  Henri  L<'|  roi  d'Angleterre. 
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'CSifirlcs  Vtl  (i)  ayant  marie ,  le  8  janvier  i/h^i,  Calîierihë, 
fille  de  Jfan  il,  duc  d'Alençon  ,  et  baron  du  Saosnoîs  ,  qu'il 
avait  fait  condamner  à  mort  pour  crime  de  félonie ,  qu'il  re- 
tenait en  prison  à  Loches,  en  attendant  l'exécution  de  son 
arfét  qui  avait  é!ë  suspendu ,  mais  dont  il  avait  séquestré  les 
Liens >  avec  Fr.  de  Laval ,  sire  de  Gaurc,  con^te  de  Montforf , 
fixa  sadol  à  3,ooo  1.  de  rente,  pour  lesquels  il  obligea  son  père 
à  lui  donner  diverses  terres ,  au  nombre  desquelles  étaient  la 
Laronnie  de  Saosnoîs  et  la  chàtelienie  de  IVray.  François 
'de  Laval,  par  un  acte  particulier,  déclare  qu'il  recevra  telle 
antre  récompense  qui  lui  sera  assignée  au  lieu  de  ces  objets, 
compris  pour  ^oo  1.  dans  la  dot  de  3,ooo  I  ,  stipulation  qui 
resta  sans  application.  Les  lo  oct.  iSog  et  4-  fév.  i5i^^,  Charles 
I»*',  duc  d'Alençon ,  devenu  baron  du  Saosnois,  en  i5o5, 
par  la  mort  de  Catherine  sa  tarife,  qui  n'nvait  point  laisse 
d'enfants  ,  fait  foi  et  honmiagr  pour  la  baroniiie  de  Saosnois, 
et  pour  les  (^hàlellenies  de  S.-Hemi  du  Plain  et  tlv  IVray, 
tenues  delà  tour  d'Orbindeîîe  du  Mans.  En  i553,  elle  ap- 
partenait au  duc  de  Ven  oni  v,  Antoine  de  Bourbon,  ptre 
de  Henri  IV,  ainsi  que  le  prouve  le  contrat  de  vente  de  la 
Chàtelienie  de  S.-Ai^^nan  ,  dressé  le  ao  novembre,  dans 
lequel  on  lit:  Icelle  terre  de  S.-Ai^nan  ,  tenue  el  mou- 
vante en  plein  fiet ,  foy  et  honimage  ,  de  M.  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  à  cause  de  sa  baronnie  de  Pre.  »  On  voit  également , 
par  un  aveu  fait  le  i."  octobre  t643,  pour  la  même  lerrc  de 
S.-Aîgnan,  que  le  fief  de  Peray  appartenait  alors  à  Charles 
Descoubiau  ,  marquis  de  Sourdis  ,  baron  de  Montdoubleau  ; 
et,  ce  fief  môme,  appelé  le  fief  Doubleau,  parcequ'il  re- 
levait ou  plutôt  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Montdoableaa , 
acquis  du  roi  par  le  sieur  Descoubiau,  avec  ses  dépendances, 
par  contrat  du  23  octobre  i593,  était  annexé  à  ladite  chà- 
telienie de  Peray  :  l'un  et  l'autre  reportaient  à  la  baronnie 
de  Touvoie  et,  par  elle,  au  présidial  àa  Mans.  Ainsi,  on 
ne  trouve  point  Perai  com{ins  dans  Tavea  fait,  le  99  mai 
i4o5 ,  au  duc  d'Anjou  cl  comte  du  Maine ,  par  Jean  l  f 
comte  du  Perche,  pour  ses  biens  composant  ledit  comté. 
îkjL  reste  il  est  difficile  d'expliquer  comment  t  ayant  été  Tendue 


(1)  Bans  Varticle  SoN!iots  AeXtLSiatistigue  de  t Annuaire  àe  laSarthêf 
pour  187.9 ,  page  28 ,  on  attribue  au  roi  Louis  XI  ce  contrat  de  mariage, 

2ue  le  P.  Anselme  (  1-278  )  dit  avoir  été  passé  à  Tours  ,  le  8  janTÎer  i  ^oi. 
Quis,  daupluD,  était  dans  le  Bral>ant  à  cette  époque;  il  n'en  partit, 
pour  rentrer  en  France  ,  jjue  quelque  jours  après  la  mort  de  Cliarles  Vil, 
son  père ,  arrivée  le  juillet  1^01 }  c'est  donc  au  loi  CUiritiS^  etnOD 
à  Louis  XI ,  que  cenuttege  doU  m  dttrilm^* 


|>ar  le  roi,  comme  on  vient  de  le  voit* ,  avèt  là  baronîiîe  de 
Montdoubleau ,  cette  terre  est  revenue  dans  fe  domaine  de  la 
couronne  ,  ainsi  ([a  il  rcsnlle  d'un  contrat  du  g  aoûl  1768, 
par  lequel  le  roi  Louis  XV  comprend  la  châtellenic  de  Prrayi 
bien  disloquée  h  celle  éj)oqiie,  comme  oti  le  verra  plus  loin, 
dans  réchancrc  de  différcnls  hîens  on'tl  fait  avec  Chariolle- 
Suzanne  De&noSf  veuve  du  duc  <k  .IleaavilKers.  (  V.  i^art« 

SAOST^OIS.  ) 

Toutefois ,  une  difficulté  hislorî.jne  se  présente,  quant  h  la 
première  partie  de  ce  récit  Nnn^  !i:nn  î  à  l'ariîc'e  S')int  Phrre 
du  Bu ,  <le  la  sTATisTiQi'h  DE  l'arrondissement  de  FALA1S£, 
par  M.  Fr.  Galeron  (  11-93  )  :  «  Là  ,  dans  lea  temps  recalés  p 
«  subsistait  un  château  nommé  Ferais  qai  devint  «  entre 
«  Mabile  d'Alençon  et  un  guerrier  du  nom  de  Pantou,  le 
"  sa}et  d^ne  longue  querelle.  Mabile  &*cn  empara,  m  Celte 
version  détruirait  toutes  les  traditions  orales  et  écrites  de 
notre  histoire  du  Saôsnois.  En  effet,  oà  voît-on  que  MabUe, 
fille  et  nièce  des  comtes  de  iiclesme«  qui,  conmie  telle>  a  incon- 
testablement possédé  ,  comme  leur  héritière  1  la  baronnie 
du  Saosnois  et  la  châtellenie  de  Peray ,  ait  pu  avoir  roccasion 
et  les  moyens  d'aller  s'avanturer  à  20  llenes  dcf  cbes  elle  «  cfn 
traversant  iS  iieuea  du  ducbé  de  Normandie  t  ce  que  les  ducs 
n^auraient  pas  souffert  »  pour  aller  y  guerroyer  et  s'empairer 
d'une  bicoque  aux  portes  de  Falaise*  li  est  bien  plus  raisoQ* 
nable  de  croire  que  Pantolf  ou  Paniou  >  dépouillé  du  châteâu 
de  Peray  ,  dans  le  Saosnoîs  1  dont  il  est  probable  d'ailleurs 
^^il  n^avait  eu  que  la  garde,  aura  donné  le  nom  de  Perai, 
en  souvenir  de  cette  possession  et  de  la  belle  situation  du  lieu» 
au  château  qu'il  aura  fait  bâtir  sur  son  héritage  >  près  Falaise* 
Par  acte  du  io  juin  1477  $  Françoise  de  I^val  et  Catherine 
d^Alençon,  sa  femme,  vendent  à  demoiselle  Guilledietle 
Duboschel  (  smt  ) ,  V.*  de  Guillaume  de  Thouars ,  sci^tfi, 
dndk  Hea(v.  Fart,  s.-hars-db-ballok),  le  moulin  h  blé 
de  Peray ,  avec  le  droit  des  moutanx  (  droit  de  faire  moudre 
audit  moulin  par  les  sujets  et  vassaux)  de  la  châtèllenie  diidit 
lieu  de  Peray  »  moutalge ,  chaussée ,  pescherfe  d^itelui  itiotilin , 
boilles»  fossés ,  pâtis ,  aulnaies  et  antres  droits  en  dépendani»  ; 
les  marais  prés  et  pâtis  de  Peray,  contenant  euvlron  io 
hommées  ;  le  profit  de  la  monte  des  sujets  de  ladite  châti:!- 
Jenie  et  moitié  de  la  forfaiture  et  amendes  de  ceux-  qui  se 
rendraient  défaillants  â  venir  moudre  audit  mouliit ,  Tautre 
«  moitié  devant  rester  aux  vendeurs  ^  qu!  se  réservent  le  droit  de 
poursuites  en  leur  juridiction  de  Saosnois  et  de  Peray*  —  tkî 
3  avril  x56o ,  P.  de  Thouars  vend  à  Messîrc  H*  Clutiu ,  sei- 
gneur de  S.-AigaaO)  son  beau-frère^  les  Iprés  nommas 
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maraîs  lî'Epînay  ou  maraîs  âc  Peray,  le  moulîn  contigo ,  la 
rivière  qui  descend  audit  moulin  ,  cODtenanl  denii  quart  de 
lîeue  environ.  —  Les  mêmes  oLjeU  sonl  revendu^ ,  par 
contrat  du  3o  janvier  1720  ,  par  dame  M.  M.  Bîtaut,  veuve 
de  Georgcs-H.  de  Clemionl,  seigneur  de  S.-Aignan  ,  à 
Messire  Charles-Gaspard  Dodun,  Chevalier,  ])rcsident  de 
la  4-'  chambre  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris ,  avec  le 
domaine  de  Verdigné.  Par  acte  du  17  juillet  1720,  Georges- 
Jacq.  de  Clermont  d'Amboîse  ,  oLiicui  le  retrait  lignagcr 
desdit  objets  vendus  par  sa  mère  ,  tanl  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidîal  du  Mans ,  qu'au  bailliage  du  Mans ,  pour 
ce  qui  relève  de  chacun  d^eux. 

On  ne  sait  en  quoi  consistait  le  manoir  féodal  de  la 
châtellenie  de  Peray  :  c'était  probablement  qu'on  appelle 
la  Grande- Maison  f  siluée  à  6  h.  au  nord  est  du  bour^^. 
La  Cour  de  Peray,  simple  ferme  aujourd'hui,  comme  la 
Grande- Maison ,  se  trouve  un  peu  plus  rapprochée  du  bourg , 
au  nord -nord  ouest.  Par  deux  aveux  de  1G04.  à  i6ci6,  on 
voit  que  L.  Roussel,  tient  à  foi  et  homuiage  lige,  une  ser- 
genterie  fayér  et  héréditaire  ès-baronnlc  de  Saosnois  et 
châtellenie  de  Peray.  11  résulte  d'un  acte  du  4  mai  1 56^:1,  qu'nn 
notaire  juré  en  la  cour  royale  du  Mans,  nominé  Koëi 
Myeltc ,  était  établi  alors  dans  cette  paroisse. 

JDifférerjles  terres  nobles  et  fiefs  se  trouvaient  situés  en 
Peray,  dépendaient  ou  relevaîeni  de  sa  châlellenie  ,  en  tout 
ou  en  partie,  savoir:  1.°  le  fief  seigneurial  de  a  Valriie, 
pour  lequel  aveu  est  rendu  ,  en  1720,  par  (luill.  Fr.  Joli  de 
Fleury ,  procureur  gi'Tîéral  au  parlement  de  Paris;  2.°  le 
domame  de  l'abbaye  de  Tironneau  (  v.  cet  arl,  )  ,  que  les 
moines  tenaient  de  la  châtellenie  de  Pmv  ou  Peray  ei  dont 
Je  couvent  était  situé  sur  cette  paroisse;  3."  les  melairics  et 
domaines  du  (iraud  et  du  Petit  Verdigné,  la  closerie 
nommée  liourdigaie,  le  moulin  de  Gravay,  étang  cl  cours 
d'eau  cil  dépendant,  situés  paroisses  de  Peray,  Avesncs  et 
Marolies  et  relevant  du  roi  a  cause  de  sa  châlellenie  de  l^eray 
en  Saosnoîs  ;  4-  °  quatre  liouimées  de  pré  situées  au-dessous 
de  l'église,  closes  a  boiles  ,  appartenant,  en  îG5g,  à  .1.  du 
Bouchet,  marquis  de  Sourclies  ,  seigneur  de  Verdigné,  «<  les- 
quelles il  promet  faire  valoir  en  la  seigneurie  et  châtellenie  de 
Peray;  »  5.®  enfin  ,  la  châtellenie  de  S -Aignan  (  v.  cet  art  ), 
qui,  comme  on  i'adit  plus  haut ,  relevait  de  ladite  châtellenie. 

Peray,  indépendant  pendant  plusieurs  siècles  ,  comme  on  • 
Ta  vu,  de  la  baroimie  du  Saosnois ,  en  relevait  eo  grande 
partie  en  derni(^r  lieu  et  reSSOriâil|  poitr  ladite  justice  9  il€  SOA 

iMiiiliage  établi  à  Mamers. 
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Eo  1363 ,  âu  mois  d*avnl ,  Jean ,  vicomte  de  Gbâieileraiilii 
hêton  do  SaosnoiSf  rachète  pour  4  '»  de  rente  sur  h  prévoté 
de  Peray  f  deux  pêches  annaeiles  qae  les  religieux  de  Perseigne 
aYaienr  droit  de  ûâre  dans  Tëtang  de  Gué*  Chaussée ,  ea 
Saosoe. 

HlSTOR*  Noos  avons  va  précédemment  que,  de  1070  à 
108a  9  Peray  avait*  été  possédé  parGailK  Pantolf,  capitaine 
normand ,  à  qui  Roger  de  Monteommeri  et  Mahile  de  Bé- 
iesme  sa  femme ,  en  avaient  confié  la  garde ,  si  ce  n^est  fait 
don,  el  Welle  loi  fut  retirée  pen  après.  De  1081  à  itot, 
Robert  n  ralvas  «  leur  fils  ,. comprend  les  fortifications  de  ce 
lien  dans  le  système  de  défense  du  Saosnob,  quMl  répara  et 
augmenta  par  ordre  et  avec  Targentde  Guillaume*le-Roaz  » 
son  suzerain  «  dont  il  était  Tun  des  plus  habiles  capitaines  ; 
et  que  Anillaume  111  son  fils«  disgracié  par  ce  prince,  comme 
le  fol  son  père  i  la  fin  de  sa  carrière,  se  retira»  vers  ii34» 
i  Mamers  et  à  Peray ,  seuls  biens  quHI  pàt  conserver ,  josqu^à 
sa  réintégration  9  par  Geoffiroi-le^Bel,'  comte  du  Maine  et 
d'Anjou ,  dans  les  intérêts  de  qui  il  était  entré ,  après  la 
mort  de,  tiuillanme-le-*Roux ,  en  it35.  On  ne  peut  douter 
«Wf  pendant  celte  période  et  dans  les  différentes  guerres  du 
âaosnois ,  le  fort  de  Peray  n*ait  été  pris  et  repris  plus  d^nne 
fois. 

AXTiQ.  La  situation  de  Peray ,  au  confluent ,  comme  nous 
Tavons  dit ,  des  deux  petites  rivières  d^Orne  et  de  Dive , 

esi  uoc  de  celles  que  recherchaient  les  Romains  pour  Fassiette 
de  leurs  camps.  La  configuration,  entièrement  ronde  de  la 
grande  bulle  de  Peray  ,  dont  nous  allons  parler  tout  à  Pheure  , 
ne  nous  permet  pas  d'affirmer  quelle  soit  Touvra^îe  (les 
guerriers  de  cette  naiion,  quoique  pourtant  une  mcdaiile  de 
Constantin  y  ail  été  (rouvee  en  i834. 

Deux  buttes,  molles  ou  lombelies,  existent  aux  environs 
du  bourg  de  Peray.  La  moins  importante,  située  près  et  au 
snd  de  l'église,  a  la  forme  d'un  cone  tronqac,  de  a  26 
mélr.  de  hauteur,  a  (»artir  du  fond  des  fossés  oui  i'enceigncnt. 
Si  ça  éié ,  coinme  il  n'est  guère  possible  d  en  douter,  un 
ouvrage  défensif,  ce  ne  devait  (îlre  (|u'un  point  d'observation, 
une  vigie,  en  avant  de  la  priiicipaie  forteresse,  ou  une  sorte 
de  castellum ,  placé  près  le  point  où  l'on  passait  la  rivière 
d'Orne  ,  sur  un  pont  remplacé  par  celui  actuel,  dont  il  sera 

Sade  plus  loin ,  mais  éloigné  de  i  k.  i/a  au  N.  Ë.  du  con-  . 
□enl  des  deux  rivières. 
En  arrière  el  à  5  h.  au  nord  diï  bourg,  tout  près  de  la 
Cour  de  IN'ray ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  cliemin  qui 

cqiàUuii  à  Mamers^  exisie^  une  autre  motte  bien  plus  comi- . 


àétdhh  que  la  {précédente ,  la  butte  ou  fortere^^se  àt  Pcray 
par  excellence.  En  forme  de  cone  tronqué  egaiement,  ée 
fnèmc  hâulcur ,  aiimoins,  et  (rime  superficie  à  son  sommel  de 
33  arcs  (  3/4  <le  jouni.  ou  i/a  arp.  )  environ  ,  elle  csl  entourée 
de  fossés,  arlucllemcnl  à  sec,  de  8  ji  lo  mètr.  de  largeur. 
Kn  avanl  ,  du  colé  sud  ,  clic  est  enlourée  ,  du  |ier«  aux 
deux  cinqîîîcincs  de  sa  circorirércnce ,  par  une  ligne  de 
circonvallalion  foiinée  d'uu  i>arapei  élevé  de  i6  à  an  irn'tr. , 
et  terminé  à  ses  cxlrémiiés  par  deux  espèces  tle  l);<ôiions 
s'élevarjl  à  la  hauteur  au  moins  de  la  LuUe  principale,  ce 
parapet  défendu  lui-nieine  ,  dans  toutes  son  étendue  ,  par  un 
vallum  ou  fossé,  encore  rciiipli  d'eau',  de  nicine  largeur  à 
peu -près  que  Je  précédent.  Un  pont-levis  devait  servir  à 
commufiiquer  de  ce  parapet  à  la  IjLitic ,  ^'ort  ou  caniç  principal. 

Tout  ce  système  de  delénse  est  en  terrassement  ,  sms  la 
i^ioindfc  apparence  de  constniclion  niaçonale  ,  du  moins, 
nous  a-l-i!  été  impossible  d'e  n  reconnaître ,  àM.  Foussard, 
régisseur  de  la  terre  de  S.-Aignan,  qui  m'accompagnait 
(I^Ùqs  cette  exploratifui  ,  et  ;i  moi,  ce  qui  conlredil  les  asser- 
tions de  plusieurs  avUeurs,  qui  paraissent  n^avoir  tous  vu  ce 
travail  que  de  leur  ccbinel.  il  me  parait  évident  ,  et  r'eM 
aussi  Topinion  de  M.  A.  de  Guéroust ,  auteur  d'une  IJisioire 
duSaosnot's  manuscrite  ,  que  si  la  bulle  de  Peray  et  ses  accès- 
soires  sont  dus  aux  Romains  on  Lien  nux  Saxons  ,  qui 
s^ctal^lirent  dans  ie  Saosnois  et  lui  donnèrent  leur  nom, 
Robert  II  Talvas  répara  et  coniplcia  ces  ouvrages  et  en  fit 
undes  points  principaux  de  la  ligne  de  circonvallation  ,  appelée 
de  son  nom  Fossrs  de  Robert  le  Diable  ,  laquelle  partant  de  ce 
point ,  qu'elle  llauquait  au  sud-esl ,  formait  une  ligne  qui 
s'étendait  à  i6  kiiom.  (  4-  1-  de  poste  )  an  iioni  csi  ,  on  \v. 
fort  de  S.-lu'mi  d?i  Pl  îin  !?.  terminait  également  (  v.  la  Carte 
des  Foies  romaines  y  iij-yai  );  et  enceignait  les  nombreuses 
forteresses  que  Robert  ré[)ara  égalemeiit  ou  fit  construire, 
pour  défendre  je  Saosuoi^  «:0Atr(:  k§  entreprises  des  C9i»t«ft 
du  Maine. 

.  13u  sommet  de  la  grande  butle  de  Peray ,  appartenant  à 
M,  Lelay,  de  Ronneiable  ,  on  jouit  d'une  vue  magnifique, 
qui  s'élen  l  depuis  3  et  lieues  jusqu^à  8  et  lo  ,  du  coté 
d'Alençon  ,  mais  c&l  ffiat^q  |)ar  les  plaptatious  .de  peiiplieri 

renloureîif. 

niST.  civ.  11  est  difficile  de  savoir  si  lo  nom  de  Perâv , 
'écrit  de  tant  de  manières  différentes,  «uivant  les  époqucs« 
lûpnt  de  SCS  prés  ou  pi^^ifiesi  ou  |jep  4e  /m^,  c^^tiqoe  t 
futris^  ^in«  dérivés  de  par^  p^nre;  pfii  ei)fiot  4e  pund^ 
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Nous  âtf)p$  rnjfif^  haut  ^u'un  nolajre  ^ndi^^i^mM 
établi  à  Peray.  —  hn  i83  ^  ,^  ije  G>n6eii  miiplcipal  vpic  pne^ 
spinm^  de  3oq  f.  i  pour  le  traîtement  itm  ÎQ«UiaUar  j^i- 
maire ,  la  commune  possédant  un  local  pour  le  placement  de 
celle  école  »  d^ips  la  maison  du  sacns(ain. 

HÎrDROé.  Le  lerrîtoire  est  arrosé  et  limité,  comme  on 
Fa  vu  «  dii  Qord  an  st|d-ouest ,  par  la  petite  rîyière  de  t 
qui  vient  de  Mamers;  de  Test  au  suid^oues^  egalemenjt|  p^r 
iOrn^  Nord-l^stï  qui  cpnfloe  a?ec  la  précédente  >  à  1.7 
h»  au  sn4 -sud  ouest  ffu  bcfarj^.  Le  ruisseau  de  IVfalherbe  ^e 
jète  dans  la  première,  à  1,1  h.  au  n'ord,  et  celui  de  Trir 
g.oiila)n,.veuan|  de  fioiinétabkt  t  ^  i>4  ^  Tou^sl  de  Téglise* 
MouKii  de  t^ëravi  à  blé ,  sur  ïà  Dive.  Ùii  iirès-peau. 
pdnt  en  pierre ,  de  plusieurs  arches  fut  construit  sur  TOriie  | 
vers  1790,  par  les  ifioines.  de  Tironneau;  une  ch^nss^e 
pavée  t  d'i)n  kilpm'ètrc  de  longueur ,  y  'cpnd)jit  i\e  fa  riye 
gauclie  de  la  rivière, 

GÉOLpG.  Sol  montueux,  dans  la  parlfe  centrale  et  nprd;. 
terrain  appartenant  k  Véiaéù  inférieur  du  calcaire  oolithîr^uf^ 
décrit  11  fart*  cantonnai  de  Mamers  (  lii-iSo  ).  ' 

Phai.  ran  Ûphrys  apifera^  HUnd.;  Orchis  ustulâta,  Jjtsi,\ 
sur  le'retrançbement  ou  parapet  qui  enjréînf  en  par|ie  la 
grande  buUe*  '  <«  *  • 

Divis.  DES  TEHR.  En  labouf,  i55  hectare^  ;  jardins»  a  ; 
prés  et  pâtures,  33;  bois  3  1/2  ;  soperf*  des  bâtiinens  et  ^ 
cours,  I  cgi.,  cimet.,  presb^L,  maïs,  d'école,  » 

chemins,  2  ;  eaux  courant. ,  i  2/3.  Total,  197  hecl. 

cuMi.iB.  Foncier,  '^»o44  f .  ;  personn.  cl  mobil. ,  120  f .  ,*  , 
poi  l,  vl  fen. ,  39  f,  ;  3  patentés  :  droit  fixe  ,  j4  T.  ;  de,  pro|)oçl.,  * 
18  f.  ;  loi  il ,  2,235  f.  P<îrcoplion  de  Marolles. 

CfULT.  Superficie  argilo-calcaire  ,  se  subdivisanl  en  terres 
ferries  et  médiocreincnl.  producii'.  cs  ,  pour  con  irou  les  2/3  y  ' 
le  reste  en  terres  douces ,  fcrliies  ;  cusonieiiccc  en  égale 
prnporuon  ,  à  peu-près,  des  quatre  principales  céréales; 
û^iaucoup  de  chanvre  ,  trèfle  ,  pommes  de  terre  ,  eic.  :  prés  , 
de  bonne  qualité  dans  quelques  parties;  arbres  à  cidre  ,  etc.) 
Klève  d'un  pelîl  nombre  de  chevauK  ;  Je  bêles  à  cornes,  dç 
mouLons  et  de  porcs,  en  assez  grande  quantité;  très-peu  de  ' 
chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  3  ferries  principales  j  une 
douzaine  de  bordages ,  la  plupart  réunis  par  peljts  hameaux  ; 
20  -charrues  ,  les  3/4  traînées  par  chevanK  seuls  ,  le  reste  par 
bœufs  et  chevaux,  rç:  Commerce  agricole  consisUnl  en  grains  ^ 
dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle  ;  en  chanvre  et  fi\ 
principalement;  gç^ine  d<;  trèfle,  fyahs  et  c|(ir|^|  |>c$t.iai|:( 
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s  Fr<f quenlaiion  des  marchés  de  Mamers ,  BonnétaUe  et 
Bené  9  habitnellemeiil  ;  de  Ballon  et  Beaamoiit  ^  peu. 

INOVSTR.  Quelques  tisserands  (  5  à  6  métiers  ) ,  M>rfqaent 
des  toiles  pour  particuliers. 

BOCT.  BT  CHEM»  Chemin  de  S.*Aîgnan  à  Mamers ,  passant 
au  bouiig,  d^assez  difficile  exploitation. 

Lieux  BEHAitQ.  Aucone  comme  habitation»  Sons  lé  rapport 
des  noms  :  Tironneao,  abhaye  (  pelit'firon  ) ,  d'une  forêt  de 
ce  nom  ,  située  sur  la  rive  gaochede  la  petite  rivière  d^Orne 
(  V.  Fart.  s.-AIGNAîi  )  ;  Beaavais  les  Marais ,  la  Grouas , 
les  Noyers. 

ETABL.  PUBL*  Maîric  ,  dcsserlc  vîcarîale  ,  é(  oie  priiriaire 
voif^e.  Bureau  de  poâlc  aux  lettres  ,  a  Bonoétable  ;  de  diâlrî- 
Luiion  à  S.-Côme. 

PERAY  ,  PR  A  Y  ;  voyez  Pari.  ÊVAlLii. 

PERAY  ou  PERRAY-NEUF  ;  voyez  ce  dernier  nom. 

PERCHE  (  LE  )  ,  Perticîtm^  province  de  France,  sîlude 
entre  le  Maine ,  la  Normandie  ,  le  Pays-Charlrain  on  la 
Beauce  ,  le  iilaisois  et  le  Vendômois  ;  sVtcndant  ,  en  forme 
de  croissant ,  autour  r!e  l^ancienne  province  du  Maine  et  du 
diocèse  du  Mans  ,  ne  paraissant  avoir  élé  composée  ,  dans 
Torigine  ,  que  d'une  vaste  fori^l  qui ,  des  portes  d'AIençon 
ou  du  moins  ,  du  lieu  où  celte  ville  est  située,  tt  de  la  rivière 
deSarthe  qui  IVn  sépare,  s'étendait  jusqu'à  celles  de  Château- 
dun  et  de  Vendôme.  Différentes  portions  de  celle  forêt 
subsistent  encore  dans  celle  de  Pcrseîgnc  ,  Persenia^  qui  en 
a  retenu  son  nom  ,  située  à  l'extrémité  nord-ouest  de  ce  ter- 
ritoire ;  dans  celles  de  Bélesme  ,  de  Hallaîs  ou  de  Goguette  , 
de  Monlmirail  ;  dans  une  infinités  de  bois,  assez  rapprochés 
les  uns  des  autres  pour  en  tracer  encore  les  linéaments  , 
jusqu'aux  forets  de  Frctcva!  et  de  Vendôme  ,  qui  en  font 
la  terminaison  au  sud-ouest;  occtîpant  tînc  étendue  de  ii 
à  12  inyriam.  (  27  à  3o  I,  de  poste  )  en  longueur,  sur  une 
largeur  commune  de  2  1/2  à  3  myr.  (  6  i;2  à  7  1/2  I.  de 
poste  s'élendanl  jusqu'à  11  myr.  (  26  1.  de  poste  )  ,  sur 
quelques  points.  Celte  province  enceignait  l'ancien  diocèse 
du  Mans ,  en  formant  autour  de  sa  partie  est-nord-est  une 
section  de  cércle  égale  à  peu-près  aux  2/9.^^  de  sa  circon- 
férence ,  el  aok  ^10.'^  de  celle  da  département  de  la  SarthCf 
à  son  nord-est*  * 

On  divise  communément  le  Perche  en  deux  parUes  prin- 
ci;  aies  ,  appelées  Grand  €t  Petit  Perche.  Gilles  Bry ,  anteor 
de  VHislaire  des  pays  et  conUé  du. Perche  et  du  duché  d^Akn§an  , 
donne  une  division  plos  exacte  de  cette  contrée»  en  4  parties: 

f.*  la  Tmefimfmêê,  petit  ressort  d^ns  lefoel      «itiiée  |# 
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Tour-Grise  de  Verneuil,  séparée  de  \a  ville  de  ce  nom  (et 
de  la  Tour-Blanche),  ainsi  que  de  la  iSormandie  ,  par 
la  rivière  d'Aure.  Quelques  paroisses  en  dépendent,  jusqa^à 
Chenebrun,  et  sont  du  diocèse  d'Evreux  ,  mais  de  réfeclio» 
de  Verneuil.  La  justice  de  ce  ressort,  était  exercée  par  deux 
officiers  royaux  qualifies  bailly  et  lieutenant  de  la  Tour- Grise 
de  Verneuil ,  du  ressort  français  et  parlement  t\e  France f 
ne  reportant  en  rien  à  la  Normal ndîe  ;  2.°  le  Grand- Perche , 
comprenant  les  villes  et  chatellenics  royales  de  Bèlesme  y. 
Morlagne  et  la  Perrière  et  de  Nogeni-le-Rotrou  ;  le 
Petit  on  Bas-Perche  ^  appelé  aussi  Perche- Gouet  ^  du  nom  de 
ses  anciens  seigneurs ,  consistant  en  5  baronnies  ,  qui  Aonf 
du  diocèse  et  de  la  coutume  de  Chartres,  mais  attribuées  pour 
rordinaire  au  resssort  de  Jan ville  ;  4^.®  enfin ,  les  Terres 
démembrées^  uni  sont  Châteauneuf  en  l'himerais  ^  Senooches^ 
BrezoUes  et  Champrond  y  qui  composent  on  grand  pays ,  et 
forent  distraites  du  Perche ,  en  i563  )  par  transaction  entre  1» 
roi  Charles  IX,  et  les  héritiers  de  Charles  iv,  duc  d^Aiei»^ 
çon  «  décédé  en  iSa^i  ,  et  furent  érigées  en  principauté  son» 
Jes  nom  et  titre  de  Mantoue  »  en  faveur  du  duc  de  devers» 
Elles  ont  leur  coutume  à  part  9  sont  du  diocèse  et  rcssortent  an 
siège  présidial  de  Chartres  et ,  la  plupart ,  de  Télection 
de  Verneuil.  Le  principal  territoire  da  vrai  Perche  »  limité 
an  nord-ouest  par  la  Sarthe ,  qui  le  sépare  de  TAlençonnaif 
et  de  la  Normandie,  est  actuellement  compris  dans  Jei 
départements  de  TOrne  et  d^Eure-et-Loir ,  à  Texceplion 
du  Saosnois,  qui  doit  être  considéré  comme  en  ayant  fait 
partie  dès  Torigine,  de  quelques  anciennes  paroisses  da 
Fertois  (  v.  cet  art.  ii*336  ) ,  la  ville  de  la  Ferlé-Bernard 
comprise;  et  de  trois  paroisses  da  Perche-C^ouet,  Montmiraii  t 
Melleray  et  Champrond ,  qui  sont  actuellement ,  comme 
presque  tout  le  Saosnois,  du  département  de  la  Sarthe  ;  enfin  ^ 
d^an  pelit  nombre  d^autrcs,  également  du  Perche- Gouet , 
comprises  dans  le  département  de  Loir-et-Cher  (  v.  la  Carte 
du  FeriaiS  f  n-336  )•  Quant  aux  paroisses  da  ressort  de  la 
Toar-Grise  de  Yemenil ,  elles  font  parlic*  du  déparlement 
de  FKare  ;  et  celles  des  terres  démembrées  9  de  celui  d*J£nre* 
et-Loir. 

Diaprés  la  description  que  noas  venons  de  donner  de 
Tancienne  province  da  Perôhe  (i),  qu^il  ne  fantpas  con* 


(1)  Odolaiit  BeâQos ,  dans  sa  Dissertaiicn  $ur  Us  Peuples  qui  ont  kahiié 
micUnnemfnt  U  dnehi  dAlençon  et  le  ematé  du  Perche ,  placée  en  i^e 
du  f.*'  volttoiB  des  Miaottit  bikob»  tu»  1.4  vnu  ^àuaiqim  wt  m 
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fondre  avec  TAlençonnaîs ,  qui  lui  a  été  réuni,  il  est  facile 
(le  comprendre  comment  nous  nous  sommes  cru  dans  F  obli- 
gation dVn  parler  ici  ,  puisque  près  de  80  conmiunes,  loules 
de  rarrondisscnient  (ie  Mamers,  y  étaient  comprises  aulreiois, 
en  tout  ou  en  partie 

T.es  rapports  historiques  qui  existèrent  anciennement  entre 
le  Maine  et  Je  Perche,  ne  lurent  pas  moindres  que  les  rap- 
ports féodaux  ,  ou  plutôt,  ceux-ci,  pendant  plusieurs  siècles, 
occasionnèrent  les  premiers.  On  ne  peut  douter  que,  h 
Pépoque  de  T occupation  romaine  ,  les  mêmes  légions  qui 
s'établirent  dans  la  partie  orientale  du  territoire  des  Cc- 
liomans ,  ne  s^etendissent  en  même  temps  dans  la  partie 
Mrd*ouest  du  Perche ,  la  présence  des  Uomains  paraissant 
•lissi  évidente  dans  Pancien  Corbonaais  ,  petite  contrée  des 
environs  de  Mortagne  et  de  ]Nogent-le-Uotrou,  que  dans  le 
iSaosnois.  Plus  tard ,  les  Saxons ,  qui  donnèrent  leur  nom  à 
celle  dernière  contrée ,  s^étendirent  inévitablement  josqQ^à 
Bélesme  «  position  formidable  qu'ils  ne  durent  pas  plus  né- 
gliger que  les  Romains. 

Quoiqu'il  en  soit ,  le  premier  des  comtes  du  Perche  qui 
soit  connu  des  historiens ,  est  Yves  de  Creil ,  maître  des 
arbalétriers  de  France^  du  temps  de  Louis  d'Outremer , 
qui)  ayant  indiqué  les  moyens  de  sauver  des  mains 
'  de  ce  prince  9  le  îeune  Richard  duc  de  Normandie  ^  en 
reçut f  pour  lui  et  ses  successeurs,  l'Alençonnaîs  et  une 
grande  étendue  de  terre  sur  la  frontière  de  la  Normandie , 
consistant  dans  Sées  ,  le  Mêle-sur-Sarlhe  9  et  une  partie  du 
Passais ,  à  la  charge  de  lui  en  faire  hommage  et  de  veiller 
de  ce  côté  à  la  sûreté  de  ses  états.  Yves  réunit  ce  territoire 
à  celut  du  Corhonnais  et  à  la  vîcairerie  du  Saosnois,  située 
idans  le  Maiire,  qu'il  tenait  de  son  père  \  et,  plus  tard»  la 
châtelienie  de  Mortagne  échut  en  partage  k  son  frère  >  nommé 
Rotrou. 

Les  enfants  de  Yves,  furent  Guillaume  f.**^  de  Bélesme* 
surnommé  Talvas,  qui  recueillit  de  la  succession  de  son 
père ,  le  Bélesmois ,  le  Corhonnais  et  le  Saosnois  :  c^est  lut» 
k  ce  qu'on  croit,  qui  fit  bfttir  le  château  d'Alençon ,  autour 
duquel  s^établily  plus  tard»  la  ville  de  ce  nom,  ceux  d» 
Mèle-sur*Sajrthe  et  d^Essei^  également  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarthe  ;  cebu  de  Séea,  et  celui  de  Domfronl*-en-PassatSa 
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Le  second  des  fils  de  Yves*  fut  Avesgaud  qaî,  en  994 , 
soecéda  à  son  onde  SîgefiroU  sar  le  siéçe  épiscopal  du  Mans^ 
èt  eut  eu  partage  une  portion  da  haosnoîs,  le  VairiiS| 
peut-être  1  et  le  territoire  de  la  Fené-sur-rHnisiie ,  qui|  de 
rmi  de  ses  seigneurs ,  de  ceUe  maison ,  reçut  le  samoin  de 
Bernard.  Les  autres  enfans  de  Yves»  fiireot  Yvon,  que  Ton 
croit  avoir  été  la  tige  des  seigneurs  de  Châteandun  et  à» 
Nogeot-le-Rotrou  ;  Godehilde ,  qui  porta  en  toiariag^e  Taliende 
Damemaric  ,  proche  iBélesme,  le  Vicîl-Vemcml  et  plnsieart 
autres  terres,  à  Albert,  seigneur  de  la  Ferté-en-BeaBcei 
enfin,  IJdeburge,  qui  épousa  Aimon,  seignear  dft  Châlean- 
(lu  Loir,  d'où  sortit  le  célèbre  évôque  da  Mans  Cenr^« 
ml  devint  archevêque  de  Rheims  et  cKaneelier  de  rnmctw 
Yves,  honime  puissant  et  sage>  dît  Orderic Vital ^  fiitin- 
liuiiié  ,  à  ce  qu'on  croit,  avec  Godehilde  sa  fenine*  dans 
l'église  qu  il  fonda  en  Thonneur  dc  la  Vierge ,  dans  soq 
château  de  Bélesmc ,  au  lieu  nommé  Saint-Santin. 

Suivant  plusieurs  historiens,  Gilles  Bry  notamment  »  \t 
père  de  Yves,  dont  le  nom  est  ignoré,  avait  été  comte 
héréditaire  du  Goruonnals,  Corbonensis  pagus  y  petite  ÇOQtré^ 
formant  un  archîdiacoiié  de  paroisses  >  dont  Morta^ne 
était  le  chef  lieu  ,  dans  réveché  de  Séez,  soit  par  la  libéralité 
ae  Charles-le- Chauve ,  de  l\obert-le-Forl,  ou,  par  osur- 
palion,  lors  de  la  conquête  des  Francs.  La  preuve ,  dit-on , 
(lu'il  claît  comte  du  Corhonuals  ,  résulte  de  ce  qu'on  a  vu 
s  s  eniants  posséder,  a  Ulre  successif ,  la  plus  grande  partie 
(lu  Perche,  la  vic«irerie  du  Saosnois,  le  territoire  de  la 
Ferlé-Bernard ,  ei  plusieurs  autres  cutilons  du  Maine  ^  qu'ils 
tenaient ,  disaieut-ils ,  en  bénéfice  ou  alleu.  Les  enfants  de  ce 
comte  du  Corbonnais  furent  Rotrou  ,  conile  de  Moi  tagne , 
Yves  de  Uciesme,  cl  SigeiVoy  qui,  obiiul  Tevêche  du  IMaus  , 
en  960,  parie  crédit  de  Fouitiuci  II,  comte  d  Anjou,  ou 
plutôt  de  (koffroi  l.^S  à  qui  il  donna  plusieurs  terres  pour 
y  parvenir.  Oaelqoes  historiens  pu  tcndcîil  que  ces  trois 
frères  en  eurent  un  quatrième  ,  à  qui  les  eveques  de  Chartres 
inféodèrent  les  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet,  et  qui  fut 
la  lige  des  seigneurs  de  cette  partie  du  Perche. 

Les  descendants  d'Yves  de  Creil  ou  de  Belcsme ,  possé- 
dèrent le  comté  dc  Béiesme ,  d'Alençou  ,  de  Séez  et  dc 
PoDthieu  ,  dont  le  siège  fut  transféré  ,  de  la  première  dans  la 
seconde  de  ces  villes  ,  vers  la  moitié  du  lO.'^  siècle.  Ceux  de  la 
branche  dite  des  Rotrou,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Mortagnc  et  du  Perche,  seigneurs  de  Nogeni-le  Kotrou. 
C'est  elle  qui ,  de  l'un  de  ses  membres ,  donna  à  la  petite 
TÎUe  de  Montfort  an  Alaine,  son  surnom  de  Rotrou  (  v.  cet 
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art.  )•  La  première  s'éteignit,  vers  Tan  laaS  «  par  la  mort ,  en 
131'»  ou  iai9«  de  Robert  m,  et  par  les  cessions  laites  au  roî 
Philippe-Auguste,  par  les  héritiers  de  ce  comte  ;  la  seconde, 
en  Tan  1226,  par  le  décès  de  Csuillaume,  évéqoe  de  Châlons. 
Le  Perche  ayant  été  réuni  à  la  couronne ,  presque  en  entier  ♦ 
sous  Philippe-Auguste,  Louis  VIll  et  Saînt-Louis,  ce  dernier 
donna  Alençon  et  le  Perche  k  Pierre  son  fils,  qui  mourut  daos 
la  Pouiile  sans  postérité  ;  Philippe  III  le  Ilardi^  en  fit  don 
à  son  toar»  en  1290,  à  Charles  de  Valois,  son  3.«  fils» 
Ce  prince  qui  gouverna  la  France  sous  Louis  X ,  les  donna 
à  Charles, de  Valois,  son  second  fils,  et  Philippe-le-Bd 
confirma  ce  don ,  en  faveur  de  son  frère ,  par  lettres  dn  3 
avril  i326.  C'est  ce  dernier  qui  fut  la  tige  de  la  seconde 
famille  des  comtes  d' Alençon  et  du  Perche»  laquelle  s'éteignit 
par  la  mort  de  Charles  IV,  dernier  du  nom,  en  iSs4.  En 
i536,  le  duché  d' Alençon  et  le  comté  da  Perche,  malgré 
les  réclamations  des  sœurs  de  ce  prince  ,  furent  adjugés  au  roi» 
par  deux  arrêts  du  parlement  de  Rouen  ,  de  i5a5  et  de  tSaS, 
à  l'exception  des  acquisitions  laites  par  cette  famille ,  dont 
kéritérent  les  deux  sœurs  de  ce  prince*  Françoise ,  Falnée , 
par  son  mariage  avec  Charles  de  iloiirbon ,  doc  de  Vendôme, 
])orta  dans  cette  maison  la  vicomté  de  Beaumout,  Fresnay, 
Ste-Suzanne,  dans  le  Maine;  la  barpnnie  de  la  Flèche, 
en  Anjou  ;  celle  du  Saosnois  ;  Châleauneuf  en  Thîmerais  et 
Champrond ,  dans  le  Perche  ;  domaines  qui ,  en  sa  faveur, 
furent  érigés  en  duché ,  sous  le  titre  de  Beaumont ,  en  i543, 
et  que  Henri  de  Bourbon ,  par  son  avènement  à  la  couronne» 
en  1589,  porta  dans  le  domaine  royal.  Les  terres  do  comté 
d'Alençon  et  du  Perche,  forent  également  données,  aliénées 
ou  engagées  à  divers  seigneurs,  et  reiournèrent  de  même 
successivement  à  la  couronne.  Henri  1 V,  débiteur  de  grosses 
sommes  envers  le  duc  de  Wirtembei^;»  lui  vendit,  À  ce 
dernier  titre, le  a3  avril  ito5»  le  corps  du  dudbé  d' Alençon 
et  plusieurs  antres  domaines  situés  en  Normandie»  Marie 
de  Médicis,  sa  veuve  >  les  retira ,  en  remboursant  an  fils  de 
ce  prince ,  le  4  octobre  161  a  ,  les  3oo,ooo  écus  pour  lesquels 
ils  lui  avaient  été  aliénés. 

Depuis  lors,  plusieurs  fils  de  France  furent  apanagés  du 
duché  d'Alençon  et  du  comté  du  Perche  ,  le  dernier  desquels 
fut  Louis-Stanislas  Xavier,  fils  de  France  (  Loôts  XVIII  ),  à 
qui  Louis  XY ,  son  aïeul ,  par  édit  du  mois  d^avril  j  77 1 ,  les 
donna ,  avec  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine ,  ensemble  le 
comté  de  Seuonches,  à  Texception  de  sa  forél.  (  V.  fait. 
MAINE ,  m-io.  ) 

Il  n'est  pas  de  notre  objet»  d'entrer  ici  dans  le  détail  des 
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guerres  que  la  possession  du  Perche  et  celle  du  Saosnoîs  sur- 
tout, occasionnèrent,  dès  le  commencenient  du  ii.*  siècle,* 
cotre  les  comtes  du  iMaîne  ,  d'une  part ,  les  ducs  de  Normandie 
et  les  comtes  de  Bélesme  et  d^Alençon ,  de  Fautre.  C'est  au 
PRÉCIS  HISTORIQUE  ,  à  Fartîcle  saosnoîs  ,  et  aux  autres  articles 
de  localités,  que  se  trouvent  tous  les  détails  qui  y  sont  re- 
latifs. Nous  rapporterons  seulement  ici ,  ce  passage  d'Odoîant 
Desnos,  parce  qu'il  se  rattache  spécialement  à  ce  qui  précède  : 
n  Charles-lc-Châuve  ,  en  8Gi ,  avait  confié  la  garde  du  duché 
<îe  France  4  Robert -le- Fort ,  duc  d'Anjou,  tige  de  la 
deriiiere  race  de  nos  rois,  pour  opposer  ses  atmesà  celles 
des  Créions  et  des  Normands.  Ce  duché  comprenait  les  villes 
et  coaités  du  Perche  et  de  Bloîs ,  l'Anjou ,  le  Maine  et 
peut-être  mémo  le  territoire  d'Alençon.  Quoique  les  enfants 
de  Robert,  eussent  presque  toujours  possédé  depuis  lui  le 
duché  tie  France  ,  a  lilre  de  gouvernement ,  ils  n'en  devinrent 
vérilabl  ment  pro[)rietaires  héréditaires,  que  par  la  donation 
que  Louis  d'Outremer  en  fit  ,  Fan  9^3,  à  Hugucs-le-Grand  , 
petit  fiis  de  l\obcrl  et  père  de  liugues-Capel ,  qui  réunit 
le  duché  de  France  à  la  couronne,  oi  Yves  de  Creil  ou  de 
Bélesme,  qu'on  ne  peut  assurer  avoir  vécu  jusqu'à  ce  temps, 
avait  été  originairement  vassal  immédiat  du  roi  de  France  , 
il  ne  Fêtait  plus,  du  moins  immédiatement,  pour  les  objets 
que  lui  avait  donnés  Richard  T.*"^ ,  et  qui  devaient  se  trouver 
compris  dans  la  circonscription  du  duché  de  Normandie  , 
tracée  par  les  irai  lés  de  S.-Claîr-sur-Epte  ,  de  91 1  et  de  947  % 
dont  les  iimiics  s'avançaient  |  au  sud-ouest|  jusqu'à  la  Sarthe 
et  a  la  Mayenne.  » 

Le  Petit  ou  Bas-Perche,  moins  connu  des  historiens  que 
le  Grand,  occupe  Tcxtrémité  orientale,  ou  plutôt  Fexiiemité 
sud -ouest  de  celui-ci,  attenant  à  Fest  au  territoire  de 
jNogent-le-Roirou.  Il  se  composait,  comme  nous  l'avons  dit% 
de  cinq  baronnies ,  dont  Monimirail  était  le  chcf-licu  ,  sans 
suprématie  directe ,  mais  parcequc  celle  petite  villt  fut  la  rési- 
dence la  plus  habituelle  des  anciens  possesseurs.  Ces  cinq  ba- 
roani.s  étaient  Alloye,  surnommée  la  Belle;  Montmirall, 
la  Superbe;  la  Basoche,  la  Gaillarde  ;  \Svo%x  ^  la  Riche;  et 
Au  thon  ,  la  Pouilleuse  Les  paroisses  dont  elles  se  com* 
posaient,  au  nombre  de  trente- six,  étaient  :  Al  lnye  ,  Arrou, 
1^  Aulcls-S,-Eloi  ,  Authon ,  la  Basoche,  Jirou  ,  Buliou  ^ 
la  Chapelle-Guillaume,  la  Chapelle-Royale,  Charbonnière, 
Chdtîllon,  la  Croix -du- Perche,  Bampierre,  Dangeau  , 
Frazai ,  Invt-rre,  LuÎ£;ny  ,  Mézièrcs  ,  Mîermagne  ^  Mont- 
hemain,  MoUereau  ,  Moulhard  ,  S,-Lubîn  des  Cinq-Fonds  , 

S.-Pékrio,  Soi^taif  irizaif  \ieuK-Vic«  Viil«vUion|  Yèvre  « 
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toules  actuellement  du  département  d'Eure-et-Loir  ;  Ar- 
*  ville  j  le  Gault ,  le  Plessîs-Doi  in  et  S.- A  vît  au  Perche  ,  de 
celui  de  Loîr-et-Cher ;  Clininprnnd,  Mclleray  et  Monl- 
miraii ,  du  département  de  la  Sarlhe.  La  circonscription  de 
ce  terrîloîre  est  tracée  sur  la  carie  du  rERTOis  (  II-336  ). 

Les  aiinalîstes  ,  reproduits  dans  l'excellent  article  que 
|ious  devons  à  M.  Lejcune  ,  de  Chartres ,  auteur  d'une 
notice  sur  Pabbayc  de  S.-Père  de  celte  ville  ,  font  remonter 
au  règne  de  Clovis,  rhîsloîre  du  Perche-Gouet.  Clolilde  sa 
veuve  9  disent-ils  ,  en  fondant  à  Chartres  I*abbayc  de  S.- 
Pierre  ou  de  S  -Père,  de  Tordre  de  S.-!ierjoit,  la  dota  de 
grandes  terres  dans  le  Perche.  Cette  possession ,  connue 
postérieurement  sous  !c  lltn^  des  Cinq  baronnies  du  Perche- 
Gouef ,  était  de  son  palrimoine  et  [)ar  conséquent  de  Tapa- 
nage  du  roi  de  Bourgogne,  Chilpc  rlc  ,  dont  elle  était  la 
fille.  Ce  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Normands,  en 
849»  Hélie,  évôque  de  Chartres,  ayant  battu  ces  barbares, 
concéda  les  cinq  oaronnîcs,  à  titre  de  rachapt,  aux  hommes 
d'armes  qui  Tavaient  aidé  à  les  repousser.  Les  noms  de  ces 
capitaines  sont  resté  inconnus,  mais  on  croit  que  Mahaull, 
dame  d'AIIuye ,  femme  de  Gaufrîd  ou  Geofroi  de  Modène , 
M...  de  Montmîrail  et  Bernard  de  Bullou,  cités  dans  une 
'  charte  de  donation  de  Tégiise  et  du  prieuré  de  S.-Gcrmaia- 
lès-^Aliiiye  à  Tabbaye  de  S.-Père,  descendaient  de  ces 
guerriers.  Après  la  mort  de  Geofroi  de  Modénc ,  Mahault 
épousa  (xuillaume  Goël  ou  Gouet,  possesseur  de  IMontmiraiii 
Aulhon  et  la  Basoche»  et  lui  apporta  Ailuye  cl  Brou ,  ce 
qui  compléta  la  réunion  des  cinq  baronnies  du  Petit  ou  Bas- 
Perche»  qui  reçut  de  ce  seigneur  le  nom  de  Perche- Goët. 
Ces  baronnies  restèrent  ainsi  réunies  jasqu'à  Tan  1 47^-  Après 
la  mort  de  Guillaume  Goët  iv,  qui  ne  laissa  que  deux  filleSi 
de  son  mariage  avec  Elisabeth  de  Champagne ,  Mabile  on 
Mathtlde,  Taînée,  porta  les  cinq  baronnies  à  Hervé  m  de 
DangeaUf  de  la  maison  de  Mevers,  A^nès  de  Douzy ,  fille  de 
Hervé  IV»  les  porta  par  mariage  à  Gaucher  de  Châtiilon, 
comte  de  Nevers ,  son  second  mari ,  qui  mourut  en  1 25o  » 
et  Yolande  de  Châlillon,  qui  en  hérita,  ainsi  que  du  duché  de 
Nevers,  les  laissa  à  Mahaud,  Issue  de  son  mariage  avec 
Archamhaud  ix  ,  sire  de  Bourbon.  Marguerite  »  seconde  fille 
de  Mahaud  et  dé  £udes  de  Bourgogne  en  hérita^  en  isBtj , 
et  les  porta  en  mariage  à  Charles  1.*'  d^Anjou^  frère  de  S« 
Louis  I  dont  elle  n*cttt  point  d'enfants.  Cette  princesse  se 
aoumit,  en  laSS,  à  un  jugement  arbitral,  pour  le  paiement 
\  révéqtae  de  Chartres,  du  rachat  de  ses  terres ,  dû  à  li)ccasîon 
4^  la  nioTl  do  roi.  Maiiguerite  étant  sans  en£a»ts^  légua,  les 
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tinq  bavonnles,  par  testamenl  de  i^Si  à  Robert  de 
Flandre ,  seigneur  de  Casse!  «  second  fils  de  Robert  m  et 
de  Yolande  de  Bourgogne >  sa  sœur.  Celui-ci  épousa,  t^u 
i3a3 ,  Jeanne  de  Bretagne,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de 
Nogent-le-Botrou.  Yolande  de  Cassel  leur  fille,  les  transmit 
par  mariage  à  Henri  v ,  comte  de  Bar.  Après  avoir  passe 
dans  plusieurs  branches  de  celle  maison  ,  Jeanne  de  Bar  les 
,  porla  dans  celle  de  Luxeriibourg ,  par  son  mariage  avec  Louis 
de  ce  nom  ,  connétable  Je  France  ,  qui  les  donna ,  en  i/|.43> 
à  Isabeau  sa  sœur ,  en  faveur  de  sou  mariage  avec  Charles  iv 
d'Anjou,  comte  du  IMaîne  ,  de  Provence,  etc.  ,  mort  en 
14.72.  Charles  v,  fils  de  celui-ci ,  divisa  les  cinq  baronnies ,  en 
vendant  celles  de  Monlmirall  ,  d'Aullion  et  de  la  Basoche,  à 
Louis  d'Anjou,  son  frère  naturel  ;  niais  ,  à  la  mort  de  celui-ci  ^ 
Louis  Kl,  héritier  de  Charles  iv  d'Anjou,  les  retira  et  en 
fit  don  a  Jacques  de  Luxembourg  ,  frère  du  connétable  ,  et 
donna  les  baronnies  d'Ailuye  et  de  Brou,  à  Jacq.  d'Armagnac^ 
duc  de  Nemours.  Isabeau  de  Luxcm!)ourç; ,  fdie  de  Jacques  cl 
dlsabeau  de  Bruges,  porta  le  trois  baronnies  de  Montmirail , 
Aulhon  el  la  Bazoche,  à  Jean  de  Mehm,  seigneur  d'Epinay, 
connétable  de  France,  qu  i  lie  epnusa  en  149^  ;  et  leur  fille  , 
Marie  de  Melun,  morte  en  iSSa,  les  avait  portées  en  dot 
à  Jean  de  Bruges  la  Gruthuse  ,  son  premier  mari.  De  René 
de  Bruges  ,  fils  de  Jean  et  de  Marie,  elles  passèrent  a  Calhe- 
terine  leur  fille  qui ,  du  premier  de  ses  cinq  maris  ,  Louis 
(le  la  Beaulme  ,  comte  de  S.-Aniour  ,  eut  IMiililiert  de  la 
Bcaulme ,  mort  en  ir>22  ,  huit  ans  avant  son  père,  dont 
Jâcq.-Nicol.  de  la  Beaulme  ,  qui  vendit  ces  trois  baronnies 
au  président  Perrault ,  lequel  les  aliéna  à  son  tour  à  Louis 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti ,  décédé  en  168S. 
Marie- Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France ,  veuve  de 
ce  prince  ,  eut  dans  ses  reprises  les  trois  baronnies ,  et 
rendit  celles  de  Montmirail  et  de  la  Basocbe ,  à  Havet  de 
Neuilly,  conseiller  an  parlement  de  Paris,  qui  fit  réparer  on 
plutéi  reconstruire  le  château  de  Montmirail ,  tel  qn-il  est 
aajoord'hui,  sauf  les  augmentations  qa*y  fait  faire  en  ce 
moment  le  propriétaire  actuel  (  v.  Part.  moiitmiràiL  )• 

Les  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet  avaient  leur  C0|1<- 
tame  particulière  ,  distincte  de  celle  du  (^rand-Perche. 

Le  Perche t  dans  son  ensemble ,  Grand  et  Petit,  ett 
une  contrée  extrêmement  boisée,  comme  on  Pa  pu  voir 
au  oomniencement  de  cet  article ,  bien  coupée  et  arrosée, 
nn  peu  froide  ^  dans  laquelle  Tagriculture  est  peu  avancée 
encore  «  particulièrement  propre  à  Téducation  des  bestiaux  ^ 
^  y  aoiil  ahondaiits*  La  population  y  a  eoo^enré ,  chcs  les 
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femmes ,  le  rëntâble  type  de  celles  des  Ganlôis.  Elles  sooi 
grandes,  du  plos  beau  sang,  et  onl  encore  cei  air  résolu 
dont  parlent  les  anciens  historiens,  qat  les  rendait,  dans 
leur  colère  »  plos  redoutables  en  quelque  sorte  que  Icnn 
maris, 

'  ilans  Parrîde  sartbe  de  la  Frmce  piUoresque ,  on  a  donaéf 
d'après  M.  Doreau-Uelamalle ,  de  rinslitot ,  un  article  sur  le 
caractère  et  les  mœurs  des  habitans  du  nord  de  ce  dépar- 
temeni ,  qui  ne  s^y  rapporte  aocunemeni ,  mais  bien  à  leurs 
voisins  les  Percherons*  Il  y  a  autant  de  différence  sous  oe 
rapport ,  entre  deux  habitants  de  ces  deux  anciennes  pro- 
nrînces ,  qui  ne  sont  séparés  cjuelquefois  que  par  one  haie 
ou  un  fossé  9  qu^entre  un  habitant  du  Finistère  et  un  du 
Pas-de-Calais.  Ainsi  ,  par  exemple ,  une  paysanne  de  la 
commune  du  Tbeil ,  dans  le  Perche ,  couvrira  ses  épaules 
d'une  couverture  de  laine,  pour  se  rendre  à  la  messe  de 
usa  paroisse ,  tandis  que  celle  d'Avézé  ,  dans  le  Maine  ,  dont 
la  maison  et  le  jardin  ne  seront  séparés  que  par  une  haie 
de  ceux  de  sa  voisine  ,  se  rendra  à  Péglise,  cnveloppt-c  dans 
4ine  capote  d^étamine  noire ,  semblable  par  sa  forme  aux 
manteaux  de  nos  dames,  tels  qu^on  les  faisait  dans  rorigine , 
il  y  a  i5  ans,  avec  une  téle  ou  capuchon.  La  percheronne 
aura  de  plus  sur  la  tête  une  coëffe  ,  à  fond  élevé ,  uu  peu 
dans  le  genre  de  celle  des  normandes  ,  à  passes  alloiii^ees, 
•«n  forme  de  queue  de  poule,  tandis  que  la  luancelle  sera 
«oefTce  d'un  tout  petit  bonnet  rond.  D'autres  usageâ  ,  dc^i 
«nots  mêmes ,  sont  employés  par  les  habitants  de  i'une  des 
tdeux  provinces ,  qui  sont,  sinon  inconnus  ,  du  moins  inusités^ 
pa-r  ceux  de  l'autre.  (  V.  art.  MAINE,  el  5uiv.  ) 

PEIVIiVE  ;  voyt  7.  rLtU{iG>-E.  , 
PERRAl  -IVÉLT  i  voyez  pekray-neuf. 

PERRAIi\  (  FORT  ou  CHATELET  DE  )  ;  Voir  Tart.  MAMEiiS. 

PERRAIS  {LEs)f  châteaux  i  voir  l'articie  PABIG^-LE- 
aouN. 

PEBUAY  ;  voir  rarlîcle  peraî. 

PBRRAY-NEUF,  peraî,  perrai;  PerredUum  ,  oeï  Pet- 
Tùtum  n  '^^'^^  Pcrradiuin  Nooum  ;  abhaye  d^hommes ,  de  1  ordre 
des  Pierijonirés,  au  diocèse  et  a  44  kilom.  N.  N.  E.  d'Angers, 
sur  la  paroisse  et  à  a, 4  h.  N.  de  Précigné  (  v.  cet  art.  ), 
dans  rarclii-prêtré  el  à  a3  k.  O.  N.  O.  de  la  Flèche  ;  à  G  k. 
S.  de  Sable,  et  à  47  k,  O.  S.  O,  du  Mans.  En  i  189  ,  par 
un  acte  Ulitt ,  du  4  des  nones  d'octobre ,  rapporté  par 
G,  Ménage,  dans  son  Histoire  de  Sablé  ^  Kobert  111,  seign. 
de  Sablé  (l'acte  est  sigué  :  Robertus  iv."%  parce  que,  dît 
JMéaage ,  il  eM  iè  4^  de  cette  maison ,  eu  compiaul  kiur 
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auteur  Robert  le  Bourguignon  ) ,  Hersende  sa  mère ,  Glémencé 
de  Mavenne ,  sa  femme ,  et  Pierre  de  IJrîon,  dont  la  parenté 
est  inconnue,  maïs  que  Ménage  suppose  être  un  bâtard 
de  cette  troisième  maison  de  Sable  ^  fondèrent ,  en  un  Heu 
nommé  le  Gaut  ou  le  Bois-Renou,  une  abbaye  de  religieux, 
pour  laquelle  Robert  et  sa  famîMe  contribuèrent  des  deux 
tiers ,  Rrion  pour  le  surplus.  Geoffroi ,  frère  de  Robert  ^ 
qui  fil  le  voj'age  de  la  Palestine  avec  Richard  Cœur-de-Lion  , 
et  devint  (jrand-Maîlrc  du  Temple  ,  fit  donation  aux  cha- 
noines du  Bois-Renou ,  de  plusieurs  biens  de  la  terre  de 
Cornillé,  dont  il  était  seigneur^  pourquoi  Fabbé  était  dé* 
ctmateur  dans  celte  paroisse ,  située  à  mi-chemin  entre 
Baugé  et  Angers.  Par  un  autre  acte ,  du  4  cles  hones  d^octobre , 
également  de  Tannée  1209,  rapporte  aussi  par  Ménage 
Guillaume  d«  s  Roches  et  Marguerite  de  Sablé  ^  sa  femme, 
fille  de  Robert ,  transfèrent  celte  abbaye  au  lieu  du  Perray* 
Neuf,  à  9  h.  à  l'est  du  Gaut ,  en  renouvellent  la  fondation , 
font  construire  un  nouveau  couvent  et  une  église,  qu'ils 
placent  sous  Pinvocation  de  la  Ste-Vîcrge»  La  fondation 
de  GuilL  des  Roches  et  de  sa  femme ,  consistait  dans  tout 
ce  qulls  possédaient  dans  les  paroisses  de  Brion ,  du  Val  .et 
de  Cornillé  ;  les  moulins  Rougeret  y  avec  leurs  dépendances  « 
prés,  vigueSf  bois,  maisons^  rentes  et  cens,  droits  et  pri- 
vilèges seigoeoriaux  y  annexés;  haute,  moyenne  et  basse 
jttslice ,  que  les  moines  n^ont  cessé  d'exercer  ;  et  fixent  à 
7     6  </.  le  maximum  des  amendes  auxquelles  les  religieux 
ou  leurs  gens  pourront  être  condamnés  pour  délits ,  tels  que 
coups  donnés ,  homicide  ,  vol ,  etc.  Ce  monastère  eut  part 
aussi  aux  libéralités  de  J.  Lessiilé  ,  seigneur  de  Juigné-sur- 
Sarthe  ,  dont  le  testament ,  de  l'année  idda,  est  rapporté 
h  cet  article  (  II-566  ).  On  y  lit  :  •*  liem  :  je  donne  et  laisse  h 
l'abbé  et  couvent  du  Perrjvneuf,  quarante  sols  tournois  à 
paîer  une  fois  pour  semblable  cause  pour  le  remède  et  salut 
àt  l'ame  de  moy.  1»  Cette  abbaye  désignée  dans  quelques 
anciens  titres,  sons  le  nom  du  PerrayBfanc^  du  costume  de  ses 
leKgieax,  par  opposition  avec  le  Perray-Noir,  situé  dans 
le  voisinage  d^Angêrs,  on  des  bénédictins ,  qui  étaient  v^tns 
^  noir ,  paraissent  avoir  précédé  les  relîgienses^  qui  lot 
donnèrent  son  dernier  nom  de  Perray-aux-Nonaîns.  Les 
religieux  de  l'ordre  de  Prémontrë^  portaient  la  soutane 
bimcbe  ,  avec  le  snrplis  par  dessus  9  à  l'église  ;  le  bonnet 
Cirré  et  le  chapeau  de  ni  âme  coufem*. 

I/abbaye  du  Perray-Ncuf,  quoique  située  dans  la  province 
d'Anjou  ét  le  diocèse  d'Angers,  était  néanmoins  considérée 
COMM  4épeiidMU  assii  da  Maine,  parce  qn'eMc  f  posiédail 
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pluslears  terres  et  fiefs.  C'est  à  ce  titre  que  Frère  Jean 9 
abbé  t  et  les  religieux ,  rompara'ssent  par  M.^  Etienne 
Leveau ,  licencié  ès-lois ,  leur  procureur^  anx  assemblées 
des  trois  ordres  ♦  tenues  les  8  cl  i5  octobre  i5oc>,  pour 
Texâmeri  et  la  publication  de  la  coutume  du  Maioc.  L^abbé 
Perray-Neuf  est  également  cité  au  nombre  des  appelants 

Anjou  et  du  Maine  ,  dans  un  procès  avec  Charles  de  V  alois , 
comte  de  ces  deux  provinces  »  mari  de  Marguerite  |  iilie  de 
Charles  11  d'Anjoa. 

Les  revenus  de  celte  i^bbaye  étaient  de  6,000  ).  ^  en  1797; 
on  n'y  comptait  plus  alors  que  six  religieux  :  on  n'a  point  b 
nomenclature  de  ses  abbés.  Êlie  était  tenue  à  une  aumône  de 
5o  boisseaux  de  méleii  »  eovers  les  pauvre^  de  CourliUerSf 
paroisse  limitrophe. 

L^égHse  du  Perrav-Neuf ,  qui  a  été  dctniîte  ,  élaîl  t;ian(1e  , 
belle  et  richement  ornée.  Ce  qui  reste  du  nionasLère  forme 
encore  une  belle  et  solide  maison  de  campagne  ^  qui  ap- 
partient à  M.  J.  Renou  ,  de  Précigné. 

PEU  AY-NëUF  ,  ruisseau  ;  voir  L'art.  MUBClGNfi. 

PEllIGXE  ;  voyez  perrig^î:. 

PERRIGi\E(  LA) ,  PEmCiNE,  PERRINE ,  PERINE, 
li.'D.  Dh  LA  përbigî^e  ;  abbaye  de  filles  ,  du  diocàse  du  Mans , 
^  1 2  kilom.  E.  de  celte  ville ,  sur  la  paroisse  et  à  i  k.  N. 
N.  O.  du  bourg  de  S.-CorneiUe^  du  do>^eiiné  de  Montfort. 
-Fondé  d^ abord  sous  le  litre  de  simple  prieuré  ,  et  placé  sous 
Fin  vocation  de  la  Vierge  I  ce  monastère,  dit  Morand,  élaot 
tombé  dans  un  extrême  désordre  ,  Tevéque  Robert  de  Clio- 
champ,  en  iSog,  entreprit  de  le  réformer,  obligeâtes 
religieux  à  embracser  la  régie  de  S.-Auguslin  et ,  4a  moyen 
de  Taugmentation  d^une  rente  de  4o  1.,  donnée  par  GuiU. 
des  Usages  i  obtînt ,  du  roi  Philippe-le-Bel  «  son  érection  en 
abbaye  ,  sous  le  litre  de  S.-Loais  des  Usages  «  à  la  coodîlios 
4|oe  lui  éréque  et  ses  soceessenris',  serjiient  recooiras  fon- 
dateurs de  cette  abbaye.  Fn  effet ,  ce  monastère  relevait  da 
ternporel  de  Fév^ché  d»  Mans ,  ainsi  qa!on  1^  voit  par  cet 
article  de  Taveit  fait ,  en  1894  9  par  Tévêque  P.  de  Savoufi 
.«  IteiBf  Tabbaye  de  la  Perrig;iiet  amsrqn*elle  se  poorsuiti 
MVéb  les  vignes  da  clos  de  la  Gr^ndc^Tonche  »  etc«  «  tant  en 
fief  qu^en  domaine  f  à  Irois  sols  de  S0iCT>€e  9  à  payer  chacon 
an  à  laS.-Marttn  d'byver.«  Les  revenos^/de  oelte.nUiayA» 
à  laquelle  le  roi  nommait  9  étaient  estimés  i^QQO  U.Ou  y 
comptait  19  religieuses  en  1700. 

Us  méi  du  con$eil9  dn  18  mars  1789 ,  confinsé  par 
aéciaet  da  8  octobre  1743 ,  ayant  afiTeolé.k  maison  d  Tég^ 
Ai  Muattkt  to  FiUfls^Oita  du  MiM,      rotire  do  &r- 
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Augusiîa  ëgakme&t^  à  rétabibsement  d$  rhcN^«-8<mmaîcç 
S«-Chaiies  (111-200,  3^2  ),  en  réunit  les  biens  et  y  transfère 
le  reste  des  religieuses  à  celui  lU  la  Perrigne.  Le  mobilier  da 
•  la  mabon  ,  de  f  église  et  de  la  sacristie ,  foceat  oonservéa  au 
noQrel  élablissement ,  à  la  condition  de  payer  ane  renie 
aoDaelle  de  400  1.  k  Fabbaje  de  la  Perrigoe. 

Il  n^eaiste  poiol  de  calafogue  des  abbesses  de  ce  monastère. 
Les  deax  dernières  fiirent  M,"*^  Girard  de  la  Chawnev 
qui  prit  possession  en  ijSa,  et  M."*^  de  Montaignac  «  qiû 
'  loi  succéda. en  1779 1  ci  gouverna  le  monastère  jusqu^à  sa 
destruction ,  en  1 790.  On  voit  que  la  lamille  de  Beaumanoir 
aHedionnait  cette  maison^  jouisque  trois  filles  de  Claude 
de  Beaumanoir  «  vicomte  de  o«- Jean  «  4'*  fils  de  Jean  lU  f 
mérécbal  de  France»  y  furent  religienses*  savoir  :  Marguerite;, 
qui  en  fiil  élue  abbesse ,  prit  possession  le  1 7  juillet  i653 , 
et  y  mourut  le  22  mars  i6ji  ;  Renée,  qui  succéda  à  sa  smr 
dans  U  même  dignité,  y  décéda  le  iS  novembre 
ei  fut  remplacée  par  sa  iiièce  Ëléonore  Morel  d^Aubigny  ; 
Henriette  ,  qui  y  fit  profession  le  a3  août  16S4,  et  y  mourut , 
comme  ses  sœurs  »  le  i9  décembre  1686.  Anne  de  Montalais, 
religieuse  de  la  Perrigne ,  devint  coadjutrice  de  Charloller 
Micé  de  Guespré,  aobesse  du  Pré,  en  i644>9 
succéda,, en  t6Si 

Les  bâtimens  de  T^bbaye  de  la  Perrigne ,  n'avaient  rien  de 
remarquable  :  ils  sont  actuellement  divisés  en  plusieurs  fermes 
et  maisons,  auprès  desquelles  existent,  encore  quelques 
anciens  murs  d^endos  et  im  assez  beau  puits.  L^égÛse  ren- 
fermait plusieurs  morceauK  de  sculpture  est^nés^  dus  an 
ciseau  des  Mérillon,  artistes  célèbres,  nés  au  Mans* 

PEUIUGNE  ou  PËBRINE  AU  JpG;  voyez  Farside 
ATOfSfi  et  surtout  celui  PESCiiE3EUL. 

PEBRIGNE  ou  PEKHINË-BASTABD,  autrefois  m* 
aniE  ns  cet,  t^e  située  dans  la  commune  d^Avoise,  ii 
Tariide  dfe  laquelle  nous  en  avons  déjà  parlé  (  i-83  >  87  )  : 
elle  appartenait  depuis  loogtems  à  la  famille  des  Haies  de 
Ciy  ,  qui  loi  avait  donné  son  surnom.  Donnée,  en  i8o3,  k 
M.  Beaucbesnci  par  M."*"  la  comtesse  d^Auvet,  fille  du 
dernier  marquis  des  Haies  *  en  j^e connaissance  d^  services 
rendus  à  cette  famille  dans  des  temps  difficiles,  celui-ci  Ta 
vendue ,  en  iSag ,  à  M**"«  la  marquise  fiastard  de  Fontenay , 
qui  Ta  réunie  k  sa  terre  de  Dobert,  dont  elle  est  contigue 
C  y»  ll*aiS  },  L^époquc  de  la  construction  du  château  de  la 
Perrtne-fiastard ,  n^est  ^  facile  4  déterminer.  On  peut 
au<^urer  cependant ,  à  TinspecUon  des  deux  fenêtres  de  la 
cour^  doi^t  les  sculptures  rappellent  le  style  appelé  lonMord, 
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qti*î!  a  été  construit  ou  restaure  vers  ie  temps  de  la  renaL^saoce. 
(  V.  Fart.  PESCEESEUL.  ) 

PERRUCHE  (  GOUFFRE  DE  )  ;  voîr  gouffre  dl  perruche. 
PEUSËIGIN'E ,  Persennia  ;  ancienne  abbaye  de  Ber- 
nardins, fille  îmmédia!e  de  celle  de  Cîtcaux  et  la  4  *  de 
Tordre,  située  dans  la  petite  contrée  appelée  le  Saosnoîs, 
ontrefois  du  Perche  ,  dans  et  sur  la  lisière  niLi  î  lionale  de 
la  foret  de  Perseigne  ,  sur  la  paroisse  et  à  1,9  hccloni.  N. 
E.  du  bourg  de  Neuichâtel  (  v.  cet  art.  )  ;  9  O.  N.  O. 
de  IVIamers  ;  à  i3  k.  1/2  E.  1/4"^  d'Alençon  ;  du  dioc.  et 
à  4.5  k.  iS.  du  Mans  ^  dans  le  doyenné  de  Saosnois. 

Guillaume  iii  du  nom,  surnommé  Talvas,  comte  d'Alen- 
çon ,  de  Bélesme  et  de  Ponthieu,  ayant  été  dépouillé  de 
ses  biens  par  Henri  roi  d'Angleterre  cr  duc  de  Nor- 
mandie ,  passa  en  Bourgogne ,  y  épousa  Alix ,  Hele  ou 
Hameline  ,  fille  du  duc  Eudes  J  ",  et  veuve  de  Bertrand  de 
Toulouse  ,  comte  de  Tripoli.  Il  fut  tellement  édifie  dans  ce 
pays  de  la  piéié  des  moines  de  Cîteaux  ,  qu'il  obtint  de  S.- 
Etîenne,  leur  3.*^  abbé^  13  religieux  de  chœur,  un  novice 
et  2iî  frères  convers ,  qu'il  amena  avec  lui,  vers  Tan  ii45, 
et  qu'il  établit  daïis  un  rendez-vous  de  chasse  de  la  forêt  de 
Perseigne,  h  1/2  N.,  un  peu  vers  fi.  du  chAlcau  de 

S. -Hémi  du  PJain ,  où  il  faisait  souvent  .^a  demeure.  Il  y 
fit  bâtir  un  monastère  et  une  église,  qui  fut  consacrée  »  en 
t  i'iionneur  de  Dieu  ,  de  la  benoîste  vierge  Marie,  de  Monsieur 

Saint-Denis  et  de  ses  compagnons,  le  9  octobre  ii45>  * 
ainsi  que  le  constatait  un  tableau  ou  carinlaire  de  celte 
église  ,  par  Guillaume  ,  évoque  du  Mans  ,  et  Girard ,  évêqoe 
de  Sécz,  en  présence  d'un  grand  nombre  des  seigneurs 
qui  avaient  signé  la  charte  de  fondation  de  ce  monastère, 
datée  du  19  juillet  précédent.  Gilles  Ménage  (  îîhi,  de  Sablé ^ 
3o3  )  prétend  qu'elle  avait  déjà  été  dotée  dès  Tan  ii3o  :  il 
serait  possible,  en  effet,  que  ce  fut  à  cette  époqac  que 
Guillaume  y  aurait  amené  les  religieux  de  Cîleanx. 

Au  nombre  de  ceux  qui  souscrlvii  enl  Ja  chnrle  de  foD* 
fondation  ,  on  compte  Jeau  i/*^ ,  second  fils  de  Guillaume  III 
et  son  successeur  au  comté  d'Alençon  ;  Biclmrd  ,  abbé  <!« 
Savigny  ;  Ranulpbe,  ablié  de  S.-Andrc  ;  Gui,  ûLbé  de 
S.- Vincent  du  Mans;  Roscelin ,  vicomte  de  Bcauninnl  ; 
Payen  de  Clinchamp  ;  Hugues  de  Mciloi  cl  Robert  de  Miiim, 
L'abbaye  de  Perseigne,  devint  bientôt  en  grande  estime 
et  vénération  chez  ies  seigneurs  d  Aiencon  ,  de  Ja  maison 
de  Bélesme  ot!  dn  Perche ,  successeurs  de  Ciuiilaume  ,  at»>^i 
<|U'0n  peut  en  juger  par  les  nombreuses  dotations  dont  ili 

ï  enrichirent  et  par  la  quantité  de  ceux  qui  y  cUoisireni  leur 
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sépulture  00  que  leurs  parents  y  firent  inhumer,  ainsi  qii*on 
Je  verra  pins  loin. 

Parmi  les*  objets  de  la  munificence  du  fondateur.  Il  Ini  fit 
don  d'un  bourgeois  d'Âlençoo,  nommé  Guillaume,  de  son  hé* 
rltier  et  de  tous  ceux  qui  haJ>iteraient  successivement  la  même 
maison.  Les  successeurs  de  Talvas  donnèrent  encore ,  à  la 
même  abbaye  «  quelques  autres  bourgeoisies  de  la  même  ville 
(1).  Par  sa  charte  de  foodalion ,  rapportée  par  Gilles  Bry 
(  Hht,  des  comtés  d'Alençon  et  dit  Perche ,  liv.  Ji ,  pag.  1 14  )  « 
il  exempta  l'abbaye  de  Perseigne  de  sa  juridiclion  ,  d^où 
résultait  qu'elle  relevait  de  celle  du  sénéchal  du  Maine  et 
non  (lu  tliiclié  de  Beaumont  ,  ni  de  la  Larouuie  du  Saosiiols. 

Celle  juridiction  appartenait  aux  religieux,  quoique  ce 
fût  Tabbé  qui  la  lit,  exercer.  ILlie  v\i\\{  aDiiexée  à  un  fief, 
ayaul  tllre  de  chalelienie ,  lequel  se  toinjiosail  d'une  partie 
de  la  paroisse  de  Neufchâtel  (  v.  cet  ai  t.  ).  Les  seigneurs 
d'Alençon  et  particulièrement  Guillaume  m  Talvas  ,  en  dotant 
l'abbaye  de  Perseigne  ,  lui  donnèrent ,  entre  autres  privilèges  , 
un  droit  de  juslice  dans  la  ville  d'Alcnçon  et  dans  celle 
d'Essey.  «  Il  (  Guillaume)  l'exempta  ,  elle  et  ses  vassaux  ,  pré- 
sens et  à  venir  ,  de  sa  juridiction  et  de  celle  de  ses  successeurs. 
Jean  l.^**,  comte  d'Alençon ,  fds  de  Guillaume,  confirma  ce 
privilège,  et  Robert  m,  fils  de  Jean  i,  le  renouvella,  en  I2i4# 
en  présence  de  Maurice,  évéque  du  Mans  ;  de  Lizéard,  év, 
de  Séez  ;  de  Richard ,  vicomte  de  Beaumont  ;  d'Amaari  de  t 
Craon  ;  et  d'Adam  ,  abbé  de  Perseîc;ne.  Le  roi  Louis  IX 
confirma  ce  droit,  qui  le  fut  égaleni<jnf  ])ar  les  comtes  et 
ducs  d'Alençon,  de  la  maison  de  France  |  mais  ceus-ci 


(1)  «  Comme  il  y  avait  des  bourgeoisies  royales  ,  qui  faisaient  jouir 
de  certains  privilèges  les  liabitants  des  lieux  où  Ils  rois  en  avaient 
accordé,  il  y  eu  avait  de  seigncunales ,  dont  les  bubitaus  jouissaient 
cgalement  de  privilèges  concédés  par  les  seigneurs,  moyennant  une 
rente  foft  modique.  Les  seigneurs  du  territoire  d'Alençon ,  créèrent  des 
bourgeoisies  dans  la  plupart  de»  lieux  où  ils  faisaient  élever  des  châ- 
teaux,  pour  y  attirer  fit's  habitans.  Celle  d^Alençon  est  fort  ancienne, 
et  les  seigneurs  avaient  droit  de  disposer  des  bourgeois.  Ces  bourgeois 
ne  dépendaient  plus  alors  du  seigneur ,  mais  de  ceux  à  qai  ils  avaient 
été  abandonnés*  Cette  dépendance  était  toute  différente  de  celle  des 
serfs  y  des  main-mortables  et  des  colons ,  dont  il  c.^iistait  encore  un  grand 
nombre.  On  connaissait  dans  If  territoire  des  comtes  d'Alençon  et  du 
Perche,  plus  de  i5o  villes  ou  bourgs  où  existaient  de  ces  bourgeoisies. 
Irassel  fait  observer ,  qu'on  troave  dans  des  chartes  très-ancienne^^  le 
mot  bourgeoiê ,  mais  qu'on  n'y  tronve  le  mot  bourgeoisie  que  bien 
postérieurement;  mais  j'cstimc  que  les  bourgeoisies  n  en  existnient  pas 
moins  ,  dans  tons  les  lieux  où  il  y  avait  des  bourgeois*  «Oool.  DfiSN.^ 
Mémoire  lustor»  sur  la  ville  d'Alençon,  etc, ,  ii-dc)t. 
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forcèrent  Tabbaye  de  Perseigne  et  ses  vassàm  de  recounaitre 

la  supériorité  de  leur  échiquier  ,  et  d^y  porter  les  jugements 

des  baillis  de  la  haule  justice  de  Perseîgne  ,  à  Alençon  v\  h 
Essey.  lis  les  maintinrent  en  niémc  temps  dans  l'exeniptioit 
du  droit  de  guet  et  garde  au  chaleau  d'Alençon  et  aulres 
places  )  ainsi  t^uc  de  la  conlrihution  aux  réparations  de  ces 
châieanx.  La  juriiiiclion  de  Pcrseigne  s^élend  ,  dans  la  ville 
d'Alenç^on ,  sur  les  vassaux  des  fiefs  que  celte  abbaye 
y  possède  et  sur  les  maisons  ou  héritages  qu'elle  a  vendus 
ou  hefi'és  ,  tels  que  le  prcsb) ière  llelfé  à  Guillaume  Huré  , 
curë  d'Alençon,  pour  3o  sois  ;  rhôtel  de  Perseigiie ,  vendu 
et  possédé  par  M.  de  Boisgency.  Les  religieux  de  Perseigne 
furent  maintenus,  en  147 1  9  dans  le  droit  de  faire  apposer 
des  croix  sur  les  maisons  mouvantes  de  leur  abbaye  ,  cq 
signe  de  franchise  et  d^indépendance.  Ils  percevaient  des 
renies  sur  les  vassaux,  pour  droit  de  bourgeoisie,  comme 
les  aulres  bourgeois  en  payaient  au  seigneur  d'Alençon  :  vUts 
tenaient  lieu  de  Ireiziènies.  11  semble  que  les  possesseurs  de 
ces  bien^  ne  devaient  que  le  relief,  la  rente  d  inieodalinn 
et  celle  de  bourgeoisie,  qui  était  de  32  d.  par  an,  pour 
chacune  maison,  avant  la  clnrle  de  franc-alleu.  La  juridiction 
de  Perseigne  fut  longtems  exercée  ,  en  première  inst  .nrc, 
par  un  vicomte  ou  son  lienfenanl.  Les  appels  en  et  iicnl 
ensuite  portes  devant  le  bailly  de  Pcrseigne  ,  à  Aletii^un. 
•  L'ordonnance  de  Moulins  ayant  aboli  le  prenjier  dec'ré  <'e 
juridiction  de  toutes  les  hautes  justices,  les  religieux  d^.' 
Perseigne  n  eurent  plus  à  Aiençon  (ju  nn  bailliage  de  haaic 
justice  ,  qui  n'est  plus  exercé.  »  ()dol.  D£5^^,  11-465. 

Jean  l.*^'',  second  fils  de  (juill.iume  III,  en  succédant  à 
son  père  connue  sei^îMLir  d'Alenrou  et  cotiiU*  f!u  Perche, 
au  mois  <lc  mai  124^.  confirma  la  iondalioii  de  celle  abbave, 
ainsi  que  cela  était  d'usage  a  chaque  mutation  d'héritier  des 
donateurs ,  et  eu  augmenta  ks  revenus  par  de  nouveaux 
dons. 

Robert  m,  fils  de  Jean  l.*"",  le  jour  de  l'inhumation  de 
Jean  li ,  son  frère  aîue  ,  mort  le  G  mai  1 191  ,  fil  de  grandes 
largesses  à  Fabbaye  de  Perseigne  et  à  plusieurs  autres,  aliu 
d'obtenir  les  prières  des  religieux  pour  le  repos  de  Tainc 
da  défunt.  C'est  probablement  alors  qu'il  lui  donna  le  fief 
de  S.-Barlhclcmer  (  corruption  de  S.-Barlhélemi  ),  dont 
-  le  chef  était  situé  dans  le  faubourg  de  la  Barre,  de  la  ville 
d'AlcDçon.  Il  ratifia  et  fit  enregistrer  à  l'échiquier  de  iSor- 
mandie,  tenu  à  Caen  ,  la  charte  de  vendilion,  vers  l'an  i3iS| 
par  Geoifroi ,  fils  de  Robert  Heurtevent  et  par  sa  femme , 
aos  mêmes  idigîeoz  i  da  fief  de  Chaufoor ,  dont  le  chef 


« 
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était  à  la  fontaine  de  ce  nookf  pour  le  prix  de  ioo  I*  toamoû, 
Gefiefet  le  prcccdenl,  sont  ceux  dont  les  privilèges  vienoeal 
d*étre  ipdiqaés  et  dans  lesquels  ies  religieux  de  Perieigne  d 
lean  vassaux  «  oui  été  maimenos  par  plusieurs  jugements* 

Jeanne  sa  femme ,  dame  da  Boschet ,  fille  de  Josebert  oa 
Gosebert  de  Preuiliy ,  seigneur  du  lloscbet  (  Bouchct)  et  de 
la  Gnerehe»  veuve  de  Hugues  «  vicomte  de  Châleaudani 
donoa,  en  1209,  k  Tabbayc  de  Perseigne,  la  terre  de 
Nourrey ,  dans  le  Vendômois  «  laquelle  fut  appelée  depuis  le 
PetU-Perseigne.  Cette  donation  fut  confirmée  par  Geofiroi  m, 
vicomte  de  Châteandoo ,  fils  de  sou  premier  mariage ,  par 
■se  cbarte  de  Fan  laiS  et|  la  même  année,  par  JeiOt 
comte  de  Vendôme  1  comme  seigneur  suzerain  probablement. 

Pendant  que^  Robert  était  à  guerroyer  dans  la  Palestine  $ 
•è  il  avait  suivi  le  roi  Richard- Cœur-de-Lîon  ,  deux  voleurs 
ayant  été  arrêtés. sur  les  terres  de  Fabbaye  de  Perseigne, 
le  bailly  de  la  baronnie  du  Saosnoîs ,  qui  exerçait  la  justice 
de  cette  sei^eurie  k  S.  Rémi  du  Plain,  les  enleva  k  main 
année  4  la  ]uridîction  de  Fabbaye.  Les  moines  ayant  porté 

Slttote  »  au  Mans,  k  la  cour  de  Ricbard  y  alors  comte  du 
laine,  Robert,  qui  venait  d'arriver  de  la  Terre-Sainte  « 
te  rendit  dans  cette  ville,  y  désavoua  son  bailly,  con- 
fimna  les  privilèges  des  religieux,  ce  que  fit  aussi  le  roi 
Richard  «  en  considération  du  comte  du  Perche  et  de  Fabbé 
Adam ,  par  une  charte  du  4  ^^rii ,  de  la  7.*  année  de  son 
règne.  C'est  à  cette  époque ,  que  le  comte  du  Perche  déposa 
sar  Tautel  de  Féglîse  de  Perseigne  ,  une  portion  de  la  vraie 
croix  et  plusieurs  autres  reliques,  rapportées  par  lui  des  lieux 
saÎDts ,  "  en  action  de  grâces  de  la  victoire  que  lui  et  ses 
«  guerriers  avaient  remportée ,  et  d^avoir  échapf}é  à  la 
«  fureur  (les  ennemis  et  aux  périls  de  la  mer.  *»  Avant  sa 
mort,  arrivée  le  8  septembre  1217,  Robert  lé^ua  aux  re- 
ligieux (le  Persigne  20  1.  mansais  de  rente  ,  à  jirendre  sur 
la  pievoté  d'Alençon. 

Aimeri  ili ,  vicomte  <]c  Ciiâtelleraut ,  fils  du  2  mariage  de 
Hele  ou  Alix  d'Alençoa  ,  sœur  de  Robert  III ,  devint  baron 
du  Saosiiois  par  substitution  et  comme  légataire  de  Robert 
son  oncle  ,  à  Texception  de  S. -Rémi  du  Plain ,  qui  passa  à 
Emme  de  Laval,  3/^  feuiinc  de  Robert.  Par  son  testament, 
de  l  an  iqjS  ,  Robert  légua  h  Fabbaye  de  Perseigne  7  1.  de 
rente  et  lui  confirma  ,  en  mai  laSS  4:1  en  12^0,  tous  les 
droits  cl  dons  faits  et  accordés  par  ses  prédécesseurs. 

Jean,  vicomte  de  Cliàtelleraul,  petit-fils d^Âimeri ,  racheta 
des  religieux  ,  au  mois  d'avril  I2G3  ,  pour  4  1  '1^  rçnte  sur 

la  prévôté  de  Pera^  Ç  v«  cet  art.  ) ,  les  deux  péclies  que  ceux- 
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ci  avaient  droit  de  faire  annueUement  dans  Véline;  de  Gii^- 
chaussée,  situé  paroisse  de  Saosne.  Il  conHima ,  en  novembre 
lajii  leurs  possessions  situées  dans  !e  Saosnois,  et  fit 
don  :i  Tabbaye  ,  en  i  :^;8  ,  de  5  1.  de  r(  nie ,  sur  la  prévoté  de 
la  Uochc-Mabile  ^  <^fin  qu^ils  priassent  pour  le  repos  de  lame 
de  son  père  et  de  ccile  de  Helc  sa  sœur. 

Jean  d'Harcourl,  second  mari  de  Jeanne,  vicomtesse 
de  Châlelleraut,  reçoit,  au  mois  de  mars  1291,  .'  oo  I.  tournois, 
^  pour  confirmer  à  Tabbaye  de  Perseigne  y  les  dooalioBft  iakcs 
par  ses  prédécesseurs. 

Geoflroi ,  fils  de  Jean  m ,  sîre  d^Harcoort  et  baron  du 
Saosnoîs ,  h  qui  son  père  avait  abandonné  S.-Paul  le  Vicomte 
et  d'autres  portions  da  Saosnots  «  dévaste  les  domaines  de 
Tabbaye  de  Perseigne  f  ponr  se  venger  de  n^avoir  pu  soumettre 
Pabbaye  et  ses  vassaux  à  sa  juridiction.  Les  religieux  ajant 
porté  plainte  à  Philippe  de  Valois  ,  alors  comie  du  Maine, 
Je  bailly  de  ce  prince  ^  qu^îl  avait  chargé  d^informer  contre 
cette  violence ,  prononce  devant  loi  y  le  lundi  après  la  Cob- 
ceplion  de  Tannée  i3aS,  une  sentence  par  laquelle  soot 
annollés  les  actes  faits  par  Geoffroi,  el  condamne  loi  et  les 
autres  seigneurs  de  la  contrée ,  ses  complices ,  à  de  grosses 
amendes ,  à  restituer  ce  quMls  ont  pris ,  et  â  rembouner  les 
objets  incendiés  ou  détroits. 

i355-i358*  Jean  Vf  d*Harcr.urt,  baron  dn  Saosnoîs  ^ 
ayant  attiré  la  guerre  dans  cette  contrée  «  par  son  alliance 
avec  Charles  le  Mauvais  ^  roi  de  I^avarre,  contre  le  roi  de 
France  »  un  capitaine  de  partisans  «  nommé  Locfaet  on  Loqkieti 
ravage  le  pays ,  pénètre  dans  Tabbaye  de  Perseigne ,  dévaste 
la  maison,  enlève  tout  ce  quMl  y  trouve^  el  force  les 
religieux  de  chercher  on  refuge  à  &-Rémi  du  Plain* 

Far  acte  do  6  juillet  iBgB*  Pierre  11  de  France,  comte 
d* Alençon  et  baron  do  Saosnois ,  et  Marie  de  ChamatHard , 
sa  femme,  constituent  aux  religieux  de  Perseigne ,  une  rente 
de  5o  1. ,  sur  le  domaine  de  la  baronnie  de  Saosnois ,  ponr 
la  fondation  d^une  messe  dans  Féglise  de  l'abbaye.  Par 
transaction  do  la  mai  de  la  même  année ,  entre  Pierre  et 
les  religieux  de  Perseigne,  ceux-ci  se  reconnaissent  sojels 
de  la  baronnie  et  juridiction  de  Saosnois ,  poor  les  choses 
à  eux  acquises  depuis  l^o  ans,  dans  le  ressort  de  ladite 
baronnie ,  celtes  de  l'ancienne  fondation  exceptées» 

Par  lettres-patentes  du  36  février  i4>s5,  vérifiées  à  la 
chambre  de  comptes  établie  à  Mantes ,  le  duc  de  Bedfort , 
régent  du  royaume  de  France^  poor  son  neveu  Henri  VI, 
confirme,  en  qualité  de  comte  du  Maine,  toutes  les  pos- 
sessions de;s  religieux  de  Per^cii^Bo,  alors  ic<^(irés  à  S- JXéoiî  dv 
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Plaîn ,  depuis  Foccupatîon  do  SaosnoU .  par  les  troupes 
anglaises  ,  et  ordonna  qu^îl  soient  réintégrés  dans  tons  les 
biens  doni  ils  jouissaient  avant  celte  occupation. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Laval,  son  mari,  en  i5oo«, 
Calhcrtiie  d'AIençoo  fait  de  riches  dons  k  TabbaYe  de 
Perseignc ,  et  fonde  tout  auprès ,  dans  la  même  foret ,  aa 
lieu  des  Châteliersy  on  prieuré  de  Tordre  des  religieux 
minimes  de  S.-Francoîs  de  Paule.  (  V.  l'art,  «EUFCBatel.  ) 

Ciiarles  I  y  duc  d'Aleoçon ,  son  nèved ,  étant  devenu  parla 
Hiuft  de  Catherine,  en  i5o5,  baron  du  Saosnois,  Margue-* 
rlie  (le  Lorraine,  sa  mère  et  tutrice,  confirme  les  privilèges 
de  Tabbaye  de  Perseignc  et  de  ses  vassaux,  pour  en  jouir 
jusqu'à  la  majorité  du  prince. 

Pour  suivre  Tordre  des  donations  et  concessions  faites 
par  les  seigneurs  d^Alençonet  du  Saosnois^  nous  avons  dik 
négliger  celles  des  particuliers^  en  faveur  de  ce  monastère 
MOUS  allons  y  revenir. 

On  a  vu  plus  haut  que  cette  abbaye  possédait  un  droit 
de  pèche  dans  Téiaiig  de  Guéchaossée  ,  situé  dans  la  paroisse 
de  Saosne  (  v.  cet  art.  ),  Elle  était  aussi  propriétaire  dans 
la  paroisse!  de  Marolles-les-Brajoilts ,  des  métairies  des  Prés- 
Robe  ri  cl  de  la  Moinerie ,  pour  lesquelles  elle  relevait  du 
seigneur  de  S.-Aignan  ,  comme  possesseur  de  la  seigneurie 
de  paroisse  duilit  MaroUes. 

Outre  les  fiefs  dont  il  est  parle  plus  haut^  que  celte  abbaye 
posséciait  (l  ins  la  ville  d'Alençon,  elle  y  avait  aussi  un  ancien 
llOSD  ice  y  a\ ec  chapelle  dédiée  à  S.  Bernard ,  que  Jean  B  n  at , 
noble  citoyen,  dit  Oiîolant  Desnos,  donna  à  ce  monastère 
lors  tîj  sa  fondation,  et  où  les  religieux  se  retiraient  souvent 
eu  ie:i4>s  Je  guerre.  C*est  la  maison  désignée  plus  haut 
soLi  ^  îe  nom  à'Hâtel  de  Pétseigne.  A  la  môme  époque  ,  Olivier 
d'OzL-  et  Uaoul  Vaîr,  lui  donnèrent  également  la  icrre  Je 
Malcfre  (  tn-pQ),  située  dans  la  paroisse  d'Arçonnay  ,  un 
fief  et  ia  ti me  sur  une  partie  du  canton  d'Ozé  ,  de  la  paroisse 
de  Saint  Palern. 

\  ers  Tan  1200  ,  Guillaume  Hamon  lui  fit  don  Je  Ja  maison 
duiii  il  a  été  parlé  plus  haut,  laquelle,  en  dernier  lieu, 
itirv  It  Je  [iresbylcre  aux  curés  d^Alcnçon  ,  et  y  ajouia  les  Jeux 
liers  des  Jimes  du  fief  du  Hail,  dans  la  paroisse  J'Amigny. 
Celte  maison  Jevint  presbytèrale  lorsque  Guillaume  Hure  , 
recliiur  Je  Tegîise  de  N.-D.  ,  mécontent  du  logement  de  ses 
prédécesseurs  ,  qui  était  situé  proche  le  puits  des  Forges  , 
t  n^  ^^;ea  Tabbe  et  les  religieux  de  Perscigne  à  lui  fieffer,  aii 
uiuis  de  juillel  1282,  pour  3o  s.  de  renie  |)ayables  à  Noël 
et  a  ia  b.-dcâu,  celle  mai:>ou  et  uuc  petite  place  joignante, 
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pour  en  jouîr  lui  et  ses  successeurs ,  Recforrs  rrr/esi<r  Beata 
Mariœ  de  yiîenchone.  C'est  alors  que  la  rue  ou  clail  siluce 
cette  mriisoa  curiale  ,  prît  le  iioni  de  Bue  de  lu  Persutme  ^ 
ainsi  qn'on  appelait  alors  les  curés  ou  recleurs  :  elle  est 
connue  aujourd'hui  sous  celui  de  rue  du  Bercail  ^  à  cause  du 
marche  aux  moutons  qui  y  a  tenu  longtemps. 

En  I2i5  ,  (luill.  des  Roches,  sénéchal  d'AijjoTi  cl  da 
Maine,  fait  don  à  l'abbaye  de  Perscigne ,  de  (jo  s.  de 
rente  pour  le  luminaire  de  l'église,  el  Louis  IX  clanl 
venu  visiter  ce  monastère,  au  mois  de  mai  12.^8,  concède 
aux  religieux  55  acres  de  terre  dans  la  (ovèi  de  bourse. 

En  leur  qualité  de  possesseurs  de  fiefs  et  I erres  mouvantes 
nuement  des  différents  vicomtes  qui  composaient  le  comté 
et  ensuite  le  3uché  d'Alençon  ,  les  ahbcs  de  Perseigne  étaient 
au  nombre  des  barons  ou  pairs  ecclésiastiques,  que  les  comtes 
d^Alençon  assujétirent  à  assister  aii  tribunal  souverain ,  doot 
Charles  J.",  comte  d^Alençon  ,  obtint  Fércclion  sous  le 
nom  à* Echiquier  y  et  qui  y  furent  appelés  depuis  i520.  L'ahbc 
de  Perseigne  fut  présent  à  celui  dont  Touverlure  eut  iicB 
le  i.*""  octobre  15769  ainsi  que  M.'^  Pierre  Cuigct ,  bailH 
de  Tabbayc.  Comme  seigneurs  de  fiefs  situés  dans  le  comté 
du  Maine ,  ils  ctaieni  également  convoqués  aux  réunio» 
des  états  de  cette  province,  et  frère  Roullaoi  le  GooZf 
abbéf  comparut  aux  assemblées  des  trois  ordres  qoi  eurent 
lieu  les  8  et  i5  octobre  de  Tan  i5o8y  pour  rcxameti  el  la 
^blication  de  la  coutume  du  Maine* 

L'abbaye  de  Perseigne  étant,  sans  contredit,  Fane  des 
plus  importantes  du  territoire  que  nous  décrivons  et  celles 
Bartout,  dont  rhîsloire  offre  le  plus  d'intérêt ,  nous  don- 
nerons ici  Je  catalogue  de  ses  abb^s  9  dont  plusieurs  furent 
célèbres  par  leur  savoir  : 

I.  ABBÉS  ]l£ctLIERS. 
I*  Ebabd,  le  premier^  envoyé  par  S.  Etienne»  fut  abbë  pendant 

35  ans. 

3*  Adam,  célèbre  par  ses  écrits,  niiquel,  par  ce  motif,  noas 
avons  consacré  un  article  dans  la  Bio^rapnie  (p.  !>) ,  gouverna 
l'abbaye  pcmiauL  4o  ans ,  €t  mourut  en  1221,  11  reprocbaîl  aui 
moines  de  son  têtues  de  cbercber  &  duper  les  bounncs,  en  leur 
annonçant  que  la  fin  du  monde  dtaît  proche  ;  et  il  ajoutait  que, 
s^îl  en  dtait  ainsi  »  il  leur  était  inutile  de  se  faire  faire  tant  de 
donations.' 

5.  (Gaultier,  jusquVn  i256> 

4»  Guillaume,  mourut  en  Celui-ci  rccut  le  roi  SfJUmil 

dans  son  abbaye ,  au  mois  de  mai  i^^* 
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S.  UnnT,  jusqu'en  ia8i.  6.  Goàimis,  Gai ,  fosmi'éft  iSoS. 
7.  HmcRT,  Odon,  qui  Vmit  en  i348.  —  8.  Boistel  ,  Eudes.  . 

9.  Hamart,  Jcan^  ]usqu*eD  i383.  L'irruDtion  des  Anglais  dàns 
le  Saosnois,  força  les  i*eligieux  à  quitter  deuY  fois  leur  monastère, 
et  à  se  retirer,  la  première  fois,  à  S.-Rëmi  du  J^lain,  la  seconde, 
à  AlcnçoQ.  Ils  ne  purent  y  rentrer  qu'en  lôSi,  C'est  à  CùlXt 
époque' que  l'abbaye  fut  pillée  par  le  partisan  Lochet* 

10.  Taron,  Jean,  mort  en  iSqq.  ^  . 

11.  Gditton  ,  Simon,  jusqu'en  i^^o  f  qu'accsBIé  do  YÎéillèsée  il 
se  dëi^it  en  faveur  au  suivant* 

13.  AmoT,  Guillaume,  jusqu'en  i449* 

i3.  MoiTTKEtm.,  P.  de,  josqu'en  1474*  L'^ecflim  dbson  suec^sséniF^ 
occasionna  beaucoup  de  division  dana  I0  nooaslèrfr}  te  atiiiMt 

fut  enfin  élu.. 

i4t  Lb  Gauf,  Rodolphe  ou  Rolland,  se  démit  en  iSoy  ,  et  se 
retira  dans  un  hennitage ,  celui  des  Châteliers  probablement, 
où  il  finit  ses  jours.  Odolant  Desnos  dit  (  ii-aoo  ),  oue  René 
de  Valois  ,  duc  d'Alcnçoii ,  ayant  eu  l'intention  d'elaulir  dans 
cette  ville  un  monastère  de  f  ordre  de  Sle  Glait«  ,  MargUerîte 
de  Loraine,  sa  veuve,  eiécuti  ce.  projefc  et  ùhdnt  du  pape 
Alexandre  VI,  un  bref  adressé  én  P.  Sfenite^aHe»  abbë  dé 


Sainte-Marie. 

15.  DuTERTRE,  Jean,  successeur  de  Le  Gauf,  en  i5i5. 

16.  CiiAHANAi,  Catherin  de,  dernier  abbë  régulier,  en  ï5iy,  mort 
le  25  mai  i55i. 

H.  ABBB$  GOMBlSNDATàlfiBS. 

1.  SiLLY-LoNRAv ,  P.  dc ,  uc  posséda  l'abbaye  que  dfeiiK  inil' 

2.  Bourbon  ,  Ch.  de,  cardinal,  ArdUSfiffe Aonen^ «bMVIl  f6fj^V 
pendant  10  ans.  eci» 

3.  TouaKON,  Fr.  de,  pendant ^'ans;  tùattmt  looor 

4.  Portail  «  Ant. ,  pendant  n  ans. 

5.  Brocet,  Cl.,  pendant  12  ans. 

6.  Saimt-Dehis,  R.  de,  baron  de  Hertrc,  ffouverneur  dAUn^fty^ 
sous  le  nom  de  P.  ou  de  J.  Alix,  cure  de  Louzcs. 

7.  Retz,  Fr.  de,  archev.  de  Ccsarée.  Oh  l'en  dépouilla  en  1637, 
à  cause  de  son  attachement  à  la  reine  Marie  de  Médicis,  mère 
de  Louis  XUL 

8.  Tdrpin,  Ch.,  aumônier  du  dnc  d^itens,  passa  m  nÊ  h 
procéder  contre  ses  reltmenx,se  démît  en- fôyS. 

9.  GoasTBB  BB  PaévAL,  PbU.^Mci»>iotne  én Màna»  HMNrieÉi  170», 

10.  Oossoir  DE  BoNRACi  Qaude» 

11.  Bliwoif,  Ch.-L. 

12.  Aldebert  db  GomozjiES ,     en  i74pt 

13.  Pttiav»»  de  178$  à  1790* 
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Cuire  TaLbé  Adam ,  ce  monastère  complaît  plusieurs 
autres  religieux  recommenclables  par  leur  sftvoîr,  Thomas, 
qui  fut  le  17.^  aLLé  de  Tyron ,  en  12^5,  et  Hélinand; 
tous  deux  vivaient  sous  Adam  ;  Modeste  Cottereul ,  nui , 
pendant  3o  ans ,  fut  vîcaire^générai  de  Tordre  ;  dom  Vii- 
lancourt ,  docteur  en  SorbonnCr  prieur  en  1767,  Le  célèbre 
abbé  de  Rance'  y  avait  fait  son  noviciat. 

Suivant  Expiîly ,  le  revenu  de  Tabbé  commendatairc  n'c'lait 
que  de  2,^00  I. ,  et  la  taxe  en  cour  de  Rome,  de  78  florins. 
Lepaîge  et  d'autres  écrivains  y  portent  les  revenus  de  Tabbayc 
à  5,000 1.  ;  el  à  4iOOO  1.  ceux  des  religieux ,  cpii  n-étaîent  pios 
qu^au  nombre  de  la  ,  en  1697. 

Le  3  juillet  lôSj  ,  Tétroite  observance  fut  întroduîlc  à 
Pérseîgne,  par  des  religieux  tirés  de  Fabbaye  de  Prières, 
située  en  Bretagne,  àTembouchure de  la  Villaine. 

Odolant  Desnos  ayant  obtenu,  en  1767,  Fenlrée  du 
chartrier  de  Tabbaye  de  Perseigne ,  en  a  extrait  les  détaib 
suivants  ^  rapportés  par  Expilly ,  sur  les  seigneurs  du  Perche 
et  d'Alençon  et  sur  d'autres  personnages  illustres ,  qui  choi- 
sirent leur  sépulture  dans  Téglise  die  Perseigne ,  ou  que  leurs 
familles  y  firent  inhumer.  Ces  détails  sont  d^autant  plus 
miles,  qu'ils  peuvent  servir  à  fixer  des  époques  historiques 
incertaines.  Ces  personnages  sont  : 

1.  Guillaume  Talvas  m,  fondateur,  mort  le  29  juin  1771. 
Les  mémoires  de  l'abbaye ,  dit  Odolant  Desnos ,  prétendent 
qu'il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  S.-Jean  de  son  égiii>c  ,  mais 

■a    tAanltnni    «nivale    ^ffrVknAvtff    vkAa-.»  Am^^  1—    ^.  •  . 


réprésente  se  soit  croisé ,  ce  qu'on  n'omettait  point 

a,  Uelle ,  Alix  on  Hamelinc ,  femme  du  précédent ,  dé* 
cédée  vers  ii46  ;  le  dernier  jour  de  février  iioi ,  suivant 
Odolant  Desnos* 

3*  JeanK*%  comte  à*Alençon  ct  du  Perche,  trépassé  le 
a4**  )onr  de  février  1 19 1  • 

4*  Béatrix  d'Anjou,  femme  de  Jean  et  fille  uiuquc 
d'Hélié  d'Anjou ,  second  fils  de  Foulques  v,  comte  d'Aujou 
et  roi  de  Jérusalem.  Béatrix  mourut  à  peu-près  a  la  mcuie 
époque  que  son  époux* 

S.  Jean  11,  fils  de  Jean      trépassé  le  1 1  de  mai ,  2  mois 

>^^jp«rs  après  son  père  et  sa  mére.  Son  frère  Rohcri, 
qui  l'aimait  fendrement,  invita  à  sa  sepuliure  les  r^liVicux 
de  S.* Vincent  du  Mans,  de  S.-Martîn  de  Sérz,  iW.  'i  ironnoau, 
avec  quantité  de  seigneurs  laïques  ,  cl  fit  à  chacune  de  ces 
abbayes  de  grandes  libéralités ,  pour  que  les  reiieieux  priassent 
à  perpétuité  pour  son  frère. 
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G.  Uobcrt  iiî,  comte  d'AIençon ,  mort  au  châlcau  âe 
Moltcvillc  ,  près  LiAval ,  le  8  S{îptoinl)re  Ï217  »  selon  Odolant 
Desnos;  ea  suivant  le   iiécrologe  de   1  abbaye  de 

Perseîgne  et  les  mémoires  de  l'abbaye  de  Sécz.  Sa  représen- 
tation se  (lislin^uaii.  p.ir  la  croix  qu'il  avait  prise  deux  fois 
pour  aller  à  la  Terre-Sainie  :  deux  anges  souteoaieDl  sa  lêtc, 
ses  pieds  étalent  appuyés  sur  un  ciiicn. 

7.  Guillaume ,  fils  de  lean  i.*^*^  et  frère  puîné  de  Jean  îT  et 
dcRiuj  [t  m,  seigneur-baron  de  la  Roclle-I^îabile ,  bien- 
faiteur (ic  i'abbayc  de  Perseigne  ,  mort  en  i2o3.  ^ 

8.  Jean  m  du  nom,  fils  de  Kob  ri  m,  désigné  comte 
il'Alençon  ,  mort  sans  cnfans  ,  7  ans  après  son  mariage, 
le  8  janv^îer  Presque  inconnu  au&  historiens >  à  Vtx- 
ceplion  d ''Odolant  Desnos. 

9.  Malliilde,  I."  bviiinv^  de  Uobcrt  HT,  înhnmdc  dans' 
le  cœîir  ihi  Fabbaye.  On  ignore  Tépoque  de  sa  mort  el  de 
qu'elle  famille  elle  était. 

10.  Jeanne  du  îioscîiet,  2.^  femme  du  même  Robert, 
dont  il  a  été  parié  plus  baut.  Klle  était  représentée  sur  son 
tombeau  la  tôte  soutenue  par  deux  anges. 

11.  Pierre  de  Valois ,  fds  de  Pierre  i." ,  comte  d'Alençon , 
cl  de  Marie  de  Cbamaillart,  mort  jeune  ,  en  iSjS. 

12.  Jean,  frère  puîné  du  précédent ,  ^décédé  Tannée 
suivante.  •       *       '  ' 

13.  Marie  ,  sœur  des  précédents ,  morte  jeune ,  cii  ipjj»y  ^ 
14*  Olivier  de  Clisson  ;  décédé  le  2^  aoÂt  i5o4» 

Tous  les  tombeaux  qui  existaient  à  Perseigne  étaient  bas  » 
en  forme  de  colTrc  en  pierre  et  en  maçonnerie enfoncé^ 
en  terre  d^envîron  deux  pieds recouverts  de  deux  pierres  1  de 
7à  ô  pouces  dY»paisseur.  Uni  prieur  de  Perseîgne  ,  vers  17 15 
à  1730  9  fit  détfuire  tous  ces  tombeaax  ,  placés  dans  Téglise  ^ 
sous  prétexte  qu^îls  gênaient  ie  service  divin.  Sans  per-'. 
*  mission  de  Tabbé,  il  osa  renverser  les  cendres  des  princes  ' 
et  des  seigneurs  conservées  dans  cette  église*  Leurs  statues 
furent  abattues  ,  mutilées  ,  jetées  à  l'écart  dans  des  coins  ^ 
les  tombes  détruites ,  ainsi  que  leurs  inscriptions  »  dé  sorte 
qa^on  perdit  bientôt^  dans  la  maison  même,  le  souveùir 
des  bienfaiteurs  qui  y  étaient  inhumés*  On  ignore  de  qui 
était  une  représentation ,  assez  hien  conservée ,       fiit  jetée 
dans  la  chapelle  de  S.-Laarent,  située  dans  la  premièrct' 
cour,  non  plus  que  trois  autres  représentations  abandonnées' 
dans  un  coin  de  Téglise.  Il  ne  resté  plus  rien  aujourd'hui 
des  tombeaux  de  Tabbaye  de  Perseigne.  Nous  a  vous  vu ,  il  y 
a  quelques  années ,  gisant  dans  le  dmétière  de  JMeofchâtel  y*  la 
statue  en  pierre  dW  guerrier  y  qui  avait  été  apportée  dè^ 
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l'lkV>aX^fl  9^         disrit-oo ,  pUcëe  dans  Féglise  de  ce 
boqrg  :  i»oi|s  ne  ^rops  ce  qu'elle  fsi  devenue. 

Ce  qui  9pb$^le  encore  des  Tuînes  de  ce  monastère ,  ne 
CQflMilcplns  qu'en  quelques  pans  de  i||D|railles«  appartenant 
au;^  dewc  styles  roman  et  gothique*  Au  milieu  de  ceux  qui 
sont  àfi  cette  dernière  époque ,  se  fonl  encore  remarquer  de 
lielles  croisées  k  ogives ,  des  colonnes  i^ccqlées  «  du  style 
gothique  primitif,  surmontées  d^^légans  chapiteaux  à  pal- 
mçS|  des  D^issançes d*arceaux ,  etc.;  mais  plus  rien  d^emicr* 
Cette  portion  d?  Tabbaye  indique  au^elle  avait  ét.é  cods- 
tcui(f  avfsç  })eaucqMp  de  goût  et  de  soin.  Qp  a  donné 
un  dessin  des  ces  fuines^  k  Tarticle  Sarthe  de  la  francs 
Sfi:rP^Qt^E«  mais  la  p^riie  qui  représente  les  ouvertures 
à  ogives ,  est  loin  de  donner  une  idffe  de  leur  beauté  archi- 
tecturale. Oq  s^en  ferait  pne  idée  plus  exacte  en  éonsullant  la 

Sure  8 ,  pl.  6  de  T Allas  du  i,**^  volume  des  Mémoire$  de  h 
ciétë  des  Antiquaires  de  la  Normandie ,  ou  la  fig.  i8  de  la 
pl.  LVi  de  V  Atlas  iiu  Co^rs  S  Antiquités  mofiumentaies  ^  par 
de  Caumonl. 

PEI\SEIGi\E  (  FORÊT  DE  )  ,  Pcrsognia,  Persenia,  Massif 
de  Lois  occupant  1  cxtrcinilé  nord-oucsl  de  la  grande  foret 
qui  couvrait  anciennement  tout  le  icrrlioiie  du  Perche, 
ainsi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut  à  cet  article  (  p.  383)  , 
€t  s^élendait  au  nord  jusqu'à  la  rivière  de  Saillie,  dont  elle 
est  distante  actuellement  de  4  k>  (  ^  1-  de  poste  )  dans  la 

"partie  qui  ep  est  le  plus  rapprochée.  Cette  foret,  située  entre 
Alençou  et  Mamers^  a  la  forme  d'une  ellipse  qui  s^ëlend 
de  Test-uord-cst  à  rouest-sud-ouesl ,  sur  un  diamètre  central 
de  14  l^'  environ  en  longut  ur,  et  d'une  largeur  centrale  de 
5  à  6  k.  Sa  superficie,  traversée,  du  sud  à  l'ouesl-nord-  ouest, 
par  ia  partie  de  la  route  royale  n.°  i55,  qui  conduit  de 
Mamers  à  Alen^on  ;  et,  du  sud  au  nord  ,  par  un  chemin  en 

.construction,  s  embranchant  avec  celte  roule,  et  devant  , 
conduire  de  Mamers  à  la  Fresnaye  ;  est,  d'après  le  cadastre  , 
de  4iy^8  hectares  85  ares  60  centiares  (  7,534  arpents  or- 
4ipaires  du  pays,  ou  9,729  arp.  d'ordonnance  ou  des  eaux 
et  forets  ) ,  et  s'étend  sur  les  communes  de  la  Fresnaye ,  au 
i\çrd;  Louzes,  à  l'est;  Beauvoir,  Viliaine-la-CareÛc ,  et 
î^çufcbâtcl ,  au  sud  ;  Ancinnes  et  S.-Rîgonier  des  J^ois  ,  à 
l'ouest;  toutes  du  canton  de  la  Fresnaye ,  de  l'arrondissement 
de  Mamers,  à  rexceplion  de  Villaine-Ja-Carellc  ,  qui  est  du 
canton  de  Mamers,  et  d'Ancinnes,  de  celui  de  6. -Paiera. 
Cette  foret  tîtait  réputée  plus  considérahU-  autrefois,  puisque 

Expiliy  et  Lepaige  en  portent  la  contenance  a  io,4i  2  arpenls. 

^^v4|4^^,j^,fU4leinméAa^^  pep4d{tf,Ji4  fév^^iulipPt  i^eau^oqp 
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de  parties  étalent  en' landes  et  en  friches ,  qui  onl'ëtë.séarfei 
en  pins  ou  en  arbres  forestiers ,  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle.  Elle  est  actuellement  divisée  en  ii  triages,  dont 
8  eo  taillis  et  4  très-belles  futaies  ,  pour  la  pluparC 
Les  essences  principales  sont  le  chêne  et  le  hêtre  »  remplacés 
txdusivement  par  le  bouleau }  après  fàbatage  des  coupes. 
On  y  remarque  aussi ^  assez  abondamment,  le  sorbier  d^ 
oiseaux ,  appelé  vulgairement  Coehéne  i^ns  le  pays.  Reposant 
assez  généralement  sur  le  grèz  ancien  ,  et  la  couche  végé' 
taie  qui  recouvre  celui-ci,  y  ayant  peu  de  profondeur,  dao^ 
beaucoup  d'endroits ,  on  remarque  que  la  végétation  des 
grands  arbres  pivoiaiis  y  est  difficile  ,  et  que  le  chône 
y  croît  beaucoup  uioins  facilement  que  le  helre. 

Suivant  Oiiolanl  D»jsnos  ,  la  forêt  <lu  Perche,  Salius 
Periicus ,  doiit  celle  de  Perseî^'ne  formait,  comme  nous 
favons  dit,  rexlrémilé  sepd  liti  ionalo ,  devait  être  comprise 
d^ûs  le  pays  des  Aulerccs  uomans.  Celle  de  lilavd  n  ou  de 
Blèves  ,  totaloineat  essarlée  aujourd'hui,  en  faisait  parlîc 
autrefois,  aussi  bien  que  celle  de  Bélesme ,  et  toutes  celles 
dont  nous  avons  parle  plus  haut,  à  Tarticle  PERCHE. 

D'après  le  lucme  auteur,  les  officiers  préposés  à  la  con- 
servation lies  forets  par  les  anciens  seigneurs  d'Aleu^on  et 
du  Perche,  à  qui  appartenait  celle  de  Perseigne,  étaient 
noîiimes  foreslit'rs.  Philippe  de  Haiulounay  et  Odoii  Coiinel , 
relaient  des  forets  d'hcouves,  de  Bourse,  de  Pcrseigne 
et  de  Blavou,  en  1208.  Il  paraît  qu'ils  étaient  subordonnés 
au  veneur  qui ,  en  loGo  ,  sous  le  comte  Roger  de  Montgom- 
inery  ,  se  nommait  Normand,  Odon  Cotinel ,  seigneur  du 
Val  (  V.  cet  art.  ) ,  qui  clait  peut-être  le  père  du  forestier  du 
môme  nom,  remplissait  la  morne  place  du  temps  de  Uobcrt  III. 
Sons  les  comtes  apariagîsles  ,  le  principal  officier  chargé 
de  vriller  à  leurs  forêts  ,  prenait  le  titre  de  Maître  cnqui  kur- 
general,  réfornialeur  des  comtés  d'Aiençon  et  du  Perche, 
et  quel(|uefois  siuipiement  celui  de  grand-maître  enquêteur 
et  réformalcur  des  £aux  et  Forcis  de  l'apanage.  Cet  officier 
avait  un  lieutenant-général  et,  dans  chaque  siège  particulier, 
nn  autre  lieutenant,  qui  y  résidait,  et  un  verdier.  Le  grand- 
maître  tenait  les  grands-jours  de  chaque  foret.  Un  certain 
nombre  de  seigneurs  voisins  étaient  tenus,  parla  nature  de 
leurs  fiefs  ,  d'y  assister,  pour  l'aider  à  rendre  les  jugements , 
et  de  l'accompagner  deux  fois  Pau  dans  la  visite  de  la  forêt. 
Ils  jouissaient  de  privilèges  considérahles  dans  ces  forêts , 
et  étaient  appelés  francs.  Les  seigneurs  de  Tourouvrc  >  de 
la  Ventroose  ,  etc. ,  étaient  francs  de  la  forêt  du  Perche.  On 
n'indique  point  ceux  paFlîqiiliers  à  la  forêt  de  Perso^pe* 
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Les  hîgn»  étaient  également  tenus  de  se  trouver  aux  grands- 
jours  de  ces  forêts  »  dont  ils  avaient  la  garde  et  où  îis 
jouissaient  de  grands  privilèges.  Le  çerdier  de  chaque  forôt 
.  uvatt  une  juridiction  particulière  ,  dont  les  appels  ressortaient 
aux  grands  jours  de  chacune  d^elles. 

«  Henri  ii,  par  son  édit  de  i554.,  érigea  en  tilresdW- 
fices»  toutes  les  places  d^ofBciers  forestiers.  11  n'y  avait 
iencore  alors  qu^un  maître  enquêteur  pour  tout  le  duché 
d*Alençon,  Henri  m  fit  des  démcmbrcmcnls  et  créa,  dans 
chaque  sicgc  de  bailliage  particulier,  des  maîtrises  ou  gruerîcs. 
Oest  ainsi  qu'il  en  fut  établi  une  à  Mamcrs ,  pour  la  forêt 
de  Perseigne.  On  multiplia  les  officiers  dans  chaque  maîtrise  : 
on  les  vit  bientôt  anciens»  allcrnatifs  et  triennaux  ;  les  ver- 
diers  furent  supprimés  et  remplacés  par  des  gardes-marteau  : 
ceux-ci  étaient  chargés  d'une  partie  des  fonctions  des  anciens 
Tef^ers.  Louis  XIV  «  par  son  édit  do  mois  de  février  1689, 
créa  16  grands  maîtres  enquêteurs  et  généraux  »  ré fonnatcurs 
des  eaux  et  forêts  du  royaume  :  Caen  et  Alençon  formèrent 
tane'de  ces  grandes  maîtrises ^  mais,  par  un  autre  édit  da 
mois  de  mars  1 708  »  il  fut  établi  une  grande-maîtrise  par- 
ticulière à  Alençon.  «  En  1779%  TofBfîe  d'huissier  ordinaire 
air'' siège  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Perseigne  et 
dépendances  ',  séant  à  Mamers  ,  était  h  rendre. 

Marie  d*£spagne ,  fille  de  dom  Ferdinand  de  la  Cerda ,  et 
seconde  fem^me,  en  i336,  de  Charles comte  d' Alençon, 
qui ,  par  sa  bonne  administration ,  'augmenta  beaucoup  les 
'  biens  de  cette  maison  ,  commit  Nicolas  de  la  Vente  et  Adam 
Yerdeley ,  pour  faire  la  réformation  de  ses  forêts ,  tant  dans 
le  comté  d* Alençon ,  que  dans  celui  du  Perche.  Ces  deux 
cominissaires  se  firent  représenter  les  titres  de  ceux  qui  y 
jouissaient  de  quelques  droits*  Us  firent  enquête  de  ceux 
tfui  avaient  perdu  les  leurs  ,  ou  qui  ne  jouissaient  qu^en  vertu 
d*ane  possession  immémoriale.  Les  commissaires  consi- 
gnèrent leurs  recherches  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Um 
ae  Marie  d'Espagne ,  conservé  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  dont  on  a  nu  extrait  pour  ce  qui  concerne  les 
forêt  f  ËcOQves  et  de.  Bourse ,  dans  le  recueil  de  Quentin 
Varassear,  déposé  au  bureau  des  finances^  à  Alençon.  Un 
pareil  extrait  pour  celle  de  Perseignc ,  offrirait  sans  douic  des 
renseignements  fort  curieux. 

En  114^1  Guillaume  m  Talvas ,  comte  de  Bclesme^ 
d* Alençon  et  de  Ponlhicu  ,  fonda  dans  la  forint  de  Perseignc, 
Pabbaye  du  même  nom ,  de  l'ordre  de  Cîlcaux ,  qui  fait 
Tobjet  de  l'article  précédent. 

£n  li^ifi  I  Jean  de  Laval ,  comte,  du  Perche  et  baron  da 
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Saosnoîs  ,  du  du  f  tle  sa  femme  Catherine  ,  fille  de  Jean  ir , 
coiiile  d'Alençon  ,  donne  i5  arpens  de  Lois  dans  la  for.  l 
de  Pcrscîgne,  aux  religieux  minimes  de  S.  -  FiatK^ois  ùo 
Paule  ,  qui  y  fondèrent  un  prieure  de  leur  ordre  ,  dans  rem- 
placement d'un  ancien  herraitage  appelé  les  Ckileliers  (v. 

i  art.  NEUFCHA  I  CL  ). 

En  1593,  Henri  IV  ayant  érîgd  en  baronnie  la  lerre  de 
Ilerlrc  ,  près  Alençon,  et  en  chalellenie  celle  de  la  Tôur- 
nerîe  ,  située  à  Louzcs  (  v.  cet  art.  )  ,  en  faveur  de  René'  de 
Saint-Denis,  qui  prit  alors  le  litre  de  baron  de  Heriré, 
lui{lf>nna,  avec  la  baronnie  de  Fresnay  et  Tabbaye  Je  Per- 
seigue,  dont  il  jouit  en  commande,  sous  le  nom  du  curé 
de  Louzes  ,  nnc  portion  de  la  forêt  de  Perseigno.  Hertré 
établit  pour  son  lieutenant  à  Aiençon,  Nicolas  Jbcsciiamps» 
seigneur  de  Gisnay. 

A.  Offray,  le  premier  des  continuateurs  du  Roman 
G)mique,  que  Scarron  laissa  inachevé,  pai^e  dans  plusieurs 
endroits  de  la  foret  de  Perscigne.  «  Pour  aller  d'Alençon 
à  la  Fresnaye  ,  <lit-il  (  Chap.  Lv  ) ,  ils  faut  passer  une  partie 
(le  la  foret  de  Persaîne,  qui  est  dans  le  pays  du  Maine.  »  Ce 
passage  est  assez  curienx  ,  en  ce  qu'il  démontre  qu'a  une 
époque,  qui  n'est  pa^  très-rernlée ,  cette  foret  s'étendait 
jusqu'à  la  Sarthe,  connu  je  l'ai  dit.  Aujourd'hui,  on  n'en 
traverse  plus  qu'une  partie.^  pendant  le  trajet  dont  il 

On  trouve  aussi  au  VoLEun  (4-"  année,  n.°  2S-5  mal  t830; 
dans  nn  article  anonyme  întimié  :  Effets  exlraordinaires  de 
h  faim  ^  Tanecdote  suivante.  «  J'ai  connu  dans  irja  icunesse^ 
dans  la  Basse  Normandie,  un  hortimc  presque  imhecile, 
nommé  Dieuleveut,  Cpiî  mangeait  habituellement  a  son 
dîner  i5  livres  de  paîn,  10  1.  de  viande,  et  bTivnît  5  pots 
de  cidre.  Sous  le  rapport  du  liquide,  il  présentait  une  sin- 
galarilé  digne  de  l'attention  des  physiologistes  ,  c'est  que , 
lorsqu'il  buvait,  il  se  débaraSiSaît  naturcllcmenl  de  la  majeure 
partie  de  ce  liquide  ,  à  mesure  ^a'il  l'avalait.  Un  jour  ,  avant 
pris  beaucoup  d'eau-de-vîe ,  dans  une  loge  de  la  foret  de 
Ferseigne»  il  s'énivra,  s'égara  dans  cette  lorôt  et  fut  ren- 
contré par  des  conducteurs  d'ours  »  qui ,  feignant  de  le  croire 
mort,  le  firent  manger  par  ces' animaux.  »  ' 

I^a  foret  de  Perseigne  qui,  du  domaine  des  comtes  do 
Perche,  d'Alençon  et  îles  barons  du  Saosoois,  fiit  comprise 
dans  celui  de  Frânçoise  d'Alençon  ,  puis  passa  à  son-petit  fils 
Henri  de  Bourbon,  d'où  elle  tomba  dans  le  domaine  royal,  par 
Favénement  de  ce  prince  au  trône  de  France >  fut- exceptée, 
ainsi  que  les  terraâns  vains  et  vagues  ^compris  ^na  son 
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enclâve,  de  Téchange  fait  par  Louis  XV  ,  soivAnt  acte  du 
9  août  1768,  avec  Charlotte-Suzanne  Desnos ,  veuve  du 
(lue  (le  BeauvîlHcrs ,  des  Cbâleilenies  du  Saosnoîs  et  de 
Peray  ,  avec  leurs  dépciulances  ,  contre  les  terres  de  Tor- 
bccbet ,  de  (.ourloux  et  du  fief  de  la  Foret ,  siîués  dans  le 
Bas-Maine.  Comprise  dans  les  niasses  de  bois  réservées ,  lors 
de  Taliénation  des  biens  nilionaux  ,  pendant  la  révoliitioii , 
elle  fut  néanmoins  dévastée  et  son  aménagenicril  nci,ligé 
pendant  cette  époque  ;  mais  a  été  replantée  depuis  lors, 
soit  en  bois  forestiers  ,  soit  en  pins  maritimes. 

Celte  forêt,  reposant  entièrement  sur  le  terrain  de  transition, 
forme  un  plateau  ,  dont  le  point  culminant  des  Qua/re  Gardes , 
le  plus  élevé  du  département ,  à  34û  niètr.  TjG  c.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  a  servi  de  sommet  dans  la  triangulation  de 
générale  de  la  France  par  Cassini  ;  et,  réceniuient,  pour 
çelle  de  premier  ordre  de  la  nouvelle  carie  détaillée  du 
royaume.  Celle  nature  de  teriain,  foru»e  comme  une  esj)èce 
d'île  au  milieu  du  dépôt  jurassique  qui  constitue  les  plaines 
des  environs  d'Alençon  et  de  Mamers.  Ce  plateau  est  sil- 
lonné de  petites  vallées  qui  donnent  naissance  à  un  assez 
grand  nombre  de  ruisseaux,  17  à  18,  prenant  leur  direciion 
les  uns  au  nord ,  où  ils  vont  porter  leurs  eaux  direcienient 
dans  la  Sarthe  ;  d^autres  formant  les  petites  rivières  d'Au- 
trècbe ,  coulant  d'abord  à  Test ,  puis  au  nord  ;  de  liienne^  de 
Semelle  ,  de  Uosay ,  au  sud  et  à  l'ouest  ;  qui  toutes  vont  éga- 
lenicnl  grossir  la  Sarlbe  ,  la  première  au  nord  ,  les  autres  au 
sud  ouest.  Les  différents  produlis  géogno^iques  du  terrain  de 
la  foret  de  Perseignc,  sont  :  au  snd,  prés  de  !Neufcbâtcl ,  un 
Lanc  de  porpbyre  quartzifère,  qui  occupe  une  assez  grande 
étendue  de  terrain  ,  à  Touest  ;  près  le  bourg  de  S.-Rigomer 
des  .  Bois,  un  dépôt  tertiaire  de  grèz  de  Fontainebleau , 
chargé  d'empreintes  de  feuilles ,  exploite  pour  le  pavage 
des  rues  de  iMamers  ;  un  banc  de  roches  schisteuses  abon- 
dantes, à  feuilles  d'épaisseur  variée,  peu  mince  généralement» 
fUa|it  se  perdre  dans  les  communes  de  S.-Kigonierf  An- 
dpM^Sf  y^UaÎDc^s  la  Carelle ,  Beauvoir  (  je  ne  cite  que  celles 
aur  lesfpiel]es  forêt  étend  superficie  )  sous  un  immense 
bai^c.da  Cfjlçaire  ooliiiqae«,De5  ardoisières  y  furent  ouvertes 
anciennement;  mais,  dans  le  milieu  du.  17-*  siècle  ,  les  agents 
foresliers  en  interdirent  l'exploitation ,  qui  nuisait  à  la  vente 
du  bardeau  de  la  forêt.  Du  cùté  of^posé  «  dans  les  communes 
de  S*-Rigomer  des  Bois  encore ,  Xîgnéres  la  Carelle  ,  la 
Fresnaye  et  Loqze^,  le  terrain  présente  un  plan  inclims  jusqu'à 
la  jSarthe  ,  formant  un  bassin  d'alluvion ,  où  s'observent  des 
limas  âcndii»  de  terres  vaseuses ^  de  caiUoux  roulés»  des 
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galels  oa  ttles  de  chat ,  enfin  des  blocs  piiisi$anU  et  nQmlNr^tti^ 
de  grèz  et  de  quartz  laiteax.  Sur  le  chçmin  de  Neofcbiiel  à 
Âncinnes,  jVi  remarqué  des  couches  argileuses,  encore  mollesi 
stratifiées  par  feuillets  comme  le  schiste ,  et  qui  proviennent 
de  la  décomposition  de  la  grauwaque.  M*  Desnos ,  d^Alepçon , 
a  observé  qu^à  S.<*Rigomery  le  calcaire  jurassique  reposait 
sor  une  couche  épaisse  et  lamellcuse  de  sable  siliceux,  le 
plas  souvent  compact. 

Les  plantes  rares ,  observées  dans  la  forêt  de  Perseignc , 
sont  les  suivantes  :  Agaricus  pseudo-aurantiacus ,  bull.  ; 
Androsœmum  officinale  ,  àll.  ;  Atropa  bclladona  ,  lin.  ; 
Blechnum  spicans,  LIN.;  Chrysanlemum  sc^cluni,  LiN.  ;  Cucu- 
baius  baccifcr,  lin  ;  H^peiicuin  pulclirum,  LIN.  ;  Lobelia 
urens  ,  lin;  Malva  akea ,  lin.;  Melitlii  melissoph)  llum  , 
im.  ;  Phallus  impudîcus ,  LIN.;  Opegrapba  sulcala;  P£RS.  ; 
Ortholricum  crispum  ,  hldw.  ;  Tillaea  inu^cosa  ,  lin. 

Uexploîiation  du  bois  occupe  un  assez  grand  noiubie 
d'ouvriers  dans  la  forêt  de  Pcrseignc  ,  non  seulement  pour 
son  abat  el  la  cuisson  du  cbarbon,  lUàls  aussi  pour  la  fabri- 
Câliot»  de  différents  ouvrages  t^rossicrs  ,  comme  pelles,  pallis^ 
alleltes  ,  voliers  pour  le  chanvre,  vases  ,  cuillers,  fourchettes, 
fuseauK  ;  pour  sabots  surtout  ;  etc.  ,  etc.  On  eslitne  à  un 
produit  annuel  de  70  à  72  mille  francs  ,  la  fabricaiion  de  ces 
objets,  pour  lesquels  on  emploie  le  kélre  ,  tant  dans  celle 
forât  que  dans  celle  de  Jiersay  (  v.  cet  art.  ).  L*exéculipn  du 
projet  de  canalisation  de  la  Sarlbe ,  du  Mans  à  Alençon, 
ouvrirait  des  débouchés  aux  produits  de  celle  foret  et  en 
augmenterait  la  valeur.  Elle  donnerait  des  bois  de  cons- 
truction, des  bois  à  brûler  9  et  plusieurs  autres  objets  «  à  la 
ville  du  Mans. 

Dans  la  nnli  du  8  au  9  novcmb.  18  8,  il  tomba  sur  la  forêt 
de  Perst'igne  une  abondante  neige,  qui  y  occasionna  <lc  grands 
dégâls.  Près  de  trente  mille  pieds  d'arbres,  surcliarges  par 
le  poids  de  Teau  glacée ,  furent  déracinés  ou  rompus  par  la 
tempête  qui  survint.  La  forêt  présentait  dans  son  en- 
semble le  plus  épouveulable  aspect  :  il  ne  resta  presque 
plus  de  baliveaui  ^ans  les  coupes  de  taillis.  Celle  de  Bélesme 
(Orne),  qui  en  est  voisine  »  éprouva  des  dommages  plus 
considérables  encore  ,  et  une  quantité  immense  de  peupliers 
et  de  cbénes,  furent  également  brisés  on  déracinés ^  dans 
toute  la  campa£;nc  autour  de  IMainers. 

PESCBEAAI,  Yi  PÉCHtliAl,  PESCHERÉ;  terre 
.située  dans  la  commune  du  Breil  (  v.  cel  art.  ) ,  dont  relevait 
la  seigneurie  de  cette  paroisse ,  avgc  un  ancien  cbâleau ,  à  2^8 
bectpm.  S.  Ë*  du  bourg  du  liNi^  4i$  b.         4^  cdui  ^e 
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Bouloîre  ,  cnlrc  la  grande  route  du  Mans  k  S.-Calais  cl  le 
chemin  <le  Monlf ort  à  cette  dernière  ville ,  à  égalcdislance  de 
Fune  et  de  Tautre.  Le  château ,  hâti  snric  penchant  méridional 
d'une  colline ,  du  style  de  la  renaissance  ,  avec  tours  rondes 
et  carrées  cl  tourelle  suspendue ,  avait  son  entrée  défendue  par 
deux  tours  et  par  un  ponl-levis ,  placé  sur  les  fossés  qui  Tentou- 
raienl.  Il  est  accompagne  aujourd'hui  de  beaux  jardins  plantés 
à  Tanglaîse,  avec  fabriques  et  ruines,  dont  celles  de  rancîenne 
chapelle  seigneuriale,  plantés  d'un  grand  nombre  d^arbres 
et  arbusles  étrangers,  étiquetés  avec  soin;  de  bois,  d*one 
contenance  d'environ  laS  heclar. ,  dont  la  parlie  située  du 
côté  nord  ,  est  percée  d'une  avenue  qui  conduit  du  châteaoaa 
chemin  de  Monlfort  ;  celle  située  au  sud ,  s'étend  des  deux 
côtés  de  la  grande  route  du  Mans  à  S.-Calaîs. 

La  terre  de  Pesclieraî  ,  qui  relevait  du  marquisat  de  Tho- 
rigné,  et  dont  la  juridiction  ressortait  au  présidial  du  Mans,  fut 
acquise^  de  i35i  à  iBjj  ,  par  Patrîs  ou  Patry  Levaycr  (  ce 
nom  est  souvent  écrit  l  .cvoycr  ,  dans  les  anciens  documents). 
Elle  était  possédée,  en  i  >o/j.  ,  par  J.  Levayer,  ëcnycr, 
fils  de  Patry  probablement  ;  cl ,  lu  iGoj  ,  par  J.  de  Vallée, 
chevalier,  seigneur  de  Pacé ,  du  chef  de  Marie  Levayer, 
qui  ne  pouvait  pas  ^Ire,  d'après  ces  dates  ,  la  sœur  de  Patry, 
comme  on  le  dît  page  i52  de  V  /înnuaire  de  la  Sarthe  pour 
i832.  Elle  passa  ensuite  à  leur  fils ,  P.  de  Vallée,  seigneur 
de  Pacé  cL  de  S.-Hilain:  ,  ca[jila)iic  de  la  ville  de  Chartres, 
qui  épousa  Louise  ,  fd!e  de  Fr.  de  Montmorency  dit  \t 
Jeune  ^  Jcijucl  avait  été  page  de  Henri  IV.  Louise  de  Vallée, 
fille  d' El  ion  ne  et  petite  fille  de  ces  derniers  ,  f]uî  épousa 
Thomas  tic  Laval,  baron  de  la  Faigne,  seigneur  de  l'arli^iiy, 
assassiné  le  27  février  iG5i,  par  son  valet  de  chambre,  qui 
fut  pendu  pour  ce  crime  ,  la  ])0sséda  de  i(j5j  à  iG-8.  Ce 
fut  elle  qui  fonda  l  i  rhapeile  du  château  ,  comme  il  a  clé  j'.it 
à  Tart.  du  Breil  (  i  220  ).  Pescherai  passa  ensuite  à  la  famille 
de  Broc,  et  fut  vendue  par  jVîîcliel- Armand  de  Ihoc,  (pii  en 
avail  lierite  de  son  père,  a  LoiiLiiiii'  de  iliié,  trésorier- 
général  (le  la  guerre,  par  coiitr  aL  ('a  10  juin  1769.  ÎM.  (joiipil, 
receveur-général  de  la  Sartîie  ,  propriétaire  aclucl.  Fa  ac* 
quise ,  de  M.*"*  Lallaignant  de  iiiré  ,  ie  /f  décembre  i^^lo. 

Nous  ne  douions  pas  qu'il  y  ait  eu  anciennement  des  scî- 
gneurs  de  cette  terre  qui  en  aient  porté  exclusivement  le  nom  , 
comme  c'était  Tusage  dans  le  moyen  âge.  On  trouve  un  Pierre 
de  Pescher.ii  ,  nii  nombre  des  protestants  qui  s'emparèrent  de 
l'auloriie  tlans  la  viiic  ;ki  .V  ii  s,  le  3  avril  i5G2  ,  et  qui  fut 
condamné  à  être  pendu  ,  par  seiiletice  du  présidial  du  Mans, 
du  21  novembre  de  lu  mume  année*  Ce  devait  âlre  T.  Je 
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ValIec,  nomme  plus  haut.  Louis  de  Vallée,  plus  coddii 
aussi  sous  le  nom  de  Pescherai ,  gouverneur  du  Perche  pour 
la  jJguc,  en  iSSg ,  est  célèbre  dans  ^histoire  de  eeUe 
époquo.  Tous  deux  auront  leur  article  à  la  biographii;, 

p.  Rcuouard ,  dans  sa  Notice  sur  ks  anciens  châteaux 
département  de  la  Sarthe ,  insérée  dans  TAnnuaire  du  dépar- 
tement pour  iÇi5,  a  confondu  sous  le  nom  de  Pescherai^  ua 
arlicle  relatif  au  château  de  Pcscheseul ,  situé  à  Avoise^ 
qin  (ait  l'objet  de  iWticie  suivant.  Le  P.  Anselme  t  tom. 
Viii,  page  707  c. ,  de  son  Histoire  généalogique,  ete.^  de  ia 
maison  royale  de  France,  eic»,  a  commis  une  semblable  erreor. 

On  rencontre,  près  et  au  sud  du  château  de  Pescherai ^ 
au  lien  de  la  llealcrle ,  une  fontaine  dont  les  eaaz ,  après 
des  Intermittences  de  plusieurs  années  quelquefois ,  s^élèveofc 
an-dessus  du  bassin  qui  suffit  à  les  contenir  ordinairement, 
et  forment  alors  un  ruisseau.  Ce  phénomène  passe  dans  le 
pays  pour  un  présage  de  cherelé  des  grains. 

PESCî SERAI  (  BOIS  DE  )  ;  voyez  Tarticle  précédent, 

PESCUËRAI 9  ruisseau  qui  prend  sa  source  .H  G  hcclom. 
ausud-est  du  château  du  même  nom  ,  décrit  à  Tarticle  ante- 
précédent ,  coule  dans  la  direction  de  Touest  t  donne  nais* 
saoce  à  plusieurs  étangs ,  qui  se  terminent  en  forme  de 
chapelet  I  situés  entre  le  lieu  des  Landes  et  celui  de  Combray; 
traverse*  deux  fois  la  grande  route  du  Mans  à  S«-Galaist 
près  et  au  nord  du  château  d*Ardenai  1  et  va  se  jeter  dans  la 

£ otite  rivière  de  Mérisse  ou  de  Landon  ^  près  le  lieu  de 
luchereau,  à  1  k.  an  N.  £•  du  bourg  d'Ardenay,  après 
6  k.  de  cours ,  sans  avoir  fait  tourner  aucun  moulin. 

PESGHESEDL,  Improprement  P£SCHEBB0L;  terr«allo« 
diale  du  Maine ,  dans  la  commune  d^Avoise ,  à  laquelle  avait 
été  unie  la  seigneurie  de  cette  paroisse.  Son  château  ^  construit 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  dans  une  espèce  de  presqu^îte 
formée  par  Tune  des  sinuosité  de  cette  rivière ,  est  distant 
de  4  k  1/3  S.  E.  do  bourg  d^Avoise ,  et  de  a  k.  t/a  seulement 
à  r£.  de  celui  de  Parcé*  La  terre  de  Pescbeseul,  qui  a 
reçu  son  nom  du  droit  féodal  de  pêche  qu^elte  possédait, 
sur  une  assez  grande  étendue  de  la  rivière  de  Sarthe  , 
avait  le  titre  de  sireric  et  de  principauté ,  auquel  fut  substitué 
vulgairement  celui  de  barounîe.  Elle  appartenait,  dès  le 
]4>.*  siècle,  à  la  maison  de  Qiampagne,  dite  de  Parcé  et 
d'Anjou ,  issue  de  celle  de  Durtal  et  de  Matefèlon.  Tenue 
en  franc-allcu  noble  du  comté  du  Maine  et  par  suite  du  roi, 
depuis  Tavénement  de  Henri  IV  au  trône,  sa  jnridicttoa 
ressortait  au  présidial  du  Mans.  Outre  la  seigneurie  de 
p<?roi5se  d'Avuiàe ,  celles  de  Parce ,        j^c^ouges ,  di^ 
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Bâiltenl  et  jplostears  antres  y  ayaient  été  unies,  par  aHbncCi 
à  différentes  époques.  On  ignore  les  noms  des  possesseurs 
de  cette  terre,  avant  qa^elle  tombât  entre  les  mains  delà 
maison  de  Champagne ,  mais  on  sait  qn^elle  appartint  à 
des  seigneurs  de  son  nom ,  et  Ton  trouve  on  Goillaorne  de 
Pescheseni,  GuQkhnus  è  Pêsehel  an  nombre  des  io8  gentils- 
hommes manceaux  et  angevins  qui,  en  ii5d|  se  croisèrent 
avec  Geoffroi  iv  de  Mayenne. 

Noos  ne  pouvons  mieux  faire  eonnattre  Tancienne  im- 
portance de  la  terre  de  Pescheseul  et  son  histoire  féodale , 
quVn  reproduisant,  en  partie,  un  document  authentique i 
imprimé  par  ses  anciens  possiesseurs ,  extrait  des  regbttes 
des  domaines  du  Roi  et  de  la  sénéchaussée  du  Maine. 

«  Par  acte  du  /«.  juillet  iSqS,  Brandelis  de  Champagne, 
seigneur  de  Pescheseol ,  rend  aven  pour  cette  terre ,  à  Marie 
de  Isiois ,  veuvie  de  Louis  1.*'  d'Anjou ,  roi  de  Jérasalcm  et 
de  Sicile,  duc  d*  Anjou,  etc,  comme  ayant  le  bail  (  la  tu- 
telle )  de  Louis  et  de  Charles  d* Anjou ,  ses  enfants.  Le 
20  vovembre  iGdg ,  semblable  aven  est  rendu  à  René  d^An- 
jou  ,  roi  de  Sicile ,  duc  d* Anjou ,  etc. ,  par  P.  de  Champagne , 
arrière  petit*- fils  de  Brandelis;  et|  en  1660,  semblable 
déclaration  est  &ite  an  lîeutenant-général  en  la  sénéchaussée 
dn  Maine ,  au  nom  de  Marie-Gabriel  du  Pny-dn-Fon  et 
de  Champagne^  dauphin  et  marquis  de  Combronde,  sire  de 
Pescheseul  et  baron  de  Parcé.  »  Nous  copions  id  le  second 
de  ces  actes ,  comme  étant  celui  qni  offre  les  renseignements 
les  plus  complets ,  celui ,  par  conséquent ,  qui  donne  Tidce 
la  plus  exacte  de  la  composition  de  cette  terre  ,  des  droits  et 
privilèges  qui  y  étaient  annexés. 

*i  René  par  la  grâce  de  Dieu^  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile ,  doc  d* Anjou ,  etc. ,  etc.  Savoir  faisons  que  noos 
avons  reçu  et  admis  la  déclaration  que  nous  a  faite  aujourd'hui 
notre  cher  cousin  et  féal  conseiller  et  chambellan  Me$5Îre 
Pierre  de  Champagne  ,  maréchal  de  cetluy  notre  royaume , 
de  tenir  de  nous,  â  cause  de  notre  comié  du  Maine  ,  en  franc 
alleu  noble,  à  titre  et  non  de  sirerie  el  principaule 
Champagne  ,  sa  seigneurie  de  Pcsclicsiul ,  o  (  as  ec  )  la  pbce 
et  masure  du  chaste!  d'icelle  sis  au  bord  de  la  ilvièn'  (îo 
Sarthe,  au  féage  de  notre  dit  comté  du  IMainc  ;  ciiiCu.L^c 
les  domaines  d'icclui  chastel ,  consistant  en  prairies ,  hauJs- 
hois  et  taillis  ,  vignes  et  terres  de  iaLonr  cl  garennes  à  connîls 
(lapins),  le  tout  en  un  seul  tenant ,  faisant  environ  000 
journaux  (  i3ic^  hectar.  Cillc  contenance  est  portée  »t  la 
même  évaluation,  dans  la  dedaralion  de  1660  )  dont  ladite 
rivière  de  Sarlhc  lait  enceinte  des  trois  parts,  et  aboutani 
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de  Tautrc  part  aax  terres  de  la  seigneurie  de  Bréhermout  ^ 

puis  aux  terres  de  la  chastelenie  d^A.voîse ,  appartenant  au 
4ii  Messire  P.  de  Champagne,  et  de  laquelle  chastelenie 
le  (lii  cliaslel  de  Pcschcscul  est  chef  d^hommage  ;  sa  dite 
thaskli^nic  d'Avoisc  ,  bourg  et  paroisse,  o  la  place  et  ma- 
srjro  (le  Tant  ion  chaslel  ,  dit  la  moihe  d'Avoîse  ,  sis  au  bord 
àc  ici  rivière  de  Sarlhe  ,  près  le  dit  bourg;  ses  domaines, 
droits  vi  devoirs  qui  en  dépendent,  sa  justice  ,  liomines  et 
îujt'ls ,  droits  de  coutume  et  de  prévôté ,  de  bac,  bateaux 
et  pontoniiage  a  passer  et  traverser  la  dite  rivière  de  Sai  llie, 
de  |»èclie  et  t^arenne  défeiisablc  sur  icelle ,  dans  Tclendue 
delà  d.ie  chastelenie;  ciiseuible  la  pôche  et  garenne  deien- 
sable  sur  la  petite  rivière  de  Deux-Fonds  ,  depuis  la  dite 
rivière  de  Sarthe  jusqu'au  moulin  neuf  et  le  gue  d'Avezèles  , 
eu  rcmon!  tiU  icelle  rivière;  duquel  chaslel  de  Pescheseul 
est  leuu  à  loy  et  hommage  liqe  la  maison  seigneuriale,  fief, 
justice,  haute,  moyenne  tt  basse  de  la  Perrîne  au  Jau  (  ou 
au  Joe),  vasseauK  et  domaines  d  icelle  maison,  située  en 
I  l  dite  paroisse  d'Avoise  ;  de  lafjueilc   dite  maison  de  la 
îVrnne  au  Jau,  le  seigneur  de  Soudé  (  v.  cet  art.  ),  lient  à 
(ni  cl  hommage  lige  sa  maison  seigneuriale  o  son  royaume 
Ivoulit  et  des  Chalelets  ,  o  [juissancc  de  faire  faire  en  ycelui 
^o^JUlne  la  monnaye  maille,  et  son  église  et  paroisse  de 
^  inu  ;  lient  encore  d'icelle  seigneurie  de  la  Perrîne  au  Jau, 
a  loy  et  hommage,  le  seigneur  dllierré  (en  Tassé),  sa 
maison  ,  fief,  domaines  ,  justice  cl  vassaux  ,  o  maints  autres, 
tant  en  notre  dit  pays  d'Anjou  que  du  Maine,  d'un  coslé 
et  d'autre  <le  la  diie  rivière  d^  Sarlhe;  duquel  chastel  de 
Pescheseul  ,  chef  d  lionunage  de  la  dite  chastelenie  d'AvoisCi 
le  sieur  de  Juigné  tient  a  foy  et  homage  simple,  son  fief 
d'Avoisc  en  ia  dite  paroisse  d'Avoisc  ,  duquel  dit  chastel  de 
Pescheseul,  le  S/  Prévost  d'Anjou,  de  Téglisc  de  M/ S.- 
M  .rtiu  de  Tours,  tient  et  relève  à  foy  et  homage  lige^jtf^ 
sei^ueurie  et  fief  de  Parcé  ,  au  féage  de  notre  dit  duché 
d'Anjou  ,  les  hommes  et  s»ijels ,  justice  ,  droits  et  devoirs, 
ainsi  que  la  dite  seigneurie  de  Parcé  se  poursuit  et  comporte, 
en  félendue  des  paroisses  de  ï\l/  S.-Pierre  et  de  S.- 
iSlarlîn-  de  Parce  cl  de  Vion  ,  à  5  sols  de  service  et  à  UQ 
éperv  ier  saur  à  chaque  mutation  ;  diKjnel  chaslel  el  seigneurie 
de  Pescheseul  fait  partie  et  est  de  la  dépendance,  la  maison 
seigneuriale  *le  la  Merie  ,  scise  ès  ()aroisse  du  dit  Parcé, 
va  saux  cl  domaines  d  iceilc,  lesquels  domaines  concis li-nt 
en  l<  rres  tie  labour,  près,  hauts-bois  et  taillis,  d'environ 
Goo  journaux  le  tout  ;  les  bois  et  landes  dits  du  Bailleul , 

caiiieaani  ô^ooo  y*  de  terre  cuvirou  |.  Jç  tout  en  un  tenant  ^ 
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abouUDt  d'un  bout  aux  'terres  de  la  MoUe-Coulon ,  d'un 
cAlé  aux  terres  de  la  chaslelcnîc  du  Baillcul,  apparieu  ;ni 
au  dit  P.  de  Chainpagoe  ;  d'un  autre  colé  aux  bois  cl  terres 
de  Malpaîre  et  de  la  seigneurie  de  Louaiilc  ;  et  de  Tauirc 
bout,  aux  terres  de  la  seigneurie  de  la  Chapelle  d'Aligné, 
au  féage  de  la  baronnie  de  Malheielon  ;  les  landes  de  (îou- 
pilloux  ,  ès-paroisse  de  Parce;  la  seigneurie,  fief,  domaine 
et  vasseaux  du  Breil  (  en  Dureil  ) ,  o  la  seigneurie  ,  fief  et 
domaine  de  Dureîl  ,  lenne  seniblahlement  k  foy  et  hoiuagc 
simple  dudit  chaste!  de  Peschcscul.  Et  de  l'autre  côlc  de 
iâ  dite  rivière  de  Sartlic  ,  au  féage  de  noire  dit  comté  du 
Maine,  en  est  tenu  semblablement  à  foy  et  hoiunr;;e  simple, 
la  maison  noble,  fief  et  pêcherie  de  lîréhermonl  ;  la  liauiCi 
moyenne  et  basse  justice  du  dit  Messirc  P.  de  Cliampni^rie , 
en  la  dite  sirerîe  de  Peschcscul ,  terres  et  fiefs  qui  en  dé- 
pendent ,  droits  de  scels  à  contrats  ,  de  donner  mesure  à 
bled  et  à  vin  à  ses  sujets  ;  droits  de  guet ,  de  garde  cl  de 
corvée  sur  iceux,  et  de  leur  faire  rompre  la  lance  à  course 
de  Quintaine  ,  tant  sur  terre  que  sur  eau,  une  fois  par 
chaque  année  ;  droit  de  fourches  patibulaires  à  quatre  pilîcr5, 
sur  les  terres  d'icelle  sircrie,  et  d'y  en  faire  construire  quand 
mestier  (  besoin  )  est  ;  droit  d'amendes  et  de  confiscations 
en  toutes  forfaitures  et  de  prévosié  sur  les  dites  terres; 
d^aubaines  et  d'aubainage  ;  droit  d'y  chasser  à  cor  et  à  cri  | 
à  toutes  sortes  de  chasses ,  à  toules  belles  ,  noires  et  rousses^ 
en  nos  terres  et  iorèis  de  nos  baronnies  de  Baugé  ,  de  Sablé, 
de  Château-du-Loire  et  de  Longaulnay  ;  son  droit  de  pêche 
et  de  Pêcherie  à  toutes  sortes ^e  filets  et  angins ,  de  garennes 
dcfensables  ,  de  péage  et  de  prévôté  sur  la  dite  rivière  de 
Sarthe  ,  à  commencer  à  la  fontaine  dite  de  Mauconseil  et 
finir  à  la  chaussée  travcrsjtnt  la  dite  rivière  ^  où  c<  mmence 
la  pêcherie  et  garenne  défensabic  de  la  seigneurie  de  Parce , 
de  Ravadun  ,  appartenant  au  dit  Messîre  P.  de  Champagne, 
au  féage  et  ressort  de  la  baronnie  de  Mateféion,  laquelle 
déclaration  avons ,  çomme  dit  est,  reçue  et  admise  ,  etc.  », 

Qaelqaes  détails  manquent  ici^  qui  se  trouvent  compris 
dans  Faveu  de  1660  :  nous  allons  les  y  reproduire.  On  y 
voil  qu^il  existait  un  bac  et  pontacbe  à  Pescheseult  que 
le  seigneur  de  cette  terre  avait  droit  de  percevoir  deux  minois 
de  sel  sur  chaijue  bateau  montant  la  rivière  de  Sarthe , 
pour  Papprovisionnement  des  greniers  à  sel  du  Ivoi  ;  qu'il 
ayait  droit  de  fours  à  ban,  pressoirs  cl  moulins  à  bled  ;  que 
par  lettres, du  lloi  R^nc  de  Sicile,  duc  d'Anjou  et  comte 
du  Maine  f  permission  lui  avait  été  donnée  de  rebâtir  le 
château  de  Pcscftescul  ^  av«c  tQ»»i$  9  pqnUt^levts  ^  iMstionst 
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boalevards  »  canons  et  autres  aimes  à  repousser  et  assaillir  j 
pour  le  service  da  Roi«  «  Et  »  est 'il  dit  dans  la  déclaration  da 
a6  janvier  1660  ,  par  acte  da  29.*  jour  d'octobre  i^Z^ ,  le 
seigneor  de  Pescheseul  el  de  Parcé  aurait  été  reçn  à  bailler 
par  déclaration  lesdites  choses  en  iranc-allen  noble ,  à  titre 
et  nom  de  sîrerîe,  quelles  obéissances  ne  peuvent  être 
arguées,  pour  en  être  les  orîginaoi  daiy  le  trésor  du 
comté  du  Maine  ;  el  les  copies  en  on  été  extraites  d^iceluî , 
si  bien  que  le  droit  du  dit  seigneur  étant  âppuyé  de  plus 

de  trois  cents  ans,  il  n^  a  tnoyen  de  le  troubler  £t  ^ 

à  ce  moyen ,  avons  fait  et  faisons  main-levée  et  délivrance 
Sttdit  seigneur  de. Pescheseul ^  des  choses  saisies  sur  lui  faute 
d*obéîssance  non  faite.  •  •  •  et  ordonnons  que  le  dit  seigneur 
de  Pescheseul  jouira  des  choses  ci-dessus  spécifiées ,  à  tenir 
éu  Eoi  pour  son  comté  du  Maine ,  en  franc-alleu  noble, 
ès-tenncs  de  la  coulume  du  Maine  ^  au  nom  de  âirerie  et 
principauté.  » 

Le  complément  de  ces  actes,  pour  avoir  Phisloriquc  Je 
la  terre  de  Pescheseul  ,  eonsisu^  dans  la  filiation  de  ses 
seigneurs  ,  imprimée  a  leur  suÎLe,  Elle  ne  commence  qu'à 
ljfaii<lelis  de  Champagne  ,  vers  le  milieu  du  14."^  Siècle  ; 
mais  on  a  vu  plus  haut  que  ,  dans  la  déclaration  de  1660, 
les  seigneurs  de  Pescheseul  prétendaient  avoir  des  droits 
âppuves  par  trois  cents  ans  de  possession^  ce  les  4att 
remonter  en  cita  à  Brandelis. 

La  suite  et  FiLlAl  ION  DIS  SEIGNEURS  DE  PIISCIIIISEUL ,  EN  Là  FROVINCE 
DU  MAINE,  DE  L\  MAISON  I)E  CHAMPAGNE,  DEPUIS  Là  PLUS  ANC1£NNS 
?S£UVE  qVl  S*EV  VOIT  ÂU  MANS  »  AUX  TIÏMS  DQ  4>QliÀBIS  U9  IMH* 

1.**  BHA19DEL1S  DE  CHAMPAGNE ,  sîre  et  pHuce  de  Pescheseul, 
fils  de  Jean ,  et  pelît-fiis  de  Hugues  ,  qui  étaient  seigneurs 
de  Rav.idun,  de  Parcé,  de  Clairvaux  ,  la  Ferlé,  *îtc. , 
el  étaient  issus  de  Herbert  IV  de  Champagne,  seigneur 
d'Ârnai^  Durial  et  IMaiefôlon,  et  de  la  seconde  femme  de 
celui  cî ,  l«?abeau  GotiL  ou  Gouet>  dame  du  Perche-Goët, 
Brandelis  fut  conseiller  et  chambellan  de  Charles  \I,  roi 
de  France ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  sénéchal 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  mourut  en  i4ii.  11  n'est  guère 
douteux  que  la  terre  de  Pescheseul  ne  lui  soit  venue  de 
Jeanne  de  la  Ueauté ,  qu'il  épousa  en  i347  (  P.  Anselme 
et  Lepaîge ,  disent  qu'il  épousa  Renée  de  Varie,  parce 
qu'ils  le  coniomlent  avec  Brandelis  li ,  seigneur  de  Bazouges  ^ 
V«n  des  fil:>  de  IMcrre  i."  qui  suit  ),  laquelle  était  filie  da 

seigneur  de  la  AéanU  en  Anjou ,  et  de  Jeanne  de  Mainbiert 
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dame  de  Tassë ,  la  Grange  de  Maînbîer  et  de  plusieurs  autres 
terres  nobles  qu'avaient  possédées  les  seif^nfurs  du  Bois- 
Dauphin  ,  du  nom  de  Pointeau  ,  ses  aïeuls  inalerncls , 
puisque  aucun  des  seigneurs  de  Champagne,  ses  anc«^trcs, 
n^est  qualifie  du  titre  de  seigneur  de  Pescheseui  e^  ne  paraît 
avoir  possédé  celle  terre. 

2.  °  JEAN  II .  fils  aîné  de  Brandelis  et  de  Jeanne  de  la 
iKéauté  9  fut  investi,  en  i^iT)  ,  du  duché  de  Barrî  ,  au 
royaume  de  ÎNaples  ,  par  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche,  mari  de  Jeanne  il,  reine  de  Naples  ,  puis  créé 
grand  maréchal  d'Anjou  l'année  suivante,  par  Louis, 
roî  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  d^\njou  ,  comie  du 
Maine f  etc.  En  Fan  i383 ,  il  épousa  Ambroise  ,  fille  et  seule 
héritière  de  Beaudouin  de  Crénon ,  chevalier ,  baiily  de 
Tonraine ,  seigneur  de  Crénon ,  Brouassin ,  Vaslon ,  Maigné, 
Beros  ,  aa  Maine ,  et  d'autres  seigneuries  en  l'ouraine ,  seule 
héritière  aussi  de  Marin  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  et 
amiral  de  France  «  et  d'Uardouin  de  Bueiit  61/  évêquc 
d^Âogers  9  alliance  qui  fil  passer  des  bien»  Immenses  dans 
la  maison  de  Champagne.  Ce  fat  lui  qui  fit  reconstruire 
l'église  de  S.-Marlia  de  Parcé ,  avec  le  caveau  placé  sous 
le  chœur ,  destiné  à  servir  de  sépulture  à  sa  famille ,  où  il 
fut  inhumé,  en  1436»  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  cet  article  (v. 
P*  333  ) ,  et  y  fonda  une  collégiale ,  dont  les  membres  forent 
appelés  Chapelains  de  Champagne  ^  en  mémoire  de  son 
nom. 

3. ^  VIEBEE  ly.  Jean  m  de  Champagne,  fils  ainé  du 
précédent,  tué  à  la  balaille  de  Verneuil,  en  14^4»  n'ayant 
laissé  qu'une  fille,  nommée  Anne,  de  son  mariage  avec 
Marie,  fille  du  seigneur  de  Sillé- le -Guillaume ,  laquelle 
épousa  René  de  Laval ,  baron  de  Baiz,  seigneur  de  la  Suzc 
et  de  Briolai ,  dont  Marie  héritière  de  celte  maison  ;  Pierre , 
second  fils  de  Jean  11,  lui  succéda  dans  la  possession  de  la 
sire  rie  et  principauté  de  Champagne  et  de  Pescheseul.  C'est 
à  lui  que  René,  roi  de  Sicile  et  duc  d'Ânjou,  accorda  la 
permission  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  de  faire  rebâtir 
àe  château  de  Pescheseul.  Pierre  ayant  servi  René  avecvaleori 
dans  la  conquête  du  royaume  de  tapies ,  fiit  fait  par  lui  son 
Tice-roi  et  maréchal  de  ce  royaume.  Ce  prince  lui  donna  en- 
suite le  comté  d'Aquila  et  la  principauté  de  Montorio^  et 
le  fit  l'un  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Croissant  qu^il  institoa. 
Pierre  épousa^  en  144^^  Marie,  fille  de  Thibaut  de  Laval, 
seigneur  de  Loué,  de  S- Aubin,  près  la  Ferlé-Bernard^  et 
d^itotres  terres ,  et  de  Jeanne,  fille  de  Péan  de  Maillé, 
éâgoîear  de  Bréaié,  de'  qui  elle  eut  la  terre  de  Montsabcrf. . 
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Marie  clait  proche  i-aronl;^  de  Jeanne  de  Laval  y  seconde 
femme  du  roi  René.  Pierre,  ayant  vécu  un  siècle  entier, 
mourut  h  Angers,  comme  son  père,  et  fut  inhumé  à  côlé 
de  lui,  le  18  octobre  i4^ô,  dans  le  caveau  sépnlcrn!  de 
Féglise  (le  S.- Martin  de  Parcé,  dont  il  avait  au^enté  ia 

fondation. 

Les  enta  ni  s  de  Pierre  i.'-"'  de  Ciiampagnc  lurent  ;  1.®  Renc^ 
seigneur  de  Lôngchanip,  marié,  en  1(77,  avec  Julienne,  fille 
aînée  de  Guide  13eaumanoir,  seigneur  de  Lavardîn,  au  Maine, 
et  (le  Jeanne  d'Estouteville,  qui  mourut  de  maladie  au  château 
de  Lavanlin  ,  en  1480  ,  dont  René,  qui  succéda  à  son  aïeul 
dans  la  possession  de  Pesclieseul  ;  2.^  Jean ,  seigneur  de 
Marligné-Briand  ,  en  Anjon  ,  et  de  la  Motte-Achard  (  v. 
Tart.  S.-JEAN  D£  LA  motte),  qui  décéda  sans  Ugnëc  ;  3.* 
fieandouîn ,  qui  fut  bailly ,  puis  gouveroear  de  ïoitraîne  pour 
le  roi  de  bicile,  duc  d'Anjou,  ensuite  sod  chambeliao  :  il 
épousa  Jeanne  ,  (iile  et  seule  héritière  du  seîgoevr  lutroa 
de  Tucé  (  V.  cet  art. } ,  et  en  eut  plusieurs  enfants  qui  prirent 
le  nom  et  les  armes  de  cette  famille  ,  tombée  plus  tard  eo  la 
très-illustre  maison  de  Bcaumanoir-Lavardîn ,  par  le  ma» 
rlage  de  Thérilière  de  cette  maison  de  Tucé-Cbampagoe  ; 
4***  Pierre,  qui  ne  laissa  point  d'enfants  de  Suzanne»  son 
épouse  9  fille  du  seigneur  de  la  Grésille,  eu  Aojou ,  aussi 
seigneur  en  partie  «  de  Chemillé  et  de  Morta^ne;  5.°  Bran- 
delis ,  qui  fut  seigneur  de  Uazouges ,  près  la  flèche  ,  épousa 
llenée»  fille  de  Guill.  de  Varie  ,  seigneur  de  Tlsle-Savaiy,  en 
Tourainc  «  et  de  Charlotte  de  Bar  de  fiangé  «  d'où  sont  issoa 
les  Ij  irons  et  comtes  de  la  Suze,  aînés  des  marquis  de  Villaine^y 
au  Maine  (  v.  ces  articles  )  ;  (>.®  Gui,  seigneur  de  BoonefoiT- 
taine,  de  la  Roche-Simon  (v.  Tart*  VIiXAn^ES  sous-bialicorne  ) 
et  de  Bavaux.  Celui-ci  épousa  Jeanne,  iilie  de  Jean  de  la 
Grésille ,  grand  écuycr  da  roi  René ,  et  de  Jeanne  de  Rohan; 
et  d'eux  sortirent  les  barons  de  la  Roche<*Simon  et  de  Neti-' 
▼îllette ,  au  Maine. 

4»*  PIEBAE II»  pelit-fils  de  Pierre  i/',  issu,  comme  on  Fa 
TU,  de  Jean  m ,  son  fils  aîné ,  devint  sire  die  Pescbeseol  et 
autres  seigneuries  ,  par  le  trépas  de  son  aïeul ,  en  i486*  Il 
servit  le  roi  François  I/'  1  qui  le  fit  chevalier  de  son  oidre  » 
k  Amiens  «  en  t^^Z  ;  devant  Tenvoyer  en  ambassade  vers 
le  roi  d* Angleterre.  Pierre  fut  marié  ,  en  i5o4 1  avec  Anne , 
fille  unique  de  Gui  de  Fourmentièrcs ,  chevalier,  seigneur  du 
Plessîs-FourmentièreSf  de  Claieeaui  et  autres  terres  en 
Vendômois,  et  de  Jeanne  de  Fonrmentières ,  son  épouse 
et  parente  «  fille  unique  de  René  de  Fourmenttcres ,  seigneur 
de  Beaoïiiont'la-Roncc  et  de  Cbrislime  de  Daillon.  Pierre 
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mourut  au  château  de  Pescheseul,  le  i4  juia  iSa^  i  laiââaAi 
pour  fils  : 

5.  "  JEAN,  dernier  du  nom,  sire  de  Pescbeseul ,  baron  de 
Parcé ,  seigneur  de  Heaumonl-la-Ronce  ,  le  Plessîs-Four- 
lïienlières ,  Vasion ,  Maignc  ,  Crénon ,  Berus ,  el  de  loulcs  les 
terres  qu'avaient  possédé  ses  aïeux  ,  cbevah'er  des  uitire& 
du  Roi  ;  l'un  des  plus  ricbes  et  des  plus  autorisés  seigneurs 
de  son  temps.  11  épousa,  en  i5o8,  Anne,  setinuK*  lîlle  de 
Jean  de  Lavai,  sire  de  Bois-Dauphin  ,  vicoiule  de  iiresleau, 
et  de  Renée  de  S.- Mars  ,  doTit  il  cul  llardouiric,  qu'il  maria, 
le  9  octobre  iS^g,  à  Philippe  de  Ch.Ueaubriant ,  seigntur 
des  Pvoches-Barilaut ,  comte  de  Grasi^ay ,  en  Poitou  ,  a  la 
condition  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  (<■  mariage,  por- 
teraient le  nom  et  les  armes  delà  maison  de  Giiampagne, 

Eréférablement  aux  armes  et  au  nom  de  Cbâteaubriant. 
lardouine  étant  morte  peu  d'années  après  son  mariage, 
ne  laissa  (h  cel  le  union  qu'une  fille  nommée  l^hilippc  ,  quî 
hérita  de  son  aïeul,  décédé  au  cliAlcau  de  Peschtscul ,  fe  3 
juillet  iSjS.  Par  sa  mort  ,  la  lii^ne  nias(  uiine  de  celle  mai&ou 
ayant  cessé  ,  Louis  de  Champagne  ,  comte  de  la  Suze  «  SOB 
cousin,  porta  depuis  les  armes  pleines  de  Chamf»agnc. 

6.  **  PHILlPi'L  DE  CHA>1PAGNE   KT    DL  ClIATtALBHIANT ,  daHIC 

de  Pescbeseul ,  comtesse  de  Grassay  ,  fut  mariée  par  son 
père,  en  l'an  i58i  ,  à  l'âge  de  quîn/e  ans,  h  son  cousin 
Messirc  Gilbert  du  Puy-du-Fou,  dauphin  de  Combronde, 
baron  du  Puy-du-Fou,  qui  n'était  pas  majeur  non  plus, 
pourquoi  des  dispenses  furent  obteiiucs  en  cour  de  Honic. 
Gilbert  fui  tué  au  &iége  d' Amiens  »  eu  1 5(^7  |  n^ayaot  <}Qc 
33  ans. 

y."  KRNÉ  I  DU  PDT-DU-FOU,  leur  fils,  prit  aussi  le  nom 
de  Champagne,  en  vertu  d'une  snbslilution  faite  an  ni  is 
de  mai  iSgy  ,  par  sesdits  père  et  mere,  et  a  conservé  !<■  litre 
et  les  armes  des  dauphins  d' Auvergne  elde  Combronde  (  les- 
quelles portaient  deux  dauphins ,  au  i.  '  vt  au  4-*  )•  '1  <'pousa 
I)iane  de  la  Touche- Limousinière  ,  noble  el  riche  heniiere 
de  la  maison  des  barons  du  loemL'  nom  et  de  Mo7C  ,  dans 
le  duché  de  Bretagne,  et  mourut  en  164^,  laissant  un  Sis 
unique.  Ce  fut  lui  qui  fonda ,  en  iG3a  y  le  monastère  des 
sœurs  de  la  Yiâittàtion  de  la  Flèche  »  qu'il  ne  pui  doter 
(  V.  u-390  ). 

8.**  GABRIEL   DU  PUY-DU-FOU   ET  Î)F   CHAMPAGNE,  dauphin 

^e  Combronde  ,  seigneur  de  Pescbeseul  en  ib^^^ig,  époque 
h  laquelle  s'arrête  ce  document ,  et  finît  la  maison  du 
Puy-du-Fou  ,  lequel  n'eut  de  Magdelainc  de  Believre  « 
hmmCf  qu'jue  fille  1  marice  au  iMuron  de  Mirepotif  f«t 


Digitized  by  Google 


PBSCHBSBin:.. 


f>os$ëda  Pescheseul  après  lui.  De  la  famille  de  Mîrep0ÎX| 
Pescheseui  passa,  par  acquisition  faite  vers  le  milieu  da  der^ 
nier  siècle,  suivant  Us  auteurs  du  Voyage  pittoresque  dans  lê 
drparUment  de  la  Sarthe  ,  dans  celle  Barrin  de  la  Galîssonîère , 
qui  vient  d'aiiéner  cette  propriété  (  v.  les  articles  avoise  et 
PARCE,  1-83;  iv-338  ).  On  voit,  dans  des  aveux  de  1711 
à  1796,  que  dame  Marie  Toussaint  de  Chareul,  veuve  da 
mirquls  de  la  Galissonnière ^  est  portée  au  nombre  des 
vassaux  du  marquisat- pairie  de  Sablé ,  pour  la  terre  de  Fei* 
cbeseul,  ou  pour  quelques-mis  des  fiefs  y  réunis. 

nisTOBiQ.  1396-1^90.  —  L'évêque  d'Angers  ayant  pré* 
tendu  étendre  sa  juridiction  sur  les  paroisses  de  Sablé  et  de 
Malicornp ,  et  sur  toutes  les  terres  dépendantes  de  la  sei- 
gneurie de  Pescheseul ,  Denis  Benoiston,  évéque  du  Mans, 
s^opposa  à  ses  prétentions,  elles  deux  prélats  étaient  près 
à  vider  leur  différend  par  les  armes ,  lorsque  l'affaire  fut 
jugée  arbitralement  en  faveur  du  dernier,  par  Farchevéqne 
de  Tours  et  son  archidiacre ,  Févéque  de  Nantes ,  le  sire 
d^Anienaise  et  celui  de  Pescheseul.  Les  prétentions  de  FéTéque 
d'Angers,  fondées  peut-être ^  pour  tout  ce  qui  était  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  9  étaient  insoutenables  pour 
les  terres  de  Fescheseal ,  situées  sur  la  rive  droite. 

1370.  —  Alors  que  Brandelis  de  Champagne  était  absent 
pour  le  service  du  Roi  Charles  V  ^  les  Anglais ,  sous  les 
ordres  de  Robert  Knolles  ou  CanoUes ,  se  rendent  maîtres 
6t  Parcé  y  qu'ils  ruinent ,  détruisent  son  châteaa  de  Ravadim 
et  celui  de  Pescheseul. 

sS5g*  — «  Après  que  Jean  de  Champagne  eût  marié  Har- 
dooioe  ,  sa  fille  unique ,  à  Philippe  de  ChâleaulirianI »  celni- 
cî  élanl  en  différend  avec  son  beau-père,  profite  d^une 
▼iiitn  que  sa  femme  va  lui  faire  au  château  de  Pescheseul  | 
pour  1^  surprendre*  Le  pont-levis  étant  abaissé  et  les  portes 
oovertes  pour  Ty  recevoir  ^  le  cocher  arrête  le  charriot  an 
milieu  du  pont«  et  cent  hommes  d'armes,  apostés  dans  le  bois , 
arrirent ,  passent  par  dessous  la  voiture ,  Châteaubriant  à 
leur  tête,  s'emparent  du  Chibteau  et  de  Jean  son  maître  » 
qne  son  gendre  renferme  étroitement ,  jusqu'à  ce  que  le 
maréchal  de  la  Yieuville ,  chargé  ])ar  le  roi  de  réprimer 
crttc  violence*  lui  iassc  rendre  la  liberté. 

i56^*  -  Lorsque,  le  3  avril  i562  ,  les  protestants  s'em- 
parèrent de  l'autorité  dans  la  ville  du  Mans,  le  même  Jean 
de  Champagne  f  qui  avait  embrassé  le  calvinisme  t  lut  l'un 
des  principaux  chefs  de  la  sédition.  Mais,  son  parti  ayant 
évacué  la  ville ,  le  1 1  juillet  suivant ,  à  l'approche  des  troupes 
royales I  commandées  par  le  duc  de  Montpensier,  Jean» 
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non  seulement  abandonna  ses  co-rclîgîonnaîres ,  niaîs  lournani 
ses  armes  conirL'  eux,  eh  devînt  Tiin  ces  plus  fougueux  cl  des 
plus  cruels  persécuteurs,  ainsi  que  Jean  de  Boisjourdan ,  sei- 
gneur de  Bouère ,  qui  fut  capitaine  du  château  de  Sablé ,  était 
alors  lieutenant  de  Ja.comp  ignle  do  ChamfKigne  et  avait 
son  complice  pendant  la  sédition.  Des  que  ie  «lue  de  Mout- 
|»ensîer  eût  occupé  le  Mans ,  ChaiTipai^iR*  lit  traquer  et  ar- 
rêter, par  les  gardes  de  sa  com[)agnle,  tous  les  prolcslanls, 
dont  il  put  (Iccouvrir  les  traces  et  la  reiraite,  elles  livra  aux 
sentences  de  la  sunéchaussée  ,  qui  les  fit  exécuter,  ou  bien 
les  fit  noyer  dans  la  Sarlhe  ou  dans  les  fosses  qui  crtlo?!- 
raient  son  cbâtean  de  Pescbeseul  ,  ce  qu'il  appelait  Ir.  f^iie 
hoire  à  son  grand  {i,(j(Iet,  Plus  de  5o  de  ces  niallieureux  iureiiC 
trouvés  plus  tard  noyés  ainsi.  Il  envoya  même  attaquer  chez 
lui  le  seigneur  des  Epiclieliéres ,  à  Souligné-sous- Vallon , 
qui  n*avaît  pas^  comme  lui,  trahi  son  parti.  Son  lieutenant 
l^oisjourdan,  imitant  sa  conduite^  donnait  pour  nourriture  aai 
brochets  de  ses  élant^s,  les  calvinistes  dont  il  pouvait  égale- 
ment s'emparer.  P.  llenouard  (  Ess.  hisi.  sur  le  Mainf ,  ïi-5o  ) 
trace  ainsi  le  portrait  de  J.  de  Champagne,  qu^'l  nomme  à 
tort  ilenc ,  sans  doute  d'après  de  Thou.  «'  Ses  richesses  et  sa 
«  noblesse,  ne  servaient  qu'à  faire  ressortir  d'avantage  les 
4C  défauts  de  son  corps  et  d(;  son  ame.  Une  luxation  dan';  î»*s 
«  deux  hanches  ,  le  rendait  boiteux-  des  deux  côtés.  CcUc 
«  infirmité 9  ou  plutôt  celle  difformité^  qu  il  avait  apporice 
«  en  naissant  I  Pavait  rendu  incapable  de  faire  la  guerre; 
<c  mais  il  Ta  faisait  chez  lui  à  sa  manière.  >» 

On  serait  tenté  de  croire  que  ce  portrait  est  d  imagination, 
OU  se  rapporte  à  un  autre  membre  de  la  faniillc  de  Cliam- 
pagnc,  tant  il  s'accorde  peu  avec  les  faits,  puisqu'il  parait 
certain  que  Jean  commandait  une  compagnie  d'bouunes 
d'armes  ,  et  qu'il  était  au  Mans  de  sa  personne,  lors  de  U 
«édition  du  3  avril. 

iSyi.  —  Quoiqu'il  en  soil  ,  le  roi  Charles  IX  et  Calhe- 
jrine  de  Médicis  sa  mère,  avec  leur  suite ,  étant  venus  visiter 
Jean  de  Champan;nc  ,  A  son  château  de  Pesclieseul  ,  le  roi 
imitant  l'ironie  cruelle  dont  se  servait  cet  lionime  de  sanr, 
lui  ayaut  demandé  combien  il  avait  fait  boire  de  huguenots 
à  son  grand  godet  .^^  «  Sire,  répondit  Champagut:  sur  le 
môme  ton,  y*  n'ai  jamais  fait  assez  d'allenîion  a  partîMc 
ininulie,  pour  a\  nir  (  l]:ir_;e  ma  mémoire  du  nombre  de  celte 
canaille.  »  Charles  ayant  passé  quinze  jours  à  Pescbeseul, 
«'y  ^'^ï"^*^  ^^^c  ardeur,  a\ec  les  scîgncnrs  de;  sa  suite,  à  la 
chasse  du  crrf.  Un  jour  que  ie  prince  s'était  aventuré  avec 

Je  jeune  comie  de  la  6uze^  &ur  un  petit  bateau ,  au  oiilicB 
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de  Ja  Sarthe  «  fort  large  en  cet  endroit ,  il  cgtui  lît  ùn*  assèâi 
grand  danger,  ce  one  voyant,  le  comte  du  Lude  monte  un 
cheval,  le  dirige  à  ta  nage  vers  la  nacelle  et  reçoit  en  croupe 
le  roi ,  quî-  regagne  ainsi  la  terre.  Ayant  aperça  le  «îre  de 
Pescheseul  sur  le  rivage  f  Charles  lui  demanda  ce'  qu^îl  aurait 
dît  9  s*il  eut  va  le  danger  qu'il  venait  de  courir  :  »  Sire,  ré* 
«  pondit  Champagne,  permettez-moi  de  me  réjouir^  puisque ,v 
«  grâce  à  Dieu ,  il  ne  vous  est  arrivé  aucun  accident  :  jauraîs 
«  crié  ie  Bai  boit  !  n  .  ^ 

Situé ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  une  presqu^ile  formée 
par  la  Sarthe»  le  château  de  Pescheseul,  qui  avait  une  cha-^,' 
pelle  et  dont  de  larges  fossés  avec  pont-  levis  défendaient 
rentrée ,  a.  été  une  seconde  fois  détruit  :  il  n^en  reste  plus, 
aujourd'hui  que  quelques  murailles  et  tae  terrasse  connue 
sous  le  nom  de  StMe  des  Pa^s,  ^  Le  pavilloli  à  gauche ,  dit 
fauteur  du  Voyage  mUansque  dans  ie  département  de  la  Sarthe  p, 
ouvrage  dans  lequel  on  a  donné  une  lithographie  représentant' 
les  ruines  de  ce  cnâteau,  aurait  pu,  de  nos  jours,  donner  une  idée 
de  ranlique  splendeur  de  ce  manoir,  si  le  dernier  propriétaire' 
(  M.  de^Ta  Galissonnière  ) ,  loin  de  chercher  k  le  conserver 
nVùt  mis  tous  ses  efforts  à  le  faire  entièrement  disparaittîel 
Néanmoins  les  murs  d^une  chambre  basse ,  sur  lesquels  on' 
remarque  des  restes  de  dorures  et  des  peintures  à  fresque , 
arrêtent  les  regards  de  celui  qui  parcourt  ces  ruines,  et  il 
apprend  avec  un  certain  intérêt,  que  ces  orncmeufs  dé-^ 
cotaient  un  appartement  réservé  à  Charles  1X|  ce  prince' 
étant  venu  dans  cette  châtellenie,  plusieurs  années  âe  suite  y' 
y  jouir  des  plaisirs  clc  la  chasse.  *• 

Le  château  de  Pescheseul  est  accompagné,  du  cAté  de 
fcmest,  dVin  bois  considérable ,  dans  lequel  le  Quemts  suber^ 
un. ,  est  acclimaté.  Il  est  percé  en  tous  sens  de  lignes  nom-  ' 
breases ,  venant  aboutir  aux  avenues  |  qui  se  réunissent  an 
cbâieau  en  forme  d'éventail. 

JMlSGOCXy  châtellenie  du  Saosnois,  dont  le  manoir 
était  situé  à  l'extrémité  orientale  de  la  forêt  de  Persci^ne , 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Louzes  :  elle  avait  jadis 
juridiction ,  et  la  seigneurie  de  paraisse  de  Contilly  y  était 
annexée  (  v.  cet  art.,  n-91  ). 

PËTIT-BOOLB AU ,  lande  située  entre  les  bourgs  de 
S.-Mars  de  Locqnenat,  Montrenil-le-Henri ,  et  Villainea* 
aoos-Lucé ,  sur  le  territoire  de  ces  trois  communes  ,  formant 
IVxtrémite  orientale  de  la  grande  lande  de  Vaugautier ,  dont 
elle  n'est  qu'une  sorte  de  subdivision.  Une  petite  portion 
de  cette  lande  sablonneuse ,  dans  laquelle  se  trouvent  pIosieurB 
monomeiiti  druidiques  |  est  livrée  à  la  cultore  des  menus 
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gfxaa$  jt  oné  antre  partie  pins  considérable  »  eal  planlée  et 

pins  maritimes  ,  le  sorplos  est  encore  inculte. 
PETIT-MANS  ;  voyez  Wûns  (  petit-  ).  " 
PETIT-OISSEAU  (  le  )  :  voir  oissbau-le- petit. 
PEXJCr  SAIKT-GEORGES }  voir  aainr-GEomoEs  m 

PÉXG,  PEZË-LE  ROBERT}  Pezetmn  Orna,  P.  iJo- 
fciitV  commune  cadasthée  «  du  camU  et  à  7  kiiom.  i/a 
un  peu  vers  N. ,  de  SîUé  le- Guillaume  ;  de  Tarrond.  et  à  k» 
1/3  N.  O.  du  Mans;  autrefois  du  doyenné  de  Silié»  de  1  ar- 
chid.  de  Passais ,  da  dioc  et  de  réiect.  du  Mana»  Diit* 
lég*  :  6  et  33  kilom. 

descript.  Bornée  au  N*,  par  la  forêt  de  Sillé  ,  Mont- 
S.- Jeao  et  Ségrie  ;  à»  TE. ,  encore  par  Ségrie  et  ptar  Neavilr 
lalais  i  aa  S*  €l  à  VO. ,  par  Crissé  ;  son  territoire  ,  en  forme 
d^ellipse ,  s^étènd  du  N«  O.  au  S.  £«  ^  aur  un  diam.  cenlcal 
de  Sy^  hcct. ,  sur  3  k.  1/3  à  4  k.  dans  sa  plus  grande  hr^/aUf 
de  TE.  N*  E.  à  TO.  S  O.  Le  bourg  ,  situé  vers  le  milieo 
du  diamètre  longitudinal  i  tout  près  de  la  limite  occidentale 
du  territoire^  consiste  dans  uneqnarantaine  de  maison^^.dissé* 
minées  tout^utoorde  TégUse,  excepté  du  côté  nord^.  L'an* 
cîen  châteauii  oui  y  était  attenant  «  était  détruit  dès  avaiÉ 
la  révolution  ,  les  propriétaires  ayant  transféré  depuis  long- 
toinapa  leur  résidence  à  celui  de  la  Locasière  ,  en  Moiit-&- 
Jean  (  v»  cet  art.  )  :  il  n'en  reste  plus  que  des  ruines.  Ce 
que  l'on  appelait  k  Gmr  de  Pesé»  située  à  TO.  N.  O.  da 
boan; ,  n  est  plas^  qo^nne  ferme  aujourd'hui.  £glise  ^  fort 
simple  y  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  construction  9 
à,  clocher  en  forme  de  pyramide  hexagonale.  Cimetière 
entourant  Téglise  an  nord  et  à  Tooest ,  dos  de  murs  i  hauteur 
d*appni 

POPUIm  Portée  il  ii5  feus.snr  les  états  de  Fclection  ,  on 
en  compté  actnellement  aSa ,  comprenant  593  indiv.  mâles  t 
579  femelles  t  total,  I»i7i  ;  dont  191  dans  le  bourg;  i35, 

£5 ,  4s  et  3S  aux  hameaux  du  Val  de  Pierre  ,  de  Bcîesaé  «  dt 
langniaière  et  dn  Vienx-Presbytère  »  en  Sy».  ao»  la  et  9 
maisons. 

Maui^.décmm.  De  i8o3  k  iSia^  inclusîv.  :  mariag.^  761 
naissanc. ,  369;  décès ,  994*  —  De  i8i3  à  :  mar.»  71  ; 
naisa»»  3ii  ;  déc. ,  iB5« 

Hl$Ti  lOCLEs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S*-Martîn  de 
Tours  {  aasemblécs  ie  Inndi  de  la  Pentec(Ue  ,  et  le  dimanche 
le  plus  prochain  du  1 1  novembre,  féte  de  S.- Martin  d'hi%cr. 

La  cure  et  le  prieuré  9  tous  deux  à  la  présentation  de  Tabbé 
dt  la  OnOnre  dn  Mans»  valaient ,  la  pranière  3oo     et  le 
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second  ,  ioo  L  de  iCTenu.  On  ignore  Téponvc  àt  la  liMH 
dation  de  ce  prieuré  :  peol-êlre  Je  iiii-il  par  Henri  dt  Pcfeé  « 
le  pins  ancien  des  seigneurs  connus  de  ce  lieu ,  qar  «  mM 
Tépiscopal  de  l'évèqne  Sîgefroy ,  de  960  à  998 ,  assista  comme 
témoin  et  souscrivit  k  la  charte  de  (ondalion ,  par  Gui 
d^Âvoise  «  du  prîeoré  d'AnTers-le-Hamon.  11  y  avait  ^  Peaé^ 
la  chapelle  S.- Jean,  valant  loo  1.  de  revenu,  el  un  collège ^ 
dont  la  préhaode  était  affectée  a9  Ticaife^  chaff#  de  âire 
Tccole.  On  ne  connaît  point  non  plus  les  auteuri  de  ces 
deux  donations  :  on  sait  seulement  que 9  par  acte  du  s(i 
juin  i5o9f  Messire  Âmbrois  de  Courtarvel,  mari  de  Anne 
dePezé^  fonda  une  chapelle  dans  Tégliae  dndit  Peséi  U  est 
présumahle  que  c^est  celle  de  S. -Jean.  •  . 

Par  an  bref  du  16  avril  i5ii,  h  pape  Pic  III  «  aof 
corde  au  même  Ambrois  de  Courtarvel^  k  Ap^e  dCcPcié^ 
son  épouse  et  à  leurs  enfants ,  le  droit  d^avolr  na  prélna^ponf 
leur  dire  la  messe  1  en  quelque  lieu  que  se  soi|  9  avec  lé 
pouvoir  d^abeondrCf  etc*  V*  anssi  à  VHùt^  fcciéa*  de  Tart. 
MOKr-a-jnKAN* 

Les  archives  de  la  Goainre  rapportent,  qo^en  Tannée  i4i4f 
la  peste  fat  si  violente  an  Mans,  que  Jean ,  ,aeigaear 
Pezé,  appela  et  recojeiltit  à  son  château  1er  reljgieas  de  ce 
monastère,  qui  y  résidèrent  et  y  firent  le  servke  divin ^ 
depab  les  vigiles  de  S.-Laurent  (  9  aodt  ) ,  jusqu'à  la  fêle  de 
la  Conception  (  %  déc  } ,  (époque  où  la  mortalité  cefnmenca.àr. 
cesser*  L  épidémie  s'étant  renouvelée  en  tSoo  «  Jet  seîgnenti 
de  Pezé  cnrent  U  même,  charité  pour  do9>  Michel  finrea»  4 
alors  abbéf  et  poi^r  ses  moines,  en  les  recevant  de  nouveau 
dans  lear  château ,  depuis  le  fnois  d*aoât  |usqo*attx  ffitrs  de 
Noël,  qu'ils  r^qarnèreat  célébrer  dans  leôr  monealère*' 
le  chanoine  historien  Morand  qui  apprend  q$i*{ls  ^ent 
recueillis  au  château  de  Pezé  dans  ces  dans  oGcasipas.  Les 
autres  historiens  disent  qu'ils  se  relli  èrenj  4  leur  prieuré -du. 
Pezé.  Ces  deux  opioîons  sont  conciiiables.  Il  est  évident  que 
Je  prieuré ,  destiné  à  loger  on  00  deux  religieux  aoplus  ,  ne 
pouvait  contenir  une  communauté  tout  entière ,  alors  nom- 
breuse ,  et  que  la  piété  et  la  charité  des  seigneurs  du  lieu  i  les 
CDgacea  facilemciiL  ;i  supfik'cr  à  celle  insuffisance.         •  • 

«  Le  0.*^  jour  d'aoul  1780,  vcucrable  et  discret  M.^  Ch. 
Gouet  ,  preslre  ,  caré  de  la  paroisse  de  Pezé,  api  es  lequtïle 
présentée  au  sénéchal  ùii  ..*aine  ou  à  son  lieutenanl-géiieral  , 
iâil  sommer  par  le  nolairc  royal  àv.  jîont-S.- Jean  ,  piusieiirs 
individus  de  ladite  paroisse  de  Pczc  i^ui ,  refusent  de  lui 
donner  la  dinie  île  leurs  blés  à  la  ii,**  gerbe,  uolaujiDeiiL 
au  lieu  dii^  \  aj,r  de  " Pierre  >  dont  est  ft^rmier  Julien  Cot«- 
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tct  oau  ,  lequel  refuse  de  laisser  dîmcr  atttremcnt  qu'à  la  i3.* 
gci  Et  s'étant  Iransporlé  dans  la  grange  el  mis  en  mesure 
de  vouloir  faire  délasser  les  gerbes  ,  ledit  Cottereau  et  son 
domestique  s'y  sont  opposés,  ce  dernier  en  disant  qu'il  n'y 

avait  point  de  h       de  scrgcrst  ,  ni  autres  qui  osassent  le  faire  , 

ni  même  compter  les  gerbes  In.sqivd  les  eiiar^erait,  elc.,  etc., 
'  tkï  leuant  un  broc  à  la  niaui ,  avec  rnciiares  ;  dont  acte,  etc. 
Une  ordonnance  royale  du  17  mars  1824  ,  autorise  l'accep- 
tation du  produit  de  la  vente  de  deux  pièces  de  terre  ,  montant 
à  5y5  f.  ,  léguées  à  la  fabrique  de  Téglise  de  Pezé,  par  ic 
sieur  Guillet. 

'  On  remarque,  à  rexlrémilé  orientale  du  territoire,  une 
croix  en  pierre,  appelée  des  Bordeaux  ,  dont  le  fût  arrondi  et 
d'une  seule  pierre  ,  a  4  mèir.  2/3  (  i4  pieds)  de  longueur, 
et  avait  5  m.  avant  la  révolution  ,  portant  sculptées  dans 
Fauréole,  d^anciennes  figures  bien  conservées  daCbristj  de  la 
Vierge  et  de  S.-Jean-Rapliste. 

HîST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Pezé  ,  n'était 
d'abord  qu'un  simple  licf,  érigé  en  cbâtellenic  au  mois 
d'août  «577,  en  faveur  de  Jacq.  de  Courtarvel  et  de  ses 
descendants;  en  marquisat,  par  lellres-patcnies  du  mois 
d'avril  i658,  ainsi  qu'il  a  clé  dit  à  l'art.  Mont-S.-Jcan , 
pige  ^06  de  ce  volume.  Sa  juridiction  ,  par  suite  des  alliances 
lies  maisons  de  Pezé ,  de  Courtarvel ,  de  la  Lucazicre  et 
autres,  s'étendait  sur  les  paroisses  et  seigneuries  de  Pezé  , 
Mont-S.-t)eau  ,  la  Lucazière  et  sur  un  grand  nombre  d'autres 
fiefs,  situes  dans  les  paroisses  de  Douillet,  Crissé»  Monlreuil- 
le-Chétif ,  etc.  Elle  ressorlissait  pour  ie  tout  au  prcsidial  du 
Mans.  La  terre  de  Pezé  relevait  de  celles  de  Sillé-le-Guîllaumc, 
de  Tucé-Lavardin  ,  de  la  baronnie  de  ïouvoie  »  pour  la 
temporalité  de  l'év(^ché  du  Mans ,  elc 

On  ne  connaît  point  de  plus  anciens  seigueurs  de  Vczây 
que  Henri ,  cité  plus  haut  ,  qui  vivait  du  temps  de  Févcrpie 
Sigciroy.  iSous  ne  possédons,  non  plus  ,  aucune  gtinéalo^^ie  , 
mais  seuiemonl  des  noms  isolés  de  ses  seigneurs ,  depuis 
Henri  jusqu'à  Jean,  qui  maria  sa  fille  Anne  à  Ambrois  i."^  de 
Courtarvel  (  v.  Tari.  MONT-s.- JEAN  ) ,  alliance  qui  fit  passer 
la  terre  et  seigneurie  de  l*ezé  dans  celte  dernière  famille.  De 
ce  mariage ,  naquit  Foulques  IV  de  Courtarvel-Pczé  qui  ,  en 
i544  »  épousa  Suzanne  de  l'hoisnon  ,  dont  le  nom  se  retrou- 
vera plus  bas.  De  celte  alliance  survint  plusieurs  garçons,' 
dont  l'aîné,  Charles  1",  continua  la  branche  de  Pezé  ;  André, 
qui  fut  la  souche  de  celle  de  Fooroientières  ,  par  son  alliance 
avec  cette  famille  ;  Picrrre ,  qui ,  par  la  même  cause ,  donna 
Geo*  à  celle  de  Bâillon  ^  près  S«~Calais,  d'oik  prorînt  celle 
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âè  IKoéheax;  et  celle  nLciuUant  clc  i*âUiancc  d^dn  autre  ide  se$ 
membres,  avec  la  famille  Pcscbard»  Charles  i.^'épooaa,  en. 
1S75 ,  GnyoDne  «le  TrcmîgnoU)  dont  René  i.'^*',  marié  9 
/en  i6ai  f  avec  Marie  de  Losignan  de  S.-Gelaîs ,  fille  d'Artas  « 
scignear  de  Lansac«  De  ce  mariage  naqait  Bené  11  «  qui 
épousa  Jacquine  Lcgros  «  fille  du  sénéchal  de  Bcaufort,eri 
Anjou.  De  Charles  il  leur  fils ,  survint  Lcmia-René ,  dont  la 
fille  aînée  fit  passer  la  terre  de  Pessé  dans  Ja  maison  de  Dreux 
de  Brézé  ^  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  Tart*  MONT'S.-jean,  et  Hubert , 
dit  Je  man|uis  de  Pezé,  lieutenant- général  des  armées  du 
Roi  9  etc  I  tué  à  la  bataille  de  Gaastalla  en  Italie  >  en  1 734* 
(  V.  son  art«  k  la  Biogeaphib  ).  Le  marquis  de  Pezé  laissa 
plusieurs  enfants  de  son  mariage  avec  Lydie  Nicole  de  Bérim« 
ghem  t  fille  du  premier  écuycr ,  dont  Tun ,  reçu  chanoine 
du  ManSy  en  devint  abbé  de  Saint-^Jean-d* Angéli , 

aumAnier  du  Roi»  par  lettres  du  8  février  tyat  9  et  mourut 
chanoine  honoraire  de  Pégllse  du  Mans  »  en  177 1  $  el  me  fille 
qui  fat  abesse  des  Filks-Dieo  du  Mans. 

La  ferme  de  la  0>nr  et  Jes  antres  biens  de  l'ancienne  terra 
seigaeariale  de  Pezé  1  situées  en  cette  commune  »  appai^ 
tiennent  actuellemenl  h  M.  P.  Drens  de  Rrézé^  entré  dans 
l'état  ecclésiastique* 

L'extrait  qui  suit»  fait  mention  d'on  fief  da  nom  de 
Saint-Germain»  situé  en  Pezé,  pour  kquel  P.  de  Çoor<- 
tarvel  »  écuyer ,  est  taxé  à  fournir  un  monsqqeiaîre  »  an  rôle 
du  ban  et  de  rarrière-ban ,  dressé  en  iGSg* 

EstfaU  da  Chartrkr  du  marquUai  de  Pêzém 

i3o4<  —  Le  4  ji^iiï  »  Je^n  <Î(î  Pezé  rend  aveu  au  seigneur 
d'Assé-le-Ril)Oul  et  de  Lavartliu  (  v.  ces  arl.  ) ,  pour  les  fiirfs 
et  seigneuries  de  la  chapelle  Saint- Frai ,  Vignolles  (  paroisse 
de  Neuvillalais)^  et  Courteliles  (  paroisse  de  Pezé  )y  réunis 
à  ia  seigneurie  de  Pezé. 

1894.  —  On  lit  dans  Tavcu  rendu  au  Boi ,  le  janvier 
de  lailitc  année  ,  par  P.  de  Savoîsy ,  pour  la  temporalité  de 
son  évôclié  du  Mans  :  «  licm  »  que  lient  de  moi  à  foy  et 
homagc  le  sire  de  Pezé  ,  et  pour  raison  de  ladite  foy  cl 
homa^^e  m'est  tenu  faire  par  chacun  an,  au  jour  du  saîme 
de  la  Toussaint,  10  d.  mensaîs ,  et  pour  ce  qu'il  est  mineur 
d'ans  et  en  bail  (  tutelle  ),  est  sursis  d'entrer  en  ladite  foy 
et  homagc ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  venu  en  son  âge.  » 

i4o3 — i4i4»  —  Trois  avenx'  rendus  au  baron  de  SilK?  , 
pour  la  terre  de  Pezé  ,  porlenL  ([ue  le  6cigneur  de  celle  terre 

a  droit  de  haute  »  moyenne  ei  basse  justice  »  et  droit  de  chasse 
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en  la  forêt  de  Sitlë  et  en  les  ho\s  de  Pezé  ,  de  jour  et  de  nuît^ 
jusqu^a  la  pierre  de  Momepulain ,  ainsi  que  de  faîre  haies 
pour  iressurertt  tendre  pièges.  »  —  Le  seigneur  de  Pczc  avait 
en  outre  droit  d^uaage  dans  ies  bois  Segrêaux  de  ia  Liicazière , 
pour  le  bois  néceMaîre  ans  réparatiotis  des  bâtimena  de  m 
terre  dudii  Pezé« 

l47t.-^Du  7  ma!  9  acte  de  défection  contre  Tavea  rendu 
par  Meiaini  Ambroîse  de  Coartarvclf  aeigocor  dePcaé,  aux 
fief  et  seîgDenrie  de  Tacé-Lavardin. 

i4Ç7*— 'Le  7  février,  «reu  renda  aa  fief  de  Pezé,  àm 
domaine  de  la  Saiiragère ,  en  Parenne. 

i5i3.  Du  6  mai,  mandement  par  les  commissaires  de 
raitière-ban ,  an  aeigDeor  de  Coiinanrel  de  Pezé ,  de  0e  iroo- 
vei"  à  sa  réunion» 

i5â8«  — Le  la  novembre,  le  présidial  d'Angers  autorise 
Suzanne  de  Tboisnon,  à  jouir  des  biens  de  Fonlqpes  de 
Coorlafvelf  son  mari»  îfaii  prisonnier  à  Gravelîncs* 

iSGj.  —  Le  7  septembre ,  entérinement  de  lettres d^exem- 
tion  du  ban  et  de  Tarrière-lMn ,  accordées  par  le  Roi  à 
Jacq.  de  Coarfcarvel,  pour  les  terres  de  Pezé  et  de  la  Lncazière* 

idTo.  —  Du  iS  joiliet,  lettres  de  nomination  de  Messire 
Charles  de  Courtarvel ,  en  qualité  de  gentilhomme  de  la 
ebambre  de  M,  le  duc  d'Alènçon. 

iSjS.  —  Du  4  mai  »  autorisation  accordée  à  Jacques  de 
CoartarYei^aeignenr châtelain  de  Pezé,  d'établir  nn  marché 
andit  lien ,  lequel  tiendra  le  kindî  de  chaque  semaine. 

i585«  —  Lettre  du  3  avril ,  par  laquelle  le  roi  Henri  lY  , 
engage  Charles  de  Courtarvel ,  seigneur  dé  Pezé  ,  à  venir  le 
servir  avec  équipage. 

.  i58(;.  ^  CNi  3o  avril ,  lettre  de  Henri  IV  au  mâme  «  pour 
^clamer  également  son  service.-^  Du  ai  mai,  lettre  sem- 
blable du  duc  de .  Mayenne^  Do  2  novembre  ,  lettre  de 
^uve^garde ,  par  Henri  I V ,  au  même* 

iSqi  '»Du  6  avril,  lettre  de  sauve*garde  du  Boi,  au  même. 

Du  6  îfiillét  9  certificat  de  service  délivré  par  le  prince  de 
Conti ,  au  même. 

1594.  Du  1 1  )uin  9  certificat  de  service ,  délivré  au  même, 
comme  lii^utenant  de  gendarmerie. 

tSgS.  Du  aS  juin  ^saisie  de  la  terre  de  Pezé ,  à  la  requête 
de  Denis  Jacques  Lan^laîs,  sur  Messire  Charles  de  Courtarvel. 

1597.  —  Da  i5  novembre ,  sentence  du  présidial  du  Mans  , 
contre  le  baron  de  Siilc,  qui  maintient  Messire  Ambrois  de 
Courtarvel ,  dans  ses  droits  de  liaule  ,  uioycmic  cl  liasse  jus- 
tice ,  pour  la  châtelicnie  de  1\  z,é. 

iGiOi  —  Le  1.1^  juillet^  rhomme  d  affaîic  de  Aladauic  de 
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Pezé  ,  Gayonne  de  Trémjgon,  Iraîle  âu  prix  du  transport 
du  corps  de  Charles  l/*^  de  Coartarvcl,  de  la  paroisse  de  Bour- 
donne près  Houdan,  en  la  paroisse  de  Pezé. —  Le  22  août 
suivant ,  René  l.'*^  de  Courlarvel,  abandonne  à  ladite  (iuvonne 
de  Trémigon ,  sa  mère,  les  terres  de  Pezé,  de  S.-Gerniaiii 
et  de  la  Lucazière,  pour  lui  servir  son  douaire. 

i635.  —  Du  i3  juin,  induit  du  général  des  Mînîmes ,  qui 
accorde  à  dame  Marie  de  Lusignan  de  S.-Gelaîs,  marquise  de 
Pc/e  ,  veuve  de  René  l.**^  de  Courlarvel ,  cl  à  ses  enfans  René  » 
Jac(](ies  et  Marie  ,  participation  aux  bonnes  œuvres  de 
i  ordre. 

iG3c).  —  Mcssîre  P.  de  Courlarvel,  écuyer,  seigneur  de 
S. -Germain  ,  jjaroisse  de  Pezé,  est  taxé  à  fournir  un  mous* 
quetairc,  6ur  le  rôle  du  ban  et  de  1  aniere-Lao  dressé  ladite 
aonée. 

iG5  >.  — Par  acte  du  10  novembre,  Jacques  de  Courlarvel 
est  u>ii  par  René  ii,  son  frère  aîné,  de  rusuiruii  de  la  terre 
de  Pezé  y  pendant  sa  vie. 

i658.  —  Lettres-patentes  d'érection  en  marquisat  de  la 
terre  et  cbâiellenie  de  Tezc ,  enrc^ibUees  le  3  août  iGG3,  eu 
iâveur  de  René  II  de  Courte  val. 

1673.  —  Du  25  décembre,  lettres  de  gentilhomme  de  la 
chambre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  en  faveur  de  Charles  de 
Ohj  riarvel. 

ibt^3.  —  Du  12  août,  arrêt  du  parlement,  au  profit  de 
Charles  11  de  Courlarvel  de  Pezé ,  et  de  Jacques  de  Courlarvel, 
contre  les  officiers  de  la  terre  de  Silic  ,  par  lequel  défense  leur 
est  faite  d'user  de  nouveau  de  voies  de  fait  envers  les  gardes 
des  seigneurs  de  Pezé. 

1694*  —  Du  26  mars,  lettres  du  Roi,  qui  nomme  Messîre, 
marquis  de  Pezé ,  à  la  charge  de  cornette  de  la  compagnie  de 
Meslre  de  cain[)  gênerai  de  la  câval»  rie  légère. 

I  joa. —  Du  G  mai ,  nouvel  arrêt  du  parlement ,  sur  reprise 
d'înslance  par  la  dame  de  Pezé ,  qui  condamne  M.""^  la  prin- 
cesse de  Conli,  au  sujet  des  emjirisormements  par  les  oiftcicrs 
de  la  baronnie  de  Silli-,  des  gens  de  M."'*  Mane-Maed.  de 
\  assan ,  veuve  de  CLarles  il  de  Courlarvel,  dame  de  Pezé. 

ijjB. —  Du  3a  octobre,  foi  et  hommage  faits  au  baron  de 
Sillé,  par  Messire  Joachini  de  Dreux  de  Brezc  ^  pour  partie 
ét  la  terre ,  ficf  et  seigneurie  de  Pcié. 

178B.  —  Du  i3  septembre  ,  autre  aveu,  par  la  marqaîse  de 
Dreus  de  Brézc  y  pour  la  môme  terre  1  au  fief  de  Tucc- 
jLa%'ardîn. 

Pendant  ics  longues  guerres  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais, qui  eurent  lieu  dans  le  Maine,  Pezé  bu  le  théâtre  de 
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plusieurs  cbmbais  :  aussi  troove-t-on  des  osj^meDS  humains  « 
sur  plusieurs  points  de  son  territoire» 

filST.  CIV.  ISous  Ignorons  quelle  peut  ôtre  Fétymologie  du 
nom  de  Pezd.  S^'l  n'est  pas  d'origine  celtique ,  nous  ne 
voyons  que  Tad verbe  latin  Pessnim^  qui  signifie  nn  fond, 
un  lieu  bas,  d'où  il  puisse  venir 

Nous  savons  vu  plus  haut  qu'une  école ,  sous  le  nom  de 
collège ,  dont  le  litre  de  fondation  est  inconnu  *  existait  an* 
ctennement  à  Pezé ,  et  que  sa  dotation  était  au  profit  da  vi- 
caire ,  chargé  de  faire  l'école* 

En  Tan  u-  i8ot,  la  commune  de  Pezé  est  ravagée  par 
la  grêle ,  comme  toutes  celles  de  la  plaine  de  Champagne* 
V.  TarLcoNUE. 

En  i833^  vote  par  le  conseil  municipal,  en  exécution  de 
la  loi  du  28  juin ,  de  la  somme  de  5o  f. ,  pour  loyer  d'une 
maison  d'école  primaire ,  et  de  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  traite- 
ment de  Pinstilnteur. 

.  HT0ROGB*  Le  ruisseau  de  Toussant ,  prenant  naissance  à  3  k« 
k  Test  du  bourg ,  et  se  dirigeant  à  Torient ,  passe  an  hameau 
de  Boessé ,  fait  mouvoir  le  moulin  du  Val-de-Pierre ,  puis 
passe  au  hameau  dont  il  porte  le  nom ,  situé  en  Sé^rie  ;  celui 
da  Ponceau,  venant  du  nord ,  et  longeant  Textrémité  orien- 
tale de  la  forêt  de  Sillé ,  limite  en  partie  la  commune  aussi  à  To- 
rient,  puis  se  dirige  à  Test,  et  reçoit  le  précédent,  sur  Ségrte  éga* 
lement  ;  ceux  dn  Gné-d'Hersé  et  du  ras-au-Chat ,  ayant  leur 
source  peu  loin  à  Touest  et  au  nord  du  bourg,  se  réunissent  au 
sud  (\c  celui-ci ,  entre  le  lieu  appelé  le  Vieux-Moulin  et  celui 
de  Gué- d'Hersé,  et  reçoivent  ensuite  celui  de  Chaufour, 
venant  de  Crissé  ,  au  moulin  de  Vaux  ,  après  quoi  ils  vont  se 
jcicr  tous  ensemble  dans  celui  de  Louguève ,  près  et  au  nord  du 
bourg  de  Neuvillalals.  —  lilang  de  Fezé,  au  nord  du  Lourg, 
empoissonné  en  carpes  el  anguilles.  —  Moulin  du  Yai-de» 
Pierre  ,  à  blé  ,  sur  le  Toussant. 

G£bLOG.  Sol  passablement  uni  dans  loiile  la  partie  centrale  , 
plus  couvert  que  celui  de  la  plaine  de  Champagne,  dont  il 
est  limitrophe  au  Donl-cst  i  inonlucux  et  coupé  dans  presque 
toute  sa  circonférence  ,  le  long  des  cours  d^eau  pat  tlculicre- 
ment.  —  La  paiiio  nord  est  située  sur  la  penle  sud  d'un 
chaînon  collineux ,  qui  s'étend  depuis  S.-Clirlstoplie-du- 
Jainbol  à  Test,  jusqu'à  rextréinilé  des  Couvrons  à  l'ouest, 
sur  un  diauièlre  d'environ  îî^  l^H»  ou  6  I.  de  poste.  —  Terrain 
de  transition,  offrant  du  grès  ancien  et  du  marbre  gris,  au 
nord;  du  schiste,  à  l'ouest;  du  calcaire  tufau,  en  oxtraclîon 
pour  bâiîr,  et  de  la  marne  ^  au  sud-csl»  du  grés  terrifèrc  ^ 
imv  quelques  puiuls. 
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CÀDASTR.  Superficie  totale  de  i,635  hcctar.  56  ares  'jo  ceo- 
tiarcs,  se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  iabour. ,  954  h^rA, 
70  ar,  35  cent. ,  en  5  class.,  évaluées  à  2  ,  6 ,  11,  17  et  23  i.  — 
Eaux,  o-25-3o;  à  23  f.  —  Jard. ,  iS-40-69;  2  cl.  :  ^3, 
27  f.  —  Pépînîèr. ,  0-02-Go,  à  a4  f.  —  Vignes,  3- 20-00  ; 
à  6  f .  —  Pr«'S  et  pâtur.  ,  9a-55-6o  ;  5  cl.  :  6  ,  12  ,  23  ,  3o  , 
iS  f.  —  Bois-laiilis  ,  4^2  1 1-20  ;  5  cl.  :  3  ,  6  ,  10  ,  iG  ,  30  f. 
—  Pinièr. ,  38-53-8o  ;  à  9  f .  —  Lani.  et  frich. ,  24-o5-4.5  ; 

2  cf.  :  1  ,  2  f.  — Sol  des  propriél.  bâiîes,  0-8  G  i  ;  à  a3  f, 
Obj,  non  îfnpos,  :  Chemir.s ,  3i-73  10.  —  Cours  d  eau  ,  i-Sy- 
lO.  —  Lgl. ,  cimcl. ,  presbyU,  0-27-90,  =:  297  maisons  ,  en 

3  cl  :  2  à  4o  f.  )  4-  û  35  f. ,  9  à  3o  f. ,  23  à  i  s  f. ,  49  1  ^  i,  ^ 
io3  à  6  f. }  79  à  3  f. ,  a8  à  i  f.  5o  c.     1  moulin ,  à  go  f. 

Rn»«n  s»n/^  J  Propr»  OOB  bâties.  19,682  f.  23  c.  1  ^  g 
lUwni  impôt.  ^  l^g^^^      ^     I  aa,t6i  f.  a3  c. 

COHTBIB*  Foncier,  7*1^7  personn.  et  mobil. ,  6aof.; 
port.  cl'fen«9  t3i  f.;  ai  patentés  :  droil  fixe  ,  92  f.  ;  dr.  pro* 
portion*,  27  f.  ;  total ,  7,987  f.  —  Percept.'  de  Neuvillalais. 

CULTUR*  Superficie  argilo-calcaire  1  légère,  propre  à  la 
caUure  des  céréaies ,  qu'on  y  ensemence  dans  la  pro portion 
de  ty  parties  en  froment  et  en  orge,  contre  i  à  a  sea* 
lemeot  en  seigle  el  en  avoine.  Produit  en  outre  ,  chanvre  et 
trèfle  »  abondamment  ;  un  peu  de  sainfoin  ;  vigne ,  donnant 
des  vins  médiocres;  prés  d'assez  bonne  qualité;  bois  taillis 
situes  aa  nord  y  attenant  k  la  forêt  de  Sillé,  dont  un  fossé 
seal  les  sépare ,  connus  sons  le  nom  de  Bais  de  Pézé.  Elève 
d'un  assez  bon  nombre  de  poulains  et  de  bêtes  aumailles , 
de  chèvres  et  surtout  de  montons;  moins  de  porcs  propor* 
tionnellement.  ^  Assolement  quadriennal.  3  fermes  prin- 
cipales I  6  moyennes ,  de  75  à  80  bordages.  63  charmes  , 
dont  28  traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  a5  par  ces  derniers 
seàls.  Un  grand  nombre  de  fermiers  font  valoir  des  terres 
<nr  les  communes  voisines.  =  Commerce  agricole  consistant 
en  grains  9  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  tiers  environ  des 
produits  ;  en  bestiaux  1  poulains  >  moutons  surtout  ;  en 
chanvre  et  fil  ;  graine  de  trèfle ,  bois ,  cidre  «  fruits  «  etc* 

;=  Fréquentation  des  marchés  de  Sillé-le-Guillaume ,  le 
plus  ordinairement  ;  de  Beaumont-sur-Sarthe,  deFresnay, 
de  Gonlie  »  peu. 

iMDusm  Exploitation  du  calcaire  «  à  la  carrière  de  Boessé  ; 
du  bois,  dans  fa  forêt  de  Silié^  les  bois  de  Pczé»  etc«  Quelques 
métiers ,  en  petit  nombre ,  pour  la  confection  des  toiles  « 
dont  un  pour  les  toiles  fines ,  qui  se  vendent  au  Mans. 

BOirr.  ET  CHEii.  La  route  départepnentalo      5 ,  de  StUé 
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h  Fresnay ,  traverse  ail  nord ,  et  d^oaest  k  est ,  ane  parde  èu 
bois  de  Fezé  ;  le  chemin  de  SiUé  k  Beaumont ,  coajpe  ti 
territoire  de  l'ouest  à  l'est  #  en  passant  dans  le  bourg. 

jJlEJjt  HEHARQ  Aucun  coniine  habitation.  Sous  le  rappoil 
ies  Doms  :  la  Cour;  ia  Juiverie;  le  Val-de-Pierre  «  Peierenx; 
Boessé,  le  GroS'Baîsfion. 

ÉTABL.  PUBL.  Maîrîc,  succursafc ,  école  primaire  voldei 
chef-lieu  d'un  balailioA  cantonnai  de  la  garde  nationale  ,  d'an 
contingent  de  690  hommes*  Bur.  de  la  poste  aux  lettres ,  à 
Sillc'le-Girillaume. 

PEZË^  châtellenîe  siluce  dans  l'ancienne  paroisse  d'Yvré- 
lerPôlin  (  v»  cet  art.  ),  Matthieu  de  la  Motte ,  prieur  de 
SolesmCi  devenu  abbé  de  ia  Couture  »  en  i4B5  «  étant  forcé 
par  la  persécution  de  se^  ennemis  de  se  démettre  de  cette 
^gnitë  f  en  f      ,  retient  )a  terre  de  Pezé  pour  set  rereooi» 

PIACE ,  Pîaceium ,  coniutuné  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Placé ,  du  département  delà  Mayenne  ,  qnoiqw 
leurs  noms  aient  probablement  la  même  étymologie  ^  pUlef^ 
lieu  y  emplacement^  celui  de  la  première  ayant  conienré 
Toncienne  prononclaiion  place  ^  encore  ositée  dans  iioscam» 
pagnes  :  du  cant.  et  à  4  1<^«  -N.f  un  peu  vers  O.,  de  Beaumont" 
sur-Sarlhc  ;  de  l'arrond.  et  à  22  k.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  99  k. 
N»  i;4-0.  du  Mans;  jadis  du  doyenné  de  Beaumont  «  èi 
Graiid-Ârchidiacoiic  ,  du  dioc.  et  .de  .Télecl»  du  Mans.  — • 
Distanc*  lég.  :  5,     et  34  kîiom. 

nsscRin.  Bornée  au  N.,  par  S«-Gernnaîa  de  la  Condie  d 
Chérancé  ;  à  TE. ,  encore  par  celte  dernière  commune  et  pv 
la  partie  de  celle  de  Yivotn ,  de  l'ancien  territoire  de  Congé 
des  Goérets;  au  S.,  par  Juillé  et  parla  rivière  de  Sarthe^ 
dans  la  partie  S.  O.  ;  à  l'O. ,  par  le  ruisseau  de  Rosay-Kord, 
qui  la  sépare  de  S.-Oucn  de  Mîmbrë  ;  sa  forme  eal  celle 
d'une  ellipse  arrondie  à  TO.  S.  O»,  d'où  elle  s'étend  Hst 
termine  en  pointe  au  ^»  E.,  sur  un  diamèt.de  6  Ict 
environ  «  contre  une  largeur  qui  >  de  i^a  h*  à  cette  deraièfe 
extrémité ,  s^augmente  jusqu  à  3,6  h.  à  celle  O.  S.  Q.  Le 
bourg  ,  situe  à  peu  de  dbtance  de  la  limite  S*  S.  O»  da  lei^ 
ritoire,  s'étend  sur  ia  pente  d'un  cèteaaqui  domine  an  noid 
le  vallon  de  la  Bienne,  en  formant  deux  lignes  àe  watsani  ^ 
au  nombre  de  5o  à  60 ,  dont  plusieurs  auberges ,  des  tes 
côtés  de  la  route  royale  du  Mans  à  Alençon*  L'église  t  hitie 
dans  le  vallon,  peu  de  distance  à  la  gauche  ou  à  TMest  du 
hoafg  I  n^est  remarquable  que  par  son  intérieur  asses  ïim 
décoré  «  par  ses  ouvertures  romanes  el  son  clocher  en  hllièfc» 
Le  cimetière  qui  l'entoure  «  esl  dos  en  partie  de  murs  d'ap* 
pui,  de  haies  et  de  Coisés  pour  fe  snrplua»  On  j  i«Mi|ne 


Digitized  by  Google 


PIACÉ 


433 


àersT  tombes  en  marbre  ,  sur  lesquelles  sont  gravës  les  noms 
de  Mesî^irc  Louis-René-Marie ,  baron  de  Chourses,  chev.  de 
S.-Louls ,  décédé  à  Fiacé  le  6  juin  1818,  et  de  dame  Marlhe- 
Perrine-Uenée  Gauvain  du  Ranchcr,  son  épouse,  décédée  aa 
même  Heu,  le  7  février  1799.  A  i  k.  plus  à  ia  gauche  encore 
00  à  i  ouest  9  sur  la  rive  droite  de  la  Riennc  ,  qu^on  passe  sur 
uoe  arche  en  pierre  au  bas  du  bourg,  est  bâii  le  châlean  de 
Béchereau,  de  construction  moderne,  lequel  complète  Tornc- 
ment  du  charmant  paysage  qui  encadre  ces  divers  objets. 

POPUL.  De  ii5  feux  autrefois,  on  en  compte  aciueliement 
a44->  comprenant  SSj  indiv.  malei»,  62^  fem. ,  total,  1181  ; 
dont  3i5  dans  le  bourg;  75  environ,  au  hameau  du  Carrefour; 
de  i5  à  35  à  chacun  de  ceux  des  Aigremonts,  de  l'Arche,  du 
Cormier,  de  Courfesson ,  de  Courveillon  ,  de  l'Epinerie  ,  de 
rEriiienaLiderie  ,  du  Gasl ,  du  Gros-Chône,  des  Loges  >  de  la 
Maltautciic,  fies  Marais ,  de  Ja  Morillonnerie  9  des  Miiret^^ 
des  Pàtis  ,  de  la  Pécharrièrc ,  etc. 

Mmp.  décetm»  De  i8o3  à  1812  ,  înciusiv.  :  mariag. ,  yo; 
naissanc. ,  3^o;  décès,  34a*  —  De  i8i3  à  182a  :  inar«|  ^ 
naiss. ,  3oi  ;  dcc. ,  179. 

msT.  ECCLïïS.  Eglise  sous  Tin  vocation  de  la  mère  de  J.-C,  ; 
assemblée  patronale  ^  le  dimariche  qui  suit  le  8  septeolbfe  f 
fcli.'  (le  la  îîaliviiL'  de  ia  Ste-Vierge. 

La  cure,  qui  valait  700  1.  de  revenu,  était  à  la  présen- 
tation de  Tabbé  de  S.-Vincent  du  IMans,  ain^i  que  le  prieuré 
de  S.-Lcgcr,  d'un  même  revenu,  suivant  Lepaige,  valant 
i,5oo  1.  suivant  d^autres.  La  ci>apcîle  du  Perroux,  dans  l'cf^lise 
de  Piacé,  doléedeS  I. de  rente.  L  histoire  de  Tabbayede  S.-Viu- 
ceut  mentionne  i  existence  ,  sur  cette  paroisse ,  d'une  ancienne 
léproserie,  sur  laquelle  on  n'a  point  autres  renseignements. 
Par  une  charte  du  19  février  1090  ,  Witerne  de  Juillé  (v.  cet 
art.  )  fonde  le  prieure  de  S.- Léger,  à  7  h.  à  l'O.  de  Téglisc  de 
Placé ,  et  lu  donne  à  Tabbaye  de  S.A'incenti  à  la  condition 
d'y  entretenir  des  religieux, 

IHST.  Fi.oi).  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
terre  de  Bèchevereau,  appât  tenant  à  ia  ianiiiic  de  Chourses  oa 
Chaourses  1  dont  le  nom  s'est  dénaturé ,  dans  une  branche 
de  cette  famille  en  celui  de  Sourchcs,  que  porte  une  terre 
située  à  S,-Symphorien.  (  V.  cet  art.  et  celui  malk  oune.  ) 

GeolTroî  de  la  Ciiapelle,  54-*  év.  du  Mans,  de  i339  ^ 
iBSo,  acheta  de  Guillaume  de  Bray,  seigneur  Plessis, 
le  iici  de  Cûuriesson  ,  situé  à  Piacé ,  à  3,^  h.  au  jN.  E.  du 
Lourg,  avec  sa  justice,  ses  droits  et  appartenances,  et  le 
donna  aa  chapiiic  de  sa  cathédrale.  Celte  tt  rrc,  réunie  à  celle 
dcd  xil;irai:> ,  que  possédait  encore  ce  chapitre  eu  179*  )  était 
IT  28 
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âf&nnéè  800  i.^  plus  une  rente  de  80  Lf  tnr  Ied&  liea  iê  C$c|p* 
fesson.  Lepaige  parle  de  celle  donation  »  Mx  articles  de  Kacé 
el  de  Placé  ;  mais  on  roii ,  par  la  sknation  du  fief  de  Coinr* 
fesson  9  que  ce  n'est  qo^à  la  première  de  ces  paroisses  qa^elle 
se  rapporte.  Les  1 1  janvier  i53o  et  a5  anil  iS3i ,  le  domaine 
de  Conrfesson  est  saisi  féodalement  aux  assises  da  bailliage 
de  Beaumonl4e«yicomle,  dont  retevail  ce  fieff  à  défaut  dQ 
devoirs. 

Il  Y  avait  encore  sur  Piacé  une  antre  terre  fieffée,  appelée 
la  Barbîère ,  à  1,8  h.  au  N.  O.  du  bourg.  Ce  n^est ,  comme  la 
précédente^  qu'ane  ferme  adaellement,  appartenant  à  M.  Bé- 
rard  jeune  ,  ancien  négociant  k  Ponllieue  »  puis  i  Louviers* 

HTST.  civ.  Nous  avons  vu  pins  haut ,  qu^une  ancienne  lépro- 
serie avait  existé  sur  le  territoire  de  Piacé,  sur  laquelle  on  ne 
sait  autre  chose,  que  la  mention  qui  en  cst  faite  dans  Thistoire 
de  Fabba)  c  de  S.- Vincent  du  Mans. 

En  i833,  vote  par  le  conseil  municipal,  en  conformité  de 
la  loi  du  28  juin ,  d'une  somme  de  76  f. ,  pour  le  loyer  d'une 
maison  d^ccole  primaire  ;  et  de  celle  de  200  i«  y  pour  le  irai* 
tement  de  Finstituteur. 

HiSTORiQ.  En  Tan  109g,  Guillaume- Ic-Roux,  roi  Angle* 
terre  y  venant  de  faire  le  siège  de  Fresnay  ,  el  marchant  sur  le 
Mans  pour  s'en  emparer,  fil  à  Piacé  ^  a^ud  Fucelum^  sa.  pre- 
mière journée  sur  Tennemi. 

HYDROG.  La  Sarihe  arrose  et  limite  la  commune  au  sud- 
ouest  ,  sur  un  espace  de  2  kil.  environ  ;  la  petite  rivière  d^ 
Bienne  la  traverse  par  son  centre,  à  peu-près  dans  toute  sa 
longueur,  du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouesl  ;  la  Semelle,  autre 
petite  rivière,  entre  sur  le  territoire  par  son  centre  nord,  el 
se  jette  dans  la  Bienne,  après  un  kil.  seulement  de  trajet; 
enfin,  le  Rosai-Nord ,  la  limite  à  l'ouest,  sur  un  trajet  de 
2  k.  environ,  et  la  sépare  de  S.-Ouen-de-Mîrobré.  —  Moulins 
de  Piacé,  appelé  aussi  de  Blaré,  et  de  CnuriangiS|à  hU  i 
de  Vaugoust,  à  papier;  tous  trois  sur  la  jîienne. 

GÉOLOG.  Superficie  ondulée,  principalement  le  long  des 
cours  d'eau.  Terrain  secondaire,  offrant  l'étage  inférieur  dii 
calcaire  oolitique,  en  extraction  comme  pîcrre  îi  chaox  ;  dion— 
nant ,  en  outre  ,  des  argiles  bleues  et  blanches  ,  etc. 

mvis.  T)[  s  TLHR.  Celte  commune  n'étant  point  encore  cadas- 
Irce,  celte  indication  ne  peut  être  qu'aproximalive.^ —  Terr.  en 
labour,  i,2f;6  hectares;  jard.  d'agrem.,  2  r/g  ;  jard.  légum., 
t3  ;  près  et  pâtur.,  65;  bois  taillis,  17;  superf.  des  bâtim.^ 
2  1/2  ;  chemins ,  4-  ;  cours  d'eau ,  1  1/2.  Total ,  1,371  h.  ija. 
—  149  maisons ,  i  château  ,  a  moul.  à  bléy  1  moui*  à  papier^ 
1  fouriîeatt  à  chaux  et  luiieiie. 


PlkCÈ. 

mmm.  F^nc)  S,4i)o  f.;  pefsonn.  et  môtiB.,  859  f.;  port. 

et  feD.y  i3i  f«  ;  21  patentés  :  dr«  fixe ,  170  f.;  dr»  prpyari. , 
57  f.  Total ,  6 , 437  f • — CheMien  de  percejgtioii. 

CULTUI.  Sapemcie  aiigîlo*- calcaire  et  argilo-saLIoneusc  , 
productive,  daos  laquelle  les  céréales  sont  ensemencées  daus 
la  proport,  de  6  parties  en  froment,  3  en  orge  et  autant 
en  avoine,  et  a  en  seigle;  produit,  en  outre,  chanvre  et  trèfle, 
en  abondince;  pommes  de  terre,  etc.  ;  prés  crassci  bonne 
qualité  ;  bois,  dont  le  taillis  dît  de  S. -Léger,  dépendant 
auUefois  du  prieuré  de  ce  nom  ;  arbres  h  fruits  à  cî(ire,  etc. 
Ëlére  d'un  petit  nombre  de  poulains,  davantage  de  betes  à 
cornes,  de  moulons,  de  chèvres;  moins  de  porcs  propor- 
tionnellement. —  Assolement  tricniinl  ;  lo  fermes  princi- 
pales, un  bien  plas  grand  nombre  de  bordagcs,  la  plupart 
réunis  par  hameaux ,  dénommés  ci  dessus  ;  4o  charrues  ^  dont 
un  quart  traînées  par  des  bœufs  et  des  chevaux,  la  reste  par 
ceux-ci  seulement.  eCommerce  agricole  consistant  en  grains , 
dont  il  y  a  exportation  réelle  de  i/4  à  i/5.'=  des  produits  f 
en  chanvre  et  en  fil,  graine  de  Iréde ,  bois,  fruits,  cidre,  etc.  ; 
poulains,  jeunes  bestiaux ^  moulons ^  porcs  dâ  laifc  ai 
gras,  etc. 

Fréquentât,  des  marchés  de  Beaumont  et  de  Fresnay,  habi- 
laeliement  ;  des  foires  de  Mamers  ,  d' Alençon  (  Orne  )  ,  etc. 

ITOHJSTa.  Exploitation  du  calcaire,  pour  ùira  converti  en 
chaux,  à  la  carrière  des  Flouries  ;  des  argiles  blanches  et 
bleues  ,  sur  le  lieu  du  Soinlin,  pour  ramendement  des  terres 
et  pour  !a  briqueterie  ;  fourneau  à  chaux  et  à  brique  cl  tuile, 
aa  lieu  de  Pérou;  fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles 
de  chanvre  et  de  calicot.  Papeterie  de  Vaugoust,  à  6  piles 
et  1  ciive ,  fabricant  de  12  à  i3oo  rames  de  papier,  do 
qualité  commune,  à  impression,  à  rouleaux  et  à  emballage  , 
quelque  peu  pour  ec  ]  ire ,  qui  Se  vendent  dans  le  dcpartcm^Ql^ 
à  Alençon  et  à  Paris. 

RouT.  CHËM.  La  route  royalé  n.°  i3B,  du  Mans  k 
Alençon  ,  traverse  le  territoire  da  sud  au  nord  |  en  f^^»êal 
dans  le  bonre:. 

HEUXREMARo.  Le  château  de  iiéchereaii ,  comme  habita^ 
lion  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chevallcrie  ,  le  Cbâtelet  | 
Courfesson  ,  Courveîllon  ,  Courlangis ,  les  Murets  ;  Saint* 
Léger  j  Mont  -  Fourché  ,  les  Algremonls  ;  les  Marais | 
Gastine  ;  les  Flouries  (  Fleuries  )  ,  le  Cormier  t  lê  Oros* 
Chêne,  eîc.  ;  la  Forge;  PerroUx,  etc. 

BTABL.  PUBLIC.  Mairie ,  succursale  ,  école  pripnairtt  voi^  | 
chef-lieu  d^on  bataillon  cantonnai  de  la  garde  nationale  »  4% 
543  hommes;  cheveu  de  perception  des  cooirib.  direct.  ; 


Digitized  by  Guv 


436  PIËRRE^ 

débit  3e  ttbae.  Barew  de  poite  «OK  leltMS,  à  Beanmoitt-Mr- 

PIED  -  DE  -  BŒUF  ,  ancien  fief,  situé  sur  la  limèrt 
méridionale  de  la  taréi  de  Benay ,  leqael  a  donné  son  surnom 
à  la  paroisse  et  commune  de  Beamnonl-Pîed'de-Bœaf ,  da 
canton  de  Châteaa-du-Loîr ,  à  F  article  de  laqoeUe  nous  en 
avons  déjà  parlé  :  ce  n'*est  plos  qu^une  ferme  anionrd^liiii. 
Mons  ignorons  si  qnelque  tradition  locale  tend  à  «xpUqaer 
Pét]mioioj;ie  de  ce  nom  «  nons  ne  le  pensons  pas.  Nous  dirons 
donc  ici  qae  le  mot  bé  en  saxon ,  signifie  village  ;  mais  les 
mots  hi^  bo^  hos  et  hoacp  signifient  aussi  bob  ;  la  situation 
de  ce  fief  semble  mieux  se  rapporter  k  cette  ëtymoiogîe, 
d^où  résulterait  que  son  nom  voudrait  dire  maison ,  babi- 
lation  auprès  on  dans  les  bois  ou  le  bois.  La  situation  d*ttn 
antre  Beaumont- Pied -de -Bœuf,  du  département  de  la 
Mayenne  I  tout  près  de  la  forêt  de  BeUebrancbe^  ne  laisse 

rère  de  doute  sur  la  valeur  de  celte^  interprétation.  —  Dans 
nombre  des  seigneurs  de  ce  fief,  indiqués  à  Fartide  Beau* 
mont-Piedrde-Bœuf  (  i-naa  ) ,  nous  avons  omis  Fououe  de 
Pauver,  écuyer,  oui»  en  iS^a,  rend  aveu  pour  Fliaber» 
cernent  àtPté  du  Ba^,  ensemble  les  fieis  de  Grièche  et  de 
LermCTianjKère* 

PIEBBE  (  CHATBAir  et  vbrrbbie  db  la  )•  L'ancien  châ* 
tean  de  la  Pierre ,  situé  sur  une  banteur ,  à  i,8  bectom*  E. 
M«  E.  du  bourg  de  Giudredeux ,  devait  son  nom^  dit-on ,  à 
nn  monument  druidique ,  actuellement  détruit^  près  duquel 
il  avait  été  bâti*  Le  vieux  manôîr  a  lait  place  à  une  maison 
moderne  «  à  laquelle  a  été  annexée  une  verrerie ,  en  1723. 
Située  à  Fextrémité  sod^ouest  des  bois  du  même  nom ,  et 
entre  ceux  des  Loges  et  de  la  fisrél  de  Vibraye  y  qui  Tali- 
mentent ,  cette  usine  ne  se  compose  que  d^un  seul  fourneau 
et  occupe  ordinairement  de  80  a  90  ouvriers ,  soit  aux  tra< 
vaux  de  ia  verrerie  1  soit  à  la  coupe  et  à  rapproche  des  bois  , 
et  ùh  vivre ,  par  œ  moyen ,  presque  toute  la  classe  indi- 
gente de  la  commune  de  Coudredeux*  On  y  fabrique  louic 
sorte  d'objets  en  verre  et  en  cristal  communs ,  pour  Fusage 
orfinaire  ,  et  tous  les  instruments  et  pièces  nécessaires  daDs 
les  cabinets  de  physique,  les  laboratoires  et  les  officiDes  de 
pbarmade  :  son  cristal,  forme  d'Angleterre  >  est  d'une  belle 

2ualité*  Le  sable  qu'elle  emploie  est  pris  à  Buneau ,  pi  es 
!onnerré;  Targile  blanche,  à  Prévelles.  Les  marchandises 
qu^elle  fiibrique,  sont  vendues  au  Mans  et  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarlhe,  à  Tours,  à  Saumur  ,  à  Angers,  à 
Rouen  et  à  Paris.  La  maison  de  la  Pierre  et  Ja  verrerie, 
appartiennent  à  M.  le  marquis  Le  Gras  du  Luart« 
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U  edste  nn  fief  de  la  pbabb  ou  des  pierabS»  situé  dans  la 
commane  de  Dimeaa(  y.  cet  art.  ) ,  près  Gnmerré^  à  i,4 
sud  da  bourg ,  pour  lemiel  Jacquîne  Marays  ,  veuve  de  Marin 
Ozon ,  esl  taxée  kxh  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban , 
dmté  en  i63^.  Ce  fief  paraît  avoir  reça  son  nom  da  dobnen 
qui  en  est  voisin  :  c^ost  actneUement  on  bamean. 

PIERRE  (  BOIS  DE  la)  9  situés  tout  près  et  au  nord  du 
château  et  de  la  verrerie  du  même  nom  (  v»  Tart.  précédent  )t 
dans  la  commune  de  CoodredenX  f  dWe  contenance  dVn- 
viron  à  93  hectar.  ;  en  taillis  »  essence  de  chêne ,  pour  la 
majeure  partie.  Ces  bois  appartiennent  à  M.  Le  Gras  du  Luarty 
et  servent  h  alimenter  la  verrerie  du  même  nom, 

PIERRE  (aurssEAU  db  i«a)*  On  trouve,  sur  le  territoire  de 
la  Sarthe,  trois  roisseanz  qnî  portent  le  nom  de  la  Pierre* 
Le  i,*' ,  prend  naissance  à  l'extrémité  nord-nord-ouest  des 
bois  da  même  nom ,  décrits  à  Fart,  précédent,  se  dirige  au 
nord,  passe  à  Tonest  du  bourg  de  Semur,  près  duquel  U 
jette  ses  eaux  dans  la  Longuève-Est,  après  un  cours  de  a  lu 
m  plus  ;  le  a/ ,  limite  au  nord  l'ancien  territoire  de  Saussay  f 
léoni  à  Montfort-le-Rotron ,  code  de  Test  k  Fouest ,  et  va 
confluer  dans  le  ruisseau  oo  petite  rivière  de  Grocieux  ,  après 
3«3  h.  de  cours  ;  le  3.« ,  a  sa  source  près  et  au  nord  du 
château  de  la  Brétomiière ,  sur  la  commune  de  Domfront , 
se  dirige  au  nord-est ,  passe  entre  le  bourg  de  Ste-Sabine  et 
l'ancien  fief  de  Sévilly,  puis  entre  les  bourgs  de  S.-Jeaiir 
d'Assé  et  de  des  Champs  9  et  va  confluer  dans  la 

Sartbe,  4  7  h*  au  nord  de  la  forge  d'Antoîgné»  après  un 
coors  de  plus  de  8  k, ,  pendant  lequel  il  reçoit  un  assez  grand 
nombre  d^aatres  petits  roisseanx  et  fait  mouvoir  a  à  3 
moulins. 

PIERRE  (saint-)  ;  voyez  sanrr-piEBaE^  plusieurs  articles» 
PIL LEllÉRE  (  Là)  ;  voyez  nuùïsMS,  (la). 

PILMIL  ;  voir  PIRMIL. 

PlLUÈRfi  ou  PILLEHERE  (  la  ) ,  ancien  fief  situé 
dans  la  commune  de  Mareil-sur-Loir ,  près  la  Flèche  ,  à 
1,8  h.  a  l'ouest  da  bourg ,  habité  aujourd'hui  par  M.  le  die* 
valier  de  Clermont*  Ce  fief  appartenait  k  Louis  de  Manme* 
chin  ,  en  tS5& 

Il  eabte  une  autre  terre,  ancien  fief  également,  du  nom 
de  TlLTliak  on  pilletiÈKB  «  situé  dans  ûi  commune  de  Cré 
(  V.  cet  art.  11-167),  possédé  en  16949  par  Gui  de  la  Pil-* 
lière  ,  seigneur  da  fief  de  Cré  ;  un  3.« ,  également  fieffé ,  dans 
celle  de  JopiUes,  canton  dr  Château- du-Loiri  k  3,4  ^^4~ 
est  du  bourgi  pour  lequel  René  de  Thibergean,  qui  en  était 
icigtteor f  est  taxé  k  XX  K  an  rôle  dn  ban  et  de  rarrièrerbant 
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pressé  en  i£3g.  Peia-étre  s'ea  uouve-t-ii  a'auires  encore, 
œmlé  dépamitieAi.  * 

^  S"^^^?'*  WNS( les),  P/«wf,  (T,  anden  nom  de  la 
|ârofsse  et  eoinmulie  da  tuard,  dans  le  canton  de  Tttiïé. 

Wl  (lÉ),  f^^J  ruisseau  ayant  sa  source  sur  la  lisière 
occidentale  dii  fcoîs  des  Fonf  .iaiiles ,  à  Ecommoy,  se  dirige 

lOtfest,  traverse  le  chemin  de  ce  bourg  à  Pontvaliaîn , 
K?  nSS^^K^^  1  avenue  de  Chardonneux  ;  arrose  S.- 
JHez ,  Châleau-rHhermitage ,  passe  à  rancîen  fief  du  Pin, 
qui  Wl  donne  son  nom  ,  et  va  confluer  dans  l'Aune,  à  2  kiL 
$k  ».  r;4-E.  de  Pontvaliaîn,  après  un  cours  de  10  k. , 
pendant  lequel  il  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  éUngis  et  iait 
■OUrtier  û  moulins. 

Un  grand  nombre  de  lîeu^  et  plusieurs  ruîsseaux ,  existent 
dàDS  U  Sarihe  ,  sous  le  nom  rJu  i>i\  cl  des  i>i2S5  ,  de  la  PINière 
tfd  de<  PINIÈRES.  Quelques-uris  de  ces  lieux  étant  des  terres 
Beffées,  il  est  difficile  de  croire  que  leur  origine  ne  remonte 
qti  âUmineu  du  17.*  siècle,  époque,  suivant  quelques  auteurs, 
«es  pi-emières  piaiitalions  du  pin  maritime  ,  Pinus  maritùna, 
Umk.  dans  notre  pays  (  v.  Ann.  de  îa  Sarihe  ,  pour  182g  ,  p. 
puisque  la  date  de  Térection  des  fieis  est  de  beaucoup 

«Ïî5!i^3^^  ^^!L^.j;E.^^"^-  ^^y^""  l'^rt.  PINS  (LA  COUa  DES). 

PIXCE,  PINCK-Sim-SARTHE,  VmSt  ,  Pinciacus, 
Hm;  commune  cadastrée,  dont  nous  ignorons  rétyaiok«ie 
du  nom ,  du  cant.  et  h  6  kilom  S.  O.  de  Sablé  ;  de  Tarrond. 
et  a  2;  k  N  O.  de  la  Flèche;  à  5o  k.  G.  S.  O.  du  Mans. 
Auuefois  de  larchipiairé  et  de  Télection  de  la  Flèche,  dn 
Gr.-Archid.  et  du  dioc.  d'Angers,  de  la  province  d'Anioii. 
^  l>îst  légal.  :  7  ,  3o  et  58  kHom. 

m^^CKiPT.  Bornée  au  IS.,  pour  les  deux  tiers,  par  S.- 
Uenis  d  Anjou  (iMaiue  et-Loire),  et  par  SaUé,po«r  Je 
surplus  ;  au  N.  K. ,  pour  une  très-petile  portion  ,  par  Cour- 
til  ers  ;  a  IL.  et  au  S. ,  par  Prédgnë  ;  à  l'ou€st,  par  la  ri- 
vière de  barthe,  quî  la  sépare  de  S.-DenU  d'Anionel.da 
département  de  Maine-et  Loire  ;  sa  forme  esl  à  peu-prè« 
ccue  dun  croissant,  ayant  sa  partie  convexe  au  Bord  et 
celle  concave  au  sud  ,  son  extrémité  orîentaic  un  peu  obtuse, 
et  celle  occidentale  comme  écornée  carrément..Son  diamètre 
longiluoinal  est  de  6  k.  1/2  d'est  à  ouest,  et  sV  largeur  de 
h  i\n  nord  au  sud.  Presque  toute  la  moitié  orîciUaledo 
sa  surlace,  est  occupée  par  des  bois  appelés  forél  de  Pince. 
1-e  bour^  ,  sKiîé  sur  le  bord  de  laSarthe,  à  Texlrémité  ooci- 
deptâle  du  territoire  ,  consiste  en  une  trentaine  de  maisons, 
iititourant  1  église  et  le  cimetière  au  nord»  et  formant  one  petite 
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rue  se  dirigeant  de  ce  point  vers  le  nord-ouest*  On  y  remar- 
que, outre  Téglise  ,  le  presbytère  oa  ^ancien  prieuré  ,  vieille 
maison  à  tourelle  ;  la  maison  dite  les  Communaux  ,  dépen- 
dance de  Tancien  manoir  seigneurial,  maison  bourgeoise 
de  construction  moderne.  Petite  église,  assez  propi ornent 
décorée ,  à  ouvertures  étroites  et  cintrées  ,  dont  le  ciiœur  est 
▼oûté  en  pierre,  ayant  uae  chapelle  h  droite ^  à  arceaux 
cintrés ,  coupés  par  une  ligne  droite  en  forme  de  moulure 
saillante  ;  clocher  en  flèche.  Cimetière  attenant  à  la  partie  nord 
de  l'église ,  clos  de  haies ,  et  de  murs  d^appui  mal  entretenus, 

POPUL.  De  54  feuit  ancic finement,  on  en  compte  63 
aujourd'hui,  qui  coiiiptennenL  m  individus  mâles ^  122 
femelles  ,  total  a33;  dont  i5a  dans  le  bourg. 

Moiuf.  décenn*  De  1793  à  1802,  iuclusiv.  :  rn.iriag. ,  i4  > 
naiss. ,  5;  ;  déc. ,  62.  —  De  i8o3  à  2812  :  mar. ,  i5  ;  naîss.  ; 
61  ■  (Ilc.  ,  bi.  —  De  i8i3  à  iSaa^  mar. ,  ly  i  naiss.  |  jo  i 
déc,  47* 

HIST.  ECCLÉS.  Eglise  sous  i'invocaiion  de  S.~Aubin.  Point 
d^assemblée  ou  féle  patronale.  La  cure,  ancien  prieuré  de 
l'abbaye  royale  des  bénédictins  de  l'ordre  de  S.-Maur  de  S.- 
Aubin d'Angers >  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  ce 
monastère,  et  portail  le  litre  de  prieuré-cure. 

De  ii65à  ii83,  un  différend  étant  surveau  entre  Ko- 
berl  ni,  seigneur  de  Sablé,  et  les  religieux  de  S.- Aubin 
d'Angers  ,  Guillaume  étant  abbé;  Robert  saisît  les  terres  de 
Tabba^e,  attenantes  à  laforôtde  Pincé,  quelle  tenait  Je  Henri 
II ,  roi  d'Angleterre  et  comte  d'Anjou  ,  et  les  tînt  séquestrées 
sans  en  penneltre  la  culuire  ;  mais  avaul  bientôt  reconnu  son 
injustice,  il  les  leur  restitue,  et  les 'moines  ,  par  reconnais- 
sance ,  admettent  gratuitement  parmi  eux }  un  clerc  que  leur 
recommande  ie  seigneur  de  Sablé. 

Une  ordonnance  royale  du  22  septembre  1824  ,  confiruiée 
par  une  autre  du  20  juin  1827  ,  érige  en  succursale  la  com- 
mune (le  Pincé,  et  autorise  le  desservant  de  l'église  à  accepter, 
ptiur  lui  et  ses  successeurs  a  rpeUiilé  ,  la  douaùun  faite 
par  la  dame  veuve  Dubois,  caaàle^se  de  lartu,  de  deux 
closeries  appelées  la  Coutardière  et  les  Fosses ,  affermées 
85o  f. ,  au  moyen  de  laquelle  donation  ,  les  desservants  suc- 
cessifs de  cette  église  ne  seront  plus  payes  par  le  trésor.  Ces 
actes  offrent  un  exemple,  rare  encore  ,  de  la  faculté  accordée 
au  clergé  ,  depuis  ijyi,  de  devenir  propriétaire  d'immeubles. 

Bivr.  KÉiiD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  cbàtellenie, 
à  laquelle  on  donnait  la  qualification  de  b  iroiiuie  ,  sans  tîire 
authentique  qui  le  lui  conférât.  Elle  était  un  membre  du 

marquidal  de  SaUéi  dont  la  juridictioa  ii^ét«iidaU  m  la 
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fweoîBBe  de  Pincé  i  et  fat  distraite  Al  felloft  de  le  eéné» 
chaipsée  du  Mans,  lors  de  Pérection  de  ces  deux  baronnies 
en  marquisat,  en  i656. 

Suivant  Posage  «  qui  était  £|énéral  ans  lO.*  et  ii.*  siècles  ^ 
les  seigneurs  de  Pincé  portaient  le  nom  de'  cette  paroisse» 
Ménage  {Suppl.  à  PHisi,  de  SMé)  cite  dans  nn  acte  de 
partage  de  iSjg ,  un  Macé  de  Pincé ,  chevalier ,  seignenr  des 
Essarta,  qai  prend  part  au  partage  de  la  snccession  de  Gnill. 
4e  Pincé,  aussi  seigneur  des  Ëssarts,  de  Rognind  de  la 
Boë.  Une  dame  Etîennette  de  Pincé ,  dame  de  Coareelles^ 
de  Kbole»  etc*,  avait  épousé  Messire  Jean  de  Brie,  cbe* 
vafier ,  seigneur  de  la  Motte-Serrant ,  aussi  en  Anjou. 

On  trouve  la  famille  de  Pincé  élablie  à  Angers  à  la  £b 
dtt  iS»*  et  dans  le  t6.*  siècles.  Mattfaurin  de  Pincé  ,  des 
Essarta,  maire  de  cette  ville,  en  1494*  baiUy  de  Château* 
Gontier,  en  1^97  f  lut  ennobli  en  novembre  i5o6*  Pierre 
de  Pincé,  son  fils,  également  élu  maire  d* Angers.,  en 
aSii ,  fut  maître  des  comptes  et  maître  d%i6teLdn  Boi«  Il 
avait  composé  plusieurs  poèmes  latins  et  français.  Jean  de 
Pincé  ,  fils  de  Pierre ,  parvient  aux  fonctions  de  maire 
d'Angers,  le  5  décembre  iSii,  est  réélu  en  i5i5  et  en 
i538  :  Û  futlientenant  de  |Jean  Breslay ,  juge  ordinaire  d'An* 
jouy  et  sénéchal  de  la  Romaoefie,  petite  terre  située  dans  le 
voisinage  d'Angers ,  et  deFhôpital  S«-Jean.  Hervé  de  Pincé  , 
échevin  en  iSSa ,  est  élu  maire  d* Angers  en  1^36,  réélu 
£11  j  537.  Christophe  de  Pincé  fut  nommé  à  la  même  charge,  le 
1 1  septembre  i538 ,  réélu  en  1589 ,  et  fut  lieutenant  cri^ 
cninel'  i5' Angers  et  sénéchal  de  S.-JDems-d*Anjou.  Enfin  , 
]c5  inc^  et  beaucoup  d'autres  personnages  du  nom  de  Pincé, 
furerjt  échcvins  et  échevins  -  perpétuels  de  la  même  ville* 
Nous  les  indiquons  ici,  ne  pouvant  leur  donner  place  dans 
la  Biographie ,  parce  qu'ils  étaient  dès  lors  établis  è  Angers 
ou  dans  d  autres  lieux  de  TAnjou ,  qui  ne  font  pas  partie  du 
déparlement  de  la  Sarlhe.  Ce  qui  démontre  que  la  terré  de 
Pincé  n'apparicïjait  plus  à  celte  famille  alors ,  c'est  que  Jean 
Je  Pelletier,  fils  de  Guillaume  Je  Pelletier  de  Sablé ,  et  de 
Jeanne  de  Mcllay,  prend,  en  j5o5,  le  tilve  de  sieur  de 
Pincé  et  de  h  Pilai dière,  en  S.-Den^s-d' Anjou. 

Le  château  de  Pincé  ,  situé  dans  le  b(jurg ,  ne  consiste  plus 
que  dijns  la  maison  bourgeoise  ,  appelée  ies  Communaux  , 
probai>lenicni  parce  que  ce  n'est  jilus  que  la  parlis  de  Tancieii 
manoir  ap^^elde  les  Communs.  Celte  maison  appartient  à 
M."*  la  comtesse  de  Tartu.  A  8  h.  à  Test  du  bourg,  existe 
une  ferme  appelée  la  Baronnie ,  qui  elail  sans  ilouip  i  aiicieu 
domaine  rarai  de  celte  seigneurie* 
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Le  fiéf  de  la  Thuaudière ,  situé  à  8  h.  au  sud-est  du  clocher, 
esl  une  maison  insignifiante,  avec  une  ancienne  chapeiie 
qui  ne  sert  plus  au  culte. 

HIST.  CIV.  Vote  par  le  Conseil  mnnicîpal,  en  i833,  en 
exécution  de  la  loi  du  28  juin  ,  d^une  somme  de  io(,^  pour 
le  loyer  d^une  maison  d'école  prîmairei  et  de  celle  de  aoo  f», 
pour  le  traitement  de  Pinstituteur. 

HYDROGR.  La  rivière  de  Sarlhe ,  comme  nous  l'avons  dit , 
délimite  la  partie  occidentale  de  la  commune ,  d'avec  le  dé- 
parlcmeut  de  Maine-et-Loire.  Un  bac  et  un  baielet  y  sont 
établis ,  pour  le  passage  de  la  rivière  ,  et  leur  produit  abon- 
donné  aux  commmunes  qu'ils  desservent,  lesquelles  fournis- 
sent le  matériel. —  Lesancicnnes  statistiques,  celles  publiées 
par  le  préfet  Aavrav,  en  l'an  *x  ;  par  Pcuchet  et  Chanlaire  ; 
les  Annuaires  pour  Pan  vrii,  l'an  xiT,  l'an  XIII;  indiquent  à 
Pincé,  un  moulin  à  papier  ,  sur  la  Sarthe  ,  à  une  cuve  ,  o£s 
Ton  fabri({ue  annuellement  1,200  rames  de  papierel  600  feuilles 
de  carlon.  Celle  usine  n'est  point  située  sur  Pincé  ,  mais  bien 
sur  S.-Denis-d' Anjou  (  Maine-et-Loire  j ,  ainsi  ^uun  autre 
moulin  plus  rapproché  au  nord  du  bourg. 

cioLOG,  Superficie  assez  unie;  terrain  de  transition  mo- 
derne ,  offrant  des  blocs  énormes  de  quartz  blanc  et  de 
granité  rouiéSf  dans  les  sables  qui  recouvrent  le  terrain 
bouilier, 

CADASTR.  Superficie  totale  de  /Jt  2  hectar.  8 1  ar.  70  ccnliar., 
se  subdivisant  comme  il  suit  :  1  crr.  labour. ,  171  becl.  10 
ar. ,  divisées  en  5  class. ,  évaluées  à  6,  8,  10,  i4  et  18  f.— 
Jardins,  8-i4-8o;  en  3  cl.  :  à  18,  ,  f.  —  Vergers, 
0-30-I0  ;  à  18  f,  —  Prés  ,  32-28-4o  ;  4  cl.  :  i3,  ^o  ,  Go  ,  72  f, 

—  Pâtis,  i-6-iO;à  f)  f.  —  Bois- taillis ,  iy(j-(j8  oo,  3  cl.: 
10,  i5,  25  f.  —  ijroussîls,  o-^^-oo;  à  5  t.  —  i-Ltangs  ,  o- 
3i-oo  ;  à  6  f .  —  Soi  des  prnpr.  bàlies,  aires  et  cours,  a-yS- 
00»  à  18  f  Ohj.  non  impos,  :  Kgl. ,  cimct.,  presbyt. ,  o-Sg-So. 

—  Cfiemins ,  8-77-90.  —  Riv.  et  ruiss.,  7-16-go.  =  63 
maisons ,  en  7  cl.  :  4  à  4  ^-  >  ^  ^  10  £  |  17  à  l5  f*  |  29  à  ao  f*  » 

6àaëf.,  3  à 36  f.,  I  à  100 C 

lUtMTO  m.pa..{ ^^!ïL°tâîi^';  '  7t«^7    o.  c. 

coNTniB.  Foncier,  i^iSi  f.  ;  pcrsonm  et  mobil.,  loS  f  ; 
port,  et  fen. ,  61  f.  ;  3  patentés  :  àt.  lise ,  SQif.  ;  dr.  proport. , 
9  L  Total ,  1,338  t  —  Perception  de  Préagné. 

cuLTUB.  Superficie  généralement  sablonneuse  et  maigre , 
jpcu  productive  |  dans  laquelle  les  céréales  sont  ensemencées 
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dans  la  prof  oition  de  lo  pirties  eo  froment  et  seigle ,  3  en 
orge  et  avoine*  Prodbit ,  en  outre ,  un  peu  de  chanvre  ,  di 
trèfle ,  des  pommes  de  terre ,  etc.  ;  prairies ,  dont  mohié 
seulement  de  bonne  qualité  ;  bois  taillis  de  la  forêt  de 
Pincé  ;  arbres  à  fruits.  £lève  d^on  très-^petit  nombre  de  pou- 
lains 9  de  bétes  k  cornes  ^  de  porcs  et  de  moutons.  ^  Asso- 
lement triennal  ;  5  fermes  principales ,  dont  d  seulement  à 
charrues  i  traînées  par  bœufs  et  cbeyaui  ;  ii  close  ries*  = 
Commerce  agricole  consistant  m  grain ,  dont  il  n^y  a  pss 
d'^iportatioB  réelle ,  la  commune  ne  produisant  paa  pour  la 
«ourritore  de  ses  habitants;  en  bestiauii  chaovre  ti  ik^ 
Htaîne  de  trèfle  ;  bois  «  principalement. 

ss  Fréqoentatioii  des  marchés  de  Sablé  f  de  Prédgné  j  de 
Morannes  (  Mainé^et-Loire  )  ;  des  foires  des  mêmes  lieux  ^ 
d'Auvers-le-Hamon>  de  Du r ul  (  Maine *->«t- Loin  },  de 
Bouère  et  de  Grèz-en-Booère  (  Mayenne  ). 

noiusTa.  £iploitaiiondeaboisi»à3»éli€raàtoik»po«r 
^particuliers* 

RouT  ST  ami*  Le  chemin  de  Sablé  à  Château  -  Neuf  f 
par  Morannes  »  trarerse  la  partie  orientale  du  territoire* 

UEmi  liEMARQ.  Aucun  autre  fue  la  naim  dite  le  ChteUt 
comme  habitation*  Sons  le  rapport  dei  noms }  la  BtronM  i 
ka  Fosses  ;  les  Brosses»  etc« 

ETABlf  Pimii.  Mairie  succursale ,  école  primaire  volée* 
Bnr.  de  poste  auE  lettres ,  à  Sablé. 

PINS  (  LA  coua  DLS  ) ,  Curia  Pinœ  ;  ancien  fief,  situé  OOB» 
mnne  de  la  Flèdie,  dépendant,  dans  Torigine,  de  la  aeignem 
de  Cré ,  lequel  a  été  Tobjet  d^un  premier  arUcIt  9  au  tome  il« 
page  i45.  J'ai  fait  voir  à  la  BiooRaratB^  33  et  3Sf 
que  ce  lieu  n'avait  point  été  «  comme  Font  dit  les  biographes, 
celui  de  la  naissance ,  au  cômmencement  du  16.*  siècle  >  de 
Lazare  de  Ba£tf«  littérateur  et  diplomate^  assez  célèbres 
d'Antoine  son  fihii  poète ,  contemporain  et  ami  de  Ronsard. 
On  trouve  bien ,  vers  la  fin  du  1 5.^  siècle  ,  vil  René  le  fieif  f 
seigneur  de  la  Cour  de  Cré  f  aliàs  les  Pina  $  mais  celui-ci  ne 
paraît  pas  être  un  des  ancêtres  de  Lazare ^  poiaque  Jean  sou 
père ,  et  Antoine  son  aïeul ,  étaieut  seigneurs  de  la  terre 
de  Mangé ,  où  il  naquit  >  de  i46i  à  iSoë.  Ce  garait  donc 
être  seulement  un  de  ses  parents.  On  peut  voir ,  du  reste  1 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  Cour  des  Pins,  Tarticle  rLÈcHt 
(  LA  ) ,  11-387 ,  388,  398,  4o6,  4o2i  ;  et  Part,  cré  ,  n-t^t 
167*  Au  nombre  des  sei^neilrs  de  la  Conf  des  Pins  ,  men- 
tionnés à  ce  dernier  article,  nous  avons  omis  Jean  de 
Honiplan,  écuyer^  seigneur  de  Tlsle- Perdue ,  quî ,  en  i48o 

et  1493,  rend  aveo pour  tes  Plna  et  k  Pettt-fioiSf  ideviiiK 


Digitized  by  Google 


àe  Beangé.  —  Le  B  déceiabre  1778 ,  mcorut  au  MaaSf  mes- 
sîre  Hyacinthe  Oiivier  Josepli  de  Bouiiié ^ chevalier 0 ffîyw%r 

des  Pins  et  autres  lieux* 
;  voyez  PINCÉ. 

PIRMIL,  PIREMIL,  PILMI,  L;  PimUlhiam,  PiU- 
mîHum  ;  cofnmune  cadastrée ,  dont  le  nom,  à  ce  que  nous 
croyons  ,  indique  un  terrain  pierreux  ;  du  cant,  et  ^  la  kîlom. 
1/2  S.  E.  de  Brtlion  ;  de  l'arrond.  et  à  24  k.  N,  de  la  Flèche  ; 
à  3  4  ^*  O.  S.  O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Vallon  » 
de  l'archîd.  de  Sable  ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  i'élfiCtioa 
laFieche.  —  Disl.  légal.  :  i4î      t:t  29  kilom. 

DESCEIPT.  Bornée  an  TS,  O. ,  par  Chanlenay  ;  au  N. ,  par 
le  même  ,  par  Vallon  et  par  IMaî^^^né  ;  à  TE.,  encore  par 
celle  dernière  commune  et  par  ceiie  de  Fercé  ;  an  S. ,  par 
Noyen;  à  TO. ,  par  Tassé  et  par  Chanlcnay;  sa  forme 
poiy^onîqnc ,  peut  se  réduire  à  un  triangle  à  peu-près  équi- 
lalérai ,  de  5  k.  1/2  environ  de  côtés.  Assez  joli  bourg  »  situé 
sar  le  penchant  d^un  côteau  ,  vers  le  point  central  y  tirant  un 
peu  à  r ouest  du  territoire,  formant  une  assez  longue  rue ,  qui 
s  étend  du  nord  au  sud  ,  en  passant  à  Touest  de  Téglisc*  Celle- 
ci,  fort  belle  pour  une  ^lîstde  campagne,  du  genre  gothique 
primitif,  entièrement  vo^ée  en  pierrea ,  dont  les  piliers  sont 
accompagnés  d'un  assez  grand  nombre  de  colonnes  engagées 
et  de  pilastres ,  li  chapiteaux  ornés  de  sculptures  élégantes. 
Les  colonnes  de  deux  des  piliers  du  bas  de  la  nef  ^  supportent 
chacnne  deux  statues  de  saints  taillés  dans  la  vo)^#  ^  la 
naîssancB  des  cintres»  Porte  occidenlak«  accompagnée  de 
4é  fienx  fortes  colosme»  dn  genre  roman,  soutenant  une 
archivolte  semi-ogîve  »  aecdmpagnée  d\m  rang  de  roaaeeâ  et 
d^un  seul  modîUon  à  figure ,  puis  d'nn  sec<Hid  rang  de  palmea 
ou  de  feuillages  à  feaîUes  étroites  et  allongées;  docber  en 
flèche,  placé  sur  une  tour  carrée*  Cimetière  assea  grand, 
situé  à  rextréflûté  nord  du  bourg ,  clos  de  baies  seulement , 
à  Textrémite  septentrionale  diM}uel  est  une  chapelle  dédiée 
à  la  Viei^e.  Jl  peu  de  distance  à  Touest  du  bourg ,  sur  le 
pendiant  d'one  colline  qui  domine  le  riiîsseao  de  rAi:cbe  , 
esiate  ane  motte  on  i#mbeUe,  surmontant  de  i5  m.  environ 
la  partie  la  plus  élevée  du  sol ,  de  25  m.  la  partie  déclive, 
sur  laquelle  était  bâti  le  donjon  de  la  cbâtellenie  appelé  le 
chÂteaa,  dopt  il  ae  reste  plus  de  traces^  et  que  Jaillot,  sur 
sa  carte  ,  a  placé  an  S.  &  dn  dccber  ,  en  le  confondant 
probablement  avec  le  manoir  de  qoelque  antre  fief.  Derrière 
ou  au  sommet  de  la  colline,  se  tronve  one  cbapelle  dédiée 
k  SwËtienn^ ,  qni  a  donné  son  nom  à  la  colline  même*  , 

fom«  Portée  pour  197  fens  sur  les  étau  de  Mection  ^ 
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elle  est  actuellement  de  235 ,  se  composant  àe  49^  îodîfid* 
mâles  f  de  Sij  fem,,  total ,  i,oio;  dont  193  dans  le  bonrgl 
35  et  32  ,  aax  hameaux  de  Ghamprond  et  des  Dorèrei; 
i3  à  celai  des  Haies;  10  à  la  à  chacun  de  ceux  des  Blan- 
delleries  ^  du  Tertre  f  de  Haate-Verdelle  ^  de  la  Bainière  d 
de  la  Mairie. 

Mem*  décenn.  t)e  1793  à  1802  9  inclasîv.  :  mariage  |  43$ 
nalss.y  269;  décès  f  i5o»*^Be  i8o3  à  181a:  iiiar»^  jS; 
natss.,  a36;  déc,  224*  De  iSi3  à  x8aa  :  man,  81 1 
naiss. ,  298  ;  déc.  y  397. 

HiST.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Jouin  ou  Jo?io| 
el  de  S.  Sébastien*  Assemblées  patronales  les  dimanches  les 
plos  proches  du  20  janvier,  fête  de  S.  Sébastien;  du  1.* 
)tnn,  fête  de  S.  Jouin  ;  des  4  décembre,  fêtes  de 

S.  Sébastien  et  de  S.  Etienne.  Cette  dernière  tombant  fo 
lundi  de  Noël,  tient  le  jour  même«£Ue  a  lieu  hors  du  bomg^ 
sur  la  colline  et  à  la  chapelle  de  ce  nom.  Beaucoup  de  per- 
sonnes s^y  rendent  dès  le  matin  faire  leurs  dévotions  et  s^y  faire 
dîre^des  évangiles.  On  y  va  également,  dans  tout  le  cours  de 
Fannéc,  invoquer  le  patron  pour  la  guérison  des  enfants 
affligés  d^'ncontinence  d*urine.  Le  20  janvier ,  féte  de  S, 
Sébastien ,  la  fabrique  met  à  Fenchère  et  adjuge  un  long 
bâton ,  dit  de  S.  Sébastien ,  orné  à  son  sommet  de  petits 
cerceaux  et  décoré  de  fleurs  et  de  mbans  ,  que  Vadjudicataife  a 
le  droit  de  porter  toute  Tannée  aux  processions.  Ce  bâton , 
dont  Tendière  s'élève  quelquefois  jusqu'à  ao  f.  ^  a  le  privSige 
de  préserver  d^épidémies  le  possesseur  et  sa  famille ,  ses 
bestiaux  dMpizooties  ,  ses  propriétés  du  feu  da  ciel ,  etc.  La 
fabrique  possède  les  bâtons  de  plusieurs  autres  saints  y  dont 
la  forme  des  ornements  varie  9  et  qui  sont  adjugés  de  même 
à  leurs  fêtes. 

La  cure ,  ancien  prieuré  conventuel  de  Pabbaye  de  S.- 
Vincent  du  Mans ,  était ,  ainsi  que  le  prieuré  ^  à  la  préses* 
tatlon  deTabbé  de  ce  monastère.  Xepaige  ne  porte  le  revenu 
de  la  cure  qu'à  600  \, ,  et  celui  du  prieuré  à  4^o  1*  ;  tandis 
que  >  suivant  le  pouillé  du  diocèse ,  ces  revenus  étaient  de 
900  1.  et  de  lyaoo  L  Le  prieuré  était  obligé  à  une  aumtee 
annuelle  en  &venr  des  pauvres  »  de  3  charges  on  36  boiisfam 
de  mouture. 

Ijc  jour  de  JSoë'l  y  1097»  lors  de  Tintromsation  de  révéqne 
Hildebert ,  par  Raoul ,  archevêque  de  Tours ,  Httgnes  de 
Mallcorne  «  seigneur  de  Pirmii ,  supplie  les  deux  prélats  de 
faire  sa  paix  avec  SangoUus  ou  Slgolius  de  Tillo ,  dont  il 
avait  tué  le  frère  nommé  Rodulphus  ,  faisant  olTre  de  donner 
l'église  de  Pinnil  ao  monastère  de  S«^Vincent  9  en  expialioa 
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(le  ce  meurtre.  La  rëconcîlîatîon  ayant  été  oj^éréc ,  Hugues 
réalise  son  offre  ,  et  fonfic  7  mt-sses  par  chaque  prêtre,  pour 
chaque  inoîue  défunt.  Julienne  ,  épouse  de  Hugncs  ,  étant 
morte  quelque  temps  après,  Tabbé  Ranulie  ou  Hanulplic  , 
et  plusieurs  de  ses  moines,  viennent  en  faire  la  sépulture  à 
Pirmil.  Hugues,  du  consentement  d'Agnès  sa  mère,  leur 
cède^  pour  la  fondation  d'un  service  annuel  pour  sa  femme, 
le  presbytère  ,  Je  cimetière  et  la  dniie  de  Teglise  ,  ivec  ce  qui 
en  dépend,  et  une  portion  de  terre.  Vers  la  menie  année,  (juî 
(îe  Laval  (  fVida  de  VnUîhus  )  ,  fait  (\ou  au  monastère  de  S.- 
\incent,  du  consentement  de  l'évêque  Hildebert  et  de  ses 
chanoines  ,  de  l'église  d.ç  Pirmil ,  du  presbytère  et  d^autres 
objets ,  pour  le  repos  de  l'ame  de  ses  père  et  mère  ;  pourquoi 
il  est  admis  à  |)articiper  aux  prières  de  la  communauté  et 
reçoit  10  1.  mansais  et  un  palefroi.  Est-ce  comme  suzerain 
que  Gui  renouvelle  le  don  déjà  fait  par  Hugues  de  Malicorne  ? 
Kous  ne  le  pensons  pas  :  les  suzerains  confirmaient  et  ne 
donnaient  pas.  Il  est  plus  probable  que  Hugues  aura  peu 
sonrécu  à  sa  femme ,  de  qui  il  tenait  probablement  la  sei- 
gneurie de  Pirmil ,  et  que  Gui  en  aura  hérité  et  aura  renoa- 
velé  la  donation  faite  par  Hugues ,  ce  qui  avait  lieu  à  cbaque 
maiatioDy  de  même  qae  les  aveoz  ou  déclarations  à  faire  au 
smerain» 

Les  antres  établissements  et  fondations  ecclésiastiques  de 
la  paroisse  étaient  :  i.^  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  aliùs  de  la 
Consolation,  dans  le  cimetière,  valant  i5  1.  de  revenu; 
d.»  celle  de  la  Melletière»  qai  valait  70  1.  et  était  à  la  présen- 
tation du  curé  et  da  procnreur  de  fabrique;  Zj*  la  chapelle  de 
laJariaiSi  fondée  au  manoir  de  ChenerrUf  aussi  dejoL, 
à  la  présentation  du  seigneur  de  cette  terre  ;  4***  aumône  aux 
pauvres  ,  dont  il  a  été  parié  plus  haut ,  assise  snr  le  prieuré  ; 

rente  au  profit  des  m  ternes  ,  dont  le  taux  et  Tassiette  ne 
sont  pas  indiqués  et  qui  n'est  probablement  que  le  rempla- 
cement de  Taumône  en  nature  ?  6*^  maiadrerie  ou  i'éproserie  ^ 
dont  un  bordage  porte  le  nom ,  et  dont  les  revenus  ont  été 
réunis  à  la  fabrique  de  Téglise  paroissiale  ;  7.^  mabon  de 
charitéf  fondée  en  i8aa  (v,  plus  bas ,  iiisT.  crv.).  — Leprienré 
de  Ao&é  possédait  une  rente  sur  le  lieu  de  la  Raverie ,  de 
aal.  10  8.,  en  17911  laquelle  avait  été  ,  comme  tous  les 
revenus  de  ce  prieuré  ,  comprise  dans  la  dotation  de  Thos- 
pice-séminaire  S.-Charles  du  Mans. 

Un  arrêté  des  Consuls  »  du  4-  pluviôse  an  xn  {p&  janv*  i8o4)t 
autorise  Facceptation  de  la  donation  gratuite  faite  à  la 
commune  par  le  citoyen  Marsaç,  du  presbytère,  aveç  jardin 
c|  dépend^ces» 


mn*  tima  lafelgneone  èe  paroisse  4lsilmift  diitallenîe» 
^lifiée  conuniinéiDeot  àu  titre  de  baroonie  t  de  cel^i  ém 
var^aisal^  par  Jaillol  »  «aoa  qu'aucun  aole  anlhentique  pmie 
les  juatifier.  Elle  était ,  suivant  la  plupart  de  noa  hiatorient 
dn  Maine  «  Tune  de  celles  dont  le  seigneur  devait  assister  et 
servir  révèf  ne  du  Mans ,  lors  de  son  intronisation»  Cesl  nne 
erreor  évidente  «  puisque  cetle  terre  et  son  seigneur  ne  sont 

S oint  mentionnés  comme  vassanx  «  tenancieni  ou  œositaiies , 
ans  Taven rendu  au  roi,  le  23  janvier  1394»  par  Févéque 
P»  de  Savoby ,  pour  le  temporel  de  son  évédié  et  de  sa 
baronnie  de  Touvoie ,  seul  titre  diaprés  lequel  ceux-ci  sont 
connus* 

La  terre  de  Pirmil  relevait  nuement  du  comté  du  Maine 
et  non  de  b  baronnie  de  Tonvoie.  Elle  fut  possédée»  d'abord» 
par  des  seigneurs  de  son  nom  9  puis ,  comme  nous  Tavons 
vu,  par  nn  membre  de  celle  de  Maliconie,  qui  en  avait 
probablement  épousé  rbéritière.  Elle  Tétait  »  À  la  fin  du  t3.* 
siècle  f  par  Guitl.  de  ChamaîUard ,  sire  d'Antenaîse  ;  eosinte, 
à  une  époque  plus  rapprochée ,  par  J*  de  Bourbon»  comte 
de  la  Marche  et  de  Vendôme  qui,  en  1379,  la  vendît  à  J. 
du  Fou ,  avec  les  terres  de  ISloyen  et  de  Courcelles.  Elle 
passa  successivement  >  avec  la  terre  de  Noyen ,  à  L.  de 
Labrcgemeiit ,  qu^on  voit  comparaître^  comme  possesseur 
de  CCS  seigneuries ,  à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  pro- 
vince ,  pour  Texamen  de  la  coutume  du  Maine  >  le  8  octobre 
i5o8  ;  puis  à  Fr.  de  Querémer  ^  ou  de  Kerveno,  en  i5G(), 
lequel  en  rend  aveu,  en  1628,  comme  ra)anl  acquise  du 
Ri^iié  (le  Fianquetot,  chevalier,  seigneur  de  JSoyen  ,  avec 
plusieurs  aulres  terres.  René  était  probablement  fils  de  Louis 
de  Frauquetot,  seign,  de  Piliiii,  et  de  plusieurs  autres  lieux, 
clievalier  de  1  ordre  du  roi  et  gentilhomme  de  sa  chambre, 
qui  avait  épouse  Diane  de;  Moutniorenci ,  Tun  des  ii  enfants 
de  Pierre  (le  Monlmorenei,  baron  de  Fosseux,  cl  de  Jacque- 
line d'Âvaugour.  La  tainille  de  Launay  la  posséda  ensuite, 
toujours  a\  ec  la  terre  de  iNoyen  ,  à  liue  d^héritage  ,  puis  elle 
échnt ,  de  la  même  manière  ,  à  Cbarles  de  Lorraine  ,  prince 
d'Elbeuf,  chevalier  de  Maltbe,  mort  au  Mans  en  et 
inhumé  dans  l'église  des  IMînîmes  de  cette  ville  où  se  vo\  ait 
son  épîtaphc.  La  maison  de  la  Xiochefoucault ,  à  qui  elle 
passa  ensuite,  la  vendit,  vers  le  milieu  du  18.^  siècle,  à 
M.  L.  M.  de  Chamaillard  ,  comte  de  la  Suze  ,  qui  la  réunit 
à  la  terre  de  ce  nom  (  v.  l'art,  noyen  ,  p.  292  et  2q4  de  ce 
vol.).  Tenaient  de  la  cbâlcllenie  de  Pirmil,  suivant  l  aveu 
rendu  en  li^SS  ,  par  Guill.  du  Fou  ,  écuyer  :  llené  de  RaySy 

seign.  de  la  Suze,  cher..  Jacquet  de  i^aige,  Laurent  de 
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tayen*  u  fdeiFtieiil^liu  réeem veH  t  h  Fcrrfèpe  ^  lem 
lima  en  Etival-lès-b^Maai  1  1»  B^tigoèit»  dool  il  ta  lipt 

rM  phisbasi  û karoiuiie dâ ChainpagDé  ,  pria Montfort ( 
»t%iieorîa  da  paroifsa  da  Chaaiiré^le-Gaudio }  la  lam 
de  Vtlemieft  an  Louplande,  pour  partie  ;  celle  de  VMlogé ,  eu. 
Vmé,  amn  pour  partie  ;  celle  de  Maupertois,  paroifaa  da 
Flacé;  Yaadmm^  par»  de  Fay  ;  etc.  -—La  pirididioo  de  celte 
^tellenîe  était  axefcéa  par  im  baîily ,  un  procimar  fecai 
«I  QQ  greffier  '  Ceat  à  tort  tpm  Paotaor  dta  notieea  aur  k§ 
Mcîena  aeigoeors  dv  Maine ,  iqséréea  daoa  VAbimnack  du 
Maine  des  annéei  1765  et  1766 ,  dbtiogue  et  fiiit  deux  sei-' 
ffoeuries  difFérentes  de  )a  bar oniiie  et  de  la  cbAtelleoie  de 
Firmii  :  nous  avons  va  qœ  la  preanière  était  une  pure  fiction. 

Les  autres  terres  nobles  et  fiefs  de  cette  paroisse  étaient  : 
l.'la  Baluèrâf  dont  le  manoir  ^  situé  à  i|6  h.  sud-sud-ouest 
da  clocher ,  est  une  maison  peu  considérable  ,  è  ouverture  en 
croix  en  pierre,  à  triples  filets;  à  lucarnes  allongées  et 
pointues ,  du  style  de  la  renaissance.  On  y  remarque  une 
tour  carrée ,  formant  pavillon  pyramidal ,  à  laquelle  est 
accolée  une  petite  tourelle  suspendue  «  formant  cage  d'es- 
calier ,  de  Tétage  aux  greniers  ,  dont  la  partie  inférieure  se 
termine  en  cul-de-lampe.  Cette  terre  passa ,  par  alliance , 
de  la  famille  de  Lamboul  dans  celle  de  Morel  ;  vendue , 
comme  bien  national ,  pendant  la  révolution ,  elle  fut  raclictée 
depuis  ,  par  un  M.  de  Lamboul ,  dont  la  fille  la  porta  par 
mariage  a  M.  Pineau ,  de  Paris ,  qui  Thabîte  passagèrement. 
Anne  de  Launay ,  écuyer,  sieur  de  la  Baluère^  est  taxé  à 
on  tiers  de  mousquetaire ,  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban 
de  ia  province ,  dressé  en  1639.  —  12."  la  Bésignère ,  terre 
dont  le  château,  de  construction  moderne,  situé  à  a, 2  h. 
à  Test ,  un  peu  vers  sud  du  bourg ,  n'a  rien  de  remarquable. 
Cette  terre  était  composée  ,  en  1787  ,  d'un  château  entouré 
de  fossés  |  dont  il  reste  encore  quelques  portions  ;  de  4 
métairies ,  de  3  bordages  et  de  fiefs  qui  s^étendaient ,  non 
seulement  sur  Pirmil ,  mais  aussi  sur  Fercé  ,  Maigné ,  Noyen 
et  Vallon  :  le  château  actuel  est  accompagné  de  nombreuses 
plantations  d^ arbres  à  fruits ,  formant  plusieurs  avenues. 


Bésiguère ,  avant  la  révolution  par  M.  de  Corro ,  c^est 
actuellement  la  propriété  de  M.  L.  d'Andigné,  du  Mans. 
—  3.°  Chenerru ,  terre  qui,  dans  le  siècle  dernier ,  appartenait 
à  la  famille  de  la  Rocne-Tulon,  dont  le  manoir  est  bâti 
sur  une  élévation  «  à  1,8  h.  au  nord  du  bourg  9  à  côté  d'un 

boia  p)apt4  ea  c^^»  qui  bl  a  (ff^tHUmanl  donné  aoa 


I^aurent  de  la  Bésaguère ,  aiiàs 
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,  nom.  Ceslone  vieiDe  maison  à  ooverlnres  en  croîi  »  àmA 
les  angles  des  pignons  sont  à  crodiets  «  accompagnée  Vnab 
tour  ronde  et,  antrefois ,  d'une  chanellè.  Cette  terre  appar- 
tient à  M«  de  Saint-Onen ,  qui  a  fait  reparer  le  cMtean  9 
reconstroire  à  neof  tontes  les  fermes  qoi  en  dépendent  »  et 
donne  beaucoup  de  soins  h  la  culture  des  terres»  pour 
laquelle  il  met  en  usage  lés  méthodes  nouvelles  et  emploie 
les  instraments  perfectionnés.  —  4**  le  lV^euf^,  jpos* 
sédatt  une  partie  des  droits  de  fiefs  de  la  terre  sdgnennale, 
dont  ses  biens  avaient  hh  partie.  5.^  HKhchef  fief  situé 
à  1,6  h.  au  sud  ,  un  peu  vers  est  du  bourgs.  la  Che^erkf 
à  4  b.  au  nord-nord-est  du  bourg.  VUchdr,  fief  situé 

en  Fercé  ,  qui  s^ëtendait  sur  Pîrmil ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
le  don  fait  à  r abbaye  de  la  Couture ,  du  Mans  «  de  1 1%  à  i  i44f 
par  Bernard  de  \ilclair,  prêtre,  des  dîmes  qu'il  possédaH 
dans  cette  dernière  paroisse  et  dans  celle  d'Oîsé  (  v.  cet  art. 
page  317  ci-dessus),  où  se  trouve  une  terre  nommée  aussi 
Pîrmil.  —  8.*  les  Bréesy  dont  les  bois  dépendaient  de  la 
terre  de  Bellefille  ,  située  sur  le  territoire  d'Athenai ,  actuel- 
lement de  Chemiré-le>Gaudin. 

BIOGR.  Il  est  probable  que  Vincent  de  Pîrmil ,  qui  fat 
archevêque  de  Tours  ,  était  de  la  famille  des  seigneurs  de 
cette  cbâtellenie  qui  en  portaient  le  nom  ,  h  moins  qu'il  n^eût 
pris  le  sien  du  lieu  de  sa  naissance.  Celte  paroisse  a  aussi  vu 
naître  Claude  Naît ,  auteur  de  îioèis  imprimés  au  Mans  f  en 

l58o.  V.  la  BIOGRAPHIE. 

HIST.  civ.  Nous  avons  indique  plus  liant ,  à  Thist.  ecclés., 
la  maladrerie  établie  anciennement  sur  Pirmil,  et  parlé  de 
Faumône  en  grains  >  à  laquelle  le  prieuré  était  tenu  annuel- 
lement envers  les  pauvres.  —  Une  onloonance  royale  du  <j 
avril  1823,  autorise  l'acceptation  du  lieu  du  Bas-Presbylèrc  , 
estimé  i5,Ooo  f.  ,  donne  le  7  mai  1822  ,  pour  rétablissement; 
de  deux  sœurs  de  charité  et  d'un  instituteur  primaire  ,  par' 
dame  Perrine-Marie  Marsac  ,  veuve  IJupas  ,  conforniémenC 
aux  volontés  de  feu  Guill.  Marsac,  son  frère,  prêtre  duf 
diocèse  de  Nantes  et  ancien  curé  de  Pîrmil.  Au  moyen  de 
ce  don,  Tinstituteur  recevait  i5o  f.  chaque  année ,  et  l'église 
paroissiale  doit  deux  messes  chantées,  pour  les  deux  fonda- 
teurs. En  182:)  ,  le  remboursement  d'une  rente  perpétuelle 
de  5o  f . ,  duc  à  Ja  commune,  servit  à  éteindre  celle  de  la 
môme  somme,  que  s'était  réservée  la  dame  Dupas.  Depuis 
la  loi  du  28  juin  i833  ,  Tinstiluteur  ,  conformément  à  cette 
loi,  reçoit  un  iraïiement  de  200  f . ,  et  le  Conseil  municipal 
a  voté  une  somme  annuelle  de  ji  f.  pour  le  loyer  de  la 
maison  d'écoie.  Le^s  revenus  de  1$  maison  de  charité  et  du 
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huredu  de  bienfaisance  réunis ,  sont  de  801  f.  io  c.  :  la  maison 
e»i  tenne  par  3  sœurs  de  l«i  congrégalîon  d'Evron  ,  qm  font 
Vécole  aux  jeuoe^  filles  et  donoeot  des  soins  au;^  lualadea^  à 
domicile. 

STOAOGR.  Le  terri roîre  est  arrose'  par  le  ruisseau  de  T  ArcKe, 
mut  soDarlîcIc  particulier  (  1-19  ),  lequel  coule  du  nord  au 
wd,  en  passant  près  rt  à  l'oupsl  du  bourg,  au  pied  de  la 
colline  S.-Elienne  ;  le  ruisseau  du  Coudray  ,  celui  des  Chères  , 
etcelai  de  la  Baluèrn  ,  ont  leur  source  sur  la  commune  et 
vont  CODÛuer  dans  le  précédent ,  le  premier  et  le  dernier  sur 
la  commune  mônie,  le  second  sur  celle  de  Noyen.  — 
Point  de  moulins. 

QÉOL.  Sol  plat,  excepté  dans  la  partie  sud,  où  il  est  lé- 
gèrement ondulé.  Terrain  appartenant  à  Tétage  inCérieur  dtf 
caicaint  îorassîqiie  oolithîque. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  1,789  heclar.  80  ares,  se 
subdivisant  comme  il  suit  ;  —  Tcrr  labour.  :  1,260  becl.  5i 
ar.  10  cent*,  en  5  class.,  évaluées  à  4i  9  ^  »  23  et  v 7  f.  — 
Jard.  potag^t  ây-So-So  ;  en  i5  cl.  ;  à  a;  ,  34  ei  in  f.  — 
Vign.  ,4.9-71-30;  3cl.  :6,  12  ,  i8f.  —  Pièc.  d'eau  et  mar., 
o-53-5o;  à  27  f.  —  Prés,  1^^-61-^0;  4  cl.  :  11 ,  no  ,  3f> 
et  45  f.  —  Pâtur.,  8-65-IO;  à  9  f .  —  l^ois  taillis  ,  iGo-72- 
80  ;  4  ci-  :  7  f  9  I  18  ,  23  f.  —  Futaies  ,  o-32-oo  ;  à  27  f. 
Land«,  i4-<:>o-20  ;  à  9  f.  —  Fricbes,  0-0^-00  ;  à  i  f.  —  Sol 
des  propriét.  bât.,  i3-oo-oo  ;  à  27  f.  Ol^j.  non  Impos.  :  Kgl., 
eimct- ,  presbyr. ,  i-^gy-So.  —  Chem. ,  47-37-90.  Rivièr, 
etruiss. ,  o-iS-80.  =  223  maisons,  en  8  cl.  :  53  à  6  f. ,  85 
à  la  f. ,  44  à  ao  f. ,  iG  à  a5  f.,  9  à  3o  f  ,  9  à  3^i  f.,4  à  5o  t., 
3  à  60  £•  ;  3  attires  hors  classe ,  ensemble  33  >  f. 

„  ,        j  Prop.  non  bâties'i  3i,5G4  f.  74  c  J  ae  ,0^  r  «a  - 

Revbhu  impos;^  bâUei,    3,ftîi5      i   /  t  74 

COSTHIB.  Foncier,  4>76i  personn.  et  mobil. ,  4^6  f.  ; 
port,  et  fen.,  i83  f .  ;  i  ï  patentes  :  dr.  fixe  ,  45  f. -So  c.  ,  dr. 
proport.  ,  8  f.  Total ,  5,4^3  f.  5o  c.  —  Percept.  de  Chantcnay. 

CULTUB.  Superficie  argîlo-calcaire  et  argilo-sablonneusc  , 
médiocrement  productive ,  ensemencée  en  cérénles ,  dans 
la  proportion  de  lO  parties  en  froment  et  mélail ,  4  en  seiijle  , 
4.  en  avoine  ,  3  en  orge.  Produit,  en  outre  ,  nu  peu  de  sarrasin, 
chanvre  ,  Irèfle  «  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  beaucoup  de  bois  , 
comme  on  Ta  vu  au  cadastrcment  ;  peu  de  foins  ;  une  petite 
quantité  de  vins  blancs  et  rouges ,  de  médiocre  qualité  ,  les 
meilleurs  du  canton  de  BrAlon  ,  cependant,  avec  ceux  de 
Fcrcé  :  celui  de  la  partie  sud  et  du  plan  de  la  liésiguèrc ,  plus 
estimé  9  ce  dernier  vena  de  Bourgogne ,  selon  Lepaîge  ;  arbres 
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à  fruits  k  cidre.  ^  Elève  d^un  petit  ôMibre  de  poriihi, 
d'une  assez  grande  quantité  de  bétes  k  cornes  cf  de  fûm^ 
inoîns  de  montons,  proportionnellement,  peudechèvm, 
qqelq^es  mches.  Assolement  triennal  ;  6  fermes  princi- 
pales ,  aS  autres  ,  près  de  loo  bordages  et  doseries  ;  4e 
çhamies  ,  dont  moitié  traînées  par  bœnfs  et  chevaux ,  le  mte 
par  ces  derniers  seols.  —  Commerce  agricole  consMiant  <o 
grains,  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle,  pommes  de  tem; 
'bois',  vin  ,  pour  la  contrée  seulement |  cidre,  fruits  ;  quelques 
'"jeunes  chevanz,  jeunes  bestiaux,  porcs  de  lait  et  pora 
'gras  ;  menues  denrées. 

—  Fréquentation  des  marchés  de  Brùlon,  de  Lnnë,de 
Yallon  ,  la  Suze ,  Malicorne ,  et  Noyen  prindpalenienc  ;  da 
foires  de  Sablé ,  etc. 

INDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile  de  cfaniTffe« 
U  plupart  pour  particuliers ,  employant  4^5  métiers. 

BOUT.  ET  CHBIL  Âucune  voie  de  communication  importeale 
ne  passe  sur  le  territoire  ;  celle  qui  en  est  la  plusmpprochée , 
est  le  grand  chemin  du  Mans  à  Sablé  ,  par  Fercé  et  Mojpeu. 
Quelque  soit  la  direction  qui  sera  donnée  à  la  roule  profetée, 
de  l'une  k  l'autre  de  ces  villes  (  v.  plus  hant ,  page  344  )  f  ^ 
s'er^  d'une  grande  utilité  pour  les  débouchés  de  celte  com- 
mune ,  dont  les  chemins  vicinaux  sont  d'assez  difficile  exploi- 
tation :  celle  par  Maigné  et  Chantenay  ,  en  traverser^b 
partie  septentrionale. 

usm  lUKHABp.  Gomme  habitations  :  la  Babère,  k  Bési* 
guère ,  Chener?à  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chevalerie  ; 
la  Motte ,  la  Mène ,  la  Yarenne ,  le  Parc  .-la  Croix  ;  la  Roche, 
Yilclair  (Petit-);  Yerdelle,  le  Geneui,  le  Fonieau^  les 
Landes ,  etc. 

ÊTABL.  VUB^L.  Mairie,  succursale,  maison  de  chante  et 
I^ureande  bienfaisance  réunis,  avec  commission  administra- 
tive de  'S  membres  ;  3  sosurs  de  charité  ,  tenant  école  pri- 
maire de  jeunes  filles  ;  école  primaire  de  garçons.  Rësid. 
d'un  notaire;  i  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres, 
à  SaLIé  ;  de  dîsirîbut.,  à  Chemiré-le-Gaudin. 

PmOï ,  RUAUPIROT  de  Lepaige  ;  ruisseau  sortant  d'ca 
grand  éteng,  situé  au  sud-est  des  bois  des  Loges  ,  Jcquel ,  se 
dirigeant  ausud>est,  passe  près  et  au  nord-est  du  bour-  de 
MontaïUé,  reçoit  le  petit  ruisseau  de  Borde-Oise  »  â 
de  ce  bourg,  se  dirige  à  l'est  et  reçoit  également  celui  Ij 
Brossene,  ven^t  du  nord,  puis,  reprenant  son  cour>  a  i 
c ^/î^i"?"*^*^  l'AnUJe,  k  1,7  h.  en  à-mom  ,1  1 
vdle  de  S.-Galats ,  après  7  h.  de  cours ,  pcndaiii  lequci  m 
fait  tourner  3  moolios.  ^ 
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.  nSCîREIi,  iitr cootractîon  sans  doale  de  mm- ««ici; 
nom  donné  à  une  colline  élevée  t  ibraiée  d'énormes  rochers 
de  calcaire-marbre ,  située  pf^s  et  au  nord  de  la  petite  ^fjUe  de 
Brûlon  ,  laquelle ,  «^étendant  à  Test,  domine  le  cours  de  la 
rivière  de  Végre  «  qui  coule  à  ses  pieds  «  et  des  fertiles  prairies 
qii'eUe.arrojie  (v.  IWt.  bmooii 91-34^ )«*-*tf ne ifonta^ne^  qui 
se  (roQve  sn.pied  de  la  parlH»  nord  de  cette  cpUine^  do  wé 
de  la  rivière  ,  porte  anssile  nom  de  Pisgreh 

PI|:Ol]U£HE  (tA),  nom  d'un  faiibonis  de  U  ,Yaie  4e 
Cbâleau-du-Loir ,  ilépandanl  de  b  commune  de  I^iweaii  %.€t 
qui,  dès  1771 ,  fut  réuni,  pour  le  spiriladt  à|a;pafOÎflae 
je  S.*Cattîngalois  de  ladil^e  ville*  V.  les  atU.CBkTWhWrWIM 

.et  LUCEAU. 

PIZIËCX9  PISIËUX;  aqcieuiieinent  Bqisvnx;  PboU, 
Piueçfi,^  PuUoli;  4e  Ktovm»  0i  lien  0(1  ,rofi  pjblke^ 
pêcherie;  ofi  .btep  de  JPWao,  tid^  m,  puer,  exkalor  «ne 
mauvaise  odeur  ;  ou  bien  encore  1  ce  qni  n^est  pas  jmjMMsible  9 
de  Pismia^œ^  champ  4e  pois;  out  enfin,. ce  qui  serait  le 
pins  probjdble.i  de  Afîm,  1,  pntlsf  Commune  canMwAiSf  du 
cant.,  de  racrood.f  et  à  ii*  he€toin*.de  JUamers;^  38  UL 
lil^'Si^  dn  Slans;  jadis  du  «Grand^Arcbid* ,  4n  do^fttné 
d)t  Saosooia ,  du  4ioq.  .et  4e  r^ect*  du  AIaQS«  Pislanc. 
Iég4»  •  ^  ^  43  Ulam. 

n^CHSPT.  Bornée  ap  %  et  au  N«  £* ,  par  S.<-2iOngis  ;  à 
TE»,  ]iar  SoRé^ni^des-Monls  et  Gonmiesveil ,  •cette  danièie 
aussi  au  $•  &  ;  an  S.  O. ,  par  S«*Calez-en-Sa0s- 
nois;  à4*Q.<t  >an  jN«  O,,  par  Saoane,  ancien  territoire  de 
SIont-Renanlt;  sa  fom)e  est  celle  dVne  sorte  de  triangle , 
s^allonneant  du  nard,  oi  est  sa  base»  an  spd,  où. est  son 
joqiQiet,  SfUTiUn  diamiire  central  de  4  kil.,  contre  un  die* 
mètre  transversal  de  1,6  dans  sa  plus  grande  largeur, 
.qui  est  vers  l'eKrémité  septentrionale.  Le  bourg ,  tituc .  vers 
le  centre  longitu^nal ,  mais  se  rapprochant  de  la  limite 
9Cffdenlale.9  ciNnaiste  que  dans  l'église,  le  presbytère  et 
deux  antres  maisons-  Eglise  ^  style  roman  «teriiaice  n^  de 
transition  »  à  croisées  étroites  et  semi-ogivales ,  â  porte  occi- 
denlale  t  dont  la  voussnse  eai  ornée  de  monlnres  et  de  pfaisieurs 
figores  .grotesques  ;  à  dooher  en  flèche.  Qroelière  ^mourant 
Téi^ise,  dos  de  murs  à  hauteur  d'appuL  porte  d'entrée 
de  la  cour  du  presbytère ,  à  pilastres  cocintÛens  ^  supportant 
une  frise -ornée  d'arabesques. 

Itofmu»  Portée  panr  a»  tes  seulement  sur  Jes  états  de 
Télcctipn ,  on  en  .«omipte  actnellement  65 comprenant  i4n 
individ.  mill,,  t33  fem. ,  total,  276  ;  dont  i4  dans  Je  bnnrg, 
a6  ^  3q«  aux  bam*  4c  b  SanUie  et4eia4flniMelièrei  4e.  la 
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ji  i5  à  chaton  èe  ceux  de  la  Forge ,  h  Morellerie^  da  Bat- 
Maine  el  de  la  Hîloiisière. 

Maup*  décenh.  De  i8o3  à  iSiat  Indosiv.  i  mariag- ,  27; 
naîssanc. ,  91  ;  déc. 56i  — -De  18 13 à  i8aa  : inar.,  sa;  naîss., 
84.  »  déc.  70. 

HiST.  ECGLÉs.  ËgHse  SOUS  Ffaivocatlon  de  S.-Rémî.  As* 
semblée  patronale,  le  dimanche  le  plus  rapproché  da  i.^ 
octobre.  —  La  care ,  qui  valait  600  1.  de  revenu ,  étaîl  à  la 
présentation  de  Févéque  diocésain.  Cette  paroisse  a  élé  ad- 
ministrée pendant  ii3  ans  «à  partir  de  1620,  par  3  curés 
du  nom  d'Ëverard  ;  et  pendant  86  ans ,  par  2  du  nom  de 
Tîson.  —  Une  ordonnance  royale ,  du  24  avril  i834,  autorise 
Facceptalion  d*un  legs  de  35o  f. ,  fait  à  la  fabrique  de  Tt^iise 
'  de  Pizieux  ,  par  M.  Gaineaa. 

HlST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  ch/iteau, 
qui  en  portait  le  nom,  était  possédée  depuis  longtemps, 
Si  l'époque  de  la  révolution  »  par  ia  famille  Durand  de  Fîzicux. 
On  remarque ,  en  face  le  mattré-aatel  de  la  chapelle  de  N.-D. 
de  Toutes- Aides  ,  à  S  -Rémi  da  Plain  ,  la  tombe  de  dame 
Ursin  Durand  de  Pizienx ^  de  cette  famille,  dcccikc 
commencement  du  i^.*  siècle.  Dame  Lanrelte  de  Montboîsier, 
veuve  du  comte  de  Pizieux ,  mort  en  1820 ,  à  qui  la  ferre  et  le 
château  de  Pizieux  forent  cédés ,  après  ia  mort  de  son  mari , 
X^our  ses  reprises  matrimoniales ,  les  a  vendus  à  jM.  Chauv  i:i , 
ancien  pharmacien  dn  Mans,  qui  y  fait  sa  résidence. 
paroisse  de  Pizîenx  relevait 9  en  partie,  de  la  Laronnie 
et  du  bailliage  daSaosnois,  et,  dit-on,  de  la  baroiinie  de 
Lavardin  (  v.  il-Sgi,  et  ci>des8Qs^  97).  château ,  sîiu** 
près  et  au  N.  O.  da  boarg,  se  compose  d'un  principal 
bâtiment ,  dont  les  extrémités  forment  deux  pavillons  carréi 
saillants,  h  toits  pyramidaox  :  il  est  accompagné  d  une  belle 
iiiie.  Ce  château  paraît  avoir  été  fortifié  jadis ,  k  en  juger  par 
deux  tourelles  crénelées,  suspendues  en  forme  de  lanternes, 
qu'on  voyait  encore  »  en  1830,  aax  angles  de  l'une  des  faces: 
et  par  des  meurtrières,  pratiquées  dans  le  mur  du  priucipai 
bâtiment. 

Le  fief  de  la  Guyoterie  on  Gnîlldterîe  ,  devenu  un  hameau , 
situé  à  1,1  h.  N.  Ê-dabonr^,  fnt  possédé  ,  en  i6;o  ,  d'.iprès 
différents  aveux,  par  Jacq«-Sim.  Potier  ;  en  1678,  par  J^icff- 
Sim.-Louis  Potier,  Heulen,  au  régiment  de  Navarre,  iici.iirr 
de  feue  Anne  Denoist,  sa  cousine  ,  femme  de  Jatq.  (ilaise  ; 
et,  en  1733,  par  P.  de  Magncn,  lieutenant  civil  et  cri- 
minel au  bailliage  de  Mamers ,  et  par  Louise-Anne  le  V  augicri 
à  a  icmnic. 

•  AKHQ.  On  a  trouvé  sur  le  Icrrîloirc  de  Pizieux  «  une  ccrou- 
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ttiie  ^  oa  hache  celtiqae  en  fieiire;  dana  !e  pré  de  la  Cour , 
plastears  cercaeUs  avec  des  aqaeleltes  t  'à  eàîé  de  Tun  desqoeb 
était  une  lame  de  coutelas  dselë  ;  sis  glohules  en  pierre  »  de 
aj  à  54  milUm  (  i  è  s  pouc  )  de  dîamèlre ,  qn^op  croît  être 
des  hoolets  |  recueillis  à  ^  h.  nord  du  château  ;  et  beaucoup 
d^ossenients  humains  %  sur  plusieurs  points  limitrophes  «  qui 
font  croire  que  ce  château  a  pu  être  assiégé  anciennement* 
La  cérauDÎte  et  les  projectiles  en  pierre,  sont  déposés  au 
Musée  du  Bfans* 

HisT.  CI7*  En  t833>  en  conformité  de. la  loi  dusS  faln,. 
le  Conseil  municipal  vole  une  somme  de  ao  f*  9  pour  le  loyer 
d^one  maison  d^école  primaire  «  et  celle  de  aoo  f« ,  pour  le 
Iraiiement  de  rinstîtuleur* 

HTDBOGn.  Deux  petits  ruisseaux»  ayant  leur  source  au 
nord-ouest  et  à  Test-nord-^est  du  bourg ,  auxquels  s^cn  rdur 
nisscnt  deux  autres ,  Tenant  de  S.-Calez  et  de  mont-Renault , 
donnent  naissance  à  celui  des  Moires  «  ainsi  appelé ,  parce 
qu^il  passe  près  de  deux  lieux  d^habitation  de  ce  nom  (  v*  ci- 
dessus  ,  p.  X 1 1  ).  »  Moulin  à  blé  du  Petit-Moire ,  situé  sur 
les  Moires»  immédiatement  après  la  jonction  des  4  ruisseaux 
ct-dessus. 

QÎOU)G.  Sol  légèrement  y  mais  assez  généralement  ondulé  « 
appartenant  â  Pétage  moyen  du  calcaire  ooUthique  »  décrit  à 
rart«  cantonnai  de  Aiamers  (  iu-160  ) ,  reposant  communé* 
ment  sur  Targlle  de  Dires.  Le  calcaire  qui  s'y  rencontre» 
contient  on  grand  nombre  de  fossiles  des  genres  ammonites  » 
échinites,  huîtres  9  peignes  f  oursins  «  térébratules ,  etc.  On 
y  trouve  aussi,  en  assez  grand  nombre  «  des  blocs  de  calcaire 
Uenâtre,  appelés  ^ies  £chai,  dont  on  fait  une  excellente 
chaox  hydraulique» 

PiaU.  ratm  Campanula  glomerala  »  un.  ;  Genllana  cruciata, 
UN.;  Ophrys  aplfera,  HODS.;  Tbalictrum  minus» LUI.  Le 
territoire  de  Pizieux  étant  très-circonscrit  »  il  est  possible  que 
quelques-unes  de  ces  plantes  |  se  trouvent  sur  celui  des  com- 
nmnes  limitrophes. 

GADam.  Superfic.  totale  de  45o  hectar.  65  ar.  60  ceutiar.« 
se  loiNlâvisant  ainsi  :  ~  Tcrr.  labour.  »  867  hectar.  1 7  ar.  oS 
cent*  ;  en  5  dass. »  évaluées  â  4f  10,  ao t  36  et  Sa  f*  —  Jard. 
el  pépin. ,  5-95-94  s  à  5i  f.  ^  Prés ,  46-08-6S;  4  cl.  :  i5  « 
a4  •  ia  ,  4&  f •  Pâtur* ,  i3-39-3o  ;  3  d.  :  la ,  37 ,  36  f. 
~  Pâlis  t  i-8i-5o  ;  â  3  f*  Bois  taillis»  3-a5-3o;  à  ao  f. 
—  Terr.  vain.  »  o-ao-70  ;  à  i  £  Sol  des  propriél.  bât.  f  4* 
09-5S;  à  3a  f.  Obj^  non  impas*  :  I^gl*  »  dmetf ,  presbyt. , 
gai-4o.  —  Cfaem. ,  8-47-3o.  —  Cours  d'eau ,  o-44-do.  ss  64 
maisons ,  en  $  cl***  5  à  5  f*i     ^  7  ^  1  >9  ^  9    ?  9  à  la  f«t 
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JtÉfM  iMfoBr  {  ^'^i^}  9,9*5 

CbNfilÉ.'  Fonder ,  T,77o  £  ;  piersoliii.  et  AolU. ,  1^6  f; 
port.  e(  fins. ,  43  f.  ;  5  patemés't'dir.  fitt ,  24  f*  ;  dr.  proport. ,  | 
â  f.  Totâl ,  1 ,986  f.     Pcriseptloii*^  Mamm. 

cuLTinu  Superficie  argilo-calcaire ,  passablement  prodo^ 
tive ,  qu*oii  ensemence  en  proportions  à  pen-prè9  égaleSy 
entre  les  4  principales  céifSilei.  Elle  prodtrit,  en  ootre» 
chanvre^  trèfle ,  pommes  de'teite,  fnïits  à  ddre  et  k  cooteaSt 
prés  de  moyenne  qualité.  Elève  de  quelques  poulains ,  dNm 
tifon  nombre  de  bêtes  k  cornes ,  de  porcs  ,  de  montons 
surtout  ;  peu  de  chèvres.  Assolement  quadriennal  ;  5 
fermes  principales  ,  35  bordàges^  la  plupart  reonis  par  pelUs 
hameaux  f  au  nombre  de  7  à  8.  a4>  cbarmes^  dont  ks 
deux:  tiers  tratnées  par  bœufs  et  chevaux ,  le  reste  par  des 
chevaux  seuls.  =â  Commette  agricole  consistant  en  grains , 
en  chanvre  et  fil ,  graine  de  ttètlc ,  cidre  et  fruits  ;  en  bestiaoK 
de  toutes  sortes. 

=:  Fréquentation  des  marchés  de  Mamers ,  quelque  peu 
ceux  de  Rend, 

INDUSTR.  Fabrication  des  toiles ,  façon  de  Mamers  ,  pour 

le  commerce  de  cette  ville,  dans  i5  et  18  mélîers;  i  huilerie. 

RouT.  LT  CHEMi  La  partie  nord  ouest  du  territoire  ,  est  ira- 
vcrsi^G  par  la  nouvelle  roule  départementale,  n."  1 1 ,  du  Mans 
à  Mamers  ,  par  Ballon  et  Mont-Renault  ;  celle  orientale  ,  est 
peu  distante  de  la  roule  n.°  7,  de  la  Ferlé  -  Uernard  à 
Mamers.  Chemins  vicinaux  d'assez  difficile  exploitation. 

LIEUX  REBIARQ.  Comme  habitations  :  le  château ,  le  presby- 
tùre  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cour  de  Fizieux  ,  ferme  ; 
la  Barre  ;  Vîllependu  ,  la  Mauvaisinière  ;  la  Saulaie  ;  etc. 

ÉiAiiL.  PUBt.  Mairie  ,  succursale,  école  primaire  voltc. 
— -  Bur.  de  posle  aux  lettres,  à  Mamers. 

PLAXCtIE  ,  nom  d'une  ancienne  icrrc  seigneuriale  1 
située  dans  la  commune  de  Tassé.  Voyez  cet  article. 

PLAi\CHE-Al]X-DAMES  ,  nom  donné  k  une  planche 
servant  de  pont ,  placée  sur  le  ruisseau  le  FcssarJ  ,  à  l  est  da 
vieux  château  du  Bouchet- aux  -  Corneilles  (  v.  cet  ariicle  ). 
Suivant  la  tradition,  ce  nom  lui  lut  donné  parce  cjuc  des 
dames  se  noyèrent  en  cet  endroit,  en  fuyant,  après  la  prise 
du  château  du  Bouchet. 

PLAXCUE-AUX-MOIiVES,  autre  pont,  analogue  au 
précédent  I  surle^  ruiââcau  le  Bruaui ,  prés  l'ancien  château  et 
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la  dbapelie  de  la  Fd^,  qui  doit  son  nom  à  ce  craUl  servaî' 
de  passage  aux  mornes  du  prieuré  de  Ghâtea«-rHeriiiitage 
(r*  cet  art.),  pour  commumquer  sur  la  rive  gauche  de- ce 
ruisseau  ,  avec  Mayet,  Verneîi-le-Chélif,*  etc. 

PL AiVCHES  (prairie  des  ) ,  située  k  rezlrëmîtë  sud-sud- 
est  ,  et  en  dehors  de  la  ville  du  Mans  «  longeant  la  rive  droite 
de  la  Sarthe ,  partie  sur  Tancienne  paroisse  de  S.-Gilles  des 
Guérets  de  cette  ville ,  et  partie  sur  celle  do  S«-Georges  du 
Plaia.  C'est  le  long  de  cette  prairie ,  qui  apparleuaît  au 
couvent  des  Jacobins  du  Mans  (  iii-âSg  ) ,  el  oà  se  trouve  une 
fontaine  minérale  ferrugineuse  dont ,  suivant  Lepaîge ,  Teau 

fiasse  pour  être  propre  à  lever  les  obstructions,  qu'a  été  creusé 
e  canal  de  dérivation  de  la  Sarthe,  qui  vient  aboutir  au  port 
de  la  ville  du  Mans.  On  lit  dans  Orderic  Viul  (  HisL  de 
Normandie ,  liv.  X  )  :  «  Après  Pasques  de  Tan  1099 ,  Uélie  de 
«  la  Flèche  s'étant  occupé  de  renouveller  la  guerre ,  avec  le 
«  consentement  secret  des  Manceaux,  dévasta  les  frontières 
«  et  harcela  les  troupes  du  Roi  (  Guîllaume-le-Roux  )• 
«  Au  mois  de  juin  suivant ,  à  la  tôtc  (fune  forte  armée , 
c  il  gagna  les  Planches-Godefroî ,  près  le  Mans ,  passa  à  gué 
«  la  rivière  d'Huisne ,  et  provoqua  au  combat  la  garoisoo  t 
«  royale  q^n  gardait  la  place*  »  Le  lieu  et  la  prairie  des 
Planches  >  portaient-ils  le  nom  de  Godefroi  ï  El,  dans  ce 
cas ,  n'est-ce  pas  la  Sarthe  plutôt  que  THuisne ,  que  dût  passer 
à  gué  Hélie  de  Flèdir  ,  pour  venir  attaquer  la  place  du  Mans? 

PLESS£  ou  PLëSGë  «nomd^une  an  cl*  une  chÂtellenîe  , 
située  à  Gherreau  (  v.  cet  art.  ) ,  près  la  Ferté-Bernard»  Le 
nom  de  Flesse ,  que  portât  aussi  une  ancienn^  seigneurie  de 
rAnjou ,  appartenant  k  la  iamîlle  de  Montmorency  ,  est  dé^ 
rivé  de  PUmdwn  ,  qui  »  dans  la  hasse  latinité  9  signifie  une 
enceinte  formée  de  haies  ^  d'où  vient  le  nom  plesser.  une  haie, 
encore  usité  dans  nos  campagnes ,  lequel  signifie  en  plier  les 
branches,  lors  de  la  taille ^  pour  la  hien  garnir.  Le  nom  de 
Fksse,  comme  celni  de  Plesds^  signifie  encore ,  par  extension, 
un  lieu  d'agrément ,  enclos  de  haies ,  de  palissades ,  et  même 
de  murs. 

PLESSIS ,  nom  d'habitation ,  fort  commun  dans  le  Maine 
et  particulièrement  dans  la  Sarthe  ,  donné  ordinairement  à 
des  fieis  seigneuriaux,  lequel  signifie,  en  vieux  langage»  comme 
on  Ta  dit  à  Tarlicle  précédent,  une  maison  de  plaisance, 
d'agrément;  un  lien  de  récréation.  Les  fie&  principaux  et 
autres  lieux  ainsi  nommés ,  qui  se  trouvent  dans  la  Sarthe , 
sont  le  château  du  Plessis-Richelieu,  bâti  par  le  cardinal  de 
ce  nom,  situé  k  S.-Gervais-en-Belin  ;  le  Plessis-Allouin  et 
le  PkssiS'Marçais  ou  lAarch^is ,  enPringé ,  faisant  partie  do 
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niai^nal  de  GaUeniide  {  le  Plesris^Kicol ,  ta  Ldceao  ;  le 
Grand  et  le  Petit-Vlessis ,  en  PoiUé  ;  le  Plessis-Jonbart  » 
il  Auven^le-Hamon  ;  el  plnsienra  autres  terres  dn  mêoie 
nom,  k  Harolles-les-Dràolts f  à  Mareil-en-Champagne^  à 
Tassé ,  à  %-Célerin  ,  etc. ,  etc.  • 

POCHE,  Pœheûm ,  ëtymologie  înconnae  ;  ancienne  pa- 
roisse el  commune  comprise  dans  le  canton  de  Lavardin  et  le 
distrit  dn  Mans ,  en  ijrgo  ;  réunie  à  celle  de  Ste-Sabine  ,  Ion 
de  Torganisation  de  1  an  X  ;  du  canton  et  à  7  kilom«  4 
£•  I/8-N.  de  G>nlie  ;  à  16  k,  !N.  i;4'0.  du  lUans.  Aofrefois 
du  doyenné  de  Sillé-le^GulUaume  9  de  Tarchid*  de  Passais  et 
du  dioc.  du  Manr  :  elle  était  réunie  en  une  seule  commanaoté 
avec  Ste-Sabine,  sur  les  états  de  Félection  dn  Mans.  — 
DîstaDC.  légal.  :  10  el  ao  kilom. 

ncscntVT.  Le  bourg ,  situé  à  i^3  b*  de  distance  de  celui  de 
Sle-Sabinef  ne  se  compose  que  d*un  très-petit  nombre  de 
maisons ,  dispersées  à  Fooest  el  au  sud  de  Téglise*  Celle-d , 
très-petite ,  au-dessus  de  la  porte  occidentale  de  laquelle  on 
remarque  une  statue  équestre ,  en  pierre ,  représentam  S. 
Martin  partageant  son  manteau  arec  un  pauvre,  ne  sert 
plus  an  culte  :  clocber  en  campanille.  Cimetière  attenant  à  la 
partie  occidentale  de  l'église ,  dos  de  murs  et  de  baies  >  dans 
lequel  il  n^est  plus  fait  d'inbumations. 

msT.  ECCLÈs.  Eglise  sous  Finvocalion  de  S. -Martin  de 
Tours.  L^assemblée  paroissiale»  qui  avait  lien  le  11  novembre, 
n^esl  plus  suivie.  —  La  cure ,  dont  le  revenu  n*est  pas  eonnu , 
celte  paroisse  étant  omise  dans  le  ponillé  du  diocèse  ,  était 
,â  la  présentation  de  Févéque  diocésain. 

msT*  vioD.  La  seigneurie  èe  paroisse ,  membre  da  mar- 
quisat de  Lavardin ,  était  annexée  au  fief  de  Sévillé,  dont 
le  manoir ,  arec  chapelle  autrefois ,  situé  ^  b.  au  N.  N. 
O.  du  bourg ,  n'est  plus  qu^une  ^rroe  aujoucd^bui ,  qui 
appartient  4M.  Ovide  d'Omans,  d*Alençon,  de  la  Dsnmle 
des  andens  propriétaires. 

Voir,  pour  tout  le  surplus  de  ce  qui  est  relatif  k  celle 
petite  paroisse,  l'art*  sainta-sabimb* 
^  POIBELLE,  lande  d'environ  25  beclar.  de  contenance, 
située  dans  la  partie  S.  O.  de  la  commune  d'Avessé ,  du  caai. 
de  BràloUf  grevée  de  servitudes  nsagères  qui  enipêcheoi  les 
ropriélaires  actuels  de  la  livrer  entièrement  à  Ja  ruliune , 
laquelle  elle  serait  très-propre.  Il  existe  au  milieu  de  cctic 
lande,  un  amas  considérable  de  scories,  provenant  des  an- 
dennes  forges  à  bras  des  gaulois. 

POlIi  >  ruisseau  qui  a  sa  source  au  nord  de  h  fernie  de 
la  Rocb«-de*-Potl  y  commune  de  Brûion,  coule  au  sud,  eu 
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Ksialit  a  Pooest  de  cette  petite  vîUe  ;  se  contoorne  ensolte  à 
st ,  DQM  au  sud-est ,  poar  aHer  se  jeter  dans  la  Vègrc , 
Ji  peu  de  distance  à  Test-sud-est  du  bourg  d^Avcssc  ,  après  un 
cours  d^environ  6  k. ,  pendant  lequel  il  ne. fait,  tourner  aucun 
moulin*  Le  Poil  «  comme  le  Bayet ,  son  voisin ,  nourrit 
beaucoup  d'écrëvisses.  * 

POILLE .  POISrJË ,  POILLY ,  porlë  (  G.  Ménage  )  ; 
Pûtiitacum ,  Pautiacum ,  FaUiemn ,  Poltfum  ;  de  Paulà  ,  peu  , 
petit  ;  ou  plutôt ,  d^un  vieur  mot  qui  signifie  maigre  ^  pauvre  , 
pouilleux  f  Commune  cadastrée  ,  du  cant.  et  h  G  kilom«  S.  un  ' 
peu  vers  E.  de  BrAlon  ;  de  Farrond.  et  à  29  kil.  N.  O.  de 
la  Flèche  ;  à  36  k.  1/2  O*  du  Mans  :  jadis  du  doyenné 

de  Br6lon  «  de  Farchid.  de  Sable ,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
rétect.  de  ta  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  7  ,  34  et  43  kîlom. 

OESCMPT.  Bornée  au  N.,  par  Avcssé  ;  au  N«  Ë. ,  par  Chc- 
▼illé;  k  TE^ipar  Fontenay;  au  S.,  par  Âsnières  et  par  Jnîgné  ; 
h  i'O.,  par  Anvers -ie-Hamon  et  par  Epineu-le-Séguin  ;  au 
N.  O.,  encore  par  Epîncu  et  par  Cossé-lc- Vivien ,  ces 
deux  dernières  de  la  Mayenne  ;  la  surface  de  cette  commune 
Cgore  un  heptagone  irréguHcr ,  formant ,  k  Vesi ,  un  angle 
renlrani,  en  manière  dV'chancrure  ;  et  comme  un  appendice 
en  carré  long ,  sV'tendant  au  nord-ouest.  Ses  diam.  centraux  t 
du  N.  au  S.  et  d'E.  à  O. ,  sont  de  4  k.  1/2  et  de  3,7  h.  ; 
ses  plus  grands  diimct.,  qui  sont  du  N.  O.  au  S.  O.,  cl  du  N. 
E«  k  rO.  et  au  S.  O. ,  de  7  et  de  6  k.  Le  bourg ,  assez 
considérable ,  situé  à  8  ii.  de  la  limite  orientale  do  territoire , 
formée  par  Téchancrure  dont  il  vient  d'ôlre  parie  ,  est  b.^ii, 
partie  sur  le  sommet  et  partie  au  bas  d'une  colline  1  qui  domine 
la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Vègre.  On  y  remarque  : 
1**  Téglise,  dépourvue  de  clociier,  voûtée  en  Lois ,  à  ou- 
vertures senti- ogivales,  dont  le  chœur  est  entouré  d'une 
espèce  de  corniche  ornée  de  dentelures  :  c'était  Pancten  manoir 
seigneurial.  11  est  probable  que  Tancienne  église  ,  qu'avait 
consacrée  S.  Liboire  ,  4  ^  cvôque  du  Mans  ,  et  pour  laquelle 
Rainault,  7."  abbé  régulier  de  la  Couture,  avait  traité  en 
1 121 ,  avait  été  détruite  ,  pcut-<^lrc  par  les  Anglais  ,  en  i38o,' 
on  par  les  calvinistes  ,  lorsqu'ils  établirent  un  proche  dans  le 
bourg.  Le  tableau  du  fond  d'autel  de  Téglise  actuelle ,  repré- 
sentant la  résurrection  du  Lazare ,  est  estimé  ;  2.**  rancicn 
prieuré ,  duquel  il  ne  reste  que  la  tour  de  l'église  ,  renfermant 
la  cloche  et  une  horloge,  de  forme  carrée,  h  ouverture  allongée 
et  cintrée  sur  chaque  face ,  à  porle  occidentale  cintrée ,  cons- 
truite en  roussard  :  celle  tour  est  surmontée  d'un  clocher  en  flè- 
che. On  remarque  sur  le  niaiileau  de  la  cheminée  de  la  maison 
prioralei  U'aucicnrics  $cui|)lures  as$c%  curieuses  ,  partagées 
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en  qaatre  c(iin|i^rlîments  ,  arec  des  inscriptions  en  goihiqoei 
que  M.  le  docteur  Goupil  et  moi,  n^avons  pa  lire  qu^impar- 
faitemenU  —  Le  i/'  comparlîmcnt  réprésente  m  honlme  en 
prièref  avec  celte  înscriplion  :  j^ttmUfiiuiit  Jean.*.;...  piêêtnt 
prît  jOtfu  qu'il  lui  Cam  yai^ftn.  —  Le  a.*  me  forge  el  one 
cheminée  en  feo  »  au-dessus  :  Suit  l'an  mil  cent  ciit«*«...  —  Le 
3.*»  un  homme  qui  pile  quelque  chose  avec  on  bâton.  L^îns- 
crîptîon  parait  signifier,  que  tel  qui  se  moque  de  lui ,  est  bien 
plus  fou  encore.  —  La  4^.*^  enfin,  deux  hommes  «  des  moines 
à  ce  qu*il  semble ,  dont  les  corps  sont  croisés ,  comme  pour 
s'embrasser,  yis-à«*yis  le  con  et  Testomac  ;  3.°  Les  mines  d'on 
tepnple  calviniste  «  connn  sons  le  nom  de  lûiguenotene ,  dont 
il  ne  reste  que  le  pignon  sur  la  rue,  du  genre  gothique  pri- 
mordial  ;  4**  enfin»  plusieurs  maisons  à  crc^isées  en  croix  en 
pierre ,  avec  ou  sans  filets.  Le  presbytère  ,  peu  remarquable, 
appartient  à  la  commune..  Gmetière ,  attenant  à  la  tour  du 
prieuré ,  clos  de  haies  seulement. 

POFUL.  De  162  feux  anciennement  9  la  commune  en  contient 
actuellement  a3S,  renfermant  Sog  indiv.  mâU,  S 16  fem.  ^ 
total ,  I  ,o35  ;  dont  562  dans  le  boorg ,  en  i^a  feux  ;  53 ,  44  « 
et  38  aux  ham*  delà  Grujardière ,  de  Tartifume  et  du  Rameau. 

Mou»*  décanu  De  1793  à  180a ,  indusiv.  :  mariag.,  6a; 
naiss. ,  a85  ;  déc.  >  aïo.  De  i8o3  à  i8ia  :  mar;»  77 1  naiss.» 
276;  déc.  I  aio«  —  De  1823  à  x8i3  :  mar*^  65;  naiss., 
3i8;  déc.>  aai. . 

HIST.  EGCiis.  Eglise  paroissiale  sous  le  vocable  de  S.-Denîs; 
celle  du  prieuré,  sous  celui  de  Ste-Ma^^deletne.  Point  d'as* 
semblées  patronales.  Elles  sont  remplacées  par  Fafflaence  de 
curieux  qu'attire  à  Poillé',  des  communes  environnantes ,  i 
la  cérémonie  de  là  Fête-Dieu,  le  goût  avec  lequel  les  habitants 
savent  décorer  leurs  reposoirs ,  et  l'adresse  qu'ils  mettent , 
dans  les  dessins  en  fleurs  qu'ils  disposent  pour  leur  ornement* 
Anciennement  les  habitans  de  Brûlon  venaient  en  dévotion , 
processionnellement ,  à  l'égibe  de  Poillé  (celle  du  doyenné 
probablement  ) ,  le  aa  juillet ,  fête  de  Ste-ttarie-Magdeteine  ; 
de  même  qu'ils  allaient  le  lundi  de  la  Pentecôte  ,  à  celle  de 
Chanlenai  :  cet  usage  avaîtœssé  au  commencement  du  siècle 
dernier. 

La  cure  et  le  prieuré ,  étaient  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Couture  du  Mans.  Le  revenu  de  la  première,  était  d'en* 
virott  55o  1.  ;  celui  du  prieuré,  de  i,oooi.,  mais  ce  dernier  étail 
chargé  de  4  deniers  de  cens  envers  les  lépreux  de  la  pa- 
roisse, qui  leur  avaient  été  donnés  par  lizîard»  fils  de  Geoffroi 
de  Sablé  ;  et  d'une  aumône  annuelle  pour  les  pauvres,  de  36 
boisseaux  de  blé.  « 
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pemet  d«  k  paroisse^  étaient  ;  t.* la  chapelle  dn  Porteaa, 
valant  i5  L  de  revena;  a.*  celle  des  Plaines  ,  3o  1;  ;  3^  celle 
àê  diAleaarde  Veidelle ,  k  la  présentation  dn  seigneur ,  i  lo  L  ; 
4.°  la  prestimonie  des  Bodinièn»  ;  5.*  celle  des  Crochets ,  da 
Betil" Vivier^  5t>  1.  ;  6.*  la  prestimonie  Nomve  f  à  laquelle 
présentaient  a  de  plus  proches  parcnis  du  fondateur  »  3q  L  ; 
j.o  VHopUau  y  étabKssemont  de  Tordre  de  S.- Jean  de  Jëni- 
salem ,  témà  à  la  commanderie  de  Thévale  i  des  environs 
de  Laral;  8.*  léproserie  ou  dotation  en  favenr  des  lépreux, 
citée  plus  haut;  g.*»  donation  en  faveur  des  pauvres  et 
maison  de  charité  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  y  à  i^HiST.  civ.  ; 
lo.*  Ecole  ou  collège  pour  les  garçons. 

H15T.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châlollenic  , 
dont  le  manoir,  paraît  élre devenu  Téglise  paroissiale  actuelle, 
après  que  celle  seigneurie  a  clé  annexée  h  la  lern;  de  Va- 
renne-FEnfant ,  située  dans  la  commune  d'Epîneu-lc -Séguin 
( Mayenne  )•  Cette  châtellenie  appartenait,  dans  Toriginc ,  à 
une  famille  du  nom  de  Poillc  ,  qui  possédait  de  nombreuses 
propriétés  dans  la  province  du  Maine  ,  et  s^est  éteinte  dans 
le  i6.*  siècle. Elle  était  possédée,  dans  les  i6.'  et  17.*  siècles, 
par  la  famille  de  la  Chapelle ,  d'oii  elle  entra  dans  celle  de 
Beaumauoir.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  la  Châtre  , 
par  le  mariage  ,  en  1699  ,  de  Louis  11  de  ce  nom  ,  avec 
Anne-Charlolle  de  Beauinanolr ,  dame  de  Varenne  et  de 
Poillé  ,  qui  liérila  plus  tard  de  la  tcn  e  de  Maliconie  (  v.  cet 
art.  m- 123  ).  Poillé  est  reste  dani  celle  dernière  maison | 
jusqu'en  1791' 

On  irodve  un  grand  nombre  de  seigneurs  du  nouàde  Poîiîé, 
cités  dans  l'histoire  du  j)ays.  1  otilefois  ,  la  terre  seîgneuri  ile 
de  (  elle  pat  oisse  n'élanl  pas  seule  de  ce  nom  ,  il  est  diffiriie  de 
savoir  si  c'est  Lien  au:c  seigneurs  de  ce  lieu  ,  que  se  rapportent 
les  dltierents  passages  que  nous  allons  citer.  ()ti  trouve  une 
autre  terre  de  Poillé,  située  à  Marçon  ,  parait  avoir 
appartenu  à  la  môme  famille  (v/ceL  art.  tl  celui  qui  va  sui\  re). 
Il  y  avait  aussi  deux  paroisses  appelées  Poilley  ,  Tune  dans 
les  environs  de  Fougères  (  llie  -  et- Viliaine  ),  Faulre  près 
d  Avranches  (  Manche  ) ,  sans  compter  plu:>ieurs  autres  ,  dans 
diverses  parties  de  la  France. 

lo^a.  —  On  voit  fi£;urer  Odon  de  Poillé  (  Odo  de  Pol/eis)^ 
comme  témoin,  dans  un  acte  par  lequel  Robcri  11  l'alvas, 
duiiiic  l'église  s.- Léonard  ,  fondée  et  Làiie  cliateau  de  lîé- 
lesme  par  Gaillaunune  i.*^,  son  Lisaïeul,  au  monastère  de  S.- 
Martin de  Mannoutier ,  à  cause  de  la  vie  dissolue  des  cha- 
nnînea  de  cette  église« 
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tog6«  Herbert ,  fils  de  Laadnc  de  Pdillét  doMtàir 
du  prieuré  de  Sle-  Colombe  (  v«  cet  art*  )  »  au  monaitère  de 
S.*Âiibm  d^  Angers. 

II.,  f  Geoffrol^  dont  la  fille  Basilîei  abbesse 
d^Elival-en^Chamie»  mourut  en  1 189* 

Ba3i-ia34«  IJsiard  de  Poillé ,  qui  fut  eo  diecussioii 
avec  le  chapilre  de  la  cathédrale  du  Mans ,  pour  la  féodalité 
d'une  métairie  dépendante  d'Asnières*  L'évêque  (ieofTroi  de 
Laval  parvint  à  arranger  à  Tamiable  ce  différend  ,  qui  menaçait 
de  se- terminer  par  un  duel. 

128S.  —  Guillaume,  chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans, 
que  son  mérite  reconnu  fit  députer  plusieurs  fois  à  Rome ,  par 
ses  confrères ,  pour  y  défendre  leurs  inleréis ,  contre  les  pré- 
tenlions  de  l'évêquc  J.  de  Tanlat*  V.  la  BiOGRAPHifi.  ' 

.  i4i7*  Odolant  Desnos  cite  un  sieur  de  Poillé ,  qui,  com- 
mandant avec  GuilL  TArsonnenr  et  avec  Trôusseauville, 
dans  le  château  d'Argentan ,  appartenant  au  duc  d'Alençon  , 
fut  obligé  de  rendre  la  place  au  roi  d'Angleterre  Henri  V ,  le 
4  octobre  ,  à  défaut  de  troupes  suffisantes  pour  la  défendre. 

i54.5.  £nfin ,  Jean  de  PoilLé  ,  qui ,  en  i545 ,  paya  an 
baron  du  Saosnois  un  droit  de  rachat  pour  la  terre  de  la 
Jubserie ,  située  à  Li'gnère-la-Girellc ,  au  non  de  Jeanne 
de  Garenne ,  sa  femme ,  dame  de  Ronllée.  (Y.  les  art  UGiiÈaa 
et  BOULLÉe.  ) 

Entre  autres  seigneurs  de  Poillé  de  la  maison,  de  la  Chapelle, 
on  trouve  François ,  chevalier  des  ordres  du  rot  et  gentil- 
homme de  la  chambre,  et  François  son  fils,  chev. ,  qui, 
en  1S8S  et  1607  ,  rendent  aveu  pour  la  barounie  de  Varenne 
et  la  châtellenîe  de  Potllc  ,  relevant  de  Château-du-Loir  ;  et , 
en  1689 ,  damoiselle  Catherine  Lechesne  ,  veuve  René  de  la 
Chapelle ,  vivant  8/  de  Poîlié ,  taxde  au  rôle  du  ban  et  de 
l'amére-ban ,  dressé  ladite  année  4  à  2  piqueurs  et  x  mous- 
quetaire. 

En  172^,  Charlcs-Louîs  delà  Chaslre»  chev.,  stipulant 
au  nom  de  Louis,  marquis  deîa  Chaslrc  ,  comte  de  Nançay , 
lieut.-géndral ,  rend  aveu  pour  les  baronnics  de  la  Kochc- 
Simon  ,  relevant  de  la  Flèche ,  Varenne-l'Enfant ,  relevant 
du  Mans  ,  PoîUi- ,  relevant  de  Chatcau-du-Loir,  k  loui  du 
chef  de  leur  mère  »îl  fom;:iL'  ,  Annc-CbarlolLc  de  Bcauiuanoir. 
Il  n'c^t  pas  douteux ,  louL  e:vtraordiijairv':  (jiic  cola  paraisse, 
que  cette  seigneurie  de  Poillé  relevai  de  Ciiaieau-du-Loir  , 
quoique  on  eût  \m  croire  que  celle  dont  i'aiiitie  va  suivre, 
aurait  seule  élé  de  ce  re.  sari. 

Les  autres  terres  nobles  cl  fiefs  situés  dans  la  paroisse  de 
Poliiu ,  ôQnl  ;  i,""  celui  de  Ycrdellei  dont  les  seigneurs  étaient 
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les  séndchaux  nés  de  la  châlelleiiie  de  la  Ciiampagne  du 
Maine  on  Champaa;ne  -  Hominol ,  sur  JaqiiRlIf^  nous  avons 
donné  un  premier  at  licle  (  1-272  )  ,  que  no  is  aiions  compléter 
ici.  Après  rancrèile-IIomiiict ,  qui  reçut  cette  châlelJenie  de 
Guillaume -le  -  Conquérant ,  elle  passa  dans  la  maison  de 
Laval.  Kmine  de  Laval  ,  fille  de  Gui  vi,  la  porta,  en  i23i', 
à  Jean  iv  de  Toci ,  son  3.*  mari ,  et  tous  deux  la  donnèrent 
à  Avoise,  fille  du  second  mariage  d'Emme  avec  Malthica  II 
de  Monlmorencî ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Jacques  t 
seigneur  de  Château- Gontier ,  à  la  charge  de  la  tenir  du 
comté  de  Laval ,  selon  les  us  et  coutumes  du  pays  du  Maine. 
Kmme,  leur  fille,  la  porta,  également  par  mariage  1  à  Geof- 
froi  de  la  Guierche  et  de  Pouancé,  dont  Jeanne  ,  qnf  épousa 
Jean  i/*^  de  Brienne,  vicomte  de  Beaumont.  Jeanne,  leur  fille» 
épousa  N.  de  Villiers,  qui  rendit  aveti  poarceite  châiellenie» 
au  comté  de  Laval  9  le  4  n^^î  i4oB.  Elle  passa  à  Hardouîn  de 
Maille  ,  vers  lifio^  par  son  mariage  avec  Anne  de  Villiers» 
fille  de  Guillaume ,  et  fut  vendue  par  R,  de  Maille  ^  le  7  mal 
de  Tan  i6oOt  à  U»  Je  Clerc  de  Juigné  «  qui  obtînt  son  érec- 
tion en  baronme»  am  union  de  la  seigneurie  et  établissement 
de  3  foires  paran,  par  lettres-patentes  de  i6i5,  ainsi  qull 
a  été  dit  à  Tarticie  juioné  (  11^564  ).  La  juridiction  de  la  Cham- 
pagne -  Hommet ,  appelée  aussi  Champagne  -  Pouilleuse  du 
Maine  ,  ce  qui  justifie  la  dernière  étymologte  ^ne  nous  avons 
donnéedu  nom  de  Poillé,  s^étendait  sur  les  paroisses  d*AVessé, 
Cbantenay  ,  Chevillé  «  Juigné  et  Poillé ,  en  tout  ou  en  partie  , 
et  ressortissait ,  comme  il  a  été  dit ,  au  comté  de  Laval* 
£lie  fut  distraite  du  présidial  du  Mans  et  placée  dans  le  ressort 
de  celui  de  Cbâteau-Gonlier ,  lors  de  Téreclion  de  celui-ci ,  en 
1S43.  Les  officiers  de  cette  juridiction ,  dont  le  siège  était  à 
Poillé ,  étaient  :  un  bailljt  un  lieutenant  1  un  procureur  fiscal 
et  un  greffier. 

Le  château  de  Verdelle ,  devenu  depuis  Ion£»lemps  le 
manoir  de  cette  cbâtellenie^  est  bâti  sur  la  rive  droite  de  fa 
Vcgre  f  qui  coule  au  bas  de  son  jardin ,  à  9,6  h.  S.  i/4*£-  du 
bourg  de  Poillé.  11  est  remarquable  par  son  élégante  et  solide 
construction  I  du  style  delà  renaissance,  par  ses  hautes  ch6- 
minées  «  ses  toits  élevés  et  pointus  »  ses  fenêtres  longues  et 
carrées ,  sa  tourelle  suspendue ,  mais  surtout  par  ses  riches  et 
nombreux  ornements  en  moulures  et  arabesques  ^  les  arc(\  ix 
gothiques  de  Tun  de  ses  appartements ,  les  bas -reliefs  du 
manteau  de  cheminée  et  les  portraits  en  médaillons  sculptés 
dans  la  muraille  d^un  antre.  Les  auteurs  du  Voyage  pù/oresque 
dans  ie  dépariemeni  de  la  Sarthe^  qui  ont  donné  deux  dessins 
4e  ce  cbâteau t  '^b^  obserrer,  ayec  raison,  que  cVst  une  des 
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plus  jolies  et  des  mieux  conservées  des  constracllons  goihiqaes 
de  ce  (îe parlement.  A  Félcgance  de  sa  conslruclion  et  de  ses 
ornemenis  ,  dîscnl-îls  ,  on  ne  prendrait  point  ce  ch.lleau  pcmr 
une  anciennne  for((!t  csse,  sî  les  lours  avec  machîcouiis,  qu  on 
aperçoit  de  tous  eûtes  ^  pouvaient  laisser  du  doute  à  cet  égard. 
«  Ce  château  assez  vaste,  ajoulenl-îls,  ne  paraît  pas  avoir 
été  tcrrriiné ,  et  Ton  est  surpris  de  n'y  voir  aucune  ir.ico  tic 
fossés.  M  Nous  pensons,  nous,  que  le  jardin,  qui  oflit-  peu 
d^étendue  et  nulle  aî)parence  de  luxe,  n'a  été  forme  qu'aax 
dépends  de  ces  losses,  qui  ont  clé  comblés,  et  que  la  rivière 
de  V  egre  emplissait  d'eau.  Confisqué ,  pendant  la  révo- 
lution ,  sur  la  faniilie  le  Clerc  de  Juigné  ,  après  une  ioogue 
possession  ,  il  est  actuellement  la  propriété  de  IVIM.  Fautrat 
et  Blin  ,  gendres  de  Tacquéreur  M.  la  Guérinîcre.  a.*'  La 
Roche  -  Imbault  ^  à  i,6  hecl.  à  TE.  du  bourg,  rur  la  rive 
gauche  de  la  Vcgre.  —  3."  le  Prieuré,  —  4>*'  Une  espèce  de 
tombeile  ,  qui  se  trouve  derrière  la  ferme  de  Soulii^ne  ,  est 
considérée,  par  quelques  personnes,  comme  la  motte  irniale 
d^un  ancien  fief.  Sa  situation  sur  le  bord  de  la  rivj<  ie  sem- 
blerait indiquer  que  ça  pu  eire  une  tombeile  druï«liquc ,  oa 
remplacement  d'un  easteilum  romain?— 4*"  \^  Grand- limer  ^ 
avec  maison  de  mai  ire  ,  à  i  k.  1/2  S.  S.  O.  du  bourg  ,  ,ip- 
parlenant ,  avant  1809,  n  M.  J,-B.  Leunaîche  de  la  CoiLicre. 

ANTiQ.  Outre  la  lorobelîe  dont  il  vient  d'être  parié,  on 
rencontre  à  Poillé  el  à  peu  de  distance  de  celle-ci ,  quelques 
autres  monuments  d'anquilcs  ,  savoir  :  î.°  dans  l'angle  d'un 
champ  de  la  même  ferme  de  Souligné,  une  pierre  de  l>out| 
en  grès  >  qui  paraît  (nivc  m  peutven  ^  déforme  pyramidale, 
de  I  met.  34  c.  (  4  pieds  )  de  hauteur  ,  sur  2  m.  (  6  p.  )  fie 
largeur  à  sa  base,  et  67  c.  T  2  p.  )  d^épaisseur  ;  2.°  une  auire 
pierre  de  bout,  placée  dans  un  champ  de  la  ferme  de  la 
Tahinîère  ,  à  7  .n  8  h.  au  nord  de  la  première  ,  de  1  m.  i  j 
cent.  (  4  P*  )  de  hauteur,  sur  2  m.  également  de  largeur,  cl 
5o  c.  (  18  pouc.  )  d'épaisseur.  La  situation  de  ces  deus 
peulvens  ,  près  du  c  ours  de  la\  ègrc  et  dans  le  voîsîna£;e  de  la 
tombeile  dont  il  vient  d'<îlre  parlé  ,  semblerait  démontrer  que 
celle-ci  est  également  un  monument  celtique  ;  3,°  d'cnorajcs 
amas  de  scories  (ie  forges  à  bras,  d^origine  gauloise  égalemeai, 
se  rencontrent  sur  divers  points  du  territoire  ^  notamment 
dans  les  bois  de  Brice,  à  3  \.  S.  O.  du  bourg;  4'°  on  a  dé- 
couvert aussi  sur  Poilié ,  en  ib33,  deux  plats  d'argent  de 
forme  arrondie  ,  avec  des  ornements  en  bosse  d'un  cùtc  cl  en 
creux  de  r.^ulre  ,  et  un  niédaîllon  grave  au  centre  :  quelques 
parties  de  eelU;  wii.sstjlle  ,  quon  croit  (^Ire  du  12.*^  siècle, 
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les  restes  de  Pancien  temple  des  eaivînîsies  et  le  château  âe 
Vcrdelle ,  moDumeots  curieux ,  .d^une  époque  beaucoup  plus 
rapprochée. 

Usages  hcaux.  Outre  Tusage  d'ailer  chanter  au>:  portes  des 
hvmnes  funèbres  ,  le  jour  de  ia  fétc  des  Morts  ,  pratiqué 
dans  plusieurs  autres  communes  du  canton  <le  liniloo  ,  îl  en 
existe  un  autre,  commun  également  autrefois  à  toute  la 
cootrëe,  qui  ne  s'est  maintenu  jnsqn  à  nous  qu'à  Poîllé.  11 
consiste  dans  une  sorlc  <5e  confrérie  ,  composée  drs  jeunes 
gens  de  chaque  sexe  ,  qui  choisissent  parmi  eux  des  délégués 
ou  commissaires,  chargés  d'aller,  ceux  de  chaque  sexe  sé- 
parément, faire  une  quête  dans  ia  paroisse  et  dans  celles 
eircon voisines  ,  laquelle  dure  quelquefois  plusieurs  mois. 
Lorsqu  elle  est  terminée  ,  on  emploie  une  partie  de  soo 
produit  a  Tachât  de  cierges,  que  tous  les  membres  de  l'as- 
sociation vont  présenter  en  corps  à  Téglise,  à  un  jour  dé- 
terminé ,  en  y  faisant  célébrer  une  messe  solennelle  ;  après 
quoi  ils  vont  se  rét^aler  à  Tauberge  ,  avec  une  partie  du  produit 
de  la  quôte ,  réservé  à  cette  intention.  Celle  solennité ,  que  la 
plupart  des  curés  ont  abolie,  comme  leur  paraissant  peu 
favorable  aux  mœurs  y  s'appelle  Voffrande  des  Cierges*  II  est 
probable  que ,  daos  l'origioe ,  c'était  à  !Noè1  que  cette  céré- 
monie avait  lien. 

HISTORIQ.  En  i38o,  les  Anglais ,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Bockingiham ,  éx^xki  venus  du  Yendômoîs  passer  la  Sarthe  k 
Noyen,  séj bornèrent  pendant  trois  jours  à  Poillé.  (Voir 
le  récit  decet  événement  ,  aux  articles  koyer  et  PAïux ,  pages 
3^  et  34 1  ci-dessus.  ) 

Pendant  la  révolution,  les  hâtants  de  la  commune  de 
Poillé  I  placés  au  centre  de  communes  qui  manifestèrent 
constammeot,  et  souvent  les  armes  à  la  itiaîu  »  leur  oppo- 
sition an  nouvel  ordre  de  choses,  montrèrent,  au  contraire, 
des  sentîmens  opposés,  et  s'opposèrent  avec  fermeté  et 
constance  à  Pinvasion  de  leur  bourg,  par  les  royalistes  in- 
surgés. J'ai  cité  aUlenrs  (  préc.  hi^.  ,  p.  goqEiXXVi  et  cccxcix , 
des  fait  à  l'appui  de  cette  assertion ,  qui  se  rapportent  à 
l'époque  républicaine.  La  même  conduite  fut  tenue  par  eux , 
lors  des  insurrections  légitimistes  de  i8i5  et  de  t832, 

HIST.  civ.  Nous  avons  cité  plus  haut ,  l'existence  d'un  an- 
cien hospice  de  l'ordre  de  S.-Jean  de  Jérusalem ,  appelé  THA- 
pftau  ;  le  don  fait  atix  lépreux  de  la  paroisse,  par  IJsiard,  fds 
de  GeoïTrm  de  Sablé,  et  l'aumône  annuelle  de  S6  boiss.  de 
grain ,  dont  étafi  tenu  le  prieuré  envers  les  pauvres ,  par  l'acte 
de  sa  fondation.  Par  ses  testaments  et  codicfle ,  datés  des  i5  et 
so  sept.  1768,  Charles  Picard  de  Tisle,  avocat  au  parlement 
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et  frère  de  Picard  du  Vau,  fomlateor  de  réeole  de  dessin  da 
Mans,  faît  des  dons  aux  pauvres  do  plusieurs  paroisses, 
savoir  :  loo  1.  de  renie  à  ceux  d'Avessé,  ioo«l.  à  BrûLoa  i 
i5o  1.  à  Chevillé,  i2o  1.  à  Poillé ,  î5o  L  à  S.-Ouen-cn- 
Cliampagne  cl  autant  à  ceux  de  Viré.  Son  frère  ^  Picard  da 
Vau  ,  participe ,  pour  9,000  U,  h  ces  dîsposîiîons.  Le  revenu 
doil  éfre  employé  à  l'achat  de  fromenl  qui  devra  cire  distribué 
aux  pauvres  les  plus  uecessileux  de  chaque  paroisse,  à  la 
désignation  liu  c;né  et  de  6  notables,  le  4-  novcuibrc,  fele  de 
S,- Charles  ,  patron  du  fondateur.  Une  Messe  de  Requiem  doit 
élre  chantée  le  môme  jour  dans  Téglise  de  chacune  de  ces  6 
paroisses ,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  père 
cl  mère  ,  frère ,  sœur  ,  parrain  vi  marraine  :  le  coùl  en  sera 
prélevé  sur  ledit  legs.  Par  les  mômes  actes,  il  établissait  des 
écoles  de  charité  pour  filles,  à  Chevillé,  Poillé  ,  8.-Ouen  et 
Viré  :  la  maîtresse  de  chacune  de  ces  écoles  ,  qui  ne  devait  ap^ 
parlenîr  à  aucun  institut  ni  communauté  religieuse  ,  avait  droit 
à  un  Irailcmcnt  annuel  de  100  1.  De  l'isie  laissait  une  somntie  de 
26,000  1»  pour  Texéculion  de  ces  dispositions,  qui  ,  placée  à 
ii  1/2  pour  %  d'intérêt,  devait  produire  une  rente  annuelle 
de  1,170  1.  Le  remboursement  de  ce  capital,  entre  les  mains 
de  la  régie  ,  vers  la  fm  du  siècle  dernier,  a  empêché  l'exé- 
cution d(^  ces  charitables  dispositions.  La  Grande-lsle  ,  dont 
l'un  des  frères  Picard  avait  pris  le  surnom,  est  une  ferme  ou 
métairie  située  à  Poillé;  le  Vau,  qui  avait  donné  le  sien  à 
son  frère,  se  trouve  dans  la  conunune  de  Chevillé.  Par  so» 
testament  du  20  septemb.  1788,  Gabriel  Chenon  de  Bea»- 
mont,  seigneur  de  Bn^lon,  Avessé  et  Viré,  niorllc  2  déc. 
lycji  ,  lègue  également  une  somme  de  1,700].  de  rente,  s  us 
retenue  ,  laquelle  doit  ôlre  divisée.cn  9  contrats,  aux  (rais  de 
ses  héritiers  ,  pour  qu'il  soîl  fait  chaque  année  ,  du  1 5  au  23 
déc. ,  et  au  plus  tard  le  lendemain  des  fi^fes  de  Noël,  une 
distribution  de  seigle  ^éronné ^  c'est-à-dire  ,  mclé  d'une  poinic 
de  froment  ,  aux  pauvres  d^A vessé  ,  de  Briiion,  Chevillé  ,  le- 
Creux,  S.-Ouen-en-Champac^ne ,  dans  la  Sarthe';  de  Blan- 
douel  el  de  Cossé ,  dans  la  Mayenne.  Les  jour  et  heure  de 
la  distribution  et  la  quantité  de  grain  à  distribuer^  doivent 
dire  annoncés  au  prône  de  la  grande  messe ,  et  chaque  dis- 
tribution précédée  d'une  messe  de.  Requiem  ,  pour  le  repos  de 
Tamc  du  fondateur,  à  laquelle  tous  les  pauvres  doiveol assister» 
Dans  Télat  de  répartition  qui  doit  ôlre  dressé  chaq^ue  année», 
par  le  curé  et  6  notables  de  chaque  paroisse»  on  devra 
avoir  égard  aux  veuves  chargées  d'enfants»  el  aux  vieillai^* 
11  lègnc ,  en  ouire,  diverses  sowmes  pour  rétablissemeni 
de  sœurs  i»  charilé  »  chargées  ixK  ^oii}    s  inalades  et,  4ei 
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iaire  IVcole  aax  jeanes  filles ,  dans  las  paroisses  île  Bràlon  , 
Chevillé,  Poillëi  S.-Ooen-en-Qiainpagiie  et  "Vîré,- Le9 
soears ,  en  distribuant  des  secours  aax  malades ,  leur  recom* 
manderont  de  prier  IXeu  pour  M.  Chenon  de  Beaumont ,  leur 
bienfaiteur ,  et  elles-mêmes  sont  suppliées  de  ne  pas  Todilier 
dans  leurs  prîéres.  Chaque  jour,  à  la  fin  de  Técole  «  la  sœur 
qui  en  sera  chargée ,  dira  a  haute  voix  celte  prière ,  qui  sera 
répétée  à  voix  basse  par  les  enfants  :  «  Nous  vous  supplions 
«  Seigneur  Dieu  tout-puissant,'  d^avoir  pitié  de  TAme  de 
«  noire  fondateur ,  et  de  la  mettre  au  nombre  des  hienhen- 
«  reux ,  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Ssunt-Esprit.  Ainsi 
*  soil'ii.  »  Ces  disposilioils  ni*ont  reçu  leur  exécution  que 
depuis  1803.  Les  revenus  de  la  maison  de  charité,  étabiîe  au 
moyen  cette  de  ces  dons  et  de  plusieurs  antres ,  notamment 
des  dispositions  Êûtes  en  faveur  des  pauvres,  en  1810,  par 
le  sieur  Guérin,  s^élèvent  à  i,3i6  f.^  ceux  du  bureau  de 
charité  réunis  :  cette  maison  est  desservie  par  deux  sœurs 
de  charité  d^Evron,  et  administrée  par  une  commission 
de  cinq  membres.  Le  nom  de  champ  de  l*£cole ,  que  porte 
une  pièce  de  terre  dont  jouissait  la  cure ,  annonce  Texis- 
tcnce  d*un  ancien  collège  ou  école  de  garçons ,  dont  il  ne 
reste  pas  d'autre  souvenir.  La  commune  entretenait  a  ne 
ccolc  primaire ,  longtemps  avant  qucla  loi  du  28  juin  i833 
Jui  en  imposât  Tobligation.  Le  Conseil  municipal  ,  en  exô- 
ciitîon  de  cette  loi ,  vota  80  f.  pour  le  loyer  ci'une  maison 
d'école  ,  et  200  f. ,  pour  le  traitement  de  l'insiiiutcm.  Les 
sœurs  de  la  maison  de  charité  tiennent  une  école  primaire  de 

BïOGR.  Cette  commune  parait  ôlrc  le  Heu  île  naissance  de 
Guillaume  Poillé ,  archidiacre  de  Sablé  et  chanoine  du 
Mans  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  V.  la  B]OGhAPiii£. 
Guyonne  Vivian ,  mère  du  cardinal  Coinlerel ,  y  naquît. 

HYDROGR.  Le  territoire  est  arrosé  ,  du  nord  au  sud  ,  dans 
sa  partie  orientale ,  par  la  rivière  de  Vègre.  Les  petits 
ruisseaux  de  la  Fontaine  •Imbat ,  de  la  Sausseraye  et  de 
la  Celle,  iarrosent  aussi  au  nord  est ,  à  l'ouest  et  au  sud  , 
cl  vont  confluer  d:ins  la  Vègre.  —  Moulins  du  Grand  et  du 
Petit  Val,  situes  sur  la  Vègre,  près  le  bourg,  tous  deux 
à  blé. 

GÉOLOG.  Sol  généralement  plat ,  si  ce  n'est  le  lonç  du 
cours  de  la  Vègre  ;  terrain  presque  eniièrcment  de  transition 
supérieur,  antraxifèrc  ;  seeondaire  inlericur  pour  ie  surplus. 
Oest  dans  la  partie  nord-ouest  de  celle  commune,  près  le 
hameau  de  la  Dorbcllère,  que  fut  découverte,  en  i8i5, 
presque  à  afOcurement  du  sol  ^  Tantracitc  déjà  observée  dix 
!▼  3o 
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ans  auparavant  sur  Ali\  crs-Ie-Hamon  ,  et  qu'on  conimcDçi 
à  s'occuper  de  son  exploitalion  ,  entreprise  depuis  sur  une 
grande  échelle.  Toutefois  ,  le  peu  de  puissance  de  ses  vtiuci 
sur  Poillé  et  leur  irreguiarilé  ,  en  ont  fail  abamloudcr  l'ejc- 
ploitâtioii  sur  ce  territoire.  LUe  y  est  accon.pagDcc  de  fer 
sulfuré  cristaiiisc,  ou  pyrites  marliales,  qui  se  rencontrent  dans 
des  rognons  de  schiste  noir  ,  veiné  de  quartz  blanc  antorphe 
et  recouverts  d'une  coucbc  de  schiste  argileux.  Les  collines , 
qui  dominent  les  deux  rives  de  la  \ègre,  se  composcnl  de 
roches  de  marbre  ,  exploitées  aux  carrières  de  Flsle  cl  des 
Bodinîèrcs,  pour  le  chargeipent  delà  roule,  et  près  du  Louff;, 
pour  être  converti  en  chaux.  Au  nord  du  bourg  ,  cxisle  le 
calcaire  jurassique ,  dans  lequel  on  observe  un  grand  nombre 
de  fossiles ,  savoir  :  plusieurs  espèces  et  variétés  d'ammonites  ; 
des  hucardites  ,  dc6  nautiiites  et  des  plagloslomes  ;  un  grand 
nombre  cVespèces  de  térébraiuies  ;  plusieurs  espèces  de  be* 
iemnîies  et  d'oursins  ;  etc. 

MoIL  Jîup.  Ciausilîa  dubîa,  diiai>.  ,  var,  b.  ,  près  de  U 
Tûliinière  j  Unio  Batava ,  lam.  ,  dans  la  Vègre. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  1,756  hectar.  G5  ar.  20  cent., 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.  ^  i,i58  hect.  12  ar.  S6 
cent*;  en  5  cl. ,  évaluées  à  4  >  9  »  i5,  20  et  3o  f.  —  Jard. 
potag. 9  25"88-6i  ;  3  cl.  :  3o ,  33,  36  f.  —  Pépin.,  o-o4-6o| 
à  3o  f.  —  Pîèc.  d^cau ,  0-^9-20  ;  à  3o  f.  —  Vign. ,  7-38-Gl  : 
à  8  f .  —  Prés,  2o5-53-62  ;  4-  ci.  :  i4,  ^5  ,  4-5,  60  f.  — 
Bois  taillis,  269-09-20;  3  cl.  :  4- f  8,  i5  f.  —  Pàtur. ,  '6-^^- 
3o  ;  à  4  f-  —  Land. ,  iq-jS  oo  ;  2  cl.  :  2 ,  4  —  Mares,  o- 
'  i5-3o  ,  à  2  f. —  Sol  des  propriél.  b.it.  ,  ii~io-52  ;  à  3o  f. 
Obj.nnn  ïmpos,  :  Egl. ,  cîmet. ,  presbvt.  (  t  jard.,  i-oi-G5.  — 
Rout.  et  chem. ,  44'  9 1  -80.  —  Hiv.  et  miss. ,  9-20-20.  22^» 
mabons ,  en  j  cl. ,  2G  a  5  f. ,  69  à  10  f.|  jo  à  iS  LfZi  à  2qL$ 
19  à  82  f. ,  7  à  4^    t  4  ^  ^ 

B««n,  i.p«.  {  !ïïL-£ïi£îf 34,.o8  f.  33. 

CONTRIB.  Foncier  ,  5,  i83  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  5io  f.; 
port  et  fen. ,  167  f  .  ;  3^  patentés  :  dr.  fixe  ,  196  f.  5o  c.  ;  dr. 
proporl. ,  (ji  f.  1  olal  ,  G,  120  i.      c.  —  Chef-lieu  de  pcrcepl. 

CULTtiu  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonncuse, 
se  composant  de  terres  douces  £>C!jeraIenàeDt ,  cultivée  en 
céréales  dani  la  proj)ùriion  de  5  pari,  en  froment ,  autant  eu 
seii^lc  et  nicleil,  i  eu  or^e  cl  1  en  avoine;  produisant,  en 
outre,  trèfle,  en  petite  quantité;  chanvre,  lin  d'hiver  | 
pommes  du  terre;  vignes;  prairies  d'assez  bonne  qualité: 
arbres  à  fruib  i  boî^,  cic.  Elève  de  poulains  »  de  beaucoup 
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fîe  bêles  a  cornes  et  de  moulons ,  moins  de  porcs  propor- 
tionellemenl ,  quelques  chèvres;  un  pelil  nombre  de  ruches. 
—  Assolement  généralement  Iricnnal  ;  quadrierinal  dans 
les  principales  terres;  i5  fermes  principales,  environ  3o 
bordages  ;  3o  charrues,  dont  les  5/3  traînées  par  bœufs  ci 
chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  Commerce 
agricole  consistant  en  grains,  dont  îl  V  n'a  guère  cxporlalion 
réelle  ;  en  bestiaux  principalement  :  peu  de  graine  de  trèfle  , 
de  chanvre /  de  Hn ,  et  de  hi  par  conséquent  ;  bois,  vin , 
fruits,  ddre ,  beurre  ,  etc. 

—  Poîilé ,  ainsi  qu'Avessé  ,  avaient  des  mesures  particu- 
lières pour  les  liquidés  et  pour  les  grâins ,  dont  la  contenance 
comparative  a  éU  donné  k  l'art,  de  ctUe  deraiére  cOHuntUM 
{ 1-76  \ 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Brûlon  ,  de  SaM^, 
Loué  ,  de  Vallon  ,  etc.  ;  des  foires  d'Auvers-le-Hamon,  etc.; 
de  JJouèrc  et  de  (jr<Ml'z  en  Jjouere  ,  dans  la  May  en  ne. 

INDU&Tii.  l'.xtraciion  du  marbre  et  du  calcaire  jurassique, 
pour  la  roule  et  pour  convertir  en  cliaux  dans  deux  fourneaux, 
l'un  établi  près  le  bourg  ,  en  ï832  ,  à  M.  (venti  ^  Taulre 
près  le  chemin  conduisant  di^  Groix-de-Pierre  h  Chevillé,  h 
M.  Clément  ,  aulorisé  en  i833.  —  Fabricaiion  de  lolb's  de 
chanvre,  en  2/3  et  en  3/4,  qui  occupent  4o  fucliers  environ, 
et  se  vendent  aux  marchés  du  Mans  et  de  Sabïé.  On  a  cessé, 
vers  i8i4,  de  fabriquer  pour  Laval.  Un  certain  nombre  d'in- 
dividus de  la  coiuiMmef  trouvenl  da  travail  au»  mines 
d'anlhracîlc. 

BOUT.  ET  CUEM.  La  TOUte  départementale  n."  5,  d'Angers 
à  Alençon  et  à  Mainers ,  par  Sîllé  et  Fresnay  ,  traverse  le 
territoire  du  sud-ouest  au  nord ,  en  passant  près  le  bourg. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  :  d'Anvers-le-Hanion  à  Lotté  et 
à  Vallon  ;  d'Asnîères  à  Cossé-k-Vîvîèn  (  Mayenne  )  ;  de 
f'onienay  à  Ballée  (  Mayenne);  le  sillonnent  également. 

LIEUX  HEM ARQ.  Cofiime  habitat.  î  Vcrdelle  ,  si  remarquable 
soos  le  rapport  de  l'art  i  est  abandonné  et  sert  de  mâfrson 
de  ferme  aujourd'litii  ;  le  Grand  -  Vivier ,  avec  maîsoii  de 
mailre.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Châlelet ,  le  Pîèssis  , 
k  dadére  f  &*>Brice  :  où  tié  conoait  aucun  établissemeni 
religieux  sur  ce  poiut  qui  paraisse  motiver  ce  nom  ;  l'Hôpitau  ; 
le  Hameau,  la  Celle  ;  la  Grande  et  la  Petite  Lieue  ;  Tlsle  , 
le  Val,  la  Hoche;  Souligné «  Verdelle 9  Mtas  à  peu  prèsi 

«ynonimes;  la  Planche ,  etc« 

JÉTàBLi  vufiL.  Makki  snccursale,  maison  de  chnrîté  et 
bureau  de  brenfaisièce,  avec  conimîssiou  administrâtive  et 
ftoém.  éi  Omilé  i  ét«lè  piiniàir^  éé  pk^M  i  éiold  fl^mké 
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àe  filles;  résidence  <l*an  pcrcept.  des  contrib,  4tr.  ;  i^ébîlile 
tAbac.  JBnreau  de  pogte  aux  IcUrcs  ,  à  Sablé. 

POIIJLE,  terre  noble  située  dans  la  paroisse  et  commune 
de  Marçon  qu  M^rson ,  sur  laquelle  nous  nous  sommes  peu 
fiieiïduà  cet  article,  dans  Tattente  où  nous  étions  de  renscî- 
^neipçnts  demandés  à  M.  le  comte  de  Malherbe  9  qui  mm 
sont  parvenus  trop  tard» 

iLil^est  p«ks  douteux  (]uc  le  nom  de  celte  terre,  ne  lui  soit 
venu  d^un  cadet  de  la  famille  de  Poillé  ,  dont  il  est  parlé  k 
rarliclc  pré  cèdent  9  à  qai  elle  aura  été  doonéc  par  la  lamillei 
ouà^ni  eUema  venue  .par  alliance. 

S^vaiH  une  notlce^yireçiie  récemment  de  M.  de  Malherbe, 
JacqvfiUiie^4o  PoiUé  vunîqae  héritière  de  rillustre  maison  de 
ce  nom ,  épousa  ,  vers  Tau  1444»  «l^can  de  Malherbe  9  isso  de 
la  braoçhte  des  Malherbe ,  seigneurs  de  Neauiie  9  en  Nor- 
mandie^ olJùi  porta  en  dot ,  outre  le  fief  de  son  nom  ,  cent 
de  Pinea»,;  de  Follet  et  de  la  Fosse*  Jean  de  Malhn'be, 
cpî  demeurait  au  château  d' Achigny  9  près  Vendôme ,  était 
capitaine  de  âo  hommes  d^ armes,  commandait  Tavank  et 
rarrière-ban  ,  se  fixa  dès  lors  daixs  le  Yau-du-  Loir (*nofni|M 
porte  la  contrée  dana  laquelle  se  trouve.aimé  Marçon  ),  j  reçtt 
pour  lai  €lt  pour  sa  femme,  Tobéissance  de  Éta  nom1irc« 
vassaux  et  ccnsuaireS'9  et  fil  honiitiage  simple  pour  la  w» 
gncarie  de  Poillé  ,  le  12  mars  1469»  au  seigneur  de  Marçon. 

Il  e^l  .évidenti  d'aprèis  rhistoirc  féodale  de  Tarlide  qui 
précède 9 'que  Jacqueline  de  Poillé  9  qui  pouvait  être  en  efiei 
Tunique  héritière  de  la  branche  de  son  nom  établie  il  Marçon» 
ne  Votait  point  de  toule  cette  famille,  puisque,  d'une  part  9 
le  nom  de  roilléf  comme  on  peut  le  voir  à  l'article  précédent, 
n'était  poiai  éleinl^u  i4%  ;  de  raalref  qoe  la  filiation  diteo» 
te  ou  par  alUancei  Je  la  branche  aînée,  est  établie  ai 
mùmA  article  bien  aa-defà  de  Tépoque  dont  il  s'agit.  Da  reste  9 
no.^  avons  pu  faire  erreur  à  Tart.  Marçon  (  v.  ci- dessus | 
page  4  )  ^  en  disant  que  ce  fief-ci  levait  élé  possédé  par  les 
familles  d(i  la  Chapelle,  de  Jkaomanoir  et  delà  Qusice: 
c'est  rindicaiion ,  dans  les  avenx  rendus  par  ces  familles  pour 
la  terre. paroMialc  de  PoîlJé  ,  au  ressort  de  Cbâieau-du-Loîr, 
bien  plus  yoisin  de  Poilk-Marson  ,  qoi  m'a  induit  dans  eelit 
erreur.  ♦ 

Noos, lisons  dans  une  notice  sur  Françoise  d' Alençon,  àieuk 
d'Henn  IV9  destinée  pour  ta  biograpbib  »  et  qoe  nous  devons 
à  l'obligeance  de  M,  de  Musset  9.  de  Cognera9  beau-frère  dt 
M.  de  Malherbe,  que. cette  princesse 9  alors  mar^ 4  Ch. 
de  Bourbon  t  dota  de  1,000  1.  Anne  4e  MoMters ,  en  la 
mariant I  en  tSaSf  à  fiené  de  Malherbe»  afigno^r  d^  Poîttf 
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ûa  Pouilly,  aliàs  Poîllé,  Tun  des  genlifshommes  du  duc  du 
YenJùniois  ,  son  mari  ,  à  qui  cWq  donna  ,  lorsqu'elle  fut  de- 
venue veuve,  ia  charge  de  niaîlre  de  soo  hôiel.  Par  un  acie  da 
18  jam  ler  iS^g  (  se  rapportant  à  i55o  de  notre  ère  ,  ranm  e 
ne  commençant  alors  qu'à  Pâques),  elle  conslîloe  le  même 
«  noble  homme  R.  de  Malherbe  ,  conseil  et  maîlre  de  son 
«  liôiel ,  son  procareur-gënéral ,  pour  prendre  en  son  nom 
«  possession  des  terres  et  seigneuries  qui  lui  él aient  échues  , 
"  par  le  décès  <le  feu  Irès-haut  et  poissant  seigneur  Charles 
«»  duc  (1  Alcriçon  ,  son  fièrc  ,  et  depuis  ja  haîliées  à  ia  feue  reine 
«  de  î^aoarte^  Marguerite  de  Valois  ^  pour  aucunes  re'com* 
«  penses,  »  Elle  appela  aussi  R.  de  IMalherhe  en  qualité  de 
témoin  ,  à  son  lestaiaent  qu'elle  fit  à  la  Flèche,  étant  tombée 
malade  de  la  maladie  dont  elle  mourut ,  et  ,  après  sou  décès , 
qui  eut  lieu  le  i4  sept.  i55o  ,  Ant.  de  Rourhon  ,  son  fils 
aùié  ,  écrivit  à  ce  fidèle  sevitcur  de  sa  mère  ,  une  Icllre  que 
nous  citerons  en  entier  à  Tarticlc  biograpliin^uo  de  celle 
cesse,  pour  qu'il  allât,  avec  le Ircsorierde  son  duché  de  Ven- 
dAine  ,  chercher  le  corps  de  sadile  défunte  mère  à  laFlèchef 
et  1  amener  à  Vendôme  ,  où  il  fut  inhumé. 

Vers  Fan  i564»  la  reine  de  Navarre  ,  mère  de  Henri  IV  ^ 
ôle  le  ^gouvernement  de  Veiitlùiiie  et  du  Vendoinois  ,  à  R. 
de  Malherbe,  et  le  remplace  par  Joachim  le  Vasseur, 
sei^^oeur  de  Cogners. 

En  i5g3,  après  Tabjuration  d'Henri  IV,  un  délai  liemcnl 
de  l'armée  royale,  conduit  par  les  mesircs- de-camp  de  Rocq 
et  Chevalier ,  dont  faisaient  partie  les  capitaines  Sablières  et 
la  Poîiile,  avec  les  gardes  du  Sj  de  S.-Luc,  se  logea  au 
château  de  Corbuon  ,  paroisse  de  VilInincs-sous-Lucé ,  après 
avoir  pillé  les  villages  de  Sle-Céciie  et  tk  IMarçon  ,  et  vint 
attaquer  le  château  de  Poillé,  où  s'étaient  retirés  les  habitants 
des  campagnes  environuanles  ,  avec  leurs  meubles  et  leurs 
besliaux.  Pierre  de  Mal'iLM  Le ,  descendant  au  degré  de 
Jacqueline  de  Poiiié ,  lieutenant  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  sous  la  charge  du  brave  Gru<jl  de  la  FrcLte, 
son  oncle,  se  trouvant  dépourvu  de  munitions,  pour  re- 
pousser une  agression  qu'il  n'avait  pu  prévoir,  signa  le  17 
mars  une  capitulation  que  violèrent  les  agresseurs.  Do  IMal- 
herhe eu  ayant  porté  ses  plaintes  au  roi,  au  service  duquel 
il  était  particulièrement  attaché  dès  sa  jeunesse,  en  qualité 
de  geiiliihoniinc,  le  maréchal  d'Aumont  ,  comte  de  Châleau- 
rous  ,  qui  avait  été  chargé  d'instruire  contre  cet  allenlat , 
ordonna  pnr  jugement  que  le  sieur  de  Poillé  ,  ses  serviteurs, 
soldais  et  paysans,    faits  prisonniers  dans  son  château  , 
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v^^yi^n^  pas  4tjé  (exécuté  ,  de  M.a|l|erbe  furj^  ^  partie,  ^pr  le  faU 
4»  pWaftÇ  t  F'. dp  PpffUirîjCfe,  fiJa  rfe  Ch.  de  Ppnl9vî<;c,  «eîgneiir 
4ç  CprbjDiop  9  J.  ji^rdy  et  ai^tres ,  qui  jélaîe^t  au  APmbre 
4e$  a^saîlIanU  ;  n^aîs  )cj^  pQ.uf».u;ifs$  4vei)f  ^rj^M^»  par  mj^ 
9frriit4fi  Cooseil? 

4udam;Fr.*A9m.venlwre  Midheil?.e9  issu  4e  Pierre  et  de 
Magd^laîoje  de  H^IoDU^sier ,  était  >  en  1 789 ,  seigneur  de 
garçon  «  et  a^alt  comparu  en  celte  ^afité  à  rassemblée  des 
trois  ordres ,  à  Tours.  Ses  fiefs  de  Poillé ,  Bois-Maron  f 
Villeneuve  «  S.-I^zin ,  Borde-à^-la-Guette  «  ^insi  qve  celoî 
4e  la  JaiUc  et  autres ,  relevaient  nuepnent  de  celui  de  fllarçon , 
4onl  la  haute  justice  ,  comme  nous  Favons  dit  à  cet  article  « 
était  sou$  i^hommage  de  la  Jb^fonnie  de  S  -ChristopJ^.e  en 
Tou  raine. 

Situé  près  cl  à  l'E.  S.  E.  da  bourg  de  Marçon  ,  auquel  il 
e$t  en  quelque  sorte  lié  par  une  avenue  ,  le  château  de  Poillé, 
près  duquel  se  trouve  un  autre  manoir,  anciennement  fortifié^ 
appelé  la  Roche  de  Poillé  ,  appartient  à  M.  Jos.-Ch.-L.  de 
Malherhc,  qui  en  a  hérité  de  S/  Adam-Pierre-Bonavenlure 
son  père ,  et  Ta  fait  reconstruire  à  la  moderne ,  en  1 804.  —  Le 
fief  des  Roches  ,  qui  relevait  de  celui  de  ÎVlarçon  ,  fut  réuni  à 
celui-ci  par  Tacquisilion  qu  en  fit  M.  de  Malherhc ,  père  du 
propriétaire  actuel  de  Poillé,  de  M.  Salmon  du  Châtcllicr,  qui 
le  possédait  alors.  Le  château  des  Roches  (  v.  plus  haut, 
p.  4-  )  >  dont  ce  fief  a  été  distrait,  est  actuellement  la  propriété 
de  M.  Ch.-L,-J.  Duhois  de  Monthulé ,  qui  l'occupe  ,  et  à  qui 
il  est  venu,  par  son  mariage  avec  une  liéritière  de  Ja  famille 
Salmon  du  Châtellier.  —  Celui  de  la  Marseillère  ,  cite  aussi  à 
l'article  marçon  (  p.  4  ci-dessus  )  ,  a  été  habité  anciennement 
par  un  S.'^  Berziau^  secrétaire  des  commandements  du  roi 
de  Navarre  y  ay^iU  et  depuis  l'avénemcnt  de  ce  prince  ^  la 
couronne. 

POILLË,  autre  fief,  situé  dans  la  paroisse  de  Marolles- 
I^S-Braults  (  v.  cet  art. ,  p.  4i  )  >  pour  lequel  Anne  Leballcur, 

veuve  ,  alors  propriétaire,  est  taxée  à  10  1.,  au  rôle  du 

ban  et  de  rarricre-han  ,  dressé  en  ij^39.  Ce  n'est  plus  qu'une 
simple  ferme  aujourd'hui. 

On  trouve  aussi  en  louché  deux  fermes  ,  appelées  le  Grand 
et  le  Petit  POIIXÈ,  situées  près  le  lieu  ap[)elé  le  Camp.  Il 
en  existe  dans  plusieurs  aulres  endroits,  et  je  les  crois  dire 
partout  indicatifs  ^'juxi  terrain  ff^igre  et  peu  fertile^  du  moins 
ori^^inairemenl. 

POIIVT-DU-JOUR(le),  hameau  composé  d'un  pptit 
wmhf^  de  gi^isons  I  |iy^  avberge  ^  si^ué  fiamou^^  de  $.-ieao 


Digitized  by  Google 


de  la  Motte  >  sur  la  route  royale  a3  ,  da  Nantes  k  ^.àn^, 
en  face  et  tout  près  le  bourg  de  Lîgron. 

POINTE  (  LA  )  ,  moulin  à  papier ,  autrefois  à  blé  ,  sîtuë 
commune  de  Chaîiaigne ,  près  duquel  se  trouve  un  port  ou 
point ,  où  sont  disposées  par  trains  et  mises  à  dot  sur  le  T.oîr  | 
les  pièces  de  bois  de  marine  tirées  de  la  forêt  de  Bcrsay* 
(V.i-i58et362,)  ' 

POISSOIVIVIERE  (  LA  )  ,  château  sîlué  dans  la  commune 
de  S.-Ouep-cn-Beiiu.  Voyez  cet  arlicle. 

POIVCE,  PONSÉ,  PONSSAY,  anciennement  ponte- 
ZhY  et  mieux  peul-c*tre  ,  pONT-CÉ  ;  Ponci'acus,  um;  Ponceium  ; 
Ponrayiim  ,  Cdnoman.  ;  Pons-Cesaris  (  v.  plus  bas ,  AOTIQ.  ). 
Commune  cadastrée  ,  du  cant.  et  à  7  kilom.  3  licct.  N.  E. 
de  la  Chartre  ;  de  Tarrondiss.  et  à  ig  k.  E,  y/^.-0.  de  S.- 
Calâîs  ;  à  4-4  ^-  ^-  ^-  ^^'^  Mans.  Anciennement  du  doyenné 
de  îa  Chartre  ,  de  Tarcliid.  et  de  Telect.  de  Chat eau-du- Loir  ; 
du  dioc.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  8  ,  22  et  Fjs  kilom. 

DESCWPT.  Rornéc  à  TO.  et  au  N. ,  par  Kuiiié-sur-Loir;  au 
N.  E. ,  snr  un  très-petit  espace,  par  la  Chapelle-Gaugain  ; 
à  rE. ,  par  Lavenay  ;  an  S. ,  par  la  rivière  du  Loir,  qui  la 
sépare,  ainsi  que  le  <!eparlcment ,  du  Bas-VendAmois  et  ou 
département  de  Loir-et-Cher  ;  cette  commune,  de  peu  d'clen- 
due  ,  a  la  forme  d'un  tctragone  irréî^nlier  ,  s'allongcant  ei^ 
ellipse  du  N.  E.  au  S.  O.,  sur  un  diam.  central  de  4,2  h.j 
contre  2,7  h.  dans  sa  plus  grande  largeur  d'E»  à  O.  Le  houri; , 
qui  s'étend  sur  la  rive  droite  du  Loir  ^  forme  une  assez  hnigue 
rue,  s'élendant,  d'est  à  ouest,  des  deux  ccMés  de  la  route 
(lépartemenlale  n."  i^^  àe,  Montoire  (  Loir-et-Cher  ),  à  Châ- 
te:iu-du-Loir.  Une  partie  des  maisons  du  côté  droit  de  la 
route  sont  construites^  ainsi  que  l'église,  sur  le  penchant 
et  môme  jusqu'au  sommet  de  la  colline  qui  domine  au  nord 
le  cours  de  la  rivière.  On  remarque  dans  ce  bourg,  Tun  des 
plus  jolis  du  département,  et  construit  au  milieu  du  vallon 
connu  sous  le  nom  de  Vim-du^Latr^  au  centre  d'une  contrée 
aussi  riche  que  pittoresque  et  qui,  pendant  un  cours  de  24 
à  25  kilom.  (  6  1.  de  poste),  n'esl  qu'un  continuel  jardin 
anglais,  i.°  l'église»  située  au  sommet  de  la  colline,  d'où 
elle  surplombe  en  quelque  sorte  au-dessus  du  centre  du  bourg , 
ouvertures  semî-ogivaies ,  ayant  deux  bas- côtés ,  séparés  de 
la  nef  par  des  arcades  du  môme  genre  supportées  par  des 
.piliers  carrés,  décorés  à  leurs  angles  de  colonnes  engagées, 
à  chapiteaux  ornés  de  palmes,  de  figures  de  monstres  ou 
grotesques  ,  etc.  (  12.^  siècle  )  ^  à  clocher  en  (lècbe  »  construit 
sur  uoe  tour  carrée  bâtie  en  pierre  de  taille.  On  trouve  dans 
Tancien  cimetière  1  qoi  entoare  celte  église  y  du  c6té  nord 
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principalement,  plasSeurs tombes,  sansinscrlpilons,  en  picirel  - 
ressemblant  an  calcaire  coqoilli^r  de  Doué  «  à  couvercles  ansai 
sans  inscripUonSf  dont  un^  an  lieu  d^âtre  plat,  est  convexe  on 
anguleux*  Au  mur  extérieur  nord  de  Péglise ,  donnant  sur  ce 
cimetière ,  sont  inscrostées  trois  plaques  en  marbre ,  se 
rapportant  k  autant  de  tombes  placées  au<*dessouS|  avec 
inscriptions:  la  i/*^  érigée  par  messire  Jacq** Henri  de 
iNircet ,  chev. ,  baron  de  Poncey  (  «V)  et  par  sa  fille,  ^  la 
mémoire  de  dame  Marie-Cbarlolte  de  Fonlenay ,  leur  époose 
et  mire,  décédée  le  is  avril  1787  ;  la  2.*,  à  fa  mémoire  de 
messire  CL-P,  Gabriel  de  Fonlenay ,  ancien  oiBc*  de  cava- 
lerie ,  mort  le  ii  avril  i8o3  ,  âgé  de  8s  ans  ;  et  la  3.* ,  â 
celle  de  dame  Marie^Louîse  Robert  de  Saint-Victor ,  éponse 
de  Henri-Jaeq«-Anselme  de  Poret,  marquis  de  Boîsandré, 
chev.  de  S«*Lbois ,  morte  aii  château  de  Foncé ,  le  iBJain 
1787.  Un  autre  lieu  d'Inhumation ,  appelé  le  Grand-Cinie- 
tiere ,  clos  de  baies  seulement ,  est  situé  sur  la  même  colline , 
près  et  à  FE.  M.  .E.  de  VégWse.  2.**  le  château  de  Baray, 
actuellement  de  Nouant ,  situé  à  Pentrée  orientale  du 
bourg ,  ayant  sa  grille  et  sa  porte  cochère  sur  le  bord  de  la 
grande  route ,  a  été  bâti  en  i&3^y  par  M.  de  Thiville ,  alors 

Ï)ropriélaîre,  en  belles  pierres  de  taille,  dans  le  style  de 
^époque»  et  décoré  de  quelques  sculptures.  11  est  accompagné, 
au  sud ,  de  belles  prairies  qui  s^étendcnt  sur  les  bords  du  Loir  ; 
à  Test  et  au  nord-est,  de  jardins  ,  d'un  joli  bois  d^agrément 
et  d'une  avenue  qui  conduit  à  la  chapelle  S.-£tienne  et  àTan- 
cienne  tour  des  Roches,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  le 
tout  planté  sur  une  colline  percée  de  grolles  ornées  de  fon- 
taines et  de  bosquets.  Dans  la  parlie  occidentale  du  bourg  se 
trouve,  au  c6té  gauche  de  la  route  ,  sur  le  bord  de  la  rivière» 
la  maison  de  Paillard ,  avec  ses  jardins ,  ses  moulins  et  sa 
belle  papeterie  et,  en  face,  du  côté  opposé,  sur  le  prolon- 
gement du  côteau ,  les  restes  de  la  lour  et  de  la  chapelle  de 
la  Volonnîère ,  plusieurs  maisons  bourgeoises  a  la  Tendricrc , 
et  quelques  autres  constructions  modernes,  nolainnienl  un 
joli  belvédère  bâti  par  M.  Quclin-Poihée ,  maire  ci  pro- 
priétaire delà  papeterie.  Au  centre  du  bourg,  est  une  fon- 
taine, dite  de  S.-Julicn  ,  qui  lournil  abondamment  de  l'eau 
excellente  et  près  de  laquelle  est  établi  un  lavoir  public.  La 
jolie  situation  de  ce  bourg,  ia  fraîcheur  de  ses  bâtisses,  Pair 
de  mouvement  et  de  vie  que  lui  procurent  le  passage  de  la 
grande  route  et  les  nombreux  ouvriers  qu'occupent  sa  pa- 
peterie et  les  autres  espèces  d'industrie  qui  s'y  trouvent,  lui 
donnent  beaucoup  de  rapport ,  surloui  ic  dimauçbc;  dvec  le§ 
villages  des  environs     F^r i^. 
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Mpol*  De  71  feux  aalrefoîsf  on  en  compte  aujourd'hui 
i65  f  comprenant  3ao  individ.  mâl.  «  335  fem.,  tolal  t  655  ; 
doni  â53  dans  le  bourg  ;  i^i  et  3;  aux  hameaux  des  Vallées 
et  de  rOrcasIère  ;  a6  et  as  ,  à  ceux  de  la  Croix-Béchie  et 
delà  Butte;  de  i5  à  la  à  ceux  de  la  Crochardîère ,  des 
Saulaies  et  des  Lailries*  . 

Mùup.  décean.  De  i8o3  à  i8i9,  inclusir*  :  inar.i  i(8; 
naiss*,  i55  ;  déc  ,  i33.  -««De  i8t3  à  1823  :  man,  63  ; 
naiss.,  iSq;  d^c.  «  laS. 

BIST.  BCCLÉs*  Eglîse  sous  le  patronage  de  S.<JuHen»  As* 
semblée  le  1/'  dimanche  après  le  i4  septembre,  féle  de 
TExaitation  de  la  Sle*  Croix.  La  cure  ,  qui  élail  à  la  présen* 
tation  do  chapitre  diocésain  «  valait  environ  5oo  1*  de  revenu* 
Le  curé  de  Poncé ,  élait  chapelain  né  de  la  chapelle  du 
château  de  la  Flotte  (  v.  cet  art.»  ii-44i  )  9  *<laé  dans  la 
paroisse  de  Lavenay.  Il  existe  une  chapelle  au  lieu  appelé  les 
Roches  f  où  était ,  dit-on ,  un  ancien  manoir  seigneurial  de 
ce  noin  f  è  i  k.  M.  E.  de  Téglise  paroissiale  ;  une  autre 
se  trouvait  aussi  h  la  Valonnièrc»  dont  il  ne  reste  plus  que 
quelques  vestiges. 

Suivant  Tillemont  et  le  Cenamamàf  S.  Julien  9  ap6trc  et 
premier  évôque  du  Mans  ,  faisant  la  visite  de  son  diocèse  1 
chassa  des  démons  du  corps  d^une  fille  possédée»  dans  la 
paroisse  de  Poncé.  (  V.  Part,  lavenat  9  n-6o5.  ) 

D.  Mabillon  et  le  Ceamnama ,  rapportent  que  Tévéque 
Hildebertf  1097-1  isS  t  fit  restituer  à  sa  mense  épiscopale  et 
capitulaîre ,  les  églises  de  plusieurs  paroisses  envahies  par  des 
séculiers  $  au  nombre  desquelles  était  celle  de  Poncé. 

Etablissement 9  en  ]8a5  9  de  sœurs  de  charité  de  la  congré- 
gation de  Ruillé  (  V.  plus  bas ,  iiiST.  civ.  ). 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  »  avait  jadis  le  titre  de 
première  cliâtellenie  de  la  baronnie  de  LavarJin  ,  située  dans 
le  Bas  -  Vendômois  (  v.  11-588),  réunie,  vers  iiSo»  an 
.  coinld  ,  puis  duché  de  Vendôme ,  par  le  mariage  de  Bpchilde 
de  Lavardin ,  avec  Jean  i." ,  comte  de  Vendôme*  L'ancien 
château  était  bâti,  h  ce  qu^il  paraît,  aux  Roches  dites  de 
S.-Etiennc ,  à  peu  de  distance  à  l'est- nord-est  du  château 
actuel.  Celte  châtellenîe  était  assez  importante ,  cl  les  scî* 
gncurs  de  Poncé  sont  cités  dans  plusieurs  actes  solennels , 
tels  que  des  cnirées  et  prises  de  possession,  mariages,  funé- 
railles ,  etc.  9  dea  comtes  de  Veiidonic  ,  qui  étaient  ieurs 
suzerains. 

jSous  manquons  de  rcnseîi^ncmenls  suivis  sur  la  chrono- 
logie des  seigneurs  de  Poncé  :  M.  le  comle  de  Nonant  , 
possesseur  açtueli  jpense  <|u'ii$  oq^      disj^araîtrc  lors  du 
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rîi^en(lî(e  ilo  cliartrier  de  cette  baronnief  en  lyoS.  Mmh  ' 
trouvons  que  «  lors  de  l'entrée  solemielle  qoe  fit  Gcoffrot  ii| 
dit  de  PreQiîly  p  en  prenant  possession  do  comté  de  YendAnci 
en  1090,  accompagné  de  son  vicomte,  de  set  barons  et  des 
principaux  genlilshommes  du  comté ,  le  baron  de  Poncé  9 
qui  n^st  pas  nommé ,  menait  par  la  bnde  la  faaqoenée  sur 
laquelle  était  monté  le  comte ,  qui  lui  en  fit  présenL  j 

Cenx  des  seigneurs  de  ce  nom  que  nous  trouvons  dtés , 
sont:  1.^  Gaufridus  ou  Godfroid  de  Ponsé,  qui,  en  laai, 
assista  aux  obsèques  du  sénéchal  Guillaume  des  Boches, 
k  Tabbaye  de  Beaulieu ,  à  laquelle  il  donna  «  quinquagenta 
à  sûUdoà  Turonensis ,  in  lustiâ  Andega^is»  »  ;  2.*  Christophe  | 
de  Poncé ,  lequel ,  en  iSay,  épousa  Marie  >  fille  de  Jean  i.*^de  I 
Maridort  et  de  Marguerite  de  Meulan  ;  S.**  Bené  de  Poocc , 
-seîgn.de  Cheripeau,  de  la  Bcuvrière,  d^Epinay,  de  la  Ta- 
lonnière  et  de  Fleuré ,  dont  la  fille  ,  appelée  Benée,  épousa 
Jacques  m  de  Maillé ,  seigneur  de  Benehart ,  gouverneur  de 
Vendôme,  que  fit  pendre  Henri  IV,  lorsqu'il  reprit  celle 
▼ille  sur  les  Ligueurs  ,  en  iSBq.  Il  ne  paraît  pas  que  Btoé  , 
possédât  la  icrrc  de  Poncé. 

En  i4i4>  Jean  d'Angennes ,  i."  du  nom,  chambellan  du 
roi  et  du  duc  de  Guyenuc  ,  rend  aveu  au  comte  de  Vendôme, 
pour  la  châtellcnie  de  PoD^ay,  qu'il  tenait  de  Jeaiioc  de  ^ 
Courtremblây  ,  sa  lenjme. 

Un  sieur  de  Thiville,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut, 
possédait  celle  scii:;neurie  ,  en  i534-.  Elle  appartenait  ,  en 
1775,  à  M.  le  baron  de  Durcel,  dont  ia  fille  la  porla  en 
niarlatje  à  M.  le  marquis  de  Raray.  M."*  de  Raray  la  porla, 
également  par  maria^^e,  5  M.  le  comlc  de  iSonani  ,  dont  le 
fils,  M.  Amédec  comlc  de  ISonaiit  ,  chevalier  de  S. -Louis 
et  ancien  clicf  d'escadron  ,  en  est  acluellcineut  propriétaire. 
C'est  à  tort  qu  on  donne  assez  fréquemment  au  cîi.Ueau  «le 
Poncé  le  nom  de  Raray ,  par  l'iiabiiude  contractée  de  désigner 
les  grottes  et  rochers  de  S  -Etienne  ,  sous  le  nom  de  Rochers 
et  Grottes  de  de  Raray  ^  lorsque  cette  dame  possédait 

celle  terre.  Le  nom  de  Raray,  est  celui  d'une  ancienne  terre 
noble  ,  qui  n'est  point  passée  à  la  famille  de  Nonanl. 

A^Tio.  Nous  avons  cilé  à  Tart.  lavenat  (  ii-6o4.  )  y  l\'\i>-  ' 
lence  (run  camp  romain  ,  situé  au  confluent  du  l.oirtl  de 
la  Ijraye ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Sou^t- ,  dans 
le  Ras-Vcndômois ,  autrefois  du  diocèse  du  Mans ,  anjourdhui 
du  déparlement  de  Loir-et-Cher.  De  ce  camp  ,  dont  noiïs 
avons  donné  la  description  ,  situé  a  5  k.  seulement  à  Test  de 
Poncé  ,  parlaient  plusieurs  voies  ,  dont  l'une  suivait  a  l  ouesl 
la  rive  gauche  du  Loir  y  traversait  cette  ii?ière  en  lace  le 
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encore  quelques  vestiges  jdVdiei.  Qf^  là  >  priÂtUemiit ,  la 
vérital^e  étymplogie  4iiaQi9  de  ce  HeaPons  Citmri$  ;  pool  de 
César,  nom  que  nous  avons  dit  ^il^enri  (  paie.  UST.,  I-xx , 
art.  LA^^»  n-6o5  ),  ne  signifier  antre  chose  que  pont  des 
Bomajn^*  $ur  le  cô^aqi  de  la  rive  droite  »  en  tèct  de  ce  pas* 
sage,  existait  une  ence^4e  forti/îëe,  qo^oncroU  avoir  été  celk 
de  r^ndeç  château  appelé  les  Roches  »  et  une  tour  élevée  sur 
un  lui^ulnsy  qui  paraît  élre.de  consirMCticn  romaine ,  à  en 
ju^er  par  la  dureté  de  son  opaenl  et  par  les  brîqoes  à  rebords 
qu'on  f  a  rencontrées  :  elle  fiit  abattue  par  les  ordres  dn  roi 
(  Louis  XIII  ),  en  1616»  probablement  parce  que  les  cal- 
vinistes s'en  éja^nl  fait  une  forteresse^  un  point  d'appui.  Un 
belvédère  a  été  établi  sur  remplacement  de  cet  ancien  donjon  1 
d'où  là  vue  s'étend  sur  un  borison  magnifique ,  à  Test  et  à 
Tonest,  le  long  du  cours  du  Loir,  On  a  trouvé  ,  en  1 789 ,  aux 
environs  de  la  tour  des  Boches ,  un  assez  grand  nonîore  de 
médailles  qu'on  croit. avoir  été  frappées  dans  la  Gaule,  k 
Fînstar  des  médailles  romaines  antérieures  aux  empereurs, 
lies  unes ,  en  bronze  9  étaient  des  as ,  rcprésenlant  d^un  c6lé , 
uue  louve  allaitant  deux  enfants ,  sans  empreinte  an  revers  , 
qui  était  creux  ;  d^aulres  ,  en  argent ,  d^un  petit  module  «  une 
tôte  casquée  avec  des  ailes ,  ccJie  de  Minerve  probablement , 
et  au  revers  «  un  cheval  très-mal  formé;  d^autres,  en  or, 
représentant  une  tôte  également  casquée  ,  et  une  victoire  au 
revers.  Beaucoup  d^autres  médailles  Ju  môme  genre  ^  avaient 
été  trouvées  dans  une  pièce  de  terre  aj)pelée  ic  Champ  du 
2Vésor  ^  antérieurement  à  celte  époqne  ,  et  il  en  a  été  décou- 
vert quelques  autres  depuis.  11  ne  f>arait  pas  douteux  qu'un 
casteÛum  romain,  dépendant  du  camp  de  Sougé  ,  n'ait  clé 
clabll ,  a  Ponte  ,  en  forme  do  Iclc  Je  pont,  pour  dcltudic  ic 
passage  du  Loir  sur  ce  point. 

Il  existe,  dans  le  hourj:;,  des  masures  qui  sont  ies  restes 
d'un  leuiplc  calvinisLe  ,  ce  qui  semble  justifier  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut ,  sur  les  causes  qui  ont  pu  faire  ordonner 
la  démolition  de  la  tour  des  Hoches. 

uiST.  civ.  En  i8i4i  Madame  la  comtesse  de  Nonant- 
Raray  ,  fait  don  à  la  commune  de  Poncé  ,  d'une  maison  avec 
dépendances,  estimée  iS,ooo  f.»  d'une  rente  de  ^Oi  f.  et 
d'une  autre  de  60  f. ,  toutes  deux,  sur  Tétat  ;  d'une  autre 
rente  de  200  bourrées  et  de  11  slèr.  5^  cenlist.  de  bois  de 
cbanlfage,  le  tout  destiné  à  rétablissenieul  et  à  l'entretien 
d'une  maison  de  charité  ;  et  M."*' Vacher,  femme  Quantin,  et 
Flavie  Vacher,  femme  Peltereau,  font  don  aux  pauvres  de 
la  même  coinmi^et  d^une  rextte  de  lo  tasseaux  de  blc- 
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méteil,  t."  qualité.  L'acceptation  de  ces  donations,  est 
aiilorîsée  par  ordonnances  royales  des  i8  février  182/^, 
pour  ia  dernière  ;  du  4.  novembre  suivant ,  pour  la  première. 
Une  maison  de  charité ,  desservie  par  deux  sœrjrs  de  la 
Providence  l\iiille  ,  et  \m  bureau  de  bienfaisance  y  rc'uni, 
ont  éuî  clablls  au  moyen  de  ces  donations  ,  et  sont  admiais- 
très  par  une  commission  de  cinq  membres. 

En  i833,  le  Conseil  municipal  vole,  en  conformité  de  ia 
loi  du  26  juin  ,  la  somme  de  80  f.  ,  pour  \r  loyer  d'une  maison 
d'école,  et  celle  de  200  f. ,  pour  le  traitement  de  Tinslituteur. 
l^eole  primaire  de  jeuues  ûiks  ^  tcDac  par  les  sœurs  de 
ia  maison  de  charité. 

UYDiiOGR.  Le  Loir,  comme  nou.s  Tavons  dit,  arrose  et 
lîmîle  la  commune  nu  sud.  Une  cliausséc  ,  qnî  traverse  celte 
rivière ,  en  même  temps  qu'elle  njaintient  la  bauleur  des 
eaux,  au  niveau  nécessaire  pour  faire  tourner  les  roues  des 
moulins  de  Paillard,  sert  à  communiquer  sur  la  rive  gau- 
che. —  Iklouiia  à  blé  à  2  roues  et  moulia  à  papier  à  4 
roues. 

céoLOG.  Sol  montueux,  h  Texccption  de  la  partie  du  vallon 
du  Loir  qui  se  trouve  resserré  entre  cette  rivière  et  la  colline 
sur  laquelle  est  bâtie  l'église.  Terrain  d'alluvîon  dans  la  vallée, 
crétacé  inférieur  formant  les  côteaux.  La  craie  futau^  con- 
tenant plusieurs  espèces  de  coquilles  fossiles ,  des  univalvcs 
principalement ,  est  extrômemenl  développée  sur  Poncé  ,  où 
on  Texploite  comnnc  pierre  à  bâtir  :  elle  existe  môme  dans 
la  vailée  ap  -  dessous  de  Talluvion ,  et  ce  n'est  qu'à  ooe 
certaine  profondeur  qa^on  j  rencontre  la  partie  supérieure 
du  grès  vert.  M.  Triger  pense  qu'à  peu  de  distance  de  làt 
dans  la  direction  de  Tours,  on  pourrait  trouver  des  eaoz 
jaillissantes  «  qoi  appartiendraient  an  tnéme  bassin  qoe  celles 
de  celte  ville. 

CADâSTR.  Superficie  totale  de  6^2  hectar.  17  an^  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Torr.  labour.,  53o  hecl.  53  ar.  79  cent.» 
en  5  cl. ,  évaluées à^^d,     ^  —  Jard. et  veiigers « 

to-86-i  I  ;  3  cl.  :  à  33  9  33 ,  4^  f.  —  Avenues  et  bosq. ,  o  88- 
60  ;  9  cL  :  B,  la  f.  —  Réservoirs ,  o-3o-io  ;  à  32  £•  — 
Vîgn. ,  61-76-86;  4,  cLi  ^  y  16,  28 ,  4-0  —  Prés,  21* 
5'i-6o  ;  4  cl.  :  21 ,  42  ,  64,  80  f.  —  Pâtur. ,  8-73-85  ;  2  cl.  : 
G,  12  f.  —  Bois  taillis,  ii-73-go;  3  cl*  :  5,  8,  la  f.  — 
Aulnaies,  o-3i*6o;  à  la  1,  —  Landes,  io-4o-io;  2cl. : 
1 ,  3  f .  —  Mares ,  o-a8-io  ;  à  6  f .  —  Superf.  des  bâlim. , 
5-75-59  ;  à  3i  f.  Oùj.  non  impos,  :  EgU,  dmet*  et  presbyt»f 
o-J4'4o»  —  Roui,  et  chem«  9  21-03-70.  —  l\îv.  et  ruîss.  ,.7- 

94-70*  ss;  lii  maisons  t    p      4^  3  8p  f.  ChfttçaU| 
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zoù  L  —  Moalia  à  blé»  aso  f .  —  Moalin  à  papier^  740  f* 

RvwMTT  iwnt^m  1  Propr.nonbâlies ,    i  i,^i3  f,  a8  c.  i  ,  q  c  o 

iiiipos.|    ^  bètiei,      3,<8a     »    |i4,«97  C  «8  c 

r.oNTRin.  Foncier,  2,58i  f.  ;  personn.  cl  mol>n.,  5n  f .  ; 
porl.  cl  fcn.  ,  190  f.  ;  2G  patentes  :  dr.  fixe,  328  f.  ;  âr.  pro- 
port. ,  181  f.  3i  C  Total  I  3|79i  £.  33  c.  — *  Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  passable- 
ment productive,  ensemencée  en  céréales,  dans  la  propor* 
lion  de  6  parties  en  seigle  et  mélcil ,  5  en  froment  «  Ben 
orge  et  autant  en  avoine  ;  produit ,  en  outre  ,  du  chanvre ,  un 
pca  de  trèfle  ,  des  pommes  de  terre  ;  beaucoup  de  vignes  et 
de  noyers,  d'arbres  à  fruits  h  cidre,  etc.;  bois;  prairies  de 
bonne  qualité.  Elève  d'tm  irès-petit  nombre  de  poulains  $ 
beaucoup  de  bêtes  à  cornes  et  de  moutons,  proportion- 
neliement;  peu  de  porcs  et  de  chèvres.  —  Assolement 
triennal;  3  fermes  principales  ,  5  à  G  bordages,  le  surplus ^ 
en  très-petites  tenues,  au-dessous  de  2  hectar.  ;  16  charrues  « 
presque  toutes  traînées  par  des  chevaux  seulement.  =  Com«» 
nerce  agricole  consistant  en -grains ,  dont  il  n^  a  pas  cxpor* 
tatîon  réelle  ,  la  commune  ne  se  nourrissant  pas  ;  en  chanvre 
et  61 ,  vins  blancs  estimés ,  noix ,  fruits  à  pépins ,  cidre ,  bois  » 
menaes  denrées. 

IKDllsift*  EUe  Savalier,  né  à  Bessé ,  en  1717,  simj^e 
teÎDlnrier  d'abord  >  après  avoir  établi  dans  ce  bourg  une 
Cibrique  de  serge  et  de  cotonnades ,  une  filature  de  cotoa 
et  de  toiles  peintes ,  des  fourneaux  à  chaux ,  à  briques  et  à  po- 
terie, ayant  acheté  remplacement  d^une  ancienne  forge,  située 
sor  les  bords  du  Loir ,  à  Poncé ,  y  établit  un  moulin  qui  t 
an  moyen  de  la  même  roue  ,  exécutait ,  k  la  fois  ,  le  foulage 
des  t  oiles- destinées  à  la  teinture  ,  le  ralinage  de  étoffes  >  et 
le  tetllage  on  broyage  du  chanvre  :  plus  tard ,  cette  mécanique 
ùil  aussi  adaptée  au  pîlage  des  bois  de  teinture.  Vers  1 766  , 
cet  homoie  industrieux ,  Tun  de  ceux  dont  la  présence  suffit 
pour  vivifier  et  enncbir  le  pays  où  la  Providence  les  a  placés  , 
créa  une  papeterie  dans  le  même  emplacement ,  où  bientôt 
on  vit  s^élever  6  moulins ,  4  pour  la  fabrication  du  papier 
et  les  a  autres  pour  le  mouturage  des  grains ,  et  la  digue  1 
dooi  il  a  été  parlé  plus  haut ,  destinée  à  maintenir  les  eaux 
au  niveau  convenable  pour  faire  tourner  les  6  roues  à  la 
iaîs«  11  fit  construire ,  en  môme  temps ,  des  bâtiments  spacieux 
pour  son  orine  et  d* autres  pour  le  logement  de  20  ménages 
d^oovrîers  ,  ayant  chacun  un  petit  jardin  ,  le  tout  formant  une 
espèce  do  ba^wai^t  dans  U  même  enceinte  de  murs  où  se 
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ttoave  âussî  la  maison  de  mattre^  accompâgnëe  de  jolis  jardin!^, 
que  la  rîvîèrc  circonscrit  au  sud-est.  M.  Quelîn-Polîiéc  ,  Tun 
des  descendants  de  celte  homme  véTiérable  ,  sur  lequel  nous 
donnerons  un  article  à  la  B!OGR.,  cl  dont  Timage  a  déjà  été 
reproduite  dans  la  ii.*  livrais,  de  noire  icoNOGRAPniE,  n  éLiMi, 
d^'pnîs  quelques  années,  dans  cette  papeterie  ,  une  iticcarnf[ii;* 
à  sysîèiue  continu,  au  moyen  de  laquelle  on  voit  le  chiiion 
eire  broyé  dnns  les  cuvrs  ])ar  des  cylindres,  couler  liquide 
et  coild  sur  les  châssis^  (!t  former  le  papier  qui  va  se  sécher 
sur  d'autres  cylindres  creux  échauffes  par  la  vapeur ,  et 
ensuite  se  rendre  sur  des  rouleaux  ,  sec  et  susceptible  d't^tre 
employé.  Celte  usine  ,  dans  laquelle  M.  Qaclîn  a  conservé 
quelques  piles  et  cuves  pour  le  travail  d'après  Fancicn  mode, 
fabrique  des  papiers  a  in^pression  ,  de  couleur  pour  affiches, 
pour  tentures ,  à  emballage  et  à  sucre  particulièrement.  Ses 
débouchés  sont  dans  le  pays  ,  et  surtout  à  Paris  et  «^Orléans. 

—  Cette  manufacture  occupe  ordinairement  ao  ouvriers  pa- 
petiers ,  et  5o  autres  individus  pour  les  travatix  accessoires. 

•  Extraction  ,  à  découvert ,  à  la  carrière  de  la  Volonnîèrc , 
près  le  bourg ,  du  calcaire  tufan ,  estimé  pour  les  construc- 
lions  extérieures ,  ayant  la  propriété  de  résister  à  la  gelée. 

—  Fabrication  de  cotODuades  jel  siaittCKises  ^  qui  Èùnt  portée» 
k  Bessé  (  y.  cet  art. 

AOUT.  ET  en £M.  Nous  avons  dit  plus  haut,  que  la  route 
dêparlementale  n.**  4 1  de  Châtcaii-du^Loir  à  Montoire  ,  qui 
longe  U  rive  droite  du  Loir traversait  le  bourg  de  Poncé 
^ans  sa  longtieor.  Cette  rouie  s^enibranche  ao  hameau  da 
Pont-dc-Braye  ,  en  Lâvenay  ,  avec  celle  n.^  6  ^  de  Tootv  k 
la  Fer  té-Bernard ,  par  Bcssé  ,  S.- Calais  et  Vilwayc. 
.  u  EUX  BBllA«Q.  Comme  habitation  :  le  châtcaoi  Paillard, 
les  maisons  bourgeoises  de  la  Tendrière.  Sous  le  rappoitdes 
noiHM'!  la  Grande-Maison,  les  Châtelets,  les  Roches^  kê 
Loges  I  la  Croixrliéchis  }  les  Vallées  ;  ks  Saulaies ,  etc. 
r  ÉTâBL.  VUBL.  Mairie,  succursale 9  maison  de  charité  el 
bur.  de  bienfaisance  réunis,  avec  commission  administratif e  f 
école  primaire  de  garçons  ^  école  primaire  de  filles  |  résidence 
d^un  percepteur  ;  bur.  de  déclar*  des  boissons ,  débit  de 
poudre  de  chasse ,  débit  de  tabac  ;  chef*lieo  dHin  bataillon 
cairtonD^  de  la'  garde  nationale ,  de  SS^  iiommè**  d'elifiecU^ 
Aur  de  posie  aux  lettres  ,  à  la  Chartre. 

FOi\CEAl}>  POMCëAU;  nrisseau  formé  de  la  réunion, 

Ïyrès  du  hameau  de  ce  nom^  de  trois  t^elils  cours  d^taêt  ayant 
eur  sonrœ  près  le  bourg  de  Lavemat ,  dans  le  canton  de 
MayiHf  le  i^'  au  nord,  le  9««  au  nord-nord-est ,  le  3^*  à 
f eai^ttd-iil  dft  ce  ii«ufg«  il  #e  dîHgt  d'ahofé  mM  y  pm  « 
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sud-esl ,  où  îl  reçoit,  au-dessous  da  hameau  de  Launay  ,  le 
pelît  ruisseau  de  Luigné  ;  se  dirige  ensuite  au  sud-ouest,  pour 
aller  confluer  dans  le  Loir  ,  au  bourg  de  Vaas,  dont  IJ  baignait 
jadis  les  murailles  à  Test ,  lorsque  ce  Heu  (  v.  son  art.  )  Liait 
fortifié.  Pendant  un  cours  de  8  à  9  k.,  le  Ponccau,  à  qui 
Lepaîî»e  donne  !c  nom  de  Braull,  arrose  les  communes  ci- 
dessus  dciiominées ,  et  fait  tourner  3  moulins  à  blé. 

Un  autre  ruisseau,  ciu  nom  de  ponclau,  prend  naîssaucc 
sur  le  territoire  de  iSlontreuil-le  Chelll  (  v.  cet  art.  ),  à  i 
kilom.  9  au  plus  ,  au  sud  de  ce  bourg  ;  passe  ,  en  se  dirigeant 
au  sud  ,  à  peu  de  distance  de  rexlreuiitc  orientale  des  bois 
de  Pczc  ;  se  contourne  ensuite  vers  l'est ,  peu  avant  le  hameau 
de  Gué-Perreux ,  ([u'il  traverse  ;  et  va  se  réuuir  au  Toussant , 
au  moulin  des  Touches  ,  près  le  bourg  de  Ségrie  ,  après  un 
cours  de  6  k.  1/2  ,  pendant  lequel  îl  ne  fait  induvoir  que  le 
seul  moulin  de  1  oussanl.  Les  deux  Vuisseaux  de  Ponceau  et 
de  Toussant,  prennent  le  nom  de  Jambron  (  v.  cemot)^ 
après  leur  réunion. 

PONSÉ  ,  PONSSA  Y  ;  voyez  PONcé. 

PO.^T-ACX-HEUMITES,  nom  donné  à  un  pclît  pont 
en  bois  ,  établi  sur  le  ruisseau  du  Pin  ,  décrit  plus  liant ,  page 
438 1  ap(»elé  aussi  ruisseau  du  Pont-aux-Hermites ,  au  dessous 
du  moulin  du  Pin  et  vis-à-vis  de  deux  fermes  nonniiées  les 
Ponts  »  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Cbâleau-l'Hermitage 
rn-38o),  mentionnée  dans  des  litres  anciens,  et  dans  la 
liste  des  paroisses  de  réicction  de  Châleau-du-Loît ,  sous  le 
nom  de  Chdleau-f  Hermftage  ou  le  Pont-aux-Hermites* 

POl^TCEAU  ;  voyez  PorsGEAÙ. 

POiVr-CÉ ,  PON  1  EXAY  ;  voir  poncé. 

POi\T-DE  BRAYE,  bameau  situé,  pour  majeure  pàrlîe, 
sur  la  commune  de  Lavenay  (  v.  cet  art.  ),  le  surplus  sur 
celle  de  Sougé  (  Loir-cl-Cher  )  ,  près  d'un  pont  en  bois 
construit  sur  la  Braye  ,  qui  lui  donne  son  nom  ,  un  peu  au- 
dessus  du  confluent  de  celte  rivière  avec  le  Loir ,  et  au  point 
de  jonction  des  routes  départementales  n.'^^  4  t-'*  ^>  du  Château- 
clu-Loîr  à  Monloire  (Loir-et-Cher  et  de  la  Ferlé-Bernard 
h  Tours.  La  première  de  ces  routes  suit,  à  peu-près,  la 
direction  d'une  voie  romaine  qui,  du  camp  romain  de  Soui^é  ^ 
passait  dans  remplacement  du  hameau  de  PonL-de-15raye , 
dont  la  rivière  de  Rrayc  le  sépare  ,  cl  devait  conduire  à  Huh- 
dunum  ou  Suinclimim  ,  le  Mans.  ««  Le  pont  de  liraye  ,  écrivait 
M.  de  Musset  de  Cogners,  îl  y  a  20  ans,  est  en  bois  ;  il  a 
été  réparé  trois  fois  en  moins  de  60  ans ,  et  à  chaque  fois  U 
a  été  longtemps  impt*àtîcable  avant  la  réparation.  La  levée, 
du  côté  de  âougé ,  n'est  |>as  bien  eqtfçteaue  ;  elle  le  sei^ 
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micax ,  dît-on ,  si  le  chemin  da  Chtteaa-^jo-Loîi'  à  VcodAfliCi 
.par'Montôire  s  au  Ueu  àe  suivre  la  rive  ganche  du  Loiri 
depuis  la  Chartre^  esl  conduite  à  partir  de  ce  point  «  sur  h 
rive  droite  ,  par  Ruillë  et  Poncé  «  jusuu^au  pont  de  Braye*  • 
Ce  projet  a  cfTectivement  été  réalisé.  Le  hameau  du  Pont-de- 
Brayc ,  se  compose  d*ane  douzaine  de  maisons ,  dont  i  on  a 
auberges  I  ren&rmant  une  population  d'une  trentaine  d*tr 
dividus  9  dont  les  deux  tiers  sur  le  territoire  de  Lavenay* 

PONT-DE-COECB,  miss,  qui,  prenant  naissance  &  Téta^ 
de  Gruau  »  dans  la  commune  de  Lavcrnat  «  du  cant.  de  Mayetf 
sur  la  limite-sud- ouest  de  la  forêt  de  Bersay,  se  dirige  m 
sud-ouest,  passe  au  bourg  de  Vemeil-le-Cnétlf,  travcne 
Fétang^  de  Cœur  «  fait  tourner  le  moulin  dont  il  porte  le 
nom  t  et ,  se  dirigeant  plus  directement  au  sud  ,  va  confluer 
dans  le  Loir  «  à  ita  hectom.  en  à*mont  du  moulin  de  Cberré , 
sur  le  territoire  d^Aubîg^é.  Pendant  un  cours  d'environ  tî 
kilom.  »  ce  ruisseau  arrose  les  trois  communes  désignées  dans 
cet  article  »  reçoit  ceus  de  Hangé  ,  de  S.»Httbert  ;  celui  de 
la  Fontaine  »  venant  de  Coulongé  ;  et  plusieurs  autrea  moias 
importants  :  il  £iît  mouvoir  8  ou  9  mooUns  ii  blé.  Ccsl 
par  méprise  que  nous  Favons  désigné  sous  le  nom  de  Ponceaa, 
a  rhydrograplue  de  Farticle  Coulongé. 

POniX-DE-GESNE,  S  ;  PONT-DE-GENNE  ,S;Pmk 
Geuoif  Panslogenœ;  commune  du  cant.  et  aliénant  à  TE.  de 
Monlfort*'le-l\otrou  s  de  Farrond.  et  à  17  kilom.  Ë.  i/^-N. 
du  Mans  ;  autrefois  du  doyen,  et  de  Farchid.  de  Monfort , 
du  didc*  et  de  Félect.  du  Mans«  —  Disr.  légal.  :  i  et  30  kilom. 

OESCniPT,  Bornée  au  N. ,  par  Lombron  ;  h  TE. ,  encore 
par  Lombron  et  par  Connerré  ;  au  S. ,  par  Soulîtré  ;  au  S. 
U. ,  par  S.-Han-lar-Brière  ;  à  FO.,  encore  par  S.-Mar$  et 
par  Montfort  ;  la  forme  très-irrégulîère  de  cette  commune, 
se  rapproche  de  celle  d'un  carré  long  ,  s'étendant  du  ^.  an 
S.|  et  dont  la  moitié  nord-ouest  de  rextrcinîté  septcnirionale, 
se  prolonge  au  nord,  en  forme  d^appendicc,  carré-loî]^  cga* 
lement.  Plus  grand  diam.  du  N.  au  S. ,  4-  k.  1/2  mviron; 
moindre  diam.,  dans  le  môme  sens,  3  k.  1/2;  plus  £;raod 
dîam*  transversal,  ou  d^est  à  oucsi,  3  k.  Le  bourg,  bâti  >ur 
la  rive  droite  de  FHoisne  ,  qu^nn  y  passe  sur  un  ancien  pont 
en  pierre,  de  8  arches  principales  et  de  i  atiircs  plus  petiics 
aux  extrémités  ,  et  situé  vers  le  milieu  du  cciilrc  longitudinal , 
maïs  sur  la  limite  occidentale  du  territoire,  forme  ur<e  rue 
principale,  ayant  la  forme  (Vun  qui,  parlant  du  pont, 
va  joindre,  à  très-peu  près,  Tcxlrémité  orientait!  de  la  grande 
rue  de  la  petite  ville  de  Montfort,  dont  il  icniblc  n'être 
^u'un  faubourg,  ppç  autre  pcûlc  rue  ^'élepd  y^î^  le  pordf 
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ptmr  condoire  aa  cimetière  ;  et  ane  autre,  de  ceHe^ci  ii  i'eitré* 
mité  occidentale  de  la  première.  On  remarque  dans  le 
bourg,  plusieurs  maisons  boitrgeoises  assez  bellea;  une 
vieille  maison  à  tourelles ,  vers  Textrémîté  de  la  rue  qui 
conduit  à  Montfori ,  appelée  le  Charéim  ;  et  l'hospice  dont  il 
sera  parlé  plus  bas.  Eglise ,  située  dans  la  partie  de  la  grande 
rue,  la  plus  rapprochée  de  Ja  rivière,  do  genre  gothique 
primitif,  à  clocher  en  flèche.  Cimetière  près  et  au  .noté  de 


en  marbre,  en  forme  de  golonne«  sormontée  d*nae  ume^ 
recouvrant  les  restes  d^one  femme  enlevée  bien  jenne  à 
famonr  de  son  mari  et  à  la  tendresse  de  sa  famille,  dame 
Eugénie  Chauvin ,  épouse  de  René  Pdonas  p  née  an  Mans 
le  7  avril  1 799 ,  décédée  le  17  septembre  1827  :  ce  menoment 
est  eeloaré  d*nne  balustrade  en  fer.  La  chapelle  de  S.*Aadré , 
bâtie  dans  le  cimetière ,  a  été.  détruite* 

POPUL.  De  117  feux  en  1775 ,  on  en  compte  actoellemena 
188  ,  se  composant  de  43o  indiv.  mâles ,  477  femelles ,  total, 
907  ;  dont  683  dans  le  bourg ,  90  au  ham.  de  Gné->d^Arancé , 
et  a5  â  celui  de  la  Croix-Douce  on  de  la  Belle-lnotile ,  situé 
sur  la  roule  de  Paris  à  Nantes* 

Moup.  ddcem*  De  i8o3  i8ia ,  inclostv.  :  mariag. ,  63  ; 
naîss.  ,  a3o  ;  déc. ,  aSg.  —  De  i8s3  à  i8aa  :  roar*  ,  76  ; 
naias* ,  294  ;  déc ,  279. 

insT.  ficcLCS*  EgUse  anciennement  sons  le  patronage  de  S. 
Vkter,  adnellemeiit  sons  celui  de  &  Gilles.  Assemblée^  k 
dimandie  le  plus  prochain  du  i.*'  sept. ,  lête  de  Ton  et  de 
l'autre  de  ces  aaints. 

La  cure ,  produisant  i,aoo  1.  de  revenu,  était  à  la  présenta-- 
tioD  de  Fabbesscde  S.-Avît ,  près  Montmirail,  dans  le  dioc. 
de  Chartres.  On  lit ,  dans  un  aveu  rendu  en  1609  ,  pour  la 
châlellenie  de  S.-AîgDan  :  «  Le  cnré'dn  Pont*de*-Msoes  , 
tient  de  mot  châtebin  ,  9  )onrn.  de  terre ,  dépendant  de  son 
bord  âge  nommé  Testre  Horel ,  pour  raison  desquels  m^cst 
tenu  faire  16  dmi*  lonm.  de  cens  ,  au  jour  de  S.-Martin 
d^hivcr.  » 

Vers  Tan  1097  ,  selon  le  Paige  ;  1^202  scion  d'aatres  ; 
Anne  de  la  Perle  ,  dame  de  Monifort  et  du  Poot-de  Gesnes  , 
fonda ,  dans  cette  dernière  paroisse ,  un  prieuré  conyentuel  de 
relîjçieuses  qu'elle  appela  de  l*abbaye  de  St.-Avît ,  et  le  plaça 
sous  robédiance  de  Tabbcssc  de  ce  monastère.  Une  seule 
religieuse  habitait  ce  prieuré  en  dernier  lieu,  et  jouissait  de  ses 
revenus,  portes  à  2^/^00  I.,  dans  VAmuaire  pour  i83a;  à 
•j,5oo  1.  par  Lepaî^e  ,  ce  qui  parait  plus  exact. 
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Gains  y  drttflié  en  i5qi  :  «  Ledit  aUbé  (de S.-Cai«b  ) ,  a  ea  k 
paroisse  du-  PoD^de-^ennes,  certains  prés  appelés  de  TAuge , 
auprès  des  PosIS'-de-Coneray  (  Connerré  ) ,  tenus  à  a  a 
6  d,  de  cens,  du  fief  de  Goerlande,  et  les  tient  Jnliot  BonîUarl^ 
à  33  s,  de  renle.à  la  Toassainl ,  et  paie  les  devoirs.  » 

Nous  ne  repéterons  pas  ici  ce  que  noos  avons  rapporté 
ailleurs ,  de  Pusage  où  étaient  aatrefois  le  clergé  et  les  parois- 
sîciîs  du  Pont  de-Gesnes,  de  se  rendre  processionneilement 
à  Téglisede  Champagne,  le  jour  S.- Didier ,  fêle  patronale  de 
ccMc  dernière  paroisse  ,  et  de  la  cérémonie  qui  y  avait  li^ 
Voir  Tari.  CHAMPAGNE  ,  I-  279. 

Une  maiadrcrie  exislail  au  Ponl  de  Gesnes  ,  convertie  plos 
lard  en  Maison-Dieu  ,  avec  école  de  ciiarilé  ,  qui  suLsisleut 
encore  et  dont  il  \'a  cilre  parlé  plus  bas  ,  à  I'hiîjT.  CIV. 

H15T.  FEOD.  J.a  .seigneurie  de  j  aroisse  ^  auiicxcc  au  manoir 
appelé  le  Château  ,  situe  à  h.  a  1  esl  ,  un  peu  vers  iiard  ,  du 
bourg  ,  était  un  membre  du  marquisat  de  Monlfort-le-Rolrou 
et,  comme  luî^  ressort issait  au  présidiai  du  Mans.  Les  autres 
fiefs  étaient:  i*'.  Le  Prieuré  ^  doté  d'une  partie  des  biens  de 
-cet4«  terre  ;  a**.  Germeau,  à  cS  h.  S.  E.  du  bourg  ,  sur  la  rive 
gauche  de  i^Huîsne.  Le  fief  du  château  d'Ardenay  ,  s  elendâk 
.aussi  sur  La  paroisse  de  Pont- de- Gesnes. 

Ed  ,  Henri  (kuidii!  ,  à  cause  de  Jeanne  de  Blanche^ 
lande  sa  femme ,  rend  aveu  pour  Toffice  de  la  sergentcric 
feiée  (  fieffée  )  du  Pont^de-Gesnes.  Cette  sergenterie  était  i  une 
de  celles  dont  le  titulaire  devait  assister  à  la  procession  et  à  la 
JCéréntoriie  de  la  course  des  iances,  qui  avait  lieu  au  INlans  le 
dimanche  des  Rameaux  (  voir  m  -  384  )•  Pierre  Hugues  ,  sér- 
iant au  bailliage  du  Pont-de  (lesnes  ,  assiste  en  ladite  qualité 
de  sergent  fieffé  ,  à  celles  qui  eurent  lieu  le  dimanche  de 
Pasques  fleuries  ,  i4  mars  161 4. 

.  H16T.  CIV.  11  semblerait  ,  d'après  le  second  des  noms  latins 
donné  ci- dessus  à  la  paroisse  du  Ponl-de-Gesncs  ,  ^uc  ce 
nom  signifierait  jMmt sur  l* Huîsne .  Cependant,  la  fréquence  des 
lieux  qui  pot  lent  le  lioiii  de  Gesnes  ou  Gennes ,  dans  la  Sarthe  et 
dans  plusieurs  des  déparleiiienls  circonvoisiiis  ,  et  qui  ne  sont 
point  k  proximité  de  cette  rivière  ^  ne  permet  pas  d^adopter 
cette  éty mol ogie. 

.  iitexislâit  anciennement  dans  ce  lieu,  une  maladrerie  on  hos- 
pidede  Lépreux,  qui  ,  après  avoir  été  annexée  à  la  coninnn- 
derie  du  Mans,  de  Tordre  de  N.-L).  du  IVIonl-Cnrmel  et  de 
S.-Lazare,  fut,  par  arrêt  du  conseil, du  i<j  juin  1  ,  unie  a 
la  maladrerie  de  Monlfort,  pour  ia  fondation  <rune  Mnison- 
l)ieu  commune  aux  deux  paroisses.  Tout  ce  qui  est  relatif  a  cet 
établissement  de  charîié-,  ayant  été  rapporté  àTariicie  Mont- 


Digitized  by  Google 


fort  (  ci-tlessLis  ,  p.  iGo)  ,  nous  y  Tenroyons.  Ccl  hospice  est 
situé  sur  le  Icrriloire  du  Poiil  dc-Cjesnes  ,  tout  près  et  au 
xior  i  (!u  Lourg.  Les  sœurs  qui  le  desservent ,  y  font  Técole 
aux  jeu  ne  s  filles  pauvres  des  deux  communes. 

On  lit ,  dans  l'aveu  de  la  Ghâleflenîe  de  S.-Aîgnan  ,  cité 
plus  haut  :  «  Le  maître  de  la  nialadrerîe  de  Monifort  et  dti 
Poal-de-(at  snc's  ,  me  fait  iG  d.  ioum,  de  cens  y  au  jour  et 
fêle  de  S. -Denis.  » 

En  i833  ,  Je  Conseil  municipal  vole  ,  en  excCulioR  de  ]a 
loi  du  a8  juin  de  la  même  année  ,  80  fr.  pour  Je  l<>yeT  d'nnc 
maison  (recoie  primaire  |  et  200  fr.  pour  le  irailcment  de 
rinslîtuleur.  •  ■  . 

HiSTORTQ.  Kn  1567  /^'î*  l'épiscopal  du  cardinal  Ch. 
d'Angt  nnes  ,  on  célèbre  dans  la  cathédrale  du  Mans  ,  une 
messe  solennelle  pour  la  paix  ,  pour  lé  roi  et  pour  la  conser- 
vai ion  de  IVl.  i'Evcque  et  de  ses  compagnons  d'armes  (  y. 
l'REC.  TIISTOR.  ,  1-cxci],  qui  poursuivaient  à  outrance  les 
cmu mis  de  Té^lise  (  les  calvinistes  )  ,  à  Monifort  ,  au  Pont- 
lie-Gesnes  ,  à  S.-iMars  la-Krîère  et  autres  Jieux  cir  convoîsîns. 

Lepaige  rapporte  aussi  que  ,  pendant  les  troubles  de  la 
Froutle  ,  en  iGSz  (  v.  P:\Éc.  HIST.  ,  1-  ccxxxviii  ) ,  le  ^onl 
clabli  sur  THuisnc  ,  au  Pônl-de-Gesnes  ,  fbl  rompu  ,  proha- 
biement  dans  Tapprehension  des  troupes  du  duc  de  Beaulnrt. 

iiYuaOG.  La  rivière  d  Huisne  sépare  la  commune  en' dru>c 
parties  inégales  ,  dont  3/5.**  environ  sur  sa  rive  droite  ,  en  la 
traversant  de  Torienl  h  Toccîdent  ;  le  ruiss.  d'Arancé,  venant  de 
'Loinbron,  la  limite  à  Test,  dans  toute  la  partie  située  sur  la 
rive  droite  de  l^Huîsne.  C'est  à  partir  du  Pont  de-Gesnes,  que 
l'Huisne  fut  rendue  flottable  ,  en  1747  1  par  le  duc  de  Che- 
vreuse  ,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Sarthe  ,  ainsi  (jue 
nous  l  avons  dit  à  son  article  (  II- 54-9).  —  Moulins  du  iireii 
et  du  Jiourg  ,  sur  i'huisne  ,  à  a  roues  ,  à  bic.  Le  moulin  du 
liourg  «  seii^neurîal  autrefois  ,  appartenant  à  M.  de  INicolaï 
(  V,  Part.  IVlonlforl)  ,  est  l'un  des  plus  importants  du  départe- 
meut,  pour  la  quantiié  de  moulurage  qu'il  exécute. 

GÉOLOG.  Sol  coliineux  sur  la  rive  droite  de  l'Huisne,  dont 
le  uovau  est  le  grès  vert,  appartenant  au  terrain  secondaire 
supérieur  ou  crétacé  ;  plat  sur  la  rive  gauche,  dont  toute  la 
superticie  e>l  en  silex  roulés  et  en  sables  d'alluvîon. 

uivis.  DI  S  iLiiR.  Cette  comnume  n'étant  pas  cadastrée  , 
nous  ne  pouvons  offrir  qu'une  donnée  approximative  à  cet 
éc^ard.  En  labour,  65 1  hectares  ;  jardins  ,  19  ;  prés  cl  prai- 
ries ,  118  ;  bois  ,  3i  ;  landes  cl  pînîères,  m  ;  mares,  8; 
superf.  des  bàiiiu.  et  cours,  23  ;  égl.  ,  presbyl.  ,  luispices 
clc«t  5;  roat.  ai  dieia«t  i^i  nv«  et  rui&s,,.    Total ,  i|0S(»  hect. 
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COmniB.  Fonc. ,  4,578  f.  ;  pcrsonn.  cl  luobiL  709  f.  ;porU 
et  fen. ,  298  f.  ;  55  patentés  :  dr.  fixe  ,  349  f.  ;  dr.  proport.  , 
190  £.  34  c.  Total ,  26,124  f.  ^4  c.  —  Pcrccplion  de  MomiurL 
CPJi#TUB.  Superfic.  argilo-sablonneuse ,  et  purement  sablon- 

imn»e ,  enscmcnccc  en  céréales ,  dans  la  propnriiou  de  ^  part 
en  seigb,  7  en  avoine  ,  G  en  orge,  point  de  froment  ;  en 
oulrc  ;  sarrasin,  maïs,  clianvrc  ,  pommes  de  lerre  ,  abon- 

•  damment;  cîlrQuiilcs  ;  cuilurc  maraîrherc  ,  tomme  à  IVIonl- 
for^(v.  ceti|rt,,p.  162).  IVés  de  bonne  qualité,  le  long  du 

^our  dcrHi|îsiie.î  arbres  à  fruits  à  cidre  ,  cbâlaigners  ;  boîs  . 
d'essences  diverses  ,  sur  la  Hve  droite  de  THuîsne  ;  en  pin  nu- 

.riUme ,  presque  exçlusiv. ,  sur  la  gaucbe.  Elève  d'un  Irès-pclil 
nombre  de  poulains  ,  de  beaucoup  de  bêles  à  cornes  ,  de  porcs 
«ISUrlOUl de  moulons;  quelques  chèvres  et  quelques  ruches. 

—  Assolem.  triennal;  2  fermes  principales  ,  8  à  10  nioveiMit» 
etbordages;  la  plupart  des  habitants  du  bourg ,  fou l  valoir  dps 
pontons  de  terre  dépendantes  de  leurs  habitations  ,  ou  quiU 
afferment;  12  charrues  ,  traînées  par  des  chevaux  seuls. 

'.B.Conunerce  agricole  ,  le  môme  qu'à  Montlori  (  v.  p.  i<>3). 

îiSDUSTR.  Blanchiment  et  commerce  du  fil;  fabricaiion  , 
par ^  inélicrs  environ,  de  toiles  de  chanvre  dites  brins, 
"conimanset  canevas  ,  de  même  qu'à  IVIonifort(v.  p.  iG3). 

FOIR.  EXMAaOB.  Deux  foires  par  an,  d'un  jour  ,  fixées aa 
4/)eadi  de  nov.  et  au  jeudi  qui  précède  la  felc  de  Noël ,  fortes 
en  bestiaux  ,  en  porcs  gras  surtout ,  et  en  denrées  du  j)  ,ys. 

—  Fréquentation  des  marchés  de  TM  ont  fort  et  de  Conncrrc, 

Îrincipalement  ;  du  Mans  ,  de  Dollon  ,  de  Bonnctable  i  de  la 
*erté-Bemard,  pour  les  fds  et  les  toiles. 
BOUT.  ET  CHEM»  Dc  Blême  qu'à  Monlfort  C  v.  ci-dessus  , 

p.  i63  ).  ,  , 

BTABL.  PTOL.  Mairie  ,  succursale  ;  hospice  ,  tenu  par  ù 
soeurs  de  la  congrégat.  d'Evron  ,  avec  bur.  de  bienfais.  et  ccolc 
primaire  de  fiUes  «  communs  avi  c  Montfort  ,  et  admînisircs 
par  une  commission  mixte  d'habitants  des  deux  conmiuncs  ; 
^cole  primaire  de  garçons  ;  un  rxpc  ri ,  un  débit  de  tabac 
Bur.de  poste  aux  lettres  ,  a  Connerre. 

ET  ABU  PAMnc.  Un  docteur  en  médecine.  .Un  messager  pour 
le  Mans  ,  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

KWX-DIVEBNI,  P.  DTVERNY;  hameau  de  la 
commune  de  Monimirail,  à  3  l^ilom.  au  N.  de  celte  petite 
ville,  sur  l'ancien  chemin  du  Mans  à  Orléans  ,  par  le  Danois, 
que  nous  croyons  avoir  été  une  ancienne  voie  kmh  lir:»-  r  t. 
111-737).  On  remarque  dans  ce  h  .meau  ,  qui  prend  m  n  r  nm 
d*on  pont  construit  sur  l'un  des  nombreux  ruisseaux  qui  .lon- 
nent  naissance  à  la  rivière  de  Braye  1  une  tombeUc  en  partie 
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,  détruite  (  v.  d-  dessoSf  p.  i84  V  H  s^y  iroave  aussi  me 

auberge ,  (\e  temps  îinmëmorîal  (  y«  Tart*  IlONTMIBAIt  )• 

POrVTHOUli\  ,  PONTHOIN,  et  peat-étre  mieux ,  vom^ 
ODEIV;  Paniomum  ;  commune  du  caot.  et  à  4>S  hectom*,  S. , 
un  peu  vers  O. ,  de  Maralles-ks-Braults  ;  de  Farrond.  et  à  16 
kilom.  S.  1/4-  O. ,  (le  Mamers  ;  à  aS  k,  N.  N,  E.  du  Mans  ; 
jadis  du  doyenné  de  Be  au  m  ont-let- Vicomte  $  duGraud-Archid. , 
du  dioc.  et  de  Teiect.  du  Mans,  —  Dîst.  lég.  :  5 ,  19  et  20  kîl. 

DESGRiPT.  Bornée  au  N.  ,  par  Dissé»sous-Ba1ton  ;  à  TE., 
par  S.'Aîgnan  {  au  S.  y  par  Mczicres-sous-Bailon  ;  à  rO*«  « 
par  Congé- sur-Orne  ;  au  N.  O.  par  Danguel  ;  cette  to  m  mu  ne 

Èrésetite  la  forme  d^uue  ellipse,  se  contournant  un  peu  du  N. 
H  au  S.  I  offrant  par  conséquent  une  concavité  du  côté  de 
Fonest.  Sa  plus  grande  étendue ,  du  N.  Ë.au  S. ,  est  rlVnvîron 
3  i/s,  sur  a  k.  au  plus  de  largeur,  de  lË.  à  TO.  Le 
bourg ,  situé  sur  la  rîve  droite  de  TOme-Saosnoîse  ,  et  sur  la 
limite  sud- est  du  territoire  ,  ne  se  compose  que  de  3  n  4  niai* 
sons  j  le  presbytère  compris  ,  et  d^une  petite  église  fort 
simple ,  à  ouvertures  cintrées  «  assez  proprement  décorée  t 
dans  laquelle  on  remarque ,  à  la  gauche  du  chœur ,  un  tableav 
représentant  la  Cène  ;  clocher  en  flèche  octogone.  Cimetière 
attenant  au  côté  sud  de  Téglise  «  clos  de  haies  et  de  murs. 

^OPDli.  De  55  feux  autrefois ,  on  en  compte  aetuellemcnt 
85 ,  comprenant  193  indîv.  mâl.  ,  2o3  fem. ,  total ,  SgS  ; 
dont  a5  dans  le  bourg ,  4^  au  ham.  de  ia  Troche,  de  i5  à  20 
à  chacun  de  ceux  de  la  Fosse  ,  de  la  Commune  et  des  Murs» 
Mtm*  dicenn*  De  i8o3  à  1812  ,  inclusiv.  :  mariag.  9  36  ; 
naiss*  ,  i4o  ;  déc. ,  is^,  — De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  38  ; 
naiss.^  129  ;  déc. ,  65. 

H1ST«  Eixiis.  Eglise  dédiée  à  S.  Mamert ,  évéque  ;  assem- 
blée patronale  9  le  dimanche  le  plus  proche  du  ix  maîf  fête 
de  ce  saint* 

La  cure  |  râlant  environ  800  L  de  revenu ,  était  à  la  pré- 
sentation de  Févéque  diocésain.  Il  y  avait  dans  la  paroisse 
une  prestimonie  appelée  Hoyau  »  dont  le  revenu  irest  paa 
connu. 

HiST.  FéOD.La  seigneurie  de  paroisse ,  comprise  au  nombre 
de  celles  du  Saonols»  ressortissaità  son  bailliage»  dont  le  siège 
était  à  Mamers*  Acquise  par  les  châtelains  de  S.*Ai^nan« 
elle  était  réunie  depuis  longtemps  à  cette  cbâtellenie ,  puis- 
que, dans  un  aveu  de  1609  «  on  voit  ces  seigneurs  déclarer 
avoir  les  droits  de  fondateurs  de  Téglse  dudit  Ponthouin  et 
celui  de  litre  dans  ladite  église.  Le  moulin  dé  S.-Lanmer  en 
dépendait  t  avec  droit  exclusif  dans  la  rivière  d'Orne ,  jusque 
au-dessous  diudit  moulin. 
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Par  le  même  aveu ,  de  1609 ,  les  divers  lîefs  et  ceosltaîres  de 
U  pAroîsse  (le  Poûlhouia  ,  relevaDi  du  cliâtelain  de  S.-Aîgoaa, 
comme  seigneur  de  la  dîle  .paroisse  ,  sont  1.®  Jacques  de 
Coarlout  ,  écuycr,  S/  de  la  (?i(ic>iinîere  el  da  lîen  de  Cour- 
ielard  ,  à  cause  de  Louise  de  BuLiu  son  épouse  ,  homme  de 
foi  sin^plc  pour  2  fois  ,  la  i/*^  pour  le  fief  et  domaine  de  Cour- 
telard  ,  sis  paroisses  dudit  Ponlhouin  el  de  Confié  ,  el  la 
métairie  de  hi  Motte  ,  aiiàs  le  Pin ,  sise  dans  celle  deruierc  pa- 
roisse ;  ledit  lieu  de  Courtelard  composé  de  maison  mana- 
Lle  ,  efc.  ,  coulombîer,  flouves,  fossés,  garennes  a  conîls, 
etc. ,  où  11  y  a  a5  hommages  et  plusieurs  sujeis  qui  en  lien- 
nent  ccnsïvement  ;  la  a.***  pour  sou  fief  de  la  Gaud/ière  ^  ou  il  y 
a  aussi  plusieurs  homma;:^es  el  sujets  qui  tu  liennenl  :  «  Pour- 
quoi est  tenu  me  faire  2  fois  el  hommages  sinij)Ics,  avec  3o  5. 
de  service  chacun  an  ,  au  jour  de  P.^ues  fleuries  ,  pour  rai^oû 
desdits  fiefs  et  domaine  de  Courtelard  et  du  Pin  ;  et ,  pour  le  fief 
de  la  Gaudrière^  12  d,  founi.  de  service  au  terme  de  Toussaint, 
aussi  un  plesseur  à  plesser  dans  ma  garenoe  de  S.-Aigoan  et  i  2 
d,  L  de  taille,  quand  elle  advient  eire  levée  par  la  coutume;  et 
mes  droits  de  tailles,  rachapt,  relief,  quand  ils  advîennent  t  ire 
levés  par  droit,  selon  la  couiume  ,  pl^gs ,  gaiges,  droits  et 
obéissances.  »  2.°  M.^"  Fr.  EngouUevent  ,  presire,  docl.  en 
théologie,  curé  de  S.~Aignan,  et  M.^^^  Jehan  Mesnaige,  hom- 
mes de  foi  et  hommage  simples  ,  pour  le  ficf  de  Lussuuft.  3  " 
Le  dit  Mesnaige,  pour  deux  parts  et  les  héritiers  d'Anlboine 
de  Sansou  ,  escuver  ,  pour  la  3.*=  pari ,  hommes  de  foi  simple , 
pour  le  fief  de  YOiii^lce.  !^..^  M.*'^'  Julien  du  Maine,  avocal  au 
Mans,  h.  de  foi  simple,  a  cause  de  son  fief  et  domaine  de  Malle- 
marc  ^  aulrement  la  Riçierc.  5.°  La  terre  et  seigneurie  du  Léurt^ 
dont  le  mauoir  était  situé  paroisse  de  Uissé-sous-Bailoo  ^ 
s'élenflaît  sur  celle  de  Ponthouio. 

BIST.  civ.  Suivant  M.  de  Gervile  (^Mecb,  sur  les  anc.  noms 
de  lieu,  en  Normandie)  ,  le  nom  propre  joint  à  celui 
pont  du  moyen  âge  ,  indique  celui  qui  le  fit  construire» 
Ainsi ,  le  nom  de  Ponthouin ,  qui  devrait  s^écrire  Pont-Ouio, 
ou  Pont-  Ouen  ,  indique  que  celui  911Î  le  fil  édifier  ^  portait  le 
nom  propre  ou  le  nom  patronique  de  Ouea  ^  ou  qo^il  Taurait 
clé  sous  finiercession  de  S.-Oœn ,  dooi  nne  paroisse  loiile 
voisine ,  S.-Uueii  sous-Ballon ,  porte  le  nom* 

£n  i833  ,  en  exécution  de  la  loi  du  :i8  juin  ,  la  commoue 
possédant  un  local  pour  rétablissement  d'une  école  primaire^ 
dans  nne  maison  construite ,  en  1827 ,  pour  le  logement  d*«n 
sacrislain-inslilnleuri  le  Conseil  municipal  vote  la  somme 
de  aoo  f. ,  seulement^  pour  le  traîtemeut  de  rinslilnleur. 

BTDBOGEt  La  petite  rivière  d'Ocne-Saosnoise  oa  d'Orae- 
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Nord-Est ,  Hmlte  la  commune  mi  sud-est  et  au  sud  ;  le  ruîss, 
le  Malherbe  ,  à  Test  ;  et  celui  de  Becon  à  i-oneat.  IVÏQuUfi 
de  S.-LauruLT  ,  sur  TOrne. 

GÉOL.  Soi  |)Iat ,  appartenant  à  l'étage  moyeo  du  calcaire 
oolithique,  oiÎDrant,  sur  ie  bord  de  rOme|  le  tecraiu  çvét^é 
iaférîeor. 

DIVI5.  DES  TERR.  En  labour ,  22g  hectares  ;  jardins ,  5  ;  prai- 
ries, 4?  î  bâlim.  et  cours  ,3  t/î  ;  égl. ,  cimet.  ,  presbyl.»  ^ 
l/a  ;  chemins  ,  4  i  eaux  couraïUes  ,  3.  Total ,  aSâ  hect. 

ca.NTRiB.  Fonc,  2,521  f  ;  persoHii.  et  mobîL,  172  f.;  port, 
et  fcn.  y  4^  f.  ;  a  patentes  :  dr.  fixe  ,  9  f .  ;  dr.  proporl. ,  09  f. 
07  c.  Total,  a,7Ô9  f.  07  c  —  Percept.  de  MaroUes-les- 
Braails. 

CULTUR.  Superficie  argîto-calcaire  ,  que  la  culture  a  rendu 
fertile  ;  ensemencée  en  céréales  dans  la  proport,  de  6  parties 
en  froment  et  autant  en  seigle  ,  S  part,  en  orge  et  autant  en 
avoine  ;  produisant  en  oulre  ,  trrfîe  ,  chanvre  ,  pommes  de 
terre  ,  elc  ;  prés  d'assez  bonne  qualité  ,  sur  le  cours  de 
rOme  ;  pres(jue  poini  de  bois  et  (Varbres  à  fruits.  Elève  d'un 
petit  nombre  de  poulains  ,  d'une  assez  grande  cpiantilc  de 
bêtes  à  cornes  et  de  moulons  ,  peu  de  porcs  et  de  chèvres, 
— >' Assolement  triennal  ;  G  fermes  principales  ;  tine  dixaine 
de  moyennes  et  principaux  bordiores  ,  et  autant  de  pcliti»  bor- 
dages  et  maîsonnîes,  —  i5  cliarrues  ,  dont  un  tiers  traînées 
par  bœufs  v[  ohcvau\  ,  le  reste  {)ar  ces  derniers  seuls,  rz:  Com- 
merce aî];rirole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a  exportalîoa 
réelle,  du  quart  au  tiers  des  produits  ;  en  graiae  de  tcèÛe# 
chanvre  et  fil  ,  bestiaux  ,  menues  denrées. 

—  Fréquentation  des  marchés  de  Bonnétdble »  iiailQa.9 
Beaumont ,  H  eue  et  ÎVlamers. 

T>WSTR.  Fabrication  ,  dans  5  à  6.  métiers  ^  de  ioiies  de 
chanvre,  de  commande  ,  pour  les  parliculiers. 

ROin'.  ET  CHEM.  Chemins  vicinaux  seulemenl*  gëuécar 
Jcment  bas  ,  humides  et  de  difficile  exploitation. 

LIEUX  REMARQ.  Aucun  comme  habitation  ,  tous  les  anciens 
fiefs  ,  indiqués  plus  haut ,  n'étant  plus  que  de  simples  fermes 
aujourd'hui  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Le  Grand-Parc  ,  les 
Murs  ;  la  Commune  ;  la  Maiiemare  on  laBivière  ;  i'Jbpinay  ^ 
Je  Riiisson  ,  etc. 

ETAbL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons. —  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Bonnétable. 

POrVTHOLIIK  (vieux-),  moulin,  situé  sur  rOrne-Nord- 
Esl  ou  Saosnotsc  ,  en  à-mont  de  celui  de  S.-Laumcr ,  à  Ponl- 
houin ,  mentionné  à  Fart,  précédent.  Il  paraît  que  là  existait , 
liant  rofigine,  le  pont  qait  ploi  Usà^  a  donné  «on  mm 
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à  la  commune  de  Ponlhouîn.  Le  Tîeax-PonthoQÎn ,  est  si- 
tué sur  le  territoire  de  Mézières-sous- Ballon  (  v.  cet  art.  )• 

POOT-LÈVË  î  voyez  rarticle  PONTLîeue  ,  qui  suit. 

POOTLIEUE ET  ARîiAGE,  PONT-LÈVE,  anciennement; 
Pons  Leugœ  ,  Ponii  J^uca,  Pond  Leuga^  Pond  Leum  ;  Mo- 
nasierium  Sii-Mardni  de  Ponii- Lema ;  commune  CADASTRÉE, 
à\i  I canton  du  Mans  et  rîe  Tarrondissemctit  du  même  nom  ; 
jadis  des  Ouîntes,  du  dtuc.  et  de  i'éiecU  du  ûlans.  -~  DisU 
légal.  :  a  kilom.  ;  pour  Arn3<^e,  8  k. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  le  Maus  et  par  Sie-Croîx'; 
à  ri£. ,  par  Yvré-rjLveqtif  ,  Changé  et  Uuaudin  ;  au  S.  ,  par 
Mulsannc  et  Moncd-t  ri-lkliii  ;  au  S.  O.  ,  par  Spay  cl  par 
la  nvièrc  de  Sarlhe  ,  qui  la  sépare  dVMonnes  ;  à  Vi). ,  encore 
par  la  Sarlhe,  jusqu'au  port  Bellot,  et  par  une  portion  du 
territoire  du  Mans  ;  le  solde  celte  commune  forme  une  sorte 
d  ellipse  très-irrégulière ,  s'élendant  du  N.  E.  an  S.  O. ,  sur 
on  diam.  dVnv.  8  k. ,  contre  5  k.  ^  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, qui  esL  d'orient  à  occident. 

Le  bourg  de  Pontlieue,  proprement  dit ,  est  séparé  de  la 
Ville  du  Mans  par  une  double  avenue,  de  8  h.  de  longueur, 
l>ordant  les  deux  cotes  de  la  chaussée  que  longe  la  roule  royale 
de  Paris  à  Nantes,  pKinlée,  de  chaque  côté  y  d^une  double 
îîgoe  de  platanes,  ahernanl  avec  des  peupliers  d^ltalîe  :  il  ne 
parait  être  qu^un  faubourg  de  cette  ville  «  à  laquelle  la  réu- 
niront bientôt  les  deo^  rangées  de  maisons,  qui  se  cons- 
truisent et  s^augmentent  chaque  jour ,  des  deux  côtés  de  cette 
avenue  f  vers  le  milieu  de  laquelle  se  trouve  la  ligne  sépara- 
tive  des  deux  communes.  D'après  une  nouvelle  déliniilation 
iprojetée,  cette  ligne  de  séparation  ou  limitative  des  deux 
communes^  devra  suivre,  à  droite ^  le  chemto  qui  coodoît 
à  Préaux ,  et  se  prolonger  jusqu'à  la  rivière  d'UoisDe  ; 
At  l'autre  côté,  ou  à  gauche ,  une  nouvelle  rue,  ouvrant  en 
£ice  de  ce  chemin,  et  se  dirigeant  à  l'est,  à  travers  les 
terrains  de  la  Beriinière ,  jusqu'à  la  rivière  d'Huiaoe  éga- 
"Jeinent,  au-delà  du  lieu  de  la  (grande*  Barre.  Plusieurs  autres 
nies  f  tracées  sur  ces  mêmes  terraîos  de  la  Beriinière ,  par 
les  spéculateurs  qui  les  ont  acquis,  donneraient  liea  «  si  elles 
se  gémissaient  de  maisons ,  à  un  nouvel  et  immense  quartier, 
dont  une  bonne  partie  se  trouverait  situé  sur  Poutlieue.  On 
donne  le  nom  de  Boarg-Neof,  aux  maisons  construites  sur 
le  côté  droit  de  l'avenue  qui  vient  d'être  décrite,  ainsi  que  le 
iong  da  chemin  de  Préaux ,  et  dans  l'angle  formé  par  ces 
deoxiiangées  de  maisons.  Le  même  nom  doit  appartenir, 
par  extension  ;  aux  maisons  construites  aussi,  depuis  deux 
ans,  sur  le  côté  .gauche  de  iVenue*  A  Pex^rémité  sud  de 
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ccUe-cî,  deux  pavillons,  ayant  une  sorte  (i^apparence  monti- 
meniale,à  côlé  de  Tun  desquels  un  pont  à  bascule  a  été 
éiabli  en  1806,  ouvrent  rentrée  nord  du  bourg  proprement 
àitj  resserré  sur  ce  point,  comme  si  on  y  eut  voulu  établir 
une  barrière.  11  se  compose  de  deux  lignes  de  maisons,  donl 
on  bon  nombre  de  neuves  et  assez  belles  ,  formant  une 
large  rue  ,  qui  s'étend  jusqu'à  un  joli  pont  de  trois  arches ,  à 
trottoirs,  consiruil  sur  rtiuisnc ,  en  1772,  en  remplacement 
de  rancien  ,  de  forme  gothique,  situé  à  peu  de  distance  à 
Test  ou  en  à-moni  de  celui-ci ,  et  près  duquel  se  trouvent  les 
moulins.  Des  deux  côtés  du  nouveau  pont ,  le  bassin  de 
rHuisne ,  dont  les  rives  sont  ornées  de  belles  maisons ,  de 
jardins,  de  bosquets  et  de  prairies,  et  au  milieu  duquel  se 
trouvent  plusieurs  îles  bocagères ,  offre  un  aspect  admirable. 
On  trouve  un  joli  dessîn  du  vieux  pont  et  des  plantations 
dont  il  est  entouré ,  par  notre  habile  paysagiste  M.  Jollivard, 
dans  le  Voyage  pittoresque  dans  le  département  de  la  Sarthe  , 
publié  en  1829.  Â  Textrémité  gauche  du  bourg ,  au  nord  du 
YÎetix  pont,  dans  un  terrain  dominé  par  la  levée  ou  chaussée 
qui  sait  la  route ,  se  trouvent  l^ancienne  et  la  nouvelle  église 
de  Pontlieue,  une  maison  bourgeoise,  construite  dans  rem- 
placement de  Tancicn  hospice,  dont  il  va  être  parle,  et  la 
maison  de  M.  Marcellin  Yélillart,  sur  celui  du  vieux  pres- 
bytère ;  du  côté  opposé  •  deux  autres  belles  maisons ,  avec 
ks  charmants  jardins  qui  en  dépendent,  et  dont  il  sera  fait 
neniion  aux  uabit.  rivMarq.  Au-delà  du  pont  et  sur  la  rive 
gauche  deTHuisne,  on  voit  plusieurs  maisons  assez  jolies  9 
€t«  à  leur  gauche,  ce  qu^on  appelle  le  Bourg-Bas,  se  com- 
posant d^un  certain  nombre  de  petites  maisons,  bordant  Fcn- 
Irée  de  la  route  de  Lucé  ,  et ,  un  peu  plus  loin ,  à  droite  ,  un 
joli  jardin  ,  planté  depuis  peu ,  par  M.  Gouaux- Vallée ,  maire. 
£0  face  le  pont ,  â  feutrée  de  la  route  de  Tours ,  la  maison  du 
Pelit- Pavillon  etFauberge  des  Quatre- Vents.  Ënfm  ,  à  droite, 
des  deux  côtés  de  la  route  de  Nantes ,  un  amas  de  chétîves 
cabanes  t  que  caractérisent  suffisamment  le  nom  de  Passe* 
Viteqoe  porte  ce  quartier,  malgré  ce  qu^offrc  de  rassurant 
cette  enseigne  d^un  cabaret  :  Au  rendez-oous  de  la  bonne  so' 
ciélé.  A  Tissue  de  ce  nouveau  pont ,  s'ouvre  une  large  étoile, 
doot  le  centre  ,  connu  sous  le  titre  de  Lune  de  Pontlieue ,  est 
entouré  d'une  double  ligne  de  peupliers  ,  et  forme  le  point  de 
biinrcation  de  trois  routes,  celle  de  Nantes,  adroite,  celle  de 
Tours  en  face  «  et  celle  de  Lucé ,  à  gauche.  Sur  la  première  de 
ces  routes,  à  6  k.  i/a  de  distance  du  bourg  de  Pontlieue, 
à  restrémité  &  S.  O.  de  la  commune  $  se  trouve  celui  d^Ar- 
nage,  assez  considérable  aujoaid'hati  possédant  nue  église  | 
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0»  fMkbytère ,  «ne  Mie  èocirgeotie,  «1  w  granè 

nombre  d'aiibergn.  La  majeure  partie  de  bourg  «  qm 
ii*étaît*aiicîeQQemeDt  qa'un  simple  hameaa ,  d*uDe  dînioe  de 
iftiîlsons  ,  est  situé  ««r  le  territoire  de  Vlonllieiie ,  le-Mrphw 
SOT  celle  de  Spay  (  v.  Tart.  AimA«BS ,  l<-»7  )• 

POPUL.  Portée  à  55  feas ,  coaipris  eeitx  d^Amage  ^  sor  les 
états  de  Félect.  du  Mans,  on  y  compte  «  diaprés  le  récen- 
samst'de  i8i6 ,  s«ivi  poor  toot  cet  oarrage  ,*  1,690  ,  indiv. 
Celle  popalatioQ  *eâi  portée  k  «,358  individus  9  'd'après  le 
réeensement  de  Mt^  dont  i,ioa  agglomérée  dans 'lea  di- 
^^es '^rtîes  do  bourg,  r84  dans  celai  d'Arnagc ,  et  9I 
an  hom.  da  Gaé-Gtilet,  Cette  angioentation  de  668  individ. , 
dont  S«8  mâl.  ël  35o  fem.,  a  sa  caose  dans  tîînexactitade  des 
récensements  antérieurs. 

•MmÊff.  êicenn.  Be  i8o3  à  1819 ,  ^ndnsiv'*  :  «lato  i4>l 
nâis8«|  4oa;  déc.^  43o.  —  De  f8i3  è  i8aa  *:  aaar.|  1649 
naiss* ,  B$o  ;  déc, ,  487* 

Btar.  ECCLés.  Eglîse  dédiée  à  S.-Martin  ;  point'd'a8aeiiibMe« 
(  V.  plus  bas  :  Vse^,  onc.  )• 

La  enre,  valant  800  I.  de  revenu,  étah  à  la  présentation 
Tabbé  de  b  Couture  du  Mans.  La  succursale  d*Amage, 
k  la  même  présentation,  a  le  titre  de  chapelle  vieariale 
aujourd'hui.-»  On -vdil,  par  des  titres -de  1687,  qu^one  fratrie 
ou  confrairie ,  dite  de  S.-Marfin  de  Ponllieue,  était  fondée 
dans'réglise  paroissidie,  et  qu^lllni  était  dû,  par  une -maison 
du  bourg ,  une  rente  de  3o  s» ,  payable  à  la  S.-^martio'dMBver  t 
Ch.  Bouder,  en  était  le  prestre  ou  chapelain ,  en  i605« 

S.  Bertrand»  évèune  du  Mans ,  de  587  è6a4  %  fit  bâtir 
k  Pontlteae  »  t>u  plutôt  Pont  -  Lève ,  un  prieuré  convetetuel 
avec  hosj^ice ,  destiné  à  recevoir  les  pèlerins ,  oui  venaient  au 
Mans  visiter  la  basilique  de  S.^'Pierre  et  8.^Panl ,  aMà$  k 
Coulure ,  et  le  plaça  sous  la  direction  du  monastère  de  ee 
dernier  nom,  ^'11  avait  é^ilement  fondé.  Cet  hospice, 
détruit  lors  des  invasrons  des  r^ormands,  dans  le  8.*  ou  le^* 
siècle ,  devint  ensuite  un  pneuré  simple ,  anneié  k  Vomt 
d'infirmier  de  la  même  abbaye ,  et  reçut  de  la  mnnificenee 
des  sefgnenrs  de  Sriilé ,  de  it45  à  i  rSy ,  une  dfme  fu'Ils  pos- 
sédaient dans  la  paroisse  de  Theloché. 

L'évêque  S,  jlerard  ou  Beraire  quî  y  pour  se  soustraire , 
dît-on ,  an  despotisme  d'EbrciSfn ,  maire  do  palais  de  Thîern 
T.*',  S^étant  relire  dans  la  Guyenne,  donl  il  était  originaire, 
était  en  route  pour  revenir  âo  Mans,  lorsque,  étant  mort 
au  village  de  Baonech  (  Buneuil  ?),  dans  le  Hordelais,  le 
octobre  67g,  son  corps  fui  apporté  au  Mans  et  inliunie  dans 
Tégli&e  de  Pontiieae ,  ^u^ii  avait  fait  bâtir  |  dans  i'empiacemeai 
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de  Torâtoirc  de  l*hosplee  constraîl^ar  S.  Bei^raud  et  attenant 
à  cet  hospice.  "Nous  rapportons  ici  ce  fait ,  plurôt  qn^as 
paragr.  nisroaiQ. ,  parce  qu'il  poorrah  servir  à  fixer  répoqne 
delà  construction  de  celle  église  :  cependant ,  il  ne sennible  pas 
qo^elle  soit  aussi  ancienne.  Très-petite  ^  ayant  la  forme  d^one 
croix  laiino  ,  dont  les  bras  sont  occupés  par  deux  chapelles  en 
avant  du  choeur  ^  avec  une  tribune  intérieure  »  on  jubé,  an- 
dessus  de  la  porte  occidentale,  les  murs  en  sont  grossièrement 
eonstrotts  ,  en  petites  pierres  non  échantillonnées  ;  les  oa- 
verlures  tendent  à  l'ogive  ,  mais  paraissent  avoir  été  refaites 
à  une  époque  assez  moderne  ;  son  clocher  est  en  flèche.  Ce 
genre  de  construction  paratt  6trc  du  i9.*  siècle ,  1>ien  phrtôl 
que  do  j.^ ,  et,  dans  ce  cas,  ce  doit  être  une  reconstruction 
et  non  Téglise  primitive.  On  voit,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  «  quatre  tombes  paraissant  fort  anciennes ,  placées  à 
côté  les  unes  des  autres,  en  grès  blanc,  presque  brut  f 
portant  chacune  une  croix  grossièrement  gravée.  Èn  dehors 
et  en  avant  de  cette  église ,  enirt  elle  et  la  chaussée  du  bourg, 
était  Fancien  cimetière  paroissial ,  supprimé  le  9  avril  iBai. 
On  Y  remarque  encore  une  pierre  funèbre  ,  presque  frostre, 
sur  laquelle  on  aperçoit  deux  éjpées  surmontées  d^one  croix , 
et  la  date  da  16  décembre  lybS  :  cette  pierre  recouvrait  la 
sépulture  de  messire  Pierre  Goillard ,  sieor  de  Roquemor , 
originaire  de  la  Poôté ,  dans  le  Bas-Maine.  Près  et  an  sud  de 
cette  église ,  était  remplacement  de  Tancten  hospice  9  trans- 
formé en  maison  bourgeoise ,  par  H.  Vétillart  père  ;  et  à 
Tonest,  remplacement  du  cimetière  du  même  hospice,  différent 
de  celui  de  la  paroisse ,  sur  lequel  se  trouve  la  maison  de 
M.  Marcéllln  Vétillart ,  et  un  enclos  commun  aux  deux 
maisons.  Vendue  pendant  la  révolution,  Tancienne  é|;lise 
de  Pontiteoe  avait  été  acquise  par  M*  Berard  atné ,  qui  en 
a  fait  don  à  la  commune autorisée  à  Taccepler ,  par  décret 
du  aa  février  t8i2. 

L'ancienne  église,  dont  on  vient  .de  parler  «  étant  en 
mauvais  état*  et  ne  suffisant  plus  à  raccroissemeot  de  la 
population  ,  les  habitans  décidèrent  qu'il  en  serait  construit 
une  nouvelle,  dans  l'emplacement  du  cimetière  paroissial, 
et 'la  première  pierre  en  fut  posée  par  M.  le  comte  do  Bourg- 
blanc  «  alors  préfet  de  la  Sarthe,*le  11  septembre  182  7. 
JVl."^  Berard  ainé ,  ayant  obtenu ,  par  ses  démarches ,  des 
fonds  du  gouvernement  ét  du  conseil  municipal ,  auxquels  elle 
ajouta  les  siens  propres  ,  la  construction  en  fut  commencée  ^ 
dans  le  genre  moderne ,  diaprés  les  dessins  et  les  plans  de 
de  M.  Delarue ,  archilecte  du  dépariement,  sous  sa  direotion 
el  sous  rinspeciioa  de  M.'"''  Berard.  Malgré  l'intelligence , 
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ractivifé  et  Féconotnie  de  cette  dame  »  le  manque  de  foiMb 
ayant  fait  suspendre  les  travaux ,  la  mort-  Ta  surprise  avant 
rachèvemeDt  de  l'édifice  «  .dont  la  nef  et  les  bas-côlés 
sont  construits ,  mais  auquel  il  manque  encore  le  chœur  elles 

transscps. 

Un  nouveau  cimetière  ,  en  forme  de  carré-long  ,  enloaré 
de  murs  de  2  mètr.  d^élévatlon  ,  dont  les  proportions  sont 
déjà  reconnues  bien  insuffisanlcs  ,  a  été  ouvert  et  béni  le 
8  avril  18^1.  Situé  à  Test  du  bourg  et  au  nord  des  deux  églises, 
près  le  cbemin  qui  conduit  au  Heu  des  Sablons  ,  il  contient  un 
certain  nombre  de  nionunnents  funéraires  >  qui  mérite  ni  de  ire 
indiqués.  —  Le  premier  qui  se  présenlc  ,  près  et  à  droite 
de  la  porie  d'entrée,  est  un  obélisque  en  pierre,  surmonié  d'une 
f  urne  ,  clevé  sur  la  sépullure  d'une  anglaise  ,  portant  celle  ins- 

cription :  Sacred  of  the  memory  of  Mary  Ann.  Wife  of  B.  Cha- 
pronière ,  of  Londoiu  IVho  departed  tins  life  oct^^  3/''  anno 
Vomini  1825  ,  a^ed  4o  years.       Le  2.',  peu  loio  du  mur,  du 
môme  coté ,  est  un  autel  en  pierre,  soiks  lequel  repose  le  corps 
de  Ch.  C  0)  n  ,  né  a  Provins,  moiL  à  Pontlieuc  ,  le  12  juillet 
i832,  âg«;  de  i4  -tns ,  avec  cette  dédicace  :  A  un  fils  chéri, 
—  leur  plus  chère  espérance  ,  —  ses  parents  inconsolables.  := 
3.*  autre  autel,  à  M."'®  de  Ikllegarde,  née  xMarie-Alcx,"*  Nadol 
(  de  Connétable  ),  (k'cedée  le  4  septembre  i83o.  =  4«*  ^^^^ 
Texlrémile  centrale  du  rinielière ,  tombe  en  marbre  noir, 
élevée  vertlcaiemenl  ,  à  cha[)eau  a  oreillons  ,  supportant  une 
urne  surmontée  d'une  croix.  On  lit  sur  l'une  des  faces  de  ce 
monument  :  «  Ici  repose  —  Marie-Tliérèse-Hortense  — 
Prudiiomme  de  la  Tclcue  ,  —  épouse  —  de  MarceJiin  Vé- 
tillart ,  —  née  le  22  ocl.  1796,  —  morte  le  22  oct.  1822.  Sur 
Faulre  fac  e  ;  Une  épouse  chérie  —  et  trois  enfants  —  m'at- 
tendent ici.  =:  5.'=  à  Ja  gauche  de  ce  monument ,  est  placée 
la  sépulture  de  M.  Vétillart  père,  négociant  et  maire  de  la 
commune  depuis  longues  années.  =  7.''  et  8.*^ ,  vîs-à-vîs  cette 
dernière  et  la  grille  de  M."'*  Marcellin ,  sont  la  sépuliuie  de 
M."-:  Berard  ainé  ,*  et  de  M."«^  Joséphine  Berard  sa  fillc. 
M.  Vétillart  et  M.°»"=  Berard  étaient  enfants  de  W-lillart  du 
Ribert ,  médecin  des  épidémies  dans  la  province  du  Maine, 
sur  lequel  nous  donnerons  un  article  à  la  biographie.  =  g.* 
derrière  les  sépultures  de  celte  famille,  se  trouve,  presque 
recouverte  par  l'herbe,  la  tombe  du  jeune  et  courageux 
iNaudin,donl  Tépilaphe  suivante  retrace  le  généreux  dévou- 
ment  :  Hic  jacet   Nicolaus  NauditS  ,  phîhsophta-  s(uden$  in 
hnjusce  urbis  coîlegw  ^  anno  1821  ,  die  iv^J"  innisis  julily  aquts 
alftaptus^  ohiit  ^  seipsum  generosè  de-^uotus  ,  ad  cripicndos  Uiho 
duos  ex  condUcipuUs  sms'jamjam  perùuios.  rz,  Jie^uiescai  in 
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pace.  ^  Hune  candisdpulo  tamulum  simxére  sodaleM,  offert 
^irluii  ptgttora  graiius  amon  =  10.^  enfin  1  près  et  vers  le 
milieu  du  mur  d^enceinle  -à  droite ,  est  une  tombe  élevée  sur 
«|aalre  pilastres»  à  la  mémoire  d^uoe  femme  instruite  et 
spirituelle,  ma  jeune  parente  ,  M."*  £to c-La touche  »  enlevée 
à  la  suite  d^unc  première  couche  ^  h  fanioor  de  son  jeune 
époux  et  à  la  tendresse  d^un  père  et  d^une  mère  inconsolables, 
d^Qn  frère  et  d*ane  sœur  dont  elle  était  également  chdrie.  Sur 
sa  tombe  est  gravée  celte  simple  inscription  :  —  Ici  re- 
posent— fXÉLlE'LUCE  £TOC-D£MAZr«  — épousede  Â.-P.  ÉTOC- 
UkTOUCHE,  —  et  —  MARGUERITE  ETOC-&ATOUCHE  ,  —  leur  fille 

—  S  et  9  août  1834. 

L'église  du  village  d'Arnagc ,  du  genre  goihlque  ,  à  clocher 
en  flèche,  est  entourée  d*un  petit  cimetière* 

Le  chapitre  de  la  caUiédrale  du  Mans ,  possédait  nne  dfme  à 
Arnages ,  qui,  en  1791  «  était  affermée  ia6  L  de  revenu. 

En  180S ,  les  dames  religieuses  de  Tordre  des  Sacrés-Ccatrs 
de  Jésus  et  de  Marie ,  s^établirent  dans  une  maison  de  Tavenne 
de  Pontiicuc ,.  près  le  chemin  de  Préaux ,  Tandenne  auberge 
de  S.-Pierre  ,  et  y  restèrent  jusqu^en  1819  ,  qu'elles  furent  se 
fixer  an  Mans,  sous  le  titre  âe  Dames  de  t  Adoration  perpétuetie^ 
dans  Tancien  enclos  des  capucins  (  V.  m  -  a  i3 ,  36o  et  876  ). 
Leur  maison  à  Ponlliene,  a  retenu  le  nom  de  la  FrovidencCf 
sous  lequel  elle  était  connue  pendant  qu^elles  Phabitèrent. 

Maison  de  charité  ^  fondée  en  1899.  Voir  plus  bas  HIST.  ClV* 

BIST.  non.  La  seigneurie  de  paroisse  «  annexée  »  à  ce  qu'il' 
paraît ,  an  fief  du  prieuré  ,  appartenait  à  Tabbaye  de  la  Cou- 
lure da  Mans  qui ,  comme  on  Ta  vu  ailleurs  (iii-345,  44i }  i 
avait  sa  prévôté  on  juridiction  particulière  »  ressortissant  à 
celle  des  comtes  du  Maine.  Autre  fiefs  :  t.*  celui  de  Préaux  , 
il  6  h.  à  Touest  du  bourg ,  dont  la  maison  est  de  construction 
gothique ,  appartenant  jadis  au  chapitre  de  Sainl^PIerre 
de  la  Cour,  actuellement  à  M.  Ikrard-Bonnière ;  a.*  fie£ 
de  la  seigneurie  de  Vaux  et  Belin,  8*étendant  sur  Pont- 
Kene  ;  3**  Tabbaye  de  S.  -  Calais an  nombre  des  objets 
situés  autour  de  la  vitle  du  Mans»  qu^elle  tenait  de  la  llbéraitté 
des  comtes  du  Maine ,  comptait ,  suivant  le  censlf  dressé  en 
f  391,  «  Un  pré  que  feue  la  Paiuelle  ,  ou  ses  hoirs ,  sooloicnt 
«  tenir  &  Pont-Lève ,  pour  6  s,  de  rente  »  ;  en  outre ,  «  le 
«  M.*M  de  la  Maison-Dieu  de  Confort  (  CoëfTort  ) ,  fait  30  s. 
«  pour  un  pré  que  ledit  abbé  a  derrière  Ponl-Lève  sur  Hot- 
m  gne  «  et  les  devoirs  aux  seigneurs ,  et  le  souloit  tenir  de  Usa 
«i  Jean  dH^utre-Lève  »  frère  de  ladite  maison ,  à  certains 
temps.  »  De  ce  passage ,  semble  évidemment  résulter  »  Fexis- 
lence  dNiQ  lien  fieffêf  nommé  ODtn»<'Lève ,  situé  sur  la  rive 
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gauche  de  THuîstic.  On  comple  encore  au  nombre  des  lîcux 
fieffés  de  la  parois.  ;  5."  Gué'Bcrnisson^  Ici  i  e  avec  une  ancienne 
maison  bourgeoise,  à  i,8  h.  E.  N.  E.  du  bourg  ,  sur  le  Lord 
droit  de  la  même  rîvîère  d*Huisne.  (]e  lieu  appartenait  ,  vers 
le  milieu  du  sieele  dernier,  à  l'un  des  fils  de  Pierre  l."  iSeiiViU, 
seign.  de  Rouillou  ,  lequel  fils  mourut  sans  poslérhé  ,  étant 
capitaine  d'intanlerie.  iMM.  Véiiliart  père  et  fils  ,  derniers 
possesseurs,  y  ont  fait  de  nombreuses  plantations  d*arbres , 
de  peupliers  surtout.  C'est  actuellement  la  propriété  de  M. 
Gasselin-Duvergcr  ,  du  Mans,  qui  vient  de  l'acquérir  ;  6.°  la 
Frcsnellerie ,  au  S.  et  à  î,8  b.  également  du  bourg  ,  près  et  à 
la  gauche  de  la  roule  de  Nantes,  maison  bourgeoise  ,  actuelle- 
ment à  MJ'"  Bcauchcf;  7,®  la  Chevallerie  y  à  3  k.  S.  S.  O. 
du  même  ,  tout  près  la  rive  gauche  de  la  Sari  lie  ,  à  M.  Joiy, 
contrôleur  principal  des  conlrib.  direcl.  au  IMjiis. 

«  Les  anciens  comtes  du  Maine,  dil  P.  Renouard  {Ann.  delà 
Sarthe  pour  1818  ,  p.  26  ) ,  dont  quelques-uns  avaient  fixé  leur 
demeure  au  château  du  (iué  de-Maulny  ,  détruit  de|*uis  long- 
temps par  les  Anglais  ,  jouissaient  comme  tous  les  grands 
seigneurs  de  France ,  de  diverses  redevances  et  de  nombreux 
droits  féodaux,  plus  ou  moins  singuliers  ou  bizarres.  »  De  tous 
'ceux  perçus  dans  la  province  par  les  officiers  de  la  prév(*ié, 
au  nom  des  comtes  du  iMaiue,puis  par  ceux  delà  Séné- 
chaussée, au  nom  des  rois  de  France  ,  depuis  la  réunion  de  ce 
comte  à  la  couronne ,  le  plus  extraordinaire  ,  peul-êlre  ,  élaît 
celui  qui  a  donné  lieu  il  la  promenade  du  mardi'|;raa  ^  dîla^ 
Sapins  ,  et  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Les  fourches  palibulaires  de  la  justice  seigneuriale  des  com- 
tes du  Maine,  devenue  juslicc  royale,  depuis  la  réunion  «ont 
nous  venons  de  parler  ,  étaient  placées  à  7  h.  de  distance  du 
nouveau  pont,  à  l'entrée  d'une  lande  située  h  droite  delà 
rotitc  de  l^ucé  ,  à  gauche  du  chemin  de  Ruaudin.  Quoique  la 
privation  de  la  sépulture  fui  une  des  peines  infligées  aux  con- 
damnes suppliciés  par  nos  anciennes  lois  ,  et  qu'ils  dussent 
rester  suspendus  en  plein  air,  aussi  longlcmjis  que  leur  corps 
pouvait  otïrir  quelque  pâture  aux  oiseaux  de  proie  ,  et  leurs  os 
blancliis  rester  sur  la  terre  sans  pouvoir  y  être  enfouis  ,  cepen- 
dant ,  par  une  exception  dont  le  motif  est  incQiuiu  ,  on 
avait  construit  ,  au-dessous  du  gibet  dePoutlieue,  un  cavean 
où  Ton  jetlait  les  ossem^ois  des.  corps  aprèsi  une  iMgMc 
suspension. 

BIST»  av.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  que  Pontlieae  a  com- 
mencé par  un  établissement  religieux  hospitalier  9  qii'y  fowU 
révéque  S.  Bertrand ,  à  la  fia  du  6/  siècle  ,  ou  as  çommen- 
ccn^eoil  du-  7,.*  £n  1899 ,  une  maison  dercharité  y  tA  (ég^ 
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ment  londée^ao  moyen  de  doDalîons  ^ites,  en  faveor  des 
pauvras  de  la  cominiiiie ,  i.**  par  les  S/  et  D/  Berard-Bon* 
nière*  d^une  maison  meublée,  avec  (dépendances »  et d^uiie 
rente  annuelle  de  60  f.  ;  2.°  par  la  DJ'*  ïerierean  «  d^un  cap!-- 
de  39,160  f»  9  dont  les  inlérâts  seront  servis  toes  les  sis 
munS'  ans  deux  sœurs  ^  chargées  de  desservir  cette  maison  1 
pour  leur  entretien.  JL^acceptailoo  de  ces  donations ,  est  aot<H 
risée  par  ordonn.  royal ,  des  i3  avril  1828  et  28  janv,  itag* 
Les  revenus  réunis  de  la  maison  de  charité  et  da  bureau  de 
bienfaisance,  ne  s'élèvent  qu^à  6S  f.  de  rentes  sur.  Tétat.  Le 
Canseii  municipal ,  doit  suppléer  à  leur  insuffisance* 

Le  18  déc.  i8aâ  ^  le  S/  Leboncher  ,  ancien  curé  de  Vot* 
Bay«  iak  don»  à  la  commune  d'âne  maison^  avec  dépendaocesj 
ppur  y  placer  une  école  gTiSUiile  de  garçons.  Une  ordono. 
K»jrale  ,  du  i3  dov.  1825  ,  en  autorise  Tacceptation.  En  l833»» 
exécmtioi»  4e  la  loi  du  a8  juin  »  le  Conseil  muificipal  vote 
M  bodfiel  communal  ,  la  somme  de  i5u  f. ,  pour  le  loyer 
â'nne  maison  d'école  pnmaîre  et  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  Irai- 
leoBheiiti  de  rinstiluteur  ;  et ^  délibération  du  6  mars  iB36 1 
.a  ééôié  Tacquisition  d^un  terrain  destiné  à  la  coo&troction 
tfone  maisou  d'éfioie  avec  mairie»  la  maison  léguée  par 
le  «mré  Leboncher ,  Fayanl  été  avec  réserve  dr  usufruit ,  en 
iaveiu  de  la  XK)^*  ïertereau ,  jeune  encore.  Une  école  prî» 
maire  de  jeunes  fillea^esi  tenue  par  les  sœucs  da  la  maison  de 
ebarilé« 

Um.  nelaiee'  él^  établi  à  Poniiieoe  arant  ta  révolution.  Il 
eût  >i  eonjointement  avee  aea^  confrères. du  i^la^uay^.,  nne  lon- 
gue contestation!  »  vers-k'  milien  dn  siècle,  dernier  4,  avecceiix 
ide  la  viUerdaMans:t;  pour  leur  diKMi  d^exercice  réciproque. 

BlswM^#  J*  Bondonnel  rapporte  {Ut  Vu^éki  Ep^duMm^s 
,mÊiÊÊ. ,  eie*»^  1*9)  que  tt  lora  de  la  translation  à.  Pade  Aorn ,  des^ 
reliques  de  S.  liboive»  vewran  836  (V.moaA«j;K)«  lorsqu'elles 
ardwéreni  à  9eetlieMe«  par  où*  passait*  alors  l^.route  ^01  con- 
duisait: à  f,  iMK.  sourde  ei  une  muette  y  furent  mtraculeo- 
seroent  guéries. 

£tt  î&tô  r  w  mois  d^ao&t ,  le  prînce-da  Coudé  ^  cpmmad- 
-dan»  Kamnén  des  calvidistes  ,  menaçant  de  surprendre  la  ville 
dis  Mans  ^  Ke  capitaine  de  fielin  ,  nommé  gpuv^eur  .do.icht- 
tmo  du  Mans  pour  bb  Ligue  ,  ayant  été  dans  les  ûudbonrgs 
eiamimeree  q[u*ilieomrenaitde  ùàte  ponp  kua  dd£snse  «  envoyé 
le  capiuioe  Bordigiié  à  BontUeoc  j  gardes  elj  empêcher  4e 
passage  de-^Huisne. 

l!;n  i589>la  foieede  laPeMeeèle,  qui  tenait  ojcdioaîccment 
dans  les  baltes  du  Mans  ^  a  lisn  sur  le  terrain*  situé  entre 
la  Mission,  et  PontHeue. Au  moiSf  de  jiuMçt  de  Ukm&mt 
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année ,  les  chefs  de  Ta  Ligue  ayant  fait  br&ter  nné  partie  des 
maisons  da  bourg  de  PoniTieue  ,  pour  assurer  la  défense  de  la 
ville  du  Mans  «  les  habitants  présentent  requête  à  l'HôteMe- 
Vilie^  afin  d^èlre  indemnisés  de  lenrs  pertes.  Le  corps  de 
yille  arrête  que,  en  attendant  qo^une  décision  soit  prise  sur  leur 
demande  «  les  victimes  de  cette  mesure  pourront  se  loger  dans 
les  ntaisons  des  faubourgs  dont  les  habtianls  sont  absents. 

En  16 1  Louis  Xllf  et  Marie  de  Médicis  sa  mère ,  se  ren- 
dant de  Nantes  à  Paris ,  en  passant  par  le  Mans ,  il  est  décidé 
que  le  corps  de  viHe  ira  à  Pontlîeue  présenter  les  clés  an  roi. 
(  Voir  1  -GCXXXY  ;  III -602).  La  revue  on  montre  de  la  garde 
bourgeoise  ,  organisée  pour  cette  circonstance ,  a  lieu  le  jeudi  4 
septembre ,  entre  le  bourg  de  Pontlieae  et  la  Mission  ,  alors 
THôtel-Dieu  de  CoëClort«  Le  lendemain  5«  la  garde  bourgeoise 
étant  de  nouveau  réunie  et  rangée  en  Jigue  sur  le  méoie  ter- 
rain 9  le  marquis  de  Lavardin  ,  gouverneur ,  suivi  de  Pélite  de 
la  noblesse  de  la  province ,  au  nombre  de  4.5o ,  fut  au  devant 
de  leurs  Majestés.  «  Aussitôt  le  S/  Levayer ,  lieutenant-géné- 
ral ,  le  procureur  de  ville  et  les  ao  anciens  échevins  ,  senieurs 
et  notables  bourgeois,  les  suivirent  et  attendirent  le  roi  et  la 
reine  mère  au  village  de  Pontlîeue  ,  pour  leur  rendre  rhom- 
mage  et  l'obéissance  au  nom  des  habitants.  Sur  les  5  heures 
du  soir,  le  roi  suivi  des  princes  et  des  seigneurs  de  sii  cour, 
arriva  à  Pontlîeue  et  là  ledit  sieur  lieutenant-général  et  autres 
qui  raccompagnaient,  étant  à  genoux,  présetiia  à  S.  M.  les 
clefs  de  Ja  vDIe  dans  un  grand  clavier  d'argert  doré  ,  ailaché 
à  nu  grand  bâton  couvert  de  velours  ciamoisi  parsenic  de 
fleurs  de  lys  avec  une  crespine  ,  le  tout  en  or.  » 

J  ai  cite  ailleurs  (  BIOGR. ,  86),  pour  faire  connaître  le 
mauvais  goût  des  orateurs  sacres  de  répo([ue,  le  début  d'une 
oraison  funèbre  proMoricéc  dans  Téglise  de  la  Ferté-licrnard  , 
lorsfjue  le  cœur  de  Henri  IV  y  passa  ,  apporté  de  Paris  a  la 
Flèche  ,  en  1610.  La  harangue  adressée  a  Louis  XI li  ,  quatre 
ans  plus  tard  ,  fera  voir  que  le  ^oûl  de  la  magistrature  n^élait 
pas  Lcfiucoup  plus  epurc. 

■  «  SlRE ,  vos  très-humbles  et  Irès-obcvssants  serviteurs  et 
«  subjects,  les  échevins  de  vostre  ville  du  IVlans,  présentent 
«  ces  clefs  aux  pieds  de  \'oLre  ÎNLijesté  ,  sous  lesquelles  sont 
«  encloses  les  vies  ,  Thonneur  et  les  biens  de  tout  le  peuple; 
«  ils  vous  font  un  présent  de  ce  qui  est  vostre  :  Aussi  ne  peult- 
ic  t-on  servir  un  grand  Roy  que  du  sien  mesme.  Jbils  très- 
heureux  d'vn  Pcre  qui  a  e  it;  1  ornement  des  siècles  passez, 
^  conimc  vous  serez  1  adniiration  de  ceux  qui  \  iendront  après, 
«  vous  ralumez  le  flambeau  de  sa  gloire  par  le  feu  de  vostre 
^  générosité  qui  csclaire  dès  la  ^oincte  du  ioor  en  TOriét  de 
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«  vostrc  aage>  fabaot  voir  à  tout  le  monde  que  toos  cotes 
«  aussi  légitime  herîiier  de  ses  Terlas  ,  que  de  son  DladèoBie» 
«  Teilemenl  qu^appuyé  du  sage  conseil  de  la  Rojrne  yosiro 
«  Mère  «  qui  vous  instiiie  le  ueclar  de  sa  prodeoce  »  comme 
M  Minerve  faisait  anciennemenl  à  ce  brave  Achille.  Nova 
«  espérons  voir  tous  les  jours  mullipUer  vos  conrAnes  f  ci 
«  vostre  gloire  n^acbneitre  point  d'antres  bornes ,  que  celles 
«  que  le  soleil  sait  prendre  pour  recômencer  ses  labeurs; 
«  Foor  ce  vous  aves  esté  assis  snr  le  char  de  la  Royauté  t  en 
m  mesme  aagc  que  Josias-,  en  mesme  temps  que  S.  Louys  ,  ^ 
m  desia  à  Texerople  de  cet  ancien  Hercule  i  avez  esloufifé  le 


«  serpent  de  la  divisiô  qui  attaqooît  vostre  berceau  ;  Dieu 
«  bénisse  vos  labeurs,  nous  Ten  supplions  (  Sins)  et  qu'il  voua 
«  rende  vostre  Ënifure  si  florissant  «  qu'il  ne  puisse  roarcber 
«  que  sur  FËiernité.  »  Je  regrette  de  ne  pouvoir  citer  aussi 
les  neuf  ou^dix  autres  barangmea  adressées  an  roi  et  à  la  raino 
parles  diverses  antoiîtéa  civiles,  religieuses  et  militaires,  de  la 
ville  et  de  la  province  ;  et  les  stropnes  que  la  Dryade  de  la 
Tour*aux--Fées  ne  put  débiter  au  roi ,  qui  préfera  prendre  le 
diemin  de  la  lande,  pour  voir  voiler  TOisean  ;  et  les  nombreu- 
ses inscriptions  placées  snr  le  passage  de  LL*  MM.  On  verrait 
que  Molière  n'avait  rien  ontré  du  style  du  règne  précédent  » 
dans  sa  harangue  de  Petit- Jean. 

Le  mardi  gras  de  Tannée  i638 ,  Scarron,  alors  pourvu  d*oa 
canonicat  dans  i^glîse  du  Mans^  s'étant  enduit  et  couvert  le 
corps  de  plumes  ,  pour  se  déguiser  en  oiseau,  et  aller  ainsi 
déguisé  à  la  mascarade  des  sapins  ,  est  poursuivi  et  pressé  par 
les  curieux ,  au  point  d^être  oblige  de  se  cacher  dans  ks  joncs 
d^un  marais  situé  près  le  viens  pont  de  Ponllieue  ,  d'où  il  se 
retire  infirme  et  perclus  pour  le  reslant  de  sa  vie.  V*  plus  bas  : 
AOTiy. ,  Usag.  anc, 

Ll^  10  déc.  1790^  inhumation  de  M.  Pâris ,  négociant , 
proicssant  la  religion  protestante  ,  dans  Pisle  do  moulin  de 
rlslc  ,  sa  propnclé.  C'était  un  homme  recommandable  et 
estimé. 

27  ociohrc  179a  ,  le  curé  D.  Bonhommet  fait  la  remise 
des  legULtcs  Je  1  état  civil  de  la  paroisse  >  au  citoyen  Butct , 
maire. 

Deux  des  quatre  fédérations  républicaines  que  h  ville  du 
Mans  célébra  ,  de  1 790  à  1 793  ,  eurent  lieu  sur  le  territoire 
de  Pontlieuc  ,  la  dans  la  pièce  de  terre  dite  ds  la  Bataille , 
en  commémuialion  d'un  événement  ancien  dont  la  tradition 
est  perdue  ,  dépendante  de  la  Terme  de  la  lîerlinièrc  ;  la  3.« 
dans  celle  de  Poaceau  ,  (ie  la  ferme  de  la  Maison-Dîeu ,  ces 
pièces  de  terre  slli)éeS|  la  1.'*  à  gauche  et  la  2/  à  droite  de 
IV  •  3a 
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fàfWde  tfui  imMt «H  booi^*  La  i/*  fédéfatioD  mit  en  lica 
èdim  la  Lande^du^Camp  ,  commoiie  de  Roaudia  ;  b  4**  dani 
la  prairie  des  Planches  ,  en  S.-Geoi|;e5pda*Plain. 

Les  9  et  lo  décembre  i793|  à  la  nouvelle  m  Farméa  Ten-- 
êéenne  royaliste  se  dirige  de  la  Flèche  snr  le  Main ,  on  coope 
deni  arches  du  TÎeax  pont  de  Ponllieiie  et  Ton  établit  une 
i«doote  et  des  retnncbeonents  an-^elà  et  en  deçà  da  nonv«aa 
pont.  ' 

'  -Le  10,  après-midi ,  l'armée  rojaliste  atlaoae  et  forée  le  pca 
de  troupes  répablîcaines  et  de  gàtûtê  nationales,  chargées  dè  la 
défense  da  ce  passage ,  les  contraint  à  la  retraite ,  après  on 
eombdt  fort  court  i  et  s'empare  de  la  ville  d«  Mans«  Noos  n  V 
v«>ns  pas  à  repfodnlre  ici  les  détails  de  cette  aflhire ,  qui , 
denz  joura  après ,  fat  snivie  de  la  défaite  totale  et  de  fa  presque 
entière  destrnctioik  do  Farmée  vendéenne»  Voir  le  raeis 
ItlSTOBiQOE ,  p.  cccxynt  et  saiv. ,  oè  aoas  les  avons  donnés» 
MM.  Bérai^  et  Vélillart ,  beaux-frères ,  toas  deaz  négociants  à 
Pontliene  i  transforment  leur  maison  en  hôpital ,  oài  plas  de 
aoo  blessés  ,  rcpoblicams  et  rojalistes  9  reçoivent  indlaiincie- 
ment  les  secours  d'ime  active  bieniaisanee.  Nous  ajouterons  ici 
que  la  porte  en  bois  de  chêne  d'un  caHier  dépendant ,  d'une 
maison  à  M.  Bougard ,  située  sur  la  rsaia  de  Lacé ,  via^-v^ 
son  auberge  des  Quatre- Vents,  fiitv  ce  eombat  y  percée 

par  un  boulet  de  l'artillerîe  vendéenne.  Le  propriétaire  la 
conserve  dans  cet  état ,  comme  un  monimient  historique. 

Dans  la  nuit  da  16  au  17  septembre  1799  ,  un  événement 
bien  funeste  eut  lieu  au  corps  de  garàe  de  rontlieuc ,  entre  ics 
citoyens  de  cette  commune ,  qui  y  montaient  la  garde ,  cl  une 
patrooîile  de  grénadiers  de  la  4o.'demi-bngade,  en  garnison  au 
jilans.  Use  fuiillade  s'engagea  entre  les  militaires  et  les  ci* 
toyens ,  à  la  suite  de  laquelle  le  poste  fut  forcé ,  et  un  habitant 
du  hourg ,  nommé  Saint-Simon^  aubergiste  à  la  Téte-Noirc, 
fut  tué.  Des  explications  données  par  les  officiers  du  4-o.*  ,  et 
consignées  au  n.'  5  vcndcm.  an  VUl,  dts  J/fuhes  du 
Mans  ^  tendent  à  faire  considérer  comme  une  iiicprise  celle 
voie  de  fait,  que  les  habitanis  de  Ponliieue  qualifient ,  encore 
aujourd'hui ,  bien  plus  sévèrement. 

Le  i5  octobre  suivant ,  à  8  heures  du  malin ,  Je  lendemain 
de  la  surprise  de  la  ville  du  Mans  par  les  Chouans  ,  dont  nous 
avons  rendu  un  comple  délaillc  ,  |)  ige  cccxcildu  PRÉCIS  HISTO- 
RIQUE, une  colonne  de  royalisies  se  porte  à  Pontlîeue, 
pour  y  forriT  un  posie  de  4.0  soldats  de  ia  même  4©.^  dcmi- 
Lrii^atie  ,  qui  y  clait  alors  elabii.  Celte  poignée  d'hommes 
braves  et  déterminés,  oppose  un  résislancc  Iciiemenl  ionique  et 
opiniâtre  ,  <^ue  ie^  Ciiouaiis  lurent  obligés  de  faire  venir  du 
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cmon  da  Htm ,  poor  lei  fiure  consentir  k  se  nndre  prison- 

Le  lo  aoftt  t8i4  »  le  prîaee  Louis  Anloioe ,  dac  d'Ângou- 
léme ,  étant  venu  au  Mans  pour  la  première  fols  depuis  son 
retour  de  l'émigration  ,  est  reçu  solennellement  à  k  lune  de 
Ponlliene ,  oà  la  famille  Berard  avaîl  disposé  an  arc  de  triom- 
phe ,  par  les  autorités  départementales,  et  par  les  corps 
municipau?L  de  la  ville  de  Mans  et  de  Pontltene. 

Le  6  janvier  18 16  «  le  nommé  François  Robichon  de  Pont* 
liene,  est  assassiné  d'an  conp  de  rasoir  dans  la  lande  du  Roor, 
par  on  individa  portant  Thabit  militaire ,  qui  Tavait  acosté  et 
TOyageait  avec  lai; 

ANtiQ.  Plosiears  dissertations  ont  élé  écrites  sor  Tétymo^ 
logie  da  nom  de  Pontlieae.  DanvUle,  dans  sa  Nodce  des  Cau-^ 
lg9i  jointe  k  sa  carte  antique  de  cette  contrée ,  avance  au  mot 
Potts-Leucœ^  Ponl?»Lieae ,  près  le  Mans,  qu'en  faisant  mesu- 
rer la  distance  da  Mans  i  ce  village ,  il  a  trouvé  la  lieue  gau- 
loise «  dont  noos  avons. indiqué  aineurs  la  proportion  (voir 
I«-OCCCLXU?).P.Renouard,  pageGide  V Annuaire  de  la  Sar- 
ihe  pour  iSio  «  a  contesté  à  Banville  rezactîlode  de  son  asser 
tîoa.  11  dit  avoir  mesuré  cette  distance  et  l'avoir  trouvée  de 
plus  de  1800  pas  »  en  parlant  da  pied  des  murs  de  ville  qui 
Bordent  la  place  des  Jacobins  ,  tandis  que  la  lieue  gauloise 
n'était  que  de  i5oo  pas.  Si  Ton  mesure  cette  distance  sur 
le  plan  Ittfao^raphté  de  la  ville  du  Hans ,  dont  . on  n'a  pas  con- 
testé rexactîtudc  jusqu'ici,  l'on  trouvera  que,  en  effet ,  elle 
excède  de  plus  d'un  tiers  celle  de  la  lieue  gauloise,  en 
ligne  droite ,  et  bien  davantage  encore ,  en  tenant  compte 
de  la  sinuosité  des  rues.  Celte  différence  serait  bien  plus  con« 
sidérable,  si  c'était  le  mille  romain,  auquel  on  donna ^ 
pendant  quelque  temps ,  le  nom  vulgaire  de  lieue,  dans  nos 
contrées ,  pour  se  prêter  aux  usages  des  peuples  conquis  , 
puisriu'il  y  aurait  alors  près  de  deux  de  ces  lieues.  Il  faut  donc , 
en  etwt ,  qoe  le  nom  de  ce  village  ait  une  autre  étymologie , 
et  que  la  véritable  soit  Pond-Leupa,  Pont-Lève ,  comnie^  ou 
le  trouve  écrit  dans  plusieurs  anciens  titres ,  notamment  dans 
les  passages  dn  censif  deTabbaje  de  Safnt-Calais,  cités  plus 
liant,  et  qu'il  vienne  de  la  levée  qui  fut  construite  à  travers 
les  marais  et  prairies  qui  séparaient  la  ville  du  Mans  de  ce 
Ikn,  lorsqu'on  édifia  l'anden  pont  sur  l'Huisne,  pour  com- 
muniquer sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  (  v.  plus  bas 
BnmOG.  ).  P.  Ilenooard,  dans  farticle  dont  je  viens  de  parler , 
dte  un  passage  da  pontifical  du  Mans»  relatif  à  S.  Bertrand  , 
qoi  ne  permet  guère  de  douter  que ,  en  effet ,  Poot-Lève  ne 
•oh  le  Téritable  nom  de  ce  lieu  s  «  FecH  quoque ,  y  cât-il  dit , 
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«  et  resiauraoU  iàem  Dommus  Bertridiramnus  ^  super  flui>iam 
«t  lâoniœ^  quodâajn  nwiinsfcrium  ^  cel  Mnurfe^hum  in  honorem 
«  Sancti-^lurUai  (juud  PoNIK-Llya  voiantur,  «  Conirc  ce 
texle  précis,  ou  i  c  pcul  opposer,  tUl  P.  luiiouard  ,  aucuo 
lilre  rii  nionuinLiU  (ui  se  trouve  le  Dom  lalîn  Foiis-Leucir, 

Les  diffiireals  oLjcU  tranliquîlc  recaeiiiis  sur  le  terriloîre  l'e 
Ponllitue  sont  :  i.*  Une  assez  graude  unie  en  marbre  Llaoc  , 
trouvée  eo  17  »  G  ,  dans  le  cban»p  du  Pclit-Four  ,  pi  i  ^  1  église 
de  PonlHv  Ue  :  elle  a  clé  décrîle  par  l^loiilfaucoû  ,  tome  v  de 
V Antiquité  expliquée.  De  forme  a^sez  lourde,  sa  haulcur  lsI  <;e 
35  ceiilini.  (lapouc),  couvercle  conipris  ,  sur  27  ceiiiiui. 
(10  pouc.)  3  dans  son  plus  grand  diamètre  :  elle  conlenail 
des  CLiidrcs  cl  quelques  ossenicnts.  Elle  est  conservée  au 
Musée  du  Mans  ;  2.®  des  débris  d'ampiiores  ,  eu  lerre  gros- 
sière, déposés  au  même  Musée  ;  3.**  deux  médailles  romaires, 
de  Aur.  Vaierius  MaximinTiiis  IlercuL  ,  an  260  de  J.-C  î  ei (ie 
M.  Piauvinus  Aug.      icioriu  père),  an  265  de  J.-C. 

Vsog.  anc,  Nous  avons  dit  plus  liaut ,  que  la  seule  assemblée 
qui  existât  à  Pontlieuc  ,  cousiâlail  dans  la  promenade  auj^ 
Sapins  qui,  le  manlîs-gr.is  ,  attire  la  population  presque  tn- 
tîcrc  de  la  ville  du  JMaus  ,  s'v  rendant  à  p'icd  ,  à  cîirval  ou  eu 
voilure,  masquée  el  non  masquée,  de  même,  en  petit  ,  que 
les  derniers  jours  de  la  semaine  sainte ,  celle  de  Loogcfiamps  a 
Paris.  Voici  qu'elle  est  Torigine  de  cet  ancien  usage  féodal. 
«  L'emplacement  de  ^  idc  Rourse  ,  pus  IV-L^lise  de  la  Cou- 
ture (la  maison  de  feu  3î.  d'Haule ville,  son  enclos  et  d'autres 
lerfains  adjacents") ,  ne  prcscntaît  ,  vers  les  11.*  el  la.*  siè- 
cles, qu'une  sleriie  ptlou^o.  L'ctail  la,  que  le  mardi-gras  de 
chaque  année,  à  une  heure  après  midi,  les  tanneurs  et  roegis- 
sîers  du  Mans  ,  étaient  tenus  et  obliges  féodalement ,  de  se 
reunir  pour  tirer  la  bille  ,  jeu  qui  consistait  à  se  renvover  une 
balle,  non  avec  des  raquettes,  maïs  avec  des  bàionsen  forme 
de  massue.  Api  ts  les  premières  évoluilojKs  ♦  ces  joyeux  vas- 
saux prenaient  \  \  roule  de  Poiulleue  et  poursuivaient  coi  ra- 
geusement la  balle  justju'au  vieux  ponl.  Les  juges  du  comté 
du  Msine,  pour  «  ntidenir  le  bon  ordre  ,  assistaient  à  ces 
jeux  ,  eiî  dressaient  procès-verbal  dans  une  maison  située  au 
bout  (k  ce  pont  ,  dont  le  possesseur  était  tenu  de  servir  a  ces 
magistrats  un  pâte  de  crèles  de  coq  ,  deux  bouteilles  de  vin  de 
Beangenci  et  qualre  pai  s  mollets.  Le  cortège  des  magistrats, 
composé  du  lieuleuanl- ^encrai  ou  du  lieutenant-particulier^ 
chacun  à  leur  tour  ,  ou  bien  d'un  conseiller  du  présidial  à  leur 
place  ,  en  robe  noire  et  labal  blanc  ,  précédé  d'un  trompette, 
chamarré  de  diverses  couleurs  ,  et  suivi  du  grefBer  et  des  huis- 
siers du  présidial  «  realrait  ensuite  au  Mans  »  au  milieu  d^one 
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foale  immense  de  masques  et  de  spectateurs  non  masqaés  , 
qa'altiraii  ce  singulier  spectacle.  Actuellement,  on  se  porte  jas<* 
qa*anx  sapinières  qai  bordent  Tentrde  de  la  roate  de  l'ours  , 
sans  autre  bot  que  de  se  promener  et  de  voir  des  masques,  qui 
s*j  rendent  en  asses  petit  nombre.  Le  lendemain ,  mercredi 
des  cendres ,  les  masques ,  beaucoup  pins  nombreux  que  la 
Teille,  attirent  les  curieux ,  depuis  quelques  anne'es  ,  au  car- 
refour de  la  Croix*^'Or  et  à  Tentrde  des  routes  de  Laval  et 
d' Alençon ,  à  une  autre  extrémité  de  la  ville  du  Mans  ;  mais  « 
si  Taffluence  v  est  également  considérable  ,  il  ne  s'y  trouve  nt 
Yoitares  nomnreuses ,  ni  cavalcades ,  comme  aux  salins» 

BTOGR.  Notre  Biographie  a  déjà  consacré  les  noms  de 
MM.  Berard  atné  et  Berard  jeune  de  Pontlieue  ,  à  qui  on  doit 
divers  ouvrages  et  travaux  sur  les  sciences  ,  Tag  ri  culture  et 
l'industrie  :  elle  mentionnera  également  ceux  de  MM.  Vétil- 
lart  père  et  fils. 

HTDaoGR.  La  partie  nord  du  territoire  de  Pontiieue ,  est  Ira- 
versée,  d'est  à  ouest,  parla  rivière  d'Huisne  ,  qu'on  y  passe 
sur  un  pont  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  Textremité  sud, 
également  de  Torient  à  l'occident ,  parle  ruisseau  de  l'Arche-* 
aux-Moines  (v.  cet  article  et  celui  arnages,  l-ao  et  27)  ; 
celui  de  Mortes-Eves ,  ensuite  Belle^Eve  (  v.  art.  hulsai^ne  , 
p.  aag) ,  limite  la  partie  est-sud-est  du  tenitoÎK^  nt  se  réunit 
au  précédent ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Boulecrote; 
enfin  ,  la  Sarthe  limite  la  partie  occidentale  de  la  commune , 
sur  une  étendue  de  4  k.  i/s.  *^  5  moulins  à  blé,  sur  THuisne , 
près  le  vieux  pont ,  dont  un  s'appelle  le  moulin  de  l'is!^ .  Tin 
autre  existnit  autrefois  sur  le  ruisseau  de  i'Archc-aux-Moi- 
nes ,  près  le  bourg  d'Arnages.  On  lit  aux  registres  de  l'Hôtel- 
de-Ville  du  Mans  que  ,  en  1 707, 1712  ,  1719,  1780 ,  1733  et 
T755  ,  des  réparations  furent  faites  au  pont  de  Pontlieue  ,  aux 
frais  de  la  ville  du  Mans.  Le  nouveau  pont  est  construit  en 
177a  ,  en  pierre  tirée  des  carrières  d'Ecommoy,  dite  de  la 
Vacherie,  d'après  les  dessins  de  M.  de  la  Touche.  Avant 
la  construction  des  canaux  et  des  écluses  de  Chahoué  ,  de  la 
prairie  des  Planches  et  du  port,  du  Mans ,  qui  viennent  d'être 
terminés  ,  à  l'exception  du  port  qui  le  sera  incessamment , 
la  navigation  sur  la  Sarthe  des  bâteaux  chargés  de  marcbandi* 
ses  s'arrêtait  au  village  d'Arnages,  sur  le  port  duquel  avait 
lieu  leur  déchai^gement.  On  estime  la  valeur  des  marchandises 
qui  sV  déchargeaient  annuellement,  k  5  millions,  savoir: 
Sel ,  4  millions;  résine  ,  a,o00  pains  $  vins  »  ardoise,  tufaux, 
épiceries  y  etc. ,  i  million  :  toutes  ces  marchandises  peuvent 
arriver  aujourd'hui  jusqu'au  Mans* 

Géou  Sol  généralement  plat  ;  terrain  tertiaire  moyen  et 
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terr^n  crétacé  inttrièiir;  le  premier  le  long  de  1^^  Savdie  »  le 
ifecond  tout  le  long  de  la  route,  e|  s^élendanl  det  deux  cAié« 
de  la  rivière  en  approchant  d'Araages.  Toqle  laconunniie  cal 
do  reste  ref ouverte  d*aUaviona  anciennes  i  provenant  dea 
débris  de  la  craie  et  du  grès  de  Fontainebleau ,  ou  gréa  mo- 
derne }  dont  on  remarq^ue  quelques  blocs  erratiques;  tous  Ic^ 
autres  galets  consistent  dans  de  nombreux  silex.  Hé  grès  &rri- 
ftre  ou  routard  f  se  rencontre  dans  la  partie  sud^est  ;  le  mine- 
rai de  fer ,  avec  empreintes  de  coquilles ,  a  été  observé  dana 
le  bois  de  Pourrie ,  près  Fonay ,  dans  la  vallée  de  PHuisne  ; 
on  a  aussi  rencontré  du  fer  suluiré. 

PUmt.  rar,  Âgaricus  pseudo  aurentiacua,  BUUi*;  Bromos 
Hadritensîs ,  lin.  ;  Helianlhcmum  alyssotdes,  VExn.  ;  HeGan- 
themum  gultatum ,  biil.  ;  Polycneroum  arvense ,  uir«  Aux 
Etangs-Chauds  :  Polygoualum  uniflonimi  HESF.  ;  Silène  no- 
*  tans,  LIN.  Dans  le  cimetière  d'Arnages  :  Siaiice  arenarîa,  jagvi« 
Vers  le  commencement  de  ce  siècle ,  cinq  individus  d^une 
même  famille  de  cultivateurs  de  Ponllîeue,  furent  empoisonnés 
parla  première  de  ces  plantes,  espèce  de  champignon  appelé 
Fausse-Oronge  ,  rLssLnjljlanl  à  une  autre  espèce  non  véné- 
neuse. Le  plus  jcunc  des  cnfanls  mourut  le  premier  ,  les  au- 
tres par  ordre  d'àgo  ,  les  père  cl  mère  ,  par  couscquent,  après 
avoir  vu  expirer  leurs  Irois  enfants  ! 

l\Jollus(j.  jluo.  et  lerr.  Vertige  antî-verligo  ,  mîch.  ;  Pla- 
norhis  contorlus  ,  mull.  ;  Physa  hypnorum  ,  Diur.  ;  Lymnœa 
gÎDgivâ(â  f  COUP.  ;  Cyclas  fontinalis  ,  drap.  ;  tous  dans  le 
chemin  de  Gué-fiernisson  ,  ou  à  ce  lieu  même. 

CÂDASTR.  Superficie  totale  de  2,64--2  hectar.  49  ^ires ,  se  sub' 
divisant  par  nature  de  culture,  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour., 
1,066  hect.  46  ar.  5o  centiar. ,  en  5  classes  ,  évaluées  a  4  f» 
5o  c. ,  10,  22  ,  3d  et  5o  f.  —  Jard,,  4^"^4-9o;  3  cl.  :  à  5o ,  54 
et62f.  — Prés,  238-92-40; 4 cl.:  18,  4^,81,  126  f.  —  Pâ- 
tur. ,  59-74"O0  ;  3  cl.  :  2  ^  7  ,  i4  f-  —     taillis  ,  i3i-i4-<  o  ; 

3  cl  :  3  f.  Soc,  i4-5o,  22-5o.  —  Pinieres  ,  G59-127-50  ; 

4  cl.  :  2  f. ,  3  f.  5o  c. ,  6  f.,  9  f.  —  Land. ,  bruyèr. ,  frich. ,  3o2- 
4s  60  ;  à  2  f.  —  Douves ,  0-1G-90  ;  à  5o  f.  —  £tangs  ,  ^-99- 
00  ;  à  12  f.  —  Superf.  des  bâlim.  et  cours,  12-97-15  ;  à  5o  f. 
Obf.  non  impos,  :  Ègl.,  cimet.,  presbyl.  et  autres  kitim.  publ. , 
o  33-4o.  —  Chem.  et  plac.  puLl. ,  93-o3-a5.  —  Riv.  el  ruiss  , 
28-63-80.  =  407  maisons,  en  i5  class. ,  de  5o  c.  .i  383  (• 
chacune.  —  5  moulins ,  dont  2  à  200  C>  3  à  367  f,  chaque. 

Rev.«u  impos.  {  S      }  ^'^^^  ^ 

CûMaiii.  Foncier,  6|Gi4i.  i  per^oun.  et  mobil«|  i|433  f.  i 
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porU  et  feu. ,  SaS  f»  ;  76  patentes  :  dr.  û%ê^  ft(a  ù  ;  dr.  pro- 
port. »  5i3  f.  8t  c  ToUiy  99933  £•  81  c  —  rScrcej^tioa 4c 


COLTUB.  Superficie  généralement  calllouteiue  «  «abionoeaiA 
et  peu  productive ,  si  ce  n'est  le  long  des  cours  d^tao*  On  j 
Gokire  le  seigle  «  k  m^U  et  le  sarrasîn  ,  pjresqae  exdosiT^ 
menls  peu  de  froment»  d^orge,  d'avoine  «  de  trèfle  et  de 
chapvre  ;  beaucoup  de  pommes  de  terre  1  cîtronilles  ,  élc  ;» 
prés  de  bonne  quaUlé  f  sur  les  bords  de  THinsne  (  nombreuses 
plantations  de  pins  maritiine  et  sylratre  «  le  premier  prînd- 
paiement  ;  bois  essence  de  chêne  el  antres  ;  arbres  il  (rails  à 
cidre  «  châtaigners.  Elève  de  quelques  poulains,  d^un  bon 
nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  porcs  et  surtout  de  moutons  ; 
quelques  chèvres.  Assolement  triennal;  6  lermes  principa-- 
les  ;  un  grand  nombre  de  bordages  el  surtout  de  maisonnîes 
Qu  pelils  faisant  valoir ,  an-dessous  de  a  el  même  de  i  hectare^ 
attachés  aux  habitations.  =:  Commerce  agricole,  consistant 
en  grains  I  à  titfe  d'échange ,  la  commune  ne  se  noorissant  pas  ; 
bestiaux ,  pores  gras«  foins  »  bois  »  cidre  et  fruits ,  etc. 

s  Fréquentation  des  foires  et  marchés  du  Mans.  La  i^gtls 
on  veille  de  chacun  d^eux,  il  se  vend  k  Pontlieue  un  grand 
nombre  de  boeufs  el  de  porcs. 

omuSTE.  Extraction  du  grès  roussard,  pour  bitir;  de  la 
grave  «  pour  les  routes.  Exploitation  du  boîs  des  pinières. 
Quatre  blanchisseries  de  toile  el  de  fil  :  de  M.  marcellin 
Vétitlarl  et  a.» de  M.  Deschamps,  4  la  gauche  ou  k  Tes^s 
ponts  ;  3,«  de  MBK*  Fouquerav,  Viot  et  Perderesn  %  près  el 
à  la  droite  du  nouveau  pont  ;  de  M.  Lecompte  ,  à  Préaux  , 
plus  à  l'ouest.  Une  vingtaine  de  métiers  employés  k  lisser  des 
toiles  communes ,  pour  les  patliculiers  ;  2  fabriques  de  chan-» 
délie  ;  uncbrasserie ,  aotorîsée  par  arrêté  préfectoral  #  du  29 
OGt.  i835.  Une  toilerie  existait,  il  y  a  environ  a5  ans  #  au  bas 
du  Tertre-Rouge,  près  le  Ghemin-anx-BoBu&,  à  proximité  d'un 
hameau  de  7  à  8  feux ,  auquel  elle  a  laissé  son  nom.  Une  hui- 
lerie ,  autorisée  en  i8aa ,  ne  subsiste  plus.  —  La  commune  dn 
Mans  possède ,  dans  Islande  de  Mootgrivol,  sur  le  territoire 
de  Pontlieue ,  près  le  Chemin-aux -Bœufs ,  une  portion  de  ter- 
rain destinée  k  Tabatlage ,  à  Pécarrîssage  et  à  renfouis^emenl 
des  chevaux  et  autres  animaux,  pour  la  dite  ville  do  Mans. 

mooT.  ET  CHBH.  I.'  La  route  royale  n.«  a3,  de  Paris  à  Nan- 
tes ,  des  deux  côtés  de  laquelle  sont  bâtis  le  bourg  de  Pont^ 
lieue  ,  le  hameau  de  Passe -Vite  el  le  bourg  ^Arnagcs , 
traverse  la  commune  du  nord  an  sud  sud-ouest.  La  chaussée 
de  cette  route,  à  partir  de  la  Mission  jusqu'au  pont ,  fut  pâ- 
tée en  i8o3  ou  i8o4)  spus  la  direction  de  ringénieur  Bruyère. 
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Oest  à  tort  qu^on  èMrami  alors  un  ponccau  établi  vers  le 
snîHea  de  cette  distance  ^  appel  F  Arcbe-à-rApet  qoi  «  en 
facilitant  Técoulenient  des  eanx  ,  offrait  un  grand  moyen  d^as- 
sainîssement  pour  les  terres  de  la  Bertinière  et  les  prés  de  Ja 
Mission.  Viennent  se  ramifier  à  cette  première  rdufc  ,  à  la 
place  circulaire  située  au-delà  du  pont  ,  appelée  Lime  de  Fcnir 
h'eue;  s.^  la  route  n.^  i58  ,  de  Tours  h  Caen;  3.^  la  route  dé- 
partementale n.°  3  ,  du  Mans  au  Grand-Locé  «  qui  doit  se 
prolonger  jusqu^à  la  Chartre >  conduire ,  k  volonté  »  à  Tours, 
à  Vendôme  ou  bien  à  Saint-Galats  ;  4*°  ^ancienne  route  du 
Mans  à  Paris ,  par  Chartres ,  du  Mans  à  Orléans ,  et  du  Mans 
à  Vendôme  et  à  Blots ,  par  Changé  et  par  Saint-Calais  ; 
5**  Un  chemin  du  Mans  k  R'uaudin  et  à  X-Mars-d' Outil  lé. 
Le  chemin  communal  n«*  3  «  du  Mans  au  Lude,  par  Pont  val* 
laÎQ ,  qui  ne  peut  manquer  d'être  bientôt  classé  et  mis  par  ie 
GonseiUgénéral  au  rang  et  il  Tétat  de  route  départementale , 
s'embranche  avec  la  route  royale  n.^  sS ,  à  la  sortie  du  village 
4'Arnages ,  on  peu  au-delà ,  toutefois ,  du  territoire  de  Pont- 
lieue.  Enfin  ,  une  antre  voie  d'exploitation ,  connue  sous  le 
nom  de  Cheimn-aux-Boarfs  »  prend  sur  la  droite  ,  à  l'extré- 
mité nord  du  même  village  d^Amage^  et  conduit  à  travers  les 
landes  de  Changé  ^  reprendre  la  même  route  n.^  a3,  à  la  lune 
d^Auvours,  en  face  l'entrée  de  la  route  n.*  iSy ,  qoi  conduit 
à  Saint'Calais*  —  Chemins  vicinaux  nombreux ,  assez  pratica- 
bles ,  grâce  à  la  nature  sablonneuse  du  sol. 

i|pi7X  BEMARQ.  Maisons  bourgeoises  du  bourg  :  i.*  celle 
bâtfe  sur  Remplacement  de  l'ancien  bospice ,  habitée  par  feu 
M;  Vétillarfc ,  actuellement  par  M.  des  Arcis  ;  a.*  celle  de 
M.  Marcellin  Vétillart,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  pres- 
bytère, toutes  deux  à  la  gauche  de  la  chaussée;  3.^  celle 
de  M.  Berard  atné ,  construite  sur  la  fin  du  dernier  siècle  , 
dans  l'emplacement  de  l'ancienne  auberge  de  Saint-Mar- 
tin; 4*^  celle  de  MM*  Fouqueray,  Viot  et  Perdereau, 
édifiée  plus  récemment ,  toutes  deux  k  la  droite  de  la 
chaussée,  la  dernière  la  plus  rapprochée  du  pont;  5.*  le 
nouveau  presbytère ,  dans  la  maison  dite  du  Boron  ;  6»*  mai- 
son occupée  par  M*  Gouàux-Vallée ,  maire  ;  7  /*  laProvi* 
dence  ,  ou  ancienne  aubei^e  de  S.-Pierre  ;  o."  l'hôtel  des 
Quatre-Yents ,  à  l'entrée  de  la  route  de  Tours.  Au  boui]g 
d'Arnagcs  ;  g.*»  la  maison  de  M*  Beauregard.  Habitations  dans 
la  campagne  :  10.^  Gué-Bernisson  ;  ti.**  Funay  ;  ia,*  les 
Sources  ;  i3.»  la  Fresnellerîe  ;  i4<*  le  Mêlier  $  iS.*  le 
Houx  ;  i6**les  Etangs  ;  17.*  Villeneuve  ;  i8.«  Préaux.  Sotis 
le  rapport  des  noms  f  outre  ceux  ci-dessus  :  la  Chevallerie ,  la  - 
Foye  I  la  Jogerie  ;  les  Etangs-Chaods ,  la  Rivière ,  les  Fon- 
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tenrikft ,  les  FioMîiies  ,  Graé-6îllet>  Pied-Sec ,  les  Mortes- 
Eves ,  le  MoultQ-Châtelin  ;  la  Vallée  des  Cerisiers ,  le  Bussoa 
(Boiseon  ) ,  la  Saulaie ,  l'Ormeau  ;  la  Fromendière  ;  la  Thaï- 
lerie  ;  ete« 

RAB.  PUBL.  Mairie  >  succursale  et  chapelle  vicariale^  maison 
de  charité  et  bur.  de  bienfaisance  ,  desservis  par  trois  sœurs 
d'Ërron  ,  administrés  par  une  commission  de  5  membres  ; 
école  primaire  de  garçons ,  volée  seulement  ;  école  primaire 
de  filles,  à  la  maison  de  charité  ;  i  recette  buraliste  ou  bureau 
de  déclaration  des  boissons  ,  i  di*b.  de  poudre  ne  chasse  ,  a 
déb.  de  tabac,  i  pont  à  bascule.  Bureau  de  poésie  au^k  ietUesi 
au  Mans.  ^ 

ETAB.  PARTICUL.  Deux  sages- femmes. 

POIVT-îVEtlF  (s.- PIERRE  de),  ancien  prieure  ,  avec  cha- 
pelle ,  fondé  par  les  seigneurs  de  Oeaumonl-le-Vîcomte  ,  à 
1,2  h.  au  nord  de  cette  petite  ville  ,  dépendant  du  prieuré  con- 
ventuel de  S.-Denis  de  Nop;ent-le-Rotrou.  Voir  l'utST.  eccxéS. 
de  Tarticle  Beau  ni  ont- le- \  icoinle  (  l  -  t3o). 

PONT-THIBAUD,  PONTHIUAULT,  hameau  avec 
auberges  ,  situé  sur  le  grand  chemin  cpii ,  sVmbrancliant  à 
l'extrémité  du  village  d*Arnages  (v.  cet  art.  et  celui  PONtlieue), 
avec  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes,  conduit  du  Mans  au 
Lude  et  en  Anjou  ,  par  Pontvailain.  hàli  à  i3  kilom.  S.  du 
Mans,  sur  le  territoire  communal  de  Moncé-en-Iîeliii  ,  à  7 
h.  O.  du  bourg  ,  ce  hameau,  de  25  maisons  ,  renfermant  une 
population  d'environ  110  individus  ,  prend  la  première  partie 
de  son  nom  d'un  pont  en  pierre  construit  sur  la  petite  rivière 
de  Fihone  ,  la  seconde  ,  sans  doute  ,  d'un  anachorète  célèhre 
dans  Ja  contrée,  qui  avait  établi  son  séjour  sur  un  monticule 
situé  il  9  k.  plus  au  suil ,  qui  en  a  aussi  tiré  son  non»  iVhermi^ 
iage  S,-Thîhaud,  Nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'historique  de  l'ancienne  juridîciion  du  comté  de  Vaux  cl 
Belin  f  établie  dans  ce  lieu,  aux  articles  BtLlN  (^'^4^)' 

MONCÉ-EN-BFTJN  (  ci-desSUS  ,  1 15). 

POIVTVALLAIi\  (  CANTON  de  ) ,  cadastré  ,  de  l'arrond. 
de  la  Flèche;  compris  entre  le  2.'  degré  6  min.  1/2,  et  le  2.* 
degré  19  min.  1/2  de  longitude  occidentale  ,  et  entre  le  47»* 
d.  4^  ™»»  4-7-"'  d.  Si  m.  de  latitude  septentrionale; 

se  composant  de  9  communes  ou  auc.  paroisses ,  qui  sont  : 

♦  Cerans-Foullctourle  ,  Pontvailain ,  ; 
Cbâleau-rHermitage ,  î\e(|ncil, 

♦  Fonlaîne-S.-Martin  (Ja),  •  S.-Jean  de  la  Molle, 
Mansignc ,  •  Yvré-le-Pôlin. 

♦  Oisé, 
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Formée  de  5  commun,  seulemept ,  comprlftl  êans  le 
district  de  la  Flèche^  lors  de  Torgapitalioa  de  1790,  dont 
l|ae«  celle  de  I^qcliéi  9*eo  Uii  plos  partie  et  a  été  réunie  au 
canton  da  Ludc,  par  Parrété  organî^^ue  du  j3  brumam 
an  Xf  ce  canton  a  M  augmenté  alor^»  4m  5  coaun.  indîiioto 
par  une  ailénsque ,  lesquelles  faisaienl  précédemment  parRe 
de  celui  de  S.-Jeaa-d^-la-Molte  »  sopprîmé  «  4galeiacai  do 
district  de  la  Flèche. 

Circofiacrit  au  K ,  par  1^  canl»  de  la  Sa»  et  par  ceint 
d^Ecommoy;  k  l'£>  1  encore  par  ce  dernier  et  par  cekiî  de 
9lay0 1  au  S«  »  j^r  le  cant*  du  Lude  et  «  en  i^QÎndre  partie  « 
par  celui  de  la  Flèche;  h  PO. ,  par  celui  de  Malicorae;  aa 
N.  O. ,  par  celui  de  la  Soac  {  la  forve  de  ce  eanton  est  on 
eao^agone. irrégulier t  sMtendanI  du  N.  au  S*»  aar  «a  diam. 
central  de  19  à  ao  kilom.» ,  et  sur  une  lai^^eur  1  également  cen- 
trale, de  17  à  18  k«,  d*est  à  ouest.  Sa  limite  la  plus  rapprochée 
du  ..chef-liett  d^arrondisseinent,  qui  est  celle  aod-ouest ,  en 
est  distante  de  9  k.  seulement ,  et  la  plus  éloignée  ^  qui  eii 
an  nord  1  de  k.  ;  la  limite  la  ploa  rapprochl^  da  chef- 
lien  de  département ;y  qui  est  égales^nl  celle  nord,  en  eit 
distante  de  k.p  et  (a  plus  éloignée,  qui  est  au  midi« 
de  3a  4  33  k.  Le  chel-lieu  de  canton ,  est  situé  à  a  k.  i/a  de  k 
limite  orientale  du  territoire^  en  tirAntun  peu  ver^  le  aod« 

De  91 1  kil.  i/a  carrés  de  superficie ,  environ  «  le  canton  de 
Pontvallain  consent*,  diaprés  les  évaluations  cadastr.  »  a  i ,  i56 
hectar,  0»  ar.  35  cent,  de  lenraîni  se  subdivisant  comme  il  soit  : 


licci»  Af»  cent. 

Terres  labourables  et  plantât,  de  chàtaîgners.   •  loGoa  64  3o 

Jard. ,  vergers,  pe'pin. ,  aveB«|  Ixns  d'agrém..   •  363  75  33 

Vignes   aSfgSao 

Prcs  et  pâtures   363 4  $9  4^ 

Bois  de  iutaies  et  taillis,  aulnaics,  boulaies,  etc.  ^  ^  ^  i  87  85 

Pinîères  ••••«••  o^oy  44 

Land. ,  bruyèr. ,  friches   i6o4  67  55 

Douves ,  viviers ,  mares ,  marais ,  étangs.   .   •  S5  9^  gS 

Super£  des  bàtim.*  cou»  1  aires.  •  •  •  •  •  iti  7$  fiS 

£gl.,  dmet.,  presbyt.  et  jard,y  IiMpic.,etc»  .  4  9^  3o 

Rout. ,  chem.,  plac.  publ.  •  •    •   •   •  •   •  •  587  9^  10 

Cours  d'eau..   3ïi8i5 


:=3,ii5  maisons,  dont  10  châteaux  ou  maisons  de  maî- 
tres, compris  Tancien  prieuré  de  Château-FH ermitage;  i 
boulangerie  ;  7  fours  à  chaux  ;  4-  ^  tuiles  cl  à  briques  ;  et 
.  3  k  poterie  ;  3 1  moulins  à  eau.     Un  moulin  à  vent  «  à  Ghit- 
celles  j  entre  Bequeil  et  Yvré,  non  porté  au  cadastremeol. 
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POPUL.  De  12,^ i3  individus,  suivant  le  recensement  de 
1836,  répartis  en  3, 068  feux  ,  comprenant  6,12g  indirîd. 
maies  ,  6,584  femelles.  —  Augmentation  de  la  population 
depuis  18049  76»  îndîv.  ,  ou  un  peu  moins  de  i/iy.*  La 
superficie  de  ce  canlon  étant  de  211  k.  1/2  carrés  9  cVsi  60 
iodiv.  par  kilomètre  carré. 

Mou9*  décenn.  De  179^  à  1802  ,  inclusivement  :  mariag.  , 
943;  naîss. ,  3,691  ;  décès,  a,5i5.  —  Prodnît  de  chaque 
luariage  ;  3  19/21.'=*  environ.  —  Excd  lant  des  mariages  sur 
les  décès  1,176  ou  iG/jS.^^  =  De  i8o3  à  1812  :  mar.  ,  878  ; 
naiss.  ,  3,3qj  ;  déc. ,  2,85S.  —  Produit  de  chaque  mariage  , 
3  Si/58,«*—  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  588  ou  9/48'** 
=  De  i8i3  à  iSaa  :  mar.,  1,027;  naiss.,  3,5^3;  déc. 
2,66^.  —  Proil.  de  chaque  mariage  |  3  i3/a^.*»  —  Exced.  des 
naiss.  sur  les  iléc. ,  874  on  29/89.** 

CO^TR^B.  Foncier,  52,894  f-  :  personn.  et  mobîl. ,  8,1 58  f.  ; 
port,  et  fen. ,  2,44o  f  ;  44^  patentés  :  dr.  fixe,  2,992  f.  ; 
dr,  proport. ,  i  ,4?^  f.  Total ,  67,960  f.  ;  ce  qui  fait  5  f.  34  c. 
25/47.**  P^"*  in^i^'idu  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  2  f.  88  c.  B/ag.** 
d^accessoires  ou  de  centimes  adJiiionnels  ,  ce  qui  porte  à 
8  f .  22  c.  12/29.^'  les  contribut.  directes  à  payer  par  chaque 
habitant  tlu  ranion.  3  percepteurs  ,  y  ayant  leur  résidence  ^ 
sont  chargés  du  recouv  remeiit  de  ces  impositions. 

Du  S.'^  arrondissement  électoral,  celui  de  la  Flèche,  avant 
la  lui  du  19  avril  i83i  ;  du  5.*,  dont  la  me^me  ville  est  éga- 
lement le  chef-lieu  ,  depuis  celte  loi ,  le  cant.  de  Pontvallaîn 
a  fourni  ^  avant  ladite  loi ,  le  nombre  d^électcurs  et  de  jurés 
portés  au  tableau  suivant  : 

/  JU&iS.  ELECTKUnS 

é'êrroad.     <k  dcpar^ 

Four  t8i8 »  et  âectiolu  de  novembre  1827 ,14  t% 
 iSag  17  iS 

i83o  21  17 

—  t83t  23  20  » 

Les  collèges  de  département  n'existaient  plus  pour  i83r. 

N<njs  donnerons  à  farlicle  SARTHE  (  dép.irtemeur  de  la), 
riudicalion  du  uotnbre  d'électeurs  résultant  des  dispositions 
de  la  nouvelle  loi  électorale,  de  noveiiibre 

RYDiiOGR.  Lcc  piiiicipaux  conrs  d^ean  qui  arrosent  le  canton 
de  Pontvallaîn,  sont  :  1.^'  ia  pi  ille  rivière  d^ Aune  ou  de  Lonc, 
qui  en  traverse  ia  partie  m;  ridic^nalc  ,  de  l'est  au  sud  ;  3."  le 
ruis>  de  V^irfolel  ou  de  ia  liruyerc  (|uî ,  ayant  sa  source  dans 
la  partie  septentrionale  du  territoire,  le  traverse,  par  son 
ccilire  I  du  nord  au  sud  ^  3.^  le  niîss«  ou  petite  rivière  de 
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Fessard  ,  quî ,  prenant  naissance  nea  loin  da  précédent ,  et  se 
contoarnant  en  demi-cercle  vers  Vouest ,  va  limiter  la  partie 
nord-oaest  da  cant. ,  sur  un  trajet  de  a  k.  seulement  ;  4*"  la 

Eetile  rivière  de  Vezane  «  arrosant  une  faible  portion  de 
i  partie  occidentale  du  territoire  s  5.*  le  ruisseau  de  Car- 
peniras ,  quî  coule  du  nord-nord-est  an  sud-snd- ouest ,  dans 
fa  parUe  sud-ouest  ;  6.*  enfin ,  un  assez  grand  nombre  d'autres 
petits  ruisseaux  qui,  des  différents  points  du  canton ,  vont 
affluer  dans  les  précédents.— 3 1  moulins,  suivant  le  cadastre, 
sont  établis  sur  ces  cours  d'eau.  Des  étangs ,  en  assez  grand 
nombre  *  existent  encore  dans  toules  les  communes  du  cant., 
celle  de  Château-rHermitage  excepté  ,  et  y  recouvrent  une 
superficie  de  5o  bect.  sa  ar«  8o  cent.  :  ils  sont  peuplés  eo 
carpes  et  tanches  principalement*  Le  brochet  s'y  trouve  en 
abondance ,  sans  y  être  mis  à  dessein; 

GÉOLOG.  Sol  légèrement  ondulé  ,  le  long  des  cours  d'eau; 
terrain  crétacé  inférieur,  occupant,  en  entier,  les  parties 
nord-est  et  sud  du  territoire  ;  en  partie ,  et  conjointement 
avec  le  terrain  tertiaire  moyen,  la  partie  nord-ouest;  ter- 
tiaire moyen,  presque  exclusivement,  dans  la  partie  sud-ouest. 
Ces  différentes  natures  de  terrain ,  indiquées  sur  la  Carie  du 
Bimois  (  placée  en  regard  de  la  p.  f45  du  tom.  i  ),  offrent  le 
calcaire  jurassique  compact  commun ,  la  craie  tufau ,  en 
abondance  ,  recouverte  par  des  marnes  blanche  et  jaunâtre, 
et,  immédiatement  au-dessous,  des  amas  considérables  de 
'  coquilles  fossiles  ,  gryphiles  et  oslracilcs  ,  agglutinées  par  un 
calcaire  argileux,  h  points  verts;  le  grès  blanc  moderne,  ou 
grès  de  Fonlainobicau ,  sur  les  communes  de  Cerans  ,  Oizé, 
Requcil  et  sur  la  Fonîaine-S.-Martin  principalement  ;  le  grés 
ferrifère  ou  roussard  ;  un  banc  de  calcaire  lacus!  r('  a  lynuK  es  ^ 
s^ëlendant  sur  les  coiiiuiuncs  de  Cerans,  Oizé  ti  la  Foniaine- 
S.-Marlin,  diflérent  de  celui  du  bassin  de  Paris ,  en  ce  que 
les  lymnées ,  qui  le  cararlérîsent  ,  ont  perdu  leur  tesl,  et 
que  leurs  moules  scniblcnl  ceux  d'espèces  doiU  on  ne  IrouTC 
point  d'analogues  vivants  ;  du  silex  corne,  ou  pierre  cosse  j 
des  roches  de  ludus  jaspique  ou  jaspe  grossier  concréliooné , 
sur  les  liaulcurs,  au  nord  de  Mansigne,  sur  la  liniiie  de  Requeil. 
des  argiles  Ijjanche ,  grise  et  jaune ,  propres  à  la  fabricatiou 
(le  la  [jriquelerie  et  de  la  poterie;  des  minerais  de  fer  li- 
moneux et  sulfure;  du  lignilc  ,  dans  la  partie  nord,  et  du 
succin,  dans  celle  sud;  de  la  tourbe  sur  plusieurs  poinis  ; 
et  des  aîluvions  anciennes,  recouvrant  assez  généraicincnl 
ces  différeiilcs  forma  lions. 

Nous  avons  indique  aux  différents  articles  de  localité, 

notamment  à  ceux  de  Cerans  |  Ciiutcâu-i'Herimtage  |  Maa* 
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Signé  >  Oiié ,  Ponlvallaîo ,  les  détails  Riinëralogîques  relalift 
à  ckacane  de  ces  localités»  et  nn  assez  bon  nombre  de  piaules 
rares ,  qoî  y  ont  été  ob>ervccs. 

CULTUE.  Sapor,  argîlo- calcaire  9  calcaire-siliceuse  »  et  plus 
généralement  argilo-sablonneuse 9  ou  graveleuse  et  sablon- 
neuse t  médiocrement  productive  ;  cultivée  en  céréales  dans 
la  proportion  de  9  parties  en  seigle  et  méteil,  6  en  froment , 
5  en  orge  et  4 en  âvoîne.  On  cultive ^  en  oiitre  «  du  maïs»  du 
sarrasin ,  peu  de  trèfle  ^  du  chanvre  et  un  peu  de  lin ,  du 
sainfoin  et  de  la  luzerne)  en  petite  quantité  également;  des 
pommes  de  terre  en  abondance  ;  des  citrouilles ,  navets ,  etc* 
Fiairies  de  médiocre  qualité ,  insuffisantes  pour  les  besoins  de 
l'agriculture  et  que  ne  suppléent  point  le  peu  de  trèfle  et 
d^autres  plantes  du  même  genre,  qui  pourraient  les  remplacer, 
si  elles  étaient  plus  abondantes*  Les  vignes  de  treilles,  ditçs. 
de  çoliers^  sont  communes  dans  la  partie  nord-est  et  centrale 
do  territoire  ;  celles  dites  de  ftied^  dont  il  eiisle  des  planlalions 
dans  tontes  les  communes  do  canton  »  hors  celle  de  la  Fon^ 
taine  S.  -  Martin ,  donnent  des  vins  blancs  assez  estimés ,  les 
vins  rouges  do  cru  de  Brouassin ,  en  Mansigné ,  le  sont  égale^ 
ment  :  les  cépages  de  ces  vignes  sont  le  Pineau  et  le  Guuas.  Les 
cidres  de  ce  canton,  surtout  ceux  d'Oizé  et  de  Mansîgnj^ 
sont  redierchés ,  comme  étant  doux ,  légers  et  agréables  ; 
mais  conviennent  peu ,  en  raison  môme  de  ces  qualités ,  aux 
véritables .  amateurs ,  qui  prélSsrent  les  cidres  ayant  plus  de 
corps  et  dç  feu  :  ils  sont  Tobjet  d^exportations  assez  consi- 
dérables, ainsi  que  les  vins  de  volters,  pour  le  Mans,  la 
Flèche  et  autres  lieuz  circonvoisins.  Les  espèces  et  variétés 
de  fruits  à  cidre  du  canton ,  sont ,  en  pommiers  :  les  Fréqums^ 
amer ,  doux  ,  blanc ,  barré  ;  Normandie ,  Longiteê-Snmelies , 
Ntcohïéj  qui  produisent  le  meilleur  cidre;  les  Halcours^ 
Tendre^  Jaune 9  Locard^  Doux^  plusieurs  variél.  ;  les  Sau- 
Qoge  f  Passe  -  Pomme  y  Gros  -  E^nce ,  Bo^uei ,  Boage  -  Veri , 
Gmseilie;  en  poiriers,  peu  répandus  :  Jirdoise^  Picot ^  Ron- 
deau ^  Bouget  ou  Rougeoki^  Gros^Veri^  etc.  Le  châtaigne  r 
est  planté  assez  abondamment  sur  ce  canton',  surtout  dans 
la  partie  nord-esi,  et  donne  des  fruits  des  trois  varie i es 
connues  sous  les  noms  de  châlaignes ,  marrons  et  ouzîUards 
pu  nouzillards.  On  ^  remarque  peu  de  noyers,  proportion- 
nellement  à  la  quantité  de  terrain  planté  en  vignes.  Le  cauioii , 
quoique  couvert  encore  d^une  grande  quantité  de  Lois,  n'en 
rc  il  ferme  aucun  massif  considérable*  Le  territoire  de  S.- 
Jean de  la  Motlc  ,  est  le  plus  abondamment  boisé  ,  des  restes 
d'une  partie  de  la  foret  de  Vadré  ,  connus  sous  le  nom  de 
Lois  de  la  Chaussepaiièrc  cl  Je  Diouassin ,  dilues  au  ^ud^ 
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ouest.  Le  chêne  ordinaire  ou  Quercus  rohurei  le  chêne  brosse 
ou  chêne  tauzin,  Quercus  Cenornantnsîs ^  sont  les  essences 
les  plus  ordinaires.  Les  fortis  de  la  l  aignc  et  de  Douvres, 
qui  recouvraient  anciennement  ia  niaj(  un;  partie  ilc  ce  câot., 
sont  depuis  longtemps  transformées  en  landes ,  dans  lesquelles 
des  plantations  de  pins  m  l  iiinies  et  d'autres  arhrcs  résineux, 
acclimates  sur  ce  soi ,  le  premier,  <  u  moins,  tk^uis  plusieurs 
siècles,  ont  remplacé  les  anciennes  essences  iorestières,  k 
hêtre  surtout  ,  qui  n^  prospèrent  plus. 

On  s'occupe  peu  dans  le  canton  d'avoir  un  assolement 
réglé.  Les  cultivateurs  propriélaircs  mènent  leurs  terres 
presque  conlinueilemenl ,  et,  pourvu  qnc  le  fermier  paye,  les 
autres  propriétaires  s'occupent  rarenu  nt  de  faire  |  dans  ks 
bauK  ,  des  clauses  relaîîves  à  l'assolement. 

Assolement  triennal ,  usité  dans  les  cultures  à  la  charrue  ; 
biennal  dans  les  petites  tenues,  où  les  labours  se  font  à 
la  houe  à  deux  branches ,  appelée  croc.  Baux  de  7  et  9  années , 
à  prix  d'argent ,  avec  addition  de  quelques  subsides  ou  faî* 
sances  ,  dont  l'entrée  en  jouissance  ,  pour  presque  tous,  soQt 
du  i.^*^  niai  et  non  de  la  Toussaint.  Les  plus  grandes  tenues, 
n^excédanl  pas  22  à  35  hectares  (  5o  à  80  joum.  ) ,  sont  af- 
fermées de  800  f.  à  2,000  f.  ;  les  movennest  12  à  18  h. 
(  27  à  4o  jouru*  )  »  de  5oo  à  700  f.  ;  les  principaux  bordages 
et  closerîes ,  de  9  à  i3  h.  (  2oà  3o  j.),  de  200  à  l^oo  f.  ; 
les  petits  bordages  ^  de  4  ^  6  h.  (  8  à  iB  j.  ) ,  de  80  à  200  f.  ; 
un  très-grand  nonibre  de  maisouziies ,  c'est-à-dire  ,  de  cul- 
turc  au  dessous  de  a  el  i  heclare.  ^  Labours  faits  à  la 
charrue ,  dans  les  principales  fermes^  au  nombre  de  phisde 
900  ,  dont  les  deux  tiers  sont  traînées  par  deux  boeufs 
précédés  d'un  cheval ,  Tautre  tiers  par  les  seuls  chevani  :  uii 
assez  grand  nombre  de  ces  charrues  sont  en  sakiiia^B^  oa  à 
yiisage.de  3,  3  et  jusqu'à  4  cultivateurs*  Les  très-petites 

S nues  sont  cullivées  à  bras.  Emploi  comme  engrais ,  suivant 
nature  des  terres ,  des  fumiers  animaux ,  de  conrsières  et 
4ç'jcomp6ts^  composés  de  bruyères >  sa pineltes  et  feuilles 
«mrtesi  pourries  dans  les  boues  ,  ou  mêlées  à  la  chaux  ;  des 
cendres,  lessivées ,  de  k  marne ,  des  gazons  éeoboés  on 
brûlés,  etc.  Agriculture  peu  perfectionnée  génëialemeiitf 
les  méthodes  ,  nouvelles  de  culture  et  les  instruments  perfec*- 
t^onnés  y  étant  inconnus  ou  inusités  9  par  les  cultivateurs  de 
profession4  à  Texceplion,  toutefois^  èt  quelques  propriétaires 
disant  valoir  eux-mêmes  leurs  terres,  M.  Yié,  maire  de 
Mansigné  »  notamment ,  très^versé  en  ëconumie  agricole ,  et 
qui  s-MCupe  en  ce  moment  des  moyens  de  convertir ,  par  oa 
d!«ssocialiaii  9  ^        M  PstnehieiLi  en  Mansigué ,  en 
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me  ferme  modèle  avec  une  ëd^  âgro&omiqQet  industilelley 
agricole  et  yétérÎDaire. 

L'édoeation  des  animaux  deslinés  k  l^agrîcoltare  et  des  l>e8^ 
tiaux  ,  consiste  dans  un  très-petit  nombre  de  poulains  et  de 
ehevanx  «  de  métioere  eftpèce  ;  de  bœafs  et  de  vaches ,  de  petite 
stalore  également  ;  se  sentant  ^  les  uns  et  les  aatres ,  de 
la  nature  assee  généir^eménl  manvalse  da  terroir  ;  d^oa 
petit  nombre  de  montons  par  chaqoe  ferme,  avec  quel- 
qaes  cbèvres;  les  porcs  étant  les  seuls  animanx  dont  ott 
élère  et ,  siirioat ,  dont  on  engraisse  une  notable  quantité , 
spécalation  qui  fait  la  priticipale  ressource  des  cultivateurs 
ûé  ce  canton.  On  y  engraisse  aussi  »  à  Tiostar  des  communes 
voisines  du  canton  de  Halicorne ,  an  certain  nombre  de 
poulardes,  quelques  oies,  etc»  Le  nombre  des  roches  y 
est  beaucoup  '  m<)indne  '  qu^autrefois ,  quoique  le  miel  qué 
veeneillent  Jes  abeilles  dans  les  iaodcs  élevées,  couvertes 
de  niantes  aromatiques ,  y  soit  d*exceUente  qualité. 

Le  commerce  agricole  consiste  en  grains ,  dont  i!  nV  a 
qu^un  exponatian  fictive  V  le  canton  fournissant  à  peine  a  la 
consommation  de  ses  habitants  ;  commerce  considérable  en 
bœufs  el  vaches  likaigifes  et  gras ,  d'un  très-petit  nombre  ie 
dtevanx ,  de  moutons  et  de  chèvres  ;  d^uoe  grande  quantité  de 
porês  gfas ,  qui  soiit  f  objet  à-tm  immense  commerce  ;  en 
Outre  t laine)  estimée;  i<alailleë,  gilner,  cire  et  miel;  fruits 
crus  et  fruits  cûits  î  «drr ,  dont  il  est  conduit  une  quantité  fort 
importante ,  ainsi  que  des  petits  vins  dits  de  vollers ,  au 
Mans  ;  vins  blancs  provenant  des  vignes  BItes  de  pied  ;  mar- 
rons, wne  gt*aiide  quantité 'également;  poade  noix,  de  graine  de 
trèfle  ;  chanvre ,  lia  et  lenirs  fils  i  bois  à  bràler  et  pour  la  bâtisse, 
ce  dernier  en  pin  maritime  princtpalemettt  ;  menues  denrées. 

INDUSTR.  Elle  consiste  dans  Texlrscfion  do  calcaire,  du 
tnfau  ,  principalement  ;  du  calcaire  commun ,  du  calcaire 
lacustre  ,  et  du  grès  ferrifère,  pour  bâtir  ,  soit  comme  picrrb 
de  taille  ou  comme  moellon  le  calcaire  lacustre  est  ,  cà* 
ouire  ,  converii  itn  chaux  ,  dans  plusieurs  fourneaux.  Une 
ancîenniî  carrière  ,  entre  autres  ,  dite  de  la  Cuve- Dure ,  située 
entre  Ponlvaliaîii  et  Mansigiié  eL  abandonnée  dejjuis  ionj^-' 
temps,  par  une  cause  inconnue,  fournissait  une  pierre  calcaire 
d'un  grain  fin  et  serré  ,  propre  a  être  taillée  ,  aussi  belle  au 
moins  que  celle  de  Bernay  ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  on 
écIiantillOD  provenant  d^un  ancien  édifice,  que  je  viens  de 
déposer  au  Musée  du  Mans,  de  la  part  de  M.  le  comte  de 
Mailiy.  Extraction  du  silex  corné  ou  pierre  cosse  ,  pour  bâtir  et 
pour  rencaissement  des  roules;  des  silex  ou  cailloux  roules  , 
pour  ce  dernier  usage  n  du  grès  blanc  |  pour  le  pavage  ;  des 


Digitized  by  Google 


PONT VÀLL AIN 


marnes,  poor  rainendement  dos  terres  ;  des  ar^^îles ,  ponr  la 
triquclcrlc  cl  la  polcric  ;  etc.  Fai)rication  cl  i  ui.^i>4)ii  tics  pavés  f 
luiics  et  briques  ,  cl  de  la  polerie  ;  cuisson  de  la  cli.^us.  Con- 
fecîîon  de  toiles  roii  niunes ,  poqr  particuliers  ,  dans  prcsqar 
louies  les  {  (  irîunirt  s  ihi  canlon  ;  de  quciques-uiies  ,  dans  sa 
partie  meriàiouale  ,  laçon  de  Château  du-Loîr  ,  ])nrlccs  ^  \^ 
halle  de  celle  ville,  avec  des  fik  ;  de  quelques  piet<j>  d\  toiiVv 
grossières  ,  pour  compte  de  parlicuiiei's  et  pour  la  coo^om- 
malien  locale. 

FOm.  LT  MAïUH.  Huît  foîres  par  an  ,  chacune  d  uo  jour, 
dans  4  localiiés  ,  Pontvallain,  Fouiietourle  ,  Ja  Fonlaioe-S.- 
IVlarlin  et  Blau  signé  j  de  3  iB9irdi4»  eu  semaÎBCLt  à  Pool  val- 
lain  ,  Cerans  et  Mansigné, 

=  Fréquentât,  par  les  habîidnts ,  des  foir^^s  et  marchés  du 
Slaos  ,  Ecommoy ,  Château-du-T.oi[  ,  le  Lutle  ^  la  Suz*; ,  h 
Flèche^  peu  i  scioa  la  position  de  .chacune  des  conmiupcs  4u 
caDton.  .  ,  ^ 

ROUT,  ET  CHEM.  Une  seuIc  roule  royale  ,  celle  n."  33  ,  de 
Paris  a  jNanles  ,  longe  du  nord-eal  à  Touest-sud-ouesl  y  la 
partie  occidentale  du  canton.  Celle  déparlemcnlale  n.°  8,  con* 
duisant  à  Sablé  ,  s'y  embranche  vis  à  vis  le  bourg  de  la  1  <>rt- 
taine-S.-Marlîn  ,  el  parcourt  2  k.  seulement  sur  le  canlon, en 
se  dirigeant  à  Touest.  Les  autres  principales  voies  d'expïoiîi- 
.tion  du  territoire,  sont  :  i.**  le  graiid  chemin  du  Mans  au 
Ludc  ,  par  Ponlliibaud  et  Ponlvallaîn  qui ,  entrant  sur  le  can- 
ton par  sa  partie  nord- est ,  en  ressort  par  son  extrémité  sud* 
sud-est  ;  2.<*  Un  chemin  d^Ecpmmoy  à  PontyaUain  et  au  Lude, 
qui  vient  s^embrancher  au  précédent ,  à  i  k.  N.  du  bourg  de 
Ponlvallaîn  ;  3.°  Un  autre  chemin  ,  de  la  Flèche  à  MayeC  el 
de  la  Flèche  à  Châleai^-du-Loir,  par  Mansigné  ,  croisanl  «  à 
Pontvallain,  celui  n.,''  i ,  et  passant  à  Yerneil*le-QiétiC 

AiMTiQ.  y  MOisuM.  On  trouve  ^ttf  ce,  canton  «  on  certain  non» 
iijre  de  monuments  et  édifices  appartcinaot  anx  diverses  ëpo- 
opes  de  Thistolre  et  des  arts  ,  savoir  :  des  peulvans  «  dana  la 
lande  de  JDruon  et  dans  celle  des  Soucis  (  v.  cet  mois  J  .  ceux 
de  cette  dernière  fort  remarquables  ;  des  dolmens,  sur  Cerans 
et  JKcqueil  :  celui  qui  existait  sur  Mansigné  a  été  délnût  ;  «M 
ancienne  circonvallatîon  ,  formée  de  levées  en  lerre  el  en 
pierre  »  près  le  bonrg  de  Mansigné  «  qu^on  croit  avoir  été  un 
camp  romain  ;  quelques  Iraces  d'encaissement  »  le  long  de  U 
partie  do  chemin  du  Mans  au  Ludc ,  qui  travecse  le  lernioiff  9 
que  Ton  considère' comme  les  vestiges  d'une  voie  romaine* 
On  a  rencontré ,  en  i833 ,  sur  le  territoire  d^Yvré^  une  hacte 
celtique  en  pierre  dure$  el  il  existe  de  nombreux  amas  de  sco- 
ries ^  sur  divers.ppinisdu  lerrlloire ^ sanonl  da^  là  partis 
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ccTifrnîc  occupée  par  la  Ion  de  des  Ferrîères  ^        semble  leur 
devoir  son  nom;  des  cercueils  en  grès  coquillcr  de  Doué, 
ont   élé  découve rî s   aux   environs  du  bourg  de  Pontval— 
lain.  Plusieurs  toiitbelles  ou  molles  féodales  se  rencontrent 
aussi  sur  ce  canton  ,  notamment  ceile  qui  a  donné  son  sarnonrk 
à  la  commune  rie  Saint  Jean-dc-!a- iM olle.  En  monuments  du 
irinvrn  fîge  et  modernes,  nous  citerons  comme  les  iilus  remar-' 
quabies  ,  les  cp;!îses  de  Mansigné  et  de  Cliâteau-rHci  iini  i^r  , 
la  jolie  chapclic  de  la  Faigne  ,  en  Ponlvallain  ,  non  seulemeiîl 
à  cotise  de  son  élégante  construction  ,  mais  po'jr  les  objets 
a  art  quV  a  réunis,  comme  dans  un  Musée  ,  son  pt  opi  iétaire 
M.  de  ]Nk\!!!v  ;  les  ruines  des  vîruK  manoirs  de  la  Faigne  ,  du 
13oucbet-aux-Corneillcs ,  de  lirouassin  et  de  Passaa  ;  les 
châteaux  de  la  Cour  de  Foullelourle  ,  de  la  Rochc-de-Yaux  , 
en  Requeil  ;  de  Fay  ,  en  Mansigné  ;  les  maisons  modernes 
du  I^laurler ,  en  la  Fontaine  S.-Martin  ;  du  prieuré  dit  abbaye 
de  Châlcau-rHcrmilage  ,  le  plus  considérable  de  tous  ,  acquis 
par  M.  le  comte  de  Mailly  ,  depuis  que  nous  avons  rédigé 
Tarticie  de  celle  commuoe  (i-38o).  Voir  les  arlicks  de 
détail. 

BIOGR.  Le  cnnton  de  Pontvallain  fournit  plusieurs  noms 
justement  célèbres  à  la  Bioc;rapbie  delà  province  :  ceux  du 
naturaliste  P.  Relon  ,  du  m  iLliématîcîen  M.  Merscnne  ;  des 
Aubry ,  sieurs  du  Maurier  ^  du  maréchal  de  Mailiy ,  etc.(v»ia 
biographie). 

£TÀfiL.  PUBL.  Une  justice  de  paix,  9  mairies  ;  i  cure  canton- 
nale  el  7  dessertes  communales  seulement  ,  y  ayant  une  réu- 
hîod;  I  hospice  et  i  maison  de  charité  ;  5  bur.  de  bienfaisance, 
dont  3  réunis  à  Thnspicc  et  à  la  maison  de  charité  ;  5  com- 
missious  administratives  de  ces  établissements  ;  9  écoles  prim. 
de  garçons  volées  ,  dont  8  en  activité  ;  a  écoles  prim.  de  fil  les  , 
annexées  à  Thospicc  et  à  la  maison  de  charité  ,  et  9  comités 
locaux  de  surveillance  des  écoles  primaires;  i  vaccinaieur  can- 
tonnai •  organisation  de  i835  j  5  résidences  de  notaires  ,  a 
d^huîssiers  el  1  d'exoert;  i  bur.  d'enregistrement  el  des  dom. , 
^  Ponlvallain  ,  po  ur  ce  cant.  et  celui  de  Mayet  ;  3  résid.  de 
percepU  des  contnbut.  direct.  ;  3  recelt.  bural.  des  contrib. 
îndîr.  ,  7  débits  de  poudre  de  chasse  et  8  déb.  de  tabac  ;  2 
balaill.  cantonn.  et  i  compngn.  isolée  de  la  gardejnation.,  pré- 
sentant un  effectif  de  i,<iOo  hommes,  dont  S'ji  mobilisables, 
et  I  jury  de  révision  ;  résid.  d'une  brigade  de  gendarmerie  à 
pied,  au  chef-lieu  ,  el  d'une  briç;t\de  h  cheval ,  à  Foulletourle  ; 
Bur.  de  posle  aux  leltrcs  et  relais  de  posle  aux  chevaux ,  aa 
même  bourg. 

ÉT^Mfr  ViAiic.  Un  docleur  en  médecine  ,  4  officiers  de 
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saolé  9  et  3,8iges-feiBine8»  Aucune  voiture  publique  ii'a  son 
siège  d^établîssemenl  sur  ce  canton  ,  quoiqu'il  y  eh  aîi  on 
grand  nombre  qui  parcourent  la  roule  royale  n.«  a3,  do  Mans 
à  la  Flèche.  Sealemenl  «  des  messagers  se  rendent  le  jeudi  de 
chaque  semaine  au  Mans,  de  Foullelourle ,  Mansîgoé ,  Poni- 
yallain,  Requeil,  reviennent  le  lendemain;  d'autres 

Dartantda  Ludc  ,  et  passant  an  chef  lîeu. 
PÔMXVAIXAIM  ,  POWXVALLIW,  P.  VALAIN,  P. 

VALIN;  FOIÏT-VOLIANT,  POMT-VILLAIK  t  POKT- VtULàHr, 
HQm-yMtVhlH  et  LE  PAS  du  PCÎST  de  BOtlLAIN  {Froissard); 
P^^VoUum^  PonS'Valens^  Ponwdenum^  Ponte- ValenlL  Com- 
muiieCADASTBÉE,  chef-lieu  (le  caiil.,  l'e  Parrond.  et  à  a  i  kiloni. 
E.  I/4-S,  de  la  Flèche  ;  à  28  k.  S.  du  IVÎans  ;  jadis  du  doyen- 
né'dfOîzé,  de  Parclnd.  de  Châitau-du-Loir ,  du  dioc.  du  Mam 
et  de  l'élcct,  de  ia  Flèche.  —  Dislanc.  légal. ,      et  33  kilom. 

nssciOPl.  Bornée ,  du  N.  O.  au  N.  E. ,  par  Requeil ,  Châ- 
leaiik-rHenaitage ,  S.-Biez-en-Belin  et  Ëconimoy  ;  à  r£. ,  par 
Mayei  et.  par  Sarcé  ;  an  S* ,  par  Coulongé  el  par  Hlansigné  ; 
à  l'Ô.  ♦  encore  par  Mansigné  et  par  Requeil  ;  la  forme  de  celle 
commune  est  une  ellipse  se  contournant  un  peu  en  croissant , 
du      N.  E.  au  S.  S.  E. ,  de  manière  à  former  concavité  à 
Varient  ^t  convexité  à  l'occident.  Son  étendue,  du  nord  au 
sud,  ol&e  un  diamètre  central  de  12  k. ,  se  réduisant  i 
h.  seulement  dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  qui  est  ven 
Textrémité  nord  ;  il  est  de  4  k«  1/2  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Lehonrg  »  situé  vers  le  centre  du  territoire ,  se  rapprochant  on 
peu  plus  d^  sa  limite  méridionale  que  de  celle  âord ,  dans  on 
vallon,  dominé  à  l'orient  et  à  roccident  par  deux  coltines  assa 
élevées,  forme  une  longue  et  jolie  rue  pavée,  un  peu  tor- 
tueuse ,  qui  s^étend  du  nord  au  sud  sur  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  de  TAune,  qo^on  traverse ,  à  peu  de  disunce 
derrière  le  bourg,  sur  un  pont  en  pièrre,  d'oà  vient  son 
nom  de  Fontvallain  ,  pont  dans  le  vallon ,  qui  serait  plus 
exaaement  écrit  Pontvallin ,  Ptms  Faiiis,  On  y  remarque 
un  asscs  bon  nombre  de  maisons  bourgeoises  assez  jolies  ; 
l'église  t  dont  la  nef  est  séparée  d*on  bas-côté  situé  au 
siul,  par  des  colonnes  romanes,  k  chapiteaux  sans  or- 
nemenls  »  an  seul  excepté ,  qui  est  orné  de  palmes  ;  k 
façade  occidentale  reconstruite  depuis  a  ii  3  ans  «  ainsi  que 
la  tour,  surmontée  d^on  docher  en  forme  de  lanterne  1  ron 
et  l'autre  d^une  forme  élégante,  dont  la  blancheur  et  Tété* 
vatk»  les  font  remarquer  d'assez  loin.  Cimetière  près  cl 
à  r orient  du  boni^  t  assez  mal  enclos  par  des  piquets  on  paOis  , 
et  qui  doit  être  remplacé  par  un  autre,  situé  dans  une  porfiott 
de  lande ,  à  7  h«  au  noid  du  boui;g^  A  cdté  dn  premier  de  ces 


Digitized  by  Google 


PONTVALLAIN.  Si3 


Cimetières  ,  se  troave  une  maison  qu'a  fâît  construire  M.  le 
comte  (le  Mailly ,  pour  en  faire  qoe  hospice,  ei  qui  reste  sans 
desiinalion,  par  suite  de  dlfficullés  relatives  à  radmlnistraiioii 
de  cet  établissement.  Une  autre  belle  maison,  bâtie  par  le 
même,  sert  de  caserne  pour  la  ^gendarmerie  et  conlicnt  un  pré- 
toire  pour  In  iustîcede  paix  el  une  salte  de  Mairie.  Une  ancien- 
ne maison  dcifiolie  pour  la  construction  de  celle-ci,  paraissait 
foi i  ancienne  :  son  ouverture  principale  en  ogive ,  était  fermée 
d'une  porte  en  bois  avec  sculptures  représentant  des  lions 
grimpants  ,  en  regard  d'une  petite  lour  crénelée.  On  remarque 
encore  dans  le  bourg ,  en  face  de  la  porte  occidentale  de  Té-, 
glîse,  une  ancienne  maison  à  tourelle,  à  porte  semi-ogivale  ^ 
el  à  fenêtres  en  cit)i\  en  pierre,  à  ornements  du  style  de  la 
renaissance,  snraionti's  (l'un  buste  eu   relief,  qu^on  croît 
représenter  ic  seigneur  qui  eu  était  propriétaire  ;  une  autre  , 
dans  la  partie  nord  de  la  Grande-Rue,  avec  tourelle  hexagone  * 
ce  sont  deux  auberges  aujourd'hui.  L'églîse  et  le  presbylcrc  , 
appartiennent  à  la  commune  ,  ainsi  que  la  prison  et  les  halles 
seîgueurtales ,  qui  lui  ont  été  concédées  par  J)I.">^  la  marc- 
ch^e  de  Maiily. 

POPOL.  De  3i4  feux  anciennement,  elle  est  acluellement 
de  4^5,  comprenant  85^  îndiv.  mâles,  9^79  femelles,  total 
ï83i  ;  dont  6)1  dans  le  bourg,  en  160  feux  ;  48  individ.  au 
ham.  de  la  Hurlière,  28  à  celui  de  la  Plcuverie  ,  18  à  celui 
des  Mézeaux  ,  antant  à  celui  des  Hefbaudières ,  el  16  aa 
bam.  de  la  Hcm  pinière. 

ilJouiK  (leceim.  De  1793  à  1802,  ioclusir.  :  marîag. ,  i58; 
naissances,  i>79;déc. ,  290.  —  De  i8o3  à  i8ia:mar.,  iiS  i 
nais:i. ,  493  ;  déc. ,  36i*  —  De  i8i3  à  182a  :  mar.,  ijj  ^ 
naîss- ,  4"  ï  I        ,  35i. 

Hi^T.  KCCLES.  :  Eglise  SOUS  rinvocalîon  du  chef  dos  apuircs; 
assemblée  de  paroisse ,  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  i," 
noùi  ,  Icie  de  S.  Pierre-ès-Liens.  Une  autre  a  lieu  près  la  cha- 
pelle de  N.-D.  de  la  l  aigne  ,  le  lundi  de  la  i^entecôle  Cv.iVu 
F AIGNË,  11-275  ;  et  l'article  rlqi  j  il  ).  '  * 

La  cure,  qui  valait  ;oo  I.  de  revenu,  était,  ainsi  qqc  lei 
prieuré  de  S.-l^ierre,  de  la  même  paroisse,  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  la  Coulure  du  Mans.  Ce  prieuré  devait  sa  ionda^ 
lion  ,  au  don  lait  par  Hugues  de  Semur,  au  monastère  de  la 
Coulure,  vers  Tan  iiGo  ,  ou  plutôt  1184,  puisque  ce  fut  sous 
l'administration  de  l'abbé  Pvichard,  des  héritages  quil  possé- 
dait dans  la  paroisse  tle  Ponlvallain  ,  en  considéralion  de  ce 
que  s(Mi  fils  V  prenait  Tliabit  religieux,  et  à  la  condition  d'y  eire 
rc^  moine  également,  si  rcnvic  lui  en  prenait.  Celle  foudaiiou 
fin  ratifiée  par  ie  roi  d'Angleterre  ileori  11 ,  comme  comte  du 
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Maîne  ,  et  par  l't^veque  Guill.  de  Passavant,  soas  la  ri^^rrve, 

Î)ar  ce  dernier,  des  devoir  ai  obéissance  dus  à  son  église.  Vers 
'an  1210,  Haiiielin  de  la  Faigne  qui,  comme  seîgoear de lief * 
avait  réclamé  les  objets  de  celte  donation,  cède  aux  moines  de 
la  Couture ,  en  expiniîon  du  meurtre  de  Tabbé  Geoffroi  Belle* 
vaut ,  qu'il  avait  tué  par  suite  de  la  discussion  élevée  entre  eat 
à  ce  sujet ,  lo  sols  mansais  de  rente ,  pour  célébrer  un  scmec 
anniversaire  pour  cet  abl  é  ,  et  Je  droit  de  chauffage,  calfù' 
grum,  de  son  tour  de  Pontvaliain  ,  sur  les  snjetsdc  la  Faignc^ 
avec  Thommage  qu'ils  lui  devaient.  Ce  prieuré  avait  été  annexé 
par  la  suite  |  à  TofBce  de  chambrier  du  monastèie  de  ia 
Couture. 

Les  autres  fondations  et  dtablîssenienls  rellgîeaz  de  la  pa- 
roisse élaieni  :  i.'»  la  chapelle  de  N.-D.  de  laFa^e^  à rancieo 
manoir  de  ce  nom  ;  2.°  celle  de  Ste-Catherine ,  valant  76  l.de 
revenu  ;  3.°  celle  dii  Chesne-Vert,  estimée  h  20  1.,  à  la  pre'scn- 
talion  des  hcriiiers  du  fondateur  ;  4..'  la  chapelle  de  Slc-Barbc, 
fondée  en  1 555 ,  valant  3o  1.,  à  la  présentation  du  prieur  de 
Pontvaliain;  S.^  Celle  de  Bouessai  des  ÎVoîs-Marics ,  csli- 
méc  25o  1. ,  à  la  présentation  du  prieur  de  Cbâleaa-rHenm- 
tage  ;  6.'*  celle  de  la  Bergevinière,  valant  5  î.  seulement  ;  la 
chapelle  de  S. -Jacques ,  réunie  à  la  cure  ;  S.»  celle  de  S.-Jo- 
licn  ,  estimée  85  I. ,  à  !a  présentation  du  seigneur  de  Matooct 
eu  Malouet  ;  9.°  celle  des  Innocents,  valant  70  1.,  à  la  présen- 
tation des  héritiers  du  fondateur;  10.°  la  chapelle  de  S.-Martin, 
estimée  valoir  100  1. ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Fai- 
gne ;  celle  de  Piélé,  estimée  3o  1.;  i2.«  TAonidncrie de 
S.-Eloi,  sîluec  dans  le  bourg,  dont  la  direction  avait  été  con- 
fiée aux  frères  Iiospitaliers  de  la  Maison-Dîcu  de  Coëfforl,  da 
Mans  ,  qui  ia  faisaient  administrer  par  l'un  deux.  Par  le  réde* 
ment  du  lo  septembre  iSSa  ,  sur  radminislralion  de  cet 
Hôpital  ou  Maison-Dieu  ,  les  revenus  de  rAumôncrie  de 
Pontvaliain,  qui  s  élevaient  à  4oo  1.,  furent  compris  dans 
la  niense  particulière  du  maître  de  la  collégiale  desdiU  irèns 
de  Coéffort;  i3.*»  enfin  ,  le  collège,  doté  de  106 1.  de  revenu, 
et  d  une  maison  avec  jardin,  dont  jouissait  le  vicaire  chané 
de  faire  l'école. 

HiST.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse,  qoî  paraît  avoir ëlë 
dans  Torlgine  le  fief  dont  avaithérilé  Hugues  de  Semur,«tq«ll 
donna  au  monastère  de  la  Coulure,  fut  réunie  plus  lard^d» 
moins  en  partie,  n  la  chîilellenie  de  la  Faigne,  probablerocil 
par  suiie  de  la  revendication  qu'en  fit  UanieliD  de  ia  Faim» 
seigneur  de  cette  terre,  sur  laquelle  nous  avons  donné  u 
article  étendu  auquel  nous  renvoyons  (  11*375),  pour  ne  pas 

répéter  ici  les  mêmes  détails.  Cette  seigneurie  avail  hMe 
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moyenne  et  base  jasiîce ,  dont  le  sîége  était  dans  le  bourg ,  et 
dont  les  foarcbes  patibulaires  étaient  plantées  à  8  h.  au  nord , 
k  rembrancbement  des  chemins  do  Mans  et  d'Ëcommoy. 
Après  être  passée  successivement ,  avec  la  terre  de  la  Faîgne , 
dans  les  familles  de  Loodon ,  des  Roches  et  de  Laval ,  dans  la 
dernière  desquelles  elle  resta  pendant  près  de  trois  siècles , 
celte  seigneurie  fut  vendae  «  vers  1731,  h  Jacq.  Malin , 
.  secrétaire  àa  roi ,  puis ,  vers  le  milien  da  môme  siècle  «  à  M. 
de  Matlly  d^Haacoari ,  qui  l'onit  k  sa  terre  de  la  Roche-de- 
Vaux  en  Reqoeil.  M.  le  comte  de  Mailly,  fils  da  maréchal 
de  France ,  tombé  sons  la  hache  révolutionnaire ,  a  hérité 
des  débris  de  cette  seigneurie.  Cest  h  titre  d^ancien  seigneur 
de  ce  lieu  et  de  maire  de  la  commune  pendant  cinq  ans ,  que  « 
conlînoanl  â  sMntéresser  à  sa  prospérité ,  Il  a  uil  bâtir  la 
maison  servant  de  caserne  de  gendarmerie ,  dont  nous  avons 
parlé,  fait  des  avances  de  fonds  pour  le  pavage  du  bourg, 
contribué,  avec  M*'^  sa  mère,  à  la  reconstruction  delà 
lonr  et  de  la  iaçade  ocdctentale  de  Téglise  et  lait  bâtir  la 
maison  qu^îls  destinaient  k  une  hospice  ;  que  Tan  el  Tantre 
donnent  de  nombreux  secours  en  farine ^  en  bois»  en  véte- 
menls  »  aux  indigents  de  la  commune  ;  eu  reconnaissance  de 
ouoî  la  commune  leur  a  concédé ,  à  perpétuité ,  un  banc  dans 
réglise  paroissiale ,  pour  eux  et  leur  fiimille*  Voici  le  portrait 
que ,  dans  ses  SoÊtçenin^  trace  M.^'^lamarqoisede  Créquy ,  de 
ftfJ^  Narbonne  Pelet ,  que  le  maréchal  de  Mailly ,  desespéré 
d*avoir  perdu  les  garçons  de  ses  deux  premiers  mariages , 
épousa ,  étant  âgé  de  78  ans  :  «  Ccst  une  jeune  femme  du 
m  premier  mérite ,  et  ce  que  j*en  puis  dire  est  d*aatant  moins 
m  entaché  de  partialité ,  que  je  ne  Tai  jamais  vue.  »  M.""  de 
Mailly  a  assez  fait  connaître ,  par  un  séjour  de  plus  de  io 
années  dans  notre  pays ,  combien  cet  éloge  était  mérité.  Quant 
au  maréchal  de  iHailly  d^Haucoort  el  à  M*  le  comte  son 
fils»  noiu  leur  consacrerons  à  chacun  un  article  spédal  dans 
la  EiOGiurau* 

Les  antres  fiefs  et  terres  nobles  de  la  paroisse  étaient  : 
la  Faigue,  il  a  k.  1/2  nord ,  un  peu  vers  Touest  du  bourg ,  dont 
il  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges  décrits  â  son  article  ; 
a**  le  Prieuré^  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  :  S.<»  les  Touches^ 
à  a, 7  h.  sud  du  bourg  t  avec  chapelle  autrefois  ,  appartenant 
à  M.**  la  comtesse  de  Venevelles,  actuellement  à  M,  Meven 
de  Pontvallain  ;  4  *  Fauirtau^  â  1,3  h* sud,  sur  la  rive  gauche 
de  r Aune ,  avec  moulin  :  il  appartient  k  H*  de  Mailiv  ; 
MofOlouis^  dans  une  situation  charmante  «  à  i  k*  ifa  au  Nord- 
Ouest  ,  propriété  de  fil.  Gervais  Galpin  ;  le  fief  el  do- 
maine de  la  PonU9Îmire,  pour  lequel  Jean  Chaossenoir  est 
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taxé  îk  6  Lf  aa  vAIeda  ban  et  de  rarrière-4>8ii9  dMté  «a  «fil§; 
7.*  le  fief  et  domaine  de  Méuère ,  porté  m  méise  rMe  9  sém 
taxe»  et  appartenant  alors  à  J,  Carrean,  de  FooHeloiirtc* 

Passan,  indiqué  comme  ancien  château  de  cette  parottie, 
à^ns  V Annuaire  de  la  Sarihe  pour  i83t  (pages  17O  et  179)» 
est  éloigné  de  plus  de  laoo  mèlr.  de  son  temMiK*  et  te 
Irenve  sor  celui  de  Mansigné  (  v.  cet  art.,  if  1-781  )• 

iiiST.  civ.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  rAtuBÔncrie  ét 
S.-Eloi>  établie  dans  le  bourg.  On  pense  que  le  nom  de 
Mezeaux ,  Haut  et  Bas ,  que  portent  deux  petits  hameaux  akoéi 
sur  une  hauteur  a  2  k«  au  Sud  du  bourg ,  indique  le  lieu  oè  Tm 
reléguait  les  malheureux  infestés  de  la  lèpre  et  des  aaMUt 
maladies  importées  dans  TOrient  par  les  croisés  ,  élabliisc* 
ments  qui  étaient  une  dépendance  des  aumôneries  et  maladie- 
ries.  —  £n  1824  >  le  curé  Beauchcf  fait  don  à  la  commune  de 
Pontvaltain,  d^une  maison  avec  dépendances,  estimée  6,000  L, 
destinée  à  rétablissement  d^unc  maison  de  charité.  Cette 
^lestination  n^a  pas  été  remplie  jusqu'ici,  pas  plus  que  ccMe 
de  rétablissement  d*un  hospice,  projeté  par  M.  de  MaiNy. 
£n  i83i ,  la  dame  Lecamus ,  du  Lude ,  fait  également  dona- 
tion de  différents  objets  évalués  à  6;25o  f.,  pour  la  fondation 
à  perpétuité  de  deux  places  audit  hospice,  alors  en  projet, 
pour  de  pauvres  malades  de  la  commune» 

JSous  avons  également  mentionné  plus  haut ,  4  Vwst, 
ECCLÉS.  f  un  ancien  collège  fondé  dans  cette  paroisse.  —  ko 
j833^  le  conseil  municipal,  en  exécution  (ic  la  loi  du  98 
juin,  vote  une  somme  de  l^oo  f.,  dcsliticc  ,  inoiiie  au  loytr 
d'une  maison  d'école  primaire,  et  moitié  pour  K;  (raîiroieot 
de  rinstituteur.  Cette  école  est  cLablie  près  de  la  maiioo 
destinée  à  l'hôpital  projeté. 

Antiq.  Il  a  élé  trouve,  vers  iSuG,  dans  le  roisf^eau  <je 
Gandelain  ,  près  la  ferme  de  la  Couture  ,  un  assez,  graïui  itom- 
bre  de  monnaies  anciennes ,  qui  paraissent  cire  des  médailles, 
mais  qu'on  ne  s'est  point  oceupe  a  expliquer  ni  à  conserver. 
On  rencontre  sur  cette  coinumne  des  cercueils  antiques  en 
^rès  coquilier  de  Douai,  notamment,  dans  un  ehjiDp  sliuc 
près  la  croix  de  Vesigneux  ,  a  peu  de  distance  :iu  iKird-nord- 
est  du  bourg  «  où  ils  sont  assez  nombreux  et  d  ou  il  c^i  talon- 
nant qu'on  n'en  fasse  pas  e^Llraire  un  entier,  pour  être  de[>0(&« 
au  Musée  du  Mans. 

tilSTon.  »<  Après  la  rupture  du  traité  de  Brélîcny ,  en  iBG^, 
par  suite  de  la  confiscation  de  la  Guiennc  ,  sur  luiouartl  III  roi 
4I' Angleterre ,  après  que  son  fils  le  Prince  Awr,  qui  i^outcr- 
naît  cette  province  ,  eût  refuse  de  comparaître  liewi.i  .i 
coor  des  Paii^  |  cooàuàe  vâââid  4u  toi  4&  France  |  pottf 
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y  faire  juger  SCS  différeril.s  .ivcc    le  cornlo  fVArma^^nac  et 
d'autres  si^i^neurs,  Cliarles  V  engagea  Ticrtrand  du  (^ucsclin  , 
alors  en  Lspa!2;ne,  an  service  rie  Henri  IVanslainarrc,  à  rentrer 
en  France  et  lui  confia  la  cliarge  de  connétable,  si  iionorable 
et  Si  importante  alors ,  afin  qu'il  allât  combattre  les  Anglais  , 
qui,  non-seulrmcnt  avaient  recnmniencé  la  guerre  dans  Li 
Guîenne,  maïs  dont  un  corps  de  2,000  hommes  avait  débar- 
que à  Calais,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lancastrc  ,  pénétré 
jusqu'aux  portes  de  Paris,  après  avoir  traversé  la  Picardie, 
Jâ  Champagne  et  la  Brie,  et  s'était  avancé,  parle  Gatinois 
et  rOrléanaîs ,  jusque  dans  la  l  ouraine  et  le  iMaine,  où  ii 
s'était  établi.  Du  Guesclin  rentré  en  France,  après  quel- 
ques escarnioucbes  avec  les  Anglais  dans  la  Guîenne,  se 
rendit  a  l^ari^  où,  dès  qu'il  eût  reçu  des  mains  de  Charles  V 
TepL-e  de  connétable  (  v.  prÉc.  nisrOB. ,  T-cxxxi }  ,  il  se  mit 
en  roule  pour  Cien  ,   sui\i  d'un  grand  nombre  de  gen-- 
tîlshommes  de  îa  cour  et  de  Paris  ,  charmés  de  marcher  sous 
la  bannière  d'un  aussi  vaillant  capitaine.  Avant  fait  un  appel 
aux  gens  de  guerre  des  provinces  rîrronvoisines  ,  .surtout  aux 
liréfons  ses  compatriotes  ,  dont  il  avait  déjà  bien  é[;rouvé  le 
courage,  il  en  réunit  près  de  3^ooo,  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguait par  dessus  tous  les  autres ,  Olivier  de  Clîsson,  alors 
soo  émule,  et  qui  devait  élre  un  jour  son  snccesseur;  Clîsson  , 
qui  avait  (|i;lué  le  parti  des  Anglais,  et  Tenait  offrir  sa 
vaillante  épeeau  servicede  la  France. 

«  S'étant  mis  ensuite  à  la  lî^fede  celle  petite  armée,  du 
Guesclin  s'achemina   vers  le  IMans  ,  où  sa  présence  était 
devenue  nécessaire,  les  Anglais  envoyant  des  parlis  jusque 
dans  les  faubourgs  de  celle  ville,  rpj'ils  faisaient  mine  de 
vouloir  assiéger.  De  là  ,  après  avoir  assuré  la  défense  de  la 
place  et  rétabli  la  sécurité  des  babil  mis  qui,  sCiaut  mis  sous 
les  armes  pour  înî  faire  bonne ar  ,  le  reconduisirent  bien  avant 
dans  les  faubourgs,  au  son  des  cloches,  des  fanfares  et  des 
acclamations  popu!air(;s ,  ayant  leur  évéque  à  leur  têtCi  qui  ne 
se  sépara  de  du  Guesclin  qu'après  avoir  béni  lui ,  ses  enseignes 
el  ses  gmMTÎers,  il  se  rendît  à  Viré,  près  Ijrùton  ,  où  existe 
encore  ini  chàleau  fort  remarquable  ,  dont  il  sera  parlé  à 
cel  article,  lien,  dont  aucun  des  historiens  qui  ont  narré  le 
fait  d'armes  dont  nous  nous  occupons,  n'a  connu  le  véritable 
nom  ,  à  l'exception  d'un  seul,  Haydn  Cliasteiet,  encore  cet 
c-i  i  i\  aîn  ajoute-t-il  à  ce  nom  un  cominenlaire  qui  prouve 
qu  il  n'en  connaissait  point  la  véritable  situation.  Tous  les 
aulres  se  sont  mépris  en  indiquant  ,  les  uns  sous  le  nom  de 
Vire  y  les  aulres  sous  celui  de  Vitrp  ^  le  lieu  où  se  rendit  du 

Goeiciîa  ea  «ortaut  du  Mans.  Mais  VirC|  ea  ^iormaxidie  »  est 


Digitized  by  Google 


J20 


PONTVALLAIN 


ëloîgnë  de  Ponlvâllaîo  de  iBa  k.  (  38  L  de  poste)  au  moins, 
en  Jigne  droite;  Yitré,  en  Bretagne^  de  laS  k.  (^9  1.  ée 
poste  )«  et  nous  allons  voir  que  du  Gnesclio ,  provoqué  an 
combat  par  les  Anglais ,  fut  obligé ,  pour  les  surprendre ,  en 
répondant  à  leur  appel  beaucoup  plutôt  qu*ils  ne  ponvaîeDt 
s^y  attendre  ^  de  faire  dans  une  seule  nuît ,  par  une  pluie 
battente ,  un  temps  obscur  et  des  chemins  défoncés ,  4^  1^ 
à  vol  d'oiseao,  4B  k.  an  moins  (  la  1.  de  poste)  par  la  roole 
^tt^il  dAt  suivre  pour  se  rendre  de  Viré  à  rontvaiiain^  ce  qui 
est  déjà  bien  considérable  ;  et  qu'il  n*eût  po,  bien  ceruine- 
ment»  faire  dans  un  aussi  court  espace  de  temps  i  le  trajet 
qui  sépare  Vitré  on  Vire  du  lieu  où  se  trouvaient  campés  les 
Anglais. 

fc  CeQx-d  cependant ,  qui  avaient  appris  que  le  connétable 
s*était  remis  en  campagne  et  qui  connaissaient  son  activité  1 
s'occupaient  k  réunir  en  un  seul  corps ,  les  nombreux  déta* 
cbemcnts  qu^ib  avaient  disséminés  le  long  du  cours  du  Loiri 
et  se  tenaient  sur  leur  garde»  dans  la  crainte  qu^il  ne  vint  les  y 
attaquer  I  cherchant  à  se  mettre  en  mesure  de  le  prévenir  1 
au  contraire  ,  prévoyant  bien  que  sa  grande  renommée  attire- 
rat  promptement  auprès  de  lui  de  nombreux  partisantSf 
tandis  que /placés  comme  ils  Tétaient  au  milieu  d  une  popu- 
lation ennemie ,  leurs  rangs  pourraient  s'édaircir  de  jour  eu 
jour.  De  son  côté ,  du  Guesclin  désirait  avec  ardeur  leur  limr 
bataille  «  mais»  sachant  qu'il  existait  de  la  mésintelligence 
entre  les  cheis,  il  temporisait  avec  sagesse ,  cherchant  à  saisir 
aine  occasion  favorable  pour  le  faire  avec  succès. 

«  Cette  occasion  lui  fut  fournie  par  les  Anglais  eux*mlnieit 
et  voici  comment*  Robert  Knolle^  commandant  en  chef  le 
corps  Anglais  posté  sur  les  rives  du  Loir^  étant  allé  faire  un 
voyage  en  Guyenne  «  Thomas  de  Grantson  t  qui  commandait 
après  lui  et  devait,  par  conséquent ,  le  remplacer  pendant 
eette  absence,  conçut  le  projet  d'attaquer  le  connétable 
avant  le  retour  de  son  général,  afin  d'avoir  seul  la  gloire  do 
auccès  qu'il  espérait  obtenir.  Grantson  écrivit  k  tous  les 
capitaines  sous  ses  ordres ,  dispersés  à  peu  de  distance  autoor 
de  lui^  pour  les  presser  de  le  joindre»  en  même  temps  qu'il 
envoya  un  héraut  k  du  Guesclin ,  lui  demander  la  bataille , 
pour  le  jour  oà  il  espérait  que  tous  les  chcis  anglais  seraient 
réunis  à  Pontvallain  »  où  il  s'était  établi.  Le  connétable  reçut 
avec  bienveillance  le  héraut  de  Grantson,  répondit  qu'il 
aérait  prêt  pour  le  combat  plutôt  peut-être  que  ne  le  voulaient 
ceux  qui  l'avaient  envoyé ,  lui  fit  un  présent  de  quatone  marcs 
d'argent,  recommanda  qu'on  lui  fit  foire  bonne  chère  et ,  soi- 
-  irant  quelques  cl^roniqueurs ,  doana  secrètement  l'ordre  qa  on 
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tldiâl  de  le  retenir  «^uelqae  temps,  car  i!  avait  pris  la  réio* 
latioo  de  partir  le  soir  même  ^  de  marcher  toute  Unuit  el 
de  sorprendre  les  Anglais  le  lendemain  matin  à  lear  réveil*  Il 
parti!  en  effet  k  la  chùte  du  jour  «  à  la  téle  è&  l*avant-garde , 
forte  seulement  de  5oo  hommes  «  chargeant  le  marëcbat 
d*Andr^hem  de  la  conduite  du  principal  corps,  qu^on  appelait 
alors  Ai  JSalai7/«i  fort  de  800  hommes  9  et  confiant  Tarrière- 
gardé  k  Olivier  de  Clisson  (  que  les  Anglais  appelaient  le 
Saticher^  parce  qpi^illes  assommait  sans  pitié)  et  au  maréchal 
de  Blain ville*  Le  connétable  »  en  avance  de.  plus  d*nne  lieue 
sur  le  principal  corps  de  bataille,  qui  Fêtait  d^autant  sur 
Tarrière-garde  «  arriva  vers  le  point  du  jour  en  face  des  eniie- 
ttÙAf  dont  une  partie  était  campée  dans  une  petite  plaine 
«•dejsoifs  des  Jardms  de  PoattHtUaùig  dit  un  historien  ,  donna 
une  heure  à  ses  soldats  pour  se  refaire  un  peu  du  pénible 
tralet  de  la  nuit ,  et ,  comme  on  avait  perdu  beaucoup  de  che- 
vaux dans  cette  traite  précipllée ,  il  consolait  ceux  qui  s^en 
affligeaient  9  en  les  assurant  quHi  leur  en  ferait  regagner 
d'autres  avant  que  le  jour  fut  passé. 

«  Les  Anglais,  lorsque  le  jour  eût  paru  (  c'était  le  10  ou 
k  SI  oovembre  1870 },  s'étant  apperçu  que  des  troupes 
étiangères  se  trouvaient  à  proximité  de  leur  camp ,  les  firent 
reconnaître  ;  mais  pendant  qu^ik  se  préparaient  à  combattre , 
après  s'être  assurés  que  c'étaient  les  Français ,  du  Guesclln 
m  attaqua  tellement  à  Timproviste ,  qu^il  eût  bientôt  jetlé 
Tefiroi  dans  leurs  rangs.  Cependant ,  cinq  à  six  cents  des  leurs  » 
braves  et  aguerris ,  se  reformèrent  en  bataille  et  reçurent  les 
Français  avec  fermeté ,  mais  ne  purent  tenir  longtemps  contre 
les  assaillants  qui  les  eurent  bientôt  enfoncés»  en  tuèrent  la 

Ïilus  grande  partie,  renversèrent  leurs  tentes  et  ruinèrent 
eors  logements*  Le  reste  des  Anglais ,  au  nombre  de  2,000 
hommes ,  s*étant  promptcment  rallié ,  revint  en  bon  ordre 
*  contre  le  connétable  9  sous  la  conduite  de  Th.  de^  Grantson 
lui-même,  qui  s'imagina  pouvoir  envelopper  facilement  les 
Français  »  au  nombre  de  5oo  au  plus.  Mab  ceux-ci ,  comptant 
sur  la  prochaine  arrivée  du  corps  d'armée»  marchèrent 
résofaiement  k  Tennemi  et,  suppléant  au  nombre  par  la 
valeur  9  firent  des  choses  tellement  extraordinaires ,  que  la 
foule  de  leurs  ennemis  ne  pût  les  ébranler*  Peut-être  eossenl- 
ili  été  forcés  de  céder,  cependant,  malgré  leur  courage, 
surtout  lorsqu'un  olficier  anglais  nommé  Orselle  ou  Orcclin , 
à  la  tête  du  détadiement  qull  commandait  >  ayant ,  au  moyen 
d'un  petit  bois ,  caché  son  approche  au  connétable ,  fui  près 
de  l'envelopper ,  si  le  maréchal  d'Andrcghcm  étant  arrivé , 
ne  se  fut  précipité  sur  l'ennemi  à  l'instant  même  t  il  la  tête 
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de  ses  800  hommes,  sans  leur  permettre  (le  prendre  an 
înslant  de  repos.  Ce  secours  Inopiné  ayant  jeté  la  surprise 
dans  les  rangs  anf>ïais,  rendit  pendant  deux  heures  la  victoire 
incertaine  enlrc  les  combaltanls.  Dt"  son  côté  Th.  de  Grantson 
ayant  fait  prévenir  les  autres  chefs  anglais  plus  éloignés  de 
son  camp,  du  combat  dans  lequel  il  était  engagé,  el  cenx-cî 
s'élant  hâtés  de  joindre  aux  siens  ies  2,000  hommes  sous 
leurs  ordres  ,  les  Français  ne  tardèrent  pas  à  les  appercevoîr 
de  loin,  mais  ne  s'en  ébraDicrcnt  pas,  et  les  coureurs  d'Olivier 
de  Clisson  étant  arrivés  à  toutes  brides,  informer  le  connétable 
que  Tarrière-garde  était  sur  le  point  de  paraître  ,  elle  survint 
en  efFet  si  à  propos,  que  les  2,000  Anglais  étant  arrivés 
sur  Je  champ  de  bataille  ,  trouvèrent  Clisson  en  face  d'eux,  el 
en  furent  attaqués  avec  tant  de  résolution  et  de  succès, 
qu'ils  ne  purent  tenir  devant  lui.  Tout  fléchit  bientôt  sous 
la  valeur  des  siens ,  et  les  Anglais  furent  contraints  à  Tinslant 
de  se  rendre  prisonniers.  Clisson  se  porta  alors  vers  le  lieu 
Où  combattaient  le  connétable  el  le  maréchal  d'Andrégheni, 
et  ses  troupes  ayant  pris  cl  cerné  Grantson  par  derrière,  ce 
chef  fut  bientôt  obligé  de  remettre  son  épée  à  du  Guesclin, 
el  de  se  reconnaître  son  prisonnier,  non  sans  avoir  tente,  par 
un  acte  de  valeur  désespérée,  de  frapper  le  connétable  du 
tranchant  d'une  longue  hache  dont  îî  s'était  armé  et  dont  il 
lui  asséna  un  coitp  vigoureux,  que  celui-ci  évita,  en  se 
glissant  avec  souplesse  par  dessous  fa  hache  de  Fassaillanl, 
puis,  Fayant  saisi  au  inôme  moment,  11  lui  donna  a^ec 
i  adresse  ordinaire  aux  Bretons  ,  un  croc  enjambe  ^  le  renversa 
sous  lui  et  Je  menaça  de  le  tuer  avec  une  dague  qu'il  portait 
à  son  eoié  ,  s'il  ne  lui  deinantlalt  la  vie.  L  ri  combat  singulier 
du  même  genre  ,  avait  lieu  au  même  Instanl  sur  un  auirc 
point.  Clisson  ayant  joint  le  capitaine  anglais  1  olissct,  vaillant 
homme  de  guerre,  qui  avait  tué  de  sa  main  Uegnier  de 
Susanville ,  brave  gentilhomme  normand,  lui  avait  porté  uo 
G^rand  coup  de  hache  ,  qui  avait  rompu  son  bouclier  en  pièces. 
Follissel  riposta  par  un  coup  d'épée,  dont  il  chercha  à  percer 
Clisson  ;  mais  son  arme  s'ctanl  rompue,  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  continuer  à  combattre  sans  demander  quartier  ,  Clisson 
le  saisît  au  cheveux  et  !e  força  à  se  rendre  son  prisonnier. 
Alors  tous  les  Anglais ,  chefs  et  soldats ,  succombèrent 
sous  les   armes  françaises ,   ou  furent  faits  prisonniers. 
Leur  défaite  fut  complète  et  leur  perle  considérable,  tandis 
qu'il  y  cul  bien  peu  d'hommes  tués  du  côté  du  connétable. 
La  bannière  de  Granlson  fut  abattue  par  du  Goesdio  ,  lecamp 
des  Anglais  pillé  et  toui  leur  bagage  enlevé. 

Hue  de  Caureke  et  qaelqaes  âolres  dkeft  dnglalsi  qn 
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s'étaient  trouvés  plus  ëloîp^nés ,  n'élant  arrîvës  que  le  soîr 
dans  les  environs  de  Ponlvallaîn  ,  apprirent,  par  qucUjiics- 
QQS  de  ceux  de  leur  nation  échappés  au  carnage,  la  vltioirc 
du  connétable  ,  et  se  retirèrent  en  lieu  de  sûreté.  C'est  ce 
H  ne  de  Caarelée ,  devant  qui  Th.  de  Grantson  ayant  tait, 
quelque  tennps  avant  cet  événement ,  le  récit  d'un  songe 
qu^îl  avait  eu,  dans  lequel  un  aigle  Tavait  attaqué,  qui  iai 
voulait  crever  les  yeux  ,  le  battant  de  ses  ailes  et  le  pressant 
de  ses  serres ,  sans  que  ses  gens  pussent  le  dégager ,  de  telle 
sorte  qu'il  avait  été  forcé  de  se  rendre  à  cet  ennemi ,  s'était 
écrié  :  «  Si  j'avais  fait  un  songe  semblable ,  j^irais  trouver 
«  Bertrand  du  Guesclîn  qui  est  cet  ai^le ,  et  me  rendrais  à 
«  lui  sans  le  combattre.  »  Sur  quoi  Charles  V  ,  devant  qui 
celle  anecdote  était  rapportée ,  répondît  :  w  Ou  les  Anglais 
K  sont  trop  superstitieux,  ou  ils  craignent  étrangement  notre 
«r  aigle  (i).  Il  les  suivra  quelque  jour  et  leur  expliquera,  Je 
«»  l'espère  ,  le  songe  de  Grautson.  » 

w  One  partie  des  Anglais,  échappés  à  la  défaite  de  Pont- 
vallain  ,  s'étant  retirée  au  château  de  \  aas,  petite  place  forte 
sîmée  à  peu  de  distance  (12  k.  1/2)  au  sud-csi  de  Pont- 
vallain  ,  du  Guesclîn  les  y  suivît,  et,  après  un  siège  dont 
les  circonstances  olfrenl  des  particularités  non  moins  inté- 
ressantes que  celles  du  récit  qui  précèfle,  s'en  empara,  le 
môme  jour  ou  le  lenfletTîain.  Ayant  nînsi  elé  défaits  complète- 
ment ,  dans  defix  affaires  successives  ,  et  cinq  à  six  d^leurs 
capitaines  se  trouvant  prisonniers,  les  Anglais  ne  songèreOt 
plus  à  tenir  la  campagne  et  remirent  même  au  connétable 
les  clefs  de  plusieurs  places,  sans  songer  à  les  défendre.  Du 
Guesclîn  les  fit  suivre  par  ses  coursiers  ,  afin  de  s'assurer  des 
lieux  ou  ils  se  retiraicnl.il  sut  bientôt  qu'ils  s'étaient  rendus, 
les  uns  à  Uressuirc  et  à  Monlcoulour  ;  les  autres  h  Ste- 
Maure  sur  la  Loire.  Du  Guesclin  ^  après  avoir  veille  à  l'in- 
humation de  ses  fidèles  Bretons,  sur  la  sépulture  desquels 
fut  plantée  une  croix  en  bois  ,  religieusement  renouvelée  de 
siècle  en  siècle ,  et  remplacée  (!c  nos  jours  par  un  monument 
plus  digne  de  perpétuer  une  si  mémorable  victoire  (  v.  Tari. 
caoïX-BBÈTE  ,  II- 180  )  ,  prit  alors  le  chemin  d'Angers  ,  passa 
la  Loire  anx  Ponts  de- Cé,  vint  se  poster  en  vue  de  Ste- 
MaucÊ  I  ^u'ii  ies  força  d'évacuer ,  et ,  oc  leur  dooaaot  ui  rejK>s 


(1)  Allusion  aux  armes  de.  du  Guesclin  ,  qui  étaient  :  d'argent,  à 
1  aigie  éployé  à  a  tètes  de  sable  ,  couronnées  d'or,  à  ia  Lande  de  gueule, 
hraémot  sur  le  tout*  Otivoit  sur  un  sceau  du  connétable ,  que  ms 
armes  avaient  pour  supports  ttn  aigle  el  un  lion  ^  et  pour  dmier  |  «ne 
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4  (i)  iNous  rappûiicwis  ici  ua  fait,  relatif  à  ùu  Guesclinj  qui  tuléi 
\  trouver,    plafe  k  la  chronologie  historiaue  de  l'arlide  Mâiis,  s^laei* 

-  eût  élé  connu  alors.  Lors  de  ta  mort  du  connétable ,  pendant  «pli 
faisait  le  steg*  d«  OhàleMft^AaodûB,  eo  Gcvaudan  »  le  l3  juillet  i^So^ 
Je  marcclial  de  Sancerre  ,  après  la  réduction  de  la  pîncf  ,  (^  -iit  If> 

•  Anglais  vinrent  déposer  U's  clefs  sur  5011  rerrfuil  ,  !ii  cml>  iuuut  k» 
corps ,  le  fît  diriger  vers  la  lircla^nc  ,  uuur  j  cire  mis  dam  le  totnkeji 
de  ses  ancêtres  ;  maïs  le  roi  Charles  v  ,  voulant  honorer  b  mimùkt 


de  ce  grand  homme ,  le  fit  arrêter  au  Siaot  ^  et  conduire  à  Fq^lise  ét 
l'abbaye  de  S.-Denis  ,  oii  il  le  fil  inhumer  près  du  tombeau  qu'il  j 
avait  lait  élever  pour  lui-même.  Ce  prince  étant  mort  au  mois  de 
septembre  suivant,  Charles  VU,  son  fils,  fit  faire  des  obse^lKS 
magaifîcjues  au  coaucUble|  le  j  iiui  x^6^  {^XiS^hMa,  Yi-iiii  }• 
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si  Irère,  les  poussa  de  placé  en  place  1  josqa^à  ce  ^*Ulci 

CBt  chassés  jusqu^Mi  fond  de  Ja  Guîeaoe*  ^ 
ft  Tel  fût  Timmeose  résultat  d^un  combat  provoqué  par  ^ 
.une  imprudente  bravade  ,  moins  important  en  luî-mêiDe,S  | 
\h  6  mille  bommes  au  plus  des  deux  nations  s^j  étant  trouvés 
«engagés,  que  par  ses  immenses  résultats  ,  puisque  cet  échec 

ébranla  pour  toujours  la  puissance  des  Anglais  dans  cette 
jljelle  province  de  Guîenne ,  placée  depuis  longtemps  sooi 
^Icur  domination  p  et  quMts  forent  contraints  plus  lard  d^abaa- 
. donner  entièrement*  Si  le  connétable  défît  si  facilement  sts 
'ennemis  el  obtint  sur  eux  une  victoire  telle  qu'elle  décida  ée 
,f  oui  révénemeni  de  cette  campagne ,  cVst  qu^il  sut  agir  am 
jprodencé  et  résolution  ,  et  sut  combattre  à  temps  son  ennemi. 
jAus»,  cqnsictjèrC'-t'-on  le  fait  d'armes  de  Ponivallain  comme 
iUn  des  évëncntMrtsieii  plus  glorieux  de  la  vie  militaire  de  ce 
,  grand  capitaine  t  et  Voltaire  n'hésite  pas  à  comparer  ceuo 

campagne  de  du  Guc^lin^  k  celle  qui,  soos  le  rè^^ne 
'  Louis  XIV,  acquit  à  l^Immorlei  Turenne,  la  répatatioo  ée 
r  premier  général  defFEurope  (i).  Le  terrain  sur  lequel  eotTico 

ce  mémorable  événenielu,  appartenant  à  M.  le  comte 
'  Mailljr  f  cet  bonorable  cito^^eo  *  a  qui  rien  n'est  indifférent  àt 
«  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  sa  pairie,  se  propose  de  faire  élever 
4  tm  monument  sur  le  point  qui  dût  en  être  le  principal  ikcitn. 
(  Pour  se  bien  rendre  compte  d'une  conception  ausai  bafdie 
)  qoe^Ue  de  se  porter  de  Viré  à  Ponivallain  ^  dans  une  sea!e 
l  nuit ,  pour  y  surprendre  les  Anglais  à  leur  réveiL^  ^^.ua  ^ 
.  temps  affreux ,  comme  celui  qu'il  faisait ,  il  faut ,  une  carte  de 
,  Cassini  à  la  main  ,  prendre  une  idée  juste  de  ia  dîHaaCft^K  ^ 

nous  avons  dit  être  de  4^  kilom*  (  1 1  I.  i/a  de  poste  )  à  vol 

d'oiseao ,  et  de  la  topographie  du  pays.  De  Viré  ,  du  Guesciia 
(  et  aa^  tftmpe  durent  venir  pasaes;  la  Vègre  à  Asnières ,  U 
\  Sarlbe  k  Pmé,'  oii  le  pont  construit  sur  cette  rivière  csi»- 
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tait  probablement  encore  alors  ;  puis  gagner  Malicorne , 
CourceJles,  la  Fontaîne-S.-Marlîn  et  Ponlvallain  ,  en  suivant 
des  chemins  généralement  mauvais  dans  tous  les  temps  ,  bas 
et  marécageux  entre  ces  deux  derniers  endroits  ,  cl  rompus 
par  des  pluies  continues ^  et  qui  ne  cessèrent  pas  louie  ]a 
nuit,  ainsi  qu'il  résulte  du  récit  des  historiens.  La  Iradition 
de  cette  bataille  s'est  conservée  dans  le  pays ,  où  l'on  dit 
qu'elle  se  donna  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  d*Auiie , 
dans  la  Jandc  (]e  Uigolart ,  Rigolay  ou  Risjakt ,  el  prit  fm 
sur  la  pelouse  de  (jandelin  ,  la  première  ,  située  ,  à  gauche  , 
la  seconde  à  droite  ,  du  chemin  qui  conduit  à  Mayet  et  du 
Tttisseau  de  Gandelin.  Ce  terrain  ])lat  et  sablonneux  ,  devait 
être  entièrement  nud  et  stérile  alors  :  il  est  actuellement 
couvert,  en  grande  partie,  comme  ions  ceux  de  même  na- 
ture ,  de  plantations  de  pins,  Pinus  inarilwia^  lin.  Le  petit 
Lois,  qui  servit  à  cacher  la  niarche  du  capitaine  anglais 
Orcelin  ,  qui  faillit  surprendre  et  cerner  le  corps  à  la  tcte 
duquel  du  Guesclin  combattait  en  personne,  était- il  celui 
situé  entre  la  ferme  de  Rigalet  et  celle  de  la  Goutelle,  ou 
bien  celui  entre  les  fermes  de  Cachet  et  de  Broussin  ,  ou  bien 
encore ,  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  bois  de  Faulreau  ,  situé  au 
sud-sud-esl  du  bourg  de  Fontvallaîn ,  lequel  serait  davantage 
dans  la  direction  par  laquelle  les  Anglais  opérèrent  leur  re- 
traite ?  Quoiqu'il  en  soit,  les  Français  dûrent  être  obligés, 
pour  atteindre  Tenncmi  qu'ils  venaienl  coinbaltrc,  de  franchir 
TAune,  au  gué  près  duquel  était  une  planche,  servant  de 
pont  pour  les  gens  de  pied  ,  remplacée  depuis  par  un  pont  en 
pierre ,  qui  se  trouve  derrière  le  bourg ,  el  où  paraîtrait 
avoir  existé  anciennement  un  pont  en  bois,  sur  lequel  les 
chevaux  pouvaient  passer?  Ou  bien  ,  doit-on  supposer  qu'ils 
passèrent  celte  rivière  à  un  pont  situé  beaucoup  plus  bas  que 
le  bourg ,  vers  le  confluent  du  ruisseau  de  (xandelin  dans 
l'Aune,  pont  qu'on  àiiJUiVQ  d^une  haute  antiquité  ?  On  ignore  , 
toutefois  ,  lequel  de  ces  deux  ponts  a  donne  son  nom  à 
Pontvallain  ,  quoiqu'il  paraisse  évidemment,  que  ça  être 
celui  situé  derrière  le  bourg. 

J'aurais  voulu  pouvoir  rapporter  ici  la  version  de  Froîs- 
sard,  sur  la  bataille  de  Ponlvallain,  à  cause  de  l'^aulorité  de 
cet  historien  ;  mais  l'intérêt  de  cet  événement,  pouvant  seul 
justi&er  la  longueur  de  cet  article  ,  qui  n'est  cependant  qu'un 
extrait  bien  abrégé  d  un  récit  complet  de  cet  intéressant  com- 
bat, qui  va  être  insérédans  un  autre  ouvrage  (  Reçue  Anglo- 
Française  ,  tom.  IV,  pag.  16  et  suiv.  ;  Poitiers,  i8i56  )  ,  je  suis 
forcé  de  supprimer  celte  citation.  Je  ne  puis  pourtant  me  dis- 
penser de  coDsigner»  dans  un  ouvrage  destiné  au  pays  ou  s'est 
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pMté  Ti^énenieat  doBt  il  s^agît,  on  èos,  nMNNwfealB  hSsli^ 
rîq^s  les  (»iu9.  curieux  de  cetl«  garnie  époque  el  ike  ce  combat 
célèbre  «  kt  récit  qu'en  fait  Coveltera  t  ëaôs  sa  cbroaîqin  ta 
ver»f  inlitiilée  itounton  de  meawt  Berùm  db  ly/oM^iwii 
Mrkmé^k  TroeUer,  sur  rexeinpJajre  mnnscrk  coosenré  à 
la  bibiiôlhcque  publiitue  du  IMaos.  Les  notes  qui  accon»* 
pa^neot  cet  extrait ,  sont  de  M*  iUchelet ,  conservalfiir  d« 
cette  bibtiotbiiqiie ,  à  qui  je  suis  oblige  d^uo  des  .iS  tttwt* 
plairet  qu^il  en  a  bài  tirer  en  iftSi. 

Â  PoxvMAiir  cstoient  It  Enelois  de  renom 
Premièrement  y  fu  Thomas  cils  de  Granson  ^ 

,      Qui  fu  du  connostabie ,  lieutenant ,  ce  dit-on  » 
,  HuoD  de  Carvellay  y  fat  o  son  pcnon , 
Et  Trésonneî!e  aussi  à  la  clère  façon  .  •  .  • 
Thomas,  qui  de  Grauson  tient  la  Garant  seignourie, 
Attend  sou  messagier ,  qu'eucor  ue  vendra  mie  , 

'      N'ëusl  peu  penser  à  uul  jour  de  sa  Ti«  , 

Que  Jertmnl  fii  venu  a  si  peu  de  matgote  (  i  ) , 

,     ]Ha  d^eminer  anssi ,  ne  durer  la  uuîtie 
Conque  telle  ne  fu  ne  véue  ,  ne  choisie. 
El  Berlrant  s'en  venoit  à  banière  abaissie  , 
Tellement  qu'il  n'y  ot  (2)  banlèrc  dcsploïp  , 

•      ÎSo  Iroiiipcte  sonnée  ;  on  n'y  brait,  ne  ne  cric 

Dessus  leurs  bassignet  (5) ,  par  semblable  maistrie  (4)  , 
OrcDt  mis  de  leurs  draps  ,  qu'il  ne  reluisent  mie  ; 

r-     Affin  qu'Englois  pensassent  que  fust  de  leur  mai^oie. 
Quant  prés  turent. d:*£Dg|oiâ ,  si  qu'à  demy  arcbie  ip), 
A  pié  sont  descendus  enœy  (6)  la  praïerie 
.  Et  puis  se  sont  rengi<^  •  tout  à  leur  commandie  » 
Et  si  ont  descouvert  mainte  armeure  jolie , 
El  mains  penons  '7)  levés  ,  mainte  enseigne  drécie  (8). 
Et  approuchenl  Englols,  en  disant  :  Dieu  aïe  (^), 
Mon  joye  :  Mostre-Dame ,  au  roy  de  Saint-Denis  > 
Glnicquin  î  le  meilleur  Englais  perdront  la  vie. 
Lors  icruent  sus  Ënglois  par  telle  fëlounie  (lo). 
Que  chascun  abati  le  sien  sus  la  chaucie. 


ri)  Traîn  de  maison.»  suite. 

vjS  eut. 

hS  Casque  de  fer.  —  (4)  Industrie ^adtesse. 

rS;  Demi  portée  de  l'afO» 

(6)  Au  milieu  de. 

(7)  Petit  étendart  que  las  chemteaaiaKbaieat  à  leur  lance. 
\o\  Dressée. 

(9)  Aide,  assiste 

(tu}  Brutalité»  emportement. 
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Ktigloîs  sont  esbahy  ;  Ij  un  brait,  l'autre  crie, 

Qui  les  véist  courir  parmi  l'ost  (i)  seigdi»urie 

Kt  fouir  ^  et  là  »  en  menant  laide  vie , 

£t  croîait  en  hanh  :  «  voir  (a)  nosire  ost  est  trahie!  » 

A  Thomiisde  Grassonfutlâ  (moocgëhj^c  Q) 

Que  Bertrant  est  Tenus  ,  qui  lf«  Englois  dhastle. 

£t ,  quant  Thomas  le  sceut ,  la  chiere  en  ot  marrie. 

«  A  t)ieu  !  ce  dîst  Thoma-s,  or  scay-je  s;ins  faillie  (4) 

ce  Que  mon  hr'rauU  ,  a  qui  j'cu  raa  lettre  bailiîé^ 

«  M*a  amenez  Bertrant ,  par  trahison  hastie. 

«  î!  n*est  raiepreudom  (5)  qui  en  nul  lieu  se  fie,  » 

Thomas  cils  de  Granson  ne  s*^  va  deslayant  (6) , 

Bfalntenant  fi^  sonner  sa  trompette  Tailfajlit 

£t  li  Engkns  seront  entonr  lui  assemblant , 

Laii  environ  viij  c.  les  ala  on  nombrant , 

Sansceulx  qu'ils  atendoient,  bien  en  vienott  anlinf  ; 

A  l'cslendart  Thomas  ,  sVn  nloïrnt  courant. 

Pour  eulx  à  ordonner     coin  est  airëraDt(7)»  * 

Et  Bertrant  et  sa  çent  se  boutent  si  avant» 

Que  loges  et  fuîlhe  (8)  vont  à  terre  versant, 

Tout  ce  que  ont  encontre  vont  à  terre  abaUut  i 

A  ise  commencement  se  Tont  si  exploitant , 

Qu'ils  en  ont  Bien  iîi     occis  dessus  le  diainp. 

«  Or  avent ,  mes  enfans,  dit  Bertrand  H  sacnatrCy 

«  Eoglois  sont  desconfis ,  plusieurs  s'en  vont  fbyant  i 

«  Je  vous  requîer  iia  don  ,  au  nom  du  Sapiant , 

«  C'est  que  vous  me  livres  Testendart  avenant 

<t  De  Thomas  de  Granson  ,  que  je  voy  là  devant*   '  » 

«  Se*  la  baniére  avcs  abatue  en  ce  champ 

«  Tost  verrci>  descontit  treslout  tere  menant  (g).  » 

A  doncs'en  vont  François  durement  approuchant, 

Rengiés  fît  ordonnés  etOtaiequîo  criai) t , 

El  Eoglois  vont  enconire  ,  bataille  désirant , 

Bien  se  porta  (lo)  Thomas  de  Granson  le  vaillant , 

Ët  David  Oleçîrévenc  si  va  point  rHÎnt^tfnnt , 

Et  GveflTroy  Orscelfny  à  la  dure  senjblant  (ii)  , 

Et  il  Eiiglois,  trestoLis  ,  si  vont  si  bien  portant, 

(^u'à  nos  Fi  ancois  fcis^ent  un  encombrie  pesant  (la). 

Quant  d'Oclreliant  y  vint,  li  mareschal  puissant, 

Et  Jehan  de  Vienne»  qui  j^uis  fut  amirant  (i5). 


Armée  |  camp* 

Vraioienty  aasorànent.  —  (3)  Avonée* 
Faute ,  manque.  —  (5)  Homme  sage* 

fip  met  pas  de  retard, 
Comme  il  est  convenable* 
Chanmlèret  et  buissoni . 
kl)  Frappant  la  terre.  —  (lo)  Comporta* 
ftt^  A  r<i5pcct  farouche.  ( < > j  Une  pS|rfa| COH^^IMAt* 
flux  oiBpais  ixki  amiral* 
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Olivier  de  CUshP  t  ^  noble  combatant , 

Bien  soDt  v  c.  ou  plus  ^  mon  joy'e  vont  criant  « 

Et,  deMUS  les  Englois,  se  vont  habandoanant« 

Là  fu  pris  Orsceîîay ,  l'espéc  va  rendant , 
Là  furent  desconfis  Englois  pelis  et  grant  ; 
Car  François  abatîrcnt  Testendarl  qui  fu  gmnt. 
.   Quant  Thomas  de  Granson  pcrceut  le  convenant  (i) 
A  donc  voulsist  bien  estreà  Piain  ou  à  Diguant  (2) 

Quant  Thomas  de  Granson  vit  Engloîs  Hesconns  , 
A  donp .  nonlt  vonlentîers.,  se  fust  à  garant  mis  (5)  i 
Mais  il  m  de  Bertrant  fièrement  assaillis  9 
Et  lui  dist  rcndéi-voQS ,  ou  tost  serds  occis. 
Lors  se  rendit  Thomas ,  voulontiers.ou  envis  (4)  t 
Et  aussi  se  rcnrîit  dégrève  Davis. 
Thomc^in  1  clicft  y  lu  cellui  jour  pris. 
Et  ainsi  (  unime  Eugiois  lurent  tous  desconfi^  , 
Vînt  le  noble  viconle  de  Bohan  ,  le  gentil  , 
Cils  la  Hunauldaye  et  mains  autres  martjuis  , 
Et  cils  de  Roobemrt.^  U  où  li  mun  sont  bis  (5)  , 
Les  jour  vo'ient  finy ,  si  ea  furent  marris , 
hh  n'y  ot  de  François  un  de  si  petit  pris  (6) 
Qu'il  n*cust  prisonniers  ou  conquest  a  devis  (^)« 
Mais  pluseurs  des  Enelois  s'en  éclinpèrcnt  vîis 
£t  s'en  vont  droit  à  Vaulx  (Y&as)  une  ville  de  pris  (8)if*> 

La  gloire  du  combat  de  PontvalUln  est  atlribaëe ,  par  tooi 
les  historiens  ,  à  du  Gaesclin  et  à  ses  fidèies  BMons^  presque 
exdiuivement  ;  et  le  sei^  monument  qoi  en  soît  resté  dsns  le 
pays  ,  la  Croix-^BrèU  ^  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ^  coniacre 
en  effet,  le  nom  seid  de  cette  province.  C'est  là  one  de 
ces  erreurs,  de  ces  injustices  historiques ,  qui  traversent 
les  siècles  inapperçoes,  et  contre  lesquelles  il  doit  être  permis 
à  un  écrivain  manceaa  de  réclamer.  11  le  peut  à  bon  ditiit ,  et 
c'est  alors  pour  lui  on  devoir  de  patnolisme,  dont  il  ne 
doit  pas  >^rare  Toccasion.  Et  eomment ,  en  effet ,  laisser 
subsister  ici  sans  contradiction ,  une  assertion  si  contraire  aux 
récits  munies  des  historiens  qui  Tant  perpétuée  ?  Ëst-if  pos- 
sible f  est-^-il  croyable  que  du  Goesclio  arrivé  à  Caen  ,  piéti 


l\\  Vit  leur  contenance. 

la)  A  Rennes  ou  à  Dinan. 

(3|  11  aurait  voulu  se  mettre  en  sûreté. 

(A)  Malgré  soi ,  À contra-<iBttr, 

lèS  Bruns ,  noirâtres. 

(6)  D'un  si  faible  cotirage. 

m  A  volonté ,  à  souhait  «  à  plaisir. 

(8)  De  prix. 


Digitized  by  Google 


PONTV  ALLAIS.  1>29 

eoirer  eo  campagne  contre  lès  Anglais ,  faisant  un  appel  à 
toas  les  gentilshommes  ,  h  tous  les  ns  de  guerre  de  la  Bre- 
tagne et  de  la  Normandie,  pour  venir  avec  lui  les  combattre^ 
n'en  eut  vu  acconrîr  aucun  du  Maine,  de  celle  province, 
alors  enva))ie  par  cet  ennemi  qui,  des  bords  du  Loîr  et  de  la 
Loire  ,  poussait  H  es  partis  jusqu^aux  porles  du  Mans  ;  lorsque 
calait  dans  celte  province  même  que  le  connétable  devait 
commencer  à  les  attaquer^  pour  les  refouler  au  sud- ouest  ? 
Aussi  les  choses  ne  se  passèrent-elles  pas  ainsi  ^  comme  il  est 
facile  de  le  prouver,  et  pnr  le  récit  des  anciens  chroniqueurs, 
et  par  le  grand  nombre  de  noms  manc(  aux  ,  de  noms ,  du 
moins,  qur  ne  sont  pas  bretons,  inscrits  snr  les  montres  ou 
contrôles  des  compagnies  marchant  sous  les  ordres  de  da 
Gueselin  ,  à  rep(jqiie  de  la  bataille  de  PontvaHain.  Je  ne 
puis  cîler  ici  que  les  noms  des  principaux  personnages;  ceux 
qu  on  y  trouve  sont  :  les  comtes  du  Perche  et  d'Xicnçon , 
seigneurs  d'une  portion  du  haut  Maine;  et  J.  de  Vienne, 
amiral  de  France ,  qui ,  s'ils  ne  sont  pas  manccanx  ,  ne  sont 
pas  bretons  non  plus  ;  Alain  et  J.  de  Beaumonl ,  de  la  maison 
de  lieaumont-le-V  iromte;  J.  de  Bueil ,  capitaine  de  i5 
chev.  et  de  67  écuyers  y  parmi  lesquels  on  compte  Montîgni, 
Beauveau  ,  du  lioschet  (  du  Bonchet  )  ;  Hugues  de  la  Bocbe  et 
Rover  de  Beaufort ,  qui  levèrent  une  compagnie  de  5  chev. , 
dont  était  Monlbourchicr,  manceau  ,  et  de  86  écuyers ,  parmi 
lesquels  étaient  un  grand  nombre  de  compatriotes  de  eeluî-cî  ; 
Kobert  de  Guîlé  ,  qui  se  mit  à  la  tOte  de  60  hommes  d'armes  , 
dont  Mauni  ,  le  Provost ,  la  Chesnaye  ,  etc.  ;  dans  la  com- 
pagnie d'Alain  de  Taillecoli,  se  trouvaient  Bréhcmonl  ou 
Brémor,  de  Laval;  J.  de  Montbason  ,  vS.-Aîgnan  ,  qui  ne 
sont  pas  des  bretons;  dans  celle  d'Olivier  de  Monlauban, 
Sylvestre  d'Espeaux,  la  Forest  et  Roussel;  dans  celle  de 
Gaill.  Boitel ,  Matefélon,  Acigné ,  angevins;  Olivier  de 
Mauni ,  qui  était  certainement  un  Manceau,  comptait  parmi 
les  gentilshommes  rangés  sous  sa  bannière  ,  Eustache  et 
Henri  de  Mauni ,  ses  parents,  avec  Augîcr  ,  Longaunay',  etc. 
£tistache  de  Mauni>  non  content  de  servir  sous  Olivier ,  leva 
loi-même  une  compagnie  de  3o  lances,  et  Louis,  sire  de 
Monlbourchier  une  autre.  Jean,  seigneur  de  Beaumanoiri 
avait,  au  nombre  des  écuyers  de  sa  compagnie,  le  Neveu, 
Juhel ,  le  Vayer,  J.  Broessîn  ,  la  Chapelle,  du  Parc,  et 

fdusicurs  autres  Manceaux  ;  enfin,  on  trouve  encore,  parmi 
es  principaux  gentilshommes  compris  dans  ces  montres  , 
plusieurs  noms  qu'il  est  permis  de  croire  manceaux  ,  et  bien 
davantage  encore  dans  les  rangs  inférienrs  des  simples  che- 
valieri  et  éoiyers;  car,  presque  tous  portant  pour  noms 
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propres,  ceqx  des  lieux  dont  ils  étaient  seigneurs  ou  doui 
ia  seigneurie  était  ou  avait  été  clans  leur  fannille  ,  tels  f\\ir 
les  noms  de  TAunay  ,  la  MoUc  ,  la  Vallée ,  la  Lande ,  et  une 
foule  d'autres ,  qui  se  retrouvent  dans  toutes  les  provinces, 
il  est  difficile,  ou  pour  mieux  dire  impossible»  de  détermioer 
de  quelle  province  étaient  ceux  qui  sont  désignés  par  ces 
sortes  de  noms.  Et ,  certes,  pour  ne  parler  que  de  ce  qoi 
intéresse  notre  province  ,  si  taol  de  Manceaux  se  trouvaient 
sous  la  IjaiiiiicTc  du  connétable  i  à  Tépoque  dont  il  s'agit, 
la  répntalion  de  courage  et  de  patriotisme  dont  ont  fait  prcu%c 
les  IVlanceaux  ,  à  toules  les  époques  de  notre  histoire,  esi 
trop  bien  établie  (  v.  PRtC  HISTOR. ,  CXL ,  ccccviu,  etc.), 
pour  qu'on  puisse  leur  faire  l'injure  de  supposer  qu'ils  soient 
restés  les  bras  croisés  au  combat  de  Pontvailain  ,  lorsqu'il 
s'agissait  de  délivrer  leur  propre  territoire  du  joui;  élranî»er, 
dont  il  manifestèrent  toojonrs  avoir  horreur.  Les  détails  de 
ce  combat ,  dans  lesquels  nous  n'avons  pu  entrer,  et  le  récit 
de  la  prise  du  cbâteau  de  Vaas  (  v«  cet  article  )  |  prouvent 
qu'il  n'en  fut  pas  ainsi. 

En  i38o,  au  mois  de  septembre,  les  Anglais,  sous  Icf 
ordres  du  duc  de  Bueklu^hani ,  oncle  du  jeune  roi  d'Ant^kierre 
Richard  II ,  voulant  aller  secourir  le  duc  de  brelâgne  viveinciil 
attaqué  par  les  troupes  du  roi  Charles  V,  partent  du  \  en- 
dôniois  pour  aller  traverser  la  Sarlbe  à  Koyen ,  cl  passent  à 
Pontvailain.  Voir  le  récit  de  cet  événement  à  i  art.  NOTEBf 
page  296  de  ce  volume. 

'  Le  aS  octobre  1799»  au  malin,  un  corps  frenvîron  3oo 
chouans  entre  dans  le  bourg  de  Ponlvallaio.  Huit  h  dix  jeunes 
gens  et  un  sieur  Mauxion,  qu'on  appelait  Bourbon^  parce 
qu'il  avait  servi  ,  avant  la  révolution,  dans  le  régiment  de 
ce  nom,  patriote  exalté,  alors  commissaire  du  Directoire- 
Exécutif  près  radriuiiistralion  cantonnale ,  composent  tonte 
la  force  qu  on  a  à  leur  opposer.  Surpris  par  celle  brusque 
invasion ,  les  jeunes  gens  se  retirent  dans  l'église  et  se  bar- 
ricadent dans  le  clocher.  Mauxion  ,  qui  savait  que  les  chooaiu 
en  voulaient  plus  partîculièrenieni  à  sa  vie  ,  se  reiranche  dans 
la  chambre  haute  de  la  maison  qu'il  habite,  vers  le  milieu  rîfi 
bourg  ;  et  là,  au  moyen  de  meurtrières  pratiquées  d.iu^  lei 
murs  ,  se  défend  contre  200  chouans  qui  enlourent  sa  maison 
et  luent  un  de  ses  voisins,  que  d'abord  ils  prennent  pour  lui. 
La  femme  d'un  habitant  du  bourg  ,  nommé  Chevalier ,  alor^ 
militaire  7  qu'il  avait  épousée  dans  le  pays  de  Liège  el  ami  n,  - 
ou  envoyée  à  Pontvailain  ,  et  qui  occupait  coninie  locat.tire, 
la  chambre  d'où  se  défendait  Mauxion  ,  lui  aidait  tlaijs  cette 
défense  I  en  chargeant  les  a  ou  o  fusils  avec  let^puis  ii  iiraùsw 
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leschonans,  dont  il  blessa  plusieurs.  Ceux-cî,  ennuyés  d'une 
résistance  si  opiniâtre  9  ayant  mis  le  feu  à  la  maison ,  Mauxion 
descend  dans  la  cour,  à  Paide  de  ses  bras  ,  la  femme 
Chevalier  et  ses  deux  enfants ,  saule  luî-nriême  ,  armé  de  deux 
fusils  ,  sur  l'un  des  bas-côtés  de  la  maison  ^  puis  dans  la  cour  , 
décharge  successivement  chacune  de  ses  armes  sur  les  assail- 
lants ,  dont  un  fut  tué  ,  se  sauve  à  travers  les  prés ,  pour- 
suivi par  les  balles  ennemies  9   dont  aucune  ne  Tatteint , 
Qi,  franchissant  TAune,  dans  an  endroit  large  de  i4  à  16  pieds, 
se  dirige  vers  Mayet ,  mais  est  forcd  par  la  lassitude,  de  se 
réfugier  dans  le  grenier  d'un  bordage  situé  près  le  chemin. 
Apercevant  des  hommes  armés  qui  viennent  du  côté  de  ce 
bourg ,  et  persuadé  que  c^en  est  les  habitants  qui  arrivent 
au  secours  de  ceux  de  Ponlvallaîn ,  Mauxîon ,  malgré  le 
bordager ,  qui  lui  assure  que  ce  sont  des  chouans,  s'élance  à 
leur  rencontre,  en  leur  criant:  «  A  moi,  mes  amîs  ,  au 
secours  de  Pontvallaîn  !  »  On  lui  répond  de  manière  à  lui 
inspirer  de  la  confiance  ,  et ,  lorsqu'il  n'est  plus  qu'à  quelques 
pas ,  vingt  balles  Tetendent  par  terre.  Il  était  âgé  de  54  à  55 
ans,  —  Les  chouans,  pour  débusquer  les  jeunes  gens  réfugiés 
dans  Tcgiise ,  y  mettent  également  le  feu  ,  qu'ils  portent 
jusque  dans  l'escalier  de  la  tour.  Ceux-ci  en  descendent,  à  l'aide 
de  la  corde  de  la  cloche ,  qu'ils  avaient  retirée  à  eux  et  passée 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  voûte  du  chœur  ;  mais 
arrivés  au  bas  ,  ils  sont  faits  prisonniers.  Conduits  dans  le 
bourg ,  et  déjà  à  genoux  pour  être  fusillés ,  le  cri  Aux 
armes  !  se  fait  entendre  de  la  part  des  chouans  :  pendant  le 
moment  de  confusion  qu'il  occasionne,  un  des  jeunes  gens  , 
nommé  Jamin  ,  dit  à  ses  camarades  :  •<  Non  pas  aux  armes  , 
mais  aux  jambes  !  »»  Tous  se  relèvent ,  Jamin  brîse  une 
palissade  qui  barricadait  le  bourg  ;  la  violence  de  Feffort  qu'il 
fait,  le  renverse^  plusieurs  jeunes  gens  passent  sur  lui ,  la 
plupart  se  sauvent  ainsi  que  Jamin  ,  mais  trois  d'entre  eux 
plus  éloignés ,  moins  agiles  ou  mieux  gardés ,  sont  fusillés 
par  les  chouans.  Ce  sont  Olivier  Mauxion  ,  neveu  du  commis- 
saire ,  Charles  Fournier  et  François  Parlemoinei  Âgë&  de 
aS  ,  23  et  23  ans. 

UYDROGR.  Le  terri loire  est  traversé  ,  du  nord-est  à  l'ouest- 
sud-ouest ,  par  ia  pciitc  rivière  d'Aune  ,  qui  longe  le  bourg 
du  côté  de  l'est,  où  se  trouve  un  pont  en  pierre,  construit 
vers  1 83»  ,  près  d  un  gué  et  en  remplacement  d'une  planche 
servant  au  passage  des  gens  de  pied  ;  au  nord  ,  par  le  ruisseau 
du  Pin;  à  l'est,  par  celui  de  Bruant  :  tous  deux  viennent 
couÛuer  avec  l'Aune ,  à  2  k.  et  1,7  h.,  au-dessus  du  bourg  ; 
ipeliii  de  Gaadelin  1 ,  venani  de  Test  -  sud  r- est,  y  coaûae 
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également  «  à  i>8  h.  aa  sod.  M.  de  Mailly  doit  faire  coDstmire 
cette  aimée  (  i836),  on  pont  en  pierre  sur  le  misseao 
du  Pin  ,  près  de  son  confluent  dans  TAane,  à  i6  h.  au  N» 
£•  m  bourg.  Ce  passage ,  que  traverse  le  chemin 
d'Ecommoy  »  et  où  existe  un  gué  fort  dangereux  ,  doit  être 
desséché  >  au  moyen  de  tranchées  faites  dans  les  prés  en> 
vironiiaDts.  Le  ruisseau  de  Touchegâte ,  ayant  une  double 
source  ,  à  Textrémité  occidentale  de  la  commune ,  en  sort 
bientôt  pour  passer  sur  le  territoire  de  IVIansign^.  Un  pont, 
construit  au-dessous  du  confluent  du  ruisseau  de  Gandelia 
dans  l'Aune ,  paraît  remonter  h  une  haute  antiquité.  — 
Moulins  :  Vieux  \  de  la  Lande ^  de  Fautereau ,  de  Cellë  et  du 
Tirouer ,  tous  à  blé ,  sur  F  Aune  ;  un  6.*,  appelé  de  Fessard, 
a  été  détruit.  —  Plusieurs  étangs,  dont  la  contenance  est 
portée  au  cadastrement ,  notamment  ceux  de  la  Ferrière , 
situés  vers  l'extrémité  septentrionale  du  territoire ,  noiir* 
rissent  de  la  carpe  ,  de  la  tanche  ,  etc. 

g£olog.  Sol  plat,  dans  toute  la  partie  septentrionale  et 
orientale  ;  collineux ,  au  sud  et  à  l'ouest ,  tout  le  long  du  cours 
de  TAune,  dont  quelques  monticules,  la  butte  dite  des 
Grandes-Rues  et  celle  du  Tertre  ,  de  5o  mètres  d'élévation. 
Terrain  crétacé  iijf'ericiir  ,  offrant  le  calcaire  jurassique ,  cti 
eitraction ,  ainsi  que  (]u  £;rès,  de  la  marne  grise  et  pîusîeors 
espèces  d'argîles  ;  des  cailloux  ou  silex  roulés  i  et  des  sables 
siliceux  abondants. 

Plant,  rar.  Alyssum  caiicinatum  ,  un.  ;  Andropogum  îs- 
cbaemon^  UN,;  Cardamine  parviflora  ,  lin  ;  Draba  muraKs, 
Lm  î  Lotus  silîquosus  ,  lin.;  Myrica  gale  ,  LIN.;  Pyrelhnim 
înodoram  ,  smitb.  ;  Ranonculns  Iripartiius  ,  DEC.  ;Sanguisorb« 
officinaiis,  Lm.  j  Scirpus  tabern^x?  montanif  ••«•••;  Vakria* 
nella  coronala,  dfc.  ;  V.  etîocarpa  ,  DESV. 

CADASTR.  Superficie  de  3,^88  hect.  i8  ar. ,  se  subdivisant 
comme  il  suit  :  Terr.  labour. ,  i|4B5  hect.  64  ar.  5o  cent., 
en  5  class. ,  évaluées  à  6  f.  5o  c. ,  i3  f.  6o  c. ,  20  f. ,  3o  L  et 
3()  f. —  Jard.,  46-oa-o5  ;  en  4  ci,  :  à  3^  f.,  4^  f«f  54  f.  5o  c, 
68  f.  Avenues,  0-77-00  ;  à  i3  f.  60.  —  Vignes ,  iia-90- 
00  ;  4-cl.  :  6,  18,  24f.4oc.  el3o  f.  (oc.  —  Prés,  49i-o5-io; 
5  cl.  9,  24»  36,  54»  73  f.  —  F.1tur.  ,  i(j5  36-oo;  4  cl.: 
6,  9,  12  ,  18  f.  —  Bois  taili.  et  futaie,  260-1  7-30  ;  4 cl.  :  a  f. 
aS  c.,6  f.  5oc.,  1 1  f.3o  c,  i5  f.  90  c. —  Auln.,  3-28  Ko;  à  3of. 

—  Pînîèr.,  553-i3-2o;  3 cl.  :  4  «  c,  6  f.àoc,  1 1  f.  3o  c  — 
Landes  et  bruyèr.  ,  230-73-80  ;  3  cl.  :  4-^^  »  6  f.  5o  c. ,  9  f. 

—  Douv.  et  viv. i-i5-2o;  à  39  f.  —  Ëtancs  ,  4-97-00;  t 
i5  f.  — Marais ,  0-28-40  ;  2  cl.  :  6 ,  9  f.  —  Mares ,  o- 1 4  00; 
à  I  f«  —  Superf.  des  propr.  bât.  et  cours ,  16-00-is  ;  à  3^  i 
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Obj^  non  impos.  :  Egl,  et  cimet. ,  i-oa-85.  —  Chem.  et 
plâc.  publ. ,  -6-90-05.  —  Riv  el  ruiss.y  Ô-bi-So  =  /^oS 
maisons  ,  en  to  cl.  :  3i  à  4  f*9  i35  à  la  P. ,  lao  à  ao  f. ,  3^ 
à  sS  f. ,  2  5  à  3o  f. ,  1  a  à  4-0  f' ,  9  à  5o  f.  9  i  i  à  6o  f. ,  9  à  8o  f. , 
iG  à  f  00  f.  —  S  moulins ,  doui  3  à  90  F. ,  et  a  à  lao  f.  chaque. 
—  I  fourneau  k  chaux ,  à  sS  f«  —  t  tuilerie  |  à  jS  £•  —  1 
poterie ,  à  aS  f.  —  i  houiaogerie  t  ^  4  ^ 

COITTRIB.  Foncier,  8,43H  f .  ;  personn.  et  mobil. ,  11^69  f«; 
port,  et  fen. ,  33G  f.  ;  82  paienies  :  dr.  ûseï  667  f>  5o  c.  ;  dr. 
propori.,  3y6  f.  Total,  10^986  f.  5o  c.  -r-  Perception  de 
Mansigné. 

CULTUQ.  Sol  sablonneux^ ,  inaii^rc  et  peu  fertile,  dans  la 
partie  nord  seulement  «  occupant  ]  angle  formé  par  les  deux 
chemins  de  PontvaUain  au  Mans,  et  du  même  bourg  à  Mayet, 
et  non  sur  to^te  la  superficie  du  territoire  ,  comme  le  disent 
quelques  statistiques  (  v.  Annuaire  de  la  Sartfie  ,  pour  i83i- 
169);  argilo-calcaire  et  argîlo-sablonneux  ,  pour  le  surplus, 
qui  est  passablement  productif.  Culture  en  principales 
céréales ,  dans  la  proporiioa  de  !i4  parties  en  seigle  et  méteil, 
18  eu  froment  et  autant  en  otge ,  3  en  avoine  ;  produit  en 
outre  :  sarrasin  ,  maïs ,  chanvre  ,  treOe  ,  pommes  de  terre  , 
citrouilles ,  etc.  Vignes ,  donnant  des  vins  blancs  et  rouges 
assez  bons  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruit ,  dont  le  cidre  est  excel- 
lent, diaprés  la  qualité  particulière  à  la  contrée  (  v.  Tart. 
précéd. y  pag.  509  )  ;  noyers,  maronniers  ,  etc.;  prés  de 
moyenne  qu«-lité  ;  bois.  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux  , 
de  très-médiocre  espèce  ;  d'une  assez  grande  quantité  de 
bestiaux  ,  particulièrement  de  porcs.  —  Assolement  triennal , 
dans  les  fermes  ;  irrcgulier  ,  dans  les  petites  tenues  ,  ou  les 
terres  sont  ensemencées  presque  sans  repos.  24  fermes 
principales;  plus  de  i5o  bordages  ,  closeries  ou  maisonuies  ; 
a  a  charrues  ,  traînées  presque  toutes  par  les  seuls  chevaux. 
=:  Commerce  agricole  ,  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a 
très-peu  d'exporlaliou  réelle  ;  en  graine  de  trèfle,  clianvre 
et  fil,  vins,  cidre  ,  noix  ,  marrons  ,  avoine  »  bols  ,  cônes  de 
pin  ,  et  autres  denrées  ,  non  seulcineiit  du  sol  ,  mais  de  toute 
la  contrée  ,  dont  il  est  conduit  chaque  semaine  plusieurs  voi- 
tures a  a  et  3  chevaux  au  marché  du  Mans  ;  C  )nsiderable  en 
bestiaux  ,  particuiicrenieut  eu  bœufs  maigres  ,  veaux  ,  porcs 
surtout,  gras  et  maigres. 

FOIR.      MAHCH.  JDeux  foires  ,  d'un  jour  chacune  ,  fixées, 
par  décret  du  ii  mai  1807  ,  aux  derniers  jeuilis  d^avril 
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d'odobit.  Marché ,  le  jeudi  de  chaque 
tatîoLi  par  ies  habitants,  de  ceux  d^Ecommoy,  do  Lode, 
de  Maosigné ,  de  la  Fontaînc-S.-Martîn  ,  Foiifletoorte  et  W 
Mans  surtout ,  poor  les  principales  denrées  ;  on  pca  cens  4e 
Châteanrda-Loir^  pour  les  toiles  el  fils. 

INODSTH.  Extraction  de  la  pierre  calcaire ,  pour  bâtir ,  et 
pour  convertir  en  chaux  $  do  grèSi  des  argiles,  pour  briquetenc 
et  poterie i  de  la  mame^  pour  Tamendement  des  terres.  Un 
fo»rn.  à  chaux  avec  tuilerie^  établis  depuis  un  temps  immé- 
morial, à  la  Pépinière;  x  poterie,  en  i833,  par  M/**  ¥•* 
Ghicooasne  ;  une  autre ,  établie  dans  le  boorg  ^  sur  Pancienne 
pelouse  seigneuriale  on  champ  de  foire,  exploitée  par  le 
sîcur  Montel.  La  chanx  de  JrontTallain,  comme  celle  4e 
Mansigné  el  de  Fouiletoorte ,  est  extrêmement  forte,  et,  par 
•conséquent^  économique.  Confection  de  qociques  pièces  de 
toile ,  façon  de  Ghâtean-da-Loir ,  se  portant  à  la  balle  4e 
cette  ville  $  d'antres  de  commande  ,  pour  particuliers. 

aO0T«  ET  caBH.  Les  principales  voies  d'exploitation  de  la 
coiiiniune  sont  :  i.*  le  grand  et  ancien  chemin  qui  conduit  dn 
Mans  au  Lude  et  en  Anjou  ,  en  passant  an  bonrg  de  PsoA* 
vailain ,  et  s^embranchant  à  Arnage  ,  avec  la  ronle  rojale 
de  Paris  à  Nantes  ,  le  loi^  dnqoel  se  remarquent  des  portions 
d'encaissement  qni  annoncent  Tcxistence  d'une  anciens 
vlîîe  roinaîne  (  v.  t.  i-g  et  l,  în-735  ).  Ce  chemin  est  inoes* 
somment  fréquenté^  pour  la  conduite  des  bestiaux  dn  Poilon^ 
de  TAnjon  et  de  la  contrée ,  au  Mans  et  à  Paris  ,  et  pov 
tontes  les  denrées  du  pays.  U'parah  devoir  bientôt  être  classé 
par  le  Conseil-général ,  an  rang  des  routes  départementales 
et  mis  ,  en  conséquence ,  dans  1  étal  de  viabilité  convenable  ; 

chemins  de  la  Flèche,  à  Ecommoy,  à  Mayet  et  à  Cbltean- 
du-Loir,  par  Mansigné,  se  croisant  avec  le  précédent,  le 
t.*',  À I  k.  an  N.du  bonig;  les  deux  autres,  dans  le  bourg  même. 

LiECT  BEMABQ.  Commc  habitatiotts  ;  entre  on  cerui» 
nombre  de  belles  maisons  bourgeoises ,  construites  dans  le 
boufg,  celle  de  M.  Neveu  notamment,  la  Boivioière , 
Fautreao  «  Mont-Louis ,  les  Touches ,  déjà  indiqués  plus 
haut;  la  Couture,  petite  maison  de  maître >  avec  de  bàlcs 
eaux ,  bâtie  à  côté  de  la  ferme ^  qui  est  la  plus  grande  et  la  ploa 
belle  des  environs,  propriété  de  M»  Tison  ,  ancien  notaire» 
Sous  le  rapport  des  nomis,  outre  ceux  déjà  indiqués  :  la  Pitiés 
Galilée;  les  Mézcaux ,  haut  et  bas ,  nom  qu'on  croit  désigner 
nn  emplacement  élevé  ;  Beauregard,  le  lertre»  les  Roches  ; 
FArderie,  Ruigné  (  brûlée  ruiné  ?)  ;  Chanteloup ,  Loopendtt; 
Courbelande  ,  Landevy  ;  fe  Goé ,  la  FôM;  les  Qiesnain  » 
les  Cormiers  %  la  Rodaie,  etc.  ^  etc. 
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ETABL.  PAaTic.  Jostice  de  paix,  mairie  ,  cure  GantoàoaleV 
bur.  de  bienfaisance  ;  vaccinalear  canloanal  ;  résidence  d^un 
notaire  ,  bar.  d^enregistrement  9  pour  les  cant.  de  Ponivallala 
et  de  Mayet  ;  compagnie  de  garde  nationale ,  non  embataii- 
lonnée,  très-bîen  équipée,  forte  d^environ  i5o  hommes; 
résid.  d^une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ;  recette  buraliste 
des  contrib,  indirect. ,  1  débit  de  poudre  de  chasse ,  i  déb* 
de  tabac.  —  Bureau  de  poste  aux  lettres,  au  Lude. 

iTABu  PAHTrc.  Un  officier  de  santé*  Un  messager  pour  le 
Mans ,  y  allant  le  jeudi  de  chaque  semaine. 


passage  de  TUisloire  de  Sablé ,  pai^p.  Ménage.  V.  Tarticle 

FOILLE. 

POSSE ,  P05SET ,  POSSAY  ;  nom  de  deux  fiefs 
situés,  le  I."  dans  la  commune  de  Theloché  ,  du  canton 
d^Ëcommoy,  pour  lequel  nous  renvoyons  à  Tarticle  de 
cette  commune  ;  le  2.<^  dans  celle  d^Assé-le-Riboul ,  du  cant. 
de  Beanmont-sur-Sartbe ,  pour  lequel ,  le  ti  juillet  i526, 
Thiery  Hoyeau ,  licencié  ès-lois  9  comparaît  à  i^assîse  du 
bailliage  de  Beaumont-le-Vîcomte  ,  pour  y  préscnier  l'hom- 
mage de  cette  terre  et  de  celle  de  la  Forest  qui  Y  est  adjoînle  , 
en  tant  qu'il  en  relève  de  la  baronnie  dudit  Beaumont.  Le 
.x5  ûct.  i533  ,  semblable  aveu  est  fait  par  les  chapelains  de 

5-  Micbel  de  la  cathédrale  du  Mans.  £n  1777 ,  M.  Carré  de 
Bellemare,  chevalier ,  ancien  capitaine  ainfanterie  ,  élait 
jeîgoeorde  Possé  et  de  la  Forest.  Un  prieuré  ,  connu  sous 
le  nom  de  S,^Nicolas  de  Possé  ^  était  situé  tout  auprès  de 
ce  fief  ^  entre  son  manoir  et  celui  de  la  Forest.  Fondé  ,  sans 
doute  ,  pAr  ses  premiers  seigneurs  ,  il  dut  être  chargé  ,  dans 
r0rigine9.de  la  desserte  de  Téglise  paroissiale  d^Assé  ^  ou 
plutôt  en  tenir  lieu ,  puisque ,  comme  la  cure  de  celle  pa- 
roisse f  il  était  à  la  présentation  de  Fabbé  du  monastère  de 

6- jSîcolas  d'Angers ,  dont  il  dépendait.  Ce  prieuré  valait 
400  1.  de  revenu  (  v.  Tari.  A-ssÉ-LE-aiBouL  ). 


FOUILLE,  POULLlEaS,  FOUILLIEZ;  ancien  fief  , 


simple  ferme  aujourd'hui ,  situé  à  2  k.  1/2  à  Test  de  la  ville  de 
la  Flèche ,  sur  lequel  nous  avons  donné  à  cet  article  (  it-386  , 
387 ,  398  y  4oo ,  4^  )  y  ^^^^  que  noas  arons  pu  recueillir 
de  renseignements  qui  le  concernent. 

POU  VRAI  9  Y  ;  ruisseau  qui  reçoit  son  nom  de  ce!  ni  d'ud 
Jnourg  du  département  de  FOrne  ,  autrefois  du  dioccse  du 
Mans ,  près  duquel  il  a  une  double  source  ;  se  dirige  à 
i'ouest ,  puis  à  Touest-sud-ouest  ;  traverse  la  route  royale 
tu""  i38^jy  du  Mans  à  Paris»  par  Bonnétable  ,  Bélesme 
d  Moiiagiiet  k  i^S  hecU^m.  sad«siid*oiieti  de  S.rGôiiiet 


paroisse  de  Poillé ,  dans  Uh 
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se  dirigje  plus  directemeol  ji  Tonefiji  et  va  eooflaei*  dans 
rprne*  Nord -.Est  ou  Saosnoiset  eQtre  Champaissant  et 
Naavay/  après  uo  cours  de  gliect.*  pendant  lequel  il  fait 
tourner  5  moulins  et  arrose»  sur  le  département  de  la  Saribe» 
les  communes  de  Contres ,  S.-Côme  et  Champaissant.  Ce 
ruîss.  est  désigné  sous  le  nom  à»  MOaiÈvB  dans  i^Amutain 
de  la  Sarthe  pour  i834 1  P*  6 ,  coU  2«  . 

PB  A  Y  )  commune  ;  .voir  JPKral 

raAY ,  fief;  voir  i article  évaillé« 

PUÉ  (  le),  nÔtBE-OAM£,  puis  «.-JULIEN  DU  VB&  OU  DBS 

wts  ;  Prafump  Beaiœ  Marias ,  vel  Saaeùis^JtUianus  à  FrafU^  se» 
de  Praio;  ancienne  abbaye  située  ao-delà  des  ponis,  dans  la 
ville  du  Maiis^  sur  la  rivi;  droite  de  la  Sartbe  ,  près  du  Ken 
où  lut  établi,  dans  le  3.*'  siècle,  le  cimetière  des  premiers 
chrétiens  et , un  oratoire,^  le  Sépulcre,  dont  S««- Julien  confia 
la  desserle  à  un  prétrç  nommé  Zacharie*  Les  premiers 
évéques,  successeurs  de  S.  Julien  ,  ayant  connnenoé  à  élever 
une  église  prés  de  ce  cimetière ,  dans  Laquelle  étaient  bonorées 
.les  reliques  de  S.  Gervaîs  et  de  S.  Prolais ■;  S*  Victor,  et 
S»  Principe,  s'occupèreut  de  raccroître  et  de  Fembeliir; 
inais  elle  pe  fut  achevée  que  sous  Tépiscopat  de  S.  Innocent, 
^ui  exb^uss^  Tancien  édifice  et  Taccrut  de  nouvelles  conslro^ 
tio.n3.  Cet  évéque  y  plaça,  dans  Tendroit  le  plus  émifient, 
lés  reliques  des  premiers  apôtres  et  confesseurs  de  la  foi  dsBS 
^la  province,  et  lui  donna  le  titre  dMgiîsc  de  Stc-Marie  et  des  SS.- 
Gervaîs  et  Protais  ;  il  fit  dresser  un  aulei  dans  une  des  ailes, 
"  sous  Je  nom  de  S.-Pierre  et  de  S.-Paul ,  anciens  patrons  dtt 
.diocèse;  fit  exhausser  une  chapelle,  dans  laquelle  S.Victor 
^vail  fait  placer  le  corps  de  S.  Victor  ,  son  prédécesseur,  et 
^OÙ  lui-même  avait  été  inhumé  ,  et  la  fit  accroître  d'une  arcade, 
^fin  qu'elle  pût  contenir  la  foule  des  fidèles  qui  venaient 
de  louiez  parts  faire  leurs  prières  sur  les  tombeaux  de  ces 
saints  évéques.   Enfin ,  il  augmenta  le  nombre  des  reli- 
gieux ,   qu'y  avait  jjlaeés   S.  Viclur,   vers  les  deux  tiers 
du  5.'^  siècle  ,  leur  donna  des  terres  pour  leur  subsistance, 
leur  prescrivit  des  reglemeuls,  et  les  chargea  de  recevoir  el 
d'iiebergcr  les  pèlerins  que  leur  dévotion  appelait  dans  et 
saint  lieu.  Telle  est ,  suivant  le  chanoine  Morand  ,  Torigine  du 
monastère  du  Pré  |   dont  S.  Domnoie  accrut  encore  les 
hâtîfnents  et  les  revenus ,  en  portant  a  5o  le  nombre  de  ses 
religieux  ,  que  révêque  S.  Bertrand,  587-624»  n'oublia  pas 
dans  son  tesiameut.  Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  ce 
monastère  et  le  service  divin  y  ayant  été  presque  entièrement 
abandonné,  Févéquc  S.  Aldric,  en  retira  les  corps  des 
premiers,  évéques  et  des  autres  prédicateurs  de  (a  foi  daos 
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la  province,  qui  y  élaienl  inhumés  (  v.  BIOGRAP.  ,  XXii  )  et 
les  fit  transjK):  1er  solennellement  ^  le  jj  juillet  8^4  ,  dans  la 
DOiivelle  l)asili(]iie ,  âUuëe  dans  la  cité  du  Mans  ,  qu'il  dédia 
peu  après  a  S.  Julien.  Trente  à  quarante  ans  plus  lard  ,  865 
à  869  ,  ou  plutôt  ,  en  873  (  voir  lv-648  )  ,  les  Normands  pîl- 
lèr<MU  cl  détruisirent  ce  monastère,  dont  les  biens  furent 
envahis  par  des  laïcs.  Knfm,  sous  Fépîscopat  de  Gervjis  , 
io36-io55,  une  dame  pieuse  et  riche ,  nommée  Lézeline, 
le  releva  et  y  plaça  des  rclip^îeuses  béncdîctînes ,  qui  s'y 
perpétuèrent  jusqu^à  l'époque  de  la  révoluiion.  Cette  abbaye  , 
dont  les  revenus  s'élevaient  à  10,000  l.  selon  Lepaige  , 
au  double  suivant  V  Annuaire  pour  i834  (p.  i^O  )  >  possédait 
les  seigneuries  de  paroisse  de  Crannes  et  S. -Georges- du-Bois , 
partie  de  celle  de  la  paroisse  de  Gourdaînc  de  la  ville  du  Mans  y 
et  plusieurs  autres  fiefs  ;  le  prieuré  de  Moncé-en-Saosnoîs» 
annexé  à  celui  de  S.- Julien,  de  ladite  abbaye,  ce  dernier 
valant  60  i.  scuiement  de  revenu;  et  celui  de  Uougemonl, 
dans  la  paroisse  di  S.-Pavin  des  Champs  :  elle  partageait  en 
tiers ,  avec  le  curé  et  ie  seigneur ,  les  dnnes  de  la  paroisse  de 
Ruillé  d'Anjou  ,  et  présentait  aux  cures  de  i3  paroisses  du 
diocèse.  On  y  comptait  '^S  religieuses  en  1700. 

On  lit,  dans  un  aveu  fait  au  roi,  en  1894  y  par 
Tévêque  P.  de  S  ivoisy,  pour  la  temporalité  de  son  évêché 
et  de  la  baronnie  de  Touvoîe  :  »  liem ,  ce  que  tient  de  moi 
Tabbesse  de  Monsieur  S. -Julien  du  Pré,  près  le  Mans, 
c'est  à  sçavolr  la  dixme  de  Chevillé  en  Touraîne(  S.-Pîerre 
de  Chevillé  ?  )  avec  les  appartenances  et  (le[)endances  d'icelle, 
pour  raison  de  laquelle  dixme ,  elle  m'est  tenue  payer  chacun 
an  de  ferme  ,  à  payer  aux  oUaves  de  TAssomption  de  N,-D*# 
une  maille  d'or.  >» 

Nous  avons  rapporie  au  lom.  iri ,  pages  349      '^^^  ' 
ce  qui  est  relatif  à  IMiistoirc  monumentale  du  monastère  et 
de  l'église  abhalîale  du  Fré,  devenue  église  paroissiale  du 
n^éiue  aom  î  nous  y  reavoyoos ,  pour  ne  pas  le  répéter  ici* 

CUtilogob  ms  abbbssis  do  mi ,  ektaait  do  biaetyjiolocx  MAirosainr 
m  csm  ABBÂTB,  APPAmTJOf AHT ,  POU&  novART,  Ainc  Ptiirci- 
m&Es  xr  AUX  nm  AxaiNNis  wàMtujû  ds  tâ  novinci  no  uksim* 

l«  Lçce,  morte  le  16  des  calendes  de  niai.  —  a.  Obérède,  m.  le  8  des 
■  calendes  de  novembre,  sans  indication  d'atinëe,  ni  pour  i'uuc 
ni  pour  Taulre.  —  3.  GanoROs  1 ,  vi?iiit  sous  Tépiscopat  d'Hil- 
«Idaert ,  io97«>ziA5 1  et  mourut  le  3  des  caleacles  de  mai.  — 
4*  GoifiORca  n,  m.  lo  6  des  calendes  de  sept*  ~^t}*  Aoais  i, 
la*  le  16  des  calendes  d^oût*— '6.  LAHdcum,  Elisabeth ,  m*  le 
jour  des  cal.  d'avril. 

pue  klire  de  coodolàMwe»  «ipèoe  d'éloge  funèbre,  écrite  pir 
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lOB  rcli^euscs  de  l'abbnyc  du  Pré,  au  sujet  de  ia  inurt,  eu 
HOI  ,  Oe  s.  Bruno,  londatcur  de  l'ordre  des  Chartreuï  ,  semble 
annoncer,  suivant  P.  Renouard  (  i-ioQ)  ,  (£ue  cea  ieli|^ieub«â 
écriTaieiit  assez  bien  en  latin* 

74  BuiUK»  consent*  avec  sa  cpmnitnaaté ,  à  la  ^réwntatton  fiiile, 
en  1143,  par  Févéque  Hiwnes  de  S^-CalaM,  de  la  chapelk 
de  rhospicc  du  Sépulcre^  ,i  Ghmlien  Tresser ,  prêtre;  m*  le 
la  des  cal.  de  mai. 

S»  Pettionille  n  line  eontestîîtion  avec  Odon ,  abbé  d'Èvrou  ,  aa 
'   sujet  de  Téglise  de  Pree  ,  (jue  fait  cesser  l'év*  Gtiili.de Passavcot; 

•     ra.  le  jour  des  nones  de  novembre. 

g.  HoDÉABOE  a  un  procès  avec  Raoul,  abbé  de  la  Pelice,  que 
termine  également  le  même  évéque;  m.  le  i5  des  cal.  de  sept. 

10*  HâDuiSB  j  sur  le  sceau  de  laquelle  on  toH  l'efligte  de  S^-JuUoi, 
coelTé  d'une  mitres  transige ,  en  taoo  >  avec  René  y  prieur  de 
S.-Yîctur  ;  m.  le  17  des  cal.  de  mai, 

II.  GiBSOT  f  Thomasse  os,  meurt  le  6  des  cal«  de  sep.  I902« 

i!2.  Julienne  ,  se  dcinet  avant  Tan  1220. 

l5.  Martine,  transige,  en  1220,  avec  lo  prieur  de  S.-Victur; 
meurt  le  b  des  cal.  de  juin.  Sous  son  administration,  eu  1229, 
âibille  d*Har ville,  du  consentement  de  l'évêque  Maurice, 
lait  don  à  Tabba^e  de  ia  dime  de  Chevillé.  —  Le  même 
évéque  Haurice ,  voulant  réformer  les  .abus  introduits  dans  le 
monastère ,  le  soumet  à  uar^lement»  daté  du  mois  d'avril 
1227 ,  par  lequel  il  prescrit  :  que  les  revenus  de  l'abbaye  ne 
pouvant  suffire  à  y  entretenir  plus  de  26  religieuses ,  if  n'ea 
sera  point  reçu  aunJessus  de  ce  nombre;  qu'elles  ne  posséderoat 
rien  en  propre ,  et  que  celles  qirî  ne  se  soumettraient  pas  à 
celte  disposition  ,  seraient  retranchées  des  autres  et  leur  corps 
enterré  dans  le  fumier,  hors  le  monastère,  si  elles  mouraient 
dans  leur  obstinaUou;  qu  aucune  religieuse  n'aurait  de  cham- 
bre particulière  -,  qu'elles  ne  mangeraient  point  bors  du  couvent 
et  iren  sortiraient  que  par  permission  de  l'abbesseï  accordée 
pour  des^  causes  majeures ,  telles  que  pour  TÎsiles  de  jparenis 
au  premier  degré  »  en  danger  de  mort  ;  qu'elles  les  feraient 
à  cheval  oîi  en  charriot ,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans  la  ville; 
et  qu'elles  y  seraient  accompagnées  d'une  personne  grave. 

x4«  Agnes  if,  sons  laquelle  le  pape  Grégoire  IX,  en  i23ï  ,  con- 
firme toutes  les  possession  et  privilèges  de  l'abbaye  ;  m.  le 
y  des  cal.  de  mars.  Au  mois  de  mai  i233,  Agnès  donne  au 
chapitre  de  S. -Pierre  de  la  Cour  ,  sa  part  lier i taie  dans  la 
-  "ttléUlIkieâeljchmAr,  prés  Gonnerré. 

i5«  NiGOLAssB  t,  du  temps  laquelle  le  pape  AleiaBdn  I?,  ea 
j  955 ,  plaça  i'abbaje  sons  sa  protection  1  mu  la  sunreâle  des  idei 

de  septem'bre. 

i6t  Aonis  uu  Pendant  son  administration ,  Tév.  GeofTroi  d'Asié 

concilia  un  procès  qui  durait  depuis  5o  à  60  ans  ,  entre  le  mo- 
nastère et  le  chapitre  delà  cathédrale,  pour  les  causes  indiquées 
plus  haut,  pase  52y  ;  m.  le  4  des  uon^  de  juillet. 
17.  Malmooche,  Luce,  refuse  de  se  soumettre  à  l'ordre  donne, 
à  Tabbaje  et  au  couvent  de  Notre-Damt  du  Pré,  par  le 
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pape  Boniface  VIII,  d*y  recevoir  «  oomine  rdigiétise,  ËtieD- 
nette,  fille  de  Gérard,  dit  la  Guinc,  homme  aarmes,  sous 
peine  d'excommunication,  parce  que  cette  bulle  ,  dans  lacjuelle 
le  mouastère  de  S. -Julien  du  Pré  n'était  point  mentionné 
nominativement,  ne  les  concernait  pas  ;  m.  le  jour  des  calendes 
de  juin* 

M$m  IfAUlodbs,  Luce  ,  m.  le  dernier  jour  d'avril  i334»  fut 
.inlmmée  dans  le  côté  nvërtdional  de  l'élise;  portait  dans  ses 

annes  :  fiioé  ,  de  six  pièces.  ' 

U  est  très-probable  que  le  nom  propre  de  cette  abbesse  est  mal 

crrii.  Tî  doit  ctre  le  même  que  ceuii  de  la  précédente^  dont 
tlle  ctaii,  sans  doute,  la  parente  et  la  Ulleuîe. 

ig,  INeuvillette  ,  Nicolasse  ix  de  ,  m.  le  i5  des  cal.  de  juin  i345. 

ao.  liiABDs  ,  Aguise  de  ,  était  prieure  du  Pré,  lorsqu'elle  en  fut  élue 
abbesse;  m.  le  lo  des  cal.  de  juillet^  après  iSSs.  Biards  est 
mie  terre  en  Gonrgiîiis» 

ai.  GoeaeiitcaS)  Isabelle  m  (de  curia  Ceesaris),  portait  trois 
roses  dans  ses  armes;  m.  le  Tendr.  après  la  S.-Martin  d'été  « 
Tan  1389.  De  son  temps,  une  religieuse  du  Prc  ayant  mal- 
traité un  nommé  Colin  ,  membre  on  olHcier  du  cTia pitre  de 
S. -Julien,  le  doyen  et  le  chapitre  lancèrent  une  excommuni- 
Lion  contre  la  communauté,  qui  en  porta  plainte  au  pape 
Clément  VII.  Ce  procès,  à  l'occasion  duc^uel  le  pape  chargea 
l'abbé  de  S«-Vincent  d'informer ,  n'eut  d'autre  résultat  que  de 
divertir  le  pai>lie» 

32«  CoeacMiEKs,  Mmaerite  ]>a,  simple  religieuse,  est  âue  ab« 
bcMe-  en  iSSg;  m,  le  6*  des  notws  a'octobre  t4^6.  —  Adam , 
archev.  de  Tours,  étant  entré,  en  i4oo ,  dans  l'église  du  Pré  , 

Îr  célèbre  rofiîce  divin  à  voix  basse ,  et  déclare ,  par  des 
ettres  en  forme,  n'y  être  venu  que  par  motif  de  dévotion. 
—  L'abbaye  ayant  peiihi  Inniiicoup  de  ses  biens,  par  suite  d^ 
guerres  des  Anglais  dans  la  province ,  Fév.  Adam  Châtelain , 
on  i4i4>  accorde  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  iëront  des 
lions  4  ce  monastère. 

GaiLfiEMOHT,  Isabelle  de,  étoe  eu  14^69  m*  le  i5  des  caL  de 
juin  1455  ,  inhumée  dans  la  nef  de  l'église. 

34*  Haoteville  ,  Isabelle  d',  donne  à  Guillemelte  delà  Sauvagère, 
sa  nièce,  religieuse,  l'office  perpe'tucl  de  la  confruie  de  Ste- 
Catherine  de  celte  nbhnye,  Ini  en  fait  prendre  possession  réelle, 
et  U  (nit  jouir  des  privilégei  y  annexés;  m.  en  i474  y  ^st  in- 
liumce  dans  la  nei  de  Téglise.  boa  sceau,  allachc  à  uue  chai  Le  du 
prieuré  de  S.-yictor ,  ^rte  :  à  3  faces  et  sautoir  sur  le  tout. 

jaS*  Batfa,'  Jcnme  bb,  prieure,*  nommëe  abbesse  par  le  pape' 
Sixte  IV  )  en  1474 1  i  ésignc  en  lavenr  de  la  suivante ,  en  1493  ; 
m*  le  ro  des  eat*  de  juin.  Ses  armes  étaient  :  d'argent,  à  a 
£ices  de  sable  ,  au  sautoir  de  gueule  hrochaut  sur  le  tout. 

6l«  LEcoRîfu,  l^juîse,  était  religieuse  du  monnstère,  lorsqu'elle 
lut  noninu  c  abb^se  par  le  pape  Alexandre  YI ,  en  i49^f  sur 
la  rcsi^nation  de  J.  Je  Brée  ;  portait  dans  ses  armes  :  d'or, 
au  luasiKicre  de  cerf  de  gueule,  surmonté,  entre  les  bois,  d'une 
aigle  éplojée  de  sable. 
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37.  Caitâ,  Jeaaue         Ul  faire  nue  châsse  d'aigeul  dore,  U4J3& 
laquelle  Fév*  Cardin*  Pli.  de  Lmtembourg  déposa,  le  4  nof. 
i5o5,  des  reliques  des  saîots  Julien,  Tnoribe*  fkfaos,  li- 
boire  et  Romain ,  qui  ëlaienl  auparaTant  coniertrécs  dans  wm 
coffre  en  bois.  Ayant  voulu  introduire  dans  son  nmmiân 
rabstiDence  de  In  chair,  depuis  la  septuagésime  jusqu'au  ca- 
rême, ses  religieuses  en  porlèi'cnt  plainte  nn  pr^p*»  Jules  II, 
ui  chargea  les  vicaires  généraux  du  diocès»;.  Je  sici^c  vacant, 
e  juger  ce  diffeieud  ;  ce  qu'ils  firent  en  Tiveaj  dc^  pUii^u^iite*, 
le  j  oclobre  1509.  J.  de  Crées  mourut  ic  6  dc&  ad.  de  man 
i5if«      Les  8  et  i5  octobre  i5o8  ,  J.  de  Grées ,  abbeiie  dm 
Vré,  et  ses  religieuses»  comparaissent  y  dane  la  personne  dt 
M.*  Guill.  Cordon ,  leur  procureur  »  à  l'assemblée  des  trots 
ordres  de  la  province,  pour  rexamen  e|  la  publication  do  la 
coutume  du  Maine. 
28*  Cbahanai,  Louise  de,  religieuse  de  l'ahbaje,  élue  eu  présence 
du  cardinal  de  Luxembourg  »  en  i5iii  m*  ie  lu  des  cal.  dt 

février  i5i5. 

a^.  CoLSM^,  Callieriue  e^akaieut  religieuse  du  Pré,  élue  le 
24  janvier  i5i5;  fit  bÂtir  le  petit  manoir  da  Miratl»  en 
Crannes  (  v.  cet  art.    et  la  maison  du  Tertre  •  près  le  bois 

de  Pennetiéres,  où  il  y  avait  une  cbajpelle,  fieâ  oui  ap- 
partenaient à  la  communauté*     Bu  iSio  ,  le  card.  Pliil.  de 

Luxembourg,  ëv.  du  Mans,  prescrit  à  Fabbesse  et  aux  rrli- 
gieus^  du  Fré,  sous  peine  d*excomraunicîition ,  d'observer  U 
clôture,  de  manger  à  une  table  commune,  etc.,  suivant  U 
re'gîe  observée  à  Charenton  ,  h  S. -Laurent  de  Bourges  et  i 
Ciiellcs.  — Eu  i5li  ,  Calheriuc  obtient  du  pape  Léon  X,  um 
bttUe  qui  défend  i'admîsnoa,  dans  cette  coaunsnenté*  on 

S «alité  de  religieuses,  de  fiUc»  non  nobles  i  et  comaeet  Tar- 
lidiacre  de  &blé  et  le  doyen  de  régUae  du  Mans»  pour 
contraindre  par  les  censures  ecclésiastiques  «  oenz  qui  a*op- 
poscraient  à  rexécution  de  cette  bulle.  —  Le  la  des  cal.  de 
décembre  i55o,  cette  abl>esse ,  qui  portait  (l:itis  ses*  arm^  • 
d'or  ,  au  lion  d'azur,  résigne  entre  les  mains  du  pape  Jule^  iil, 
eu  faveui  de  Cathermede  Chources«  Le  pape  ii^aul  IV  cooùrmc 
cette  réiignation. 
3o*  Cboorces,  Catherine  os,  m.  en  1607  »  était  tante  matenwUe 
de  Ch.  de  fieaumanoir  de  Lavardin»  qoî  devînt  évê^nn  dm 
Mans,  en  1601  :  elle  en  avait  pris  soin  de  ses  premiérei  anaéiaa» 
et  lui  avait  enseigné  les  premiers  principes  de  la  leHgiow. 
Marte  de  Broc ,  aboesse  de  Bonlieu  (  v.  cet  art.),  depuis  t5i9, 
a^ant  disputé  rabbnye  du  Pré  à  Calberine  ,  une  tr;»îîsnrliou  , 
d  après  laquelle  celle  dernière  entre  en  pi):>ie>>iori  ,  i>!>l  cou- 
lirmée  par  leltres-piitentes  de  ijSy.  Catherine  uortait  dans  ses 
armes  :  de  sable  ,  à  la  baude  fuselée  d'argent  ;  Marie  de  Cbour- 
ces  :  iâcé  d'argent  et  de  gueule ,  de  10  pièces.  Elle  fnl  infanrft 
'  dans  la  nef  de  Téglise*  Sur  sa  tombe  en  picrret  pleoie  via  è 
vis  la  chaire»  et  transportée  «  avec  uoeautie  »  près  du  poitail, 
lors  do  pavage  de  1778»  éuit  gravée  celle. toscrîptiflo  ; 
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m  Cp  9Î0t  (n  Drrtud  rt  tjotinrurs  ucê  Ijoutf  rt  trr0  puissante 
«  Jûmf ,  ^obamc  Cotljerinf  bf  €l)ourft9.  3lu  ciel  tn  eet  Vamt  tt 
«c  icp  le  torfe.  3prr6  aooîr  gouocrnf  ff  motiflôtrrf  qiiûrontf-«fpt 
«c  im0  tt  plus  tn  i\)axïté  m  bontr.  {Inontfbonr  6ranb-tliru  que 
H  nous  la  puissions  00»  broant  lui  ùue  h  tatt,  €iU  hectH  k6 
«      srptrmbre  iCkj;.  51mm.  >» 

En  1601,  Gl.  d'Augeiiues,  a yaot  voulu  coiumencer  dans  Tabbaye 
du  Pré  y  la  réforme  qu'il  se  proposait  d'établir  dans  les  monastcrcs 
de  religieuses  de  son  diocèse ,  y  trooya  des  obstacles  tels  que  « 
dans  une  edntestation  très-Iougue  qu'il  eut  avec  les  religieuses 
récalcitrantes,  il  s'écliaufTa  au  point  d'être  attaqué  d'une 
pleurésie  dont  il  mourut.  (  V.  biogr.,  lxiti.  ) 
3i.  Mici  CE  GoESPRÉ,  Françoise  DE  ,  fui  successivement  religieuse  ^ 
au  prieuré  de  S. -Louis  àe  Poissi ,  abbesse  de  S. -Rémi,  ensuite 
de  Gif,  du  diocèse  de  Paris  ,  et  ne  prit  possesîon  de  l'abliHye 
d'i  i'ic  t|u'eii  i6uy.  Eo  i6i5  ,  elle  obtînt  du  pape  Paul  V, 
la  nomination  de  sa  sœur  Marguerite ,  comme  coadjutrice  ; 
en  1618  y  étant  accablée  d'infirmités,  elle  se  démit  entre  ses 
mains  de  Padministration  du  couvent  ;  elle  mourut  en  i6ao.  Ses 
armes  étaient  :  d'asur»  k  la  &ce  d'or»  accompagnée  de  3 
besaos  ,  2  et  i . 

Sa.  MicÉ  DE  GcESFRÉ  ,  Marguerite  os,  fut  installée  dans  la  chaire 
arbbaliaie,  en  1620,  par  l'ofticial  du  Mans  ;  fit  adopter  5  ses 
religieuses  le  bréviaire  bénédictin;  les  encpe^ea  à  apprendre 
le  pUin^cbant  et  suilisainnient  de  latin  pour  e:Kpli(^uer  i  écri- 
tore  sainte;  introduisit»  non  sans  de  grandes  contradictions, 
la  réforme  dans  son  abbaye,  à  l'instigation,  probablement ,  de 
J.-Baptiste  Gault^  prêtre  deFOraloire,  devenu  évéq.  de  Mar- 
seiUe  en  lâSg,  qui  V«ssa  pour  avoir  beaucoup  contribué  k 
celte  réforme,  lorsquil  vînt  au  Mans  ,  vers  Tan  i635;  m.  le 
4  mars  1644»  ^g^  de  70  ans,  et  f  ut  irdiuniée  dans  le  chœur  de 
Péglfse ,  par  l'ev.  Enieric-Marc  de  ia  Ferlé.  —  Sur  le  rapport 
lait  au  corps  de  rHôiel-de-Villc  du  Mans,  que  les  religieuses 
de  S.-GeorgeS'du  Bois  sont ,  à  raison  de  la  contagion  régnante^ 
dans  on  dénuement  extrême ,  il  est  délibéré ,  le  9  juillet  1626» 

Sue  l'abbesse  du  Pré  leur  fournira  des  vivrss ,  n  mieux  n'aime 
onner  pour  elles ,  au  prévôt  de  la  santé ,  8  /•  par  semaine ,  et 
cela  sous  peine  d'exécution. 
Nous  avons  dit  déjà  ,  page  365  du  tom.  m,  que  Mar<»uerîle  de 
»Mîce  de  Guesprt;  lit  taire  la  grande  grille  de  fer  de  Pëglise , 
les  dort(3irs  et  d  niUrcs  bâtiments  ,  la  grande  arcade  qui  donnait 
la  comuiuuicaLiuu  par  dessus  la  rue  du  Pré  ,  du  monastère  au 

frand  jardin  et  au  pré,  et  le  mur  qui  fait  l'enclos  jusques  sur 
I  rivière  ;  et  parce  que  ,  d'après  cette  indication  ,  nous  avons 
imprime  que  cet  endiM  s'étendait  jusqu'aux  matûms  aux 
Moines  et  au-delà ,  au  lieu  de  jusqu'aux  moulins  à  VÉvéque , 
raaimir  d«  la  «tatistique  de  V Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i833  , 
avec  cette  aménité  et  cette  justesse  de  raison  rjiie  nous  avons 
déjà  fait  remarquer  ailleurs  ,  profite  de  celle  inadvci  tance 
pour  nous  attaquer  de  nouveau  :  «  Ces  moulins  sont  situés 
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«  ^^0-4*vift  8.-PaTace,  àk-^k^  êhn  Vmdo$  d*iue  lieue  de 
«  Icmff»  aanit  eu,  etc«*«  Sa  taate  élaadiie*  oecte  arcade  aar la  rue 
«  du  Prë ,  le  grand  jardin  el  le  firë  situés  au-delà  du  port  à 
«  rAbbesse»  ne  sont  qu'une  fiction.  »  £t  à^Faiipai  de  cette 
critique ,  son  auteur  cîte  un  plan  du  Mans ,  grave  en  l'jjy  (i). 
i  Voîci  notre  réponse,  elle  est  aussi  courte!  que  péremptoire. 
Oui  ,  nous  avons  fait  erreur  en  imprimant  moulins  aux  Moines, 
pour  moulins  à  VEvéque^  mais  voilà  tout.  Le  nom  de  Port  à 
VAbbessBy  que  porte  encore  un  abord  sur  la  rivière,  dont  vous 
reconnaissez  l'existeDce,  ne  prouve-t-il  pas  que  Tenclos  de 
Tabbave  s'étendait  au  moins  jusqnes  U  ?  Erest*il  pas  situé  an* 
delà  Jk  la  rue  du  Prë  et ,  dans  ce  cas  «  ne  fallait- il  pas ,  puis- 
que les  religieuses  étaient  recluses  »  qu'elles  pussent  y  corn  • 
niuniquar  au  moyen  d'un  pont  passant  par  dessus  la  me  dn 
Pré,  et  que  supportait  rnrcndn  dont  U  s'agît  ?  Que  prouve 
l'absence  de  cette  arcade  sur  le  plan  de  l'abbé  Janvier,  que 
vous  citez  ?  Belle  logique  ,  assurément,  que  celle  qui  ,  de  l'ab- 
sence, en  1777,  d  un  objet  construit  cinq  quarts  de  siècles 
auparavant,  en  conclut  qu^il  n'a  point  existé  i  II  y  a  bien  * 
d'autres  édifices  dans  œ  quartier,  qui  existaient  en  t644.^ 
a^ient  disparu  en  1777*  Au  surplus  ,  le  fiât  de  la  constructîoii 
d*une  arcade ,  «  pour  communiquer  pitr  dessus  la  rue  du  Préf 
du  monastère  au  grand  jardin  et  au  pré  »  ,  est  rapporté  psr 
Lepaigc  (n-iiï  )  et  extrait  par  loi  du  martyrologe  de  Tabbaje 
du  Pré  ;  et  si  c'est  une  fiction  ,  comme  vous  le  prétendez  ,  ce 
n'était    pas  à  nous  qu'il  fallait  la  reprocher.  Du  reste,  la 
responsaDilité  de  cette  assertion  nous  paraît  légère,  convaincu 
comme  nous  icâujumes^  que  cette  arcade  a  existé  et  que  les 


(1)  Cert  de  ce  ton  tiancbant  qall  «rait»  page  Sd  du  mime  ÂnmiÊdn^ 
taxé  de  crédulité  le  passage  dans  lame  $*-Dominique ,  d\m  rui&seaa 
appelé  Mcrdercau,  venant  d*lsaac  à  travers  la  vallée  de  INiisère;  dénié 
le  nom  ilc  ce  ruisseau  pour  lui  en  donner  un  autre  et  i  existence  d  on 
moulin  sur  ce  cours  d'eau ,  à  Fentrce  de  cette  rue ,  appelée  anciemieaieBt 
me  de  la  Fremerie.  Noos  avons  prouvé,  nièces  en  main, page  711  da 
terne  iti  »  l'exactitude  de  notre  assertion  ;  il  est  curieux  d'ajouter,  à  cet 
premières  preuves,  toutes  complètes  qu'elles  soient j  celles  que  nooi 
fournit  lui-même  notre  détracteur,  qui  avait  dit:  ce  Les  eaux  de  ce 
et  ruisseau ,  retenues  dans  des  réservoirs ,  alimentent  depuis  le  9.*  iièda 
«  les  fontaines  de  la  ville*  »  Dans  des  ExtraOs  des  registres  de  FMM' 
de^Ville  du  Mans ,  que  cet  écrivain  à  insérés  dans  V Annuaire  pour 
l835,  il  se  voit  forcé  crimprimer  cette  curieuse  phrase,  qui  lui  donne 
un  si  formel  détnenli  :  a  ^"l^^^"  Plan  du  ruisseau  de  Merdereau,  ou 
a  canal ,  depuis  la  vallée  de  Misère ,  jusqu'à  Fabreuvoir.  »  Ce  niilMaa 
s'appelle  donc  Merdereau  ?  Il  n'alimentait  donc  pas  exclnnvement  Im 
fontaines  de  la  ville,  depais  le  9.^  siècle,  puisqu'on  lui  trace  ,  en  17^^! 
Tin  canal  jusqu'à  l'abreuvoir?  Kt  si  ce  n'est  qu'alors  que  ses  eaux  ont  utti 
ainsi  contenues,  il  est  donc  évident,  qu'il  coulait  auparavant  à  decouNeit, 
en  forme  deraineau,  qu'il  pouvait  potier  dans  la  rae  Stw^Bmninlqiie , 
et  y  faire  tooraer  un  moulin ,  comme  neua  Vtenm  dit  (  iii-a5i  ] ,  prouvé 
depuis,  par  titres  authentiquée  (iti-797)»  qoaat  au  pcemier  MH|«t 
comme  cela  est  réel. 
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annalistct  dteFafaliaje  ,  qui  iniGmaiaitlflf  rffrftifwmli  éam  et 

martyrologe,  alors  et  à  mesme*  qo'IIs  «weat  Ikn ,  mtpli» 
croyables  sur  un  fait  de  cette  nature ,  qu'un  auteur  de  BOCrt 
époque .  qui  n'a  eu  d*autre  bot  cd  niant  celni-cî,  que  de  profiter 

d'uDe  légère  crrenr  de  nom  pour  nous  îiltnqner» 
35.  Mici  DE  fitJFSPpÉ,  Charlotte  de,  nièd:  de  la  précédente,  fît 
profession  dans  Tabbaye  du  Pré,  le  n)  mars  i6'î4«  fut  nommée 
coadjiUnce  de  si  tante,  la  même  aunce,  p.ir  le  pape  Urhnni  VIII , 
et  la  remplaçai  ie  21  luai  iOàj.  Le  ^  juillet  i6jo,  elle  ouvrit 
la  chisse  qu'oTatt  fait  faire  Jeenne  oe  Grées ,  et  en  tira  une 
portion  des  reliques  de  S.  JnUen  et  de  S*  Romain ,  qu'elle 
remit  à  Tevcque  de  Léon  ,  Robert  Cupif  ^  P<*^        données  à 
Tégl.  de  S. -Julien  de  Landernan.  Une  autre  portion  dcsrdljpes 
de  S.-Julien ,  fut  également  oonfîëe  au  général  des  capoeus  » 
pour  être  déposée  dans  l'église  de  S. -Julien  de  Cntnîagîrone , 
en  Sicile.  Cl)  ai  loti'-'  de  Micé,   fit  faire  ou  a(  lie  ver  plusieurs 
constructions  intii  piées  à  Tarticle  de  Tabbayc  du  Pn: ,  lom.  m, 
page  365.  Elle  mourut  le"  29  octobre  16Ô1,  âgée  tie  66  ans. 
Ses  armes  étaient  :  de  Guespré  «parti  de  gueule,  au  chevron 
rais  de  c6ié,  à  3  merlettes  de  sable* 
34*  MoRTAiiAis»  Anne  i>b«  religieuse  professe  de  la  Perrigne  (t» 
cet  art*     nommée  coadjutrlce  de  la  précédente,  en  to44«  Ini 
succède,  en  i66i.  Dccédée  le  11  mai  1672,  k  Vàgf.  de  73 
ans,  sa  sépulture  fut  faite  par  J.-B.  de  Beaumanoir  ,  alors 
doyen  de  la  cathédrale  ,  qui  mourut  évêque  de  Hennés.  Ses 
armes  élaieut  :  d'or ,  à  5  chevrons  de  gueule ,  une  face  d'azur 
sur  le  tout.  On  peut  voir  aussi,  h  l'art,  de  Tabba^c  (n-563), 
les  constructions  qui  furent  faites  sou^  sou  admioutUaliou.  Au 
nombre  de  ces  constructions  ,  paraît  devoir  ^re  compris  un 
camn  destiné  i  la  sépulture  oes  abbesses,  creusé  en  t66o» 
DU-dessous  du  cbceur  des  dames  »  &  gauche  du  diœur  de  TMîse. 
Il  s'y  trouvait  4  tombeaux ,  deux  consistant  en  une  table  en 
cuivre ,  pour  Charlotte  Micé  de  Guespré  et  pour  Anne  de 
Montalnis  ;  le  3.*,  en  marbre  blanc  ,  orné  de  figures  représen- 
ta nt  (1rs  an^es  ,  élevé  à  la  mémoire  de  M.°*  Au  mont  de  Vil- 
jcquier  ;  et  le  4**'»  à  peu-près  semblable ,  à  celle  de  M."'''  de 
Bérînghen. 

55.  ÀuBUbioN  DË  Fkuillàde,  Frauçoise  ou  Elisabeth  o',  nommée 
en  1672 ,  fit  remise  au  roi  de  cette  abbajc,  en  1^8  ,  pour 
prendre  celle  de  Longcliamps  ,  prés  Pàris,  qui  était  de  l'ordre 
de  S.-François.  M'ayant  pu  l'occuper,  à  cause  de  la  diversité 
d'ordre  ,  on  lui  donna  l'abbaye  oes  bénédictines  delà  Ri%le , 
dans  le  diocèse  de  Limoges. 

36.  AuMO>'T  DE  ViLLEQUiFR  ,  Catherine-Marie  d',  nommée  en  1768  , 
morte  en  1708  ,  âgée  de  65  ans.  Le  faible  de  cette  abbessc  était 
la  vanité  que  lui  inspirait  la  noblesse  de  sa  maison  ,  ce  qui 
donna  lieu  un  jour  au  Père  de  la  Ferté ,  qui  prêchait  le 
carême  au  Mans,  de  lui  dire  qu'il  craignait  fort  que  le  noble 
sang  d'AumoDiy  ne  lui  fit  oublier  le  précieux  sans  de 
Elle  portait  dans  ses  armes  :  d'argent,  à  un  cbevron  de  gueule , 
accompagné  de  4  merlettes  en  cbef  et  4  ^  pointe»  aussi 
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d)e  gueule.  Comme  nous  l'avons  (3ît  aîîleiirs  (ii-365^  ,  elle  il 
coTîsIruife  la  luaison  abbatiale  ,  ie  dorLoîr  et  le  parloir. 
Zj,  BÉRiNGHEN ,  AuDe-Marîe-Magdeleine-Genéreiise-Fr.-BcTîigTje- 
Thërcse  DE,  nommée  le  26  mai  1708,  après  la  démission  de 
Catherine  d*Auniont,  sa  tante,  prit  possession  le  ^  août  sui- 
vant ,  et  mourut  en  i^3o* 
58*  5AtNT*SiiM»i ,  Madéleine  9V  9  succéda  à  Anne  dé  Bëringben, 
eu  ij5o,  décora  l'église  abbatiale  et  y  plaça  un  buflfet  d'orgues , 
Yit  la  suppression  du  monastère,  en  1791^  et  mourut  an 
UiinSt  ën  ^793»  d'après  les  mémoires  manuscrits  qui  sont  en 
ma  possession  ;  8  à  10  ans  plus  tard ,  selon  V Annuaire  pour 
1834  ,  pf»J^*e  iS^. 

Le  Corvaisier  (  Jlistnire  des  éveques  du  Mnns,  p.  170  ),  prétend 
qu'Andovère,  feiuiiie  de  Cbilpëric,  roi  de  Soissons ,  lors- 
qu'elle eût  été  répudiée  par  ce  prince ,  fut  reléguée  avec  sa  fille 
Bastne,  dans  l'abbaye  au  Pré^  où  dès  stipendiés  »  ans  ordm 
de  Frédégonde ,  vinrent  les  assassiner»  dans  Tanoée  58o.  Nous 
avons  aiissî  1  apporté  le  fait  du  séjour  et  de  l'assassinat  d'An* 
dovèreou  Andoërc,  au  Mans  (  vvÉtu  hist*,  lui),  mais  nous 
doutons  qii'elle  y  habiliît ,  avec  des  moines ,  le  monastère  da 
Pré.  Le  Corvaisier  confond  ,  probablement,  le  monastère  du 
Pré ,  avec  celui  de  N.  D.  de  Gourdaine. 

Anciennement ,  les  abbcsscs  du  Pré  étaient  dans  l'obligation  de 
se  présenter,  la  veille  de  la  fête  de  S. -Julien  ,  devant  k  cha- 
pitre de  la  catbédralo  anemblé  ,  pour  demander  aux  cbanoiDei 
que  l'un  d'entre  eux  vînt  le  lendemain  célébrer  l'ofBce  dam 
relise  abbatiale.  Cet  usage  cessa  ,  en  1426  ,  et  les  abbe^es  se 
bornèrent  depuis  à  faire  uire  la  même  demande  par  le  cha- 
pelain de  l'anbaye. 

Prndmit  la  révolution,  la  châsse  d'argent  qu'avait  fait  faire 
l'abbcssc  Jcnniie  de  Créfâ  ,  fut  brisée  et  cuvoyée  à  la  Tiionnaie, 
les  Orgues  dispanueut ,  Un  four  banal  iut  établi  dans  i  église, 
lorsque  les  boulangers  ne  pouvant  dIus  approvisionner  leurs 
pratiques,  chacun  fut  obligé  de  boulanger  chez  soi.  La  inatioa 
conventuelle ,  fermée  le  a  nov.  17^2»  fut  vendue  et  détruite 
en  partie*,  le  reste  converti  en  maisons  particulières.  L'i^ltse 
sente.  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  curieuses  du  Mant 
(  V.  iii-34q)«  fut  conservée  et  est  devenue  église  paroissiale, 
sous  le  même  nom  de  S. -Julien  dn  Pré  (  v.  l'art,  suiv.  ).  Sons 
le  chœur,  entre  les  deux  premiers  piliers,  existe  encore  un 
caveau  rempli  de  terre  ,  que  la  tradition  assure  être  le  lieu 
de  1^  sépulture  de  S. -Julien. 

PttE{S.-JULlEÎ^)el,  postérieurement,  ^'OTRE-DAME  DU  PRÉ, 
paroisse  du  Mans,  sur  laquelle  nous  avons  donné  (in-348) 
un  premier  article,  que  nous  compléterons  ici.  L'ancieiiflc 
église  paroissiale  du  Pré  (  Téglise  actuelle  étant  celle  de 
l'abbaye  )  ,  était  située  à  l'angle  formé  par  la  rne  des  Noyers 
et  la  promenade  triangulaire  qui  a  remplacé  Tancicn  cime- 
tière 9  qui  se  trouvait  au-devant  de  cette  église,  s'étendait â 
sa  gauche  t  et  était  clos  de  murs  à  hauteur  d^appui.  Ce 
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cîmelîère  ayant  été  supprimé,  en  1791 ,  les  înhamaUons  des 
habitants  <k  celte  paroisse  eurent  lieu  au  Grand-Cîinetîère  » 
jusqu'au  i3  janvier  i8o5,  qu  il  en  fut  ouvert  et  béni  un  autre  9 
dans  unt:  pièce  de  terre  appelée  le  Champ  do  Mûrier  (  v,  liî- 
34^9  )  ,  donnée  graluitement  pour  cet  usage ,  par  M.  Poupiin. 
Ce  cimetière  a  lui-même  été  fermé,  le  3  novembre  i834,  lors 
de  Touverture  de  celui  du  Nord.  Voici  rîndlcatîon  des  prin- 
cipaux monuments  funéraire*;  que  contenait  le  nouveau 
cimetière  du  Pré.  =  i."  Monument  de  forme  particulière, 
portant  cetle  inscription  :  «  Cy  gît  M.  Louis-Etienne  Mobin, 
K  curé  démissionnaire  de  cette  paroisse  «  décédé  chanoine  du 
u  Mans,  le  17  octobre  1822.  »=:2.®  Tombe  penchée,  sur. 
laquelle  on  iît  :  «  Ma«lame  A.-J.  Desportes  de  Lioière  ^ 
«  veuve  (le  M.  Legris  de  la  Pommeraye ,  écuyer,  morte  le 
«  3  juillet  18-^7  '»  S  3.**  Colonne  en  marbre,  supportant  une 
urne,  avec  celle  inscription,  gravée  sur  la  base:  t  Aimée 
m  Chanvel,  femme  Pinson,  décédée  le  i."  avril  1828.  »  Six 
ans  plus  tard  ,  un  monument  plus  sompteux  était  élevé  ,  dans 
le  nouveau  cimetière  dit  du  Nord,  à  la  mémoire  du  mari, 
bon  jeune  homme ,  plein  de  force  et  de  vie  en  apparence! 
=  4..®  Croix  placée  sur  la  sépulture  de  «Jean  Blavier,  ingè- 
re nieur  en  chef  au  corps  royal  des  mines ,  mort  le  1 7 
u  novembre  1828,  entre  les  bras  de  son  fils  ,  son  j)ius  tendre 
«  et  son  meilleur  ami.  »  =5.°  Deux  autres  croix  ,  I  une  ;  "  A 
«  la  mémoire  M."*  Magdeleiue  Gosson,  épouse  de  M.  La- 
«  roche,  président  du  tribunal  de  commerce,  déccdéc  le 
«  aS  dt^cembre  1828:  »  Tautre,  simple  comme  la  première  : 
m  Au  nitillf  urdes  frères,  décédé  Amedee  Laroche,  le  4  mai 
«  1829,  "  Ces  deux  perles,  ne  sont  pas  les  seules  du  même 
genre,  dont  ait  été  accablé  coup  sur  coup,  l'homme  vénérable 
et  veneré  ,  nommé  dans  la  première  de  ces  inscriptions!  s 
6.''  Tombe  brisée,  sur  laquelle  on  lit  cette  louchante  épitaphe  i 
«  Ici  repose  le  corps  de  M.  Louis  Caltois ,  décédé  le  uS  août 
«  1829.  Il  laisse,  sous  la  proicciion  de  Dico,  Jeaone 
«  Lemaître,  sou  épouse,  et  trois  enfants  :  Louîs ,  togénîc 
«  cl  Julie.  M  =  y.*»  Sur  une  table  de  marbre,  élevée  sur  4  pieds, 
est  gravée  celle  inscrl pilon  ;  «  Ci  gîl  le  corpS  de  dame 
«  1    A.-F.  IJugue  ,  épouse  de  M.  ïrillon  ,  décëdëc  le  22 
«  février  i8ûi.  Vivante ,  elle  fui  aimée  et  re$peclée  de  ses 
«  cnfanis,  tle  sa  famille  el  de  ses  amU;  morte,  elle  est 
•c  l  objet  de  leurs  élernels  regrets.  »  ~8.*  Proche  la  croix  do 
cîmelière,  tombe  en  marbre,  sur  laquelle  est  placé  un  aalel 
fiurriionie  d  uuc  urne.  On  y  lit  :  «  Cy  gît  lecofpsde  M,  A.-C. 
«  Moriniere,  curé  du  Pré,  décédé  le  a3  avril  i833,âgéde 
*  3^  ans.—  Il  fut  cher  â  tons  ccox  qui  le  connaissaienii  par  sa 
I?  35 
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*  piété  y  sa  douceur,  sdn  tèle  et  M  ehaifté.  2=9.*  Bette 
tombe,  reposant  sur  4  pilastres,  ombragée  par  un  saule  et 
des  cyprès ,  sur  laquelle  on  a  graré  :  «  Id  repose  la  dépouille 
«r  ttiortèlle  de  Magdeleine  Leroy,  teave  de  René  Girard, 
«  décédée  le  5  avril  i834«  —  Ses  enfiints  vecoanaissanis.  »  = 

10.  ^  Une  croix  en  mafbre,  sur  laquelle  on  lit:  «  Cy  gtt  dame 
«  Suzanne-Rcnée  Demazy,  veuve  de  M.  Adbert-Dnpin , 
«  décédée  le  3  septembre  i834 ,  dans  sa  77**  année.  »  s= 

11.  *  Assez  près  du  mur  à  gaucbe ,  est  plantée  une  petite  croix 
en  bois,  ornée  de  4  étoiles  en  colvre  doré,  sur  laquelle  00 a 
peint  cette  naïve  inscription ,  sans  date ,  que  nous  rendons 
exactement  :  ««  Ici  repose  le  corpade  Hémon  IVlari  Maillard , 
«  âgé  de  t4  mois  en&at  chéri  de  Dieu ,  cureuse  de  voltiger 
«  autour  de  notre  Seigneur  Jésns-Christ  regret  de  ses  pa- 
«  rents.  »  s  OntrouTe  encore  dans  ce  cimetière,  quelques 
autres  monuments  funéraires  :  une  croix ,  sur  la  sépulture  de 
M.  Philoche,  négociant;  deux  antre»,  en  marbre,  Tune 
à  M.  Fr.  Bellanger  ;  l'antre  à  M.  J.  Portier  ;  puis  une  autre, 
à  droite ,  placée  sur  la  fosse  de  demoiselle  Célestine  Lebreton, 
unique  enfant  d^une  mère  inconsolable ,  k  qui  la  mort  Ta 
ravie  à  Tâge  de  t5  ans. 

On  Ht  dans  les  registres  de  rHôtel-de-Ville  du  Mans  qoe, 
sur  la  demande  faite ,  en  1760 ,  par  les  habitants  de  la  paroisse 
du  Pré,  un  arrêt  do  conseil ,  m  ta  avril  1761 ,  autorisa  la 
démolition  de  deux  maisons  ,  pour  Tonverture  de  celle  rue, 
du  c6lé  du  Pont*Isoir«  * 

Un  jeu  d'orgues,  confectionné  par  les  sieurs  Guillouard, 
père  et  fils ,  du  Mans  «  compris  dans  Texposition  de  rinduslrie 
départementale  de  juin  i836 ,  est  destiné  à  Téglîse  du  Pré. 

FRECIGIVË,  PRESSIGNÉ,  I ,  Y  ;  Precigneium,  Prœci- 
gneimn;  Prœsigniacus  ^  Priscigniacus  ^  Prisciniacus ,  um;  de 
Fratum  ignitum^  pré  brûlé;  ou  de  Pressa  igni^  près  le  feu; 
•  suivant  Fopinion  locale,  de  Pressa  Irgnum,  près-ligué,  près  les 
bois,  à  cause  de  sa  proximité  de  la  forêt  de  IVlalpaire  ,  nom 
qui  se  serait  transformé»  par  Fusage,  en  Pressigné^  ce  qui  serait 
dVllenni  une  construction  vicieuse.  Qui  sait  si  ce  nom  ne 
viendrait  pas  plat6t  de  P/io/o  Cygnis,  Pré-cygné^  Pré  du  Cyî;ne 
Commune  cadastbée,  dn  cant.  et  à  8  kilom.  3  hcct.  y  de 
Sablé;  de  Farrond.  et  à  a  i  k.  O.  N.  G.  la  Flèche  ;  à  48  k. 
S;  O.  du  Mans  ;  autrefois  de  la  province  d'Anjou^  du  dioc. 
et  du  grand  -  archidiac.  d'Angers,  de  rarchiprétré  cl  de 
Télect.  de  la  Flèche,  —  Distanc.  légal.  19,  24 ,  5(3  kilom. 

DESCniPT.  Bornée  au  N.,  par  Pincé ,  Courtiliers  et  Vîon  ; 
au  M.  £.,  par  Louaille  ;  à  !'£. ,  jpar  la  ChapelIe-d'A ligné  : 
au  S. ,  par  IH.-D.  du  Pé  ;  à  TU.  â.  O. ,  par  Moranneâ  et  à 
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rO ,  pur  SrDenis  4*Aiiji^ii  ;  ces  étm  àmSèitÊ-tomammts ,  de 
Maioe-et-I^ifei  la  focaie  de  eelle  commaiie  se  rapproche 
d^ao  carré  loogi  s^ëlendaDl  sor  on  diânu  de  9  à  10  k.,  de 
!*£.  S*  £•  au  M.  O.  f  Tcrs  leipiel  il  se  rétrécît  ;  sa  largeur  varie 
de  2  ^*  partie  ceiilnJe>  à  3  k.  i/s  à  sol»  eKlrémité 

QCddentale» 

Le  bourg ,  situé/à  peo  près  as  otmre  .dp  tenitoire ,  ae  corn» 
pose  d^aoe  longne  el  joiie  me,  s^éteodant  de  Forient  à 
roccidealf  d^oà  en  part  «ne  seconde  se  dîrigeaoi  au  sud, 
et  de  deux  places  #  i*ane  an  ^nire  de  benrg,  devant  régKse 
S^ierre«  faiiire  .vers  son  extrémité  oocîdemale.  Lesprin» 
cipaos  édîficcf  qn^on  y  remarque  sont  s  i**  Téglise  de  &- 
PiernB  (  la  senle  des  deox.églises  paroissiales  4fû  ait  été  con- 
servée ) ,  de  «onstmetioii  .romane  «  k  colooœs  ornées  de  cha- 
pîieanxà  fenSb^es,  ayant  «  an  milîea  dn  chseor^  deos  pilicre 
placée  Ton  derrière  raaire  «  s'élevant  en  forme  d^entonnoir 
ponr  serm  de  Toossoirs  où  de  poii^ts  d^appni  à. des  arceaux 
ce  croisant  k  la  voAte  ;  nn  bofibi  .d?orgues  dans  riôtériear; 
docker  en  (lèches  a.<*  Tancien  presbytère  de  la  même 
paroisse,  attenant.à  cette  église ,  servant  au}oord*hot  de  ca- 
seme'à  la  gendarmerie ,  accompagné  d'une  toordie  annonçant 
^^ua.fiei  y  était  annexé  $  3.*  le  collège  ^  construit  dans  Pem-  ^ 
plâoement  da  couvent  des  cerdeUers,  grand  et  been  bâtimem  * 
moderne  f  avec  cours  etjardius  1  dont  il  aera  padé  plus  bas$ 
4^«*  U  maison  dite  de  la  Commaoderie  ^  située  à  Textréroité  oc- 
cidentale de  la  grande  rue  «  d*nne  oonstnictton  assez  rèmar- 
qodile»  accompagnée  de  tours  ^  les  unes  rondes  1  les  autres 
carrées,  de  tourdUea  suspendues,  se  terminant  en  cals-do» 
lampe ,  avec  une  cbapdk ,  doot  le  docber  est  construit  sur 
une  tour  ronde,  terminée  par  des  assises  carrées,  s^élai^ 
g  Usant  vers  le  beat  ;  la  maison  de  la  Fleuranterie ,  ou  le  pres« 
bylère  actuel,  sur  la  .seconde  place  ci -dessus.  Cimetière 
apacieai,  dos  de  murs  élevés,  situé  en  dehors  et  auN.  £• 
du  bourg ,  dans  lequel  se. trouvent  plusieurs  monuments  fiiné» 
f  aires  en  marbre,  dont  nn,  entouré  d*une  grille  en  fer, 
recouvre  la  sépulture  de:M."^*  la  comtesse  de  Saint-Sttivenr , 
née  de  ttiants  ;  un  autre ,  destiné  è  la  famille  de  la  Martinière. 

VOVOIp  Portée  pour  4o6  feux  sur  les  éuts  de  Télect.  de  la 
Flèche;  on  en  comptait,  d'après  le  récensement  de  1826  , 
670,  comprenant  i»s44  indiv.  mAles,  ii357  fem.,  total, 
afioif  dont  1,3 aidons  le bouig. Diaprés  le  récensement  de 
i83i ,  ce  nombre  parait  être  réduit  de  i38  indiv.»  dont  loS 
mâles  et  3o  femelles*  Les  hameaux  du  Tremblai,  des  Au- 

gerîes ,  des  Petites  et  des  Grandes  Rivanderies ,  se  cimiposent 
ide  60,  So,  4?    33  indiTito  cbacon. 
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.Mamif^  déceim.  De  1 79^  4  180a ,  inolosiv.  s  mariag* ,  179  % 
naissanCt  $731  déc,  428.  —  De  i8o3  k  iSiainnr.t  170; 
naias.f  6o3;  déc«t534»— De  i8i3à  à  i8aa  :  inar.i  iSi  1 
nai0$«  9  600  $  dëc.  553. 

BIST,  ficcûs.  Précîgnë,  comme  on  vient  âe  le  voir*  élail 
diyisë  en  deui  {laroisses  el  possédai!  deos  églises ,  aTSOt  b 
révolution ,  Tune,  qui  a  élé  supprimée  elaon  église  détraile^ 
sous  le  vocable  de  S.-Martin  ;  Tautre»  conaerrée  «  sons  celai 
de  S.-PIerre.  Uue  senle  assemblée  on  féte  eommoDale,  y  a 
Heu ,  le  jour  de  la  PentecAte^  d^  temps  immémorial. 

Les  dUTérenls  établîssennents  ecclésiastiques  et  fondations 
religieuses  des  denx  paroisses  ^  étaient ,  dana  celle  de  St.- 
Pierre  :  1.^  l^^cure ,  que  présentait  le  chanoine  en  semaiaa 
du  chapitre  diocésain  ;  *9.*  la  chapelle  de  la  Bosse-Ch^ne  * 
aliàs  Segoignc ,  présentée  par  le  seigneor  de  Sablé  ;  3  *  cette 
de  S»> Jean-BapUste  de  JkMS^Daophin  f  nirîàs  «loyère,  par  le 
seigneur  de  ce  manoir;  4*^  et  5.**  celles  de  Ste-Croii  et  delà 
Claye ,  par  le  seigneor  de  Sablé  { ô.**  la  chapelle  de  S*-Joscph 
et  de  Ste-Anne»  par  le  seigneur  de  Sourches;  'j,^  et  8»*  le 
legs  des  Bernards  et  celui  d^xves  Martin,  à  ta  présentslsa» 
de  révéque  diocésain  ;  dans  la  paroisse  de  8.-Mar(in  :  g.*  la 
cnrc>  dont  la  présentation  appartenait  au  chapitre  de  S.- 
*  Martin  de  Tours,  et  la  collation  au  piévAt  d'Anjou ,  dignitaire 
de  ce  chapitre;  lo.^',  1 1.» et  ia.<»  le  même  chapitre  présentait 
aussi  à  la  chapelle  S.  Jacques ,  ab'às  la  Bertolière ,  et  le  prévét 
à  celles  de  Sle-Catherine ,  alîùs  la  Tricherie  et  de  S.-Jean* 
Baptiste,  n/jàs  Chantepie;  i3.<*  la  chapelle  la  Chardoonière 
présentéè,  en  i783t  par  M.  de  Moulinneuf;  i4-*oelie  de 
JN.-D.  de  la  Bade,  par  le  procureur  de  fabrique;  iS«*  et 
iG.^'  celles  S.-Urbain  du  Cimetière  et  de  S.-Méiielé«  par 
/évéque  diocésain;  17.*  Tabbaye  de  Perray-I^^euf ,  ayant  une 
mcnse  commune,  à  la  nomination  du  roi;  i8.«  le  prieuré  de 
S.-Bartbélemi,  avec  chapelle ,  situé  à  a ,  a  h.  N.  un  pen  veia 
£•  du  bourg ,  auquel  présentait  et  nommait  de  plein  droit ,  te 
prieur  de  Tabbaye  de  Mélinais  (  v.  cet  art.  ) ,  dont  dépends* 
ce  prieuré  ,  actuellement  détruit  ;  19.°  le  monastère  des 
cordeliers  «  dit  de  la  Petite- Province  ;  ao.*  la  commanderie  de 
Tordre  de  St.-Jean  de  Jérusalem  ,  omise  dans  k  FmvlUé 
diocésain,  publié  en  1783;  ai.«  le  collège,  devenu  écols 
ecclésiastique  secondaire  ;  aa.*  la  maison  de  charité  ,  appelée 
quelquefois  aussi  T Hôpital» 

!Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails ,  sur  Tbistorifse 
dç  quelques-uns  des  principaux  de  ces  établissements. 

Eglise  S,-Martin.  1).  Martène  (  Ampi.  caiL  1-161  ),  die  mi 
acte  de  Tan  86a ,  par  lequel  Cbarics*-le-Qiaiive  rnninf ,  m 
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«iMpitre  de  S.-Martin  de  Tours ,  la  possession  de  Précigné , 
«rec  la  diapelie  de  S^-Marlin  et  le  manoir  seigneurial.  On  peut 
en  inférer ,  aue  la  paroisse  de  S.- Martin  existait  seule  alors , 
el  n'avait  qu  une  chapelle  pour  lui  servir  d*église  paroissiale. 

ChapeUe  de  S.-Ménelé ,  située  il  3  i/a  au  S.  S.  O.  du 
bourg ,  sur  les  confins  da  territoire  communal.  La  légende  de 
6.  Méoelé  étant  peu  connue  dans  le  Maine,  noos  croyons 
devoir  la  rapporter  ici  :  a  Maovins  «  Mauvis  ou  Ménelé , 
oaquit  vers  Fan  660 ,  dans  la  paroisse  de  Précigné  ^  an*  lieu  de 
Parillé ,  près  duquel  a  été  construite  la  chapelle  qui  lui  est 
dédiée.  Sa  famille,  alliée  à  la  famille  rovale,  suivant  la 
légende ,  ayant  voulu  lui  faire  épouser  la  nlle  de  Baronte , 
seigneur  du  pays»  nommée  Sensa,  de  qui  il  fut  contraint 
d'accepter  un  anneau ,  comme  gage  de  leur  prochaine  union, 
Méoelé  y  qui  se  sentait  une  vocation  prononcée  pour  la 
retraite,  voyant  approcher  Tépoque  fixée  pour  son  mariage, 
abandonna  la  nnaison  paternelle ,  accompagné  de  Savînien, 
oe  comme  lui  à  Précigné.  S'étant  retirés  tous  deux  dans  les 
inoiUagnes  de  l'Auvergne,  ils  y  rencontrèrent  Chatfres  , 
procureur  de  TabbaYt'  de  Cormery  en  Toaraine  ,  qui  les 
emmena  avec  lui  dans  ce  monastère,  où  Ménelé  vécut  pendant 
sept  années  dans  la  pratique  des  aastéritcs  et  de  toutes  les 
vertus  de  son  état.  Il  lu  partit  au  bout  de  ce  temps,  accom- 
pagné de  deux  autres  moines  de  l'abbaye  ,  et  retourna  dans  la 
solitude  où  il  avait  fait  la  rencontre  de  Chatfres  ,  y  découvrit 
les  restes  d'uo  anciin  monastère  sur  la  rivière  de  Siauîe  el  prit 
le  parti  de  le  rétablir  et  de  s'y  loger  avec  ses  compagnons. 
C'est  ainsi  que  Ménelé  devint  fondateur  et  premier  abbé  de 
Tabbaye  de  Mcnot,  de  Tordre  de  Clunî,  sous  la  règle  de 
3.  Benoît  ,  dans  le  diocèse  de  Clermont  en  Auvcrgc.  La  répu- 
tation de  sainieté  de  Ménelé  s^étant  étendue  jusques  en  Anjou, 
sa  m  ère  qui  ,  depuis  longtemps  croyait  n'avoir  plus  de  fils  , 
partit  pour  l'aller  voir  en  Auvergne  et  y  conduisit  avec  elle  sa 
fiancée  Sensa,  dans  Tespoir  que  sa  vue  pourrait  déterminer  son 
fils  à  revenir  dans  sa  famille.  Mais  ce  fut  le  contraire  qui  eût 
lieu  :  la  peinture  que  Ménelé  fit  à  sa  mère  et  aux  autres  femmes 
qui  raccompagnaient ,  des  avantages  de  la  vie  monastique,  les 
ayant  détermiuées  à  Tembrasscr  ,  comme  le  moyen  de  salut  le 
plus  assuré ,  il  leur  fit  bâtir  un  petit  monastère  h  peu  de  dis- 
tance du  sien,  où  elles  menèrent  une  vie  non  moios  austère 
qu'édifianie.  Sensa  ,  toujours  au  dire  de  la  légende  ,  ayant 
quitté  r  Anjou  a  Tins^u  de  sou  père,  celui-ci,  ayant  été  instruit 
du  lieu  de  sa  retraite ,  el  considérant  Ménelé  comme  le  subor- 
neur de  sa  fille  9  rassembla  plusieurs  de  ses  amis,  à  la  té  te 
«lesquels  il  se  rendît  en  Auvergne  et  voulut  se  porter  a  des  vio- 
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leaceft  éviers  Ménelé  ,  lortqa^H  Taborda ,  }iisqii*à  ce  qoe  ayant 
été  détrompé  par  lea  personnes  présentes ,  il  recoÉmat  am 

erreur  et  pour  réparer  ses  torts ,  donna  à  Mënelé  >  pour  soo 
abbaye  ^  le  petit  monastère  de  S.-Satornin  de  Tréfons ,  sur  lea 
confina  de  FAuvergne  et  du  Limousni ,  qui  loi  appartenait , 
et  laiasa  aa  fille  vim  paisiblement  dans  la  retraite  qu'elle  avait 
choiàie»  aveo  la  mère  de  Ménelé  et  les  autres  dames  de  lewr 
suite,  qui  avaient  également  embrassé  la  vie  monaatiqoe« 
L'évêque  de  Glermont  viaita  pkiaîeara  foia  Ménelé  daila 
monaatére  et  le  détermina  k  entrer  dans  les  ordres  ecclésias- 
tiqnes.  La  sainteté  de  cet  abbé  attira  près  de  lai  an  grand 
sombre  de  pénitents ,  et  son  abbaye  devint  bîentât  telfement 
florissanle ,  que  la  mémoire  de  ses  preimers  fondateurs  s'était 
perdtte^  on  lut  en  a  donné  le  thrc,  quoiqu^îl  n^en  ait  été  que 
le  restaurateur.  >»  Le  culte  de  S.  Ménelé  est  fort  ancien ,  dans 
Téglise,  et  le  martyrologe  fait  mention  de  lui  au  23  jaill. ,  qu^on 
croit  être  le  jour  de  sa  amrt«  vers  Tanr  720.  Les  ««tiques  de 
ce  saint  et  celles  de  S.  Saviaieii^  son  cém|iiagnon  et  son  aor-^ 
ceaaeur  ,  dans  les  fonctions  d^abbé  dn  monastère  de  Menot , 
ayant  été  apportées  dans  la  paroisse  de  Pi'écigné ,  les  quatre 
châsses  qui  les  contenaient ,  teent  déposées  sur  deux  autels  de 
Téglise  de  cette  paroisse ,  le  ao  jmUet  1711  lie  prooès^verbai 
de  cette  translation,  dont  une  copie  est  cotiservée  à  ce  rsT^g  de 
date ,  dans  Fétude  du  notaire  du  lieu ,  en  fut  dressé  par  D.  Fr. 
Pongetf  prêtre  religieux,  vîc.-général ,  supérienr  majeur  de 
la  province  d^ Auvergne.  Le  bréviaire  d'Angers   qui  ^tace  la 
fêle  de  S.  Ménelé  au  22  juillet  ^  rapporte  que  Tévêque  d'AiK 
gersy  Michel  Poncet  de  la  Rivière ,  confirma  cette  translation  y 
dàns  Téglise  de  Précigné  ^  le  a3  août  1713.  Le  jeudi  13  aoikt 
1784 y  M*  Dalîcheuz,  grand-archidiacre  de  Féglise  d* Angers^ 
vint  à  Precigné ,  à  la  demande  de  J.  Fr.  Ménelé  Colbert  » 
marquis  de  1  orci  et  de  Sablé  4  seigneur  de  Pi*ecîgné ,  faire  la 
translation  de  Téglise  de  ce  lieu  dans  celle  de  Sablé ,  de  deux 
des  quatre  châsses  contenant  iès  reliques  de  S.  Miénelé  et  de 
S.  Savinien  ,  dont  le  culte  continue  à  être  en  grande  ▼énéca» 
tîon  dans  le  pays ,  et  la  chapelle  très-fréquentée. 

Jja  Commanderiez  dont  nous  avons  indiqué  plus  haut  la 
situation ,  est ,  à  ce  qu'on  croit  une  anciènne  maison  de  Tem- 
pliers, qui  fut  donnée,  après  la  suppression  de  cet  ordre,  k 
celui  de  S.- Jean  de  Jérusalem  oaéa^althc,  dont  il  devint  une 
commanderie ,  à  laquelle  fut  réunie  celle  de  Montsoreau ,  dans 
la  paroisse  du  Bailleul.  Devenue  mé  annexe  de  la  comman-» 
derie  de  S.-Laud  d'Angers  >  elle  possédait ,  outre  son 
domaine  propre^  plusieurs  fiefs,  fermes  et  rentes ,  notanv» 
nrat  k  fie£  ik  U  Ladronièfei  dans  la  pafoîsso  de  Faraé  (  Té 
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cet  art.  ).  Achetée  comme  bien  national ,  par  M.  Colombe] , 
dont  le  ûls  a  été  secrétaire  du  président  Boyer,  à  Ilaùi , 
elle  appartient  encore  à  celte  famille  et  est  liabitée  par  im 
fermier  qui  eo  fait  valoir  les  (erres. 

Chapelle  de  S,- Jean-Baptiste,  Dans  un  acie  d'amortissement 
de  rentes  y  ré&iiltant  des  fondations  faites  par  Âmauri  iv  de 
CraoOy  seigneur  de  Sablé  ^  de  dlffércnics  cliapelles  à  Sablé, 
à  Ste-Maure,  à  Craon  et  en  sa  Lerre  du  liuron  en  Moranncs  , 
dalé  d'Angers  le  26.*  jour  d  avril  iS;^ ,  on  lit  ;  «  Item,  5o  sols 
^  de  rente  que  doii  le  chapelîn  de  !!>.-Jehaa  de  Précigné.  >♦ 
Il  est  difBcile  de  savoir  si  cette  chapelle  de  S.- Jean-Baptiste 
est  celle  de  Bois-Dauphin,  indiquée  ci-dessus,  n.®  3,  ou 
celle  de  Chaotepie»  uJ^  12.  11  est  probable  que  c'est  la 
première. 

Abbaye  du  Perray-ISeuf  ^  allas  le  Gaul  et  le  Bois-Rsnou^ 
de  l'ordre  des  Prémonlrés,  fondée  en  1189,  par  Robert  m, 
seigneur  de  Sablé  et  sa  famille,  sur  la  paroisse  de  S.-Pierre 
de  Précigné.  Voir  ,  ci-dessus  ,  son  article  spécial ,  page  392. 

Monastère  des  Cordâiiers,  Nous  avons  vu  à  l'article  de  la 
Flèche  (11-388  et  389  ) ,  de  quelle  manière  la  marquise  de  la 
Varenne,  en  iGo4.»  expulsa  les  religieux  de  S.-François,  connus 
sous  le  nom  de  Cordelîers,  de  la  maison  que  Marguerite  de 
Lorraine  avait  fait  construire  pour  eux  dans  cette  ville,  en  i4-9B« 
et  comment  elle  les  y  remplaça  par  des  Récollets  ,  qui  étaient 
établis  à  Précigné.  Les  Cordeliers ,  ainsi  chassés,  vinrent  pro* 
ccssionneliemenl ,  leur  croix  de  bois  levée,  occuper  dans  ce 
bourg,  les  cellules  que  les  Récollets  avaient  laissées  vacantes  ; 
mais,  plus  tard,  par  acte  du  (j  juin  1610,  Urbain  de  Laval, 
seigneur  de  Précigné  et  de  Bois-Dauphin,  leur  fit  don  du  fief 
des  Salles  avec  son  enclos ,  situés  au  bourg  dudit  Précigné. 
Cette  donation  fut  acceptée  par  le  chapitre  générai  de  l'ordre, 
le  20  juillet  suivant,  insinuée  au  présidial  d'Angers  le  29 ,  et 
confirmée  par  lettres-patentes  du  roi,  du  aoaoiit  suivant.  Les 
religieux  prirent  possession  de  cette  maison  le  5  septembre  de 
la  même  année  ^  et  y  restèrent  jusque  vers  l'an  1770,  qu'elle 
fut  supprimée.  Ils  étaient  alors  8  religieux.  Urbain  de  Laval 
fut  inhumé  dans  l'église  de  ce  monastère,  le  27  m^rs  iGic). 

Collège,  La  maison  qu'occupaient  les  Cordeliers  ,  ayant  été 
vendue  devant  le  juge  de  Précigné,  le  28  aoiii  177G,  à 
M.  l'abbé  Colombeau ,  celui  ci  y  établit  un  collège  qui  acquit 
bientôt  de  la  réputation,  mais  dont  la  révolution  occasionna 
la  chute.  Cet  établissement ,  doté  de  renies ,  jardins  ,  vi- 
gnes, etc.,  pouvait  recevoir  60  pensionnaires,  entretenait  4 
régents  et  était  chargé  de  tenir  une  école  de  garçons.  En  1790, 
l'abbé  Colombeau  renonça  à  Vemà^mi^fkt  ei  contiivia  k 
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habiter  sa  maison  jusqaVn  179Ô,  époque  de  sj  mort.  Alors, 
M.  Fabbé  Horeau,  principal  du  collège  de  Châleau-Gontîer , 
eu  ayant  fait  Pacquisition ,  employa ,  dit-on ,  plus  de  1 00,000  f. 
à  la  réparation  et  à  raQgmentalion  des  bâtiments.  ^ 
iaovembre  1817,  il  y  rouvrit  un  collège  qui,  en  1826, 
entretenait  4  régents,  contenait  2S0  élèves  inieroes ,  et  dans 
lequel  toutes  les  classes  élaient  professées,  depuis  la  8/  jus- 
qu'à la  rélhorique,  înclusiv  ement.  Cet  ecclésiastique  dont  la 
mémoire  est  vénérée  à  Précignc  ,  ayant  fait  cession  tie  cette 
maison  au  séminaire  dii  Mans,  par  acte  du  g  avril  1818, 
Tévêque  de  la  Myre  Mory,  autorisé  par  une  ordonnacce 
royale  du  5  nov.  1818,  y  établit  une  école  ecclésiastique 
secondaire  f  ou  petit  séminaire ,  dans  lequel  sont  enireteout 
aoo  élèves  du  département  de  la  Mayenne.  Sa  chapelle  y  sont 
Tinvocation  de  S.  Joseph,  est  grande  et  jolie. 

Maison  de  CharUé,  L  ancienne  maison  de  charité,  dont  la 
fondation  est  inconnue,  jouissait  de  1,705  f.  de  revenu,  eu 
1789,  réduits  à  36o  f. ,  en  i8o5 ,  par  suite  des  perles  faites 
pendant  la  révolution.  11  est  probable  qu'avec  un  revenu  aussi 
considérable,  cet  établissement,  dirige  par  deux  soeurs  delà 
Miséricorde  de  Sauinur,  tenait  lieu  d  hospice,  d  ou  vjcdC 
probablement  le  nom  d'/i^//ii^tf/ qu^elle  portait,  ainsi  qu'on 
le  voit  sur  (a  carte  de  Cassînî.  La  nouvelle  maison  de  charité, 
réunie  au  bureau  de  bienfaisance ,  est  tenue  par  3  sœurs  de  la 
charité  d'Evron.  V.  plus  bas  hist.  civ. 

La  Chapelle  du  château  de  B ois -Dauphin  et  celle  de  A- 
Urbuin  du  Cimetière  subsistent  toujours. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  membre  do  mar- 
quisat de  Sablé,  fut  possédée  dans  Torigine ,  probablement, 
comme  toutes  les  terres  nobles,  par  des  seigneurs  de  son  nom. 
Celte  famille  dût  s'éteindre  de  bonne  heure,  du  côté  des 
mâles,  puisqu^ott  n'en  retrouve  des  traces,  dans  le  recueil  des 
Noms  féodaux  ,  fjoe  dans  la  personne  de  Perceval  de  Precigné 
qui,  en  1891,  rend  aveu  pour  la  métairie  de  la  Thibergerie  , 
relevant  de  Château-du  Loir.  La  plus  ancienne  famille  des 
seigneurs  de  Préci^né  qui  soit  bien  connue  ,  e^t  celle  de  Sablé , 
de  la  3.*  maison  de  ce  nom.  IMarguerite  de  Sablé  ,  fille  de 
Robert  III  et  de  Clémence  de  Mayenne,  porte  Précigné  en 
mariage  à  Guillaume  des  Koches ,  sénéchal  d'Anjou  ,  du 
Maine  et  de  Touraine ,  dont  Jeanne  des  Roches,  dame  de 
Sablé  ,  de  Précigné,  etc. ,  qui  épousa  Amaori  i.**"  de  Craon, 
lequel,  par  cette  alliance,  transmit  ces  deux  terres  a  sa  des- 
cendance et  succéda  à  son  beau-père  dans  la  charge  de 
sénéchal  des  trois  provinces.  Maurice  iv  de  Craon  ,  et  ses  des- 
cendants, possédèrent  Préogné  el  la  terre  de  Bow-Dauphia  > 
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lîtaëedaos  hSiit  ptroisiè,  fa^foftBi  iByi  que^  par  acte  àu  a 
juvier  iB; i  «  Amanri  IV ,  mort  sans  enfants,  le  3o  mal  i3fà , 
et  to  qui  finit  la  ligne  aînée  directe  de  la  maison  de  Graon, 
vendît  Prédgoé  et  le  domaine  de  Sablé  (r.  l^awr.  féod.  de  cet 
art*)t  à  Louis  t.*'  d'Anjou ,  roi  de  Naplesrec  de  Sicile ,  à  la 
charge  de  récompenser  ses  héritiers  en  terres ,  de  pareil  ra» 
venn ,  rîlnées  dans  Tone  ou  Faatre  des  trois  dites  provinees ,  et 
MUS  résenre  d^nsofroit*  Isabeau  de  Craon ,  sa  scenr  >  veuve  de 
tiaixide  Laval  et  femme  de  Lomsde  Sully  i  par  acte  du  i6 
jaiii  1^6 ,  fait  cession  au  même  prince  de  tons  ses  droits  snr 
leslerres  de  Sablé  et  de  Prédgné  ,  ponr  la  somme  de  lo  mille 
fmcs  d'en  Manrîce  vi ,  baron  de  Craon  »  petit  Us  de  Maurice 
IV,  par  son  testament  fait  à  Paris,  où  il  tomba  malade ie 
février  1292 ,  k  son  retoor  d'ambassade  en  Angleterre  t  assigne 
àMakanl  de  Malines,  sa  femme,  «  peor  la  pourvoyante  de 
«  sonost  et  de  ses  en&nts»  Itt  chasteau  de  Sablé»  larille  de 
«  Presdgné  «  et  les  appartenances  desdits  lieux.  » 

Une  assez  grande  obscurité  règne  ^  à  partir  de  cette  époque , 
relativement  aux  véritables  possesseurs  de  la  terre  de  Précîgné. 
K  est  probable  qu^elle  provient  de  ce  ^*nne  partie  des  fiefs 
sucs  nonibreox  de  cette  paroisse  ^  étant  tombés ,  en  dernier 
Ika,  tant  par  alliance  qne  par  acquisition  ^  entre  les  mains  des 

Eincipaox  seignears  de  la  paroisse  t  ceux  de  Fressigné  et  de 
lîi^lJaapliin ,  il  est  devenu  impossible  de  déterminer  Pordrli 
ét  possession  et  de  transmission  de  chacun  d'eux^  On  ignore  i 
MlanniMiity  quel  est  le  manoir  primitif  du  fîefdu  nom  de  Près- 
•^né  :  il  ne  parait  pas  que  ç'aît  été  d'abord  celui  de  Bois- 
Inapbia,  quoiqne  cette  seigneurie  y  fot  réonie  depuis  f6rt 
longtemps.  Il  semblerait  résulter  de  docwnents  «  qui  parais* 
ssnt  aatkentiqoest  qne  Marie  de  Brétagne ,  mère  de  Louis  11 
d*Aoîo«,  ayant ,  tant  en  son  nom  qne  comme  tutrice  de  ses 
enfants,  par  acte  du  i3  juin  iSqo,  vendn  la  terre  de  Sablé» 
CfiUe  de  Précigné  aurait  été  comprise  dans  cette  aUénalîon  et 
Mntt  revenue»  on  ne  sait  trop  comment,  h  la  famille  dé 
CraoD»  puisqu'on  voit  qne  Marie  de  Craon ,  fiUe  de  Goill. , 
vicomte  de  Châteaodun  et  de  Jeanne  de  Montbaaon ,  qui ,  le  4 
ao(it  1390 ,  épousa  Maorioe  de  Manvinet  et ,  plus  tard ,  Loois 
I."  de  dhabot ,  seigneur  de  la  Grève,  portail  {e  titre  de  dame 
ée  Précigné  ;  que  liunissande  d^Argenton  ,  veuve  de  Thibaut 
IV ,  seign.^  de  la  Grève  et  de  Précigné ,  fils  da  précéd. ,  qui  fut 
tué  en-  i4sdv  en  combattant  contre  1^  Anglais  à  TaCbire  de 
Pathay,  appelé  la  journée  des  Harengs ,  fit  hommage  ao  roi, 
an  nom  de  Lonis  11  leur  fils,  le  8  join  i453,  de  la  baronnie 
de  précigné  ;  et  qne  Goill.  ^Argenton,  Âol  de  Louis  11,  soas 
is  tnidle  dnqnel  celoi^ci  se  tronva  depois  »  aysnt  aliéné  pin- 
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sîenrsde  ses  terres»  on  peose  que  Précigné  se  trouva  compris 
daDS  ces  aliénations;  tandis  que»  d'un  autre  coté,  on  voit 
que,  dès  la  fin  du  i3.^  siècle,  la  maison  de  Craou  s^était 
alliée  avec  celle  de  Chabot,  par  le  mariage  en  secondes 
noces  (le  Jeanne,  fille  de  Maurice  v,  seigneur  de  Craon  ,  et 
d^Isabeau  de  Lusîgnan-la-Marche ,  avec  Girard  Qiabot  ii, 
baron  de  Retz;  d'un  autre  côte  encore,  que  ,  par  acte  du  ai 
novembre  i43a,  Louis  ]ii  d'Anjou  fait  don  de  la  terre' de 
Précîe^né  en  la  ckâtelleme  de  Sablé,  à  Bertrand  de  Beauvau, 
capitaine  du  château  d'Angers  et  lieulenant-général  de  ses 
terres  de  France  ,  peut-être  en  considération  de  ce  qu'il  des- 
cendait de  Jeanne  de  G'aon ,  fille  de  P.  de  Craon,  seigneur 
deJa  Su^^  morte  le  28  décembre  1421,  laquelle  avait  épouse 
en  a."  noces ,  Pierre  de  Beauvau  aïeul  de  lîerlrand ,  sénéchal 
d'Anjou  et  de  Provence.  La  terre  de  Précîgnë  passa  ensuite 
à  liertrand  de  Beauvau,  fils  du  précédent,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  roi,  i.*'  consLÎller  laïc  de  la  chambre  des 
comptes  qui,  en  1472 >  plaidait  contre  sa  mère  Louise  de 
Fomaines-Guérin,  laquelle,  en  i458,  avait  épouse  en  secondes 
noces  Jacques  de  Bueil ,  seigneur  de  la  Molte-Souzay.  On  lit 
dans  un  aveu  rendu  au  duc  d'Anjou ,  en  i458,  par  ce  liertrand 
de  Beauvau ,  la  mention  d'un  droit  féodal  fort  curiem. 
«<  Jtem  ,  avons  droit  de  mener  ou  faire  mener,  le  jour  de  la 
«  Trinité,  par  mes  gens  et  officiers,  à  la  dance^  toutes  les 
«  femmes  joUies  (  publiques)  ,  qu'ils  trouveront  à  Saumur  et 
«  ès  faubourg ,  tout  ce  dit  jour  ;  et  sera  tenue  chacune  femme 
«  jollie  ,  bailler  à  mesd.  officiers  quatre  deniers  et  un  chapeau 
«  de  rozes;  et  au  cas  qu'elles  ne  voudraient  venir  danceravcc 
«  Dfiesd.  gens  et  officiers  sur  ce  ordonnez,  ponironi  piquer 
«  d'un  bâton  qui  sera  mar<|ué  de  mes  armes ,  et  sera  terre  au 
«  bout  en  manière  d'aîguillon ,  lad.  femme  jollie  qui  sera 
«  refusante  de  venir  dancer  comme  dit  est ,  trois  fois  ès-fesse$, 
•<  El  avec  ce,  moy  et  mes  officiers  avons  droit,  icclui  jour 
w  par  chacun  an ,  de  contraindre  toutes  les  femmes  qui  ne 
«  seront  pas  ioUies  de  bordeau,  qui  seront  notoirement 
«  diffamées  de  ribaudye  ,  de  venir  à  ladite  daoce  avec  iesditCi 
«  femmes  jollies  ,  ou  de  me  payer  cinq  sols.  » 

On  voit  par  plusieurs  autres  aveux  rendus,  en  i4Ô4  et  14^91 
que  Ant.  de  Beauvau,  chevalier,  et  Louis  de  Beauvau,  écoyer, 
baron  de  Sillé-lc-Guillaume ,  prennent  à  ces  deux,  époques 
k  litre  de  seigneurs  de  Précigné,  ûliàs  Précigny ,  ce  qui 
S^accorde  peu  avec  cet  autre  fait,  qui  paraît  certain,  que 
Guyonne^  fille  de  Bertrand  de  Beauvau  dernier  nommé, 
veuve  de  Jean  Juvenel  on  Juvcnal  des  Ursins^  mariée  en 
mmdei  socest  en  1478»  ^  ^»Kùé  de  JLarai  i»^  du  lUMDf 
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scigpeor  de  Bois-Danphin ,  porta  iÊa$  la  niaiBon  de  Laval» 
ta  terre  de  Précigné.  , 

Attires  ficfs  et  seigneuries  de  Pk^dgoë  : 

i.^  Bois 'Dauphin  était ,  de  fempa  imanémorialf  dans  la  pot» 
session  de  Ja  makoii'de  Pointeaa,  l^une  des  plaa considérables 
de  l'Anjou,  éleinte  vers  la  fin  du  iS.*  siède«Cetla  terre  fitt 
portée  dans  la  maison  de  Maimbier ,  par  le- mariage  de  Jeanne 
Foînteatt  avec  Jean ,  leigneor  de  Maimbier.  Anne  leur  fille 
la  forta  par  mariage  ^  vers  Tan  i^4o ,  à  ThihaoU  de  Laval  « 
sè^near  de  S.- Aubin  el  des  Coodraies  (nous  croyons  qu'il 
fan!  lire  S»- Aubin  des  Coudraies^  près  la  Ferté-ueroard  )  9 
second  fils  de  Thibault  de  Laval ,  seigneur  de  Loué ,  et  de 
Jeanne  de  Maillé ,  lequel  commmeoça  la  branche  de  Lavai 
Boia- Dauphin.  R.  de  Laval^  le  1.*'  du  nom  de  BoiS'Daopbin , 
y  rdenii  la  seîgnearie  de  Précigné  ^  comme  on  vient  de  le 
voir,  par  son  mariage  avecGayonne  de  Ueanvan^  en 
Sa  ùiniîlie  a  îoui  de  ces  deux  seigneuries  réunies  »  pendant  cinq 
générations,  savoir:  t.*  Jean  de  Laval*  qoi  épousa  tlenée 
da  S.-Mars  ,  fondateur  avec  sa  femme ,  en  i5a6,  d'iuie  cha- 
pelle dans  réglisse  de  Précigné  ;  2.<^  l\cné  de  Laval  ii,  marié 
k  Catherine  de  liaïf,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  St^^uentin, 
en  xSSyi  drJ*  Urbain  de  Laval ,  maréchal  de  France,  célèbre 
souaie  min  de  Maréchal  de  Bois-Dauphin^  marié  à  Magde- 
letae  Atôntcclcrc  11  ajouta  h  la  terre  de  Précigfié  le 
nuu^isat  de  Sablé ,  qu'il  acquit  du  duc  de  Mayenne»  par  acte 
du  29  novembre  iS^i;  4**  Philippe-Emmanuel ,  marquis  de 
Sablé  f  qui  épousa  Magdeleine »  fille  de  Gilles  de  Souvré, 
marquis  de  Cportanvanx  ;  5.^  et,  enfin  «  Urbain  11  de  Laval  j 
qoi  eùx  pour  première  femme,  Marie  de  Kianis^,  pour 
seconde ,  Marguerite  Barentio  »  et  sur  lequel  le  marquisat  de 
Sablé  fal  saisi),  par  décret  du  parlement  de  Paris  ,  4na9aoAt 
i64^y  p%iir,  ,^  paiement  des  dettes  de  son  aïeul  et  de  son 
père  f  et  adjugé  au  président  de  Maisons  qui  le  vendit  «  pat 
contrat  du  i4. novembre  iGSa  ,  à  Abel  Servien ,  surintendant 
des  fliiaùcçi-  Lepaige  (1I-477)  tiV Annuaire  de  la  Sarihe  pour 
iB3i  (  page  a3i  disent  que  ce  fut  Magdeleine  de  Souvré^ 
mère  d'Urbain  n,  qui>  pour  ses  reprises  malrimonîaiea.«  ^ 
le  ^  adjuger f^sous  le  nom  de  J.  de  Longueil,  conseiller  an 
parlem^  et  le  céda  à  Abel  Servien;  mais ,  le  P.  Anselme  » 
dit  posiiivcment  que  ce  fut  la  terre  de  Bourbon  que  se  fit 
adjuger  Magdeleine  de  Souvré^  pour  ces  deniers  dotanx  et 
son  douaire^  et  nous  écrivons  sur  des  noies  qui  méritent' 
tonte  conéance^  et  qui  d'ailleurs,  paraissent  d'autant  plus 
eiactesy  qu^eUes  sontd^accoriavec  Tassertiondu  P.  Anselme, 
Jean-Baptiste  Coibert  ^  marquis  de  ïoici,  fila  4e  Cluurles  • 
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fBarqdift'de  Croisai,  et  frère  du  ^rand Colbert^  par  acte  dd 
a4  janvier  171  tt  acheta  le  marquisat  de  Sablé,  dontfnsaiest 
partie  Pressignë  d  Bois-Daophiil ,  des  héritiers  de  Lonb 
Servien,  marquis  de  Sablé,  sénéchard^ An joa,  décédé  sans 
alliance,  le  39  juin  ijio*  Jean*Baptisle  CoSberl,  marquis  de 
Croisai,  son  fils,  né  en  1703 ,  et  Jean  François  Ménelé  Col* 
bert,  son  petH-fils,  né  en  1728»  lui  succédèrent»  dans  la 
possession  dn  marquisat  de  Sablé  et  des  terres  de  P^écîgné  et 
de  Bois-Dauphin,  qui  passèrent,  à  la  mort  de  relui-ci,  M*  le 
Tieomte  de  la  Forte  de  Riants  >  et  h  M."*  la  comtesse  de  S.* 
Sauveur ,  enfonts  de  Gui-François  de  la  Porte  de  Riants  11 , 
conHe  dé  BriOn,  marié  en  1746,  à  Henriette  Bibienne,  née  en 
172 de  Jean«Baptîste  Colbért,  et  sœur  putnée  de  Jean* 
François  Ménelé.  Lorsque  Jean-Baptiste  Colbert  fit  recons- 
truire le  château  de  Sablé,  sur  les  dessins  de  Mansard ,  tel  quil 
existe  aojolird^hui  (  v.  la  maiiiraise  lithographie  qu'on  en  a 
donnée  dans  le  Voyage  fdtiar.  du  âépmi.  de  la  Smihe,  publié  en 
iSdg  ) ,  il  lit  démolir  une  grande  partie  de  cchii  de  Bois-Dan- 
phtn ,  qui  lui  fournit  des  malériamt  de  toute  espèce  pour  ceAe 
iconstmction,  de  sorte  qu^îl  ne  restait  plus  à  celle  terre  que  la 
la  maison  àa  condersne,  celle  du  portier,  la  chapelle,  les 
écuries  et  les  remises.  M.  le  vicomte  de  la  Porte  de  Riants  et 
M."*  la  comtesse  de  Sain(-Satt?eur ,  sa  sœur ,  lorsoutls  eurent 
hérité  de  Bois-Dauphin ,  furent  obligés  pour  y  nablter ,  de 
6ire  édifier  un  bâtiment  qui  est  contigft  à  la  maison  destinée 
autrefois  au  concierge»  Bois-Dauphin,  sur  lequel  nous  avom 
déjè  donné  un  court  article  (i-ijS),  est  situé  k  i,9  h.  H. 
du  bourgde  Précigné.  Son  parc,  de  a  à  3  kll«  de  circonfércDce, 
clos  de  mors  fort  élevés,  offre  un  site  agréable  et  d'un 
aspect  imposant.  Par  la  mort  toute  récente  de  M.  le  vicomte 
de  la-  Porte ,  qui  avait  hérité  depuis  quelc[ue^  années  d^  la  por- 
tion de  sa  sœur,  cette  terre  est  devenue  la  propriété  deH.  le 
ieomte  de  Roogé ,  son  gendre ,  ancien  colonel  d*inlanterie. 

3^  La  Grève,  Ton  des  fiels  de  Précigné  sur  lesquels  léi 
renscignemeiîts  remontent  le  pbs  haut,  doYina  son  nom  ) 
une  branche  de  la  maison  de  Chabot ,  Tune  des  plus  anciennes 
et  de  ptos  illustres  du  Poitou.  .Thibaut  Chabol  iff  du  nOm,  sire 
de  la  Roche-Gervière  et  de  h  Grève ,  était  marié  en  1 185  et 
vivait  encore  en  i9o8.  Son  S>  fife ,  Sehran  Chabot ,  dît  le  iVa- 
dftsmme,  fut  potirvn  de  la  terre  de  la  Grève ,  dont  il  commença 
Ijit  branche;  Louis  I,  fils  unique  de  Thibaut  m,  son  arrière 
petil-fils,  en  épousant  Marie  de  Craon ,  fille  de  Guillaume  H , 
vicomte  de  Châteaudon,  et  veuve  de  Maurice  Manvinet,  réunit 
la  terre  de'  la  Grève  è  cellë  de  Prédgné ,  que  loi  porta  Marie. 
Ces  terres  paMredt  à  Thibàotvi^  leur  filS|Cehiï  que  not»  avons 
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A  avoir  élé  tué  par  les  Aaglais ,  à  la  journée  des  Harengs ,  à 
qoi  Charles  viit  donna,  par  aclq  du  8  août  i493»  les  biens 
coafequés  sur  Louise  de  Craon ,  sœur  puîsnce  de  sa  mère , 
fcnve  de  Louis  de  Hangesl,  parce  qu  elle  s'était  remariée  h 
Jean  de  Mailly  ,  quîsuîvail  le  parlî  tles  t  nnocnis  du  roi.  Celle 
branche  des  Lliabol  s'éleignîl,  par  les  mâles,  dans  la  per- 
sonne de  liené  Chabot /fils  de  Louis  ii  et  de  Jeanne  de 
Coarcîllon,  qui  éiàii  mort  en  juillet  1469 ,  époque  à  laquelle 
Jeanne  Chabot*  sa  lanlc,  dame  de  Monisoreau,  se  porta  son 
hérilîèr««  quoiqu^U  eût  deux  sœurs.  Les  Chabot  portaient  dans 
lenr  armes ,  dW,  a  3  j^oîssoos  de  leur  nom,  de  gueule ,  a  et  i. 

Jeanne  Chabot,  dont  il  vîenl  d'être  parlé  ,  ayant  épousé , 
tB  i^iS  y  JeàB  de  Chambes,  1.'^  raaîlre-d'hùtel  du  roi,  lui 
porta  la  terre  de  la  Grève,  possédée,  en  1^88,  par  Jean  de 
Qbilillony  seigneur  d'Argenlon,  probablement  d'après  ce 
qœ  dit  le  P.  Anselme  ,  que  MagdeJeine  Chabot ,  seconde 
sœur  de  René,  mariée  en  14%  i  à  Navarat  d'Angiadc,  étant 
morte  sans  enfants  ,  ses  biens  passèrent  à  la  maison  de  Châ- 
tillon,  par  suite  du  mariage  ,  en  i44^»  Catherine  Chabot, 
sœur  de  Louis  il,  avec  Charles  n,  de  Châiillon,  seigneur  de 
Sourvillicrs,  etc.  La  Grève  lui  serait  revenue  de  sa  tante 
Jeanne  Chabot?  Celle  terre  était  possédée,  en  i5i8,  par 
Trisian  de  Chaiillon,  pelîl-fils  de  Charles  n  et  de  Catherine 
Chabot  et  ensuite  par  Philippe  de  Chambes,  seigneur  de 
Monisoreau  ,  qui,  en  i53o  ,  épousa  Anne  de  Lavai,  fille  de 
Gilles  1."  ,  seigneur  de  Loué  ;  enfin ,  René  de  Montbourcher, 
seigneur  de  îMonlbourcber ,  du  Lion  d'Angers ,  etc.,  marié, 
eu  i  7  j,  à  Elisabeth  Goyon,  était  seigneur  de  la  Grève»  soU 
de  son  chef,  soit  de  celui  de  sa  femme. 

3.0  Purillé ,  ou  nous  avons  vu  que  naquit  S.  Ménelé  ,  ferme 
aujourd'hui ,  à  3,a  h.  S.  i/4-O.  du  bourg,  fut  porté  en 
mariage,  le  3  mars  iSig,  l\  Hervé  Errault,  maître- d  hôtel 
du  duc  d'Orléans,  par  Marie  de  Beauvau  ,  dame  de  Parillé, 
fille  (le  René  de  Beauvau,  seigneur  du  Uivau,  cl  d'Antoinette 
dL'  >lontfaucon.  On  appelle  généralement  ce  lieu,  aujour* 
d  hui  ,  les  Parillés, 

4.,''  La  (Jaie  ou  la  Cîaye  ^  à  3  k.  U.  du  clocher.  Léontîne 
Errault,  filJe  de  Jein,  seigneur  de  la  Panne  en  Morannes, 
porta  ce  fief  en  mariage  à  Jean  (ierard.  Hervé  Errault,  qui 
épousa  Marie  de  Beauvau,  n'était  pas  leur  lils  ,  comme  on 
le  dit  page  269  de  V Annuaire  de  la  Sarihe  pour  i83i  ,  mais 
IjlcMi  leur  petit  neveu.  La  C/ay<f  fut  vendue  à  Abel  Servien, 
acquéreur  du  marquisat  de  Sable  et  des  seigneuries  de 
Precignc  et  de  Bois-Dauphin. 

5.0  Les  S(UUs  p  fief  près  le  bourg  |  que  nous  avons  vu  plus 
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haut  avoir  été  donné ,  en  i6f  p&r  Urbain  de  Laval ,  pour  y 
établir  le  monastère  des  Gordclîers.  Urbain  de  Salles  «  seigneur 
de  la  Plesse ,  époosa  Judith  Claosseï  fille  de  JacqaeSi  aei- 
gncordeNery,  gonvernear  des  Ponts-de-Cé,  elde  Jeamie-de 
winoOf  morte  le  i3  novembre  iSji.  Jeao  de  Lajoai, 
seîgneor  des  Salles ^  et  Guyonne  de3  Salles >  maneot  leur  fille 
Julienne,  en  i547  «  k  Charles  de  Scepeaoz.  Louis  de  la 
RochefoQcaold  t  seigneur  de  Monlendre*  marié  en  i534t 
élait  alors  seigneur  des  Salles.  Cette  terre  passa  à  Gaston ,  son 
troisième  fils,  puis  à  Jacques ,  fis  atné  de  celui-ci ,  ensuite  k 
Charlolte,  dame  des  Salles,  mariée  à  Alexaudre  Gabrd  de 
Béarn,  comte  de  firessac,  mort  le  8  février  1709,  âgé  de 
plus  de  90  ans  ;  dont  François  Alexandre,  baron  delà  Bodw- 
JBeMmODt ,  des  Salles  et  de  Genti. 

6.«  Saurches^  à  3,;  h.  N.  N«  belle  maison  à  M.  Lene- 
thcux  »  propriétaire  à  Sablé. 

7.0  Chmnpagne^  entre  le  bourjg  et  le  dmelîèrei  aadenM 
.    maison ,  avec  un  colombier. 

.  8.°  La  Bellehoirie  y  à  %^  h.  N.  du  bourg, 

9. *  Le  Fkins  au  Maùt ,  près  et  au  sud  du  bourg  ^  vîe3e 
maison  avec  cour  close  et  tourelle.  Fr.  de  Menou ,  setgnesr 
de  Turbilly  >  près  la  Flèche,  qui  vivait  an  commencement  da 
17.*  siècle  ,  et  épousa  Magdeleine  de  la  Tour-Landiy ,  était 
seigneur  du  Plessis  au  Maire*  Etail-ce  celui-ci?  Cest  ce  qse 
nous  ne  pouvons  afUirmer. 

10.  Le  Pkêsis-Bûkmdf  à  Textrcmîté  de  la  commune ,  où 
Von  remarque  encore  une  fuie ,  des  douves  et  les  restes  d'an 
ponl-Ievis. 

1 1. **  La  Vaine ,  à  i  k.  au  S»  du  bouig  »  possédée  »  de  171 1  à 
1726,  par  Cl.-Ch.  de  Mergot,  écuyer ,  est  actuellement  une 
maison  bourgeoise  à  M,  Ch.-GuilL  de  Mefgol ,  ex-capitaiue 
dans  la  sarde  Royale. 

13.®  Le  Perray-Neuff  fief  dépendant  de  Tabbaye  du  niéoie 
nom ,  qui  y  fut  établie  en  1309  (  v.  plus  haut ,  p.  39a  ).  Baw 
une  charte  de  Fan  i^So,  reg.  34^,  pièce  ^2  des  aveos, 
hommages  «  etc.  déposés  autrefois  à  la  chambre  des  comptes 
et  depuis  aux  archives  du  palais  Soubise  à  Paris  ^  on  trouve  ce 
fait  fort  curieux,  en  matière  de  féodaiilé ,  savoir  :  que  Fabbaye 
du  Perray*Keuf  relevait  du  roif  à  8  degrés  de  mouvance ,  pour 
Tune  de  ses  propriétés ,  parles  moyens  gradués  de  Bochay^*^ 
de  IJuplessiSj  —  de  Vwn  \  —  de  Launay^  —  de  la  Jmik,'^ 
M  Verfj  —  de  Sablé,  —  de  BaugS^  —  et  à^Anjm^  qui  fepoflail 
an  roi  (  v.  Noms  féod. ,  1. 1 ,  Joertiss.  vj»  ). 

i3.«  Le  fief  de  la  prévôté  Anjou ^  ancienne  ehÉteUenie« 
^nliftjiiridîctioo^jpils'éteBdallen  tout  on 'en  partie  sur  sb 
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autm  fMnrbilMS ,  éitk  txercée  par  mi  sénéehitl ,  m  piO€mm 
fiscal  «I  un  greffier  (t.  Tart.  tlèche  (  la  )  ^  n-^^o ,  oà  noua 
avons  omis  le  premier  de  ces  trois  officiers). —  Outre  la  juridic- 
iion  de  la  châlellenie  de  laprévèlé  d'Anjoa,  il  y  avait  oeàte  de  la 
diilelleiiie  de  Prmignë|  qol  reportait  à  Sablé*  Par  contrat 
passé  devant  Godeberlf  notaire  à  Sablé,  le  ii  octobre  1619, 
Philippe  F ouqueit  chanoine  de  S.-Manin  de  Toors^  iholaîre  de 
la  prérètéd'AnjOQ,  cëde  à  Urbain  de  Laval  «  marqais  de  Sablé 
el  de  Pressignë ,  les  fief  et  aeigneorie  de  cette  prérAté  dans  la 
paroisse  de  Prédgnéi  et  reçoit  en  échange  la  terre  de  la  Tnr^ 
mniére»  sise  paroisse  de  Varenncs-Doareaa ,  séparée  de 
rressigné  par  la  rivière  de  Sarthe.  Depuis  la  réonîon  de  ces 
deux  seigneuries»  leurs  juridictions  réunies  «  reportaient  en 
appel  à  celle  du  marquisat  de  Sablé  «  du  ressort  direct  do 
parlement  de  Paris. 

HIST.  CIV.  Nctus  avons  parlé  plus  haut ,  de  b  maison  conotie 
sons  les  noms  de  Tempkrie  et  de  Commanderiez  qa^on 

Késume  avoir  été  ^  dans  Porigtne ,  un  établissement  de 
rdre  da  Temple.  L^andenne  maison  de  charité ,  établie 
dans  le  iS.*  siècle,  qoi  possédait  une  belle  maison  et  des 
revenus  assez  considérables ,  a  été  remplacée  depuis  1800^ 
par  une*  nouvelle  «  dirigée  par  trois  sœurs  de  la  charité 
d'Ëvron ,  dont  les  revenus  réunis  à  ceux  du  bureau  de  bien- 
faisance  «  réduits  à  365  £  en  i8o5 1  s^élèvent  actuellement 
à  575  f»  16  c*,  par  suite  de  diflTérenls  dons,  savoir:  i.<*legs 
d'une  maison ,  estimée  6>Soo  f.  %  pour  servir  de  maison  d'ins- 
tmclion  publique  de  jeunes  filles»  parle  sîeur  Brébîer-rHar- 
dière  :  c'est  Tancienne  maison  de  charité  t  connue  sous  le 
nom  à*Hâpikd ,  acquise  ,  comme  bien  national ,  par  un  sieur 
Launay  «  qui  Thabitait^  et  la  céda  au  donataire,  qui  était  son 
neveu  ;  a. renie  de  3oo  f. ,  par  M*  le  vicomte  de  la  Porte  et  la 
comtesse  dé  Saint-Sauveur  sa  sœur ,  pour  servir  à  rétablis- 
sement et  au  soutien  de  ladite  maison,  ces  legs  et  dons, 
autorisés  par  une  ordçnnatice  ro^jlle  du  17  juillet  1820; 
3.*  legs  d'une  somme  de  1 ,000  fait  aux  pauvres  de  Précigné, 
par  M."**  de  la  Porte  de  Saint-Sauveur^  autorisé  par  ordon- 
nance royale  du  t6  aoèt  i8s6;  4**  autre  de  3,5oo  t,  aux 
Blêmes,  par  M*Xiberge,  ancien  notaire;  ord*  du  3  juin 
t833.  M.  le  vicomte  de  la  Porte  et  M.  le  marquis  du  Boui^^ 
grands  propriétaires  dans  la  commune,  pourvoyaient  au  surplus 
des  besoins  de  la  maison  de  charité.  —  Par  son  testament  dn 
a5  juillet  i8a6,  dame  Justine-Suzanne  David,  dite  sœur 
S.'FmU  ,  supérieure  dn  monastère  de  la  Providence  h  Nantes , 
èécédée  dans  eeue  ville  le  16  septembre  i634,  fift  don  de 
^■sieurs  immeoMes ,  consistant  en  une  doserie  de  1 4  joom. 
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1/2  lie  lerre  et  4  hommée*  de  pré ,  appelle  le  Pont  -Bossé  • 
une  portion  de  pré  et  une  portion  de  vigne  y  réunies,  le  tout 
évalué  22,yoo  f.  ^  pour  la  fondation  et  IVntrelien  de  tieyx  iiis 
h  la  maison  de  charité ,  en  faveur  ^es  pauvres  indîgenU» 
Suivant  une  înstroclîon  du  ministre  de  Tintérieur,  acrom- 
pagnant  l'ordonn.  royale  âii  1 8  août  1 835,  qui  autorise  1  arrrp- 
tation  de  ce  legs,  rcxcculion  de  sa  clause ,  donnant  au  barcaii 
de  bierifaisaTice  le  caractère  d  un  hospice  ^  une  poriîon  lîes 
revenus  devra  être  réservée  pour  secours  à  domicile,  et  dans  le 
cas  o6  Fun  et  Tautre  seraient  gérés  par  une  même  commission 
administrative,  les  administrateurs  devront  maintenir  ufie 
séparation  Lien  distincte  et  constante  entre  les  ress^vurtes 
propres  à  chacun  d'eux,  après  que  la  détermination  en  aura 
été  faite,  de  Tavis  du  conseil  municipal.  Un  arrête  préfec- 
toral, du  1.*^  juin  i836,  en  nommant  une  commissioB 
administrative  de  5  membres,  pour  le  nouvel  hospice, 
détermine  d^ine  manière  prononcée  ,  la  séparation  des  dcox 
établissements.  La  commune  de  Précigné,  possédant  pliisienn 
lits  fondés  en  faveur  de  ses  indigents,  par  ses  anciens  î»i:t- 
gneurs ,  dans  1  hospice  de  Sablée  $^oc€u|>e  en  ce  moiiieiil  de 
traiter  avec  cet  hospice  pour  leur  extinction  ,  afin  d'en  ratta- 
cher le  produit  à  son  nouvel  élabiissemenl.  Une  école  primaire 
de  filles  est  tenue  à  la  nouvelle  maison  de  charité ,  qui  être 
convertie  en  hospice ,  de  même  qu'il  en  était  tenu  une  a 
rancicnne. 

Nous  avons  vu  aussi ,  à  Thist.  ECCLÉS.  qui  précède  ,  qu< 
le  principal  du  collège  était  chargé  de  tenir  une  école  de 
garçons.  —  En  i833  ,  le  conseil  municipal,  en  exécution  de  la 
loi  du  28  juin  ,  vole  une  somme  de  200  f.,  pour  location  d  une 
maison  d'école  primaire ,  et  4^0  f.  9  pour  le  trailemeiit  de 
rinàliluteur. 

IIISTOR.  On  lit,  page  206  des  ÀntiqutUs  tT  Anjou  ^  pur  J- 
Hiret:«  En  ce  temps  (  iSool,  il  y  eût  une  femme  en  la 
paroisse  de  Précigné,  en  Anjou,  qui  enfanta  un  hnrrîHIe 
et  épouvantable  monstre:  il  était  tout  velu,  n  avait  «^u  un 
œil  et  avait  deux  cornes  à  la  léle.  *> 

Vers  la  fin  du  17,*  siècle,  dame  Gabri(  lie  Sigoigne,  cpou^ 
de  M.  Julien  Thiélin  du  Coutlrov  ,  sieur  de  IJonnes-taux  . 
demeurant  dans  leur  hôtel  de  Bonnes- Eaux ,  en  cète  de  h 
grande  rue  du  bourg,  fut  atteinte,  à  Tàge  de  4^  ^ns ,  d'une 
maladie  accompagnée  de  somnolence,  tellement  profonde, 
qu^on  la  cnil  morte >  et  qu^elle  fut  mise  dans  une  bière,  revéïne 
de  son  habillement  de  noces  et  de  ses  bagues  et  joyaux  ,  alssi 
qu'elle  en  avait  exprimé  le  désir.  £lle  était  riche  et  tut  enterrée 
aux  flainbeaitx*  Ses  vêtements  et  ses  bijoux  ayant  ejuiit  la 
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capîdtlé  de  ses  domestiques ,  qaî  en  connaissaient  U  valeur  » 
ceoic-ci  forent  la  déterrer  dans  la  naît  même,  pour  Ven  dé* 
poaîlier  ;  mais ,  ne  pouvant  arracher  ats  bagues  de  ses  doigts  ^ 
qoi  s^étaient  gonflés  ^  ils  se  mirent  en  devoir  d^en  couper  les 
chairs  f  ce  qoi  donna  lieu  à  la  dame  de  s^écrier  :  Vous  me  faim 
grand  mal  î  Les  domestiques  se  sauvèrent  épouvantés^  et  la 
dame  a^ant  reconnu  le  lieu  ou  elle  étant,  et  recueilli  ses  forces» 
se  rendit  k  sa  maison,  qu'elle  se  fit  ouvrir,  non  sans  peine,  par 
son  mari ,  tellement  saisi  à  sa  vue  qu'il  en  perdit  connaissance» 
M."**  Docoodra^  survécut  4o  ans  à  cet  événement»  n*étant 
morte  que  le  ab  juin  i734 ,  âgée  de  SB  ans«  Son  mari  Tavait 
précédée  an  tombeau ,  Je  xo  août  17^6 ,  k  Fâge  de  7$  ans.  On 
ne  trouve  aucune  mention ,  sur  la  tombe  de  cette  dame»  d*aii 
lait  si  curieux ,  dont  la  tradition  s'est  conservée  à  P^édgné. 
On  y  lit  seulement  ces  mots  :  Prœiereimào  caoe  ne  sUeaL 

Le  29  septembre  1799,  on  fort  détacbcment,  composé  de 
troopes  de  lignes  et  de  colonnes  mobiles ,  parti  de  Sablé  pour 
escorter  un  convoi  de  poudre ,  est  attaqué  par  les  chouana» 
sur  le  territoire  de  Précigné.  Une  vive  fusillade  s'engage,  qui 
coûte  plusieurs  morts  et  plusieurs  blessés  à  cbaque  parti, 
mais  n  empêche  pas  les  républicains  de  conduire  leur  convoi 
à  sa  destination*  ^  Une  partie  de  la  population  de  Prédgné 
ajrant  été ,  pendant  toutes  nos  guerres  civiles  de  la  révolution  f 
disposée  à  favoriser  le  parti  royaliste,  tout  récemment  encore^ 
lors  de  la  levée  de  boucliers  de  x833,  on  établit  de  nouveaa 
dans  le  bourgs  en  i834*  une  brigade  de  gendarmerie  à  pied* 

AimQ»  11  ezbte  à  la  ferme  de  la  Pointelière ,  située  à  i,a  h. 
an  S,  du  bourg ,  un  grand  bâtiment  servant  de  grange , 
qa'on  dit  avoir  été  un  temple  de  calvinistes ,  ce  que  semblent 
confirmer  le  nombre  et  la  forme  de  ses  ouvertures,  un  ceintre 
placé  k  rîntérieur  entre  deus  pillîers  en  pierre  de  taille ,  qu^on 
suppose  être  l'emplacement  de  la  chaire,  et  des  restes  de 
peinture ,  qoi  s'y  remarquent  encore*  A  c6té  de  ce  bâtiment , 
se  trouve  un  souterrain  voûté  ,  dont  la  lonf;oenr  surpasse  celle 
de  la  grange  :  on  présume  que  ce  fut  un  lien  de  retraite  ponr 
les  relîgîonnaires ,  aux  époques  de  persécution*  Sa  situation , 
près  d'un  des  ruisseaux  décrits  plus  bas  ,  peut  fiiire  croire 
que  ça  été  plutôt  un  canal  ou  aqueduc* 

HTDBOoa.  La  rivière  de  Sarthe ,  limite  la  partie  occiden- 
tale de  la  commune ,  pendant  3  k*  i/a*  Trois  antres  cours 
d'eau  principaux  arrosent  son  territoire  ,  savoir  i  i.^  le  miss, 
de  Prémont  qui,  prenant  sa  source  sur  Courtillers,  entre 
dans  la  commune  par  le  nord-nord-est ,  se  dirige  à  l'ouest-^ 
sud'Onest,  en  passant  près  le  Perrai-Neuf  etBois^Dauphio» 
pour  aller  confluer  dans  la  petite  rivière  de  Vontonnei  à 
rr  36 
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t  k.  i/fl  à  dtt  bourg,  après  6  i,  1/2  cle  cours  ;  a.*  celui 
de  la  Foiitahie-*sans-l^  ond ,  venaut  de  la  lande  de  Vion^ 
passe ^ao  bourg  de  Louaillc,  entre  sur  le  territoire,  par 
rest-nord-cst ,  longe  Teslrémité  nord-nord-ouest  de  la 
forêt  de  Malpaire  «  vient  passer  près  du  bourg ,  dont  il  longe 
les  jasdiDS  au  nord ,  et  va  confluer  aussi  dai  s  la  Youlonne» 
an  Iteo  appelé  les  Planches  du  Plcssîs-au-Maire ,  à  1/3  k. 
à  PO*  du  booqgi  après  nn  cours  de  10  ktl.  ;  3.^  la  Youtonne, 
petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  un  pré  de  la  ferme 
d'Aligné^  près  et  au  sud  de  la  forêt  de  Ma! paire,  entre  par 
Vtsl  sur  la  comauifie ,  en  venant  de  la  Chapelle-d^ Aligné , 
•t  va  se  jeter  dans  la  Sarlhe  ,  an  sud-ouest ,  près  d^une  mélaîrie 
appelée  EÎifiemat.  Un  petit  étang,  situé  entre  le  lieu  de  la 
Chaussée  et  celui  deJa  Qaye,  à  1,7  h.  O.  du  bourg,  donne 
aussi  des  eaux  qui  vont  se  rendre  dans  la  Youtonne ,  après 
1/2  k«  de  trajet.  — -  Etangs  Neufs  et  de  Monbreneau  ,  peuplés 
de  carpes.  —  Moulins  à  eau  du  Perray-Nenf  et  de  Bretignelle  1 
sur  k  ruisseau  de  Prémont  ;  celui  du  Coudray,  près  le  bourg , 
•'existe  plus.  —  2  moulins  k  vent,  au  Perray^Neuf  et  à 
JUontergon. 

'  «iOL.  Sol  généralement  plat»  s'inclinant  légèrement  de 
Pcst  à  Fouest ,  creusé  peu  profondément  par  les  cours  d*eau. 
£tage  inférieur  du  calcaire  oolithiquc,  du  nord^est  à  Testi 
et  AU  sud  du  territoire  ;  de  transition  moderne ,  autour 
Jbourg  et  dans  toute  la  partie  ouest  et  nord-ouest.  Ce  terrain 
-offre  en  abondance  du  calcaire  moëllon ,  pour  bâtir  et  poar 
être  converti  en  chaux  ;  du  schiste  argileax ,  près  et  au  nord- 
ouest  du  bourg,  sur  le  chemin  de  Pincé.  —  Fontaine 
minérale ,  dont  Peau  n'a  point  été  analysée,  mais  jouit , 
00  du  moins  jouissait  autrefois ,  de  quelque  réputation ,  située 
près  le  Perray-Neuf. 

PUmt  mr»  Gaucalis  grandiilora ,  un.  ;  Erica  vagans , 
Lin.  ;  £•  muUiflora,  Thdil.;  ces  deux  bruyères  dans  les  bois. 

CADASTR.  Superficie  de  5,78$  hectares  la  ar.  60  cenliar., 
se  subdivisant  ainsi  Terr*  labour.,  3,4oi  hect.  sS  ar. 
48  cent. ,  divisées  en  5  class. ,  évaluées  k  5 ,  9 ,  iG ,  26  et 
3:2  f.  —  Avenues ,  bois  d'agrém. ,  pépiu. ,  10-G4-10  ;  à  Sa  f. 

—  Jard. ,  65-52-71  ;  en  4  cl.  :  à  Sa ,  34,  36 ,  4o  f.  —  Yer- 
gcrs ,  y-^8-6o;  a  cl.  :  18,  36  f.  —  YigncSj  231-99-77; 
6  cl.  ;  G ,  12,  18 ,  3û,  f.  —  Prés  ,  /^Si-i)Li.~qij  ;  :>  cl.  : 
la,  21  ,  3G,  48  ,  Go  f.  —  Pâlur. ,  i  i2-5û  Go  ;  a  cl.  :  8,  i5  f. 

—  Pâlis ,  20-80-42  ;  2  cl.:/^,  6f.  —  B.  laîllis  et  Iwiaies  , 
i,i3a-34'7o;  cl.  ;  4  »  G ,  10,  iJ,  16  f.  —  Broussaill. , 
2-a6-25;  à  4  ^-  —  Landes ,  87-17-70  ;  2  i.  :4,^f.  —  Fri- 
ches |  0-22-70^  à  i  f .       viviers,  Juuv.,  piéc.  deau. 
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i-53-6o;  à  3a  t-^Elang^,  6-16-90;  à  16  f.  — Mares, 
3-78-80;  à  16  f.  —  Marabj  o-67-3o;  à  3  f.  Sol  des 
^M  Qprtét.  bâties,  36-47-57  ;  à  3a  f.  Obj*  non  impos*  :  Egl. , 
cîmet. ,  presbyt.  i-d3-io*  —  CoUdge  ,  x-96-75« Maie» 
de  charitfé,  o-a4*6c  Caserne  de  la  gendarmerie,  o*o3-3o, 
—  Chein.  et  plac.  pobU ,  iS^-^^-oo^  —  Court  d*eaa , 
x8-86-3o. 

s  37S  maisons^  en  8  cl.  :  49  à  4  i"- 1  4^  à  7  f.,  63  à  loC , , 
49  à  12  f. ,  39  à  iS  f. ,  25  à  90  f,,  i3  à  a5      8  à  3o  f. 
3io  hors  classe,  en  masse ,  4*943  £ ^3  moidios  à  eau,  à 
90  et  à  100  f,     2  moul.  à  vent,  à  ao  et  à  5o  d     4  ^ourii.  à 
chaux ,  à  10  f,  I  à  i5  f. ,  et  3  à  ehacon  3o  f. 

n...»,  i  Fropr.  non  bâties,  85,ii4  f.  63  c.  1  ^,  ^     .  r-^ 

RsTOT  Impoi,  I  ^        g^^^      ^     j  93,610  f.  60  c. 

coKnuB.  Foncier,  i5,86af,;  personn.  et  moLil. ,  1,4^7  f.; 
port,  et  fcn. ,  G44  »  71  patentés  ;  dr.  fixe,  4^9  f.  5o  c.  ;  dr. 
proporU,  85  f.  5o  c.  ;  total ,  i8,538  f.  —  Chef-lieu  de  perce pt. 

CULTUR.  Superficie  argileuse ,  argilo-calcaire  et  argilo-sili- 
ceusc ,  passablement  productive ,  cultivée  en  céréales  dans  la 
proportion  de  1  part,  en  or^e  et  i  en  avoine ,  8  en  froment  et 
i3  en  seigle  ;  en  trèfle,  sainfoin,  luzerne,  chanvre,  un  pen 
de  lin ,  de  sarrasin  ,  pommes  de  terre  ;  etc.  ;  vignes ,  en  blanc 
principalement;  arbres  à  fruits  ;  prés  de  moyenne  qualité; 
Lois,  constituant  la  forêt  de  Malpaire  (  Iii-i36  ) ,  qu'on 
appelle  aussi  for<ît  de  Précigné;  élève  d^un  petit  nombre  de 
chevaux,  d^une  grande  quantité  de  bôtes  à  cornes  ,  de  porcs , 
et  surtout  de  montons.  Assolement  triennal  ;  environ 
80  fermes,  et  autant  de  doseries;  78  charrues,  toutes 
traînées  par  bœu(s  et  chevanz.  Une  grande  partie  de  terrain 
inculte  ,  existe  encore  à  Précigné  ,  comme  on  Ta  vu  au 
cadastrement.  Les  landes,  au  nombre  de  4»  sont  connues 
sous  les  noms  duPerrai,  ou  de  Pleuvignon  ;  de  Pincé,  ou 
de  Mal-Epine;  situées  au  N.  et  ati  N.  O.  du  bourg;  de 
Croloup  et  de  la  Denillèrc ,  au  S.  £•  Commerce  agricole 
consistant  en  grains,  graine  de  trèfle,  chanvre,  vin,  peu 
de  cidre  et  de  fruits,  bois;  poulains 4  bestiaux ,  moutons , 
porcs  gras ,  etc. 

FOiR.  ET  MARCH.  Dcux  foircsd^uo  joor,  filées  par  ordonn. 
royale  du  ai  mai  1817,  au  mardi  de  juîUet  et  dernier 
jeudi  d'octobre,  n'ont  pu  s'établir.  Petit  marché  de  denréea, 
le  dimanche  matin.  —  Fréquentation  des  foires  et  marchés 
de  Sablé  et  de  la  Flèche,  Auvers-Ic-Hanion,  BriVlon 
(  Sarlhe  )  ;  de  Durtal  et  de  Moranncs  (  Maine<^«Loure  )  ; 
de  Bouèrc,  Grèes-en-13ouère,  St.- Denis  d'Anjou,  Meslay 
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(  Mayenne  ).  — Prddgné  possédait  anciennement  des  halles, 
et  un  marché ,  qui  avait  lieu  le  mardi  ;  mais ,  lorsque  Bois- 
Dauphin  fut  dclaissc  et  détruit,  par  les  seigneurs  de  Sablé, 
ses  propriétaires,  le  marché  tomba  peu  à  peu,  puis  cessa 
toul-à'fait,  et  reiiiplaccmenl  des  balles  fut  réuni  à  la  cour 
de  la  cure. 

nrouSTR.  Extraclion  du  calcaire  moellon,  pour  bâtir  et 
pour  convertir  en  chaux ,  dans  9  fourneaux  à  chaux  ;  de 
Targile  pour  poterie  cl  Lriqucleric,  dont  il  a  élé  établi  ud 
fourneau,  en  i8i5.  —  Ancienne  fabrique  d'élamincs ,  cnliè- 
rcment  tombée  ;  quelques  méliers  à  toiles  ,  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Aucune  grande  roule  ne  traverse  le  terri- 
toire,  ce  qui,  joint  à  la  proximité  de  la  ville  de  Sablé» 
s'oppose  à  ce  que  ce  bourg  ,  tout  impoi  tant  qu'il  csi ,  par  son 
étendue  et  sa  population ,  le  devienne  sous  le  rapport  com- 
mercial. Le  principal  chemin  vicinal ,  est  celui  qui  coiiduii 
à  Sablé,  entretenu  viable  en  tout  temps  par  les  habilanls; 
les  autres  chemins  conduisent  à  la  Flèche^  a  Durtal,  à 
Moranncs ,  etc. 

LIEUX  REMARQ  Cnmmc  habitations  :  ceux  dénommés  au 
paragraphe  hist.  féod.  ;  sous  le  rapport  des  noms,  outre 
ceux  déjà  indiques  dans  le  cours  de  cet  art.  :  le  Plcssis- 
Roland ,  les  Mottes;  Pendu;  la  Normanderie  ;  Monlargîs, 
le  Tertre ,  la  Grouas  ;  "Vau-Gaillard,  la  Fontaine  ;  la  Sau- 
laie, \es  Plcsses;  la  Poterie. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ,  collège  ecclésiastique  ou 
petit  séminaire;  hnpiial  (ancienne  maison  de  charité), 
tenu  par  3  soeurs,  et  bureau  de  bienfaisance,  avec  commissions 
administratives  de  5  membres,  pour  chacun  de  ces  deux  éta- 
blissements ;  école  primaire  de  garçons ,  et  école  primaire 
de  filles  ;  résid,  d'un  notaire  ;  brigade  de  gendarmerie  à  pied  , 
portée  à  8  hommes,  dont  2  de  la  brigade  de  Ballon;  chef- 
lieu  de  percept.  des  contributions  direct.  ;  recette  buraliste 
des  contrib.  indir. ,  i  débit  de  poudre  de  chasse  ^  1  déb.  de 
tabac.  Poste  aux  lettres  ,  à  Sablé. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  docteur  en  médecine  ^  1  ofBc.  de  santé | 
I  sage-femme. 

PRELAMBERT ,  petite  rivière ,  nommée  aussi  pro- 
rOOTEVAIîT,  ayant  sa  source  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  foret 
de  Bersay,  près  et  au  nord  de  la  ferme  de  Gerdrun  ;  se 
dirige  au  S.  S.  O.  ,  passe  tout  près  à  l'O.  du  bourg  de 
Luceau ,  puis  à  Château-du-Loîr ,  où  elle  reçoit  l'Irc 
(  V.  cet  art.  )  ,  prend  alors  le  nom  de  Queue- de-Doué  ou  de 
Dué  ,  parce  qu'elle  passe  près  d'un  hameau  nommé  le 
Grand^Doué;  puis^  se  contourne  à  J'O.  S«  U>  pour  aller 
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se  jeter  dans  le  Loir,  près  et  au-dessous  àa  bourg  de 
Moatdbon ,  à  un  endroit  nommé  le  Port.  Peqdant  son  cours, 
qui  est  de  8  k.  1/2.  jusqu'à  sa  jonction  avec  lire ,  et  de  la  k. 
en  total  9  la  Prélambert  arrose  les  cooimunes  de  Laveroal  « 
Luceauy  Ciiâteau-du-Loîr  et  Montabon,  reçoit  plusieurs 
pctîis  ruisseaux  ,,et  fait  tourner  7  à  8  moulins. 

PRESSIGXE ,  1 ,  Y  ;  voyez  pr&»gné. 

PAëSSOIR  ,  PKESSOT  *  ruisseau  appelé  aussi  quelque- 
fois nuEiTE ,  ayant  sa  source  dans  Je  département  de  Maine* 
et-Loire»  trarerse  la  commune  de  la  Chapelle-anx-Ghoux 
(  V.  cet  art.  ) ,  du  S.  au  N.^  k  peu  près  par  son  centre  y  pour 
aller  confluer  dans  le  Loir  »  à  i;a  kil.  au  N.  du  bourg*  Un  seul 
moulin  sur  son  cours,  qui  est  de  7  k.  environ* 

PRI>UILLÉ  ;  voyez  PAUILLÉ  ,  deux  articles. 

VBEVAL,  GAâTlNËAU  ouGATlMËAU;  lacBAVSULu 
GASTiNELLE  OU  GATINELLE  ;  CopeUa  GostmelU  f  commune 
CADASTRÉS,  du  cnnt.  et  à  6  kilom.  N.  i/^-O.  de  la  Ferté* 
Bernard  ;  de  Tarrond.  et  à  93  k.  S,  £.  de  Mamers  ;  à  4>  b» 
£.  N.  £•  du  Mans  ;  anciennement  de  la  petite  contrée  àm 
Fefiois  (  v.  ce  mot  ) ,  du  doyenné  et  de  Parcnid.  de  Hontfoft- 
le-Rolrou  ;*du  dioc.  et  de  PéleCt.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  7 , 
Qj,  /fi  kil*  Lepaige ,  en  renvoyant  successivement  du  mot 
GASTiNEAu  à  ceJui  PRÉVAL^  et  de  celtti-d  à  gastinbad  ,  a  fini 
par  omettre  cet  article  %  dans  son  Diciûmnaire  Maine* 

UESCRiPT.  Bornée  au  N* ,  par  Beliou-Ie-Tricbard ,  et 
S.-Germain-de-la-Coudre ,  communes  du  Percbe  et  du  dép. 
de  rOrne  ;  à  TË. ,  par  Sonvî^né ,  dont  la  petite  rivière  de 
Même  la  sépare  en  partie  ;  au  b.  ^  par  S.-Ântoine  de  Rocbe« 
fort;  à  rO.  par  la  ChaptUedu  Bois;  cette  commune  k  la 
forme  d*un  carré  long»  s^étendant  du  N.  N.  0«  au  S.  S.  sur 
un  dîam.  de  5  k.  environ  »  contre  une  largeur  qui  varie  de 
1,4  h.  à  2  k. 

Le  bourg ,  silué  près  de  la  limite  E.  N.  E.  du  territoire  , 

sur  la  rive  droite  de  la  Môme,  consisle  en  un  petit  nombre 
(le  maisons,  bâlics  sur  les  deux  côles  du  cheuàin  de  la 
rertc-Ucrnard  a  Jj^'lcsme  (  Orne  )»  sur  le  côté  gauche  prin- 
cipalement, Téi^lisc  et  le  cimetière  àilroitc^ce  dernier  un 
peu  hors  le  bourg  au  sud  ,  clos  de  haies  seulement.  église  « 
de  la  seconde  époque  de  i  ogive,  louL-a-laîL  insignifiante,  à 
clocher  en  flèche  peu  élevée,  a  un  bas-côté  à  la  droite  du 
chœur,  voûté  comnie  lui  en  boîs.  On  remarque  au-dessus  du 
ciel  ou  dais  de  la  chaire  à  prêcher ,  une  espèce  de  flèche  pyra- 
midale à  joLH  ,  qui  n'est  pas  sans  quelque  méritei  comme 
ouvrage  de  iiiénuiserie» 

POPUL.  De  69  feux  autrefois  |  aujourd'hui  de  io5^  se 
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compose  de  aog  înflîv.  mal.,  222  fem.,  lolal  ^^i  ;  dont  85 
dans  le  bourg,  18  à  22  à  chacun  <1es  hani.  appelés  la 
J^chene ,  la  Porcherie,  les  Bordes  et  les  Ktrcs. 

■  Meuç.  décimi.  De  i8o3  à  1812,  inciuslv,  mariag. ,  36; 
Bâi&s.,  171  ;  déc, ,  175.  —  De  i8i3  a  11^22  :  mar. ,  3g; 
naîss.,  167;  déc.f  116.  | 

Hisi .  EccLÉs.  Église  sous  le  vocable  de  S.  Pierre.  Assem- 
blée le  dîm.  le  plus  rapproché  du  29  juin  ,  fctc  de  S.  Pierre 
cl  de  S.  Paul.  La  cure  était  à  la  présentation  du  prieur  de 
Ste-Goburge,  dans  le  Perche,  par  suite  du  don  fait  de 
l'église  de  Gaslineau ,  ou  plutôt  de  la  chapelle  Gasiinellc, 
âux  moines  de  ce  monastère  ,  par  lingues  ,  seign.  de  Vilicray, 
àussî  dans  le  Perche  ,  confirmé  ,  en  1 183  ,  par  Vév,  Guill.  de 
Passavcnt.  Le  château  seigneurial ,  dont  il  va  être  parlé  plus 
bas,  avait  une  chapelle,  fondée  le  3  mai  i685  ,  par  Phi!. 
Guestre  I  seigneur  de  Pré  val ,  augmentée,  le  2  mars  1708,  par 
Phil.  J.  Guestre,  son  fils,  ahhé  de  Perseigne.  Le  seigneor 
présentait  à  cette  chapelle ,  qui  valait  120  1.  de  revenu.  Une 
ancienne  Anmônerîe,  dont  les  bî;  ns  or>i  ett:  réunis  à  la 
fabrique,  existait  à  Gaslineau  :  son  nom  a  clé  défigure  en 
celui  de  Monncric,  que  porte  un  bordap;e  de  cette  commune. 

En  1777,  la  paroisse  de  Gastîneau  avait  potir  vicaire 
Anthime  de  Herf ,  arrière  petit-neveu  d'Antbimc  J).  Cohon, 
chan.  du  Mans ,  archîd.  de  Montfort|  qui  devÎDt  succesâire- 
ment  ér.  de  iSîmes  et  de  Dol. 

J'aî  souvent  entendu  dire  à  ma  mère ,  Tune  des  femmes  les 
plus  pieuses  et  les  plus  vertueuses  qui  aient  existé  (et  je  puis 
écrire  ceci ,  à  une  époque  où  mon  assertion  pourrait  être 
démentie  si  elle  n'était  vraie,  par  le  grand  nombre  de  per- 
sonnes encore  existantes  qui  Tont  connae  ) ,  qu^un  curé  de 
Préval ,  nommé  Durand ,  qui ,  je  croîs ,  était  frère  de  sa 
belle-mère,  jouail  fréquemment  du  violon  à  ses  paroissiens 
pour  les  faire  danser,  dans  la  cour,  ou  dans  le  jardin  du 
presbytère.  «  J'aime  mieux  les  voir  danser  devant  moi ,  disait- 
«  il,  que  d'avoir  il  craindre  qnMis  ne  fassent  pins  mal  en 
«  arrière*» 

HIST.  FÉOD.  Il  est  probable  que  Hugues  de  Villeray ,  fonda- 
teur de  la  chapelle  Gastineile,  était  seigneor  de  Préval,  à  la 
fin  du  12 'siècle,  ou  du  moins,  possesseur  du  terrain  sur 
kqnel  elle  fut  bâtie.  De  là ,  probablement ,  1^  partie  de  cette 
paroisse  qui  ressortait  de  la  châtellenie  de  fiéiesme,  dans 
4'élcct.  de  ftJorlagne,  an  Perche.  Le  sorplos,  c'est-à-dire, 
h  grande  majeure  partie  de  la  paroisse^  dépendait  de  la 
seigneurie  de  Préval,  annexée  à  la  terre  de  la  Grande- 
Jilairassière,  que  Cassini  a  écrit  Maltrassière ,  peut  être  avec 
raison.  Avant  son  érection  en  châtellenie  y  &ons  le  nom  de 
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Pré  val,  en  16799  celle  paroisse  Fertois^  à  FexceptîondQ 
la  portion  ressortissant  au  Perche ,  faisait  partie  du  baillîagç 
des  Chapelles  t  de  la  châtcUenie  de  la  Ferlé-Bernard  ^ii-^^^ 
et  plus  tard ,  de  la  baronnie-pairie  de  cette  ville. 

On  voit  I  par  le  procès- verbal  de  rassemblée  des  trois 
ordres  de  la  province  du  Maine  «  tenue  le  ^  octobre  1 5o8 , 
pourTexamen  de  la  coutume  de  cette  provmce,  que  HéJènc 
de  Villeblanche  avait >  à  cette  époque,  le  bail  (  la  tutelle  }  des 
cn£ints  issus  d^elle  et  de  Jean  11  de  Beaumanoir  son  mari, 
-  seigneur  de  Lavardin ,  Aunay  et  la  Chape lle-Gastîneau*  Si  ce 
document  n^était  authentique,  on  douterait  que  Gastineau  ait 
appartenu  à  la  maison  de  Beaumanoir,  car  on  ne  le  voit  poînl 
mentionné  dans  la  généalogie  de  celle  maison.  —  Ainsi  qu^on 
Fa  vu  plas  haut ,  celle  terre  appartenait,  en  iG85  ,  a  Philippe 
Gueslre  de  Préval ,  en  faveur  de  qui  elle  avait  élé  érigée  en 
châlellenie  ,  sous  le  nom  de  Préval,  par  loiires  patentes  de 
février  1G79,  enregistrées  le  2  mars  suivant;  elle  était 
passce  en  1708,  à  Philippe-Jean  Gucsii  e  ,  son  fils ,  chan.  du 
Mans,  g.*  abbé  commendalairc  de  Perseigue  (. v.  ci-dessus 
p,  4o3  ).  En  1761,  M.  de  la  Courbonnet,  habitant  son 
cbâlcau  ,  à  Préval ,  est  nommé  associé  ,  [)our  le  canton  de  la 
Fertë  ,  au  bureau  du  Mans  ,  di:  la  Société  royale  d'Agriculture 
de  la  généraliic  de  Tours  (i;i-484)-  I^e  i4-  oclobre  17^7, 
M.  Mondiiison  ,  ancien  niousfjuelairc,  seigneur  de  Préyal,  esÇ. 
nommé  par  rassemblée  provinciale  du  Maine  ,  créée  pai^ 
f'édit  de  juin  et  le  règlement  (ki  18  juillet  prcccdcnt,  l'un  des. 
4  membres  du  bureau  du  disiricL  de  la  Ferlé,  conr^osé  de  87 
paroisses,  en  vertu  du  môme  cdit;  et  y  représente  Tordre  de 
Ja  noblesse  :  émigré  en  1790,  il  meurt  expatrié.  Soa  fils 
unique,  Cil.  Je  Monduison  et  le  ni;;ri  de  sa  fdle ,  périrent 
sur  1  ecbalaud  en  Tan  ix  ,  et  voici  pourtpjoi.  L'un  des  derniers 
jours  de  Tan  viii  (  sepiembre  i8oo),sous  le  Consulat,  le  . 
sénateur  Clément  de  lus  est  arrête  aux  environs  de  sa  terre 
de  Beauvals ,  située  à  Azai-sur-Cbcr  ,  /jar  plusieurs  hommes 
appartenant  au  parli  royaliste,  et  aux  restes  de  la  chouan- 
nerie de  celle  époque.  Tenu  en  cbarlc  privée  dans  un 
souterrain,  pendant  49  jours,  il  est  délivré ,  le  19  vendém. 
an  JX  (  1 1  octobre  ) ,  à  3  heures  du  matin ,  au  milieu  de  la 
foret  de  Loches ,  après  plusieurs  coups  de  pistolet  échangés 
cnlre  les  deux  honnnes  chargés  de  le  transférer  dans  une  aulre 
retraite,  et  ceux  que  Fouché,  alors  minislre  de  la  police,  avait 
chargé  de  sa  recherche.  On  n'a  jamais  su  bien  positivement, 
si  celte  arrestation  du  s<  imI< m  ,  avait  eu  un  but  politique, 
ou  seulement  celui  de  lui  arracher  de  Targent.  Cette  dernière 
cause  semblerait  la  plus  probable  |  puisqu'on  lui  (ki  souscrire 


l^jfdre  de  délivrer  5o,ooo  f.  ,  à  un  homme  qu'on  envoya  ies 
toucher  a  sa  terre  de  Ijcauvnis ,  et  que  ce  ne  fut  que  9  lorsque 
ctît  agent  tardant  à  revenir  ,  les  au  leurs  de  ce  singulier 
jguet  -  à- pens ,  craignant  dMlre  découverts,  se  décidèrent 
à  changer  Je  lîea  de  sa  rclrailc.  Plusieurs  personnes  furent 
:arr^lécs  par  suîle  de  cet  événement  ,  dont  étaient  Charles  de 
ItViDnduison ,  et  le  sieur  de  Canchy  ,  qui  venait  d'épouser  sa 
sœur.  Tous  deux,  fort  jeunes  encore,  turent  condamnés  à 
mort  et  exécutés  à  Angers  ,  où  Paffaîrc  fut  portée  après  une 
longue  instruction  à  Tours  >  dont  la  marche  lente  depiut  au 
q^remier  consul. 

M""  la  duchesse  d'Abrauiès  ,  qui  prétend  tout  savoir  et 
•veut  parler  de  tout,  dit  positivement  dans  ses  Mémoires  sur  la 
'Mesiaura/ion  (  t.  1." ,  chap.  V.  ) ,  que  cette  affaire  ne  fut 
oqu'one  espièglerie  de  Fouché ,  qui,  de  concert  avec  Tal- 
*ieyrand  et  un  autre  personnage  qu'elle  ne  nomme  pas  »  ayant 
i^omplotté  d'enlever  le  premier  consul,  à  son  retour  de 
£^arengo,  où  ils  espéraient  qu'il  serait  battu  ,  et  se  repentant 
d^'avoir  confié  leur  projet  à  Clément  de  Kis,  qui  ne  paraissait 
pas  V  être  entré  franchement ,  le  fit  séquestrer  ainsi,  poor 
pDUv  oîr  visiter  ses  papiers  à  Beau  vais  et  soustraire  ceux  qui 
Jes  C4'>ropromeltraient.  «  Quand,  dit-elle,  les  quatre  honmics 
«  ^ïls  n'étaient  que  deux  ),  ayant  Tanne  aux  bras  ,  qui  escor- 
«  i.iîcn  t  le  sénateur,  virent  les  gent^armcs  ,  ils  c;a^nèrent  au 
«  lar^e  1  jan»ais  on  n'en  entendit  parler.  RtmarqueL  bien 
«r  teCÛ  »  -C'est  Ja  duchesse  qui  souligne  ces  trois  mois  ,  et  elle 
ajoute  (îan.s  une  note  :  «  Il  y  eût  bien  quelques  hommes 
«  d^aiTfâtés;  mais  tout  cela  fut  une  vaine  parade....  >»  Peut-on 
iffirmer  arec  ^^^'^  légèreté  !  Ah  !  madame  la  duchesse , 
ailes  donc  dîrci,^  M.™®  de  Monduison  mère,  que  ce  fut  une 
▼aine  parade ,  JVvénement  qui  roilta  la  vie  à  son  fils  unique 
ét  rendit  sa  fiDe  ¥eave  à  20  ans  !  Et  voilà  justement  comme 
on  écrit  j'histcîre..*.**  quand  on  est  la  duchesse  d'Abranlèsi 

Lors  âet  Cent-fmrs  de  181 5  ,  le  château  de  la  Matrassièrc , 
appartenant  encore  alow  à  M'"«  de  Monduison ,  servit  de 
liea  de  station  au  petit  noyau  de  i5  à  ao  chouans  qui  avait  établi 
:sonqoartier'général  à  ^ogent-le-Bernard,  et  circulait  conti- 
inoelfement  de  ce  bourg  à  la  ville  de  Nogent-le-l\otrou,  oà 
:tésîdait  M"^  de  Mondwon  mère.  On  prétend  que  nous 
iDoas  sommes  trompé ,  enlisant  (  v.  ci-dessus  «  p,  269)9  que 
He  comte  de  BeaovoUîer  commandait  cetle  €omp4>gme  royak^ 
«linsi  qu^elle  s'appelait^  qu'elle  Tétait  par  un  nommé  Dumas, 
r.«e  disant  comte  de  Ugne*  Ceci  est  possible  ;  mais  nous  avons 
i-répété  ce  qui  était  le  brait  commun  alors ^  mène  à  Prévale 
«*câi  passaient  joanmllen^t  ces  rnssicors. 
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Siloé  à  6  Imct.  ouest ,  on  peu  vers  nord  du  boarg  «  adoel*- 
Iment  la  propriété  ,  par  acquêt ,  de  M.  Coartin  de  Torsiy» 
qoi  rhabîte,  ia  Grande-lVlatrassière  est  tiiM  miisoa  ftsses 
moderne  (  règne  de  Louis  )  «  terminée  à  ses  extrémilés  ^ 
orientale  et  occidentale ,  par  deUK  pavillons  irréguliers.  Deux 
petites  tourelles,  qui  se  font  remarquer  aux  extrémités:  dNint 
portion  de  moraili^y  à  Test  de  la  eour ,  semblent  indiquer  que 
celle-ci  était  entîèremeni  enceinte  •  ainsi  que  le  ehâteau  «  de 
murs  ainsi  flanqués  à  leurs  angles.  La  maison  est  accompa<i 
gnée  d*an  grand  jardin ,  dans  lequel  se  trouve  une  belle  piècn 
d'eau  )  de  bosquets ,  d*un  assez  grand  bois  en  fiitaie'i  et  4*unf 
ancienne  avenue  conduisant  au  bourg. 

HIST.  civ.  Nous  avons  vu  à  Tartt  Cbapelle-du-Bois  (i-3io)  i 
qu^il  existait  anciennement ,  dans  une  portion  de  la  forêt  d4 
Hallais  ou  de  Goyetle^  acluellement  défrichée,  trois  cbar 
pelieA  conslruîles  sur  une  ligne  parallèle  «  s^étendanl  du.  $» 
O.  au  N.  qui  ont  donné  naissance  aux  paroisses  de 
Dchaot  t  la  Cbapelle  du  Bois  et  Gastineau.  Ce  dernier  nom 
iadi<^tte  que  la  partie  de  la  forêt  où  était  établie  la  Chapelle 
Gastmelle ,  était  Tune  des  plus  mauvaises  de  cette  forêt  ;  et  le 
nom  de  Préval  «  qn^on  a  donné  depuis  k  cette  parobse  |  (ait 
soilisamment  connaître  sa  situation. . 

Une  singularité  assez  extraordinaire >  c^est  que,  d^^ temps 
immémoriaL  une  partie  de  la  paroisse,  s^élendant  le  long  à^u^ 
eôtean  qui  longe  à  gauche  le  chemin  de  la  Ferté  à  Bélesm^i 
sur  une  longueur  de  a  ,  du  S,  au  N. ,  à  partir  du  ruisseau  d|ç 
Courbry ,  et  sur  i  k.  de  largeur  environ ,  était  sous  la  juridic^ 
tion  do  curé  de  Souvigné,  qui  célébrait  les  baptêmes»  les 
mariages  et  les  Sépultures  de^  habitants  de  ce  territoire ,  qui 
se  compose  de  6  fermes,  de  io  à  la  bordages ,  et  de  90  k  100 
individus.  La  révolution  n^ayant  pas  fait  cesser  cet  usage , 
les  mêmes  cérémonies  religieuses  ont  toujours  lieu  à  Sou- 
vigné ,  ouoiquo  les  actes  civils  soient  rédigés  à  Préval. 

Le  là  mars  1789,  Michel  Peschct  mon  père,  signe, 
comme  Ton  des  ta  députés  du  district  de  la  Ecrté,  créé- en 
S787  ,  le  cahier  des  doléances  des  87  paroisses  de  ce  dis- 
trict, destiné  à  être  porté  à  rassemblée  provinoale  dv 
Maine  »  pour  la  rédaction  de  celui  de  cette  province*  Il  est 
nommé ,  la  même  année  »  Pou  des  électeurs  du  Tiera- 
£tat  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  pour  Télection  des  députés 
aux  Etals -Généraux  ;  puis,  après  le  i4  juillet  17^9»  le 
premier  maire  delà  commune  de  Préval,  et,  en  1791,  juge 
de  paix  du  canton  rural  de  la  Ferlé -Bernard  (  la  ville  en  avait 
un  distinct),  foiiclions  qu'il  a  conservées  jusqu'à  sa  mort , 
survenue  en  1793*  iiial^ré  les  fréquentes  réélections  pério- 
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dtqnet  et  accideatelles  qoi  avaient  lieu  alors  :  il  fut  consiam- 
meot  nommé  électeur ^  par  les  habitants  du  canton^  pour 
le  choix  des  députés  aux  diverses  assemblées  nationales; 
dans  Télection  qm  était  alors  à  deux  degrés. 

Vote  par  le  Conseil  municipal,  en  1 833 f  d'une  ftomme 
le  34  f.  »  pour  location  d'une  maison  d'école  primaife  >  et  de 
telle  de  300 1,  pour  le  logement  de  l'inatiuitenré 
'  NoÈol.  De  i3  paroilses  du  Fertoîs ,  dans  lesquelles  régit 
tÉ  et  17691  une  maladie  épidémique,  qui  enleva  près 
êe  ooù  personnes,  Pré  val  est  celle  où  elle  fit  k  moins  di 
ffalnneii  <)voiqii'elie  n'en  soit  pas  la  moins  populeuse* 

nnuUMUL  La  petite  rivière  de  Même  «  limite  la  commane> 
en  partie  9  da  côté  de  l'est.  Noos  avons  vn  à  l'article  dé 
Mte  Hvière  (p. 6s  de  ce  volOi  celte  paroisse  fut  taxée^ 
eû  17^3 ,  pour  les  irais  de  son  enrage.  Le  miss,  de  Courbry , 
la  limite  également  An  sud  ;  et  celni  de  Mmre  on  des  Boail- 
Ions  f  la  traverse  do  nord-nord-ouest  à  i'est-snd-est ,  paral- 
lêlemenl  ft  sa  limite  nord ,  et  à  1  k.  de  celle-ci ,  poar  aller  se 
fêter  dans  la  Mtoe.  —  Monlin  de  Fréval,  à  Mé ,  sar  la 
Même. 

niOL.  Sol  plat  I  k  idng  da  conrs  de  la  Même ,  dominé ,  h 
Test,  par  nne  colUne  asset  élevée ,  qui  limite  sa  vallée  de  ce 
Mi§.Terrélà  crétacé  infiérteur^  appartenant  à  k  formstion 
fféciile  par- M.  J.  Desnoyers»  soos  le  nom'  d'ooKthe  de 
MMjgne ,  la^lk  s^étend  depuis  cette  ville  jnsqa^an  de-là 
9e  h  Ferté-Bemard*  On  j  tronve  de  k  marne  grise  argikoseï 
des  argiles  et  dek  siks. 

'  PlanL  tat.  Addxa  moséhatelKna,  un.  ;  Aqoilegla  vnlgai^» 
im^t  Gamoannla  tradielinm,  un.;  Malva  moscbata,  un.; 
Sankola  Éoropoea,  U)l.;  dans  le  lM>is  de  la  Matrassière- 
Booki,  Ueif  de  ma  naissance.  Je  regrette  de  n'avoir  pas 
letploré  pins  comnlèlemenl  ce  petit  lailiis ,  qui  prodoit,  à  ce 
que  je  cims  ,  ploSwnrs  antres  pnntes  Intéressantes. 

CAOAsn.  SopeHkk  de  76a  liectar.  91  ar.  10  cenUar. ,  se 
tlubdivisant ainsi  :  -^Terr.  labour.,  Sag  hect.  85  ar.  80 cent., 
èn  5  ckss.  9,  évaittées  à  7,  14)  24  «36  et  4^  f.  —  Jard., 

r 69-85;  3  cl.  ;4^)  68,  90  f.-*- Allées,  vergers,  pépin., 
8a-o5  ;  à  4^  f.  —  Prés,  i45-io-io  ;  4  cl.  127,  48,  69, 
81  f.  —  Pâtur.,  io-î5-6o;  3  cl.:  10,  27,  48  f.  —  Pâlis, 
o-5o-3o  ;  à  2  f .  —  B.  futaies  ,  o-85-4o  ;  à  i5  f.  I>.  taillis, 
33-95-40;  4  cl.  :  4»  7  y  9 1  ^5  f. -«»- Pînièr.,  o-o8-4o,  à 
7  f. Bruyèr. ,  0-77- 80;  à  4  f •  5o  c. —  Terr.  vain,  cl  va;:.  , 
o-aS-go;  à  i  f .  Viviers,  0-12-80  ;  à  4^  f.  —  Mares, 
t>rai-70;  h  1  f.  —  Superf.  des  bâtim.,  8-98-60  ;  en  masse, 
"^It^  ^  34  C.  Oèj\  non  l'mpos,  :  chemins  |  14*02-60.  —  Cours 
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d^eau>  3-39-3o.s=  126  maisons  ,  en  7  cU-:  S  à  4  f*«  25  à 
8f*,  5i  à  12  f. ,  26  à  16 f«,  5  à  90  f.,  lo  k  27  f.,  1  à  36  £ 
—  1  chât. ,  à  iSo  f.  ^  I  mouL  à  ean  »  à  3So  f.  i  for^  4e 
maréchal  ^  à  6  f*  .  ,  . 

coiH'EiB.  Foncier,  4«43  7  f.  ;  pemao.  el  inobîl<«  at4  ^«  ; 

port,  et  -fen. ,  à  78  f.  ;  1 1  patentés  :      fixe ,  4o    f  ^« 
port. ,  3o  f.  66  c.  ;  total,  4>859  f.  66  é.  ^  Perccpt. d'Avézé. 

CULTun.  Saperfide  ai||ileiise,  argîlo- sablonnease  et  ceît- 
louteu$e,  généralement  fertile  ;  ensemencée  en  céréales,  dans 
la  proportion  de  ta  parté  en  froment  et  âiitant  en  orge ,  6  en 
avoine ,  5  en  seigle  et  en  mélail  ;  produit  en  outre  ,  trèfle» 
chanvre ,  luzerne ,  pommes  de  terre,  citrouilles,  elc.  ;  prés 
de  bonne  qualité  ,  le  long  du  cours  de  la  Même  ;  haies  fournies 
en  bois;  beaucoup  d'aiLrcs  à  fruits,  ilc.  Elève  tVun  petit 
nombre  de  chc\  aLix ,  trunc  grande  quanlilë  <]i!  Ijctes  aumalllcs, 
de  moulons,  de  porcs,  quelques  clicvres.  —  Assolement 
triennal  et  quatriennal,  le  premier  plus  général;  un  coupK^ 
de  fermes  un  peu  importantes,  12  à  i5  de  moyennes,  20 
gros  bordages  à  charrues,  celles-ci  an  nombre  de  /fO ,  dont 
35  traînées  par  des  chevaux  seuls.  =  Counnercc  agricole 
consistant  principalement  en  grains,  dont  il  y  a  exportation 
réelle,  du  tiers  a  la  moitié  des  produits;  en  bestiaux,  graine 
tîe  trèfle  ,  chanvre  et  fil ,  foin,  bois,  fruits  et  cidre  ,  etc.  Il 
egt  à  remarquer  que  tout  le  terrain  en  prairies ,  inditiué  au 
cadastre,  n'est  pas  annexé  aux  fermes  de  la  commune: 
beaucoup  de  portions  ,  au  contraire,  appartiennent  à  celles 
des  communes  de  la  Chapelle-du-Bois ,  et  de  S.-Antoine. 

r=:  Fréquentai  ion  des  marches  et  foires  de  la  Ferté- 
Jkrnard  ,  de  Béiesme  (  Orne  )  ;  des  foires  de.  Bonnétabk 
et  de  Ma  m  ers.  '  * 

CUEM.  Le  principal  est  celui  déjà  indiqué,  de  la  Ferlé- 
Jjernard  à  Iki'jsnie,  par  St.  (iermain  de  la  Coudre  (Orne )  ; 
très-irèquenie  ,  mais  souvent  défoncé  ,  inondé  et  impraiî^ 
cable  en  hiver.  Les  autres  communiquent  avec  la  Chapelle 
du  Bois,  Beslou  Ic-Trichard ,  Avézc  ,  Souvigné. 

LIEUX  REMARQ.  Le  château  de  la  ?»]alrassiere  seul ,  comme 
habitation.  Sous  le  rapport  des  noms  ;  la  Monuerie  (  i'Aimiô- 
nerie  )  ;  la  Pc-cherie  ;  la  Porcherie. 

STABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  prim.  votée  ;  résid. 
de  2  experts.  I^nr.  de  poste  aux  tellrcs,  à  la  Ferté- Bernard. 

PUÉVËLLË,  S;  PREVELLES,  PRENVELLES  ; 
PreimUa^  Fnmllaf  commane  caDamis^  4^aiii  aoa  mm^ 
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cotnine  la  prëcé^eiite ,  quoique  f  îisage  le  ùsse  éenrt  àlfîé*- 
remmeiitf  à  la  siraattondu  boiirgdans  uo  vallon,  celai-d 
fori  resserré  ;  da  canton  et  à  5  kilom.  M*  O.  de  Tuffé  ; 
de  Parrond.  et  k  %^  \.  S.  i;4-Ë.  de  Mamers  ;  à  37  k.  N.  £• 
da  Mans.  Jadis  1  du  doyenné  et  de  rardiid.  de  Montfort-Ie- 
Rotron  ;  du  dioc.  et  de  Féléct.  da  Mans.  —  Bistanc.  légal.  : 
6 ,  s8  et  3t  kil. 

hbscbipt.  Bornée  au  N*  0«  et  au  N. ,  par  Anlaînes  ;  ao  N« 
E. ,  par  Bonnétable  ;  à  TE*  x  P^^  S*-Denîs^de8-Coodrais  ;  an 
S. ,  par  Toffé  s  aa  S.  3. 0.,  par  la  Chapelle  S.-Rémi  ;  à  VO. , 
par  S*-Gélerhi  ;  celle  commone  a  la  forme  d*on  pentagone , 
à  cèlés  irrégaliers  «  s^étendant  do  nord  aa  snd ,  sur  on  dîam. 
de  3  k.  9  contre  3  li.  d*est  à  oaest.  Le  bourg ,  situé  à  moins 
d*an  k.  de  Textrémité  S.  E.  da  territoire  ,  dans  le  vallon  io« 
diqoé  plos  baat  »  se  compose  d^ane  petite  rue ,  qui  s'éleod 
de  Test  à  Tooest,  en  passant  au  nord  de  l'église.  Celle-ci  « 
ti'ayant  rien  de  remarquable ,  à  croisées  cintrées ,  h  clocher 
pyramidal,  proprement  tenue^  mais  très-simplement  décorée  ; 
entourée  par  le  cimetière ,  clos  de  mars ,  à  baaieur  d^appoi. 

POFtJL*  De  iog  fient  anciennement,  on  en  compte  actuel* 
lement  9o4,  comprenant  385  individ.  mâles,  43o  femel.t 
total,  81 5  ;  dont  77  dans  le  bourg,  68  aa  hjameao  de 
FAltière,  65  et  60  à  ceux  de  la  Maraziire  et  de  la  Croix- 
Bigot  ;  45  et  4o  aux  ham.  de  Beauvais  et  de  la  Bédivière  ; 
3a^  chacun  de  ceux  de  la  Bigotière  et  de  la  Coudre ,  25  aa 
ham.  de  Goiret. 

Mouç.  décenn.  De  i8o3  à  1B12  ,  înclusiv.  :  mariag. ,  () 0  ; 
naissanc  ,  276;  déc.,  239.  —  De  i3i3  à  1822  :  mariag., 
53;  naiss.  282  ;  déc,  214. 

HIST.  EccLFs.  Eglise  sous  le  palronac^e  de  S.-Hilaire.  Dfux 
assemblées  ,  l'une  assez  forle  ,  à  rAsccnsion  ,  jour  clioia 
par  les  poliers  (  v.  plus  bas  i^;dustr.  ),  pour  leur  fête  pa- 
tronale ;  Taulrc  ,  à  la  S  -Jean- Ba{)i isîe. 

L'evcque  diocésain  piuscnlaii  a  ia  cure,  et  le  curé  ,  à  la 
preslimonie  Echinard  ,  qui  valait  3o  1.  de  revenu.  l>e  curé 
avait  aussi  un  droit  de  présenlalion  à  Tccole  de  fiUcs,  fondée 
dans  la  paroisse  de  S.-  Denis  des  Cou  i raies  (  v.  cet  art.  ).  Le 
nom  de  Maiadrcrîe  ,  que  porle  un  borùage  de  Pré  voiles  ,  an- 
nonce Pancîcnne  existence  d'une  léproserie  dans  celle  paroisse. 

HJST.  FtOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  châlcau 
de  Chéronne ,  en  Tuffc,  élaÎL  possédée  par  la  famille  de 
Montécler ,  qui  a  dornié  son  nom  à  la  terre  de  Launay, 
située  paroisse  de  CiiàUe,  acluellenient  du  déparlernent  delà 
Mayenne  ,  lorsque  ,  en  17  iG  ,  elle  fut  érigée  en  marquisat, 
en  faveur  d'Urbain  de  Montécler ,  baron  de  Cbarnai  |  paroisse 
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rcuDic  à  celle  (VErnéc ,  aussi  Je  la  Mayenne.  (  V.  Pari,  tufté.) 

HIST.  civ.  iSous  avons  vn  plus  haut ,  qu'un  hospice  de 
lépreux  nvaîi  dû  exister  anciennement  à  Prt  vclles. 

En  i83^  ,  le  Conseil  municipal ,  en  exëruiloii  de  la  loi  dû 
2^  juin  ,  vole  une  somme  île  3o  f, ,  pour  le  loyer  d'une  maison 
(V école  primaire  ;  et  celle  de  aoo  f.  )  pour  ie  traitcnieui  de 
rinsiiluieur. 

HYOROGR.  La  petite  rivière  r1e  Chérounc  C  u-'jG)  ,  prenant 
sa  source  à  la  fontaine  <le  la  Peiouerîe  ,  snr  la  lî.NÏèrc  méri- 
dionale de  la  foret  de  lionnélabic  ,  arrose  la  partie  orientale 
de  la  commune,  où  elle  s'est  creusé  un  étroit  vallon  ,  qui 
s'étend  du  N.  N.  H.  S.  S.  E. ,  sur  UQ  espace  de  3  k» 
environ.  —  Point  de  moulins. 

GhOL.  Sol  ondulé ,  couvert  ;  terrain  tertiaire  moyen , 
offrant  le  calcaire  jurassique,  dont  un  hanc  ,  assez  épais, 
à  4  mèlr.  nti-dessous  de  la  terre  végétale  ,  exploité  aux:  landes 
des  Friches ,  pour  bâtir  et  pour  la  chaux  ;  le  grès  blanc 
rubanné  ;  de  la  marne  })lanrh<*  ;  des  argiles  blanche  et  jaune  , 
recherchées  pour  la  faïence  de  i  utïé  ,  tandis  qu'on  va  prendre 
aux  Terrcs-hlanches,  en  S.-  Denis  des  Coudrais,  et  cela  dès 
les  lîj,^  et  16/  siècles ,  la  plus  grande  partie  de  celle  qu'où 
euipioic  pour  la  poterie.  * 

CADASTR.  Superficie  de  lieclar.  36  ar.  10  ceniiar.,  se 
subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  4o5  hect.  20  ar.  cent.  , 
en  5  class. ,  évaluées  à  3,  7  ,  18 ,  27  cl  3(jl  f.  —  .Tard, ,  iB-Sy- 
95  ;  2  cl.  :  à  36  et  4^  L  —  Pépin.,  o-o6-4o  ;  à  36  f.  —  Prés , 
17-49-80;  3cl.  :i8,  36,  48f.— Pâlis,  0-57-è^o;  à  7  f. 
—  R.  futaies  et  taillis,  17-G1-40Î  2  cl.:  12  ,  18  f. — Laudes 
et  friches,  7-18-4"^  ;  ^  c.  —  Sol  des  propriél.  h.llies  ,  5- 
64-1 5  ;  à  ci6  f-  Oùj.  non  impos.  :  i-gl. ,  cîmet. ,  presbyl.  ,  o- 
66*3o.  —  Chcm.,  i3-24-io.  —  Cours  d'eau ^  0-28-90. 
^  199  maisons,  en  7  ch  :  35  à  i  f.^  74  à  3  f.,  44  ^  G  f.,  aBà 
9  r.,  14  à  la  f.|  6  à  16  f.|  3  à  ao  f. —  10  fourn.i  à  3  f.  chacuu. 

>.  (  Prop.  non  bâties»     8«g66  f.  10  c.  )       ^z»  r 

UtVEKU  impos. J  ,,4^^^^        ,;o»ï     \    j  io,o<8£i9c. 

CONTRiB.  Foncier,  3,492  f .  ;  personn  et  moLil. ,  876  f.  ; 
port,  et  fcn. ,  i  la  f.  ;  iS  patentés  :  dr.  fi^c  ,  62  f.  5o  c,  ;  dr. 
proport.,  10  f.;  total,  3,o53  £,  So  c.  —  Perception  dc^ 
Bonnétable. 

r.ui.TUR.  Soi  argilo -calcaire  ,  argilo-sahlonneux  et  caillou- 
teux, médiocr.  productif,  si  ce  n'est  sur  le  côlcau  situé  vers 
Foiiesi  ;  cultivé  en  céréales ,  dans  la  proportion  de  1  partie 
en  froment,  5  en  avoine ,  7  en  or^e ,  autant  en  seigle , 
mctcii  et  uiaïs.  Produit  en  outre >  ^^t^.Q^y  chanvre»  pommer 
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de  terre ,  citrouilles ,  etc.  ;  prés  de  peu  de  qualité  ;  beaueoop  de 
bois,  dans  les  haies  ét  en  plusieurs  taillis  ;  un  grand  nombre 
d'arbres  à  fruits.  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux , 
beaiicooip  plus  de  bâtes  aumaiUea ,  de  montons ,  de  cbèvres  ; 
moins  de  porcs ^  en  proportion.  — <-  Assolement  triennal; 
4  fermes  principales  ^  lo  moyennes i  8  bordages  à  charrues, 
aS  autres  moins  importants  ;  22  charmes ,  traînées  par  des 
cbeTâQX ,  à  a  près ,  qai  le  sont  par  bœufs  et  chevaux,  s  Com* 
weree agricole,  consistant  en  grains,  dont  il  vî*y  a  pas  expor* 
tation  réelle,  mais  plutôt  insuffisance;  graine  de  trèfle, 

>  chanvre  et  fil ,  poulains ,  bestiaux  ,  laine  ;  bois ,  fruits  et 
ddrè ,  incnoes  denrées. 

—  Fréquentation  ordinaire  des  foires  et  marchés  de 
Bonnélable  ;  du  Pont-de-Gesnes  et  de  la  Ferté-Bernard ,  peu. 

DfOlJSTB.  Deux  fourneaux  à  chaux  ;  une  tuilerie.  Fabrique  de 
poterie  grossière ,  k  couverte  jaune ,  brune ,  verte  ;  de  pots 
à  fleurs  ,  qui  résistent  bien  k  fa  gelée  ;  ion%  34-  fournaox  oo 
usines ,  n^occupant,  le  plus  ordinairement ,  que  le  propriétaire 
et  sa  famille;  plusieurs  ne  confectionnant  que  de  petits 
ménages  et  dos  jouets  d^enfants*  Feu  M.  Menjot-d^Ëlbenae  » 
dans  une  statistique  manuscrite  du  canton  de  Tuffé ,  rédigée 
en  1^4»  ^  évalué  k  27,000  f.  le  produit  des  36o  fournées  de 
poteries  cuites  par  ces  34  fourneaux ,  chacune  de  a4  douzatoes 
de  pièces,  ce  qui  en  donne  216,000.  Ce  nombre  faraft 
e^Fdgéré,  la  plupart  des  fourneaux  étant  tellement  petits,  qu  ils 
sont  renfermés  dans  les  cours  des  maisons  dos  fabricants ,  et 
n^ont  pas  été ,  par  ce  motif,  compris  an  cadaslrement.  Esti- 
mant ensuite  à  4fBoo  f.  le  produit  de  4o  fournées,  de  10  pipes 
chacune,  la  chaux  et  la  brique  cuites  par  les  3  fourneaux,  et 
les  frais  du  tout  k  18,000  f.,  il  reste  un  bénéfice  de  i3,8oo  f , 
main-d'œuvre  payée.  —  Fabrication  de  toiles  et  de  cordes , 
pour  Tusage  des  particuliers. —  Quelques  Labitaiils,  vont  en 
Beauce,  travailler  à  la  récolte. 

BOUT.  ET  CHEM.  Aucune  roule  ni  grand  chemin  tVexploI- 

*  talion  y  ne  traverse  ce  territoire;  mais  ï^Lulement  des  chemins 
vicinaux  ,  d'assez  diffitiie  exploitation  ,  conduisant  à  lion- 
liélable ,  a  Tuffé  ,  et  aux  bourgs  environnants. 

LIEUX  REMAR*^.  Aucuii  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms  :  Courlavel  ;  licauvaîs ,  Montaîgu  ;  la  Vallée-à- 
i'Ëau ,  la  Vaîlée-Gauvain  ;  les  Grandes  et  Petites  Tuileries; 
Guldevachc  ;  le  Cormier,  la  Coudre  ,  la  Jirosse. 
*  ÉtABL.  PLBL.  jMairie,  succursale,  école  primaire ^  débit 
de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à  Bonndtable. 

PBINGE,  Prmgeiuvi  ;  ctymologie  inconnue.  Petite  pa- 
roisse érigée  en  commune,  du  cant.  de  S.- Jean  de  la  Motte, 
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pl  fia  dîslrict  de  la  Fïèche,  çn  1790  ;  réunie  à  celle  de  Luché, 
lors  de  rorgaiilsalion  de  l'an  X;  du  cant.  et  h  1 1  k.  N.  O,  du 
Lude,  de  Tarrond.  et  à  9  k.  E.  de  la  Flèche  ;  à  35  k.  S,,  un 
peu  vers  O.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Cicrmonl- 
Galierande  ,  rie  l'ai  chid.  de  Sablé  ,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
rélect.  de  la  Flèche.  —  Dîst.  lég.  :  t3  ,  1 1  et  4^  kil. 

DESCRIPT.  Le  lerrlloire  de  Pringc  ,  occupant  rcxlréniilé 
occidentale  delacommone  de  Luche,  a  la  forme  d'une  ellipse^ 
s'étendant  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  sur  un  diam.  de  4*4  ^*  t 
contre  1,7  h.  au  plus  de  largeur.  Il  est  limité  m  N. ,  par 
S.-Jean  de  la  Motte  ;  h  TE. ,  par  le  territoire  propre  de 
Luchéy  dont  le  sépare  le  ruisseau  de  Malvaut;  au  S.,  par  le 
Loîr,  qui  le  sépare  de  Thorée  ;  à  TO.  |  par  Mareil-sur-Loîr, 
le  ruîss.  de  Carpentras  entre  deux.  —  Le  l^ourgf  à  9t4  ^* 
K  O.  de  celui  de  Lnché,  ne  se  compose  ^ne  d^un  petit 
nombre  de  maisons ,  fonnant  une  coqrle  me  »  qui  s'étend  de 
VIL  à  rO.  Petite  église ,  n^ayant  rien  de  remarquable ,  à  clo- 
cher pyramidal ,  au  nord  de  laauelle  est  attenant  le  cimetière* 

POPUL.  Comptée  pour  67  feux  sur  les  états  de  Télection 
de  la  Flèche ,  elle  est  actuellement  de  83 ,  coinprepaii|  iii 
individus  ,  dont  267  dans  le  bourg.  Y.  Fart,  luché. 

RIST*  ECCLÉs.  La  cure  y  estimée  valoir  mille  livres  de 
revenu  9  à  la  présentation  de  IMvéqoe  du  ManSf  jiisqa*ea 
i^P^  que  Tévôque  Ci.  d^Angennes  en  fît  échaDge  avec  J. 
de  Gondî ,  abbé  commendataire  de  S*- Aubin  o^Angeqf , 
contre  la  cure  de  S.-Ouen  des  Fossés  «  au  Maiiff  ,  qdi  étail 
à  la  présentation  de  Tabbé  de  ce  monastère  1  ipals  ddnt  il  wt 
resenra  l'institution.  Cet  échange  fut  approuvé  par  OBe  bulle 
du  pape  Clément  YllL  (  Y.  iii-354;  674.  )  ~  La  cluipelle 
Doiiet  t  dans  celte  paroisse  ,  valait  10  U  de  revenu. 

En  1670  ,  le  curé  de  Prîngé  rend  aveu  au  fief  de  la  Motte* 
Achapt,  enS.-Jeaiidela  MottCf  de  la  baronnie  de  Bronassioi 
en  Mansîgné  ,  appartenant  alors  k  Gaspard  de  Glianipagni;  1 
comte  de  la  Suze. 

La  cure  de  Priogé  n*est  plus  aujourd'hui  quNiiie  âoecoftalctt 
dont  le  desservant  a  le  titre  de  vicaire  à  vie  de  ^ui  de  Ii«Ad. 

Une  ordonnance  do  8  mars  iSag  ,  autorise  Taceeplatiett 
<l*ane  maison,  avec  jardin  et  dépendanceti  évaMes  à  3tOôo  f.f 
offerte  en  donation  à  la  lubrique  de  l'église  As  Prinfié^  Ùm 
Mtre  ordonnance,  du  12  mat  i833»  autorisé  un  Miëpf/^ 
d*immenbles ,  entre  celte  fiJkrique  e^  le  S.*  li^ird* 

vm.  ?ipp.  La  seignettrie  de  par^^fse  éuètk  apuex^eà  fat 
terre  de  Galierande,  dont  le  château  est  situé  à  t  h.  O.  If.  O. 
du  clocher.  Y.  son  ârticle ,  11-495 ,  et  Y^an*  iib»*  ée  celu^  de 
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Le  ficf  du  f^Iessîs- Marchais  ,  ferme  aujourdlini,  â  i,8b. 
0.  S.  du  bourg ,  était  aussi  de  la  paroisse  de  Pringé.  Ccst 
par  erreur  qu'à  Fart.  Luchc  (  11-678  )  ,  nous  avons  nnnimc 
à  sa  place  ,  le  Plessîs-Allouîn ,  qui  est  de  Mareil-sur-Loîr, 
tôintne  on  peal  le  voir  à  cet  art.  (  iv-i4^  ).  En  iS35,  Louis 
du  1  rcsncau  ,  chevalier,  qui  épousa  Kadegoudc  de  Karadcuc, 
çiail  seigneur  de  Crânes  et  de  Pringé. 

A^TîQ  C'est  bien  sur  le  territoire  de  Prîngé  ,  dans  le  champ 
du  Prêche  ,  ainsi  que  ijous  Tav  ons  dit  aux  articles  Luciié  et 
Mansîgné  (  ii  G80  ) ,  et  non  pas  sur  cette  dernière  commune, 
comme  on  Je  lit  page  de  \  Annuaire  de  la  Sarihe  pour  i834 , 
que  fut  trouvée  ,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  une  médaille 
en  or  de  Vespasicn  y  et  plusieurs  autres  ,  à  diffcrentes  ëpoqnes. 

Voir ,  pour  le  surplus  de  ce  <jui  concerne  celte  ancicuuc 
corn  m  une  ,  Tari.  LUCHÉ. 

PROFOMTEVAUT,  rivière  ;  la  même  que  celle  décrite 
plus  haut  sous  le  nom  de  prélambert.  V.  ce  mot. 

POOTAIS  (SAIKT  GtUVAlS  LT  tAJM-)  j  VOyCZ  S,-GtBYA15 
ET  S.-PnOTATS. 

PROLli^raE,  PROUSTERIË  (  la)  ,  fief  de  la  com^ 
inune  d'Avezé,  près  ia  Ferlé-iiernard ,  sur  les  confies  du 
Perche ,  dont  îl  a  été  déjà  parlé  à  l'art,  avkzé  (  î-78  ).  Kous 
n'y  revenons  ici ,  que  pour  la  rifation  d'un  fait  historique, 
se  rapportant  à  l'un  de  ses  anciens  seigneurs  ,  dont  le  nom 
propre  est  ignoré.  Le  '-sS  juillet  lôSg,  J.  de  Thé  val  le  , 
comte  de  Créance  »  surprend  sur  les  ligueurs  la  ville  de 
Mortagnc  au  Perche.  Louis  de  Vallée  ,  seigneur  de  Pescberai 
(  V.  cet  art.,  p.  4ii  ) ,  fait  gouverneur  du  Perche  par  le  duc 
de  Mayenne ,  rassemble  ses  forces  et  pénètre  dans  Mortagnc, 
Je  I."  août  suivant,  le  jour  même  de  l'assassinat  d'Henri  il 
sur  les  2  ou  3  heures  du  matin.  La  FreltCf  qui  faisait  uœ 
ronde  ,  entendant  les  ligueurs  s'avancer  ancrtde  Vwe  Pes- 
rherai  !  hit  sonDcr  l'alarme;  chacun  court  auxannes^  Her- 
tré,  lieutenant  de  Créc^Tirc,  guerrier  an95t  actif  qoc  vaillant^ 
s'avance  au-devant  de  1  ennemi,  commence  la  cnargc  ,  siMVÎ 
des  seigneurs  du  Plessis  de  Dancé ,  de  Bourg ,  de  la  Bréton- 
nière  et  de  /a  Prousierïe ,  combat  Pescherai  qai ,  blessé  atf 
bras,  qu'on  fut  obligé  de  lui  amputer  par  la  suite»  e*l 
repoussé  de  toutes  parts  et  forcé  de  prendre  ia  fiiîte  Teif 
'  Iklesme  ,  en  laissant  une  cinquantaine  des  siens  siir  la  plaoBi 
^lont  le  capitaine  Vancé-Crestel. 

PRUILLE-LE-CHÉTIF,  P.  LE  GAUDIN,  p.  a 
captif;  PREUïllé^  Wuiilé  {Casant);  Frulleîum  Gimdutt\ 
vel  Capfwi;  Pruiiiacum,  ProïUamtm;  étymologie  inconniie, 
Commune  canASTftÉE ,  du  a,«  cant. ,  de  Parrond.  et  à  6  kiloii^, 
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If  2  0« ,  un  peu  vers  S. ,  du  Mans  ;  autrefois  dan»  les  Quintes» 
du  dioc.  et  de  Téiect.  de  la  même  ville.  —  Dîst.  lég.  :  8kiloin«. 

DEscKrPT.  Bornée  au  N.  O.i  par  Traogé  ;  au  N.,  par  la 
Chapelle  S.-Aubîn  ;  aaS.f  par  S.-Gcorgcs  du  Boîs;à  !•£. , 
par  S.  -PaviD  des  Champs  ;  au  S.  S.  £• ,  par  Allonnes  ;  au  S.  | 
pir  S.'Georges  du  Boi^;  au  S,  S.  O»,  par  ËtIvaNès-fe» 
Mstns  ;  à  FO. ,  par  Fay;  elle  furme  un  heptagone  irrégufîer» 
dont  les  côtés  varient  de  i  à  4  1^*  1/2  ;  pottvaot  se 
réduire  à  un  triangle  «  à  peu-près  équilatéral ,  ayant  sa  base 
au  sud  et  son  sommet  au  nord.  Le  bourg,  sîtué  dans  la  partie 
centrale  da  territoire^  ne  se  compose  que  de  Féglise  et  d'un 
très-^petils  nombre  de  maisons  domim-cs  à  Test  par  une 
colline,  nu  nombre  desquelles  sont  le  Presbytère 9  el  la 
Grande-Maison  9  ceile-cl  à  ouvertures  à  croix  en  pierre  ^ 
à  filets.  Petite  église  à  fenêtres  semi-ogivales,  à  clocher 
en  bâtière.  Cimetière  attenant  au  côté  sud  de  Téglise ,  divisé 
en  deux  parties  par  un  chemin ,  Tune  et  Tautre  doses  de 
baies  seulement* 

POPUL*  De  87  feux  autrefois ,  on  en  compte  actuellement 
i33,  comprenant  32 1  indiv.  mâles,  agi  femclies,  totale 
61a;  dont  4^  dans  le  bourg;  35,  3o  et  aS/  aux  faam.  des 
Coudraîcs ,  de  Basse- Epine  et  des  Coheries;  22  et  ao  à  cerne 
de  la  Motte  et  des  Gatelles  ;  de  la  à  iB  k  ceux  des  Maison»- 
Rouges  9  des  Pauvardières  et  des  Vallées. 

Mouof*  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  îqclusiv.  :  mar«, 
naiss» ,  1091  déc«,  t4o.  —  De  t8i3  à  iSaa  :  mar«,  55 y 
naiss*,  i44«  déc. ,  i^i. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  l'invocation  de  S«-Pierre.  Prin-' 
clpale  assemblée  ou  fêle  patronale,  le  dimanche  le  plus 
'  proche  du  ag  juin  ;  une  autre ,  le  4  déc,  (été  de  Ste-BarBei 
de  dévotion  seulement ,  attirant  un  grand  concours  de  fidèles , 
qui  viennent  offrir  des  cierges  à  la  sainte. 

La  cure,  qui  valait  environ  Çoo  h  de  revenu,  était  h  la 
présentation  du  chapitre  de  la  cathédrale.  11  y  avait  dàns 
Tcglise  paroissiale  une  fondation,  appelée  la  prestimonie 
Jarossay^  et  une  chapelle  an  manoir  du  IVonchet* 

Rélie  ,  comte  du  Maine,  logS-ilio,  fit  remise  àFévéque 
du  Mans  et  à  son  chapitre,  de  tous  les  droits  cônnus  sous 
le  nom  de  coutumes,  et  des  rentes  qu'il  avait  droit  de 
percevoir  sur  leurs  terres ,  dans  toute  l'étendue  des  Quintes 
du  Mans  (  v.  cet  art»  ) ,  notamment  à  PmîUé-le-Chélit 

L'évéque  GuilK  de  Passa  vent  >  ii4a-ii86y  donnai  1i  ses 
chanoines  Tégllse  de  Pruiilé  et  plusieurs  autres,  qu'il  redra  des 
mains  dés  laïques  ,  par  qui  elles  avaient  été  usurpées  dans 
4es  temps  de  troubles. 

IV  37 
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Une  ordonn.  royale  du  26  dcc.  t834.,  autorise  la  fabrique 
de  Téglise  (le  Prulilé-lc- Cliciif ,  à  placer  uuc  somuic  de  i43  f, 
^ui  lui  apparlicril  ,  en  renies  sur  l'clal. 

aiéT.  FEOD.  La  scîgnc  ui  ie  de  paroisse  appartenait  au  rha- 
pîlre  diocésain,  â  qui  elle  fut  donnée,  probaLleineni  ,  par 
les  anciens  seigneurs  de  celle  paroisse.  On  ne  sait  si  elle  eiait 
annexée  à  la  Grande- INlaison  ,  située  au  bourg,  ou  à  quel- 
qu'un des  fiefs  ci-après.  Le  chapitre  en  faisait  valoir  la  dîme 
et  possédait,  dans  la  paroisse,  les  métairies  et  Lordages  de 
Long-Mortier,  des  Salles ,  de  la  Touche,  du  Petit- Tronchct, 
aHerméeSy  en  1790  1  i^oSo  1.  de  revenu. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 

i.''  Le  Tronchet^  à  i ^  1  h.  S.  £.  du  clocher,  dont  le  manoir 
avec  chapelle >  a  été  détruit,  appartenant  jadis  à  famille 
Levayer  de  Vandœuvre  et  relevant  censivement  du  cbaplire 
4e  S. -Julien  du  Mans.  —  a.°  BeauQois^  à  i,a  h.  S.  O  ,  simple 
ferme  aujourd'hui.  —  3.  *Le  Grand-  Pessieux ,  à  2  k.  1*2. ,  un 
peu  vers  S.,  du  bourg  ;  à  la  collégiale  de  S.-Pierre  de  la 
Cour  du  Mans.  —  4»°  La  Manouiiltre  ^  à  1  k.  S.  du  même, 
maison  de  construction  moderne,  avec  avenues.  £lle  ap- 
parienail,  vers  1770,  à  M.  Nepveu ,  provôt  provincial 
du  Maine,  et  passa  ensuite  à  M.  Tabbé  Nepveu  de  ijellelille. 
Cette  propriété,  dont  la  ferme  vient  d'être  incendiée  »  juin 
i836  ) ,  par  l'imprudence  d'un  ouvrier  ,  est  actuellement  la 
propriété  de  M.  L.  Deslandes,  ancien  négociant  au  Mans. 
—  5.**  La  Salle ,  tout  près  et  au  N.  du  bourg,  maison  bour- 
geoîse ,  à  M.  Marteau.  —  6.°  Le  Tertre^  à  i  k.  1/2  E.S.  E. , 
belle  maison  moderne ,  avec  de  fort  beaux  dehors,  apparte- 
nant à  M."«  V.«  Barbeu-Durocher.  V.  plus  bas  HiSTORig. 

On  Ht  au  Rôle  du  ban  et  de  l'arrière  ban  de  la  province,  ^ 
dressé  en  1689  ;«  La  veufve  et  hériiiers  tki  S  '  Damîlly, 
par.  de  Pruîlle-Ie-Chéiif ,  taxés  ^  un  mouâi^ueUire.  »  Un 
n'indique  pas  pour  quel  ûef. 

HIST.  CIV.  Pruillé  possède  un  bureau  de  cbarîlé  ,  dolé  de 
d4f*  de  revenu.  Une  ordonnance  royale  du  2G  mars  i82r) ,  au- 
torise racceptalîou  du  legs  ,  fait  par  le  S  F.  J.  II.  lue  lier  de 
Monlauban  ,  d'une  somme  de  5oo  f. ,  aux  pauvre  de  iSeaviUe- 
8ur-Sarlhe  ,  Courcebœufs  ,  Teillé  et  Pruiilé-Ie-Chélif. 

Vote  en  ib33,  par  le  conseil  municipal,  d'une  somme  de 
80  L,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'écolei  et  de  celle  de  300 
pour  le  traitement  de  Tinstiteur. 

HI6T0ILIQ«  Le  la  fructidor  an  iil  (2^  août  179$)}  MM. 
Barbeu  du  Bourgs  père  et  fiiS|  anciens  négociants ^  soct 
assassinés  par  les  chouans  à  leur  maison  de  campagne  da 
'  Tertre.  Trois  hommes  armés  \«ê  saisisscol     milieo  de  8  à 
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lO  journaliers  occupés  à  battre  du  grain  i  qm  n'opposi^ui  au« 
cune  résîslence  ;  les  conduisent  dans  un  petit  bois  voisin  de  Ja 
maison,  et  les  v  massacreul  à  coups  de  fusils,  de  sabres  et 
de  bayonnettes.  Lors  de  la  prise  du  Mans  par  les  chouans ^ 
le  16  oclobre  17997  la  première  colonne  qui  pénètre  dans 
la  ville,  sous  les  ordres  du  comte  de  Bourmont,  avait  coin* 
mencé  dès  le  i^s- k  se  réunir  sur  Pruillé  «  Allonnes  et 
liouillon. 

ANTIQ.  II  existe,  surplusieurs  champs  de  la  IVTanouî!lèrc,  d^é* 
normes  las  de  scories  de  forges  à  bias ,  qu^on  en  ejî trait  pour 
la  réparation  du  cliemin  du  Grand- S.-Georges.  On  j  a 
CDOlré  une  médaille  fruste ,  en  bronze. 

GÉOt.  Sol  très-ondulé,  coupé  et  boisé;  terrain  tertiaire 
moyen ,  dont  le  grès  vert  forme  la  base ,  dans  toute  la  partie 
occidentale  ;  tandis  que  le  calcaire  jurassique  se  rencontre  dans 
la  partie  orientale.  L'un  et  Tantre  sont  recouverts  par  des 
grès  ferrifères  tertiaires  et  des  sables  provenant  du  grès  de 
Fontainebleau.  Cette  commune  possède  nn  petit  dépôt  ter- 
tiaire d*eau  douce ,  remarquable  par  la  grande' quantité 
de  marne  qu'il  renferme.  Jl  ofÂre  surtout  une  grande 
variété  de  silex  résinite,  en  masses  considérables  »  jaspé,  de 
couteurs  variées  ,  plus  ou  moins  agréables  à  Toeil*  La  marne 
d'eau  douce  de  ce  dépôt,  est  employée  pour  Famendemeat 
des  (erres.  Feu  Menard  de  la  Groie,  le  naturaliste,  avait 
rcnconlré  dans  une  de  ces  marnières,  un  échantillon  de 
quarts  agate  calcifère  à'Hauy.  —  Fontaine  mioéralQ  Ibrni- 
gineuse  ,  au  lieu  de  la  Louvrinière ,  à  i  k.  O.  du  bourg. 

HYDROGR.  Le  seul  cours  d'eau  de  cette  commune ,  est  le 
ruisseau  ou  pelile  rivière  d'Orne-Nord  ou  Champenoise 
(y.  son  art.  ),  qui  traverse,  du  N.  au  S.,  la  partie,  occi- 
dentale du  territoire,  en  passant  à  1,8  b.  à  Toiie&t du  bottf]|^ 
—  Point  de  moulins. 

CADA5TR.  Superfic^  dc  1,023  hcct.  3i  ar.  96  ceutiar. ^  se 
sub^livisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.  ,  687  h.  26  ar.  09  cent*» 
en  5  class. ,  évaluées  à  6  f.  09  c,  17-45,  Ji6  71 ,  4i-54  et 
5a  f.  90  c.  —  Jard  ,  23  37  83  ;  à  Sa  f.99c.  —  Vign.,  16-07- 
74;  2  cl. 3g  f.  7 3  c,  52  f,  99  c.  —  Frés,  }  4 

cl.  :  a3  f.  27  c. ,  38  78  ,  69-72  ,  89  f.  c.  —  Pâlur. ,  21-77- 
74 5  2  ci. :9  f.  iî4  C'»  '9  f«  36  c.  —  B.  taillis,  127-57-80; 
4cl.  :5  f.  So  c. ,  ii-5o,  17-30,  a3  f.  —  Piniér. ,  2-61-37; 
à  9  f.  91  c.  ^ —  Land. ,  5-05-67  ;  à  5o  c  —  Supcrf.  des  bâlim, 
et  cours  7-7J-38;  à  52  f.  90  c.  Obj,  non  împos.i  Egl. ,  prcs- 
l>yi. ,  jard. ,  cimet. ,  0-59-87.  —  Chem.  et  cours  d'eau ,  27-70- 
-3g.  =r  12  1  maisons,  en  6  cl. ,  5îà  gf.  ,  29  .1  i5  f,,  21a  3i  f* 
o5  c. I  i5  à  i4  f.  ï»û  t.,  a  à  Si  f.  7^  c,  2  a  8G  f.  aS  c. 
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'  CODTRIB*  Foncier,  Zfii^  f.  ;  personn*  el  mobiK,  270  £  ; 
port*  €t  fen»f  j^f»;3  palentés  :  dr.  fixe ,  12  f*  ;  dr«  proport.  » 
m  f.  Total  f  4»oo5  f.  ^Percepl.  de  S.-PaYin  des  Champs* 

-  ccLTinu  Superficie  ar>^i!o-calcaire|  argilo^^ablonneose  sur* 
tout;  ensemencée  en  céréales»  dans  la  proportion  de  ao 
parties  en  froment ,  anlant  en  seigle  et  métcil ,  10  en  ocg^ 
et  3  seulement  en  avoine  ;  produit  en  outre  :  sarrasin ,  ntiSU^ 
dianrre ,  trè6e  /  citrouilles etc.   vigne ,  donnant  du  vin  de 
petite  qualité,  en  blanc  et  en  rouge  *  consommé  sur  place; 
oois,  arbres  k  fruits,  châtaigners.  Elève  de  quelques  poulaînsi 
d*nn  assez  grand  nombre  de  bestiaux  de  toutes  sortes.» 
Assolement  triennal;  9  à  10  fermes  principales»  on  grand 
nombre  de  moyennes  et  de  bordages;  5o  charrues»  doot 
moitié  tratnées  par  bœuft.  et  chevaux,  Tautre  moitié  par 
chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole ,  consistant  en  graîos,  1 
dont  il  n'y  a  point  d*exportation  réelle  ;  en  chanvre  el  fil  t  j 
graine  de  trèfle ,  fruits  et  cidre ,  bois  ;  jeunes  chev^x ,  bes-*  | 
llaux ,  porcs  gras  ;  menues  denrées, 
s' Fréquentation  des  marchés  dn  Mans  et  de  Vallon* 
iraïusTB.  Un  foumoan  k  chaox  et  tuilerm  »  an  lieu  de  Vile* 
bourse ,  de  temps  immémorial.  En  17679  M*  Beanssan^Dobi- 
0fton ,  notaire  k  la  Suze ,  établit  à  rruillé  on  foumeao  à 
dianx  et  k  briques ,  offrant  Tavantage  d^une  grande  économie 
de  conbostible ,  pour  lequel  Facadémie  royale  de  BerBn  loi 
décerna  une  médaillé  en  or  Tannée  suivante.  Quoique  cens* 
troit  sur  un  plan  judicieux ,  ce  fourneau  a  été  abandonné. 

nooT.  ET  CHEM.  Située  entre  les  deux  chemins  du  Mans  h 
.Talion^  à  Loué,  à  Brûlon  et  à  Sablé ,  par  S.*Georges  du 
Bois  et  par  Fay ,  cette  commune  recevra  un  grand  avantage 
pour  ses  débouchés,  de  la  constmction  de  la  roule  départe- 
mentale dn  Mans  à  Sablé ,  quelque  direction  qu'on  lui  donne , 
mais  surtout  si  elle  est  dirigée  par  Vallon. 

UEint  BQIAR<^  Comme  habitations  :  le  Terirc  ,  la  Ma- 
nonillère,  la  Salle.  Sous  le  rapport  des  noms:  la  Salle  Ja 
Motte,  la  NoQvelle-Chasse  ,  \ideboursc  ,  Villaincs ,  iicfcu , 
Saint-L«Nip  ;  le  Tertre,  Beaavais»  les  Vallées,  Long-Monier  ; 
les  I^andes  I  les  Ouchcs,  la  Brière,  la  Urossc,  la  1  roi^se, 
les  Aolnaiesv  les  Coudraîes»  le  Cormier,  li:  Peiil-Cliéne, 
le  Laorîer;  Chante- Mêle  (Merle  )  ;  la  Chaussumcrie. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  bur.  ck  bienfaisance, 
école  primaire  de  garçons  ^  bureau  de  poslc  aux  lettres , 
an  Mans.  ' 
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PnUILLÉ-L'ÉGinLLÉyP. L'EGUILUËR  ;  Proiliacus; 

Pruiiiieum  ocularii ;  commaoe  CADASTRÉE»  du  Cânt.  €t  à  3 
ktlom.  8  hect.  S.  O.  de  Lucé-le-Gràod  ;  de  Farrondcet  ^  aS 
k.  O.  i/4~^*  Saint  Calais  ;  à  26  k.  S.  E.  du  Mans;  jadis 
du  doyenné,  de  farchid.  el  de  Télect.  de  Château-da*Loir| 
da  dioc*  du  Mans.     Distanc*  légal.  :  4  >  29 >  3o  Icîloid. 

DESciiiPT.  Bornée  au  N.  et  an  Nr£«,  nar  le  Grand-Lacé  | 
à  TË.,  par  S.-> Vincent  de  Loroner;  an  par  Jnpllles;  à 
ft'O.y  par  Marîgné  ;  au  O.,  pat  S.-Mars  d'Outillé;  cette 
commune  k  la  forme  d*nn  pentagone  irrégulier ,  différent  peu 
d^nn  carré ,  s'aliongeant*  du  N.  au  5. ,  sur  un  dtam.  de  5,7  h. , 
contre  4^  ^  k.  de  largeur,  dT..  à  ().  Le  bourg,  situé  à  i,S  h* 
seulement  de  la  limite  E»  N.  £•  du  territoire ,  forinde  une 
petite  place,  entourant  les  côtés  sud  el  ouest  de  Tégltse,  av 
mo^en  de  la  suppression  de  Tancien  cimetière  ;  eK  deux 
petites  mes  qui ,  partant  de  ce  dernier  côté  de  la  place,  se  diri- 
gent ,  Tune  directement  a  TO. ,  Tautre  au  S.  O.  Sur  les  mura 
de  la  plus  belle  des  maisons  de  ce  bourgs  étsient  peintes* 
en  grossés  lettres  «  en  td3a»  de  nombreuses  inscriptions 
patriotiques ,  dont  une  fort  remarquable  par  son  boif  goût!  !  l 
Eglise  romane»  jolie  et  bien  décorée  à  Tintérieur,  dont  la 
porte  occidentale ,  accompagnée  de  colonnes  du  même  style  « 
supporte  une  archivolte  ornée  à\in  rang  de  frètes  crénelées 
rectangulaires  f  et  de  deux  rangs  de  xig«zags.  La  tobr ,  suppor- 
tant un  clocher  pyramidal ,  construite  depuis  un  demi  siècle' 
seulement ,  est  placée  à  quelmie  distance  en  avant  de  cette 
porte.  Très-beau  presbytère.  Nouveau  cimetière  ,  én  dehors 
da  bourg,  clu  côté  sod»  sur  le  chemin  de  Jupiliesi  entpuré* 
de  mars  et  de  liaies.  * 

voprjL.  De  a  i4  feux  anciennement  t  on  en  compte  actuelle** 
meni  5i5,  comprenant  gi4  îndir.  mâles,  941  femelles, 
toial ,  i8S5  ;  dont  583  dans  le  bouf|;;  5o ,  36 ,  34 ,  3o ,  aS, 
a4  «  2S  et  90  >  aux  hameaux  de  Renaudières ,  de  Salmaîse  , 
de  Beau  regard ,  des  Braudières ,  des  Hamelières  ,  des  Graf- 
fiirdières ,  de  la  Perrotièrc  ,  de  TEtre-Moisy,  ét  du  Pire. 

Mmtif»  tiécmn.  De  i8u3  à  1812,  inclusiv*  :  mar.  t33| 
nalss.,  4o3  ;  déc. ,  4^0.  ^  De  i8i3  à  i8aa  :  man,  t4o; 

naiss.»  4^«  <1^^*  '-^6^- 

HIST.  ECClits.  Église  sous  le  vocable  de  S.  Christophe  ^ 
dans  laquelle  existait  anciennement  une  statue  colossale  de  ce 
saint,  dont  le  culte ,  comme  on  sait,  a  remplacé  celui  de 
rUereole  gaulois.  Deux  fêtes  patronales ,  la  i.'*,  le  dimanche 
qui  précède  le  a4  jitini  fête  de  S.-Jean-Baptiste,  pour  la 
louée  des  domestiques;  Tautre,  le  dimanche  de  sep- 
tembre |  en  remplucement  de  celle  qui  tenait  le  a?  janvier» 


$oQ  I.  de  revçivi»  é\^k  U  f  ré4<u^M>n  du  çiupiire  d%  Véfjim 

Il  exUuJt  h  PruîIIé  «  avant  la  révolution ,  une  église  colté- 
glale^  dont  on  rapporte  ainsi  Torlgine  :  S.  Julien,  visitant  son 
diocèse ,  arriva  chez  le  seigneur  de  Pruillé  «  dont  il  trouva  le 
fils  ^  suivant  Corvaisier  ;  la  fille  ^  selon  D.  Denis  Briant  ;  qui 
Tenait  d^expirer.  Le  saint  évéque  ayant  passé  la  nuit  en  prière 
auprès  du  mort ,  obtint  sa  résurrection.  £n  reconnaissance  de 
ce  bienfait,  Je  père  destina  son  fils  et  ses  biens  à  réglise^  et 
fooda  un  oratoire  an  même  lieu.  En  i32^,  Tcvêque  Gui  de 
Laval,  confirme  les  statuts  et  privilèges  de.  la  confrérie  de 
Nptre-Dame,  et  de  S.- Julien  de  Pruillé,  dont  P.  d'Eschelies  ou 
^es  Eschelles  (  et  non  pas  de  Chelles ,  comme  Font  écrit  une 
foule  d'anteurs seigneur  de  Lucé ,  de  Pruillc ,  de  IVlontreuil* 
le-Henri»  de  Madrelle  (en  Lucé),  augmenta  beaucoup  les 
revenus.  Oo  Ht,  dans  la  charte  de  confirmation  desdits  statuts, 
que  k>rs(|a^uii  confrère  ou  sœur  sera  décédé ,  on  criera  les 
ipatenôtrc^^avec  les  campanes  soonanles  par  la  çille.  Dix  ans 
plua  tard»  le  même  évéque ,  à  la  sollicitation  de  Brisgaai  da 
£pësmes ,  chevalier ,  et  de  Marie  d'Blscbelles ,  fille  el  oBÎqie 
héntièrq  de  P.  d'Eschelies ,  érige  celle  confrérie  eacoUé- 
l^e»  CQippoaée  4^  quatre  chapelles  arec  ^ébeade»  ecdé* 
siastiqaes,  Ondées  paf  lesdits  seigneurs^  poor  b  eélé* 
bration  H^ma  service  iwirnalier,  à  laquelle  une  ÔMiièncat 


premières  étaieni  à  présentation  de  Tévêque,  les  devs 
autres  à  celle  de  ses  chanoines.  Par  un  acte  de  î'aôiée  i36i , 
J*  d'Eschelies  fait  don  d*une  métairie^  aux  ckanotnes  de 
Pmllé*  £ii  i5i9  »  k  cardinal  Phil.  de  Lnxembouq;*  pendant 
son  second  épiscopat,  fait  un  accord  avec  le  seigneur  de 
Lucé  et  de  Pruillé  »  d'après  lequel  il  se  reserve  le  droit  de 
pleine  cplUtion  il  3  des  5  prébendes ,  el  laisse  les  deux  antres 
à  féuMUtioit  du  ieîgpienr,  et ,  afin  de  les dislÎMier ,  efce 
fCçoreDl.  J^s  noms  des  chapelles  auxquelles  eSes  fintnt 
annexées  ;i  les  3  premières  furent  titrées  dea  noaié  de 
de  S -  Jean ,  de  S.- Julie^n  de  S«-Lanreal  ;  le»  denx  antres»  de 
S**Mariin  et  de  S.-Georges. 

D'après  un  nouvel  accord ,  entre  l'évêque  Ch.  d'Angenofltt 
ij^&-i588j|  et  k  bsiroa  de  Lacé«  bomologné  cit  eonrde 
Ô^me  »  l'é véqu^  céda  à  ce  dernier ,  pour  Im  el  ses  swecascass» 
1^  dvo^  de  fréaentistion ans  dnq  prébendes  coUégialcef  en 
a«  jrétKrrai)^  la  i^résentallqn  et  collation  de  den«  ckapellm 
4^  ladite  église.  Il  pareil  qôe  depniSf  les  évêfnsa 
^Iwo^nité  ca  denitar droit,  puisque  k  stijgnsiirde 
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Lacé  présentait  aux  dnq  prébendes  d  aux  deox  chapelle»  ^ji 
répo<{ue  de  la  révotolioD* 

Nous  ignorons  si  les  chapelles  suivantes  t  fondées  daosb 
paroisse  de  Proilié  i  étaient  celles  dont  il  vient  d*étre  parié  ; 
I.*  de  Notre-Dame  de  la  Davièrci  valant  3co  1.  de  levenot 
présentée  par  le  seîgneor  de  Lncé  ;  a.*  de  Sie-Ovix  «  vjalanl 
aS  L  Nons  n'avons  pas  la  cerlilade  que  cett^  dernière  •  fol 
de  Pmillé-rE^lé. 

On  prétend  qae  le  somom  de  TJEgidUép  donné  à  cette 
paroisse»  vient  de  ce  qœ  les  nonveaex  mariés  qui  yonlaient 
écha||>per  au  maléfices  des  nooeurs  d^aîguîUettej  veniieiH 
e  ceindre  les  reins  d'one  chatne  scellée  dans  nn  des  mors  de  . 
'église  ,  tandiS'  qn^on  prêtre  les  exorcisait  t  en  Gsant  sqr  enx 
one  des. leçons  de  révangîle,  et  récitanl  'ensuite  une  prière* 
La  ceinture  on  chaîne  qm  servait  à  cet  usage ,  n^existe  ipluf. 

Bisr.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Pruillé-rEguilIé  « 
était  une  châtellenie  que  Marie  >  fille  et  seule  bërilîère  de  P« 
d^Eschelles ,  porta  en  mariage  «  avec  celles  du  Grand-Lucé, 
de  Monlreuil- le- Henri  et  de  Hadrelle,  à  Brisegaut  de 
Çoësmes,  Morts  Tun  et  Pautre  en  i4o6,  les  cercueils 
(le  plomb,  dans  lesquels  on  plaça  leurs  corps  »  furent 
déposes  dans  un  caveau,  construit  au-dessous  du  chœur  :utt 
tombeau  leur  fut  élevé  dans  celui-ci ,  sur  lequel  était  leur 
effigie  en  bronze.  On  voyait  encore  clans  le  bourg,  en 
1777,  une  vieille  muraille  de  10  à  12  m.  d'élévalinn  et  de  9 
m.  d'épaisseur,  qui  était  un  reste  de  Fancien  manoir  seigneu- 
rial. La  châtellenie  de  Pniillé  ,  étant  restée  constamment 
unie  à  la  baronucrle  de  Lucé ,  depuis  Pierre  d'Eâchclles, 
nous  ne  répéterons  pas  ici  la  nomenclature  des  seigneurs  de 
Tun  et  de  Tautrey  que  nous  avons  donnée  à  cet  article 
C 11-667). 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient:  i.**  la  Daoière  ^ 
ferme  aujourd'hui,  à  1,3  h.  O.  un  peu  vers  S,  du  bourg  , 
dont  la  cnipellc  est  citée  plus  haut;  2.°  Sahert ,  ancien  châ- 
teau ,  à  la  même  dislance  au  S.  ;  3.°  les  Etangs^  h  4k,  S.  O. , 
simple  bordage  actuellement,  possédé,  de  1606  à  1657, 
avec  la  seigneurie  de  Jupilles,  et  une  terre  nommée  la  Mos- 
nerie  (l'Aumônene  ou  la  Moinerîe?  ),  par  Jacq.  de  Fro- 
menlières,  chevalier,  conseiller  au  Grand-Conseil  ;  en  1 777  f 
par  M.  Dcshayes  ;  4*°  Roche-Thomas ^  à  2, a  h.  O.,  apparte- 
nant ,  en  1 777,  à  M.  Cailleau  :  actuellement  c'est  un  hameau  ; 

5.  *  le  fiff  de  la  Collégiale ,  qui  avait  moyenne  et  basse  justice  ; 

6.  °  Tîn  autre  ,  possédé  par  Tabbaye  de  Bonlieu  (  v.  cet  art. )• 
Pruillé  relevait  de  la  baronnle  Lucé ^  en  partie;  et  de  ccllc 

de  Châleau-dtt- Loir  I  pour  ie  surplus. 
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,  Par  une  charte  de  Fan  i33i ,  Jean  comte  de  Dreux ,  sîne 
4e  Moiilpeniifer  et  de  Châleau-du-Loîr,  donne  aux  orateurs 
et  chapeiaîns  de  Pruillé,  différents  droits  féodaux  utiles, 
dans  ses  forêts  de  Bcrsay  et  de  Bois-Corbon ,  spécifiés  à  cet 
ariicle  (  l-iSg  ).  Les  mêmes  avaient  droit  de  percevoir  une 
feule  de  31.,  sur  le  marché  qui  se  tenait  ancienucnieiu  à 
Pruîtfé  ,  laquelle  rente,  après  la  suppression  de  ce  marché  | 
fut  Servie  par  le  seigneur. 

HIST.  CïV.  On  sait  qu'il  existait  anciennement  à  Pruillë, 
un  collège  ou  école  de  garçons,  à  la  présenlalion  du  sei- 
gneur ^  mais  on  ignore  la  valeur  de  celte  fondation. 

Prnillé  possède  un  bureau  de  bienfaisance,  dote  de  226  f. 
de  revenu.  M.  Pineau  de  Lucé,  le  dernier  seigneur  de  Pruillë 
(  V.  Tart.  LucÉ- LE- grand),  mort  en  1806,  fit  participer  les 
pauvres  de  cette  commune,  à  un  legs  de  8,000  f.,  avec  ceux 
de  Lucé  et  de  Villaines-sous-Lucé.  —  Une  ordonnance  rovale 
du  10  octobre  i8i5,  autorise  l'acceptaiion  du  legs  fait  aux 
pauvres  de  Pruillé  par  le  S.'  Cohin,de  la  moitié  de  $00 
anobilier,  laquelle  s'est  élevée  à  i,252  f.  99  c. 

En  i83/5;,  le  conseil  municipal  vote,  couforménient  à  la 
loi  du  28  juin  ,  iiof.  pour  le  loyer  d^une  maison  d'école 
primaire ,  et  200  f.  pour  le  traitement  de  rinstilutcur. 

HISTOR,  Le  29  germin.  an  vu  (10  avril  1799  ),  le  bourg 
de  Pruillc  est  entouré  par  un  parti  de  plus  de  35o  chouans. 
La  plupart  des  habitants,  frappés  de  terreur,  se  tiennent 
caches  chez  eux.  Un  seul,  le  nommé  Joseph  Hervé  maré- 
chal, voyant  venir  à  lui  un  chouan  bien  moulé  et  bien 
armé,  Tattend  de  pied  ferme  ,  quoiqu'il  fut  suivi  de  plusieurs 
Autres ,  tire  un  coup  de  fusil  sur  lui,  et  tue  son  cheval. 

ATSTIQ.  On  rencontre  sur  Pruillé-rEgnillé ,  comme  sur  le 
précédent ,  des  amas  de  scories  ,  provenant  de  forges  h  bras. 
Dq  verra  plus  bas,  aux  noms  des  habitations  y  quon  a  dû 
en  effet  y  extraire  du  minerai  de  fer. 

HTDR.  La  commune  est  arrosée,  principaîemonl ,  j  ar  le 
ruiss.  le  Chabosson  (  v.  son  art.,  I-sgS  ),  qui,  la  traversant 
de  l'ouest  à  l'est,  la  divise  en  deux  parties  presque  égales, 
et  passe  près  et  au  nord  du  bourg;  et  par  les  ruiss.  de  la  Barre 
et  de  ]a  Foniaine-Naveau ,  prenant  nai.^  sance ,  le  1."  dans 
un  éîang  ,  sur  ia  limite  occidentale  du  territoire  ;  !e  2/  à  2  V. 
î>.  S.  O.  du  bourg  ,  et  se  réunissant  au  Chabosson  à  1 ,4j  h.  à 
l'O.  dti  même.  Le  ruiss.  le  lufroger ,  chns  lequel  va  confluer 
celui  de  la  Mousserie  ,  qui  a  sa  source  à  i,3  h.  N.  du  bourg, 
limite  la  commune  au  N. ,  vers  l'E. ,  sur  un  trajet  de  1,6  h.  ; 
enfin,  celui  des  llochers,  qui  prend  aussi  naissance  sur  le 
ierrîtoire  de  PniîUéi  se  perd  eu  ime,  dans  ia  partie  sud  da 
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terrilôire  %  et  renatt  ensuite ,  el  cela  à  9  feprim.dlfBceotfis^ 
tant  snr  Pmîllé  que  sur  S.- ViDGeot  du  Lorouer.  r-.I^loaUn^ 
â  blé  de  S.- Jean  ^  de  la  Fresoaye  ^  sur  le  Cl&abown  s  de  li|. 
Coite  y  sur  le  Rîfroger. 

GEOL.  Sol  Irèd-oodalé  ;  terraio  terttaire  moyen ,  offrant  la 
craîe-iniâa  et  la  marne  •  en  extraction ,  la  première  poa^ 
Mlîr. 

câDASTR.  Superficie  totale  de  3,i54  hcctar.  69  9ur,  70  ceqt., 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour* ,  t^oSS  b.  ^4  ^r*  9$  e*  ^ 
en  5  ciass*»  éral.ik3|5,  lOf  18  et  3o  f.— pA^reSy  çhem», 
allées,  pépin  t  vergers  «  i-o5-q5;  a  cK:  j8,3o  f.  *-*Jard«f 
61-3  o-Sg;  en  4  €L:3o,  4.0^60^  95  £ Cbéqevîères ,  la- 
77-30  ;  3  cl.  :  45  y  60  t  Vign. ,  o-^i-^o  ;  a  d.  ;  ao,  3o  f*. 
—  Prés,  i33-63-5q;5  cL:6,  13,  35«  4S,  65  t-^PâiuTii 
et  pâlb ,  7  89-40  $  3  cL  :  3,  6 ,  i5  f.  B.  futaies  ,,,5-44~3o ; 
3  cl-  :  8,  13 9  18  f.  —  B.  taîliis»  91- 54-95 ;  5  çl* : 4 v5, 8< 
ta  I  t8  f.  ^  Auln* ,  châtaigner. ,  1-63-30  s  3  et.  :  8 ,  i5  f. 
Pinièr. ,  tao'53-4o ;  â  cL  :  5^  8  f.  —  Land.>  bruyèr. ,  4t** 
31-25  ;  3  cl.  :  3 ,  3  f.  —  Pièc.  dVau ,  biés  de  monl. ,  étangs  , 
1.24-80  ;  à  3o  f.  ^  Mares,  37-30-00;  en  4  cl.  :  5,  10,  18, 
3o  f.  —  Soldes  propr. bit. ,  i3  4;  Qi  ;  à  3o  f.  OùJ*  non  imposai 
Forêt  de  Bersky ,  3o4-98-8o«  —  liigl.  et  cimet«j»  0-78-00.  — • 
Cours  d^eao ,  3-88- to«  s  49^  maisons ,  en  10  ci.  :  lo  <à  i  f. , 
4?  à  3C,  9o4à  6f.,  77  à  10  f«,  86  à  i5  f.,  33  à  30  f.>  i5  à 
35  f.  »  7  à  35 f. ,  7  à  5o  f. 1 4^  60  f.  —  3  moulins,  i  à  4of« » 
d  à  80  f.  cbacun. 

OONTniB.  Foncier  y  4>544  persono.  et  mobîl. ,  S4o  f .  ; 
port,  et  fen.»  247  ;  3o  patentes  :  dr.  fisc,  iiQ  f.  ôo  c*  ;  dr» 
proport.  >  3o  f.  66  c.  Toul ,  5, 781  f,  16  c.  —  Perception  du 
Grand*  Lucc. 

CULTIA,  Superficie  argilo-calcaire  et  argîlo-sablonneose , 
médiocrement  productive  ;  entièrement  sablonneuse  et  mau- 
vaise à  Touest ,  et  surtout  au  nord-ouesl,  où  sont  des  landes 
làisant  partie  de  celles  dites  de  Grammont  (v.  ce  mot); 
cultivée  eu  céréales  dans  la  proportion  de  froment,  i  partie; 
méteil  et  scîgte ,  7  f  oi^ge,  3  $  avoine  ;  3  ;  produit,  en  outre, 
un  peu  de  chanvre  et  de  Irèflc  ;  arbres  fruitiers ,  un  peu  de 
▼igoe  ;  prés  de  très-médîocre  qualité  ;  beaucoup  de  Lois ,  dont 
one  notable  portion ,  dont  la  contenance  est  Indiquée  au 
cadastrementy  de  la  forât  de  Bersay,  occupant  Te xtré mité 
méridionale  du  territoire  ;  et  plusieors  bouquets  particuliers , 
dont  quelques-nni  appartenaient  à  Fancienne  collégialei  on 


autre  f  êm  fief  A«  là  Rdche-Tliômas.  Elève  d^un  pelh  nombre  de 
chevaux ,  de  béies  à  cornes  de  porcs  ;  davantage ,  proportion- 
ftellement ,  de  moutons  et  de  chèvres  ;  quelques  ruches.— 
Assolement  9  triennal;  1 4  fermes  principales,  3^  bortlages 
principaux;  une  très  grande  quantité  de  petits  a  de  maîson- 
iiies  )  réunis  pour  la  plupart  par  hameaux  ,  au  ri  oui  lire  de 
47.  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ^  do  m  il  n'\  a 
pas  exportation  réelle,  mab,  au  contraire,  iusulTisancc  tia 
S**  au  1/4;  chanvre  et  fil,  fruits  cl  cidre,  vîn  rouge,  de 
petite  qualité,  consommé  sur  place  f  bestiaux^  laine,  cire, 
■die!  ;  menues  denrées. 

•  =  Fréquentation  des  marchés  de  Lucé,  d'Ecommoi ,  de 
Château -du-Loîré  Nous  avons  vu  a  Tîhst.  FiOD,  |  que  Pruilic 
avait  àncicnnement  son  marché  particulier. 

•  INDUSTB.  Fabrication  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
totleSy  façon  de  Château  du-Loir,  où  elles  se  vendent, 
cxlraclîon  du  tufau  ,  pour  bâlîr;  exploitation  des  Lois  de  la 
foret  de  Bersai,  et  confection  des  ouvrages  ^ui  s'y  fabriquent, 
indiqués  h  son  article. 

-  BOUT.  ET  CHEM.  Aucun  cîieiîun  de  grande  exploitation; 
chemins  vicinaux,  généralement  sabloaneuxy  conduisâDt  à 
Lucé  et  aux  bourgs  ci  rcon voisins. 

'  LIEUX  B£MARQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms  :  la  Barre ,  ia  Breiôche  ;  Saiveri  j  la  Roche-Thomas, 
la  Petite-Roche ,  Monlaroux,  Montauvan  (Monl-au-Vent  ?), 
Beau- Soleil;  le  Minerai;  Gué-Baron,  le  Mortier-Rouge; 
rivraie,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  bureau  de  bienfais.ince , 
école  primaire  de  garçons,  école  primaire  de  filles;  résidence 
dVm  notaire  ;  un  débit  de  tabac*  Bur»  de  poste  aux.  lettres f  au 
Mans  ;  de  distribution  ,  à  Lucé. 

PUISIECX  ;  voyez  pisieux. 

Q. 

nom  d'un  ancien  lief ,  qualifié  du  tilre 
d^herbergemenl ,  situé  dans  les  environs  de  la  foret  de  Dersay 
et  de  la  paroisse  de  Jupilles ,  pour  lequel  rendent  hommage, 
Hnet  Quarrel  appelé  aussi  Quarreau,  en  i34.a  ;  PierreQuar- 
reau ,  écuycr ,  et  Blanche  du  Pont  f  sa  femme  f  en  et 
ï4i3  (  V.  Tart.  jupille  ,  11-577.  ) 
QIKMIIN  (SAiirt-  )  ;  voyez  SAm-QU£NiiK. 
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QDBanriNIÈREi  nomd^an  fief  de  la  fàrom  do  Luiit* 
conprii»  eo  1789,  dans  la  eompositioa  du  marqaisal  in  ce 
dernier  nom*  (  V.  n-ÇS;.  ) 

QOBDB  DE  DOE  ea  de  Douét  aom  ^«e  prend  la  pelite 
nvièrede  Prélambert,  après  avoir  reçu  celle  d^Irot  dans  la 
ville  de  Château-iln-Loir.  Son  cours  sous  ce  m»  »  jusqu^è 
•00  coufloeiil  dans  le  Loir»  ko  pori  de  Montabont  est  de  a 
lâlom.  seotenenL  (  V#  les  arU  CHaTESu-ov-iiOUl»  iiE» 

nulLAMaBaï'  )      •     «  . 

QOEUNE,  petite  rivière  on  ruisseau,  qui  a  sa  source 
près  le  hameau  de  la  Fontaine  »  dans  la  commune  de  Saiot~ 
Quentin,  coule  d^abord  au  md^sod^ouast^  passe  entra  le 
bonrget  la  chapelle  de  ce  nom,  puis  près  le  boorg  Sl^ 
Haiaent ,  après  lequel  il  reçoit ,  soccessivement ,  par  sa  rive 
ganche,  trois  petits  roisseans  venant  d»  sod  esl  et  du  sndi 
ae  dirige  ensuite  è  rooest-nord*ouest  ;  confine  avec  la  petite 
rivière  de  Barbe-d'Orge ,  en  traversant  la  grande  route  de 
Paris  à  Nantes  1  et  se  jctté  peu  après  dans  Tmisne  9  près  et  à 
Tooesl  de  la  ferme  de  Qoenne ,  qui  Ini  a  donné  son  non  « 
après  un  eoors  de  9  kilom. ,  pendant  lequel  il  &it  tonmer 
'  denx  monlins* 

QUIBUâ  SEUDAS,  nom  d'nn  village  ou  ferme,  compria 
dans  la  donation  £iite,  dans  le  €w«  siècle,  à  rëvdqoe 
S-'Hadoioget  à  son  chapitre  ,  par  nn  riche  seigneur  nommé 
Alain*  On  n'en  connaît  ni  le  nom  actuel,  m  la  situation* 
V«  la  itOGRAniE ,  page  xv. 

QUINCAMPOIX  ;  Quînquêmpêra  ^  Quinque  -  pagus;  9Bù^ 
cienae  paroisse  dont  le  nom  signifie  cinq  pays ,  cinq  terril 
toiitt;  comprise  comme  commune,  lors  de  rorganiaaiion 
de  1790,  dans  le  cant«  et  le  district  de  Château- du^Loîr; 
réunie ,  par  décret  du  16  mars  1807 ,  à  celle  de  Fiée  ^  du 
aatec  cant.  et  à  6  kilom.  i/a  N.  de  Cfaâteau-^du-Loîr  ;  de 
rarrond.  et  à  3i  k*  S.  O.  de  S.>  Calais  ;  li  33  k.  S.  i/4'E» 
du  Bfans}  autrefois  du  doyenné,  de  l'archid.  et  de  l*élect« 
de  ChItean-dn-Loîr.     Dist.  lég.  :  8 ,  36  et  89  kilom« 

SUSCAIPT*  Son  territoire  popre ,  situé  à  Pextrémité  N*  Ot 
de  ceki  de  la  commune  de  Fiée ,  Quincampoix  et  Ste«-Céôle 
réunis ,  foraae  une  ellipse  ,  s'étendant  du  N«  nn  peu  vers  IL , 
au  S.  un  peu  vers  O. ,  sur  un  diam.  central  de  4  k.,  contre 
un  diam.  transversal  de  i  k.  i/a  environ ,  de  TE  à  ïOi  \  borné 
au  N.  £.9  par  Thoiré  sur  Dinan;  â  TE»,  par  ie  territoire, 
particulier  de  Fiée  ;  au  S*  et  au  S.  O ,  par  Chlleau-du-Loir 
et  par  Luceau;  à  PO.  et  au  O.,  par  Beaumont-PSed- 
de-Bonf*  Le  bonn; ,  situé  à  .3,7  b«  O,  N.  O.  de  celui  du 
Fiée  9  est  réduit  à  Tancien  prieuré ,  devenu  eaaisott  l>ouif  eoiseï 
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^  L*églîse  a  été  dëtroile  «  et  le  tîmetière  livré  à  ragricnliure» 

POFDL.  La  population ,  portée  pour  4^  feux  cor  les  était 
de  Pélection  «  n  est  comptée  actuellement  que  pour  4^ ,  se 
composant  de  83  iodiv.  mil.  i  loi  fem. ,  total ,  i  o4  ;  dont  une 
centaine  aa  ham.  de  GrenonlUet,  situé  àTextrémité  mérh* 
/    dionale  du  territoire, 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  8008  le  vocable  de  S.-Julieti  ;  point 
d^assemblée.  La  cure  «  ancien  prieuré  convcntuet  de  Fabbaye 
de  Vaas  (  v.  cet  art. }  >  à  la  présentation  de  son  abbé ,  valait 
8oo  I.  de  revenu. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  relevait  de  la 
baronnîe  de  Château-du-Loir ,  était  annexée  au  prieuré, 
lequel  possédait,  en  outre  ,  le  fief  de  la  Marmouliére,  autre- 
ment  la  Gigoulière  ,  hameau  artnellcment ,  situé  à  2  k.  1/2 
au  S.  du  bourg,  reportant  à  la  terre  de  Couriiroii. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient:  i.**  Courti'ron ,  qui, 
en  1777  ,  appartenait  à  lord  Clare;  2.**  Coitamc  ou  Coesme  , 
Coesmesk  i  k.  O.  S.  O.  du  bourg,  qui  pourrait  Lien,  plutôt  que 
la  terre  du  même  nom,  située  à  Âncinnes,  snv  laquelle  nous 
avons  donné  un  article  (  M-io4)»  avoir  doiiiu;  son  nom  a  Ja 
famille  dont  il  y  est  question  ;  ce  qu  in(l!(juLr ait  assez  sa  proxi- 
mité de  Lijcc-Ie-Grand  (v.  cet  art.  ÏI-G08),  dont  celle  famille  a 
possédé  longtemps  la  seic^nenrit par  suite  d^alliance  il  est  vrai; 
3.®  la  Picherie ^  à  9  h.  S.  S.  î..  du  ])ourg,  pour  lequel  Kiieunc 
Ricbîer  (^/c  ),  licencié  ès-luis,  rend  hommage  simple,  en 
i48j  ;  4'°  1^  Guichardiere  ,  à  1,8  h.  S.  du  même  ,  apparle- 
2iant ,  en  1639  ,  à  Fr.  Lebouclier ,  taxé  à  10  1.  pour  ce  fief, 
au  rùle  du  ban  et  de  rarriere-Lan,  dressé  ladite  année  ;  5.* 
Aigresoulde  nu  Egresoulde  ^  à  9  h.  S.  E.  ,  actuellem.  hameau  , 
pour  lequel  Jacq.  d'iliiers ,  cheval.,  H.  d'iilicrs,  ausii  chev., 
et  N.  de  Grimonvilie,  veuve  de  ce  dernier ,  rendent  aveu  en 
i6o5 ,  iGSg  et  1670.  Tous  ces  fiefs  relevaient  de  la  baronoie 
de  Château-du-Loîr. 

.  HYDO.  La  petite  rivière  d'Ire,  qui  traverse  le  tcrriloîrc,  de 
Touest  au  sud  ,  y  fart  mouvoir  le  moulin  à  Lie  de  Courliron» 

CULIUR.  Superficie  argilo  -  calcaire ,  propre  à  la  culture 
des  principales  céréales,  le  froment  et  Tavoinc  |  rincipale- 
ment  ;  à  celle  de  la  vigne,  dont  le  vin  blanc,  surtout,  a  de 
la  qualité;  possédant  deux  tallis,  dont  un  appartenait  au 
prieuré.  —  On  v  compte  4  fermes ,  une  douzaine  de  bordages 
principaux,  un  bien  plus  grand  nombre  de  petites  cl  de 
maisonnies,  la  plupart  réunis  par  hameaux ,  au  noriibre  de 
6,  dont  ceux  de  la  Mahnouchèrc  et  de  Grenouiilel  sont  les 
plus  considérables. —  i4  charrues,  presq^ue  taules  traînées 
par  des  cbevaux  seulement. 
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Voir  l'art  Whû,E ,  poar  tout  le  sarplos  de  ce  qoi  concerne 

cette  ancienne  commune* 

Différents  lieux ,  notamment  une  ferme  ^  en  Mont-S.-Jean; 
on  moalin  ,  à  Gherré ,  etc. ,  portent  le  nom  de  qdincampoix. 
Pour  co  dernier ,  qui  était  |adîs  k  foulon ,  il  est  probable  9 
d'après  Tétymologie  de  ce  nom«  qa^il  était  à  ruJige  de 
cinq  paroisses  ou  de  cinq  terres  seigneuriales ,  cinq  fiels» 

QÛMëAU  ,  ruisseau  formé  par  rafRuent  de  quatre  autres 

Eclits,  venant  de  S.*SYoi|)horîcn  et  de  Chemiré-en-Cbaroiei 
liqoels  se  rénnîsserit  près  la  ferme  de  la  Groie,  sur  RuiUé'-en- 
Champagne  ;  couteau  S.  S  E.ct  va  se  jeter  dans  la  Vègre, tout 
près  et  à  Test  du  bourg  d'£pineu-Ic-ChcvTcuil.  Ce  ruisseau  « 
dont  le  cours  est  de  G  k. ,  à  partir  de  TaHiacnt  dont  la  source 
est  la  plus  éloignée ,  et  de  a  kiL  seulement  depuis  la  réunion 
des  quatre  ruisseaux- ,  arrose  les  quatre  communes  dénom- 
mées ri-dessus  ^  ci  fait  tourner  4  moulins* 

QlJUVQUËi\GIiAND ,  ruisseau  ayant  sa  5onrce  sur  la 
lisière  méridionale  de  la  forôt  de  Silié-le-Guiliaumc^  à  f 
kil.  O.  1/4'^*  du  bourg  du  Grèz,  coule  au  sud ,  se  contourne 
bientôt  au  S.  Ë. ,  puis  à  TU. ,  pour  aller  confluer  dans  le 
Ruban ,  entre  le  ham.  de  Pierre  et  la  ferme  du  Bois-du*Coas , 
après  5  k  au  plus  de  cours ,  pendant  lequel  il  arrose  le 
Grèz  et  Silic ,  et  fait  mouvoir  le  moulin  de  son  nom* 

QlilTVTfi  (  T.\  )  DU  MANS  et  aussi  les  quêtes  ;  de 
QvioçuVf  00  Quîna  mii/ia,  Quina  ieuca;  divisé  en  5  parties, 
en  5  milles,  en  S  lieues?  nom  exprimant ,  dit*on,  le  5«*  mille 
de  distance  y  à  partir  d^un  point  donné.  Dans  son  acception 
locale  «  le  nom  de  Quinie ,  exprime  rancicn  territoire  ecdé* 
siastique  compris  entre  l  i  ville  du  Mans,  h  partir  de  son 
église  cathédrale,  dans  l'ancienne  cité,  jusqu^à  5  lieues  de 
lajon  autour,  et  non  pas  5  milles,  distance  beaucoup  trop 
rapprochée ,  puisque,  en  réalité,  plus  d'un  tiers  des  paroisses 
comprises  dans  cette  circonscription  ,  sVtendaient  bien  au* 
delà  de  5  milles  romains,  mûme  de  5  lieues  gauloises,  sou- 
vent qualiGées  du  nom' de  milles  dans  les  itinéraires  romains 
Ùe  la  Gaule;  tandis  que  le  territoire  de  toutes,  se  trouve  à 
peu  près  renfermé  dans  le  rayon  de  5  lieues  ordinaires  ,  dîtes 
de  pays,  de  aS  au  degré»  On  a  prétendu ,  et  ce  fait  nous  paraît 
labuléus^  qu^aulrefois ,  une  chaîne  fixée  au  sommet  du 
pculven  adossé  à  ' Sangle  sud-ouest  de  la  cathédrale  de  S.- 
Jnlien  ,  servait  k  mesurer  la  circonférence  de  cette  banlieue. 
U  est  bien  plus  probable ,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs 
(iii-a8) ,  que  le  tenon  en  fer,  encore  scellé  an  sommet  de 


lors  de  rétablias^ment  du  cbrisiianisme }  comme  emblème 
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du  culte  qui  succédait  ^lor»  à  celui  auquel  ce  p«ulvea  était 
consacré  ! 

La  division  ccclésiaslique  d'après  laquelle  la  Quînle,  ou 
les  paroisses  de  la  banlieue  du  Mans,  fui  dîslraîle  des  arclii- 
priîtrcs  ,  puis  des  archidiaconés  et  doyennes  qui  leur  succé- 
dèrent, est  très  ancienne.  I^'cvâque  Maurice,  qui  siégea  de 
i:)i6à  laSi  ,  dans  la  nouvelle  divîson  qu'il  fil  de  son  (iiocèsc, 
en  6  archidiaconés,  n'y  comprit  point  les  paroisses  de  la  ville, 
faubourg  et  Quinte  ^  qui  restèrent  stijcUcs,  comme  précédcm- 
tncnl ,  à  la  visite  du  doyen  de  la  calhedralc.  Suivant  la  Catl/t 
Cénomanîque^  ouvrage  peu  exact  d'alllcuis,  dont  la  2.^  édition 
est  de  1715,  on  comptait  dans  laviiicet  la  Oiiinte  du  Mans, 
54.  paroisses,  6  prieurés  et  89  chapelles,  non  compris  les 92 
chapelles  de  la  cathédrale  ,  et ,  d'après  le  pouUlé  du  diocèse  et 
VAùnanach  Manreauy  la  Quinte  se  composait,  outre  les  16 
paroisses  de  la  ville  et  faubourgs  du  Mans,  de  paroîssd 
eolooraDt  celle  ville,  et  d'une  succursale.  Nous  en  avons 
donné  la  DOincDclalure  à  Tarâlcle  mak&  (diocèse  dn),  lone 
m,  page  186. 

Lors  de  la  iranslatîoD  des  reliques  de  S.- Julien  «  des  pre* 
micrs  évéques  ses  successeurs  ,  cl  de  quelqocs  autres  apôtres 
du  Maioe,  du  cimetière  du  Pré  daos  la  nouvelle  calhédrak, 
faite  par  Tevî^que  Hoël ,  le  1 G  des  caL  de  novembre  de  Tau 
1093,  le  coonte  Hélie  de  la  Flèche»  qui  assista  à  celte 
cérémonie ,  accompagné  de  Foulques,  comte  du  Maioe ,  de 
Raoul  «  vicomte  de  Ikaumontf  de  Rolrou  de  Montfort,  de 
plusieurs  autres  seigneurs  et  des  barons  ses  vassaux,  plaça, 
sur  la  châsse  de  S»  Julien  »  une  déclaration  par  laquelle  il 
exemptait  toutes  les  terres  possédées  par  Févêque  et  ses 
chanoines  «  dans  la  circonscription  de  b  Quinte  du  Mans»  de 
toutes  exactions  et  coûtâmes  que  les  comtes  du  Maine  avaieal 
droit  d'y  lever, 

QlilNTË  (la),  t^otbB'OAME  ds  hk  quihtb;  QiiMto, 
Beuta^Maria  de  Quintâ;  commune  CADASTlis|  du  cant.  et  ï 
^ilom.  1/3  S,  1/4-E.  de  Coiilic  ;de  Tarrond.  età  i3  k.  O. 
N.  O.  du  Mans;  jadis  dans  la  Quinte,  le  dioc  et  Pélect*  èl 
Mans.  —  Distanc.  légal.  :  9  >  &6  kilom; 

ncscuiPT.  Bornée  au  !N. ,  j^ar  Cores  ;  à  ^  |W  Degr^; 
au  &«  par  Chauffour  ;  à  TO* ,  par  Goulana;  au  O.,  sar 
un  très^petit  espace ,  par  Taocien  territoire  de  S.** Julien  en 
Chamnagne ,  réuni  à  Neovy cette  commune  à  la  forme  d'an 
carré  long  assez  régulier,  mais  un  peu  contourné,  c'esl-^ 
dire  concave  à  Test  et  convexe  à  To^esl  »  de  ^  k*  environ  de 
diamètre t  du  N.  au  S.;  contre  n  k.  seulement,  de  l'esté 
Poufil*  Assez  joli  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale èi 
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territoire  ,  se  rapprochant  de  Pextrëmité  septeptrîopale , 
formant  une  rangée  de  maisons  entourant  Té^ise  et  le  cime-» 
tière ,  an  sad  ouest,  h  Tonest  et  au  nord-ouest ,  oà  il  forme 
one  petite  place ,  d*où  partent  deux  mes  ifû  s'étendeni 
dans  cette  dernière  direction.  Eglise  n^ayant  nen  de  remar*- 
qoable  dans  sa  construction ,  à  clocher  en  flèche  i  construit  sur 
une  tour  carrée.  Cimetière  attenant  an  côté  nord  de  Téglise  ^ 
clos  de  murs  à  hauteur  d^appuî ,  et  enceint  intérieurement 
d^une  double  haie  en  buis.  Les  seules  maisons  qui  s'j  fassent 
remarquer^  sont  le  presbytère»  Tancienne  maison  de  charité, 
et  la  maison  de  M*  Lepeltier,  officier,  frère  do  maire, 
pour  son  }ardio ,  oà  existe  ene  belle  douve. 

A  peu  de  distance  ai|  sud-est  du  bourg ,  sur  le  chemin  du 
Mans  ,  se  trouve  la  petite  chapelle  de  l*Ëclèehe ,  près  de 
laquelle  sont  construites  plusieurs  maisons»  formant  un 
hameau. 

POFUL.  De  8i  feux  autrefois,  on  en  compte  176  actuel* 
lement,  comprenant  373  indiv.  mâl.,  367  fem,,  total 
760  ;  dont  i58  dans  le  nonrg,  /^t  ^ti  ham.  des  Hautes  et 
basses  -  Ghaurtères ,  3e  à  celui  du  Grand  Montonchet , 
3o  à  celui  de  la  Brosse ,  37  an  hani.  de  TEclèche ,  2S,  aa  et 
17  à  chacun  de  ceux  des  Chevalleries,  de  Teillaa  et  des 
Boissées* 

Mùwêm,  deemuH  De  i8o3  à  181a,  incinsir.  :  mar. ,  , 
naiss. ,  179  ;  déc»  i45*  *^De  i8i3à  tSaa  :  mar.»  56  ;  naiss.  | 
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ai4T.  BCCliàs.  Ëgiîse  dédiée  k  la  Ste* Vierge»  ainsi  que 

riiidique  le  nom  de  Noêre-Dme  de  la  Quinte  donné  à  celte 

paroisse.  Nous  ignorons,  du  reste,  pourquoi  ce  nom  de 

Qmiaie  ou  banUeue ,  que  nous  voyons ,  à  Farticle  précédent , 

être  celui  d'une  circonscription  diocésaine,  a  été  donné 

plus  particulièrement  à  cette  paroisse ,  comprise  dans  ladite 

drcenscription.  On  conserve  dans  Téslise  de  la  Quinte,  les 

reliques  des  martyrs  S.  Innocent,  S.  Victor,  S«  Magne  et  Ste 

Qémeatine^  qui  y  sont  honorées. Deux  assemblées  oti 

Aies  patronales,  la        le  dimanche  où  Ton  célèbre  la  (Ute 

dn  S.-Sacrement  ou  Féte-Dîea  :  elle  a  remplacé ,  on  ne  sadi 

pourquoi,  celle  qui  avait  lien  le  a  juillet ,  fête  de  la  Vbilalion 

de  b  Vierge,  la  véritable  iéte  patronale!  h^  a.*,  le  t.** 

dimanche  d'octobre ,  en  l'honneur  de  la  confirairle  du  Rosaire* 

La  cure ,  estimée  valoir  i  ,000  L  de  revena,  à  la  pcésea* 
tation  de  févéque  diocésain  ,  çtait  chargée  d*one  reqtede  3p 
boiss.  de  seigle  et  de  3o  boiss.  d^avoine ,  ai^  jjjx^^i  di4  séAii^  . 
naire  S.-Charles ,  fonSé  en  1 743  (  iii*aoo  )* 

On  troiivQ  d^fis  rhistoir^  de  r^b^ye  de  S.-Yinciiit|lt 
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mention  clo  im  fait  h  ce  monaaièrc  f  an  commencement  Al 
i3.*  siècle  y  par  Geofiroi  MaochicDi  du  consentement  de 
sa  femme ,  des  vignes  et  d^un  pressoir  y  annexé  p  qn*ib  possé- 
daient à  la  Quinte,  avec  a  s.  de  cens,  à  la  condition  par 
Tabbéf  d^entrêtenir  un  moine  char|;é  de  faire  le  service  divin 
dans  cette  paroisse  »  faute  de  quoi  ce  don  rjetoornerait  ass 
héritiers  do  donatéurt  On  ignore  a  qo^elle  fondation  cette 
donation  i  seri^. 

Les  antres  établissements  ecclésiasiiqocs,  élaienf^i^b 
nrestimonie  dn  Rosaire  i  fondée  en  nov.  1647  >  p^f  P' 
.  ftacineau,  curé  de  la  paroisse;  atigmeolée,  ep  févr«  1784^ 
GuilL  Racincauy  son  neveu  et  son^  successeur;  dotée  de 
quatre  bordages,  valant  ensemble  4oo  1.  de  revenu.  Ce  béoé*- 
£ce  était  présente  par  Taîné  de  la  famille,  à  on  prêtre  oa 
aspirant  à  la  prêtrise,  c|uî  en  fui  aussi- 11  était  cbargé  de  ladis* 
tribntion  anuuellc  d^une  denti-livre  de  pain ,  à  chaque  panne 
delà  paroisse,  ayant  assiste  h  Toflice  du  vendredi-saint  f  a*" la 
preslimonic  Renaud  ,  dolde  de  Go  1.  de  rente  ;  3.°  ia  maison 
de  charité  ,  établie  vers  la  moilié  du  18.*  siècle  ,  par  le  Oàté 
André  Lcjoyant  (i),  qui  ia  doia  iVun  lot^cment  pour  If» 
sœurs,  et  d'une  renie  de  200  I.  sur  le  clergé*  Les  sœurs,  au 
nombre  de  deux ,  de  la  (  oni^rcgalîon  de  la  Chapelle-aa- 
Riboul,  faisaient  l'école  aux  jeunes  ûlla»,  li  ne  reste  de  celle 
fondation  I  que  ia  maison  servant  actuellement  d  école  pri- 
maire pour  les  garçons  ;  4.°     Chapelle  de  TEclèche  ,  diic  da 
Calvaire,  n'étant   d'aulel  recouvert  d'un  toit,  effet,  pour 
Lâlic  par  le  curé  Lejovanl,  sur  un  emplacement  achclé 
à  cei  servir  aux  slaîions  des  processions  de  la  confrérie 
du  Kojaire,  qu^il  avait  insilluées,  et  pour  celles  du  S.- Sacre- 
ment ,  des  fêies  de  Vierge ,  elc.  ;  5."  la  chapelle  du  cbâkai* 
d'Eporcc,  construite  en  1700,  par  dame  Anne  Pavée, 
Ch.  Cailleau,  conseiller  au  presidiai  du  Mans,  dedlc^e  à* 
Ste-Annc,  et  placée  aussi  sous  rinvocaliou  de  S.  Chaile>  et> 
de  S.  François.  Un  noiiinié  Brière  ,  possesseur  d  un  borciage 
enclavé  daiis  la  lerre  d'Eporcé,  en  fit  don  à  la  dame 
Cailleau,  à  la  condition  d  y  bâtir  cette  chapelle,  ou  fut  placée 
l'effigie  du  donnaleur ,  et  dans  laquelle  on  célébrerait ,  chaque 
semaine,  une  messe  à  son  intemion.  I.e  bordâge  donnée 
acluellemcnt  de  logement  au  garde  d'Eporcé* 


(1]  C'est  ce  cure  de  la  Quinte  qui ,  par  un  louable  sentiment  d'hn-, 
m^nité,  lilît  én  vogue,  dans  cette  contrée ,  un  remède  contre  la  rage , 
connu  sous  son  num  dans  le  pays  et  dans  les  enviroDt  de  la  Ferlé- ^ 
Bernard,  où  il  a  été  importa  par  TaUii  Janvier,  aoden  mré  de 
Changé  et  de  Boiasé-le-Sec  -  . 
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msT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  nn  membre  da 
marquisat  de  Lavardin  (v.  Il-Sgi  ;  lV-97),  qui  y  exerçait  sa 
juridiclion  :  on  ne  sait  à  quelle  terre  elle  était  annexée  ; 
peut-être  étaîl-ce  à  celle  qui  suit  immcdiatemcnt. 

Les  aiiires  fiets  de  la  Quinte  étaient  :  i.°  Eporcê ,  ayant 
baille,  tiioyenrie  et  basse  justice,  dont  le  château,  de  cons- 
truciion  moderne ,  entouré  de  douves,  avec  fuîc,  la  chapelle 
dont  il  vient  d'être  parlé  |  de  beaux  bols,  etc.,  est  sîioé  à 
1,6  h.  S.  S.  O.  du  bourg,  et  appartient  à  M.  Victor-Aug. 
R'ifHTi  de  beau  regard  ,  à  qui  D.*'"  Charlotte  Amélie  Cai!teau> 
iille  (le  M,  Ch.  H.  Cailleaa ,  du  Mans ,  Ta  apportée  en  dot. 
Kn  i3go  et  i3f)9  ,  Isabelle  de  Coysme  (Coësmc),  V."  de  J, 
Turpîn ,  chev. ,  reiid  hommage  au  comte  du  Maine  ,  pour  la 
mate  et  Juibergement  d*Esporcé  (  sic)»  Semblable  hommage  est 
fait,  en  par  Marie  JVoltier,         P.  Ribaut,  pour  la 

iene  seigneuriale  d'Eporcé.  Nous  avons  parié,  à  Tarlicle  de* 
Cordeaux-,  terre  seigneuriale  située  à  Amné  (i- iqo) ,  d'aé 
titre,  qu'on  a  dit  être  du  ii.'^  siècle ,  d'après  lequel  celle 
d^Eporcé  aurait  appartenu  alors ,  avec  Celles  de  la  Benattdiérey 
en  S.-Julien  en  Champagne;  àv.  Souvré,  en  Neuvy  ;  et  des 
Bordeaux^  à  on  même  propriétaire,  qu'on  ne  nomme  pas'^ 
lequel  habitait  le  manoir  de  la  dernière  de  ces  terres.  Le  S«' 
Trahan^  féodûte  d'£porcé,  de  qui  feu  M.  lUvault  père 
tenait  cette  anecdote ,  se  aéra  trompé  sar  la  date  de  ce  titrer» 
qa^ii  disait  avoir  vo*  Nous  pensons  qa^il  s^agit  tout  simple-- 
ment  d«  lait  ainsi  rapporté  par  Lepaige>  à  son  article  S.-JuUeii 
en  Champagne  (  11^4-4^  )  s  «1  £11  i4oo ,  J.  Turpin  oossédail 
la  terre  de  la  Renaaàièffe  t  qoi;  passa  à  Jeamfie  de  Mouchi| 
laquelle  la  vendit,  en  x46i  «  aoéc  la  terre  éPgporcé |  à-Ri'de 
Hallai  et  Anne  du  Bois  die  Maquillé  safeibmef  aïèulsinâte^^ 
aels  deK.  d'Orvaoïx.  Ën«>  ^  J.  SittKon  de  MikMi|'acqd^ 
cette  tem  4e  P.  d'Orraox»^  Aiîasit  co  «serait  le  propriéttflA 
de  la  terre  de  Miion»  iiM  anssi  paroisse  d^Amné^  et  aoll 
celui  des  Bordeaux ,  qm  aura  possédé  loat  ^  la  foiSf  eeUes  dô 
ia  Aenaodièret  d*£porcé  el  y  pe«t*étre  aussi ,  célle  de  S  ouvré  t 
a.*  la  Btndhyf  simple  ferme  ^joand'hni,  à  d  k  a«N.  E% 
du  boarg)  laoïialie  »  en  177 j  et  bien  avant ,  aènafletiait  à  M» 
Thébaiidis ,  licaienant  particulier  ciril  du  sénéehal  du  Maine  | 
qoî  ajoolail  le  nom  de  ce  fief  ^  sien  propte  |  3««  la  Crêi»  % 
qui,  après  6tre  devemie  antei  f impie  métairie  »  a  ëlé-ftliëAée 
par.pîMrtiofls  dépôts  que^aee.anaées  |  et  ft'éxiM  pte^cooittiè 
telle.  ^  * 
.  mit.  €rr.  Ua  nùlaire  royal  'iflait  étabK  i  ia  Qelnle ,  en 
i^SS^  *^  Jllàiste  de  ^lîté  >  fondée  vem  17  73 ,  aèivellemeni 
détniile.  —  Vote  par  le  conseil  manicipal|  en  i833|  d'une 
IV  .38 
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somme  de  200  f.  ,'pour  Je  tralicment  d*an  instîtulenr  primaire 
communal,  dont  récole  €St  placée  dans  l'ancienne  maison  rie 
chante  ,  que  la  commune  vient  de  faire  reparer  et  dîsiribuer 
pour  cette  deslinafîon.  Lors  de  la  destruction  des  monastères, 
en  1791  t  nn  religieux  de  S.- Vincent  du  Mans  ,  qui  avait 
prêté  le  serment  prescrit  parla  constitution  civile  du  clergé, 
«e  retira  avec  sa  ,sœur  (3ans  la  commune  de  la  Quînlc.  on  il 
était  né  ,  et  établit  une  école  de  garçons  dans  cette  maison, 
et  sa  sœur ,  une  école  de  filles.  11  y  réimissaii  quelques  pension- 
naires, en  tout  une  quarantaine  ^récoliers.  C'est  de  là  ^ 
.vient  le  nom  de  collège  qu^on  lui  donne  aussi* 

ANTiQ.  M.  Tendron,  chirurgien  à  Coulans,  a  recaeilli  à 
plusieurs  reprises,  des  fragements  de  poteries  romaines, 
CGialeur  cire  à  cacheter ,  dans  le  talus  de  la  haie  qui  borde  à 
gauche  le  grand  chemin  du  Mans ,  un  peu  au-delà  de  k 
chapelle  de  r£clèche.  Il  y  a  trouvé  aussi  des  scories  aotifaes  ; 
mais  celles-ci  soni .communes  dans  cette  contrée. 
.  HnwoGB.  Le  ruîss.  de  la  Gemière  «  venaiit  de  Gares 
la  partie  nord-est  da  la  commune ,  sur  un  assez  petit  trajet  ; 
celui  des  Qerets passant  près  et  à  l'ouest  du  bourg,  00  il 
^st  grossi  parles  eaux  d^one  source  qui  y  est  située,  reçoit 
celui  d^^orcé  f  venaot  des  douves  de  ce  château ,  conle  avec 
lui  à  Test  «  pour  aller  confluer,  avec  le  précédent,  dans  la 
petite  rivière  de  Vray.  Point  de  moulins. 
.  oioL,  Soi  ondulé,  peu  prplnndément  coopé;  femb 
secondaire  «  oQrant  généralement  fe-calcaire  jurassique  et  de 
la  marne  grise ,  au  sud  du  boorg  ;  des  sables  et  do^grès  ferri* 
(ère  »  dans  la  -par  i  i  e  n  0  rd  c  t  s u ri o  u  t  au  nord-est. 
.  CADASTR.  Superficie  ds.  8<Bo  hectar.  ^6  ar.  o5  centiar. ,  se 
sahiivisani' de  celte  sorte. ^ Terres  labour», €4g^  heci.  2S 
ar.  4o  cettt.  ;  en  5  class.,  éval.  à  4^  8,  13^  16  et  ao  f«-^ 
J^rd*  i  3 t^38*-i5  ;  2  cl.  :  aô  9  3o  f. .~  Allées ,  aires ,  pépin*  t 

0-  43^80  ;  à  ao  ù  — Vergers ,  x-Si-yo  j  2  cl.  :  12  ,  ao  f.  — 
Prés,  ioa-x$*4o;  4^  cl.  :  so«  ao,  3o,  36  f.  ^  Fitnr*  et 
pâtis,  6-74*70  ;  2  cl.  ;S,6  f  B.  fiitales,  o*i3'go;à 
16  f.«-*«  IL  taillis  54-40*60  ;  3  cL  r  8,  14»  ao  f««^  Aiîlnaiesi 

1-  14-90  ;  à  6  f.  —  Broussàill.  »  o-ot*ao  s  à  a  £  —  Pialèr. , 
in«5o-8os  a  d.:  3,  6 '£«— Bruyèr«,  a«-65-5o;  2  d.:  1  f* 
Sq  c*  »  3 1  —  Uout:  ,  pièc.  dVaOf  o*-3i-a3  ;  à  so  £  ~  Mar. , 
9^90r3o  ;  4  9  £  —  Sol^  des  propn  bât.,  3-33-8a  ;  à  ao  £ 
€t^«  nm  impei*  •  Egi*  9  cimet# ,  presbyt. ,  école ,  0'78-4o*'**- 
Chem*  I  ig^o*65«  ~  Cours  d*eaa.  ô«3o*6o*  s  169  maisons  1 
en  ioclàss«:a7à  1  f.,  Sgàal^So  e*;43àS  L,  3oà8£« 
4ài9£,  tài^£,  xàsjir.,  iia7f.,a  à36£,  ià8o£ 
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GOUTBIB.  Foncier,  3,365  C;  personn.  et  mobîl. ,  344  ^» 
port*  et  fen.  191  f .  ;  1 3  patemés  :  droit  fixe  ,56  C  ;  dr«  pro- 
port* ,  10  ;  lotâ ,  S«866  f.  —  Pcrccpt«  de  Lavardio. 

cuLTUR,  Saperfide  araîio-calcaire ,  généralemeiit  prodnc* 
tive ,  grâce  à  remploi  des  amendements ,  notamment  de  la 
marne  indignée  pins  haut;  cnltiréeen  céréales, daf s Ja  pro- 
jportion  de  i5  port,  en  froment' et  antaot  en  oigle,  9  en 
avoine  et  s  en'  teîgle;  un  peu  de  karraiân  ;  seulement  ponr  la 
nourriture  des  ▼olaîUesi  lequel  manque  3  à' 4  années  ^ili^  5, 
Produit,  en  outre ,  cbanv^^  iiëÙé ; )»om'mes  de  teirre , elc.  ; 
Brjés  abondants ,  mats  de  moyenne  qualité  |  keancoup  'ée 
Dois  et  d^arfares  fruitiers»  Elève  d'un  certain  sombré  èk  cbe^ 
vsox de  beaucoup  de  bétes  à  corner  et  de  pores  f  tfèi^peâ 
âe  montonst  quelques  cbèrres,'-^  Assolement  qoadrieniàl  $ 
9  ^l'attdes  fermeà,  la  moyenne^  9  af)  grand  borddges  ei'So 
petits^}  5o  cbarrues^  dont  iB  traîb<îes  par  beeDfk'etcbevlnx^ 
te  surplus*  pdt  ces  derniers  s^ids.  âd  Commclirce  agricole  ton« 
sistânt  en  grains,  dbht  il  y'a*exporialitin  kétm  Û'qtitrlta 
tiefs  des  produits  ;  en  tibfdvre  et  fil  ,  jerainc^  4e  Mflè,  iM»^ 
bdili  et  âdre ,.  etçi  ;!  poîddtams,  et  jeiiiKs  cbèvanx  ^  taiifenui  ^ 
gAftitoes  et.  bMfs  mdîgréjr  •  porrs  gras ,  mefiA3ies.9eiMrées*  *  *^ 
'  s=i  Fréqbëntatipii'  «tes  mâi^hés  ^tr  'Mans  et  de  ConEe» 
KaUtiwllè0ebt;^li]rf  fïirement ,  de  Loné  ëi  dé  Vallon.  ' 

*  nmtjSTH.  Fàbriicâilon  de  '  queiqués  jpièces  de  toiles  de 
cbanvre  ,  de  commande ,  pour  les  f>arli^Iiçrs.  *  ' 

"^OtJT/ET  CHEM.  L*a0cien  grafid  chemin  venant  du  Mans, 
s*embrant|iant  actuellement  avec  la  grande  route  de  Blors  à 
Laval ^  au  ham.  des  Maisons-Rouges,  en  Trangé ,  traverse 
le  territoire,  du  S.-K,  au  JN.  N.  O.,  en  passant  au  bourg,  et 
conduit  à  S  le -Suzanne  et  à  Evrou  (Mayenne),  par  Bernay 
cL  par  Torcé-en-Charnie  :  c'était  et  c'est  encore  la  princîpalé 
voie  d*exploilalIon.  D'autres  chemins  conduisent  aux  bourgs 
cjrconvoîsîns  ,  nolammeni  à  Conlîe,  le  chef-lieu  du  canton, 

L\e\jX  RKMARQ.  Coitune  habitations  ,  outre  les  tnaisoti»  du 
bourg  indiquées  et  le  manoir  d'Eporcé  :  le  Grand^Cbemin  , 
à  1,1  b.  S.  Ê.  du  bourg,  près  le  chemin  du  Mans ,  jolie  maî^ 
sonnette  avec  un  taillis  percé,  à  M.  Chevalier  de  Launay, 
avocat  au  Mans  ;  la  lionchardière ,  à  1,8  h.  S.  E.  égalemeut 
do  bourg,  à  M.  Auguste  Leroy  du  Mans.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  les  Chevaleries,  la  Barre;  la  Clievrolerie  ;  les  Chaa- 
vières  (terrain  nud,  aride);  les  Boissées,  ies  Aukiaies|  la 
FTcsnaye,  les  Brossei'i  le  TeiUaoi  ele« 
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ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  communale 
4e  f  aÉ*çôns  i  éttyh  prîmaîre  de  tilles  ;  i  débit  de  tabac  Bvft 
de  poftte  aux  lettres  i  aa  Mans  ;  de  distribution  |  à  GoulaDk 


*  « 
« 


*  •  •  •  *  < 


«.«•■If*»*'**'»**  •«  <•         «  y 

ftA1ftL^|3|  4|aog  et  ruisseau.  Situé  dans  la  partie  Dord- 
i|iiest^e  la  Gommane  de  (jesne-le*GaDdeIin  (  v.  cet  art.]»  àli 
jmile  Je  deiu  auti^es  pjâslp^t^ts  .,  appelés  de  la  GaDteUcriei 
entre  les bôîs  de  Hellons  au  nord,  et* ceux  de  Vaax,  aa  iiMl^ 
est  I  f^ùfigi^es  Rablaîs ,  d^uné  consistante  d'environ  3o  ares, 
isaiâ  i(A  ao^onr  duc^uel  croissent  iio  grand  nombre  de  plaotd 
ha4xe^^P^,  »  indiq^é^s  ,^^'arUç(^^jGesDe4e-Gai»delin  ( Ji- 
^Çtfà»  i^oxinc  Naissance  an  ruissé^îi  Aé[  SQn  nom  i  qéi«  m 
jU^gilant  d^abord  4-l!^st  bord-est ,  passe  près  et  au  noQldii 
|>pttrg  de  BeniSt  iO^ec^  M'étang  de  MalelIire|.iaoiDi  coflsî- 
dërable,.  puis,  TcnioiâtaprJ^^^  au  no r(I, traverse k 

t«r«^ire^'H^ensa)r«  et  va  së  jetèr  d^ps^la  Sarlhe ,  loot  prèi 
et  an.  sbjh-pf^i  la  ville  d'AleD^^pQi  à. l'ouest  do  fimbourg 
j»Qnts^r^  t  aprës.  9  làf;  i/a  de  ceurs/> .  pendant  lequel  iltt 
moarfiir  le  seul  uiou^fn  de  Mâlexiirei.  eil  Bénis  Çv«.  cet  art.}* 
, .  BÀB0|P9P>  petH  mis&ean»  qof  pre]fid  ce.nom  d'immodiii 
qo'ii  fait  ^noiyvoir^Ans.  U  cbmi^une.^  C|}ierisay ,  q«^^ 
«i^oi|s  indiqué ,  a  cet  ariic^é  »  j^piîs.  jsoif^^y^a^.  nom  de  hni^ 
de  la  Fontaine  de  Ctèrisayi     *     „'  \  ?      .  * 

il  1$,-GjtBMÀm,|lB  BASAT; 


ftb^lis  ctide  râlect*  ae  C^lqi^raa-rW.  rtr  Dist.  légi,; 
9  e^âSJciloai.  .  ./^m*  ,. 
.  ^bB|âaB^'1jbI1l^.al^  et  aoi  N. ,  par  Conflani  et  ^ 
y^timmi  ;  du  E.  an  S.  £.  ^  par  Baillou  et  Sa^-gé  (  Lmr^ 
i^*Cher),  dout  la  petite  rivière  de  Brave  la  sdpere;  ai^S-t 
encore  par  Sargé  et  par  Marolles;  h  FO. ,  par  o.-Calais;  la 
forwe  -est  un  pentagone  irrégulier,  ayant  véritablemest 
Tapparencc  d^une  raie ,  dont  la  té  Le  serait  au  S.  £.  t\  lâ 
queue  au  N.  N.  O.  Diam.  dans  ce  sens  ,7k,;  contre  4^.  1/2 
de  largeur  centrale ,  du  N.  au  S.  —  Le  bourg,  situé  près  de 
la  limite  orientale  du  ..UJxitojKOf  survie §puim^td!iui^àiJ^ 
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Mses  grande  place ,  silnée  «a  R.  4e  PégKs^.  CSellMl  à  auver»' 
torea  aerni-ogivales ,  dii  alik  gothique  rajemMM  d  ialym 
boraiil»  à  oolonnes  rondes,  dont  lea  enapitaMia  aonl  à  Toloiea 
6l  a  pahnes ,  sappoctam  àet  madea ,  entrée»  ihmcècé,  ae^ 
mi-ogiralea  4o  rantre  ;  séparant  b  nef  ci  lo  oisnr  dta  tfaniNepa' 
on  braa  de  h  croix.  Clocher  en  flèche  tronfoéo,  arrondie  h 
aon  extrénaitë  ^  placé  sur  nn  énorme  tonr  carnée^  Gnetièro 
hors  et  m  N*  dn  Ibonrg ,  dos  de  mors. 

VOVDL,  De  loa  lenx  sur  les  étala  de  Péleetton  t  aetnellè^ 
ment  de  i3t  t  comprenant  Sia  ia£v.  mil. ,  3Sa  fem, ,  total  ^ 
654  ;  dont  a  18  dans  le  boarg. 

Mùu^m  êéctnn.  De  i8o3  à  iSia,  fnclasir.  :  mar.,  iB\ 
nïïm,,  ao6;  déc,  x38.  —  De  x8i3  à  i822  :niar,y  i^i 
misa.  9  957  ;  déc.  1 10. 

msT*  ECCLÉs.  Eglise  dddîée  à  S.<Germaîn  ,  conslmitc ,  dîl- 
on,  en  1 5 10  et  consacrée  par  un  év.  d'Amasis.  Assemblée  le 
dim.  le  plas  proche  do  3i  jaillet.  La  cure  ,  quî  valait  5oo  l« 
de  revenu,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Calals, 
qui  araity  tout  à  la  fois  ,  les  litres  de  fondateur,  archidiacre, 
doyen  et  seigneur  de  la  paroisse ,  de  même  qu'à  St.-Calais , 
à  Marolles^à  Montaîllé.  Pendant  la  vacance  de  la  ciire|  iï 
en  percevait  les  revenus.  Voira  Puist.  ecclés.  de  ces  art.» 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  et  relativement  à  Faccord 
fait  entre  cet  abbé  et  J.  d'Hierrai  év.  du  Mans ,  au  sujet  des 
droits  de  juridictioa  ecclésiastique  sur  ces  paroisses  et  sur 
celle  de  Uahaî. 

On  Ht,  dans  le  censif  de  Tabbaye  de  Saint  -  Calais , 
dresse  en  iSgi  :«  Le  dît  abbé  prend  en  ladite  église  de 
Rabay ,  les  deux  parties  des  ablations  des  fôles  annuelles  , 
c'est  à  savoir  à  la  Toussaint ,  Noël ,  Pasques  ,  Pentecôte  et 
à  la  S.  -  Germain  ;  et  doit  avoir  i4  den.  sur  le  commun  ,  à 
cbacunç  desd.  fêles ,  le  moine  ou  autre  qui  chante  la 
grand'messe.  —  Ledit  abbé  prend  en  toute  lad.  paroisse , 
les  deux  pans  de  toutes  prémisses ,  sauf  des  agneaux ,  que  le 
chambrîer  de  ladite  abbaye  prend  les  deux  parts.  —  IL  prend 
et  Irait  toutes  les  dîmes  de  blé  et  Je  vin  et  tout  le  irait ,  et 
foules  les  pailles  ,  sauf  de  la  dîme  des  vignes  de  S.-Germain , 
qui  sont  au  prêtre.  —  //.  fait  aud.  prêtre,  chacun  an,  pour 
son  gros,  pour  toutes  grosses  dîmes,  etc.,  8  sepliers 
d^avoînc  à  la  mesure  dudit  abbé  ;  et  les  vient  quérir  ledit 

Eresire  à  la  grange  de  Montjoie  |  au  temps  que  Ton  bai  les 
lés.  « 

On  lit  aussi,  dans  l'aveu  fait  le  21  oct.  i465,  au  comte  de 

Vendôme  I  baron  de  Montdoubieaa,  pour  la  châieiienie  de 


&-Calaî$  ;  «  Le  curé  de  Rahaî^  tient  de  moî  en  garde  et  an 
divin  service  y  le  presbîtère  de  sadile  cure ^  ainsi  ^^ii  le 
poursuit  y  avec  ses  appartenances.  » 

Une  ordonn.  royale,  du  22  cet.  1821,  aulorise  i'accepla- 
^on  de  ia  donatioa  faite  à  la  cure  de  Rahai ,  par  le  S/  Mooy, 
d^une  pièce  de  terre  appelée  le  Champ-Délaissé,  éralaéei 
i5o  f.  —  Autres,  des  a3  nov.  i83o  et  21  oct.  i835,  aotori- 
sant  la  fabrique  à  aliéner  des  immeubles  lui  apparlenaol, 
sur  une  mise  à  prix  de  5o3  f.  10  c  ;  à  placer  en  rentesior 
Fétat,  une  somme  de  822  f.  10  c. 

Il  existait ,  anciennement ,  une  chapelle  au  fMtfm  èt 
iVloutjoie,  ainsi  que  nous  allons  le  voir  plus  loiu. 

HIST,  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  possédée  par 
Tabbaye  de  S.-Calais  et  annexée  à  la  terre  de  Monljoic 
Mons-Gaudii  y  par  suite,  probablement,  du  don  fait  de  cette 
terre  audit  monastère ,  par  Guillaume  de  S«-Galaii  §  loiS- 
io36;  d'oii  il  faut  inférer,  que  celte  seigneurie  dé[Miidail 
anciennement  de  celle  de  S.-Calais»  Voici  les  droits  qui  y 
étaient  annexés,  aussi  diaprés  le  censif  de  1391.  «  hm^ 
ie  dit  abbé  a  en  ladite  paroisse ,  son  manoir  et  sa  cbapeile  de 
M^intjoiet  à  chanter  (  îaltt  Toffice  )  ,  sans  licence  de  Téréque. 
—  //.,1a  seigneurie  de  la  ville  de  Rhay  (  p/VZe  signifie  id . 
le  boni]g,  le  principal  centre,  d'agglomération)  de  la  plos 
^ande  partie;  liantct  moyenne  et  basse  jastice, sanf  es- 
chçmlos;  un  four-à-ban,  et  sont  tous  les  sujets  itmï  I 
cuire' et  À  moudre  Cm  moulin  de  Montjoie),  à  corvéeià 
etlagers  èi-dit  lieu  »  quand  jadis  un  abbé  les  donna  leurs 
contomea;  elamitlraiicsde  coutume  de  paigc  (péag»)  et  des 
dépends  ,  dans  tonte  la  cbâtelienîe  de  S.*Karlès.  »  L'abbé 
possédait  k  Rahay ,  outre  ce  qui  précède  ,  les  métaines  de 
la  Behitene ,  de  la'Foise  et  la  borde  de  Tibale  (sic)  ;  deai  clos 
de  vignes,  différentes  pièces  de  terre»  garennes,  aux  lieu 
de  Montjoie»  de  Goibcrt  et  tout  auprès;  divers  ceontaircs, 
^onr  différentes  portions  de  terres  concédées,  et  »  nolammeott 
pour  concessions  du  droit  d'établir  des  foors  particoUers. 

Plusieurs  antres  fiefs  de  la  paroisse  1  sont  mentionnés  dam 
le  r61e4a  ban  et  de Tarrière  ban  ,  dressé  en  1689  :  i.^'  Mont- 
fmam ,  pour  lequel  DemJ^^  Catlierine  de  Conflans ,  Y/  CL  de 
Idaalon^  S/  de  Monstreol  est  taiée  à  su  /• ,  est  menitoiioé 
dans  Taven  de  i465 ,  soos  le  titre  de  métairie ,  avec  celle  Je 
Chartres ,  «  en  mine  et  gaste  »  sises  près  et  joignant  les  pltt^ 
n^es  de  la  forêt  de  &-KaIès^  ainsi  ^^eUe  se  poursuit  et 
comporte  9  en  estraiges,  fousséSf  terres  »  bois,  bruyères, 
tonte  en  myne  et  gaste  ;  »  a.*  Cauhnges ,  donl^  va  être  parié 
plos  loin,  pour  lequel  le  seigneur,  qui  n'est  pas  npnunéi' 
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eH  taxéi'znli;  3.*  le  Vivier^  apparteoam  alôri  à'  L.  de. 
Qiasbol  (  J&  )  f  escuyer ,  taië  aussi  à  xxx  /.  ;  4*^  U  Tabarière  , 
à  Jacq.  de  Mehabert,  uxëe  k  jx  L  Autres  6e&  :  5.*  la  Roche 

FâliiMr^;  ks  RigauMèm iS*  le  GaroiMr.  Relevaient 
de  la  chiteUenie  de  &«Calais,  suivant  rhommage  de  i465 , 
cilé  pins  haut  :  «  g.*  Jehan  Serrant^  k  foi  et  hommage  simple  et 
Qii  jour  de  service ,  chacun  an^  4  T  Angevine  «  et  loyanlx  aides 
et  tailles ,  quand  elies  adviennent ,  pour  sa  métairie  et  apparu 
tenantes  de  Omcdles;  io«*  Le  cnré  de  S.-Gemain  de  Rakat , 
pour  3  seiterées  de  terre  i  sises  près  Fostel  Colin  Lnbi* 
scaUf  11  dieu,  j» 

Cbu/ofifT,  i  i8  h.  9  au  S.  S.  0«  da  bonigt  cliit«  reconstruit 
depuis 3o  ans,  dans  le  goiU  modernef  accomp^né  de  Beaux 
jardins  et  d'avenoes;  terre  k  laquelle  est  attaché  un  revenu 
d^environ  3o  mille  ît. ,  appartenant  k  H*  Akermann ,  anc« 
recev.  gën.  du  dép*  des  Ardennes.  Le  VieiÊXF-Couknge ,  h 
s>7  h. ,  à  rest>  un  peu  vers  sud,  du  précédent,  sur  le  côteau 
qui  domine  la  Brajre ,  vieux  manoir  ^n  mine ,  avec  enclos  | 
an  même  propriétaire. 

Les  (M^roMf  k  3,7  h.  O.,  un  peu  vers  S*  du  clocher. 
Jolie  maison  bourgeoise ,  de  construction  moderne ,  k  deux 
pavillons,  accompagnée  aussi  d^avenues  et  de  jolb  jardins, 
avec  une  avant- cour  close  par  nue  cIaire»voie ,  flanquée  de 
deux  tours  rondes  crénelées ,  de  pure  fiintaisîe»  et  de  mauvais 
goât ,  par  conséquent.  Celle  terre ,  qu'on  ^appelait  aussi 
Tillières,  du  nom  de  son  précédent  propriétaire,  appartient 
actuellemement  à  M.  Philippe  Vosgien.  Elle  est  mentionnée 
dans  raveû  de  i465,  comme  appartenant  alors  au  châtelain 
de  S.-Calais ,  sous  le  nom  des  Bruyères,  autrement  les  Che-* 
vrons,  «  sise  près  la  forest  de  S.-Kalès^  toute  en  ruine  et. 
gaste.  » 

HiST.  civ.  Une  ordonn.  royale ,  du  3  mars  i835 ,  autorise 
racceplation  de  la  donation  faite  à  la  commune ,  par  M. 
Akermaon,  d^une  somme  annuelle   de  100  f.  ^  pendant  ' 

&ï\  ans. 

Lu  i833  ,  en  exécution  delà  loi  du  a8  juin ,  le  conseil 
municipal  vole  une  somme  de  100  f. ,  pour  le  loyer  ti'unc 
maison  J'ccolc  primaire  ;  et  celle  de  aoo  pour  le  traitement 
de  rinslîluleur, 

NosoU  Eli  aojlL  1788,  une  ficvrc  bilieuse  j>ulri(]e,  dégénérant 
en  dyssenleric,  devient  endëniîquc  sur  la  paroisse  de  Uahay 
et  sur  celles  de  S.-Cyr  et  de  S. -Martin  de  Sargé  ,  ces  der- 
nières formant  une  seule  coinnume  de  Loir-et-Cher  :  ces  (rois 
paroisses^  occupent  un  mômecùlcau,  qui  domine  à  Touesi  le 
vallon  de  la  Mraye  | >ur  une  élendae  de  ^  k.  environ ,  du  nord 
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an  sud. Th. D. Vnëtstf  tadeàn  hhkWttU^BMÊiàf  ftpfdé, 
par  Tnleodanl  it  h  généralité  da  Toora  f  k  combattra  aetia 
afTeclion  morbkle,  fiât  obierrer  que  Rabay,  oréatrvé  )us« 
qu'alors  de  maladies  épidémiqoes^  est  placé  dana  las  emiditioai 
hygiéniques  les  plus  favorables  t  b  vue  élévation  de  4o 
au-dessus  de  la  rivière >  possédant  des  eanx  potables,  un 
bourg  bien  aéré  ,  bien  sec ,  sans  eaux  stagnantes ,  recevant , 
par  la  prairie,  le  vent  dn  nord  qui  y  souffle  vivement  »  des 
maisons  espacées  et  assez  bien  aérées  dans  le  bourg.  Cette 
maladie,  qui  régna  environ  G  semaines ,  atlei^nitSi  individus 
à  Hahay,  71  à  S.-Cyr  et  a2  à  S.-Marlin  de  Sargé  ,  loul 
174.  f  dont  10  moururent  à  Rahay,  1  à  S -Cyr  et  2  à  S.* 
Martin.  La  paroisse  de  Baillou,  située  sur  Faulre  rive  de  la 
Braye ,  sur  on  terrain  plus  bas  et  dans  des  conditions  bien 
moins  favorables ,  en  fut  cependant  totalement  préservée. 

AMTIQ.  Il  existe  à  Montjoie  ,  k  i  k.  an  N.  du  bourg ,  sur 
le  penchant  oriental  du  côteau,  à  peu  de  distance  de  la  Braye  | 
nne  tombelle  entourée  de  fossés ,  qui  est ,  après  celle  de 
Beaumonl-sur-Sarlhe ,  Tune  des  plus  belles  du  département. 
Il  est  probable  que ,  si  elle  a  évidemment  servi  de  merc  féodal 
dans  le  moye-âge  ,  elle  fut,  dans  l'origine ^  une  tombelle 
gauloise  9  un  lieu  de  sépulture  celtique ,  ainsi  qu'elles  ïétâi^ot 
généralement  (de  cadmont,  Cours  fï^Antiq,  monum»,  i.'*par(., 
p.  12a  et  suiv.).  Le  nom  de  Montjoie  donné  h  celle-cî,  comme 
spécialité ,  est  en  m^mc  temps  un  nom  générique  ,  qui  pjraîl 
emblématique,  soît  du  culte,  si  on  le  fait  dériver  de  3IonS' 
Joçîs;  soit  des  usages  populaires,  Mons-Gaudii ^  lieu  (1c 
réjonîssance.  Cette  tombelle  est  située  à  l'angle  de  reuccinte 
du  vieux  château ,  formant  un  carré  long.  En  défrichant  celte 
enceinte  ,  il  y  a  une  vingtaine  d'années  ,  on  y  rencontra 
plusieurs  squelettes,  couchés  parallèlement  à  côté  les  uns  des 
autres  ,  dans  ane  direction  qu'on  n'a  pas  indiquée  ;  quelques 
ouvrages  en  enivre  |  non  décrits  ;  et  des  fragmenls  d'an  boii 
de  cerf. 

HYDR.  La  rivière  de  Braye»  limite  tout  le  côté  oriental  de  la 
commiine  et  la  sépare  de  celle  deBaîlloi»  (Loir-et-Cher): 
le  vallon  qu^elle  parceort  entre  ces  communes ,  est  passable- 
méat  large  et  folt  gracieux.  Le  ruiss.  de  la  Roche  >  prenant 
naissance  vers  le  centre  da  territoire,  se  contourne  en  demi' 
Mcle  du  S«  à  TE*  ^  poor  aller  confloef  dans  la  Braye ,  après 
nn  cottr»do34  b.f  entièrement  sur  la  commnne,  et  avoir  rrça 
plosieurs  autres  ruisseaux  moina  importants  —  IVloulin  de 
Bas-Mon}oic ,  à  blé,  sar  la  Brave.  Celui  de  Villejus,  Vilk 
«Xoftf  (v.  Arm.  18^7*1 97)«  nVstpomt  de  Rahai,  mais  de  Baifloa. 

'«Ém»  :  Sol  fonntnt  m  platean  élevée  tranché ,  à  Pesl  i  jpjr 
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te  trih»  de  lâ  Brâye  et  tSOotmé  ^  de  FooesC  an  m^estf  par 
eelni  que  forme  le  rdfs;  de  la'  Roche.  Paâsâge  du  ferraîn 
secondaire  inférieur,  offrant  k  talcaire  jurassique ,  au  supé- 
ifenr  on  crétacé.  Calcaire  jurassique  à  ammonîtcs ,  astërées  ? 
et  autres  fossiles  ^  marne ,  à  une  assez  grande  profondeur  'î 
minerai  de  fer  limoneux,  sur  quelques  points.  * 
CADASTB.  Superf.  totale  de  i,8cj4h.  i3  ar.  ?»i  cent. ,  subdî- 
yisée ainsi  :  —  Tcrr.  labour.,  i,52o  h.  3y  ar.  3ij  c;  en  5  class., 
à  7,  lo,  i6  ,  23,  27,  f.  • —  Aven.,  vergers,  pépîn.,  7-10-3S  ; 
à  27  f.  —  Jard. ,  18-0+  7'^  ;  3  cl.  :  27  ,  3o  ,  35 ,  f.  —  Vîgn., 
0-73-70  ;  à  i6f-— Prcs,  i  26-f)9-8o  ;  4  cl.  :  18 ,  3a ,  54  f 
82  f. —  Pâtur.  et  pâtis,  i6-5o-io;  2  cl.  :  5  ,  10  f.  —  B. 
laiIJis,  aulnaics,  LroussailU,  146-34.-70;  4-  cl.:4i9»  *4-i 
20  f.  —  Terr.  vaines,  i-2  3-3o  ;  à  3  f.  —  Pièc.  d'eau,  0-77- 
10;  à  37  f.  —  Mar. ,  0-24- 80  ;  à  3  f .  —  Superf.  des  proprîct. 
bâti,  II -7 2-71  ;  à  27  f.  Obj\  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  pres- 
byt. ,  o-D2-ao,  —  Ghem.^  37-11-40. — ^  Cours  d'eau,  d-6ch 
80.  =:  i4o  maisons ,  en  7  class. ,  28  à  6  f. ,  67  à  12  f  ,  36  à 
16  f.,  i5  à  24  f-9  ^  ^  48  f  ,  I  à  72  f. ,  I  à  216  f.  1  moulin  y 
à  180  £  —  I  fourn.  à  chaux,  à  3o  f. 

Rrvenh  impos.  ^  *î  ^  }  ^' 

coTÇTRiB.  Fonc. ,  5,4^2  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  4^7  f.  S 
port,  et  ien. ,  ii5  f.  ;  12  patentés  :  dr.  fixe ,  4^  f-  î  dr.  proport.| 
43  f.  66  c.  Tôt.  5  6,084  »•  66  c.  —  Pn  cept.  de  S. -Calais. 

CULTDR.  Superficie  ari^ilo  -  calcaire  ,  en  général  ;  argilo- 
sablonneuse,  sur  quelques  points;  non  pas  médîorrcmfnt 
productive^  comme  on  le  dit  dans  T-'^/i/ii/j/r^  pour  1827,  p. 
127  ,  mais  g(' ne ralemenl fertile,  au  contraire,  en  toutes  sortes 
de  producilons.  Ensemencée  en  céréales,  dans  la  proport,  de 
4  pari,  en  frotnent,  3  en  seigle,  méleil  et  mclanle  (orge  et 
avoine).  Prod.  ,  en  outre,  clianvre  ,  trèfle,  beauconp  d'ar- 
bres à  fruits,  prairies  abondantes,  bois  également,  un  peu 
de  vigne.  On  y  élève  un  certain  nombre  de  chevaux  ,  de  bOtcs 
à  cornes,  de  porcs,  de  cbèvres  et  beaucoup  plus  de  moutons 
proportionnellement. —  Assolem,  triennal;  11  fermes  prin- 
cipales, 27  autres,  20  gros  bordages ;  aS  charrues,  dont  ao 
traînées  par  chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  consisintit 
en  grains,  dont  il  n^y  a  pas  ou  que  très-peu  d'exportation 
réelle  ;  en  chanvre  et  fil ,  peu  de  graine  de  trèfle ,  fruits  et 
cidre  de  bonne  qualité  ;  foin,  bois;  bestiaux  »  moutons  sur* 
tout*  laine,  menues  denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  &*Ca!ais  j  de  Yibraye  f 
de  Montdoobleao  (Loir-et-Cher); 

s 
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.  iNsusnt*  Vùmœa  à  chanx  et  à  loOe»  établi  aox  Che- 
TTons ,  en  i8a3 ,  par  M.  de  Tilièrei.  Fabrication  de  quelques 
pièces  de  toiles  et  d'étoffes  de  laîne  grossières^  pour  parti-* 
culûrs  t  et  pour  le  débit  local.  On  verra  plus  bas  t  aux  noms 
de  lien  •  qa  il  a  ezisié  jadis  one  tannerie  et  an  foocnean  à 
tbaax  à  Rabai. 

•  BOUT.  ET  CHEM.  La  principale  voie  dVxploitalion  «  est  le 
chemin,  très-fréqaenté  par  le  commerce  local i  de  S.-Calais 
à  M onldoablean. 

LIEUX  EfiMARQ.  Gimme  habiuiions  :  Giolonge ,  les  Qie- 
vroDS;  la  Roche,  h  M.  Demba,  procarenr  da  roi  à  S.* 
Calais.  Sons  le  rapport  des  noms ,  outre  ceux  déjà  diés  :  la 
Grandé^Haison ,  Conrcelles ,  la  Capitainerie  ,  les  Cohues  ; 
la  Borde  an  Caré«  la  MaladreriCf  la  Grâce,  la  Belle  Hôtellerie  ; 
les  CranneSf  la  Perrière,  le  Pot  de  Ruets  ,  les  Vaux  de 
Rnets;  la  Forêt,  la  Bmyère,  les  Auloates,  etc.;  la  Gaudi- 
nière  de  la  Pile  ;  la  Borde  des  Loups  ;  la  Ghaussumerie ,  la 
Tannerie ,  etc. 

ÉTÀBL.  PCJBL.  Mairie ,  succursale ,  école  prim.  de  gar^OQS. 
Bar.  deposte  aux  lettres  ,  à  S.-Calaîs. 

RAHARD,  prieuré  et  maladrerie,  sîlués  anciennement 
dans  la  paroisse  de  Luceau,  au  sud-sud-est  du  bourg,  sur  la 
ffrande  roule  du  Mans  à  Tours ,  à  mî- chemin  de  Châieau-du- 
Loir.  Le  prieuré,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Vaas,  et  oà 
les  moines  de  ce  monastère  se  retirèrent,  en  iSig,  pour  se 
soustraire  aux  ravages  d'une  épidémie,  valait  3oo  1.  de 
revt;nu  ,  et  était  à  h  présentation  de  Tabbé.  La  raaladrerle 
fut  unie  ,  en  1G96  ,  à  l'Hotel-DIeu  de  Château-du-Loir.  Ces 
établissements  religieux  n'existent  plus  comme  tels.(V*  Jcs 

art.  CBATEAU-UU-LOIR  ,  LUCEAU  et  VAAS.  ) 

RAMEE ,  hameau  de  la  commune  de  Tuffé  ,  dans  rem- 
placement d'un  ancien  fîcf  du  mcmc  nom,  dont  ii  sera  parlé 
à  rarlîcle  Tuffé. 

Un  prieuré  du  dioc^  du  Mans,  appelé  aussi  la  Ramée, 
était  situé  paroisse  de  la  Chapelle-Rainsoin ,  actueiiemcnt  do 
département  de  Ja  Mayenne. 

RAMEE,  ruiss.  qui  a  sa  source  dans  la  commune  de 
Tuffé,  près  la  ferme  de  la  Morinière,  coule  au  S.  S.  E., 
reçoit  à  la  ferme  des  Clouzeaux  les  ruiss.  des  Guyonnîères  et 


après  5  k.  1/2  de  cours ,  sans  moulins  ,  pend,  lequel  il  sépare 

lufié  de  la  Chapelle  S.-Rémi,  arrose  et  délimite  aussi,  en 
parUe ,  BeiUé  d  avec  Tufié, 
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RAMEFORT,  ROMEFORT;  RamafoHiy  Romqforti ; 
ancien  fief  et  chaLeau-fort  fldtruîl,  situés  sur  le  ternioîre  de 
Bousse,  là  où  se  trouve  encore  un  moulin  de  leur  nom,  le* 
long  de  la  petite  rivière  de  Loyer.  Nous  en  avons  parlé  aa 
paragraphe  antiquités  de  Farticle  Bousse  (l>2i3),  ainsi  que 
de  la  probabilité  que  ça  été  un  fort  romain  origlnaîremeiit  | 
et  cité  la  prise  de  cette  forteresse  t  i^aS  ou  bien  en  t^tg  9 
ks  historiens  n'élam  d^accord ,  ni  sur  la  date  de  celte  prise  , 
ni  sur  le  nom  da  guerrier  qui  s'empara  de  ce  château. 

Nous  ajoalerons  ici,  qu*on  trouve  un  Gaufridus  Rama- 
fort!  j  au  nombre  des  sigoalaires  de  Tacte  de  fondation  ,  par 
Foulques  comte  d^ Anjou,  1097- iiaS,  da  prienré  de  la 
Fontaine-S.-Marlm  (ii-44^)*  Ménage,  dans  son  Histoin 
de  Sablé ^  cite  aussi  un  Philippe  Ramcfort ,  fils  d^Ëtienne 
de  Marchai  ou  de  Mortas,  sénéchal  d'Anjou  sons  Henri  II , 
roi  d'Angleterre  t  comte  d*  Anjou  et  du  Maine,  vivant  ea 
ioS3.  Il  piense  que  Philippe  avait  époosé  ane  héritière  de 
Ramefort,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  nom  de  ceiief;  et  cite 
aussi  un  Goinfre  du»  de  lUmqforti,  qui  vivail  en  1 133  ,  et  un 
Gui  de  Ramefort,  mentionné  dans  le  serment  de  fidélité  prêté 
en  taoa  «  à  Jean  Sans-Terre ,  par  Gui  de  Châtillon.  Ménage 
penae  que  la  terre  de  Ramefon  «  dont  Philippe  et  sa  postérité, 
portaient  le  nom,  était  peut-être  celle  ^ui ,  de  son  temps, 
était  possédée  par  Févêque  d'Angers  et  située  dans  le  yoisi- 
nage  de  Saumur.  Nous  ferons  remarquer  que  Bousse  était  une 
paroisse  du  dioc.  d'Angers  et  de  la  province  d^Anjou,  et  qn'îl' 
est  possible,  qu'après  la  prise  de  Ramefort,  en  14^^  ou  14391- 
ce  cnâtçaa  ,  n  ayant  pas  été  relevé ,  les  seigneurs  de  ce  fief  en 
ajent  transféré  le  titre  sur  un  autre  bien  lenr  appartenant , 
dans  les  environs  de  Saumur» 

BANCEt  RENCE;  miss,  appelé  aussi  de  l'ÉTAnT-ivEiiP, 
ayant  sa  source  près  le  lien  d'Aubîgné  >  à  3  k.  an  N.  du  bouifp 
d^Assé-le-Boisne ,  se  dirige  au  S,  S.  E.,  trarerse  Tétang  dont 
il  vient  d*étre  parié ,  puis  coole  an  S.  et  sépare  la  commune 
d'Assé  de  celle  de  S.-Victeor  ;  reçoit  ensuite  les  petits  rniss.  de 
la  Gharmerie  et  de  lïoronde  ;  passe  près  le  ham.  de  Rance , 
dont  il  porte  le  nom,  et  va  confiner  dans  la  Sarthe,  an 
Gaé  des  wis ,  à  2,2  h.  an  N.  de  Fresnay ,  après  5  k.  i/a  de 
coors ,  et  avoir  &it  tourner  le  moulin  de  Rance* 

RANCHÊR  f  COUR  dd  ) ,  ancienne  maison  de  la  ville  du 
Mans ,  qu^on  croit  avoir  appartenu  k  Tordre  du  Temple  ,  et, 
après  son  abolition,  avoir  été  réunie  à  la  commanderie  de 
Goéllant ,  âe  Tordre  de  S.-Jean  de  Jérusalem.  Voir  Tart. 
COUR  DU  RAiica£By  ji-i4^ }  les  art.  ficiuAerr,  hoitrm  et' 

THLLOCHE.  * 
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RANDONNAI,  T;  ancienne  terre  s^îgncnriaîc ,  d'une 
assez  grande  étendue,  apparicnant  actuellement  à  l'Hopîtal- 
Général  du  Mans  :  son  manoir,  avec  chapelle  et  villaçc 
(hameau),  éuient  situés  daas  la  poisse  de  Voivrcs.  Yotr 
cet  article. 

RAEAI ,  Y  ;  nom  improprement  donné  au  chlleaa  iti 

Ponce.  Voyez  cet  article. 

RAVADm ,  ancien  fief  t  sii^é  dans  la  paroisse  de  Farcé. 
Voir  cet  article. 

RAVEVE  ,  nom  d'un  ruisseau  qui  scpnrc  le  Maine  et  k 
département  de  la  Sarthe,  dans  leur  partie  nord-est,  «fW 
un  trajet  de  5  k.  an  plus ,  da  Perche  et  du  département  dft 
rOme.  Voir  Tarticle  AvizÉ, 

RECUEIL  ;  Yoyex  e£qu£IL. 

]\EI>ONNE,  ruisseau,  le  môme  que  nous  avona décrit 
(ll-54.a  ),sous  son  véritable  nom  ^  qui  est  uédOîtoe. 

BENÉ,  RENNE;  Renemm;  peut-être  à'Eruû.es,  par 
contraction;  venant  è^Arena^  krenîs^  arène  ou  champ  de 
aahie  ;  ou  Bien  à^Emel^  moi  qui,  dans  le  raoycTi  â-e  ,  îndi- 
qnailan  lien  en  friche  i  une  terre  ahandonoée?  Commure 
comprise  dans  îa  petite  contrée  du  Saosnoîs,  da  cant.  et  a  ; 
kîlom.  i;a  O.  N.  O.  do  Marolles-les-Braulls  ;  de  Tarrond.  d 
à  s3  k.  S.  O.  de  Marnera  ;  à  3i  k.  N.  du  Mans  ;  autrefois  èê 
doyenné  de  Beaumont ,  du  Grand-Archid.  «  du  diocèse  ci 
de  Télect.  du  Mans.  —  DIst.  légal.  :  8 ,  iS  et  36  kîl. 

DE5CRIPT.  Bornée  an       par  Thoiré-sous  Conteosor  ;  am 
£.  et  à  TE ,  par  Thoîgné  i  encQre  à  TE.  et  au  S.  E. ,  pr^r 
Dangeol;  au  S. ,  par  Nouans;  an  S.  O.,  par  Doucclfes  ;  a 
rO.,  par  Chérancéi  au  !N.  O.,  par  Grandchamp;  la  Ibnne 
de  ceue  commune  est  celle  d'nn-  ovo^  »  s'allongeaot ,  àa 
N.  O.)  oikest  sa  partie  arrondie ^  au  S.  S.      où  est  sa 

S ointe ,  sur  un  dîam.  de  5  k. ,  contre  3  k*  de  Targeur  centrale  , 
t  r£.  N.  £«  k  rO.  s.  o.  bourg  asses  important ,  sitoe  à 
pea  près  an  centre  du  territoire  t  nn  peu  vers  Test ,  formant 
nne  place  passablement  grande ,  dont  la  balle  occupe  k 
superficie ,  ne  laissant  entre  elle  et  les  maisons ,  qunn  espace 
assez  étroit  :  deux  petites  mes  ahoniissest  à  cette  place.  Aaam 

Î grande  et  belle  église,  avecaulel  à  la  romaine»  k  ouvertoneit 
es  ones  cintrées ,  les  autres  semi-ogivales  ;  quelques*»aacs 
des  croisées  à  3  et  3  lancettes  i  de  différentes  époques  dn 
gothiqoe*  Clocher  formant  one  pyramide  à  4  pans,  placée  $«r 
une  grosse  tour  carrée^  percée  de  fenêtres  d^ la  première 
époque  de  Togive ,  sontenoe  k  ses  angles  par  des  contreforia 
dans  toute  sa  hanteor*  CSmel*  attenant  k  Fégliseï  dos  de 
mors  d^appdu  là  ne  reste  rien  do  viens  châtean  ^  litaé  i 


rextrémité  sud  du  bour^  ^  qu'on  dît  avoir  été  construit  dan«  le 
i5.*  siècle,  époque  quî  doîl^lre  plutôt  celle  dé  sa  destruction. 
Celui  do  Bourg-Chemin  ,  h  irès-peu  de  distâbcë  au  sud-est 
du  clocher,  sur  le  chemin  de  Marolles,  est  une  àiinplé 
maison  bourgeoise  aujourd'hui  j  fort  peu  importante. 

POPUL.  Portée  à  194  feux,  sur  les  rôles  de  rélection^ 
comme  une  seule  communauté  avec  Espières  {sic)^  ham* 
ftilo^  .4  1*9  b.  N.  Ë.  du  bourg,  elle  est  aauellem.  de  34o 
ttatf  se  composant  de  j^Z  indiv.  mâl.,  726  fem.,  total, 
1,469  ;  dont  4<|a  ao  howif^  a54  au  ham,  d  Oinbrëe  |  938  4 
celui  d^Epièrei*  *  . 

Mouv.  décenn.  J^c  i8o3  ^  1812,  inchisiv.  : 'niàr*  *  1 1 1  • 
na^iss.,  4'^6;  déc.«  3o&  — De  i8i3  à  189^  :  inajr,|  iô6{ 
]k4Ù58».4S5  ;  déc. ,  a4à/    .  '  , 

IDS^.  ËGÇiiES.  Ëglise  S008  je  .vocable  du  chef  des  apôtres. 
Asseiplgée,  le  dim.  le '^los  .procbè  du  |•*^  .ao(^|  Qtq  àf^ 
$.*Pieri^^ès^Liens  • 

La  cure  i.de  1,000 1.  envir.  de  revenu ,  était  k  la  présentii- 
lion  des  religieux  dt  Tabbaye  de  S.r-Vîncent  du  Mans ,  et  non 
à  celle  de  Tabbé comme  ledit  Lepjàige.,. Elle  leur  ibt  cédée 
par  Fév.  Guillaume,  vers  Tan,  laop^'du  cops^ptement 
d'£aa(ache ,  ^if^bidiacre  4»  Saosnoîs ,  et  de  Maurice  archi- 

£ rétro  de  Beaumbnt  ^  apria  ^e  GuilL  des  Prés ,  Geoffroi  ê| 
lob^rJt  »é$  ,tàs,  qui  reven4><iuaient  W  4r6it  de  jprésentâ^ 
lioa^  s'en'fnrfint  désistés.  Plus  tardif  120S,  Xéy*  Hamelià* 
kfec  fagrément  de  Fard^prjlre     ilu  chantrè  de  Beaumonl 


lulagei 

m9hà^i1fiféii%  I^ical^^  jucc»«8e«^,  d'Harti^  conficoiti 
cette  donation,  iiiioyeiinâi)l.lfi  j^mcsse  faite  parks.  mpuieft  . 
dc;célébref,;<;|iaqae  année  sop^a^niye^rçVf^r  Vjepi^^ 
4e' pr«ii^r«  Qp  manMwU  sur-cç  rêv^p^^  ,gp|j^.  irjûUir'Uf 
COAifannauté ,  le  jour  de  cet  annivenairéJ  ^  . .  .  -  • 
.  E4i.f|Ui44  le  prieur  de  Vivoi»  un  pfoçès  ayêc  Ip  curé  de 
tlcnéà  an  sujet  des  offrapdis  fi|i(^aià  la  chapelle. dftS.-DeiMâ 
d'Epières,  le  jour  de  la  féié  du  patron»  Le  eu  oblien| 

lei  deai        y.  plps^ bas  p  ^  i*fi(T.  Fiob. ,  rart«  epièbes.  ^  ' 

TJnpnçuré.  ou  pli|t<fjl  cba^eUe»  .di«  lipib  4eJK<;iié^ 
o/Â^S^ManAde,  n^ajppartew^  ,P^>i>^  ^  ^^^^^  paroisse, .nf^ai^ 
an  cb^te/^u  du  ]fôi|i|.iii«é  dant  c«U$.4e  (.^è^oHa- 
P^ceUemayenne).  .  ^      y..-»,  .yi.     .   .n  •  . 

mn^  ,Ftop,,|^  jijHgncurie,,de  parpiaie^/^U^  4 
Fanoicp  château  «  dont  il  ne  reste  jque^dijf^  ,^Quy:es  ,assejp  ||fp^ 
fondes.  Eilé  relevait  de  lâ  baro^n^^  4n  )'^'^U^%'^i^<^if 


'6o6  fi£N£. 

En  i486,  Jt  Levassear,  seîgn.  de  Courgaioi^  VéuSt  aotsf 
de  René.  Fr,  Levasseur,  écuyer,  est  taxé  à  XV /.  au  rôle  ân 

ban  et  de  Tarnère-Lan  ,  de  1639  »  comme  seigneur  de  la  lerr« 
de  René.  Il  paraît  qu'après  la  destruction  du  château ,  cette 
seigneurie  fut  annexée  à  la  terre  du  Bourgchemîn,  doul  nous 
avons  Indique  plus  haut  îc  manoir, 

Ed  i533,  Jacq.  Hameliri  ,  cv.  de  Tulles,  confesscnr  rl 
premier  aumônier  de  François  I.      obtient  de  Française 
d'Alençon  ,  baronne  du  Saosnois ,  le  droit  de  halles  ,  foires  tt 
marchés  au  bourg  de  René,  et  probablement  celui  d'y  donner 
mesure  à  grains  i  et  fit  construire  la  halle  actuelle,  sur  i>n 
emplacement  qui  dépendait  de  sa  terre  de  Bourgchemin.  Lo 
dernier  lieu,  la  terre  de  Rourgcbemin,  à  laquelle  était  réunie 
la  seigneurie  de  paroisse,  était  possédée  par  la  fa  ni  ii  le  Jti 
Lau,  dont  UQ  membre,  L. -Laurent  du  Lau,  chev.^  mesire 
de  camp  de  cavalerie,  et  Bonne  Françoise  Dangej^in,  son 
épouse,  rendent  hommage  à  la  baronnie  de  Saosnnis ,  en 
1789,  pour  la'terre  seigneuriale  de  Bour^chemin  ,  rilcrmi- 
tîère ,  Poignant  et  autres.  Par  acte  du  i4  juin  i8o3,  le  baron 
Armand  L.-Jos.  du  Lau,  fait  abandon  à  là  commune |  des 
lia! les  qui  lui  appartiennent.  * 
'  Les  autres  fiefs  étaient  :  i.®  Epteres,  avec  chapelle  ,  dépen- 
dant du  prieuré    de  \' i\  oïn ,  ni(  mbre   du   monastère  Je 
Marmoulier,  à  qui  llaoul  de  Doucelles  avait  fait  don,  en 
1364)  de  la  maison  d'Ëpières  ,  avec  ses  dépendance^  ;  d'oà 
les  droits  que  le  prieur  prétendît,  en  1:^24,  comme  on  l'a 
fcî-dessus,  sur  les  offrandes  faites  à  la  chapelle  de  ce  lieu,  le 
jour  d"e  la  fêle  de  S. -Denis  son  patron  ;  2.*  le  Taillis  ,  à  1  k. 
S.  E.  du  bourg  ,  avec  droit  de  haute  justice  ;  3.«  Juiliitn ,  iieo 
et  métairie  pour  lesquels  Dam."«  Anthoînctle  de  Peroos  cit 
^xée  à  XX  /. ,  au  rcMe  du  Lari  et'de  i'arrière-ban  déjà  cîlc. 

inST.  çiv.  Un  arrêté  des  Consuls,  du  36  gcnuin.  au  xn  , 
aotorise  Tacceptalion  des  halles  données  à  la  commune  ,  par 

cil.  du  Lau. 

Une  ordonn.  royale  du  la  Janv.  1820,  autorise  également 
Pacceptaiion  du  legs  de  5oo  f.,  fajit  aux  pauvre^  de  Eciié« 
par  la  DemJ'^  Hermon. 

En  i833,  le  conseil  municipal  vote  une  somme  de  44  ^  f 
pour  le  loyer  d^une  maison  d'école  primaire  ^  ci  ceUe  <k 
!iX)o  f.,  pour  le  traitement  d'un  instituteur. 
'  '  Toute  la  plaine  du  Saosnois,  dans  laquelle  se  trouve  ileoe^ 
est  exposée  fréquemment  aux  ravages  des  orages  d'été.  S« 
récoltes,  comme  celles  de  plusieurs  communes  cnTÎrof>- 
Dantes,  furent  eniièrenicnt  hachée  par  la  grêle  ^  dans  Vna^ 
des  j^tmére»  années  de  ce  tiède. 


HTDH.  Le  ruisseau  POrthon,  décrit  plus  haut  (p.  3a4)f 
traverse  le  territoire  communal ,  de  TE.  N,  E.  à  l'O. ,  à  peu 
près  par  son  centre  ,  en  passant  près  et  au  N.  du  bourg,  san» 
y  faire  tourner  de  moulin.  Ce  ruisseau  paraît  être  le  même, 
que  celui  indiqué  par  OrdericA'îta! ,  sous  Je  nom  de  Rioll  ou 
ftîollet ,  sur  les  rives  duquel  un  combat  eût  lîeu,  de  logS  à 
1099,  entre  le  comte  du  Maine  Hélie  de  la  Flèche  >  et  le 
comte  du  Perche  Robert  XI  de  Réiesme  f  sarxloiniiié  k  Diable^ 

Voir  l'art.  riolT. 

GËOI4.  Sol  généralement  plat  et  découvert ,  à  Texceptlon 
d'un  monticule  semt-cooiqne ,  quî  se  trouve  à  rejttrdmité  sud 
du  territoire»  commun  avec  iHouans.  Un  autre ^  de  même 
forme  «  situé  à  Test ,  est  presque  entièrement  sur  Thoigné* 
Terrain  secondaire  inférieur,  offrant  le  calcaire  jurass*  ooli<*  • 
tfaîque  indiqué  à  l'art,  cantonnai  de  Mamers  (  IU-1S9  }  ,  avec 
de  nombreux  fossiles ,  des  espèces  propres  à  cette  formation. 

Divis,  DES  TRRB,  Par    approximation ,   cett^  commune 
n^élant  pas  encore  cadastrée  :  Terr.  en  labour ,  928  hect*  ; 
jardins 9  ao  ;  prairies,  3 16;  bois,  is  ;  soperf.  desbâlim»!  . 
10;  égL,  cimet.»  presbyt.,  halles,  a  i/a;  cbemins,  9  i/a; 
eaaz  cour.,  a  ;  total  »  lagS  hectares. 

CONTRfB*  FoDc. ,  7,26a  f«$  personn.  et  mobil. ,  709  f.  ; 
portes  et  fen. ,  i83  f.  ;  3o  patentés  :  dr.  fixe,  169  f.  5o  c  ;  dn 
proport.  1 65  f.  5o  c.  Total ,  8,389  ^*     Chef- lieu  de  percent; 

CULTUB.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire  «  générale- 
meàt  productive ,  ensemencée  en  céréales ,  dans  la  proporr. 
de  i3  part*  en  froment,  autant  en  orge  ,  a  en  seigle,  i  en 
avoine  ;  en  outre  :  cbanvre,  trèfle ,  pommes  de  terre >  un  peu 
de  Inzeme^  bois^  peu  d^arbres  k  fruits.  Elève  de  quelques 
^poulains ,  d*un  assez  grand  nombre  de  bètes  anmailles ,  de 
moutons;  peu  de  porcs ^  proportionnellement;  quelques 
chèvres* AsÎBolem.  triennal;  iB  lermes  principales,  à 
peu  près  autant  de  moyennes ,  une  soixantaine  de  bordagcâ  ; 
6a  charmes,  dont  la  seulem»  tratnées  par  boeufs  et  chevaux, 
s  Commerce  agricole  consistant  principalement  en  grains  # 
dont  il  y  a  exportation  réelle ,  du  tiers  à  la  moitié;  en  cfianvre 
et  fil  f  graine  de  trèfle ,  bois,  etc<  ;  quelques  poulains  >  bean- 
coQp  de  jeunes  vaches pores ,  moutons ,  laine ,  etc* 

MARcails.  Un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine ,  établi , 
comme  on  Fa  vu  plus  hant^  en  i533 ,  approvisionné  princi- 
palement en  grains*  Fréquentation  de  ceux  de  Beaumont  et  de 
Mamers. 

Le  boisseau  particulier  de  Renéj  dont  nous  aronspaiié 
rî  desstts^  éfjoivaut,  ras^  à  44  ^tlr*  ai  centil*;  comble,  h 
55 1.  a6  Gentil. 
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6o»  BEQIJIfiL< 

n^DuSTR.  Nulle  autre  que  la  culture  des  terres. 

BOUT.  ET  CHEM.  Un  grand  chemin ,  de  Beaumont  à  Mamers, 
traverse  le  territoire  du  S.  O.  à  TE. ,  en  passant  au  bourg , 
et  s'embranche  ^  à  Courgaîns ,  avec  la  roule  départementale 
jfï.o  ,  1 1 ,  du  Mans  à  Mamers ,  par  Ballon. 

LIEUX  REMARg.  Bourgchemîn  seul,  comme  habitation.  Sous 
le  rapport  des  noms  :  le  Plessîs ,  la  Folie  ;  la  Croix  el  les 
Trois-Croix  ;  Nauvays ,  le  Breil ,  la  Serrurîe  ;  Epière>  U 
Groaas  ,  la  Touche  ;  Chantepîe;  la  Tuilerie  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  volée; 
résidence  d'un  notaire,  d'un  percept.  des  conlrib.  direct.; 
I  recelte  buraliste  et  a  débits  de  tabac,  des  conlrib.  indir.; 
chef-lieu  d'un  bat.  cantonn.  de  la  garde  nationale,  de  65o 
hommes,  —  Bur.  de  poste  aux  lettres  >  à  Beaumont-MT- 
Sarthe. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  doctcur  en  médecine. 

BENON,  rEISOM  (  Cassùû)  ;  de  renommé^  probablemeDt  ? 
Petite  rivière  y  formée  par  la  réunion  de  deux  miss,  ayant  leur 
source  ^  Vun  près  le  ham.  des  Nouis  ,  Fautre  à  la  lerme  du 
Châtellefi  en  SouIi^né-sous-Yallon  i  le  premier  desqncb 
traverse  le  parc  des  Lpîchclières ,  avant  leur  réunion,  qû  a 
Jieu  près  el  au  S*  S*  £•  de  Tanc  bourg  de  Flacé.  Elle  Sf  diifge 
aù  3ud*ouest ,  passe  près  le  château  de  BeilefiUe^  p»s  ai 
bpurç  de  Chemiré-le-Maudinf  où  on  la  traverse  sur  on  pont 
en  pierre,  et  va  confluer  dans  la  Sarthe,  à  7  ii.  ea  ànoont 
du  bpurg  4e  Fercé  ,  après  un  cours  assez  sinueux ,  de  la  k« 
environ ,  à  partir  de  la  source  de  Nouis  t  et  de  8  k.  depuis 
la  réunion  des  deux  ruisseaux  cités.  ]Des  4  moulins  à  blé  |  qac 
faispit  mouvoir  anciennement  cette  petite  rivièrBy  dew 
avaient  été  supprimés  dès  avant  1777.  • 
,  BEQCEIL,  RËCUËIL;  Rochalk^  um;  4e  recueiUir  » 
sol  productif.  Gomm.  CADASTnÉBf  du  caat»  et  à  4  lalom.  i/n 
N.  i/4-*0.  de  Pontvallaîn  ;  de  Tarrond.  et  à  ai  k.  £•  M.  E. 
de  la  jPlèche  ;  à  aS  k,  S.  du  Iflans  ;  and^iinein.  io  dwenti 
d^Oizé ,  de  Tarchld.  à»  Château-^u-Loirt  du  dioc»  du  mm 9 
ile^'électVde  la  Fi|èche«  —  Bis^nc  lég.  :  5^  s3 ,  29  kilom. 
'  nfisçBiPT.  Bornée  aui(^.«  par  Yyré--b<-P61in  ^  an  M.  E.t 
par  Cfiâteau-rilerinUage ;  ai|  O,,,  par  G^zéi  cette  oa»* 
mune  a  îa  forme  4  ^  heptagone  irrégùller ,  se  rapprochint 
de  celle  d^i^n  cerclé  ù|i  f^«ioit  peu  allongé ,  d«  N.  Xf.  E.M 
Sl  $,0.  »  si  jce  n'était  uu  fenfigpcement  on  .édhancroru  dn  ctté 
N.  0'.|  et  un  appendice  en  pointe  triangulaire,  qui  s^étenâà 
Test ,  au-delà  du  grand,  cheiaiii  du  Tfym  è  Pontvallaîn.  Son 
plus  grand  dlam*  centra),. .dans  I4  99m  indiqué >  est  de  5  k 
1/2  y  contre  iin  autre  qui  varie  de  aj»8  h.  à  5  k. ,  d'£.  à  O. 
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Assez  joli  bourc; ,  siliié  srir  le  penchant  d'un  côlcadf  vers  le 
centre  du  lerrilon  c  ,  se  rapprochant  un  peu  de  la  limite  orîcn- 

•  laïc.  11  consiste  en  une  pelite  place  ,  entourant  TégliaC  au 
nord  et  à  Touesl,  sur  l'emplacement  de  Tancien  cime- 
tière, cVoù  parlent  deux  rues  se  dirigeant ,  l'une  au  riord^ 
Fautrc  à  Touesl»  celle-ci  se  bifurquant  avec  une  troisième,  -qui 
se  dirige  au  sud-ouest.  Ses  princi[)aux  édifices  sont  ;  i.* 
Tëglîsc  ,  à  clocher  en  flèche,  a  ouvctiures  cintrées,  compo- 
sée ,  outre  son  chœur  et  sa  nef,  d'un  bas-côté,  comme  eux 
voûté  en  bois  ;  d'une  chapelle  à  la  gauche  du  cliœur,  jdite 
du  Rosaire,  voiltée  en  pierre  ,  à  arceaux  à  ogîvCt  construite^ 
ainsi  que  ie  bas-côle  de  l'église  et  le  presbytère  ,  par  MM. 
d'Averlon  ,  curés  de  Requeil  et  chanoines  de  Tours  f 
de  Ja  famille  des  seigneurs  de  Belin.  Une  autre  chapelle^ 
appelée  N.-D.  de  Fit.  le  ,  convertie  en  sacristie ,  est  due  à  ua 
curé  du  lieu  ,  dont  le  nom  est  mentionné  sur  un  ancien  vitrail 
de  l'église,  dont  il  va  être  parlé.  Une  autre  petite  chapelle  ,  à 
la  droite  du  chœur  ,  a  été  bâtie  réceuuiient  par  M.  le  comte 
de  iMallIv,  pour  lui  et  sa  famille,  dans  remplacement  du 
banc  seigneurial  ,  par  concession  de  la  fabrique  et  d'après  une 

'  ordonnance  du  roi ,  de  1829  1  on  y  remarque  plusieurs  bons  et 
curieu':  tableaux  qui  appartiennent  a  M.  de  Mailly.  La  porte 
«ccidentale  de  l'église  ,  du  genre  roman  ,  est  ornée  d'une  co- 
Jonne  de  chaque  côté  ,  supportant  une  archivolte  garnie  d'an 
double  rani^  de  zig  zags  et  d'un  cordon.  Celte  porte  est  placée 
entre  quatre  autres  colonnes  romanes  engagées  ,  pli±s  élevées, 
supportant  une  espèce  de  frise  avec  corbeaux  ou  rnodillons,  à 
figures  grotesques  ;  un  peu  au-dessous  ,  et  en  alignement  des 
chapiteaux  des  deux  colonnes  de  la  porte ,  s'étendent ,  à  droite 
cl  à  gauche,  deux  espèces  de  Ijande  ou  de  plinthes  ,  ornées  , 
celle  a  droite,  de  tîîtcs  de  clous  ;  celle  à  gauche  ,  de  pommes 
de  pin.  A  1  intérieur  de  T église  ,  était  autrefois  une  statue  de 
N.-lJ.dfs  feignes,  en  bus,  qu'on  croit  être  du  1 3/ siècle  , 
placée  actuellement  h  l'extérieur,  derrière  le  chœur,  ayant 
les  vignobles  en  regard ,  pour  quelle  puisse  mieux  les  protéger 
probablement  ?  Sur  une  portion  de  vitrail  colorié  de  cette 
église ,  que  possède  jM.  de  Mailly  ,  est  représente  un  cceur  de 
couleur  rouge,  percé  de  3  flèches,  i  bleue  et  a  vertes,  k 
droite  et  à  gauche  duquel  on  lit:  A»  Beiin  ^  p»  c,  de  Recpcil, 
iGag;  ce  qui  semble  justifier  l'étymologie  recueiliir  dont  nous 
avons  parlé.  Du  reste  ,  le  nom  de  celte  paroisse  est  aussi  écrit 
Requeil,  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  dans  des  titi^s 
anciens ,  notamment  dans  une  enquête  faite  dans  l'iatérétdes 
religieux  de  Château  l'Ilermitagei  en  i49i* 

Piuàieurâ  louiLes  sépulcrales  ^  avec  iuscriptions  en  carac-*. 
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5lèra'^ptf»qtte8|  ifA  M  troevaient  4am  Tégllse,  ont  été  détrm- 
-teé  w  NUHirnées  |  UDfl  aolre ,  en  marbre ,  était  placée  près  k 
fèaoc  seigneqrial  ,  en  mémoiro  de  M.  Fr.  àc  ia  Bivièi^i 
-seîgn*  da  ta  Aocfae^de^Vans  et  de  Requeîl ,  mort  «n  1719 
(v.  l'art.  ROCHE- Df)- vaux)  :  elle  a  été  reciiaillie  par  son  petb- 
1Q«  de  Mailly.  Outre  U  fatnc  seigneurial,  affecté  attc 
"^seigneurs  de  la  I\ocha*-dii«Vaijix ,  placé  à  la  droite  du  cliOMiri 
-40  côté  de  Févangile,  et  remplacé  aclnellemeiU  par  une  cka- 
Tfttlfe  fik  y  a^ait  aoaii  le  Cmnd  bmc  y  4e9tîiié  aax  officiers  de 
:jU.'^ejgfieorie;de  paroisse;  nn  autre  «  adoMé  an  pilier  oèseat 
dca  seigneurs  d*Averioo  1  mskxu  aerii^  èt  ia  panim 
.(U  pari|H  ifm  piaaiem  membres  4b  cette  famille^  ae  soit 
,8ueoédés-4ans  cette  evre),  oà  se  plaçaient  Us  gardes  et  bas 
«oficierade  la  se^secirle.  Ou  lit  dans  tesarchires  de  TégUie 
ide SiM|ueil  9.^.  le  a.^  baaç ^  près  U  chaire «.àa  eAlé  game 
'âflila  neft  a  été  eoocédë  Mr  Henri  secoiîd,  aeignear  et 
foaaateiMr  de  Té^Use»  à  noble  Adam  d'Aleiandre,  8eig».dc 
CliaBteiojipt  leapil.  m  ré(|tm.  de  Piémont }  etc»  ^     ht  prel- 
ub^lèra.f  qui  eembterait^Aire  on  ancien  prieuré,  d'apiès 
tfanaeriptiOD  du  Titrai! 9  rapportée, plus  haut.,  qaî 

isamit  ai^ifier  primi^CÊÊi4%  ciW9luA  1  comme  on  Ta  vu ,  par 
•iea ^ciena  cnréa  du  ndm  d^  Averto»»  eat  une  belle  maison  av«c 
-jardmif.eadoi  ci.upeitte,  attenant  au  cdté  and  de  régJise 
lOl'jde ifancîeii  einelîèpef  ao  pîpon  septentrional  de  laqmlle 
ilO;lKgftiW!  ée  -ne  fte  .  voie  d*assez  bonnes  scolpiaim 
<aadeBii^>  détidilei.  pendant  la  révolntioa  et  depuis ,  Issr 
i^ildleé  lieprésentaieni  les  armoiries  de  MM*  de  BeJin  corés , 
a^c  des  lîonS:  pour:  supports  ;  dans  la  rue  qui  se  dirige 
aÉiand^omst,  Tandenne  maison  du  collège,  avec  ièoéires  à 
^o(x  en  pierre,  ornées  de  filets  ;  —  daus  celle  qui  s'étend 
j«  nord,  une  petite  maison  bourgeoise  assez  jolie  ,  avec  jar- 
din et  accessoires ,  que  le  curé  actuel  de  Requeil ,  N»  Btelou , 
k  qui  elle  appartient,  dc^une  ,  avec  une  petite  closerie  sise  a 
Yrré-le'Pôlin,  d'on  revenu  annuel  d'au  moins  4^0  f.,  a  1  cu- 
illissemeot  d^une  maisoj]  de  chai  ité  »  qui  sera  tenue  par  dts 
smtirs  d'Evrôn  ;  — r  5.®  ia  Grande-Maison  ,  à  l'extrémité  de 
la  rue  qui  se  dirige  à  l'ouest ,  assez  belle  habiuiion  ,  apparle- 
nant  au  maire  actuel,  M.  Lcnoble ,  bâtîe  par  M.  le  marquis 
de  Mailly  (v.  Part,  uccue  de  vaux)  ,  dans  renipiacemeni  de 
petites  niaisons  achetées  par  lui ,  à  cet  efiet ,  des  hérilieia 
Maudoux  i  —  G.*  le  cimetière  ,  un  peu  en  dehors  cl  à  Test 
du  bourg,  clos  de  haies  et  de  murs^  planté  d  une  allée  de  til- 
leuls qui ,  de  ia  porte  d'eiUrée,  s'ëlend  à  FeiLtrémité  oppos<^-e« 
ou  M.  le  curé  Breton  a  fait  cnnsli  uire  uDe  fort  jolie  chapelle^ 

sous  l'invocation  de  ÎH.'1>.  de  initié  ^  ^-desans  de  ia  ^orte  de 
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IifoeUe  est  ûoe  itatne  eiiibiéiiialM|iie  de  la  rësorrecdon ,  me 
cette  Inscription  :  qui  CKXSomm  est  m  surreut,  àSjLVuau» 
■  On  volt  datis  rinlérienr  1 nne  satne  de  S*  Léon  pape ,  qu^on 
y  vient  invoquer  sons  le  nom  de  S*  Léor^f ,  contre  ie  mal  de 
ran  (le  carrean  )  des  enfants  et  pour  leur  faire  prendre  de  la 
force  ;  et  «ne  anire,  de  N.-D.  de  Pitié,  placée  dans  ime  niche , 
en  lace  de  celle  de  S,  Léon  ;  a.^  trois  tables  en  marbre ,  an 
nifeaa  du  pavé,  la  i*'*,  an  devant  dn  mardie-pied  du  grand 
autel»  destiné  k  monvrir  le  toesbean,  qoe  le  fondateur,  qui 
a  lépié  cette  cbapette  k  la  paroisse,  ponr  en  jooir  sis  mois 
après  son  déeès,  s^est  fait  préparer  de  sort  vivant  |  en  vertu 
d^ne  autorisation  par  ordonnance  royale;  la  a.",  vers  le 
miUea  de  la  nef  à  droite,  placée  sor  la  sépoltnre  de  M.  L. 
Micaok,  ancien  gentilbomme  servant  do  roi ,  décédé  le 
3  joitt.  i83o ,  propriétaire  de  Tandenne  abbaye  de  Châ- 
teao^rHermitage:  et  la  3.*,  dttcdté  opposé,  celle  de  dame 
Roae-Caiberiiie  Lefeavfe  de  la  Croizi  sa  femme  »  née  à 
Crannes*soas- Vallon,  décédée  le  mars  tte6;  personnages 
.  Aobt  noua  avons  signalé  les  verlos  bien&isantes  (  i-383  ) ,  et 
qui ,  en  mourant ,  ont  emporté  les  regrets  de  toute  la  popu- 
lation. On  remaroue,  à»  cM  méridional  du  cimetière, 
en  face  de  la  croix  imisée,  emMême  de  la  mort  du  Christ , 
un  socle  en  pierre,  destiné  à  recevoir  nne  colonne  en  marbre 
qui  doit  être  snrmontée  d'une  statue  de  PHoinme  Di(  u ,  avec 
cette  inscription  :  EC3CE  HOMO,  —  ECCE  SALVATOR  MUiNjpr ,  — 
qua:^to  uiki  ormîor,  taîïto  mihi  carior.  —  Entre  la  chapelle 
et  la  croix  bulsée,  se  trouve  une  large  pierre  tcmbaic  en 
marbre  ,  sur  laquelle  est  gravée  une  longue  inscription  |  à  |a 
mémoire  <lii  marquis  de  Maiily. 

POPUL.  Portée  à  igù  feux  sur  les  états  de  i'éleclion,  elle 
est  aclueliement  de  337,  comprenant  5gi  indîv»  mâl. ,  63Ç 
fem.,  total,  1,2^7;  dont  34.7  dans  le  bourg,  35,  34,  33  et  32 
aux  ham.  de  la  Bretonnière,  de  la  Poterie,  de  la  Boissifière  et  de 
la  Servintère  ;  3o,  25,  aa  et  20  a  chacun  de  ceux  de  laLigox^ 
nière  ,  de  la  Janvrie,  et  de  la  Blosserîe. 

Moi^'  décenn.  De  1793  à  1802,  încluslv .  :  ntiariag, ,  73» 
naîss. ,  32  1  ;  déc. ,  198. —  De  i8o3  à  181 2  >mar.,  io4| 
naîss.,  3o6  ;  déc ,  a6i.  —  De  i8i3à  liiaa  :  mar,,  85  i  ums^ 
333;  déc,  190. 

HîST.  FcrxÉs.  Eglise  sous  rînrocatîon  du  chef  des  apôtres  ; 
assemblée  patronale,  le  dîm.  ïenlus  rapproché  du  29  juin, 
fêle  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Outre  les  objets  de  consom- 
mation ,  de  menue  mercerie  cl  de  bimbeloterie ,  il  s'y  vend  une 
certaine  quantité  de  porcs  maigres.  De  temps  iaimémoriai, 
les  danses  <{ui  oni  lien  ordinairement  à  ces  réunions,  tenaient 
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dans  une  allJe  couverte,  aboolissant  à  la  coar  do  AtUmm  ét 
la  Roclic-dc-Vauz,  dopl  le  propriétaire  faisait  asscs  souvent 
les  frais  d'un  mât  de  cocague  et  de  quelques  pièces  d^arlifieeu 
Cei  antique  usage  «  ayant  paru  trop  aristocratique  k  écriasses 

Ï>ersODnes,  depuis  i83o,  à  raison,  probablencnt ,  de  la 
iberlé  acquise  parla  révolution  de  juillet,  le  propriétaire  a 
cru  devoir  s'abstenir  de  le  continuer  ;  nisûs  les  promcoefs 
renoncent  moins  volontiers  à  se  diriger  de  ce  c6té ,  ao  graai 
déplaisir  de  ceux  qui  vouil raient  pouvoir  les  en  empêcher! 

La  cure^  eslimée  valoir  i^aoo  1.  de  revenu  «  était  à  la 
présentation  de  Févéque  diocésain.  Suivant  un  aveu  laîl  au 
roi 9  comme  baron  du  Château-du-Loir,  le  4  mri  1673» 
pour  la  terre  et  seigneurie  de  la  Faigne  (v.  cet  art.f  ii-aj^), 
le  procureur  fabrider  de  l'église  de  Requeil ,  devait  m  et 
bomniage  simple  au  seîgn.  de  cette  terre ,  pour  bois  et  pâlMCf 
dépendantes  de  ladite  fabrique*  La  publication  de  œtafca» 
faite  à  Téglise  de  cette  paroisse ,  le  aÇ  avril  1679  9  est  signée 
B.  Philoche,  curé. 

En  1497 ,  par  acte  du  a4  juin  f  Jacq.  de  la  Chevriére  «  scjn^ 
de  la  Rocbe-de-Vaux  et  du  Boochet,  donne  à  la  fabrique  defe- 

flise  de  Requeil,  une  mine  de  seigle,  mesure  d'Oixé»  valant  ^ 
ojsscauxy-à  prendre  sur  a  journaux  de  terre  dépendant  dtt  lien 
des  Poulinières,  pour  7  messes  basses  par  an,  qui  seront  Ttirl* 
buées  à  4  I»  4>  sol ,  suivant  Tordonnance  de  Mooseignear.  Ces 
messes  se  disent  encore,  et  la  rente  en  est  servie  par  les  hénr 
Tiers  Blisson. 

i533.  On  trouve  aux  arcbives  de  la  fabrique ,  une  asM 
fondation ,  pour  messes  également,  (aite  ladite  année,  par 
le  même ,  er  par  dame  Jacqueline  de  Sasse  son  épouse* 

1673.  Par  transaction  do  16  juin,  le  scîgneor  de  b  Bocfce 
de- Vaux  s^obligc,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  payer  à  la  cmc 
de  Bequeil ,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  931*  xS  s* 
3  d«,  tant  pour  le  fief  de  la  cure  (dont  il  paraîtrait  lai  avair 
été  fait  cession  )  «  que  pour  la  fondation  d'une  anesse  »  ^pw 
les  curés  devront  dire  ou  faire  dire  cbaqne  semaine*  as  |oar 
qui  leur  conviendra,  dans  la  cbapelle  de  la  Bocbe- de* Vass  , 
laquelle  ne  pourra  éire  célébrée  avant  8  h.  du  matin;  et  iarsfae 
le  seigneur  ét  sa  famille  seront  absents,  ladite  messe  sera  celé* 
brée  à  Téglise  paroissiale.  Une  rente  de  3o  L  est  affectée 
pour  cette  messe ,  sur  celle  d-desso^. 

1683.  Par  son  testament  olographe ,  du  t.*^  mai,  Mearim 
Fr.  de  la  Rivière ,  seign»  de  la  Bocbe-de  Vans ,  etc.,  fomàt 
trois  grandes  messes  avec  vigiles,  landes  et  un  libéra 9  pam 
Ym  des  jours  de  la  semaine  qui  suivra  le  4  >n>t  àt  thM^m 
année ,  avec  recommandation  le  dimanche  précédent  ;  Jnyrf 
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joordame  L.-Magcl.  de  Comblon  des  Essarta  ^  son  ^poose  ,  - 
ei  ïtnn  cn&Qta,  seront  avertis  par  le  procnreor  de  la  fabrique  ;  * 
dont  sera  payé  au  célébrant  60  s.,  au  sacrîsteS  s.,  et  35  s.  k  la 
fabrique ,  pour'  fournir  le  luminaire  et  les  ornemenls.  Ces 
messes  se  disent  encore ,  et  la  rente  est  assise  sur  le  lieu  de  la 
Fuye.  —  V.  l'art.  ROCBE-mt-VADX. 

Le  poaillé  diocésain ,  de  1677,  mentionne  l^^ustence  à 
Requeil  ^  d'an  collège  on  école  ôe  garçons  ,  fondé  le  i o  aTril 
1670  9  parlean  deLaonay  etN«.«*de  la  Maldemeure  »  doté 
de  la  maison  indiqaée-  plus  baat ,  arec  jardin  «  et  de  i9o  l«  de 
rentes  en  biens  fonds  «  le  loot  aliéné  pendant  la  révolution. 

La  commune  de  Château -rHermitage  (  v.  cet  art»), 
est  actuellement  réunie  à  celle  de  Reqneil ,  pour  le  spirituel. 

msT.  wéoù.  La  seigneurie  de  paroisse  «  était  annexée  au 
cliâteau  de  la  Roche^de^Vaux ,  situé  à  9  h  à  TË.  K.  E.  du 
bourg,  appartenant I  lors  de  la  révolution,  au  comte  de 
Mailly,  maréchal  de  France,  et  possédée  actuellement  par 
son  fils.  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  seigneurie  fat  ori« 
gioairement  unie  à  cette  terre  qui ,  dans  certains  aveux , 
est  qualifiée  du  simple  litre  A^herhergement.  Quoiqu'il  en 
soit  y  on  voit  par  un  acte  judiciaire,  qui  sera  cité  aillears, 
qu'en  1669 ,  le  S.'  R*  de  la  Rivière  >  possesseur  de  cette 
terre ,  jouissait  de  tous  les  droits  et  priWléges  de  fondatear 
de  Téglise  de  Reqoeil,  annexés  au  titre  de  seigneur  de 
paroisse.  Y.  Fart.  BOCHe-DE*VàUX* 

Les  divers  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  i.*  celui  de  la 
cure ,  sur  lequel  nous  ne  savons  autre  chose  que  ce  qui  en  est 
dit  dans  cet  article  ;  a.^  celui  des  Vignes ,  pour  partie  duquel 
Mathurin  Ronnet  rend  aveu,  en  14^9,  pour  sa  femme  >  fille 
de  îea  Louis  Huct.  On  voit,  par  un  autre  aven,  de  Tannée 
1670  ,  que  le  fief  des  Vignes  était  alors  possédé  par  Fr.  de  la 
Rivière ,  seigneur  de  la  noche-de-Yaux  ;  3.*  la  Èorsaonnière^ 
appartenant,  en  i48q  i  à  J.  Rranlart»  qai  en  rend  hommage  ; 

la  métairie  de  ouissay,  pour  laquelle  il  est  fait  aveu, 
en»..** ,  par  Ëtiennetle  la  Cherelle ,  Y.«  de  Guill.  Le  Ûalleur  ; 
B.'^  le  Bmtchei'itttayComeilles ,  dont  le  manoir  est  situé  paroisse 
d'Oisé ,  mais  dont  le  fief  s'étendait  sur  Reqoeil  C^*  aon  art. 
et  celai  boche-ok-yauz)  ;  6.*»  les  Buûseaujs,  mentionnés 
comme  fief  et  seigneurie ,  dans  Tacte  judiciaire  cité  précé* 
demment ,  de  Tannée  1669  ;  7°  Chanteloup ,  appartenant  jadis  ' 
aux  relieieuxdu  prieuré  de  Château- rHermitage»  relevait  de 
la  châteUenie  de  la  Faigne.  On  trouve  un  Adam  de  Chante- 
loup,  qui,  en  i53i,  épousa  Thibaude,  fille  de  Jean  n  Moreau» 
seign.  de  S.-Ouen-en-'Relin  :  nous  avons  déjii  parlé  de  ce  fief. 

BIST.  Giv.  Noos  avons  mentionné  à  Thist.  bcclés.)  Pexia* 
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tence  à  Requeîl  d'an  ancien  collège  de  garçons  ,  de  fondation 
religieuse  ;  noas  avons  dit  aussi  que  M.  le  curë  actoel^ 
projetait  l'établissement  d^anc  maison  de  charité,  dans  une 
maison  dont  il  a  Tintention  de  faire  don  à  la  commune  pour 
cette  destination:  ily  a  Jîeu  d^espérer  que  cel  acte  debienfai- 
sance  se  réalisera  bienlôt,  M.  le  curé  IJreton  n'en  ayant  re- 
t^dé  rexécution  ,  que  par  de  louables  motifs  de  prudence. 

En  i833  ,  le  conseil  municipal  voie  une  somme  de  loo  f.  , 
pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire  j  et  caiie  de 
300  f , ,  pour  le  traitement  d'un  inslilenr. 

HiSTOR.  Le  3  janvier  1796,  la  compagnie  franche  delà 
Flèche,  a  un  engagement  areclea  chouans»  il  ftefoeii^et 
leur  tue  deux  hommes. 

AUTIQ.  li  existe  dans  un  champ  de  la  ferme  de  la  Minar- 
dière ,  adjaçant  à  la  cour  de  celle  de  Bresle ,  à  2,4  h.  S.  S.  O. 
du  hourg  j  une  assez  beau  dolmeit  »  composé  d'une  table  de  4 
m.  i/a  (  i3  p.  6  pouc.  )  de  longueur»  de  Test  à  l'ouest  ^  et  de 
a  m.  1/3  (  7  p.  6  p. }  de  largeur  «  supportée  par  deux  pîems 
seulement.  Tune  de  a  m*  et  Tautre  de  i  m.  i/3  de  haolcar 
hors  terre  ;  les  autres  pierres  de  support  ayant  été  arrachées, 
ou  s'étant  affaissées  fia  table  s'est  penchée  du  côté  de  Test, 
de  manière  à  reposer  actuellement  sur  le  sol,  de  la  mène 
manière  que  le  dolmen  de  la  Persillére,  à  Anbigné»  mais  atee 
cette  dinerence,  qu'il  est  évident  ici^  par  les  pierres  net* 
tées  sur  le  sol»  que  celte  table  était  posée  horizontalement 
jadii.  Voir,  pour  d'autres  antiquités^  Tarticle  noGBE«-fit- 
TaiDX»  page  6ao  et  suivantes. 

HxnnoGR.  Le  missean  de  Yirfolet  ou  de  la  Brière»  venant 
d'Yvré-Ie-Pôlin ,  trarerse ,  du  N.  au  S. ,  rextrémiéé  occi- 
dentale du  territoire  »  qu'il  limite  à  l'O. ,  sur  une  espace  de 
6  h. ^  en  le  séparant  de  celui  d'Oisé*  Un  petit  fuiss.  rènant 
de  cette  dernière  commune  ;  un  autre ,  de  l'étang  de  TAonij» 
en  Requeil  ;  un  ,  de  la  Fontaine  dn  Bonchet  et  des  taives 
du  vieux  château  du  Bouchet^anx-Gomeilles  y  en  Oizé  ;  cen* 
fluent  dans  le  Yirfolet.  Aotrc|  étang,  à  rextrémité  orientale 
du  territoire ,  au-delii  dn  grand  chemin  dn  Mena  à  Pontnl- 
lain*  Moulina  de  Courcelleâ  »  de  Suchet  »  de  Beçieil ,  tous 
à  blé»  —  Un  moulin  à  yent  »  à  CoorceUea. 

cioif  Sol  ondulé»  assez  généralement  eourert;  tcmin 
tertiaire  on  sopercrétacd>  ofirant  la  craie*loliBia  en  extraction» 
aor  plusieurs  pointa  »  laquelle  contient  im  assez  grand  noidice 
de  coquilles  fossiles  »  des  dents  de  réqnin  et  di'antres  nnimiaor  » 
accompagnant  ordinairement  cette  formation.  Elle  olXlw  anssi 
le  grès  Uane  moderne»  dil  de  Fontrâchkan  ;  le  grès  feni- 
fère^eic. 


Digitized  by  Gopgle 


RËQCBIL. 

PUmt*  n$r.  AMAmn  foeoîcalmn  ^  UM. }  Myncfe  gtle ,  uh.  |  . 
Quercas  tatttftt  roth.  Voir  plus  batf  à  la  caltarct  riefci 
tioii  d*aribreft  et  arbrisseaux  méridioiianx  accliaialéi« 
CAAàST.  Soperfide  de  I9398  hcctar.  5ë  mê^  aeauUb'yîsani 
comme  il  anit:     Tem  labour.  ^  881  hect.  a8  ar.  centiar^i 
en  5  classes,  érakiées  à  4  f •      c.  9  i3  ,  a3 ,  33  el  4* 
Jard.,  37-56-go;  3  cl.  :  4i ,  54  y  68  f«— ^Pépio.»  o-3a^o; 
à68f.  — Vign.,  36-8o-3o;4eLt9, 18,  38^37  f.  — Près  1 
126-78-^ ;  4  cl* I  Kd  9  3o,  Si|  66  f.  — ^  PAiiir«9  59«38*€o; . 
4  el.  :  1 ,  6,  i5,  ai  f.«*«»ll»  fatairs,  1-37-0;  à  16  £«^Bb 
taSIiiy  122-^37-90;  4c'* 7>  II?  i6f.^PfiRèr.,'Sqf-6a^ 
3o ;  3  cL  s  5 y  9 ,  t3 f.     Land. y  37-13*40  {  3 cl.  1 1 1  4-50| 
9  f.-^Pièc.  ^eaiif  o-;i9-4o;^  4i  f*-*-EtangSf  i«f3-8o| 
àt8f.~Mares9O«3f90;à  t  11  —  Sol  des  propn  Mllea  el 
canrSf  9-73-70;  à  4i  ^*  OiS/.  lum  wij^.tJEgL  el  ciiDel.« 
o*85-6o.    Ghem.  el  plac.  pitU* ,  33*84-ao.  ^  G>tira  d'cM  t 
i*88-*8o. ^ ao4  maisona,  en  6cK ; 39  à  4  f*  «  17  à  9  f*  $  80  à 
18  f.,  45  à  37  f.,  t3  à  36  r.y  to  à  45  f.--  I  cUltean,  à  160,  f. 
^  3  monlinay  à  60 ,  72  et  go  f. 

njuiMiLMii  i  Prop.  non  bâtiej,     8.966  f.  19  c.  )  ^ 

•cotmoA.  Fonder,  49t6i  t\  peraoïm. et  fiiobU.y  664  f.; 
pott*  et  fen.  ,271  f.  ;  4^  patetiléea  t  dr.  fixe ,  a  t  i  f.  5o  ;  dr. 
proportion. ,  86  f.  ;  total  y  5|393  f.  5o*  Perception  de 
Mansîgné. 

CULTUR.  Les  faiseurs  de  slalîslîque  de  cabinet,  qui  n'ont 
Ttt  cette  commune  que  sur  le  papier,  s'accordent  à  qualifier 
ainsi,  la  nature  de  son  terrain  :  a  Sol  sablonneux  ,  maii:^re  et 
«  jxu  fertile  (r.  Annuaire  de  la  Sarthr  pour  iB^i-irjy).  m, 
tandis  que,  s'ils  eussent  voulu  rédechir  sur  Féryinologie  , 
au  moins  probable,  du  nom  de  celle  commune,  ils  auraient 
pu  s'assurer  que  sa  véritable  nature  la  justifie  pleinement. 
Kn  effet,  le  sol  de  Kequeîl ,  si  étrangement  calomnié, 
est  généralement  bon*.  Il  varie  depuis  la  terre  à  froment , 
jusqu'à  celle  à  sarrasin  qui,  d'ailleurs,  ne  s'y  rencontre  qu'en 
très-petite  proportion.  Son  sol  est  tellement  favorisé,  qu'il 
peat  fournir  toutes  les  espèces  de  produits  agricoles,  qui  sont 
propres  à  sa  latitude.  Le  froment  et  l'orge  y  sont  cultivés,  en 
proport  ion  double  au  moins  du  seigle,  de  i  avoioe  ,  du  maYs  9 
du  sarrasin  et  des  autres  menus  grains  ;  on  y  recueille ,  en  ou- 
tre ,  chanv  re ,  trèfle  ,  pommes  de  terre ,  citrouilles  ,  haricots  , 
etc.;  il  y  existe  des  vignes  de  pied,  vignes  de  voliers,  beaucoup 
d'arbres  à  fruits,  donnant  du  cidre  estimé,  dans  la  qualité 
propre  à  la  conbrée  ^  marronuiera  ,  noyers  1  etc.  ;  l>eaucoiip  de» 
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prés,  de  liois;  enfin  »  l'cnaernble  de  îa  commune^  dont  les 
portions  l  eslces  en  landes  ,  on  plantées  en  pîn  marilîme  ,  n^ë- 
quîvalcnt  qu'à  i/i6.'de  la  superficie  totale  ^  offre  l'aspect  d'un 
parc  gracieux  ;  différents  arbres  et  arbrisseaux  des  coniréus 
méridionales,  y  croissent  en  pleine  terre  ,  tels  que  rolivler, 
le  figuier  ,  le  laurier  rose,  les  myrtes,  les  grenadiers,  Tarbou- 
sier  9  elc.  —  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux ,  d'un  grand 
nombre  de  bétes  k  cornes  et  de  porcs ,  moins  de  moutons 
proportionnellement,  très-peu  de  chèvres,  quelques  ruches. 
~  Assolement  triennal ,  pour  petites  tenues  ;  quadriennal 
pour  les  grandes  ;  7  fermes  principales,  1 5  moyennes  et  gros 
bordages;  plus  grand  nombre  de  petits  bordages,  closeiies 
et  maisonnies  ,  généralement  réanls .  par  hameaux,  au 
nombre  de  i5à  16^  dont  les  prlncipatiz  sont  indiqués  pins 
haiH  I  aa  charrues:,  dont  moitié  traînées  parcheraux  senls^ 
le  reste  par  bceois  et  chevaux,  es  Commerce  agricole  consîs- 
tant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle ,  la 
production  se  balançant  avec  la  consommation  ;  en  graine  de 
trèfle'^-idianvre  et  fil ,  fruits  et  cidre  surtout  ;  vins  de  volieis 
en  rouget  de  pied  en  blanc,  ces  derniers  fort  agréables; 
marrons  f  noix ,  bois,  etc»  ;  jeunes  bestiauX|  pores  maigres  et 
gras ,  peu  de  laîne^  menues  denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Pontvallain,  d^Ecommojr, 
de  Mayeti  de-  Foulleiourte;  du  Mans,  pour  les  grosies 
denrées,  telles  que  ddre ,  vin ,  marrons  ,  noix  ,  etc. 

IN0DSTB.  Extraction  du  calcaire -tufau,  pour  bâtir,  sur 
presque  tous  les  points  du  territoire ,  notamment  sur  le 
d^emin  de  Mansigné  et  près  le  château  de  la  Roche-de-Vaux, 
où  une  carrière  a  été  ouverte  récemment  »  avec  succès,  par 
M.  le  comte  de  Mailly ,  pour  la  reconstruction  de  son  château* 
On  en  extrait  sous  le  bourg  même ,  et  il  existe ,  dit-on ,  des 
caves  ou  carrières  fort  vastes ,  sous  Tégllse  ;  extraction  du  grès 
bVinc  et  du  grès  ferrlfère*  —  Fabrication  de  quelques  pièces 
de  toiles  communes ,  pour  particuliers*  . 

.BOUT.  ET  CHEM.  La  principale  voîe  d'exploitation,  esl  le 
^rand  chemin  du  Mans  à  Pontvallain,  que  nous  avons  dit 
passer  vers  l'extrémité  orientale  du  territoire ,  au  bas  du  pare 
de  la  Roche-de-'Vaux  ;  en  outre ,  les  chemins  vicinaux  con- 
duisant 4  Ecommoy  $  à  la  Flèche ,  par  Mansigné  ;  è  FouUe- 
toufte,  par  Oîzé  ;  etc. 

LIEUX  BEHàUQ*  Comme  habitation,  la  Rocbe-de-Vanx, 
placée  au  sommet  d*un  monticule ,  d'où  la  vue  s'étend  à  Test 
sur  un  magnifique  horizon ,  et  dont  le  parc  ,  les  jaidins  et  les 
vignes,  se  déploient  en  amphithéâtre ,  sur  une  grande  partie 
de  ia  colline  quç  dow^  le  château j  Cbani^loup ,  joUe  maison 
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boargeoîse  acuielicment ,  dans  unt  belle  expolklon  ,  appar-* 
lenanlà  M.  Ch.  Rivière  ;  Courcelles ,  le  Clos  ;  soqs  le  rapport 
dei  noms  :  la  Fuie;  Belb-Croix  ;  Tue->Lièvra;  la  Mioar* 
dîère»  la  Poterie  ;  TAubepio»  le  Meslier,  elc. 

étèSU  PDBli.  Mairie  ^  aoccorfale^  école  primaire  ;  débit  de 
poudre  de  chaaae  «  débit  de  tabac.  Bqr»  de  ppate  aux  lettre» ,  k 
Foalletoarte. 

iiABti.  paRTic*  Oeax  messagers»  allant  aa  Maa$  one  foia 
par  semaîoe  .le  jeudi. 
REUILLE  ;  voyez  btoixé  ,  denx  artîdea. 
RHAY;  Toir  Basai* 

BHONE ,  RONE  ;  petite  ririère  qui  a  sa  ionrce  à  Tevlré'* 
^  mité  nord  de  la  commune  de  Marigné ,  9e  dirige  d^abord  aa 
nn  pen  vers  E,»  jusc|ii*aa  ham*  et  ao  mool.  de  la  Chea- 
naye ,  en  &-I!IKars-d'Oiitillé  ;  se  contoame  ensuite  1  à  angle 

resque  droit ,  vers  VO. ,  puis  se  dirige  au  0«  ;  passe  près 
bourg  de  Thelocbé  >  ensuite  an  bas  du  côteau  où  est  bâii  le 
bûufff  de  Mulsanne ,  près  lequel  elle  reçoit  le  miss*  de 
Charoonneau  ;  se  détourne  de  nouveau  à  angle  droit  vers  FO, , 
traverse  la  grande  route  du  Mans  k  Tours,  passe  À  Moncé- 
en-Belio  ,  puis  sous  le  pont  de  Pont*Thibaut  ;  remonte  un 
peu  vers  N. ,  puis  se  contourne ,  angle  obtus ,  autour  de  la 
ferme  des  Toochis  1  pour  redescendre  an  S»  O. ,  traverser  la 
route  de  Paris  h  Nantes ,  recevoir  le  raÎ8$»  d'Erip  (  v.  ce 
mot) ,  et  confluer  avec  lui  dans  la  Sarthe»  au  moulin  d*lsles« 
entre  les  bam*  du  vieux  et  du  nouveau  Gnécélard,  après  nS 
k.  de  cours ,  pendant  lequel  il  fait  tourner  i5  à  t6  moulins* 
—  Nous  jgDorons  à  quoi  peut  se  rapporter ,  pour  cette  petite 
rivière ,  de  même  que  pour  le  fleuve  qui  passe  à  Lyon , 
Tétymologie  de  leur  nom  ,  qu^on  dit  être  Bkoàanus ,  de 
Rhida  »  ce ,  rose  (  fleur  ), 

RIfiOU ,  ruîss.  sortant  de  Fëtang  des  Elssards  «  situé  dans 
bi  commune  d'Artbézc.  II  se  dirige  d'abord  au  N. ,  reçoit 
denx  autres  petits  ruîss.,  de  la  même  commune,  celui  delà 
Gondonnière  et  celui  <le  la  Thibaudière;  longe  avec  eux 
le  côlé  occidental  du  bols  des  Dcffais  ,  puis  se  jette  dans  le 
Loyer  (  v.  cet  arl.  II-656),  à  rcxlrcniité  S.  O.  du  parc  du 
chât.  de  Malicorne^  après  un  cours  de  3  k. ,  sans  moulins. 

RICIICDOUÉ ,  anc.  moulin  de  la  ville  du  Mans ,  situé 
peu  au-dessous  du  pont  Napoléon  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe,  cité  dcjà  a  Tari,  mans  (111-252),  et  que  nous  ne 
rappelons  ici ,  que  pour  constater  sa  complète  dolruciioui  eu 
1835,  pour  l'étâLlisseraent  du  port  de  celte  ville. 
RICOU^  ruisseau.  Voir  Viijdru^r.  de  Tari.  isMJViixE-iUii-. 
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BmOGBR  #  Mitre  i^Anu ,  tyint  sdiiree  près  ks 
JiNnanerits  I  luitt.  é«  ià  comoMme  <la  Grand  Lucë,  dont  il 
lîmîte  utte  fartfe  Ai  territoire ,  an  S.  S.  O.  ;  coole  à  fiK 
S.  O. ,  passe  prèf  k  thftteail  de  la  Qieralerie  ^  an  S.  E* 
dnqael  il  reçoit  le  petil  raiaaw  de  k  lIoMMerie  \  traverse  k 
terriirà^  comaMmal  d*0«  à  S»,  et  Ta  verger  se»  eaux  dam 
la  petite  rir.  de  Yenre  »  nu  pen  an-dessns  do  lien  dn  Maraitf 
après  S>k*  i/a  de  eoori  el  avoir  frk  toanier  a  monlifis. 

RIGALET»  nom  d'nne  lande  située  en-Font^kln,  céièbfe 

Sonr  avoir  été  le  prineipâl  théâtre  d«  combat  ttvré  aex 
anglais  par  dn  Gnesclin^  en  1370.  Voir  lliistoriqiie  de  Tait. 
POirrvaLL&m» 

^  BiGOHER  Mis  BMB  (SAntr-)  t  toyn  iAmt-Eidovift 

DUBOIS* 

'BK>LAI,¥;  nriss.AMitlatoareetetroovenrès  k  feme 
des  Barres ,  à  pen  de  Xsiftnce  à  f  E.  du  bonrg  de  &*Giirktoplie 
eft  Champagne,  se  dirige  k  VO*f  en  passant  à  4  h.  an  & 
de  ce  boarg ,  et  va  confluer  dens  la  Yègre ,  à  1  k.  an  S.  de 
ceki  de  Blareil-en^Champagne ^  après  4>  k.  de  cours,  ef 
avoir  £ilt  tourner  a  moulios ,  dont  cehî  de  qui  il  empnmte 
sOb  nom. 

'RKNLAS,  ruisseau,  le  même  qut  le  Monet  ou  Monoet« 
Voir  cet  article. 

RIOLT  ou  RIOLLET  ;  RîoJcus;  miss.,  le  même  que 
TORTHON ,  décrit  plus  haut,  p.  ?>\^,  Ce  cours  (renu  ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  à  l'art.  René,  est  célèbre  dans  l'histoire  da 
moyen  âge  ,  parce  que  ce  fut  sur  l'une  de  ses  riv^es  qu'eût  lit  «, 
de  1095  à  1099,  un  combat  entre  le  comte  du  IVIaioe  Htlic 
de  la  Flèche,  et  le  comte  de  Bélesme,  baron  du  Saosnois , 
Robert  II,  surnommé  le  Diable^  dans  lequel  celui-ci  fut 
battu.  Voici  le  passage  ,  trad.  par  M.  Gaizot  (  t.  iv,  lïv.  x), 
dans  lequel  Orderic  V  ital  rapporte  ce  fait  d'armes  :  «  Plas 
«  Robert  s'énorgueillissaît  de  l'augmentation  de  ses  richesses 
«  et  do  nombre  de  ses  serviteurs  ,  plus  il  était  dévoré  du 
«  désir  d'enlever  leurs  terres  à  ses  voisins ,  de  quelque  ëlal 
«  qu'ils  fussent,  et  d'usurper  les  biens  que  ses  prédécesseurs 
«t  avaient  donnés  à  des  saints.  Déjà  il  avait  avec  violence 
«  bâti  dans  le  comté  du  Maine  ,  une  forteresse  sur  le  terraiii 
«  d'auUui,  c'est-à-diré  dans  les  propriétés  de  S.  Pierre  de 
«  la  Couture  el  de  S.-Vincent  (à  S.-Rémî-du-Plaîn  et  à 
«  Saosne):îl  s'en  servit  pour  opprimer  cruellement  les 
«  paysans.  Quand  le  vaillant  comte  Hélie  eut  connaissance 
«  de  cette  entreprise,  il  ne  l'endura  point,  comme  TclII  fait 
w  on  poltron  :  il  marcha  en  armes  avec  ses  troupes  conire 
«  Robert  de  Béksme,  dans  k  âaosnoisi  sur  k  ruisseau  de 
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«  Rouille  (  jRm&mi  >;  et ,  a^aat  Invoqué  i  an  nom  4a 
«  S^oeur^  le  pOBlife  S.  Julie»  «  il  livra  btUiUo  k  Aobeit^ 
«  e(|  migré  la  sopériorité  àe  m  forces  «  kTatoquît  et  b 
«  chassa  honleusement  de  son  camp.  Dans  cette  affaire  ^ 
«  Robert  de  Courci  fui  blessé  el  perdit  Tceil  droit  ;  Goulfier 
«  de  ViUerel,  Cjuilianiiie  de  MoalîiiSi  Godefroi  de  Gacé  ^ 
«  piusieora  antres  forent  faits  prisonniers.  Les  Manteaux  ei^ 
•  lirèrenl  de  fortes  rançons ,  et  vénèrent  ainsi  les  onlragea 
«  faits  aux  saints 9  ainsi  que  leurs  propres  pertes»»: On  voit 
qiisill.  Cjttiaot,  sur  l'autorité  d'Odolant  Desnos,  qu'il  cite 
en  note  9  tradait  Bioiats  par  Roullée;  Odolaot  Desnos 
(i-aao  )  dit  X  <c  peut-être  dans  les  prairies  de  HouUée*  m  Ceci 
déplacerait  beaucoup  le  Heu  du  combat  >  en  le  tiBnsportant  à 
18  k.  (4  K  i/a)  plus  au  N.  M*  Ë.t  sur  la  rive  gaucke  de 
rAiitrèclie«  petite  rivière  qui  sépare  le  Saosnois  diu  Percbe , 
el  le  département  de  la  Sarthe  de  celui  de  TOrne*  Mais  la 
suite  des  récits  d'Orderic  Vital  et  d^OdoL  Desnos  «  prouvent 
évidemaaenl  qo^ils  fout  erreur,  en  traduisant  iimtes  par 
Roullée  f  puisque  cc  futit  la  suite  de  cet  avanvage,  rem  porté 
mr  le  comte  de  fiélesme ,  qu^Hélie  de  la  Flèche  fit  consimire 
1t  cbâtean  de  Dangeul ,  pour  ainsi  dire  sur  le  cbamp  de 
bataille  où  il  avait  été  vainqueur  ,  afin  de  contenir  son  ennemi 
et  de  Tempècher  de  s'avancer  plus  an  sud  f  au-delà  do  Saos- 
nois ;  et  que  9  par  contre ,  ce  fut  alors  que  Robert  fit  creuser 
ou  reparer  la  grande  tranchée  appelée  de  son  nom  Fasêh 
Bf^ert'U'DiahS^  et  élever  les  nombreuses  forteresses  dont  il 
la  hérissa.  11  est  évident  que  si  Hélie  eût  vaincu  Robert  inr 
le  territoire  de  Roullée  ,  u  TeAt  rejeté  au*delà  de  PAutrèche 
et  de  la  Sarthe ,  s*il  l'eût  pu ,  et  se  fut  fortifié  sur  ce  points 
pour  lai  arracher  entièrement  le  Saosnois*  U  est  donc  pro- 
bable ,  que  les  écrivains  modernes  sont  fondés  k  placer  le  ftit 
d'armes  j  dont  nous  parlons ,  sur  le  bord  du  ruisseau  conmi 
dans  le  pays^sous  le  nom  de  Riolt  ou  Ridlet,  et  d'écrit  plus 
haut  sous'  celui  d'Orthon,  dans  l'espace  compris  entre 
Thoia;në,  René  et  Dangeul. 

RUCHE  (l'A.),  LES  KOCHES,  LE  BOCHER,  LA  ROCHàRE^ 

I/ARocuEi  rt,  noms  qui  tous  viennent  de  RupeSf  15,  lieu 
pierreux,  élevé  ,  escarpi?  ;  ot  aussi  de  Rorra  ^  œ  ,  qui,  dans  la 
basse  latinité  ,  signifiait  un  {u-Ulfort ,  ^larc  dans  un  iicu  clevc. 
Ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  indications  des  noms  de  lieux  , 
ceux-ci  sont  fréquenls  sur  le  territoire  ùc  la  Sarihe  ;  pas  de 
commune,  pour  ainsi  dire,  qui  n'en  possède  un  ainsi 
nommé.  Le  gran  l  nombre  d'anciens  fiels  ou  terres  seigneu- 
riales ,  qui  portent  ce  nom,  indique  aussi  rélymoloi^ie  du 
moyea*âge  9  puîa^pie  c'étaient  à  cette  épo^e  j  autant  de  petits . 
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dunians ,  de  Ueax  fortifiés.  Noii^  ne  dteroiii  ici  eàcOB  de  ces 
noms  de  terres  seigneuriales ,  à  une  exception  près  :  km 
'  description  se  trouvant        articles  des  communes  dans 
lesquelles  ils  sont  situés. 

ROCHE  nom  d*on  moulin  à  papier  construit  sur 

là  Vègre  ^  dans  la  cômmune  de  Loué.  Cette  ustoe  emploie 
X  cuve»  6  piles  et  i  cylindre  ,  et  fabrique  ,  par  jour,  g  à  lo 
rames  de  papiers  à  emballage,  à  tenture,  à  impression  et  pour 
récriture  :  ses  produits  se  vendent  dans  la  Sarihe  et  un  peu  à 
Paris;  Je  département  lui  fournît  le  chiffon*  Les  papiers 
exposés  par  M.  Lépine,  fermier  actuel  de  ce  moulin,  à 
Texposition  départementale  qui  vient  d'avoir  lieu  (juillet 
1836)9  méritent  une  mention  toute  particulière.  Jamais 
aussi  beau  papier  pot ,  fabriqué  à  bras  et  par  les  anciens  pro- 
cédés t  n^avait  été  produit.  Les  autres  espèces  exposées  |  sont 
des  papiers  couronne  de  la,  16  et  10  1.  la  rame;  écude 
20  et  a4  !•  »  carré ,  de  ao  ^  a4    ^8 1<  ;  grand  raisin ,  de  35  et 
4o  L  ;  yelîns  rognés  et  non  rognés  sur  leurs  bords ,  qui  sont 
des  chêis-d'œuvre  d*habileté  et  imitent  avec  avantage  ceux 
fabriqués  à  la  mécanique;  du  papier  à  impression,  de  17 et 
ao  !•  la  rame»  qui  se  fait  également  reinarquer.  Aoui 
recommandables  par  leur  collage  parfait»  que  par  leur  force 
et  la  finesse  de  leur  grain ,  les  papiers  de  ce  Êd>rlcant  soot 
tellement  rechercbés ,  que  chaque  fois  due  cet  habite  main- 
facturier  est  attendu  au  Mans,  lés  débitants  de  celte  YÎUe 
courent  au-devant  de  lui,  les  lui  retenir.  Le  jury  de  Texposi- 
tion  a  décerné  tme  médaille  d^argent  de         classe,  à 
M.  Lépine*  C'est  une  Justice  imparfaite  :  un  tel  perfectionue'» 
ment,  dans  une  industrie  aussi  importante ,  eut  dà  le  £ûre 
placer  an  premier  rang. 

HOGHEFORT,  nom  d'un  fort  bâti  sur  la  hauteur  qui 
domine  à  i'O.  le  faubourg  de  S.-Antoine,  à  la  Ferté-Bemard, 
ayant  pour  étymologie  le  Bocca ,  ,  du  moyen-âge ,  de  Fart* 
anié-précédent.  Voir  Tart.  s.»AKTOieiB  ns  bocbefort. 

ROGflE-DE-POIL,  ruîss.  qui,  ayant  sa  source  près  d'une 
ferme  du  même  nom,  dans  la  commune  de  Brûlon ,  se  dirige 
au  S.  d*abord,  puis  à  TO.  S.  0«,  d'où,  après  une  espèce  de 
denu»cercle ,  il  se  contourne  au  S.  E.,  passe  près  ci  au  N. 
du  bourg  dÂvessé ,  et  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Vègre ,  a  ;  li. 
à  TE.  de  ce  bourg ,  après  7  k.  de  cours  ,  sans  moulins. 

ROCHE-DB'VAUX  (la),  R.-D1£-VAULX  ,  roche- 
BE-LA-VAtXÉB  OU  DES  VALLÉES;  terre  seigneunalu  ,  à  laquelle 
était  unie  la  seigneurie  de  paroisse  de  Kequeii ,  dont  le  manoir 
est  situé  dans  cette  commune ,  à  9  kîlom.  E.  N.  E.  du  bourg. 
Sou  yi\is  ancien  possesseur  conuu  est  Henri  de  la  Chevdèrci 
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€3heTerière  et  Chenrière,  qat,  en  i34s»  ep  venà  area.  m 
l»aron  deChâteaa-do-Loiry  soun  le  titre  à^herèer^gànenL  Âulre 
mvea  est  renda ,  en  i4o5 ,  par  Geofiroi  Foleoffant ,  paar  dom* 
et  rentes  en  la  seignenriede  la  RoGhe>de-Vaax«  En  i4>t6« 
Gnérin  da  Bouchât  on  da  Boochet^  écuyer«  fait  hommaee 
poor  ledit  fief.  Semblables  hommages  sont  rendes  «  poorle 
même  lieu,  en  t^Bg^  par  Jacq.  de  Chevrières,  écoyer^ 
nind  ifot  pour  la  seigneurie  da  Bonsehet  (  le  Bouchet^-aux- 
Comeilles)  en  Oisé;  en  ]6o3«  par  J.  de  la  Chevrtère, 
ëca^reft  ponr  ces  deux  mêmes  terres.  Margaer«dela  Che-* 
vnère  ,  mie  de  Jean  et  d'Ânne  de  Jassan«  Y.%  en  iGSS,  de 
J'.-B.*L.  de  BeanmaDoir ,  cher,  f  bar»  de  Lavardin  et  d^ Anr- 
toigné^  sénéch.  da  Maine ^  et  Ueotenasit-génér.  pour  le  roi 
dans  celte  province,  rend  aveu,  en  1689  et  1661  y  pour 
la  Boche -de -Vaux  et  «  comme  tutrice  de  ses  enfioits, 

Sour  la  terre  de  la  BalatUère.  Relevaient  de  cette  dame: 
lîchel  du  Bondbet  et  Sébastien  de  Broc ,  écuyers ,  seigneurs 
de  hi  Forterie  el  des  Perrays ,  en  Parigoé-le-PôIin*  Il  résulte^ 
ci'un  autre  aveu ,  rendu  en  1609  »  par  Ant.-R»  Gillier,  chev. 
S/  de  Pttigareau  ,  pour  l'hôtel  et  maison  forte  de  Passavent, 
que  Jacq«  de  la  Ghevrtére  »  seign»  de  laRoche-de-Vaax»  reler 
vait  de  lui;  et,  par  d'autres  aveux >  de  1 634 et  ifiSS,  qiie 
cette  même  terre  de  la  Roche-de-Vaux ,  relevait  aussi  de  celle 
de  Passau,  en  Mansigné. 

Suivant  acte  du  i3,  sept.  t^SB ,  passé  à  Lunel ,  en  Lan- 
guedoc f  Guionne  du  Bouchet  Saintot»  de  Bremoat  des 
BoretSt  vend  à  Jacq.  de  la  Chevrlère  »  écuyer ,  seîgp.  de  la 
Rocbe-de--Vaux »  les  fëages  du  Bouchet  (aux  Corneilles)  et 
de  Moniaupin  (  v.  fart*  OBÉ)»  dont  elle  avait  hérité  de  ses 
frères  et  sœurs  germains. 

Le  37  fév.  1669  9  saisie  réelle  est  £iite  et  confirmée  par 
jugement  du  lienlenant-général  de  la  sénéchaussée  du  Maine  9 
an  siège  de  Château*dn*Loir ,  de  la  terre  du  Bouchet-aux- 
CorneOles  et  ses  accessoires  «  sur  le  Sj  Fr.  de  la  Rivière , 
conseiller  au  parlement  de  Meta  1  demeurant  À  Paris ,  qui 
Ta  vait  acquise  de  dame  Marguer.  de  laChevrière,  V.'  de 
M.  J«->B«  L«  de  Beaumanoîr ,  par  acte  du  i5  décembre  1668 1 
pour  une  modique  créance  de  1,200  due  par  lui  au  Sj^ 
Alex.  Laisné,  bourgeois  de  Paris.  Ladite  terre  fut  adjugée  audit 
S.'  Fr*  de  lu  Rivière  saisi  >  pour  la  somme  de  60,000  livres. 
Diaprés  Tacte  même  de  saisie ,  la  terre  de  la  Roche-de- 
Vaux  consistait  alors  »  «  en  plusieurs  bâtîmenls  manablest 
fuie  9  cours,  jardins^  vergers,  avenues,  vignes ,  bois ,  prés , 
landes, garennes»  étangs,  etc.,  etc.;  droit  de  fondation  de 
Téglise  paroissiale  de  Recueil  (^uc)  et  autres  droils  honori-i 
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'iques  enfrâlla,  cii  laqnelk  il  y  a  llttre  en  àe^àm  et  en  Miort, 
pour  j  tenir  les  aimes  des  seigneurs  de  ladite  terre ,  posleaax 
dai^s  iee  carrefours  et  iienx  les  plus  éminems  de  la  paroisse  ^ 
droit  de  bane  et  de  sépolchre  dans  âe  c^ssar^  ^^oche  le 
cbaocesn  «  et  autres  pféro^atires  en  ladite  église  et  benrg 
desdits  fief  et  seigneurie  (tels  que  le  droit  de  recomMandalioii 
.en  Féglise^  qm  se  fait  encore,  des  S.'et  de  la  Chevfières, 
du  S.'  de  la  Rivière  et  de  sa  leinnie,  née  ComUon  des  Es- 
fSarts  f  par  snîle  des  donations  et  fondations  indiquées  à  VHùL 
ecM,  de  Tart,  «iqueil  )  ,  et  encore  lesr  mëtiirîes  de  la  Baaw- 
Cour  de  la  Bocbe^de-^yanz,  de  la  SnardEère,  de  PArcif; 
iMirdage  de  la*  Ptnellicfre ,  autrement  les  Cbaessées^  et  enli 
^métairie ,  fief  et  Mig^nrie  '  des  Rotsscauz  i  le  iont  dile 
'paroisae  de  RecoeiL  Et  en  ce  qd  cooeeme  ladite  mékmm 
•do  Boocbet  (  aux  CoilseiUes  ) ,  consistant  en  on  vieil  bltimeat 
:À  pont-^levis,  eAtonré  d^eau,  en  ladile  métairie  du  Boneliet 

•  (ce  qui  démontre  que  »  dès  cette  époque  ^  ce  cbâtean  (  son 
>art«  )  était  en  ruines  et  inbabllé)  ;  en  une  grande  prée  sileée 
.pa^  defiecueil  et  d'Oizé  \  en  la  métairie  de.  la  Fontaine-^ 
.Bondiet,  celle  de  la  Gîlberdière  et  la  closerie  de  la  Vcmrié, 
sitnées  dites  paroisses.  »  Etaient  compris  encoie  dsi» 
ladite  SBisie-t  les  métairies  de  TAnmosneet  delà  Morsiiéiet 
:en  Mansigné.  «  Toutes  lesdites  cboses  Adiant  la  Gomposikjsin 
de  ladite  terre ,  cbasteilenie)  fief  et  seigneorie  de  la  Roche- 
de«Tanx  et  Boucbet^aox  Corneilles  ^  et  généralement  tentes 
'les^lems  en  dépendant  i  droits  seigneur,  et  féod»,  ceasi 
•fentes,  charges  et  devoirs^  hommes,  vassatix  et  corvées, 
k  tout  sitné  paroisses  de  Recoefl  s  Oizé ,  Mansîgné  et  Yi^ré- 
ie-PdliUi  circonsiances  et  dépendances,  tant  en  fiefs  que 
roture,  etc.  » 

En  l7o4i  L.-Msgd.-Joscpb-Marîe  delà  Rîvîère  ,  dame  Je 
4a  Roche<de- Vaux-Corhaon  («îc) ,  du  Bois  de  IMacquillé ,  de 
-Reqneîl,  de-Flacé  et  d'Estival ,  cbâtelaîtie  du  Ijouchei ,  porta 
•toutes  lesdites  terres,  par  mariage,  à  Joseph  de  Mailly,  seîgn. 
•d*Haueoort,  har.  de  S.-Amand,  seîgn.  d'Anguv ,  elc.  etc., 
•«éen  1677,  e*  reçu  page  de  la  petite  écurie  du  roî  en  1694, 
-fequel,  vers  1754,  devint,  par  acquisition,  chuieiairi  (i,  la 

Faigne,  de  rontyallirin ,  de  Douvres,  etc.,  aini,i  que  nous 
'Pavons  dit  àTarticle  de  la  première  de  ces  terres  (Ji-2-9). 
■Lors  dePhommage  rendu  au  roî,  par  le  comte      Maîlfv  ,  le 

Soaoât  1755,  tant  pour  Icsdïfs  objets  nouvelfeme  ni  n(tjf]is, 
♦qne  pour  ceux  on^il  tenait  de  sa  fe 

'fit  retrancher  le  titre  de  châlellenie  ,  qui  y  était  donné  aux 
seigneuries  du  Botichet-aux-CoriKilles  et  de  Pontvallain. 

•  Nous  ferons  observer  ici  ^e  la  dame  Loaîse-M.'J.-lkL  de 
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Ja  Rivière  ,  est  la  première  des  propriétaires  de  la  RocLe-dc- 
VauXf  à  qui  nous  voyous  prendre  le  lilrc  de  dame  de  Reqaeil, 
Il  est  possible  que  la  seigneurie  de  cette  paroisse  n'ait  été 
réunie  â  la  terre  de  la  Uochc-de-Vaux ,  que  lorsque  Ja  dame 
de  Brémont}  hérita  de  ses  frères  et  ^œurs,  des  hicus  par  elle 
vendus  à  Jacq.  de  la  Chevrière  ,  ou  plutôt ,  comme  cela  avait 
lieu  souvent,  qu'elle  fut  annexée  au  fief  de  la  cure  ,  concédé 
par  acte  du  16  juin  lôyS,  par  le  cure  de  celte  paroisse ,  au 
seigoeur  de  la  iVocbe-de-Yi^u}^  1  comme  il  a  été  dit  à  VJiisi, 
ecciés,  <]e  Tari,  requeil.  , 
La  maison  de  Mailiy,  dont  la  branche  d'FIaiicourt  99^ 
établie  à  la lloche-de-Vaux  depuis  i3a  ans,  csi  originaire  de 
la  Picardie ,  et  tire  son  nom  du  village  de  Maiiiy ,  situe  à 
quelques  lieues  d' Amiens  ^  et  Pun  de.s  plus  anciens  de  cette 
province.  On  compte  jusqu'à  i3  villes  et  villages  de  ce  nom  9 
non  coiupris  les  iicls,  châteaux  et  maisons  ,  surtout  en  Rour-< 
gogae  s  Champagne  et  ailleurs.  Celte  maison  a  produit 
i3  à  i4  branches  légitimes  ,  et  une  brandie  naturelle  ou 
bâtarde.  Celle  d  liaucourt  reste  seule  aujourd  hui.  C'est  à  ce 
titre  que  Louis  XVIII ,  qui  dit ,  ou  à  qui  on  iait  dire  dans 
ses  mémoires  :  «  Les  Maillé  sont  bons ,  les  Maillvs  valent 
encore  mieux  )> ,  comprit  M.  ie  comte  de  Maiiij,  propriétaire 
actuel  de  la  Roche-de-Vaux»  nrulgrë  sa  grande  jeunease  alors  « 
au  notnbre  des  pairs  de  France  de  la  seconde  nomination  ^ 
dn  17  aoiiL  i8i5. 

La  Moriiere,  dans  son  onvrage  intitulé  :  les  Maisons  illustres 
de  Picardie ,  fait  remontrer  celle  de  Maîlly  h  Marthé ,  épouse 
du  vicomte  de  Sausay,  vers  l'an  800,  issue  des  premiers  ducs 
de  Bourgogne,  dont  vint,  quelques  dei^res  après,  Agnès  de 
Sausay  ,  fenurie  de  Guillaunie  vï,  duc  d'Aquitaine  ,  surnommé 
d'élQupe.  Cette  famille  paraît  cependant  être  originaire 
de  Bourgogne,  et  Tabbé  Fayot 9  dans  son  Hîst,  de  la  Cotiegiale 
de  Dijon  , pense  ,  d'après  les  cartulaires  et  les  litres  du  temps , 
qu^il  cite  en  preuve ,  qu^elle  est  une  branche  de  la  maison  de 
Vergy,  laquelle  prit  son  nom  de  la  seigneurie  qui  lui  échut  en 
partage  dans  le  10.*^  siècle.  Depuis  cette  époque  1  quoiqu'elle 
paraisse  souvent ,  dans  l'histoire  ,   attachée  aux  ducs  de 
liourgogne  ,  elle  semble  t^tre  devenue  picarde  et  c'est  mC*me  la 
Seule  encore  existante  de  ces  anti(|ues  maisons,  dont  les  noms 
se  trouvent  conservés  dans  les  dictons  et  chansons  populaires 
de  cette  province,  tels  que  ceux-ci  :  «  AiUy.,  Maillt,  Crér 
«  quy  ;  tel  nom,  telles  armes,  tel  cri.  ««—  «  Aiily,  Maiu.v 
«  et  Roye  ;  ceint  de  même  courroie  ^  fieraient  la  guerre  au 
roy.  »  £1^  €n  effet,  les  armes  des  trois  premières,  sont  ce  qa'oa 
appelle  parlaDtes  :  celk»  de&  Maiily ,  4ii  MUiltU^  ceUttidci 
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Créquy ,  «n  créquîer  ou  chandelier  à  7  branches,  etc.  La 
dévisc  de  la  maison  de  Mailly  :  HOGIŒ  QUI  VONRA ,  est  remar- 
quahlc  ,  parce  qu'elle  est  en  langue  reroance  pure.  Ses  armes 
(  tûient  :  d'or,  à  3  maillets  de  sinople ,  2  el  i ,  IVcn  surmonté 
de  la  couronne  de  fleurs-de-lis }  depuis  Charles  VI  ;  pour 
supports  ,  deux  lions. 

rîous  ne  citerons  ici  que  quelques-uns  des  personnages 
les  plus  célèbres  de  cette  nombreuse  el  îlluslre  famîlle. 

Le  P.  Anselme  commence  la  i^cnealogie  qu  il  donne  Se 
cette  maison,  à  \^  rderjc  rie  Maiiiy  qui,  en  io58,  souscrivît, 
avec  plusieurs  autres  seigneurs,  la  charte  de  donation  faite 
par  le  roi  Henri  1."  à  Fabbaye  d'Hasnou.  Il  omet  Humbert 
de  Maîlly  et  Anne  de  Sombernon ,  sa  femme,  provincia 
Burgundiœ  nohiliores  ^  cités  dans  le  carlnlaire  de  la  collégiale 
<1e  Dijon ,  lesquels  disputèrent  le  donnaine  de  ce  duché  au  roi 
Robert  ,  et  rendirent  impuissants  les  efforts  de  ce  monarque  , 
pour  s'en  emparer.  — ANSELME  de  Maîlly,  fils  ou  frère  de 
Wederic  ,  fut  lieutenant  de  l'armée  de  Richîlde  ,  comtesse 
d'Artois,  gouverna  sous  elle  ses  états  avec  Drenx  ,  sire 
Coucy  ,  el  fut  tué,  en  1070,  au  sîége  de  Lille.  On  croit  que 
c'est  le  tombeau  d'ARrsouL  son  3.*=  fils,  mort  en  1100,  qui 
fut  élevé  dans  Téglise  do  S.-Géry>  près  Cambraji  et  sur 
lequel  on  lisait  celte  épitaphe  : 

«  €3ii  gttlitoDg  molliabnif  Leraliers  ^ 
c  Ki  «t  gbné  BudnlM  kniflif  $ 
%  Em «B  Affiik^  tojots eoinlen d'actoni 
'  «  Mal&y  ot  nom  »  de  moite  gjrands  lignera  y  . 
c  0  Dies^  doenes  gneiduos  m  chÙi  pioiu  gpMirifltf* 

«]!•€•» 

—  Nicolas  de  Mailly,  petît-fils  d'Anselme,  conjointement 
âvec  Thierry  de  Flandre  et  Jehan  de  Nesle,  conduisit  la  flotte 
chargée  de  secours  pour  les  Croisés  qui  firent  la  conquête  de 
Constantinople ,  et  fut  député  par  eux  pour  aller  demander  de 
nouveaux  secours  au  pape,  an  roi  de  France,  etc.  —  Ma- 
thieu, qui  fit  prisonnier  le  comte  de  Leyceslre,  et  fut  pris 
lui-même  en  défendant  le  roi  dans  une  embuscade,  ea 
1 198.  —  Gilles  ou  Gillon  L"  ,  qui  fut  en  Palestine  avec  9 
chevaliers  ses  vassaux ,  en  ayant  un  nombre  plus  considé^ 
rabie  à  sa  suite.  —  Gilles  II  alla  aussi  à  la  croisade ,  avec  i4 
chevaliers.  —  Jean  ,  célèbre  par  une  ligue  qu'il  entreprit 
contre  le  comte  d'Artois.  Louis-le-Hutin  écrivit  an  comte: 
'qa'il  le  trouvait  bien  hardi  de  s^êlre  joué  à  un  homme  tel  aoe 
)e  sire  de  Mailly.  —  Jacques^  appelé  par  les  Sarraaîos  le  s*** 
<ieorgea  des  clirétîeiif*  . 
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^  Thibault,  célèbre' par  ses  vers,  rapportas  par  Fan- 
chet  f  aiDsi  que  plnsiears  aotrea  4e  la  ^paisoii  de  .Uailly  «  ^ 
fignreni  parmi  les  premiers  trouvères.  —  Jban«  qoi  se  trouva 
à  Tost  de  Bouviaea ,  à  f a  tête  de  5  cliev.  et  de  ai  écayera» 

—  N..».  de  Maillj ,  grand  prieur  el  maréchal  de  Tordre  de 
Malte,  tué  an  siège  de  Damiette,  en  1218.  —  CoLàftTf  le 
second  des  scigoeurs  chargés  de  Padministration  du  royaame^ 
peodânl  Ja  démence  de  Charles  VI,  fut  iiné  à  Azincottrt,  l'an 
f4i5,  avec  Colart  son  fils  atné,  fait  chevalier  le  jour  niî^me 
de  la  bataille.  Sur  leurs  tombeaux ,  dans  Téglise  de  S.<*Nicolaa 
d*Arras,  ae  voit  la  couronne  de  flears-de^lisaa-dessnsde  leurs 
armes.  11  existe  ,  dans  la  mémê  église  «  un  tableau  corieaac« 
représentant  Colart  de  Mailly ,  sa  femme  et  ses  ti  enfants, 
en  costunie  du  temps.  Je  dois  à  M.  de  Mailly^  un  exemplaire 
de  la  lithographie  qu^il  en  a  fait  faire ,  diaprés  une  copie  qui 
se  trouve  h  la  bibliothèque  du  roi.  —  Jti»^  surnommé  rEem* 
dart^  h  cause  de  son  intrépîdé,  stgna  le  traité  de  paix,  entre 
Charles  VU  el  le  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  était  parent  i 
et  aussi  le  contrat  de  mariage  de  Catherine  de  France  avec 
Henri  V,  roi*  d* Angleterre  ;  fut  an  des  premiers  seigneurs 
qoi  se  déclarèrent  contre  Henri  VI  d'Angleterre,  et  prît, 
en  1468,  séance  aux  Etala  de  Tours,  d'abord  après  les 
princes  du  sang« 

—  FbaRi  de  Mailly,  baron  de  Conli,  tué  au  siège  de 
Milan*  Bayard,  dont  il  était  Tami,  vengèa  sa  mort  en  passant 
5oa  ennemis  au  fil  de  Tèpée*  Sa  fille  épousa  le  sire  de  Roye 
el  fui  mère  de  la  première  princesse  de  Conti.  C^est  de  là 
que  le  nom  de  Conli  est  passé  dans  la  maison  de  Condé«  — 
Jbav,  qui  entreprit,  avec  son  fils,  on  combat  à  outrance  contre 
le  gouverneur  d^Eiesdin  et  son  fils ,  pour  la  fixation  des  limites 
de  la  France  de  ce  côté.  —  Jear  111,  baron  de  Mailly,  qoi  fit 
Toffice  de  pair  de  France  au  sacre  de  Charles  Vilf._AN> 
ToniE  son  fils ,  qoalifié  Ulustrissimus  et  poteniis$imy$  Ptr.  il 
épousa  Jacqueline,  fille  de  Jean  111  d'Astarac,  que  la  reine 
Anne  de  Bretagne  et  le  roi  Françob  L^',  dont  elle  était 
proche  parente*,  qualifient  du  titre  de  kur  ckin  ei  èien  amie 
cousine.  Antoine  continua  la  branche  aînée  de  la  maison  de 
Mailly.  —  ADftlEH,  son  frère,  a  formé  la  branche  d'Harcoort* 

—  Loois  CflABliba ,  fila  de  René  11 ,  qui  commença  la  branche 
de  Néelle,6e  trouva  h  un  grand  nombre  de  sièges  et  de  batailles, 
accompagna  Louis  XIV  dans  ses  conquêtes  de  Flandres ^ 
de  Hollande ,  etc. ,  et  posséda  la  principauté  d'Orange ,  dont 
il  porta  le  nom ,  ainsi  que  Louis  ni  son  petit-fils.  —  J  acquis 
de  MaïUy ,  fut  ca^é  généralissime  du  roi  de  Pologne  Casimir  , 
en  16(54- ~ 'V'iCTon  de  Mailly  qui  fut  cardinal  et  archeréqoe 

tr  4o  . 
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âne  de  Rheims.  —  Louis ,  qui  disputa  la  prîncipaafté  ét 
I^eufcbâlel,  en  Suiss)^,  à  d'anires  grand (  s  irtaisoos. 

La  branche  des  seigneurs  (l'Haucourl,  commence  à  Aurov 
fie  MaitiVi  second  fils  de  Jean  iv,  seigneur  de  MaiJIy,  ei  ♦!  hi- 
'beau  dnilly.  It  épousa,  en  i5o3,  Françoise  du  iSaill^nl, 
dame  de  Grlgneuseville  et  du  Quesnoy.  D'Kume  ,  sctgoeor 
d^Haocourt,  son  S.*  fils  ,  et  de  Marie  du  Boulain  ,  i.'*  temtm 
de  celui  cî,  naquît  França  is  de  MaiHj^,  qui  époi;«;a  Marie 
d'HalIencourt,  et  fui  tue  au  siège  de  la  lère,  en  i5to,  UîmaC 
Françci^ii,  marié  9  en  1607,  à  IMarie  l'urpiu  de  Griffé» 
Antoine  de  Maîny  leur  fils  aîné  ,  s'allia,  en  troisièmes  noces, 
à  Françoise  de  Camusson,  dame  de  Cany,  eic,  dont  Jcsui^ 
leur  premier  fils,  qui  devînt  stif^Tienr  de  fa  Uoche-tle-Vm, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut^  par  son  mariage  avec  Lootie 
M.  J,-M.  de  la  Rivière.  De  ce  mariage,  naquirent  r^intit 
garçons,  l'aîné  desquels  fut  Augustin- J06EPH  de  Mailiy, 
possesseur  de  la  terre  de  Mailly-Haineval,  près  Mondîdîer,  qui 
fut  créé  maréchal  de  France  ,  en  1783,  commanda  en  chef  b 
gendarmerie  de  France,  consnie  capitaine  des  Ecossais,  fatf 
longtemps  commandant  militaire  ou  gouiremeur  du  Roos» 
sillon  ,  eût  le  funeste  emploi  dc^comuiander  la  noble^^f-  ^t  lo 
troupes  qui  défendaient  les  Tuileries ,  le  10  août  1790,  el  fin 
conduit  à  Téchafaud  ,  à  Arras  ,  en  1794  «  par  les  ordres  éi 
conventionnel  Joseph  Lebon  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  >'oqs 
avons  donné  le  portrait  du  maréchal ,  dans  la  3^.*  livraison  de 
V Iconographie ,  pour  t^t re  placé. au-devant  de Faitide  M» 
lui  destinons  à  la  biographie. 

Le  maréchal  de  Mailly  n'avait  eu  qu'une  fille  de  sonpremîer 
mariage,  en  1733,  avec  Constance,  fille  de  J.-B.  CoÈÈterî, 
marquis  de  l  ord  et  de  Sablé ,  celui  qui  fn  bâtir  le  chllejio  ac- 
loel  de  celte  ville.  Du  a.*,  avec  M.'''  d'EsclainviUiera ,  il  eût 
Lcuis-Marie,  duc  de  Mailly>  qui  fut  président  delanobicM 
du  bailliage  de  Péronne  et  député  par  elle  aux  Ëlats-Géncraox^ 
en  1789.  Voyant  ce  fils  déjà  âgé  et  d'une  santé  débile^  il  monrut 
à  Amiens ,  en  1792  ) ,  il  se  remaria  ,  en  3."  noces,  à  Tii*'  de 
73  ans  ,  dans  l'espoir  d'avoir  un  héritier  de  son  nom,  à  M.*** 
de  iSarbonne-Pelet ,  qui  lui  donna  en  eflet  un  fils,  et  partagea 
son  emprisonnement  à  Dourlens,  en  1793,  et,  qmmi^gm 
bien  jeune  ,  ne  voulut  jamais  Tabandonner,  qa^au  moment 
où  la  iiachc  révolutionnaire  força  leur  séparation.  CTcst  b 
maréchale  de  Mailly,  dont  nous  avons  parlé  à  Taii.  POinvAi«» 
LAiN  (  ci  dessus  ,  p.  5i7),  qui,  avec  son  fils,  le  comÊtt 
Adriln- Augustin  de  Mailly,  possède  la  Roche  de>>asx, 
lieu  de  leur  résidence  habituelle,  et  les  débris  des  aocicoDO 
aeigueiiriea  de  laf'aigiie  9  PoalTâUiîo,  l>o«ma  t  Hrfwii  «  k 
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Boucliet-aux  Corneilles ,  et  Faolrcau  ,  en  Ponlvallaîn ,  qu'ils  y 
ont  réunî.  M,  de  Mailly  y  a  ajouté,  encore  lout  récemment, 
la  belle  maison  prieurale  de  Châicau-rHermilage  y  à  laquelle 
on  donne  communément  le  lîire  d'abbaye. 

ISûus  avons  parlé,  à  V Ilist.  ecclés.  de  l'art.  RtouElL  ,  de 
fondations  ecclésiastiques  de  Fancierine  chapelle  du  chàleaii  des 
Roclie- de-Vaux.  Ce  vieux  manoir  ayant  besoin  de  très-grandes 
réparations,  M.  de  Mailly  a  préféré  le  faire  abattre,  pour  les 
remplacer  par  un  aulre  ,  d'un  genre  gothique  élégant,  de 
moyenne  dimension,  formant  une  façade  à  l'est,  avec  perron 
et  fronton  ,  flanquée  de  tours  rondes.  Ce  château,  au-devant 
<luquel  régnera  une  belle  terrasse ,  d^où  l'on  descendra  dans 
les  jardins  ,  qui  s'étendent  en  emphythéâtre ,  sur  le  penchant 
de  la  colline  qu'il  couronne,  jusqu'au  chemin  de  grande 
communication  du  Mans  au  Lude ,  par  Pontvailaio ,  est 
accompagné  de  très  beaux  communs,  et  d'un  parc  assez 
vaste ,  enclos  de  murs,  renfermant,  outre  les  jardins  des  allées 
cl  avenues,  un  bois  taillis,  des  champs,  et  de  nombreuses 
plantations  d'arbres  à  fruits  de  toute  espèce.  Les  vignes  et  les 
pièces  de  terre,  dépendantes  de  la  métairie  qui  est  attenante  aa 
château ,  sont  adjacentes  k  ce  parc ,  ainsi  qa^une  carrière  de 
tafaa  récemment  oaverte.  De  la  terrasse  et  du  château,  la  vae 
embrasse  un  horizon  magnifique  ,  s^étendant,  au  nord,  jus- 
qa^aa  de  là  du  Mans  ;  et ,  du  nord- est  à  Test  et  au  sud-est,  à  3 
ci  4  lieues  de  distance ,  depuis  Ecommoy  jusqu^à  la  forêt  de 
Bersay  ou  de  Jupilles,  et  à  Château-du-Loin 

ANTIQ.  Outre  les  anciennes  armures  et  autres  objets  d*art 
et  les  tableaux  curieux  ou  provenant  de  bons  maîtres,  placés» 
par  M.  le  comte  de  Mailly ,  daos  sa  chapelle  de  N.-D.  de  la 
Faigne  (v.  ii-ajS),  et  dans  la  chapelle  de  famille  qui  lui  a 
a  élé  concédée  dans  Téglise  de  Reqneil  ^  1)91!  en  possède 
on  certain  nombre  d'autres,  noo  moiut  remarquables,  à  la 
Roche>de-Vaux ,  plusieurs  manoscrils  licHeimeateolttmiDës* 
des  i5«  et  i6.«  siècles ,  des  armures  de  différentes  époques, 
casques,  éperons,  épées,  pistolets,  arquebuses  et  mous- 
quets ,  etc. ,  notamment  une  épée  »  dont  la  garde  est  d^uo  tra* 
vail  fort  curieux ,  du  siyle  de  la  renaissance ,  qu^on  croil  av'oir 
appartenu  à  Famiral  de  G>ligny.  Mais  la  pièce  la  ^us  intéres- 


(1)  Le  plut  curieux  d«9  tableaux  qui  se  trouvent  dans  cette  dernière 
duipelle,  est  mentionné  dans  plusieurs  écrits.  C*e«t  une  représentation 
des  sept  pt'ches  cr^pUaux,  dans  laquelle  Torgueil  esl  depfinl  sous  la 
figure  d'un  pape  Ce  tableau  (nous  ignorons  si  celui-ci  est  i  original  ou 
Seulement  une  copie  ),  est  du  a  1  un  des  plus  anciens  peioim  françâùi 
du  temps  de  Charles  VU ,  ou  de  Louis  XI» 
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saute  de  celle  collccf  îon,  parce  qu-rlle  a  ëtë  récucîllîe  sur 
noire  territoire,  (kiis  les  environs  du  Mans,  est  une  épée 
qu'on  croit  eire  celle  d'Edouard  III  roi  d'Angleterre.  Sa  lame, 
de  fornïe  droite ,  à  deux  tranchants,  a  environ3  pieds  de  lon- 
gueur, et  4-  pouces  de  Targeur  près  la  garde.  La  poignée  est 
ornée  ,  d'un  côté  ,  de  9  fleurs  de  Jys  d'or  sur  un  champ  d^azar, 

3,  Sel  2  ;  de  l'autre ,  partie  do  fleurs  de  lys  d'or,  sur  un  champ 
d'azur,  el  partie  de  lions  grimpants  d'or ,  sur  un  champ  d'azur 
également,  et,  à  côté,  de  3  léopards  d'or  passants,  sur  un  fond 
de  gueules  ;  armes  qui  sont  celles  d'Angleterre  et  de  Philippe 
de  Haynaut,  femme  d'Edouard  Des  Anglais,  occupés  de 
recherches  historiques,  h  la  hîbliothèque  royale  à  Paris  ,  par 
ordre  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  la  Tour  de- 
Londres  ,  à  qui  M.  de  Mailly  a  fait  voir  celte  épée  ,  lui  ont 
envoyé  une  note  que  nous  avons  lue,  qui  confirme  Topi- 
pioQ  que  celle  épée  a  dû  appartenir  à  Ldouard  III,  qui, 
comme  on  sait,  prit  le  litre  de  roi  de  France,  en  i33{,  et 
dont  le  sceau  privé  portait  des  armes  semblables  à  celles 
gravées  sur  le  bouton  plat  de  la  poignée  de  celle  épée. 

Lors  de  l'assise  des  fondations  du  nouveau  château  de  la 
Boche-de-Vaux ,  on  a  reuconlré  des  excavations  qui  ont 
arrêté  quelque  temps  les  travaux.  On  ne  sait  s'il  faut  les 
attribuer  à  d'anciennes  carrièrt  s  de  tufau,  ou  a  des  souter- 
rains ,  destinés  à  communiquer  dans  la  plaine  y  qui  âe  trouve 
au  pied  du  côteausur  lequel  il  est  assis. 

ROCSAKT  ,  clos  de  vigne  ,  fréquemment  nommé  thus 
'ITiîstoire  ecclésiastique  du  moyen  âge  ,  comme  appartenant 
aux  évêques  du  Mans,  situé  en  Sainte- Croix.  Voir  i'art. de 
cette  commune. 

ROEZE,  ROIZÉ,  ROUÉZÉ; 

Rouescium  ;  de  rosidus  ,  a,  i/m  ,  adj^  arrosé  ?  Commune  cadas- 
trée ,  du  cant.  Cl  à  3, 1  heclom.  E.  de  la  Suzc  ;  de  Tarrond.  el  à 
16  k  S.  O.  du  Mans;  jadis  succursale  de  la  paroisse  de  la 
Suze  ,  dans  le  doyenné  de  Vallon  ,  l'arthid  de  Sablé  ^  le  dio€« 
et  Félect.  du  Mans.  —  Dîsf.  légal  :  3  ettf)  kilom. 

Dtsc  niPT.  Bornée  au  N.,  par  Loupeiande  ,  sur  un  irès- 
petîl  espace  ,  et  par  Voivres  ;  au  "N.  L.  el  k  TK.,  par  Fiîlé- 
Guécélard;  au  S.  E. ,  par  Parigne  le-Pôlin  ;  au  S.,  encore 
par  Parigné  et  par  Cérans  ;  au  S.  O. ,  par  la  Suze  ;  au  N.  U., 
par  Chemiré-le>  Gaudin  et  par  Louplande  ;  la  formr  de  celle 
commune  est  un  heptagone  t res-ir régulier ,  s'allongeant  du 
N.  O.  au  S.  E. ,  sur  un  diam.  central  de  7  k,   i/i ,  contre 

4.  k,  i/a  de  largeur,  du  N.  N.  E  au  S.  S.  U,  Assez  gros  bourg, 
RÎtué  sur  le  bord  droit  de  laSarthe,  à  1  k.  1/2  seulement  de 
la  limite  occidentale  du  territoire,  consisunt  ea  deaz  raes^ 
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assez  longues,  dont  i'ane,  s'étemknt  de  l  E.  à  TO.,  forme  la 
lête  d'unT,  et  l'autre,  du  N.  au  S.,  eo  forme  la  lî^e  et  vie  m 
se  terminer  devant  la  porte  occidentale  de  i'église.  Celle-ci,  à 
murs  latéraux  construits  en  pierres  de  petit  appareil ,  dans  le 
style  roman,  à  ouvertures  semî-ogivales;  à  clocher  pyramidal, 
construit  sur  une  énorme  tour  carrée ,  éî^aîemenl  du  genre 
roman.  Le  prieuré  ,  situe  du  côle  sud  de  Teglise,  à  ouvertures 
gothiques  ,  à  Texception  de  ce  Ut  s  supérieures,  qui  sont  en 
JacarDes  allongées  ,  du  style  de  la  renaissance.  Cimet.  attenant 
à  la  partie  nord  de  Feglise  ,  clos  de  murs  d'appui  et  de  haies  , 
dans  lequel  se  trouve  uim  table  funéraire  en  marbre,  recouvrant- 
la  sépulture  de  dame  Renée-M.-J.  Bar  beu  du  Bourg,  épouse^ 
de  M.  l\.-F.  Cordelet ,  décédée  à  Coulons,  le  27  oci.  1816, 
âgée  de  61  ans  sur  laqueiie.  .Oolit  ces  v«rs  ,  gravés  sur  cette» 
tabJe  :  *  '  .        "  , 

«  Objet  d'une  douleur  profoade  y 
m  Objet  de  iouvcnin  cher»  il  l*huoiaptté« 

e  Set  vertu»  ont  ^fié  le  monde  : 
«  Elle  en  goftte  le  prix  dam  riminortiiUttf,  » 

POPUL.  De  I' 5  feux  autrefois ,  actuellement  de  So  j  ,  com- 
prenant f  86  indiv.  mâles,  7o3fem.,  total,  iSSq  ;  dont  588 
dans  le  bourg,  80  au  ham.  des  Huaadières,  4»^  à  celui  des 
Chenaux  ;  ai  et  lÔ  à  ceux  de&  Gratais,  des  Vergers  et  de 
la  M  ou  lié  re.  '  '    *  ■ 

iMouQ.  àércnn.  De  i8o3  à  1812  ,  inchislv.  :  mariag. ,  i56 
naiss. ,  a6o  ;  déc,  ^o\.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  inar*|  100;* 
naiss.,  376;  déc  364- 

Ht-îT.  vccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Pierre  et  de 
S.  Paul.  Deux  assemblées  :  la  i/*,  le  dim.  le  plus  rapproché 
du  29  juin  ;  la  1.^ ,  le  dim.  le  plus  proche,  également ,  du  4 
déc.,  fête  de  Ste. -Barbe,  Cette  église  élaît  celle  paroissiale  de 
Ja  Soze,  à  une  époque  où  TégUse  actuelle  de  cette  petite  viiie» 
n'était  encore  que  la  chapelle  rie  son  château.  *  '  ' 

Sous  le  [>oniîfîcat  de  i'évéqne  Gervaîs,  io36-io55,  Lo- 
don  ou  Lonon  ,  seigneur  de  Ixoézé  ^  du  consentement  de  son 
fils  Hubert ,  (ait  don  au  monastère  de  la  Couture  du  Mans,  de 
rëi^lise  qu'il  a  fait  construire  en  i'honneur  de  S.  Pierre ,  sur 
le  bord  de  la  Sarihe  ,  a  l  i  cbarge  ,  par  Tabbaye  ,  dV  placer  des. 
religieux  pour  la  célébration  du  service  divin,  li  donne,  pour 
la  fondation  de  ce  prieuré ,  la  terre  seigneuriale  de  Rob'zé , 
avec  le  bourg,  les  champs,  prés,  vignes,  bois,  et  toutes  les 
terres  lui  appartenant,  depuis  les  rivières  de  Sarthe  et  d'Orne  ; 
les  dîmes,  moulin  et  coutume  qui  en  dépendent;  Téglise 
(chapelle)  de  Marsilly,  celles  de  S.-Martin  de  Coaloos  et 
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'  deSle-Marie,  aliàs  la  Mariette  et  Notre-Dame  des  Boîs  (r* 
Tart.  de  la  suzb)  ,  sises  forét  de  LoDgaalnai.  Benaad,  fils  de 
DrogoRy  seîgn.  de  la  Suze,  ajoute  à  ces  dons,  Téglise  dédiée 
à  S.- Julien,  située  au  château  de  la  Suze,  aii}onrd^bui  Téglise 

{>aroi$stale  de  celte  commune.  Ces  dons  sont  approuvés  par 
'évôque  Gervais  et  confirmés  par  le  comte  Flu^ues  ïi.  Un 
grand  nombre  de  seigneurs  et  d'ecclésiastiques  ,  signent  Tacle 
de  cette  donaiion  y  rapporté  en  entier  par  G.  Ménage ,  page 
35 1  de  V Histoire  de  Sablé,  CVst  par  suite  du  don  de  Renaud 
de  Sablé,  que  la  paroisse  de  la  Suze,  fit  d'abord  pariic  de  celle 
de  Roëzé,  et  que,  lorsque  la  chapelle  du  cbâteau  devint  1  église 
paroissiale  de  la  Suze,  ie  prieuré  de  Roëzé  continua  h  |)erce- 
voir  la  moitié  des  grosses  dîmes  de  cette  nouvelle  paroisse, 
en  faisant  un  gros  au  curé  pour  celles  de  Roézé.  Le  prieuré, 
estimé  dans  le  pouillé  du  diocèse  à  2,000  1.,  de  revenu, 
était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture.  Il  était  char- 
gé d'une  aumône  annuelle  aux  pauvres  de  la  paroisse ,  (^e  6 
charges  ou72  boiss.  de  seigle.  Lors  de  la  fondation  de  Plrnspice 
sémin.  S.-Charles,  en  1 78 1,  les  biens  de  ce  prieuré  y  furent  réu- 
nis, lis  consistaient  alors  dans  son  domaine  propre ,  la  maisco 
comprise  ;  les  fermes  et  bordages  de  la  Coudre,  Tlmbardièrc, 
les  Creulaies,  les  Bois,  la  lierusière,  les  petites  Gruslières; 
différentes  propriétés  dans  le  bourgs  le  moulin  de  Uoèzé ,  i3 
quartiers  ùq  vigne  à  la  Bazoge  ,  la  moitié  des  dîmes  de  la  Suze 
et  de  Cérans  ^  et  on  sixième  de  celles  de  Flacé  ;  one  rente  en 
blé  sur  ie  marquisat  de  Villaines-Louplande  ;  rentes  sur  tes 
lieux  delaRavcrie^  en  Pirmil,  et  de  Ramangé  y  en  Parigné-le- 
Pôlfn;  le  tout  produisant  3,838  \.  de  revenu^  en  17%.  Ses 
charges,  qui  n  en  diminuaient  point  les  revenus,  puisque 
les  fermiers  en  étaient  tenus,  à  titres  de  subsides,  consistaient  : 
i.''  en  6  charges  de  seigle  et  3  d^orge,  dues  au  chapelain  de 
N.-D.  de  la  Mariette  des  Bois  (en  la  Suze  )  ;  2.®  une  pipe  de 
vin ,  au  curé  de  Roëzé  ;  3.°  les  6  cbarges  de  seigle  aux  pauvres 
de  la  même  paroisse  ;  4-°  3  herrées  de  paille ,  au  comte  de 
la  Suze;  5.°  pour  la  première  messe  des  dimanches  à  Roëzé | 
4  1>;  6.<^  pour  i3  repas  aux  prêtres  de  la  Suze  et  de  Flacë, 
60  1.  ;  7.®  à  Pabhé  de  la  Couture  ^  26  1.  5  s.  ;  le  tout  formaol 
un  total  de  3a4  L  5  s. 

En  II 33,  sous  r administration  de  Guillaume  ,  abbé  de 
la  Couture,  une  transaction  a  lieu  devant  Tévéque  (^ui  et 
Tarchev.  de  Tours ,  Hugues,  entre  cet  abbé  et  les  chanoines 
de  S.-Pierrc  de  la  Cour,  sur  des  contestations  élevées 
entre  eux  ,  au  sujet  des  paroisses  de  Longue  et  de  Roëzé. 

Un  arrêté  des  Consuls,  du  11  ventôse  au  xii  (s  mars 
i8o4)»  autorise  la  commune  à  accepter  |  à  titre  de  donation 
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gratnilef  Péglise  de  Eoëzë  |  dont  le  cit.  Uesnardeâu  était  pro- 

ÏiriéUire  poar  moitié  ,  et  les  eiU  Béiio  de  la  Roche ,  CheTa* 
îer  ,  •  el  la  dame  Huberl ,  co-propriétatres  indivis  ^  pour 
l'autfK  moitié. 

Les  autres  ëtaUissemeots  religieui  et  ecclésiastiques  de  la 
paroisse  ,  étaient  ;  i.^  le  prieuré  de  S.-Fnmèauli,  à  3  k.  N* 
I/4-S*  da  cloc^Pi  dépendant  de  Tabbaye  4^  BeauUeo  dn 
ifilansy  4  la  présentation  de  son  abbé,  et  rénoi  en  dernier  lieu 
k  sa  mense  conventuelle*  Vendu  depuis  la  révolution,  ce 
prieuré  est  actuellement  une  espèce  de  château  assez  considé* 
rable  ,  bâti  k  mi-c6le ,  accompagné  d*un  beau  taillis  et  d*uae 
ayenue  de  peupliers,  qai  va  aboutir  au  grand  chemin  du  Mans 
à  la  Suze,  11  appartient  à  M»  Gonssault-la-Ronce,  du  Mans  ; 
2L*  MamUé^  où  était  Téglise  cilée  dans  la  donation  fiiite  au  mo* 
nastère  de  la  Couture,  maison  bourgeoise,  à  a  k.  i/a  N«,  uo 
peu  vers  E.  dn  bourg  ;  3.**  la  chapelle  de  S.^Iâartm  de  CoalonS| 
au  confluant  de  la  petite  rivière  de.Fessard  avec  la  Sarthe, 
nn  peu  au  sud  du  manoir  dn  même  nom ,  dont  il  va  éire  parlé 
plus  loin  ;  la  chapelle  Ste'Atme^  valant  4o  1>  de  revenu  ;  5.* 
celle  de  la  PetUe*Qmràe ,  valant  190 1. 

HiST.ïÉOD.  La  seigneur,  de  paroisse,  était  annexée,  original* 
rement,  ans  terres  comprises  dans  la  donat.  du  prieuré,  et  dont 
rénoncialîon  est  ci-dessus.  Peut-être  le  manoir  de  la  Beonèche, 
dont  il  va  être  parié,  que  seserait  réservé  le  donateur*  oui^u'aii- 
raieni  aliéné  les  moines  de  la  Giutnre ,  en  était-il  le  siège , 
puisqu'on  voit  que,  en  dernier  lieu,  cette  seigneurie  était  réunie 
avec  lui,  à  la  terre  du  Gros-Chenay,  en  Fillé  (  v.  cet  >rt«  )•  Les 
armes  du  seigneur  de  la  Suze  »  comme  possesseur  du  fief  de 
Coulons,  probablement^  étaient  peintes  surFundes  murs  laté- 
raux ,  en  dedans  de  l'église  de  Roësé  ;  et  celles  des  seigneurs 
dn  Gros-Chenay,  sur  le  mur  opposé. 

Les  autres  fiefs  de  la  parouse  étaient  :  1/  la  terre  et  sei- 
gneuriè  de  CmUam ,  à  a  ^  1  h.  S.,  nn  peu  vers  £•,  du  bourg ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  avec  une  chapelle  dédiée  à  S* 
Martin^  dont  il  est  parlé  plus  haut  ;  fief  pour  lequel  P«  Leroux , 
seign.  de  Coulions  (  jû;  )^  est  porté  au  rAle  do  ban  et  de  Tar- 
rière-ban  de  la  province ,  dressé  en  i63q,  pour  nn  tiers  de 
mousquetaire,  conjointement  avec  le  &'  de  Boisgency  de 
Courlalvert,  et  Frédéric  de  Maillé,  S/  de  Chcdons,  par.de 
Ligroa ,  pour  le  Heu  de  la  Poterie,  chacun  pour  un  autre  tiers* 
Cette  terre  possédait  un  moulin  de  son  nom.  EUe  était  com^ 
prise  dans  la  composition  de  Taocien  comté  de  la  Suze, 
^gé  par  Charles  IX,  en  i566,  en  laveur  de  Nicolas  de 
Champagne ,  seigneur  de  la  Suze  (  Y.  cet  aru  ).  C'est  anjM^ 
dtun  une  jolie  maison  de  campaigne,  nouvellemeal  cous»' 
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Imite  9  aeréable  par  les  dehors  et  par  sa  sitnaiion  aor  la 
rivière*  Elle  appartieot  à  M,  Menard  de  la  Groie»  du  Mans* 
UAmai^Mam^  à  a, 4  1^*  #  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  ponr  lequel  le  seigneor,  qai  n'est  pas  nommé,  csl 
taxé  à  n  A,  ao  même  rôle  du  ban  et  de  Tarrière  ban,  de  16J9. 

3.^  La  Grande^  FoutUtte ,  i  g  h.  S.  O. ,  sur  le  boni  gauche 
de  la  même  ririère ,  ancien  cnâi«*an ,  à  pavillon  carré ,  avec 
nne  cheminé  très-élevée,  h  M.  Varennes,  dn  Mans. 

ManUlé^  ^  3  k.  i/a  N. ,  un  peu  ver»  E.  Il  y  exislall , 
très-anciennementf  une  égiîse  ou  chapelle ^  comprise^ 
comme  on  la  vu  9  dans  les  dons  destinés  à  la  fondation  dâ 
prieuré* 

S.**  La  Beunèchcj  Bamackt^  Bmtesche^  etc.  ;  le  plus  intéres^ 
saut  de  ces  anciens  Befs,  sous  le  rapport  historique,  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarthe»  ainsi  que  le  moulin  qui  en  dépend , 
à  3, 1  h.  S.  E«  du  bourfç;  ancienne  maison  ,  fort  remarquable 

Jiar  sa  construction ,  flanquée  à  Test  d'une  tour  ronde ,  à 
ienétres  à  croix  en  pierre ,  sans  filets  9  surmontées  d'autres 
iîenêtres  en  mansardes ,  allongées  et  cintrées ,  accolées  deoi  à 
deux  sous  un  même  fronton.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée ^ 
sont  sculptés  divers  ornements  et  lés  armoines  de  plusieon 
de  ses  anciens  seigneurs.  En  i3ja,  Pierre  Saunier  rend 
aveu  pour  cette  terre ,  au  nom  de  sa  femme ,  sous  le  tftre 
Sherbergfmeni \  et,  de  1600  à  iGaa,  Michel  de  Jalesaes, 
chev*  y  et  Charles  son  fils  ^  aussi  chev. ,  seign  de  la  Beonèche 
et  de  Spay ,  font  quatre  fois  l'hommage  pour  ledit  lm«  En 
1666,  J.  le  llourdre  (le  fioindre),  tons,  an  parlem.  de 
Paris  I  seign.  du  Gros-Chènaji  rend  aussi  aveu  pour  la 
Bunesche  acquise  du  S/  de  la  Jaîlle.  et  de  la  D/de 

Maillé  de  Jalesnes  son- épouse.  Il  est  possible  que'  ce  soient 
ces  derniers  qui  aient  &it  construire  la  maison  actuelle,  et  dont 
les  armes  y  sont  sculptées.  C'est  depuis  J.  le  Boindre ,  que  la 
terre  de  la  Beunèche  est  restée  annexée  à  celle  du  Gros-^ 
Ghenay,  ainsi  que  la  seigneurie  de  paroisse  de  Spay. 
M.  Daniel  de  fteauvais ,  ayant  acquis  le  Gros^Chenay  et  ses 
annexes ,  d'un  descendant  de  «1.  le  Boindre  f  et  ses  héritiers 
s'étant  partagés  sa  succession ,  la  Béunèche  est  devenae  la 
propriété  de  M.  L.  Fél,  Daniel  de  yaaguyon ,  député ,  son 
possesseur  actuel  (V*  l'art,  fuxiÎi  ii-345)*  Ce  n'est  plas 
qu'une  simple  ferme  aujourd'hui. 

La  Beunèche  est  souvent  eitée  et-  joue  un  rôle  remarquable, 
dans  le  cérémonial  de  la  procession  et  du  tir  de  la  lance ,  qui 
avaient  lieu  au  Mans  le  dimanche  de  Pâques  flenries  (V. 
d'abord  l'extrait  de  ce  cérémonial ,  que  nous  avons  donné 
an  tome       page  38s >.  *  «  La  proôesrion  arrivée  ans 
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halles ,  le  aeignenr  de  la  Beimèche  est  teaq  de  comparafire 
aux  dites  halles  «  armé  de  toales  pièces  i  de  rhamois  blanc  « 
monté  sur  uo  cheval  ayant  les  quatre  pieds  blancs*  —  A  hî 
porte  ferrée  (de  la  Cigogne )«  ledit  Sf/  de  la  Benaècbe  doit 
aiisai  comparatlre  poor  la  garde  de  ladite  porte*  -~  Et  s'il  ne 
comparait ,  le  jiige  lé  condamee  à  one  amende  ,  au  pro6t  dtt 
seigneur  comte  du  Bf  aine  «  à  sa  prévôté.  —  Après  les  lances 
rompues  aux  balles,  à  on  poteau  planté  h  cet  effet ,  les  lan- 
ciers ou  francs  bouchers  «  en  sVo' revenant  au  palais ,  avec  les 
officiers  du  présidial  et  leur  suite ,  où  il  est  dressé  procès^ 
verbal  de  la  course  et  cérémonie ,  passent  par  la  porte  ferrée , 
à  présent  la  Cigogne,  oà  les  oCficiers  de  la  juridiclfon  dfe  la 
Coiitdre  «  avec  un  religieux  du  monastère  ,  qu'on  nommait 
aatrefbis  Prév6t,  sont  obligés  de  se  trouver  avec  i3  lances , 
il  rentrée  du  côlé  de  la  Grande- Rue  «  k  main  droite,  et ,  à  ce 
passade ,  il  est  d'usage  de  crier  à  haute  voix ,  par  trois  fois  %  bf 
Bêunècfie  à  la  Cour!  et  on  répond  :  A  la  maaUrt  aceoatumée  /«• 
Après  quoi ,  le  seigneur  de  la  Beenèche  s'en  retournai 
à  travers  la  ville,  escorté  par  ses  i3  lanciers.  »  On  présume 
que  cet  usage  venait  de  ce  que  le  seigneur  de  la  Beunèche , 
devait  se  tenir  à  ladite  porte ,  soit  pour  l'ouvKr  et  en  assurer 
le  passage 4  soit  pour  servir  d'homme  d'armes,  avee  ses 
laoctefs.  il  la  juridiction  prévôtale  de  la  Couture,  en  qualité 
de  vassal,  sujétion  qui  lui  aurait  été  imposée  par  les  moioes, 
lors- de  k  concession  de  ce  fief;  de  même  que  Tabbaye  aurait 
été  tenue  k  envoyer  les  offielers  de  sa  juridiction  à  la  m6me 
porte ,  pour  y  faire  honneur  h  ceux  du  comte  du  Maine ,  leur 
suzerain*  On  a  fait  beaucoup  de  conjectures,  pour  chercher  k 
expliquer  la  capse  de  la  coopération  du  seigneur  de  la  Ben* 
nècfae'à  cette  cérémonie.  On  a  dit,  entre  autres,  que  c'était 
une  punition  de  ce  qu^il  tenait  le  parti  des  ennemis  du  comte 
du  Mi^e,  lors  de  renlèveluent  du  Christ,  à  Tune  des  proces- 
sions de  Pâques  fleuries  ;  c'est  tout  simplement  on  droit 
féodal,  imposé  par  le  suzerain  au  vassal,  de  même  qu'aux 
autres  comparants  k  cette  cérémonie.  Voici ,  par  addition  k 
notre  récit  (111-382  ),  un  Extrait  des  Archi\;es  du  château  de 
fa  BeunèeJie ,  publié  dans  le  n.*^  i4  des  Affiches  du  Maine ,  etc. , 
do  5  avril  1784»  dont  nous  sommes  loin  de  garantir  les  asser- 
tions. «  Ën  i4.o5,  sentence  :  le  procureur  de  la  cour  db 
Mans ,  ayant  dit  que  le  seigneur  de  la  Ueunesche  (  Guill.  de 
Ramillay) ,  est  tenu  de  venir  rompre  chacun  an,  au  jour  de 
Pâques  fleuries ,  une  lance  ès  halles  du  Mans ,  devant  le 
prévôt  du  Mans,  en  la  compagnie  des  francs  bouchers,  à 
cause  (ie  certain  droit  de  Visitation  que  Ton  dit  qu'il  a  sur  les 
maiguans  du  comté  du  Maine ,  et  sur  les  poissonniers  por- 
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tant .  poisMQDS  à  wA^  poar  y  celai  rendre ,  €t  an  dëfiut  . 
de  ce  faire  «  payer  ramende  telle  qa^au  cas  appartient  :  d 
parce. qne  possession  ne  fut  onques  foite  audil  seigoenr  :  par- 
ties ouïes  y  fut  appointé  que  ledit  procurear  prouverait  >  et  que 
.  ledit  seigneur  ne  viendrait ,  jusqu^à  ce  que  ladite  enquête  diidît 
procureur  fut  faite.  Sur  quoi  on  lui  a  baillé  ]Our^  pour  laine 
droit  sur  ladite  enquête.  —  En  i45i ,  pareille  sentence^cn 
laveur  de  Pbilippon  de  la  Jolinais,  seign.  de  la  Bosnèche*^ 
En  \^S3,  autre  sentence  conforme.  —  Autre  encore,  en 
&463  f  extraite  des  registres  des  assises  du  Mans ,  Fenquêle 
du  procureur  de  la  cour  ti^élant  encore  faite.  —  Il  faut  bksk 
dislingneir  (ajoute-t-on ,  k  la  suite  de  cet  exiraà)  les  frana 
bouchers  d^avec  les  bouchers  actuels  ,  qui  portent  le  crucifix  k 
la  procesion  et  qui  ont  quelques  franchises  pour  cela*  Les 
premiers  délivrèrent;»  dit-on»  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et 
comte  du  Maine  (toutes  les  autres  versions,  s!accordent  k  nom- 
.mer  Hélie  de  la  Flèche)^  des  mains  d'un  parti  qo»  Tavait 
enlevé  9  en  sortant  de  la  ville  do  Mans  (les  autres  version 
disent,  qne  ce  fut  le  crucifix  de  la  procession  de  Pâques  ileu- 
ipies  »  qui  fut  enlevé)^  et  pour  cela  ils  furent  gratifiés  de  grandes 
franchises  ,  dans  les  foires  de  toute  Téte^doe  ém  £oaité; 
k  raison  de  anoi  ils  sont  tenus  de  rompre  une  lance.  » 

Les  foorcnes  patibulaires  ou  le  gibet  de  la  justice  seignoH 
rîale  du  comté  de  la  Stoe ,  étaient  plautées  sur  le  territoire  de 
Roëzé  I  à  1,8  h  O.  du  bourg,  près  et  à  le  gisucbe  da 

grand  chepiin  de  la  Suxe  au  Mans. 

HIST.  av;  Noos  avons  vu  plus  haut,  que  le  prieuré  de  Roëzé, 
était  tenu  à  une  aumône  ,  de  6  cbaiges  de  seigle  »  envers  les 
pauvres  de  la  paroisse. 

Ro4^é  était  la  résidence  d^un  notaire  avant  la  révolution. 

En  i833,  le  conseil  municipal,  en  exécution  de  la  loi  dn 
98  juin ,  vote  une  somme  de  6o  f. ,  pour  le  loyer  d^one  maison 
d'école  primaire,  et  celle  de  aoo  f»,:piMr  le  trakemeni  de 
rinstîiuteor» 

HISTOR.  Le  4  nivose  an  iv  (a5  déc*  1795)^  un  détache- 
ment de  4o  militaires  républicains,  allant  de  la  Suxe  à 
Guécélard ,  rencontre  les  chouans  dans  une  ferme  de  Rol^, 
Un  feu  très-vif  s^engage  entre  eux  ;  &  chouans  sont  tués 
et  leurs  fusils  pris»  le  reste  est  forcé  de  traverser  la  Sartheà 
la  nage,  dans  laquelle  plusieurs  furent  noyés^  aucun  des 
républicains  ne  fut  atteint. 

Le  10  fructidor  an  Yii  (a8  juill.  1799),  une  colonne  de 
troupes  de  ligne  et  de  garde  territoriale  do  Mans ,  a  on  enga- 
gement avec  Tes  chouans  t  sur  la  même  commune  «  dans  kqmi 
le  chef  de  chonaas ,  aprè  s  avoir  manqué  Je  ci^iae  LccMwé 
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du  Mans ,  est  tué  par  lui  ;  6  autres  des  siens  ont  ie  même  sort , 
le  reste  prend  la  fuîie. 

HYDROGR.  La  rivière  de  Sarthe,  traverse  le  territoire,  du 
sud-est  à  l'ouest ,  et  le  divise  en  deux  parties  inégales  »  dont 
les  a/3  environ  sur  sa  rive  droite.  Un  bac ,  bâteau  et  passe- 
cheval  ,  affermés  i«io  f.,  sont  établis  vis-à-vis  le  bourg  ,  pour 
le  passage  de  celte  rivière.  La  pelile  rivière  d'Orne-Nord  (  v, 
son  art.),  traverse  la  partie  occidenlale,  tlu  nord  au  sud,  el  vient 
confluer  dans  la  Sarthe,  par  sa  rive  droite,  à  4  k.  à  TO,  du 
bourg.  Enfin,  la  petite  rivière  de  Fessard ,  traverse  la  partie 
sud-est  de  la  rive  gauche ,  et  va  également  se  jeter  dans  la 
Sarthe,  au  moulin  de  Coulons.  —  Moulius  de  la  Beunèche  , 
de  Roëzé,  sur  la  Sarihc  ,  le  i."'  à  2  roues,  à  blé  ,  le  a.**  à  3 
roues,  à  blé,  à  tan  et  à  foulon  ;  de  Coulons  ,  sur  le  Fess;ird. 

GÉOL.  Sol  généralement  plat ,  coupé  par  un  chaînon  de 
colline,  s'ctendant  du  nord  au  sud  sud-ouest,  jusqu'à  la  Sarthe. 
Terrain  de  transport,  dans  les  sables  duquel  on  a  rencontré  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  le  long  du  riiiss.  de  Fessard  , 
du  minerai  de  fer,  sous  forme  de  petits  galets  applalis,  des 
pyrites  martiales,  du  succin  résinoïde  et  des  morceaux  de 
lignite.  Deux  foriiaines  ,  dont  les  eaux  sont  salines,  sont 
siluecs  auprès  de  Coulons. 

CADAS'ia.  Superficie  de  2,638  hcctar,  71  ares,  se  subdivisant 
comme  il  suit:  —  Terr.  labour.,  1*799  ^r.  ,  19 

cent.;  divisées  en  5  class.,  évaluées  à  5  f.  10  C«,  li-4o, 
iQ-80  ,  28-70  et  36  f.  5o  c.  —  Jard. ,  44-36-3o  ;  en  3  cl.  :  à 
3B  5o  ,  4S-'2o  et  4^  f.  Go  c.  —  Vignes,  10-59-70  ;  3  cl.  : 
24  f.  Go  c. ,  3/ ,  49  f«  —  \^cés ,  3ao-49"9o  ;  5  cl.  :  19 ,  34 , 
53,  76,  loi  f.  —  Pâturages,  97-2 5-5o  ;  3  cl.  :  7-80 ,  i5-6o  , 
a3  f.  /^.o  c,  —  B.  futaies,  2-61-00  ;  i4  f-  20  c.  —  B.  taillis, 
117-73-30  ;  5  cl,  :  4-4o  1  9~6o,  i4"2o,  19  f.  20  c,  24  f«  — 
Pinièr. ,  52-5o-oo  ;  3  cl.  :  4~30,  6-90,  8  f.  90  c.  —  Marais , 
2-50-90 î  à  7  f.  80 c.  —  Land  ,  friches,  terr.  vain. ,  G3-77- 
00;  4  cl.  :  70  c,  i-3o,  1--80,  2  f.  60  c. — Superf.  des 

bàiim. ,  ia-96-20;  à        Obj,  non  impas,  :  Egl.,  cîmet  , 

presbyt.,  jard.,  o-56-5o.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  69-25- 
90.  —  Riv.  el  ruiss.,  4-3-9(^-21.  =:  209  maisons  i  en  10 
class.  :  8  à  9  f. ,  3o  à  1 1  f. ,  79  à  i4  f*  >  56  à  1 7  f.  •  a6  ^  ^9  ^*  t 
24  à  22  f. ,  i5  à  26  fl ,  i3  à  3o  f.,  4  ii  41  f. ,  4  à  56  f. 
7  loges ,  à  70  c.  —  3  moulins  à  eaO|  dont.i  à  70  f. ,  et  a  à 
5oo  f.  chacuo. 
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port,  et  fen.,  209  f .  ;  5^  patentés  :  droit  fi^re,  3ii  d  ;  df 
prop. ,  121  f.  ;  total ,  7,843  f.  —  Perception  de  la  Suze. 

CULTUR.  Superficie  gcnéralement  sablonneuse  et  médiocre- 
ment productive,  davantage  pourtant  que  celle  de  la  Suze, 
qui  est  limitrophe  ;  ensemencée  en  céréales,  dans  la  propori. 
de  2  part  en  froment  ,  a  en  orge ,  3  en  avoine ,  13  en  seigle 
et  méteil ,  maïs ,  sarrasin.  Produit ,  en  outre ,  un  peu  de 
chanvre,  très-peu  de  trèfle,  beaucoup  de  pommes  terre, 
citrouilles  ;  elc-  Prés  abondants  et  d'assez  bonne  qualité,  sur 
la  Sarthe;  un  peu  de  vigne;  arbres  à  fruits,  beaucoup  de 
boîs.  Des  plnières  et  quelques  portions  de  landes  non  cnîiî- 
vées ,  dépendantes  de  Tancicnne  forêt  de  Longaunay  (  \  oîr 
cet  art.  et  celui  mezerai  ).  Elève  d'un  certain  nombre  de 
poulains,  de  beaucoup  de  bettes  a  cornes,  de  mouîons,  de 
porcs ,  peu  de  chèvres  ,  quelques  ruches  ,  elc.  —  Assolement 
triennal;    10  fermes   principales,  an   grand   nombre  de 
moyennes  et  de  bordages  ;  62  charrues,  dont  les  2/3  traînées 
par  bœufs  et  chevaux,  le  reste  par  ces  derniers  seuls.  =: 
Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  expor- 
tation réelle  ,  de  t/4  à  i/3  des  produits  ;  chanvre  et  fil  ,  peu  de 
graine  de  trèfle,  beaucoup  de  loin,  pour  rapprovisionnement 
des  auberges  situées  sur  la  route  de  Nantes  ;  bois  à  brûler, 
fruits  et  cidre,  etc.;  chevaux  ,  bestiaux  de  toute  sorte  ,  ]>orcs 
gras  surtout  ;  laine,  cire  et  miel ,  menues  denrées.  Le  viu,  de 
petite  qualité  ,  est  consommé  sur  place. 

=  Fréquentation- des  jnarchéâ  de  IsiSosmî  t  Vallon ,  Nojen 
et  le  Mans. 

INDUSTB.  La  fabrication  desélamîncs,  par  7  fabricants, 
occupait  encore  ,  il  ya  3o  ans,  une  centaine  de  personnes, 
qui  y  confectionnaient  i5o  à  160  pièces  par  an  ,  de  ^2  junes 
de  long,  S!îr  1/2  aune  de  large.  II  rie  s^y  fabrique  plus  aujour- 
d'hui, qu'un  très- petit  nombre  de  pièces  d'ctamines  cl  de 
serge.  Extraction  de  pierre  à  bàtîr,  à  fa  carrière  de  la  Croix. 

BOUT.  ETCHEM.  La  principale  voie  d'exploitation  ,  consiste 
dans  Tancien  cbemîn  du  Mans  en  Urélagnc  ,  par  la  Suze, 
lequel  traverse  ,  du  nord  h  Touesl ,  la  partie  occidentale  du 
territoire,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe. 

LIEUX  REMAuo  Comme  habitations  :  Saînt-Fraîmbauit  et 
Coulons  déjà  indiqués  ;  la  Rîchardière  et  Soreau,  maisons 
•  bourgeoises,  la  première  à  M.  OgerTaîné,  du  Mans.  Sous 
le  rapport  des  noms:  la  Fuie,  la  Garenne,  la  Pêcherie,  la 
Messagerie;  la  Bataillère  ;  Château- V  ert ,  Rome  ;  Beau  feu  ; 
la  CroiX'Buisée  ;  le  Grenouillet  ;  les  Courbes  ;  la  Forêt ,  la 
Coudre ,  etc. 

ÉTABU  FUBL.  Mairie >  succorsalé,  école  primaire  votée» 
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bac  affermé ,  sur  la  Sarthe  $  i  débit  de  tabac.  — *  But.  de  poale 
aux  lettres ,  à  Foulictourle. 

ÉTABL.  p^RTTC.  Une  sage- femme. 

BOISSE-FONTAUVfi,  KOISSÉ  -  VASSÉ  ;  voyes 

BOUESSÉ 

IIOIHE ,  ROMËË  ;  nom  de  ferniea  des  commanes  de 
Roëzé  et  de  Vancé.  Voîr  ces  articles. 

ROiMEFOKT  ;  voyez  rauefoet. 

ROI^  ''^ ,  pelile  rivière  ;  voyez  rh(jwe. 

ROSAI,  Y  ;  nom  d^un  ancien  fîef,  situé  dans  la  commune 
de  Uouesse- Fontaine ,  à  Tarticie  de  laquelle  nous  renvoyons  » 
pour  ce  qui  le  concerne. 

ROSAI-NORD,  Y.  Le  fief  dont  il  vient  d'être  parlé, 
donne  son  nom  à  une  pelîte  rivière  du  Saosnois,  qui  passe 
tout  auprès,  que  nous  distinguons  de  la  suivante  par  Tindi- 
cation  de  sa  position  relative,  elle-ci  porte  aussi  le  nom 
de  Moire  ^  sous  lequel  nous  Tarons  d^écritet  page  iio  de  ce 
volume. 

ROSAI-îVORD-EST,  Y;  autre  petite  rivière ,  qui  prend 
sa  source  à  dgale  distance ,  à- peu-près,  des  bourgs  de  S.- 
Goerges-du-Rosay,  qui  en  reçoit  son  surnom ,  et  de  DehauK^ 
au  sud-est  du  département  ;  coule,  d'abord,  du  N.  au  S.  S,  O*; 
se  contourne  ensuite  au  S. ,  pour  redescendre  au  S.  E.  ^ 
passe  près  et  au  S.  O.  du  bourg  de  S.-Aubin-des-Coudrais  et 
se  jette  ,  à  3  kilom.  au-dessous  de  ce  bourg ,  dans  le  ruisseaa 
de  Dehaut ,  avec  lequel  ses  eaux  vont  confluer  dans  l'Huisne. 
Cours  d^euviron  9  k. ,  pendant  lequel  cette  petite  rivière  qui  , 
comme  la  précédente ,  n^est  qu'un  fort  ruisseau ,  arrose  le 
territoire  de  la  Bosse  ,  outre  ceux  des  communes  précédem-** 
ment  nommées  ,  e!  fait  mouvoir  3  moulins. 

ROSSAI,  Y  (sAiNT£'MAGDfc,LhiNË  D£  ;  ;  voycz  saimta- 

MAGDELi  INL  DE  UOSSAI- 

ROUESSÉ  FONTAINE,  S  ;  ViOESSÈ  i  Bmesscium^ 
B/tesseium  ,  Ruceîum  ;  de  Rus  ,  ris  cam  agne ,  champ  ^ 
champ  de  la  Fontaine,  ou  plutôt  des  Fontaines,  car  ce 
surnom  devrait  sVcrire  au  pluriel.  Commune  CADASTR££da 
Saosnois,  du  cant.  et  à  10  kilom.  7  hect.  S.,  un  peu  vers 
de  Saint-Patern  ;  de  Tarrond.  et  à  17  k.  O.,  un  peu  au  S., 
de  Maroers  ;  à  87  k.  N.  du  Mans  ;  jadis  ,  du  doyenné  de 
Fresnay ,  du  Gr.- Archid.  »  du  dioc.  et  de  Télect*  da  Mans.~ 
Distanc.  légal.  :  iS^  19  et  4-2  kilom. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Ancinues  ;  au  N.  E. ,  par 
Louvigny  ;  k  TE.,  par  Grandchamp  ;  au  S. ,  par  Chérancé  el 
Coulombîers  ;  à  TO.,  par  Fyé;auN.  O. ,  par  Cberisay; 
cette  comarane  forme  une  espèce  de  carré  long,  s'étendani  de 
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rO.  N.  O.  à  TE.  S.  £. ,  oà  die  s'élargîl  an  peo ,  et  se  tennm 
par  nné  échancnire,  formant  un  angle  rentraDi,  et  par  an  petft 
appendice ,  attenant  k l'angle  sod-est  Son  diam.  longitudinal, 
est  de  4  k.  i/a,  contre  une  largeur  aai  varie  de  a,8  k  3,3 1 
et  même  jasqu'it  4f4  y  compris  r appendice.  Le  bomg, 
situé  Yers  le  centre  du  dîam.  longitudinal  du  territoire  »  mail 
se  rapprochant  de  la  limite  septentrionale ,  se  compose  àe 
plusieurs  rangées  de  maisons  entooranl  Tégliseet  le  cimetière, 
des  trois  côtés  nord ,  ouest  et  sud.  Assez  grande  et  belle 
^ise  t  k  porte  occidentale  romane ,  sans  colonnes  ^  accom- 
pagnée seulement  *d*une  moulure  parlant  do  sol,  remplacée, 
autour  de  Tarchivoite ,  par  un  rang  de  denticules  et  par  quel- 
ques étoiles,  caractère  particulier  de  quelques  constmctioos 
du  II/ au  i2.«  siècles*  Qocher  en  bâtière,  placé  sur  une 
tour  assez  élevée ,  à  ouvertures  romanes  »  ornées  de  colonnes , 
de  moulures  »  etc.  Cimetière  attenant  aux  çàUs  nord  et  sud 
de  Féglise ,  clos  de  murs  d'appui  en  bon  état. 

90FUL.  De  xi3  feux  anciennement,  actuellement  de  ai/, 
se  composant  de  498  indiv.  mâl. ,  44-3  fem.,  lot.,  870;  dont 
35a  dans  le  bourg  ;  106  an  bam*  des  Fontaines  ;  5o  et  3û  à 
ceux  des  Vaux  et  des  Marais,  qui  se  joignent;  64,  et  55, 
aux  ham.  do  Plessis  ,  de  la  Dîgonnière  et  de  la  Gaietièie  j 
le  long  de  la  route  de  M  amers  h  Fresnay. 

MùUQ*  décam»  De  i8o3  à  181 2 ,  inclusiv.  :  mar.  60  ;  naiss., 
219  ;  ééc*f  ig4*  De  i8i3  à  i89a  :  mar.^  49  ;  nai8s«f  a3a  ; 
éée.9  162* 

HIST.  WCLis,  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Ënne ,  Henné 
ou  Hermer,  chevalier  romain.  Assemblée t  fixée  au  i.^'diai» 
d*août  «  par  arrêté  do  a  a  juilL  i8o8. 

La  cure,  ancien  prieuré  conventuel  des  cban.  réguL  de 
S.-  Augustin ,  était  à  la  présentât,  de  l'abbé  du  monastère 
de  BeaulieUf  du  Maqs»  et  valait  de  i,3oo  k  i,5oo  1.  de 
fevenu. 

Les  autres  établiss.  ecclësiast.  et  bénéf.  relig.de  la  paroisse, 
étaient  s  t.* la  chapelle  de  Sle-Barbe  ,  valant  i55  I.  de  revenu; 
3.®  la  preslîm.  S.-Jean-liaplisle ,  estimée  à  60  1.  ;  3.*  la 
chapelle  de  la  Ménagerie,  3<|  K;  4**  la  chapelle  S.- Jacques 
de  Brestel ,  an  manoîr  de  ce  nom,  valant  60  1.  ;  S°  celle  de 
châl.  de  Rosay ,  à  la  présent,  du  seigneur  de  ce  lieu  ;  6  celle 
de  Ste  Catherine ,  de  la  commanderie  de  ce  nom^  de  Tordre  de 
S.'Jean  de  Jérusalem. 

£n  i58a,N....  de  Tucë,  prieur-curé  de  cette  paroisse , 
eeign.  de  Coulouennë,  frère  de  la  dame  de  Bieslel,  dont  3 
sera  parlé  plus  bas ,  donne  à  la  cure  de  Rouessé,  le  presbytère 
dodit  lieu  9  qui  lui  appartient.  Cest  une  espèce  de  fief  eu 
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château,  aux  angles  duquel  se  voient  encore  des  lions  |  «tdClift 
la  commune  a  fait  abattre  une  aîle. 

Une  ordonnance  royale  ,  du  1 1  juin  18269  érige  Téglise  de 
Aouessé  ,  en  succursale  de  2.*^  classe. 

HIST  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  élaît  annexée ,  ea 
dernier  lieu,  an  fief  de  Brestel.  Elle  le  fut  dans  Tongine^ 
très-probablement ,  à  celui  des  Fontaines ,  d^où  sera  veau  le 
saroom  de  la  paroisse  ;  ou  a  celui  du  prieuré  ? 

1."  Brtsiei  ou  Braistel  ^  à  i  k.  au  S  S.  O.  du  bourg,  fui 
possédé  anciennement ,  dit-on  ,  par  les  seigneurs  de  Ûcau- 
monl-le-Vlcomle.  Ce  fief  appartenait,  vers  la  fin  du  i/^.* 
siècle,  à  la  famille  Papeillon  ,  dont  Fouquet  Papeillon ,  qui 
en  rendit  aveu  au  comte  du  Maine»  en  i4o4*  H  passa  ensuite 
dans  celle  de  Tucé  et  fut  porté ,  par  mariage ,  à  J.  de 
Vanssay  ,  vers  la  fin  du  lô,'^  siècle  ,  par  Marguerite  de  Tucé, 
filie  de  Pierre ,  probablement.  On  lit ,  au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie  ,  dans  i^ëglise  paroissiale  9  i'épitapbe 
de  cette  dame  9  ainsi  conçue  : 

«  D.  O.  M. 

«  Cy-devanl  gîst  le  corps  de  très-pieuse,  très-noble  el 
«  très- vertueuse  Marguerite  de  Fucé ,  en  son  vivant  dame 
«  de  JBreslel ,  Bouessé  et  Coulouenné  (fief  situé  en  Ché— 
«  rancé)  ,  femme  et  épouse  de  Jehan  do  Vanssay,  seigneur 
«  de  Rocheux  et  de  Ooveis,  laquelle  décéda  le  22  avril  1617  , 
«  ayant  vécu  en  tout  honneur  4/  ^os  ,  3  mois,  2a  jours.  »» 

Au-dessous ,  sont  les  vers  suivants ,  qui  annoncent  dans 
leur  auteur  9  son  mari  9  qui  lui  survécut  9  un  véritable 
Céladon  : 

■ 

m  Celle  qui  première na  foauhiie  dompta, 
«  Mes  pudiques  amours  en  mourant  emporta; 
c  Ceile-Ià  pour  jamais  au  tombeau  qui  l'enMBMf 
«  Les  ait  et  conserve  avec  elle  soubz  la  terre  y 
a  DfHfe  vwa  Pamay ,  morta  sospirola» 
«  Pries  Dieu  pour  son  ame.  » 

En  1639  ,  Dam.»«  Génev.  de  Flollé  ,  Ch.  de  Vanssay, 
seign.  de  lirestel ,  est  taxée  à  un  mousquetaire  et  un  piquier , 
au  rôle  du  ban,  et  de  rarrière-ban  dressé  ladite  année.—* 
Suzanne  Flollé,  sa  sœur  probablement,  qualifiée  aussi,  du 
titre  de  dame  de  Ureslel ,  est  taxée  à  on  piquier,  au  même 
rôle ,  pour  sou  lieu  du  Bjys ,  dont  la  paroisse  n^est  pas 
indiquée.  Peut-être  est-ce  liois-Moquet,  en  Grandcbampf 
M.  de  Villevaut ,  que  Lepaige  désigne  comme  possesseur  de 
la  seigneurie  de  paroisse  y  en  17771  devait  être  alors  pro« 
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priélaîrc  àt  Brestel.  Feu  le  baron  des  Touches  ^  préfet  de 
Stine-el-Oîse  ,  à  qui  celle  lerre  appartenait  depuis  la  réva- 
lotion ,  en  avait  tait  réparer  la  chapelle.  C'est  actuellement 
la  propriété  de  M.  le  coniie  tVHoulelot ,  son  gendre  ,  ancien 
colonel  du  ii.*  de  ligne.  Le  château  de  Breslel,  offre  aujour- 
d'hui un  mélange  d'anciennes  et  de  nouvelles  constructions  : 
on  y  remarque  eocore  une  tour  ronde  ^  une  autre  tour  hexa- 
gonale ,  (]es  douves,  une  fuie,  etc.  11  est  accompagaë 
d'allées  en  tilleuls  et  d'une  belle  avenue,  plantée  en  pom- 
miers ,  qui  conduit  au  bourg. 

a*  Lefietdu  Prieuré^  ayant  pour  manoir  la  maison  près- 
bytérale  actuelle,  dont  il  a  été  parle  plus  haut,  près  de  laquelle 
est  situé  le  Champ  du  Jeu,  sorle  de  place,  plantée  en 
ormeaux,  servant  à  Tébat  des  vassaux  et  de  la  domesticité  du 
seigneur. 

3.  ®  Celui  des  Fontaines ,  devenu  un  hameau  ,  à  1,7  b.  S.  S. 
£•  du  bourg,  quon  croit  avoir  donné  son  nom  à  Tun  ties 
compagnons  d'armes  d'Ambroisc  rie  Lo ré  ,  lorsque  celui-ci 
surprit,  au  village  des  Haies,  sur  la  paroisse  d'Arçonnay, 
un  parti  de  six  à  sept  milles  anglais  qui,  chargé  des  dé- 
pouilles du  pays,  se  rendait  en  Normandie  sous  les  ordres 
d'Ëdmond  comte  de  la  Marche,  à  qui  il  tua  2  à  3  cents 
hommes  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  —  L'évêque 
Geoffroî  de  la  Chapelle,  1338- 1 347  >  acquit  pour  sa  c^^^lû^ 
drale>  une  renie  à  prendre  sur  ce  fief. 

4.  °  Rosay^  à  1,7  h.  à  TO.  un  peu  vers  N.  du  bourg,  pour 
lequel  P.  de  Tucé ,  chevalier  ,  sieur  de  Brestel  et  de  Rosay , 
rend  foi  et  hommage  ,  aux  assises  du  bailliage  de  Beaumont, 
le  i4  juill.  i5o4*  Ce  fief  était  possédé  ,  dans  le  i8.<=  siècle,  par 
la  famille  de  Villiers.  Le  château  de  Rosay,  reconstruit  à  la 
motkrne,  appartient  à  M  Pasdeloup,  maire  de  la  com- 
mune. Sa  cha()elie  a  conservé  une  partie  de  ses  vitraux  peints. 
Ceux  de  la  fenêtre  de  l'abside,  représentent  un  Christ  et, 
de  chaque  côté ,  les  armoiries  des  seigneurs  de  ce  lieu  ;  ceux 
de  la  iénôtre  du  sud ,  l'image  de  Ste-Barbe ,  avec  ses  divers 
attributs.  On  remarque  encore  dans  cette  chapelle ,  les  tom- 
beaux de  (ïilles-René  de  Villiers,  de  Gilles- François,  son  fils, 
et  de  IVlagdeieine-Jeanne  de  S.- Denis,  épouse  de  ce  dernier, 
décédés,  celle-ci  en  1746  >  ies  deux  autres  en  173^  et  1773. 
La  Cour  de  Rosay ,  située  peu  loin  au  sud  de  l'ancien  château, 
est  une  ferme  aujourd'hui.  Un  peu  plus  au  sud  encore,  et  tout 
près  du  manoir  de  Ijrestel ,  est  un  bois  taillis ,  auquel  Cassini 
a  donné  improprement  le  nom  de  Rosay  ^  qui  appartient  à 
deux  autres  bois ,  moins  considérables ,  située  près  du  cbâteaa 
de  ce  nom. 
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•  5»*  La*  Gomnumderie  de  Ste^Caihenne ^  à  i,i  h.  S.  S,  £•  | 
sar  le  bord  de  la  route  de  Mamers  à  Fresnajr^  dont  ane  partie 
do  bourg  releyait.  Sa  chapelle ,  la  seole  partie  qui  reste  de  cet 
aBCÎen  établissement  t  a  éié  convertie  en  ane  métairie  qui 
appartenait  à  la  commanderie  de  Guéliant ,  en  Moitron 
( ces  art.)»  à  laquelle  ce  bénéfice  avait  été  rénni. 

La  joridiction  de  la  baronnîe  de  Lavardio  sMtendait ,  dit- 
on  »  sur  la  paroisse  de  Rouessé -Fontaine ,  par  suîtc  de  la 
possession  ,  probablement,  des  fîefs  de  Brestei  et  de  Rosay, 
par  la  famille  de  Tucé ,  et  de  Tatliance  de  celle-ci^  avec  ce'Ue 
des  Beatimanoir^Lavardin.  Quoique  située  dans  la  contrée 
connue  sous  le  nom  de  Saosnois\  il  ne  parait  pas  que  cette  pa- 
roisse ail  fait  partie  de  la  baronnie  de  ce  nom  ,  méiiie  en 

Sarlie,  ni  relevé  de  s6n  bailliage  ;  maïs  nous  avons  va,  que 
\  terre  de  Rosay  relevait  de  celui  de  Beaamonl'-le- Vicomte. 
BIST.  civ.  Vote  par  le  conseil  municipal ,  en  tâ33 ,  de  la 
somme  de  4o  f.  «  pour  le  loyer  d'une  maison  d^école  pri- 
maire; et  de  celle  de  aoo  f^,  pour  le  traitement  de 
rittstitolear. 

msToa.  En  1099  ^  le  comte  Hélie  de  la  Flècbe  ayant  été 
surpris  près  de  Dangenl ,  fait  prisonnier  et  livré  à  Guillaume- 
le-Rous,  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre,  par  Roberl 
Tairas  n,  comte  du  Perche ,  le  roi  profite  de  cet  événement 
pour  entrer  dans  le  Maine  ,  afin  de  s'emparer  du  Mans.  Parti 
d'Alenoon,  où  il  était  alors ,  il  envoie  on  corps  de  cavalerie 
surveiller  Fresnay  ,  et  vient  camper  le  premier  jour  à 
Rouessé-Fonlainct  à  la  téte  de  son  armée ,  forte  de  5o^ooo 

hommes.  ,       ,r  *  ' 

Aa  mois  d'octobre  i4»7»  Henri  V,  roi  d'Angleterre  » 
a'emparc  de  difTcrentes  places,  dont  celle  de  Rouessé-Fon- 
laine ,  dans  le  Saosnoîs.  C'est  à  peu  de  temps  de  là  qu'Am- 
broîse  de  Loré,  accompagné  du  seigneur  des  Fontaines  « 
battit  les  troupes  de  ce  prince  »  sur  la  paroisse  d'Arçonnay. 

HTMOOE.  Le  lerrîtoîre  est  limîté  k  Test ,  en  partie  seule- 
ment, par  le  miss,  des  Vallées  ,  dans  lequel  vient  confluer, 
près  le  bameau  des  Vaux ,  celui  des  Marais,  l'un  et  Taulre 
venant  de  Loovigny;  la  petite  rivière  de  Semelle  (  v.  son 
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Totiest.  MooUo  à  blé  de  nouessé ,  sur  la  Semelle. 

Oi^OL*  Sol  assez  généralement  plat  et  découvert ,  offrant 
néanmoins  une  chaîne  de  collines  venant  du  noni ,  passant 
près  et  À  l'est  du  bourg ,  où  elle  se  subdivise  en  deux  chaînons , 

dont  un  abandonne  le  territoire  à  l'est,  pour  s'étendre  sur 
1?  4i 
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.ïhoiré*  On  remarque ,  en  outre  ,  dans  Ja  partie  occidentale, 
un  nontîcale  isolé ,  de  forme  oblongue*  Tout  le  sol  de  celle 
COaunime  repose  sur  le  calcaire  jurassique ,  dont  on  ne  ren- 
eofitre  que  deax  étages,  la  grande  oolilhe,  qui  occupe  tonte 
la  partie  nord,  jusqn^au  bourg  ;  et  Targiie  de  Dives,  le  sui^ 
plus.  La  butte  de  Ste- Catherine ,  à  Test,  ofTre  un  point 
«nté|'e$saiil  ^  pour  Pélude  des  différentes  subdivisions  de  cette 
ailgiley  qui  y  atteint  une  épaisseur  ou  profondeur  de  loo 
mètr.»  et  se  compose,  à  sa  partie  supérieure,  d^un  calcaire 

'  maroenx  où  abondent  les  térébratules  ;  et  la  partie  inférieure^ 
d\aiie  argile  bleue  très- tenace,  qu^on  emploie  à  la  fabri- 
cation de  la  briqueterie  (  M.   Tnger  ).  On  Ironve  sar 

.ce  terrain  des  blocs  erratiques  de  quarts  Jaileox,  assez 
considérables.  - 

Plant,  rar,  Alyssum  calycinnm ,  lin.  ;  Apbanes  arvensîs , 
LIN.;  £uphorbia  Cyparissias ,  lin.;  Reseda  laiea«  u«,; 
Asplenium  ruta-murana ,  lin*  ;  celle-ci ,  sur  la  muraille  exté- 
rieure de  Bourg- le- Roi. 

CADàSTA.  Sttperfic  totale  de  1,248  bectar.  36  arts,  se  sob- 
tfvisant  ainsi  :  —  Terr.  labour  ,  goS  h*  i5  ar.  74.  centiar., 

■  €m S  class. ,  évaluées  à  4  f»  ^o  c. ,  9 ,  18 ,  Sa  et  4i  f» « —  «lard. , 
8-84-33;  en  d  cl.: à  J^i  ^  So  f.  —  Prés,  94-o5-oo;4 
.icl.:i3f.  5o  e. ,27,45,61  f. —  Pâlnr. ,  72-44-44  ;  4^1- 

,9914»  ^3,  34  f*  —  fi.  futaies^ 0^1  i-4o  ;  à  oa  f. —  B.  taillis» 
ia6«'93-3o  ;  4  <^'*  ^  >  '  9  1^  t  ^3  »  3a  jf.  ^  Donv.  ,  écluses  en 
eau t  o-49'3o  ;  k  4,tL  —  Mares ,  o  1  v-o  ;  à  2  f.  —  Sol  des 
ffopr.  bât.,  6-99-*70i  à  4i  tan  împos.  :  h^U  et 

dmet.,  0'76-5o.  —  Chem.  et  plac  publ* ,  32-ob  47-  l^î^* 
et  ruiss. ,  2-44-83.  =:9o6  maisons,  en  7  class.  :  12  à3f«, 
118  à  9  f»9  4'  à  la  f««  99  à  i8f.«  4  it  a4  f-  >  1  à  t  a 

i5o  f.«^i  monlîov  à  100  f.— -fouro*  à  chanx  et  taile* 

ii»<m.»*«  Ç  Propr.  non  bUties.  sq.iiS  E  53  c  l  ,      o  e  et 

RaTOOJ  impos.  ^  _  9^5^^     ^    j  3.,i  I»  L  53 1 

CONTRiB.  Foncier,  4>77>  f»;  personn.  et  mnbil.,  ^y^L; 
port*  et  fen. ,  147  C;  i5  patentés  ,  dr.  fixe,  73  f*«  dr-  pro- 
port* ,  73  f.  66  €.  3  louL ,  5^538  f.  66  c  ~  Fercepl.  de 
Bourg- le- Roi. 

GDLTUR.  Superf.  argilo-calcaire^  dans  la  partie  nord  ;  trét- 
profondément  argikuse,  pour  le  surplus,  sauf  quelques  points 
sablooneai  ;  coliivéc  en  céréales ,  dans  la  propoil.  de  18  part, 
en  froment  «  16  en  orge  ,  a  en  avoine  et  1  seulemeni  en    *  * 


produit,  en  outre,  Irèfie,  luzerne,  sainroin,  cbanvre,  elc; 
acbfea  à  limiu»  beancoop  de- bois,  doal  les  bouqMa  de 
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Brestcl,  de  Rosay,  parlîe  Boîs-Moquel,  elc.  ;  prés  de 
moyenne  qaafité.  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux,  d'uDe 
grauile  quantité  de  bétes  k  cornes  et  de  moutons,  beaucoap 
moins  de  porcs,  peu  de  chèvres.  —  Assolem.  triennal ;o 
fermes  principales,  20  moyennes ,  environ,  el  autant  de  bor- 
dâmes ,  réunis  gent-ralement  par  hamcauic  ,  indiqués  à  la 
pOîJiilation  ;  48  charrues,  dont  une  moitié  traînées  par  che- 
vaux seuls,  Panfrc  par  boeufs  et  clievaux.  =  Commerce 
agricole  consistant  principalLinent  en  gros  grains,  dont  îi  va 
export dtîoo  réelle  ,  du  tiers  a  la  moitié  des  produits  ;  en  (  lian- 
▼re  et  fit  ,  graine  de  trèfle,  boîs ,  cidre;  quelques  poulains , 
veaux  et  génisses  ;  moutons  ;  quelques  porcs,  ete. 

~  Fréquentai,  des  marches  le  René  ,  principalement  ;  de 
Fresuay,  de  Beaumont,  de  Man»ers  ,  d'ÂlençoD  (  Orne)  ; 
▼illes  au  centre  desquelles  est  situe  Rouessë. 

INDUsTR.  Fabrication,  par  une  quinzaine  de  métiers  ,  de 
calicots  et  de  toiles,  qui  se  vendent  à  Alençon.  Extraction  du 
calcaire  en  moellon ,  pour  bâtir  et  pour  la  chaux.  Foum, 
à  chaux  et  à  brique  ,  établi  en  iS3o,  à  la  butte  Ste.-Cathe- 
rine ,  par  le      h.  Couirel. 

BOUT.  ET  t  UEM.  L'ancien  chemin  d' Alençon  au  Mans  ,  par 
Bourg-le-Roi ,  Vivoin  et  la  Gnîercbc,  celui  que  suivit 
Guiliauuie- le-Roux ,  en  logg,  pour  venir  s'emparer  du 
Mans^  traverse  la  partie  centrale  du  territoire ,  du  nord  au 
snd^  en  passant  au  bourg  ;  la  partie  de  la  roule  départemen- 
tale n.**  5,  de  Fresnay  a  Mamers,  passe  à  rcxlrémité  sud-e«t 
de  la  commune;  la  route  royale  du  Mans  à  Âlençon^es^ 
peu  distante  de  sa  limite  occidentale. 

LTEtrx  BEMAHQ.  Comme  habitations  :  Brestel  et  Rony; 
sons  le  rapport  des  noms:  Le  Plessis ,  Villeneuve;  Stc- 
Caiherine  ;  les  FontaiDesi  TËtaBg,  les  Marais,  les  Vaux; 
le  Boula  Y  ;  etc. 

étàbl.  pubi.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de 
garçons  ;  résidence  d'un  notaire  ,  d'un  expert  ;  débit  de  tabac* 
Bur  de  poste  aux  lettres  ,  à  Fresnay. 

ROCJESSE  VASSE,  R.  EN  CHAMPAGNE;  Roessé; 

Rouesseium  inCampaniâ  ^  Rucceium  Russego  ?  m^nie  etymo- 
lot^ie  que  pour  rarlicfe  précèdent,  le  i."  surnom  de  cette 
conuiiunt  -cî ,  lui  venant  de  son  manoir  seigneurial  ;  le  2.* , 
de  là  petite  contrée,  à  Texlremité  nord  de  laquelle  elle  est 
située.  Commune  cadastrée,  du  cant  el  à  6  kilom.  O.  i/4-S- 
de  Sillé-le-Guillaunie  ;  de  i'arrond.  et  à  33  k.  t^î  N.  O.  da 
jVfans;  anciennement  du  doyenné  de  Sillé  ,  de  i'archîd.  de 
Passais ,  du  dioc«  et  de  Teiect,  da  Mans.  ^  Disl.  lég*  :  7  el  4o 
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DESCEIVT.  Bprnëe  au  N.  ,  çar  Vimarcë  (Ma^noe);  m 
]S.        par  le  Grées;  à  rL.,par  SUIé-ie*C^ujilaonie|  ai 
S«        par  Rouez  $  au  S.,,  par  rarennea;  ao  S.  O*^  fm 
Tore^n-Chamie  ;  à  TO. ,  par  Voolré  ;  cet  deux  àtrmtn 
âodép.  delà  Blayenne.  La  forme  Irèa-irrégulière  de  ccMc 
commune,  peut  se  rédoire  à  on  carré  longi  a^étenduA  Jt 
rË».M«  £«  à.rO*  S»  G.  >  sur  ud  dîam.  de  8  k.  aDviroa  ,  cmM 
une  largeur  qui  varie  de  vi,S  h  4fS  h.  Le  booig,  lilaé  àtm 
un  vallon,  vers  le  centre  dn  territoire  «  consiste  eo  ooe  wmn 
belle  place  »  Xormée  par  Templacenient  de  Tanden  cisMliè»» 
entourant  lea  côtés  nord  et  ouest  de  Tégliac  ^  d^où  pancac 
trois  petites  rue^i  se  dirigeant  à  l*orieni 9  au  midi  et  à  Tocci» 
dent.  Grande  et  belle  églbe,  TO&tée  en  lioîi,  à  §LmêUtM 
larges  t  cintrées  ^  dans  lesquelles  sont  inscrites  des. InmlMi 
trilobées 9  ou  du. style  du  ia.<  siècle  ;  beaoclumir  ,  jcviec  mm 
grand  antel  à  la  romaine  et  deux  autres  latéraux  ^  ^om  Iswen 
marbre*  On  voyait  autrefois  dans  le  choeur^  lea  tomfacMX  ét 
trois  personnages  de  la  famille  de  Vassé  ,  dont  novs  rapyor 
terons  pins  bas  les  inscriptions*  Clocber  de  forme  oMmt 
arrondie  ,  construit ,  ainsi  que  la  voûte  et  les  autels ,  en  lyS^ 
par  un  habile  architecte  ,  nommé  Jaur ,  dit  Lan^oedoc^  né 
et' décédé  audit  Rooessé.  Cimetière  à  reitrémiié  oriealaia  4i 
bourg ,  dos  de  mors  »  coupé,  en  deux  parties,  par  le  UÊté 
de  la  route  stratégique  dont  il  va  être  parié ,  dont  la  partie 
sud ,  reste  destinée  aux  inhumations  ;  la  moitié  csinren  àt 
celle  nord  ,  doit  être  aliénée  an  profit  de  b  conumuie  ;  cl,  b 
surplus,  employé  à  la  construction  d^une  belle  maison  à  t 
croisées  de  face,  destinée  au  placement  de  la  mairie  et  êt 
Pécule  primaire  communale ,  et  au  logement  de  rinsiîfBiftir. 

Les  autres  maisons  remarquables  du  bourg,  sont  criles  de 
MM.  Toucbard ,  ancien  maire ,  et  Boistard ,  second  adiomS  ; 
celle  du  notaire ,  petite ,  mais  bien  distribuée  »  à  rextésiev 
de  laquelle  on  voit  briller  les  panonceaux  prescrila  fm 
letlres-patentt's  de  Charles  VI ,  dn  mois.d*avril  i4it« 

POPVL.  De  347  ièuz  anciennement ,  il  en  existe  icItHim 
$35,  comprenant  1,1  indiv*  mâles,  i,o5n  lML,leeal, 
2,177;  dont  i65  dans  le  bourg;  5i  et  4^  aux  hameanx  d» 
Booloire  et  de  la  Motte;  3o-à  celui  de  Harboinet  ;  aS  à 
chacun  de  cens  des  Chauvières ,  de  la  Pierre,  de  la  Froochc, 
des  Hamonts  ;  de  16  à  18  aux  bam«  de  Martigné,  dca  Heft» 
ntères ,  des  Grands- A itres. 

Mouçem  déœnn.  De  i8o3  à  1812,  indusiv»;mar«9  174; 
naiss.,693;  déc,  666.  — De  ifti3  à  tëudtaiir  t  19S; 
aaiis.,  736 idée. ,4^* 

nsT.  IGC&ÉS.  Egjbe  sous  rinvocatioo  de  &  fiîé  m  liai 


ROUBSfiÉ-TASSÉ.  64S 

assemblée  patronale  le  dîm*  le  j^os  proche  da  6  mai  »  féle  de 
de  ce  saint. 

La  cure ,  dont  on  porte  le  revenu  h  3,600  I. ,  était  à  la 
présentation  de  Té vêque  (Uocésain.  Les  autres  établissements 
et  fondations  ecclésiastiques,  étaient  :  t.°  )a  Chapelle  du 
Grand-Cimetière,  qui  valait  10  1.  de  revenu;  2.«  celle  de 
Lasnerie,  estimée  valoir  i5o  1.,  et  3.°  la  prestîmonie  la 
Forlinière  ,  dotée  de  10  1.  de  rente  ,  totiics  deux  à  la  même 
présentation  que  la  cure;  4-°  la  chapelle  de  ia  Perrinîère, 
valant  20  1.  de  revenu,  à  la  présentation  du  seigneur;  5." 
celle  de  la  Ménigerie  ,  qui  valait  89  1. ,  à  la  présent,  du  curé  , 
du  procureur  de  fabrique  et ,  en  cas  de  désacor  à  celle  du  sei- 
gneur ;  6.**  la  chapelle  du  chàteaude  Vassé ,  eslimée  200^1.  i^j,^ 
la  confrérie  du  Saint -Nom  de  Jésus,  érigée  dans  Téglise 
paroissiale,  le  i  mni  1672.  Lcpaige  indique,  à  tort  h  cet 
article  ,  la  chapelle  du  château  de  Courmenant,  qal  estjsîtaé 
dans  la  paroisse  de  Roriez  (  v.  ce  nom). 

L'auteur  des  Remarques  Chronographîqu^s  sur  le  chapitre  de 
V  église  ruyaJp  et  collégiale  de  S.- Pierre- (de- la- Cour  y  elc.,"  in- 
sérées a  la  fin  de  I'at.manach  manceau  pour  1765,  rapporte 
ce  passage  d'une  Charte  lalîne,  adressée  à  Gaîllanmc  de 
Sillc  :  «  Henri,  roi  des  Anglais,  duc  de  Normandie  et 
«  d'Aquitaine  ,  comte  d'Anjou  et  do  IMaine  (  c'est  Henri  II  ), 
«  k  Guillaume  de  Sillé  ,  salut.  Faîtes  rendre  à  mes  chanoines  , 
«  qui  desservent  ma  chapelle  de  S.-Pîerre-de-la-Cour ,  leur 
te  terres  de  Rossfgo,  qu'ils  tiennent  de  mes  bienfaits.  >»  Le 
nom  du  lieu,  et  celui  du  seigneur  à  qui  est  adressée  cette  lettre, 
qui  était  le  suzerain  de  la  paroisse  de  Rouessé  j  ne  permettent 
guère  de  douter  qu^il  ne  s^agisse  de  c^lte  paroisse. 

L'évèque  Guillaume  Rolland,  qui  siégea  de  ia55  à  1361 , 
donna  au  couvent  des  chartreux  du  pnrc  de  S.-Denis  d^Orques, 
les  dîmes  qu*il  avait  droit  de  percevoir  dans  ia  paroisse  de 
Rouessé. 

Une  ordonnance  royale  du  1 1  juîll.  182 1 ,  autorise  Taccep- 
tation  du  legs  fait  par  le  S/  Lefebvre ,  de  divers  immeubles  , 
évalués  à  200  f.  de  revenu  annuel,  au  desservant  de  l'église 
de  cette  commune.  —  Antre  ,  du  20  nov.  i833,  qui  autorise 
l'acceptât,  de  moitié  seulement  du  legs  de  600  f • ,  fait  à  la 
fabrique  de  la  môme  église  ,  par  le  S.*"  Langlais. 

HîST.  FFon.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  était  annexée  an- 
ciennement au  château  de  Rouessé  ,  dont  les  ruines ,  qui  se 
vovaient  près  le  bourg,  ont  été  employées,  en  i835 ,  à 
l'encaissement  de  la  route  stratégique.  Elle  appartenait  h  la 
maison  de  Vexel,  qui  prenait  son  nom  d'un  fief  appelé  le 
Tertre  de  Vexclf  situé  en  Vimarcé,  paroisse  limitrophe.  ËUê 
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passa  dans  celk  de  Vassé ,  qui  la  réunit  à  la  châtelleme  de  ce 
nom. 

La  famille  de  Yassé  y  était  Tune  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  province,  ainsi  que  le  témoigne  cette 
ancienae  devise  y  ou  ce  dicton  du  pays  : 

ce  Richesse  de  Bonillé , 
H  Nobltsse  de  VaMé.  »  (t) 

On  trouve  mentionné,  dans  Thistoire  des  guerres  de  h  pro<- 
Yince,  un  GeoRroi  de  Yassé»  (ait  prisonnier  lors  du  comlial 
qui  eût  lieu,  de  1095  i  1099,  près  le  miss*  de  Rtollel, 
dans  le  Saosnois ,  entre  Robert  11  Talvast  comte  du  Fercbct 
dont  il  tenait  le  parti ,  et  le  comte  Hélie  de  la  Flèche*  Geoflinoi 
paya  une  forte  rançon  ,  pour  recouvrer  sa  liberté»  Voir  Tan» 
MOLT  ou  Bioim,  p.  618  ci-dessus. 

Après  celui-ci ,  le  plus  ancien  seigneur  de  Vassé  que  nous 
connaissions ,  est  Jean  de  Vassé  dit  Grognet^  écuyer ,  qui , 
en  i3i4i  épousa  Philippine ,  fille  de  Guillaume ,  oaron  de 
Sîllé  y  lequel  lui  donna  en  dot  tous  les  acquêts  feits  par  lui  de 
GidlL  Cordet  ou  Cordel,  en  terres  labourables ,  sises  dans  b 
paroisse  de  Domfront-en-Champagne.  —  Un  antre  J.  de 
Vassé  9  dit  aussi  Grognet ,  comme  tous  ceux  de  cette  famille , 
avait  épousé  9  dès  avant  144^,  Jeanne ,  fille  de  Foulques 
de  Courtarvel  y  à  qui  il  cède ,  par  acte  du  3  janv.  i454 ,  le  lin 
de  la  Drouardière ,  en  Bouessé ,  pour  remploi  de  dem  rentes , 
Pane  de  5  /•  et  Fautre  de  4  »  aliénées  au  cours  de  la  commiH 
nauté*«-* Enfin,  un  antre  Jean^  seigneur  de  Vassé,  ^ue 
Lepaige  appelle  Jean  v,  épouse,  en  1491  «  Jacqueline 
Hatri^  dame  d^AHgni ,  qui  lui  apporte  en  dot  la  baronnie  de 
la  Roche-Mabile ,  paroisse  du  Maine  (  actuellement  de  la 
Hayenoe  )  »  terre  qui  était  nassëe  dans  cette  maison ,  par  le 
mariage ,  avant  1474  »      Marguerite  d'Avaugour ,  avec  J. 
d'Aligni,  seigneur  de  Qiaufour. 

Du  mariage  de  Jean  y,  avec  Jacqueline  d*  Aligni ,  sortirent 
Antoine  de  Vassé ,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  renommé 
dans  les  mémoires  de  Langey  du  Bellay  (v*  la  bicghafhu), 
et  Lancelot,  le  abbé  commendataire  de  ^abbaye  de 
C3iampagne  (V.  Part.  Bounz ,  qui  suit).  11  paratl  que  c  est  ce 
Jean  ▼  de  Vassé ,  qui  comparut  à  Rassemblée  des  trois 
ordres  de  h  province ,  pour  Fexamen  et  la  publication  de  la 
coutume  ta  Maine ,  les  9  et  i5  ocl.  i5o8.    Jean ,  seigneur  de 


(1)  Bouillé  était  une  terre  noble  »  située  près  et  au  nord  de  la  Grand». 

Charnie  f  v.  la  r<3r?e  placée,  p.  3-29  du  tom.  ï.""),  dausla  COnunUBtdl 

Toreé  (iiayeun^  ) ,  à  7    sja    O.  de  lioaeia6-Y«Mé. 
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"Vassé  et  de  Classé  ,  (en  S.-Germaîn  de  Coulamer  (Mayentie)| 
baron  de  b  BocHe-MabîlIc  ,  épousa  ,  le  26  septembre  i556  ^ 
•Jeanne,  fille  unique  de  P.  le  Vavasscur,  seigneur  d'Egs- 
'vîlly  ,  gouverneur  de  Cfiartres.  Il  esi  célèbre  par  le  rang  et 
les  emplois  qu'il  occupa  et  les  fails  (rarmes  auxquels  ii  prit 
part,  sous  le  règne  de  Henri  lll  (v.  aussi  son  art»  à  la 
BIOGRAPHIE),  et  pour  la  part  qu'il  prit  à  la  soumission  de  ^ 
IVIonlgommery  ,  assiégé  dans  le  chat,  de  Do  m  front.  Sa  tombe 
était  l'une  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ^  qu^on  voyait 
aui refois  dans  le  cbœur  de  l'église  de  ïlouessé  «  et  sur  laquelle 
on  ne  decliilfrait  plus  que  ces  mots  :  «  ....  haut  et  puissant 

seigneur  gouverneur  du  château  les  Tours  d'Eguîllé  »» , 

avec  la  date  iSSg.  —  Lancelot,  l'aîné  des  61s  du  précé- 
dent ,  et  de  Jeanne  le  \  avasseur,  conseiller  d^état^  capît.  àt 
5o  hommes  d'armes,  fait  chev.  du  S.-Elsprît ,  le  3i  déc.  , 
1619,  épousa  Françoise,  fiile  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de 
Retz  ,  pair  et  maréchal  de  France.  Leurs  tombeaux  se  trou- 
vaient aussi  dans  le  chœur  de  réglise  de  Houessé.  On  lisait 
sur  celui  du  mari  ;  «  Ci-gît  le  corps  de  haut  et  puissant  sei- 
«  gneur  Messire  Lancelot,  dit  (irognet  de  Vassé,  vivant, 
«  chevalier  des  deux  ordres  du  roi ,  conseiller  en  ses  conseils 
tr  d^etat  et  privé,  seigneur,  baron  dudit  \  assé  ,  la  Koche- 
«  Mahille,  Uouessé ,  Fguille  ,  Cormenant  (en  Rouez), 
«  (^ourlalieru  (en  V'imarce  (  IVlayenne  )  el  Basset,  décédé  en 
«  la  ville  de  Paris,  le  i<)  avril  1628.  Requiescat  in  pace.  »  Sur 
celui  de  la  femme  :  «  Ci-gît  le  corps  de  haute  et  puissante 
«  dame  Françoise  de  (iondi  ,  épouse  de  haul  et  puissant  sei- 
u  gneur  Lancelot,  dit  Grognet  de  \assé  ,  vivant,  cheva- 
«  lier,  etc.  (comme  à  la  précédente  épilaphe)^  décédée  à 
•t  Tabbaye  de  Poîci  (  s/r  ) ,  le  quatre  mars  1627.  Requiescat 
«  in  puce.  >*  Sur  ces  trois  tombes,  élaîent  les  annes  dc  la 
BBaisori  de  \  assé  :  d'or,  à  3  faces  d'azur. 

Henri,  fils  aîné  de  Lancelot,  épousa  Renée,  filîe  unique 
de  Nicolas  le  Cornu,  seign.  de  la  Courbe,  de  Brée»  etc.,  et 
nièce  de  Nicolas,  évoque  de  Saintes  ,  dont  Henri-François  , 
qui  suit,  et  Catherine,  qui  épousa  Henri  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardîn,  On  voit,  p.^r  le  rôle  du  ban  et  de 
l'arrière  ban  ,  dresse  en  t6S(),  que  Henri  eût  pour  curateur 
Jacq.  Hurault ,  marq.  de  V  ihraye  ,  mari  de  sa  tante  Anne, 
fiile  de  Lancelot,  lequel  fut  la>cé,  pour  son  pupille  ,  à  lO 
mousquetaires  et  5  piquîers  ,  ce  qui  fait  voir  de  quelle  impor- 
tance était  alors  la  lerre  de  Vassé  ,  puisque  cette  taxe  esS 
beaucoup  plus  considérable  qu* aucune  autre  de  celles  de  ce 
rôle  ,  qui  contient  608  articles. 

lieari-*J^rao$ois  f  ii  ^ui  les  ^éaéalogtsisa  donnent  le  titre  de 
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marquis  de  Vassé ,  baron  de  la  Roche-Mabille ,  est  le  pre- 
mier de  celte  famille  qu*on  voit  aussi  porter  celui  de  vidame 
du  Mans  ^  qui  est  resté  dans  cette  maison  jusqu'à  la 
.  révolution. 

«  Le  litre  de  vîdame  ,  oicus  domînicm  y  vice-seîgneur,  était 
affecté  à  des  officiers  choisis  parmi  les  nobles ,  pour  repré- 
senter les  prélats  dans  l'administration  de  leur  temporel, 
*  rendre  la  justice  dans  leurs  fiefs,  que  les  évéques,  les  abbés  et 
les  abbesses,  tenaient  de  la  générosité  des  rois;  conduire  et 
commander  leurs  vassaux  à  i'armée  ,  sous  des  bannières  aux 
armes  (les  cvêqnes  ou  des  chapitres  ,  donl  ils  étaient  les  pro- 
tecteurs; lever  même  des  troupes  en  leur  nom  ;  pourquoi  ils 
étaient  qualifiés  ,  Avoués  et  défenseurs  des  églises  :  ils  étaient, 
en  même  temps,  magistrats  et  officiers  militaires.  A  1  instar 
des  vicomtes,  QÎce  comiiis^  les  vidâmes ,  qui  avaient  ran^ 
après  les  comtes  et  devaient  précéder  les  vicomtes  ,  selon 
Pasquîer,  firent  ériger  leur  office  en  fief  héréditaire  ,  rele- 
vant des  éveques  ou  des  églises  auxquels  ils  étaient  attachés, 
et  dont  ils  portaient  le  titre  distinctif.  Il  leur  était  permis  de 
s'emparer  des  terres  incultes  ,  situées  dans  les  fiefs  de  l'évèchc 
ou  de  l'abbaye  ,  pour  les  cultiver  et  s'en  approprier  les  fruits. 
Quelques  évéques  leur  cédèrent  même  des  portions  de  lenr 
domaine,  sous  la  seule  obligation  de  la  foi  et  hommage.  As 
nombre  des  la  vidâmes  les  plus  considérables  de  France, 
était  cité  celui  du  Mans.  »  Nous  avons  indiqué  ailleurs 
(iii-SqS)  ,  la  situation  du  fief  portant  le  titre  de  cette  vidamie. 
«  La  couronne  indicative  de  la  dignité  des  vicomtes,  était 
un  cercle  d'or ,  orné  de  perles  et  surmonté  de  4  croix  pâtées , 
celles-ci  en  mémoire  de  leur  institution ,  comme  défenseurs 
des  droits  des  églises.  »  De  Sa!NT- Allais,  Annuaire  kistar,f 
Ann*  iS^S,'— De  fAnc.  France ^  chap.  XiV,  l-  i5i. 

Henri-François  de  Vassé  ,  obtint  de  Louis  XIV  des  lettres 
d'union  de  la  terre  et  baronnie  de  Gui,  à  celle  de  la  Roche 
(de  Vassé  ) ,  pour  ne  former  qu'une  seule  et  même  baronnie  , 
tenue  à  une  foi  et  hommage.  Lepai^e  dit  que  cette  terre  fut 
érigée  en  marquisat ,  sans  pouvoir  citer  la  date  de  celle 
érection;  et  le  F.  Anselme,  n'en  dît  pas  un  mot,  ni  même 
de  rercciion  en  baronnie,  tout  en  donnant  à  ce  personnage 
je  titre  de  marquis  de  Vassé.  Nous  allons  voir  que  ce  titre 
lui  appartenait  réellement,  mais  ne  lui  venait  point  de  la 
terre  de  \  asse.  Mort  en  mai  Henri  François  de  Vassé 

avait  épousé  Marie- Magdeici ne  de  Saint-Gelais ,  dite  de 
Lusignen ,  fille  de  Gilles  (et  non  Louis ^  comme  Tappelle 
Lepaige),  seigneur  de  Lansac,  marquis  de  Ballon.  Gilles  de 

S,-Gelais  n'ayant  eu  que  des  iiiles  de  ses  deux  mariages. 
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Marie -MagdelaÎDe,  issue  àa  premier,  avee  Françoise  Foa-^ 
craet  de  Croissy ,  porta  le  marquisat  de  Ballon  h  Henri^ 
François,  qui  y  avail  droit  aussi ,  en  partie ^  par  succession  de 
Françoise  de  Souvré  son  aïeule.  11  est  probable  que  c'est 
de  là  qu'il  prît  le  titre  de  marquis,  que  plusieurs  de  ses  des- 
cendants portèrent  après  lui.  11  résulte  aussi  de  divers  aveux 
rendus  par  lui ,  de  i66a  à  1670,  qu'il  avait  acquis  la  terre 
et  seigueurie  de  Beaumont-Je- Vicomte ,  (VAugélîq.  Claire 
d'Angennes  de  Rambouillet,  et  qu'il  possédait  la  prévôté  et 
Quinte  d'Azay  ie-Rideau,  du  ressort  de  Chioon.  Relevaient 
de  lui,  pour  ces  différentes  terres  :  Ch.- Fr.  d'Angennes; 
J.  de  Beaumanoir ,  de  Lavardin  ;  G.  de  Cicrmont ,  marq. 
de  S.-Aignan;  Faudoas  ,  comte  de  Sérillac  et  de  Cour- 
moyenne  ;  H.  Hurault ,  marq.  de  Vibraye  et  de  la  Guiercbe  ; 
Jacq.  d'Inverse,  Sj  de  Ballon  ;  Gill  Sanglier,  S."^  de  Joué  ; 
P.  de  la  Valette,  S'  de  la  Touche  ;  G.  le  Vasseur,  de 
Thouars;  Anl.  Le  Vasseur;  et  deux  autres  chevaliers;  Ant, 
de  Baigneux,  S/  de  Glatigné  ;  Paul  Beiossier»  S.'  àù 
Maulny  ;  L.  le  Divin  ;  Jacq.  de  Maridor,  S/  de  S.'Ouen  ;  et  ^ 
neuf  autres  écuyers. 

Nous  trouvons,  au  recueil  àes  ISoms féodaux^  \xn  J.  de 
Vassé ,  ëcuyer ,  Gr.-Prévôt  de  France,  fils  et  seul  héritier 
de  Jacques  de  Vassé  ,  bailli  de  la  prévôté  du  Mans  ,  et  Jean 
de  Vassé,  son  fils  probablement,  écuyer,  gentilhomme 
servant  à  la  Grande- Fauconnerie,  lieuleu.  des  gardes  de  la 
Grande-Prévôté  de  France,  qui  rendent  aveu,  en  1 664  et 
1666,  pour  un  fief  situé  en  Savigné  TEvèque  (V.  cet  art.)» 
Ceux-ci,  que  nous  ne  citons  ici,  qu'à  cause  du  titre  de  bailly 
de  la  prévôté  du  Mans,  porté  par  le  premier,  descendaient 
sans  doute  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  que  nous  omettons  ^ 
d'une  branche  poîsnée« 

Louis- Alexandre  (nommé  à  tort  Louis- 67(iu«^ ,  par 
Lepaige),  filsaiué  de  Henri- François ,  d'après  le  P.  Anselme, 
lui  succéda  dans  les  titres  de  marquis  de  \assé  et  de  vîdame  du 
IVlans.  Il  entra  dans  Tordre  de  Malthe  ,  en  1678  ,  puis  épousa 
Anne-Louise  de  Crevant ,  fille  du  maréchal  d'Humières  ,  et 
mourut  de  la  peste  à  Toulon,  en  1684»  —  Arlus-Joseph  , 
son  frère  puisné,  seign.  d'Ksgvilly  ,  porta  le  titre  de  comte 
de  Ballon  et  se  maria  ,  en  169a  ,  à  Louise  de  Faix ,  dont  il  eôt 
Ch.- Armand  qui  rendit  aveu ,  en  1739,  pour  la  seigueurie  de 
Ballon. 

Emmanuel-Armand,  fils  unique  de  L.-Alexandre  ,  porta 
aussi  les  titres  de  marquis  de  Vassé  ,  baron  de  la  Rocbe- 
JVlahile  ,  vidame  du  Mans  (  v.  son  art.  à  la  biographie  ) ,  et 
mourot  en  1710^  laissant  d'Anse  Bëgnîgne  Fare  'i  hërèse. 
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fille  de  Jacq.-L. ,  de  Bennghem ,  comte  de  Châteanneuf ,  etc., 
qu'il  avait  épousée  en  1701  ,  trois  p^arçons  :  Jacq.-ArmaDd , 
marquis  Ae  Vassé  et  vidamc  du  Mans,  mort  en  lyi*  »  à 
Fâge  de  35  ans  ;  Ch.-Emman. ,  qui  mourut  Tannée  suivante  ; 
et  Malhurin- Armand.  Celuî-ci,  qui  était  eutré  dans  l'ordre 
de  Malihe,  voyant  ses  frères  aînés  décédés  sans  postérité, 
quitta  l'ordre  el  se  maria,  eu  174^  1  ^  L.-Magdel.,  611e  uniffue 
d'Hubert  de  Courtarvel,  raarq.  de  Pezé,  mort  en  1734»  à  la 
suite  de  blessures  re^es  à  ia  bataille  de  Guaâtalla  (Y.  iaru 

F£ZÉ-LE-R0BERT). 

Par  acte  passé  devant  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris  ,  les 
16  et  18  oct.  1765,  Malhurin- Armand  se  démit  d'une  partie 
de  ses  biens  en  faveur  de  ses  trois  enfants ,  un  fils  et  deux 
filles.  Le  premier  resta  partagé  de  la  terre  de  Vassé ,  1  ainee 
des  filles  obtint  la  baronnle  de  la  Uoche-Mabile,  le  ûef  àe 
Bavigni ,  situé  dans  la  ville  d'Alençon ,  etc.,  et  les  poria , 
par  mariage  ,  en  1767  ,  à  J.-  Bapûsle  Alexis  le  Maire  ,  marq. 
de  Couriemanche ,  terre  située  à  Parennes  (v.  cet  art.). 
11  n'existe  plus  de  celte  ancienne  familic  ,  que  remigration  a 
dépouillé  des  biens  qu'elle  possédait  à  ilouessé  ,  qu'un  majeur 
interdit,  pour  maladie  mentale,  et  IM."*  de  Croix. 

La  juridiction  de  la  terre  de  Vassé  ,  qui  s'étendait  sur 

4.  paroisses  ,  était  exercée  par  un  bailly  ,  un  procureur  fiscal, 
son  substitut  el  un  greffier.  Elle  ressortait  à  la  baronni- de 
Silié-le- Guillaume  et,  delà,  au  présidial  du  Mans.  Nous 
avons  vu,  par  ce  qui  précède  ,  et^  notamment,  par  la  taxe 
exhorbitante  ,  comparativement  a  toutes  les  autres  ,  à  laquelle 
fut  poriéc  la  terre  de  Vassé,  au  rôle  du  ban  et  de  l'arrière  ban 
de  ifiùg,  de  quelle  importance  elle  était  alors.  Mais  il  en  fut 
délacbé  ,  il  y  a  un  siècle  et  demi ,  un  morceau  fort  im portant, 
la   terre  de  Follelorte ,   et   la  seigneurie  de  paroisse  Je 

5.  -Georges-sur-Erve  ,  qui  y  ë (aient  annexées,  lesquels  furent 
vendues  par  décret ,  h  un  S,^  abbé  Hardi.  Le  château  de 
Follelorte  ou  FouUetourle ,  d'une  belle  et  ancienne  arcbitec- 
ture,  n'est  distant  que  de  5  k.  k  l'O.  N.  O.  de  celui  de 
Vassé.  La  terre  seigneuriale  de  Courmenant ,  en  Rouez, 
faisait  également  partie  de  la  baronnie  de  Vassé  ,  ainsi  qu'on 
le  volt  par  un  arrêt  de  la  chambre  des  requêtes  du  parlement 
de  Paris,  du  a6  mars  i63o,  au  sujet  du  droit  de  déport 
exigé  par  le  baron  de  Siiiéi  pour  ia  tutelle  des  entants 
d Henri  de  Vassé. 

Le  château  de  Vassé  est  un  grand  bâtiment  terminé  ,  à  ses 
deux  extrémités ,  par  de  doubles  pavillons  carrés  ,  surmontes 
de  toits  pointus,  formant  une  façade  de  1 1  croisées  de  front, 
à  deux  étages  i  dont  ua  en  mansarde  ^  à  frooloas  poiatof  i  U 
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porte  â*entrée  «  fermant  lacoar  du  côté  nord-est  >  est  accom- 
pa:»Tiée  de  trois  pîlîers  carrés,  à  chacun  de  ses  côtés,  genre  de 

consinictioD  qui  nous  paraît  être  du  règne  de  Henri  iVoude 
celui  de  Louis  XIU.  li  est  accum  >agné  de  plusieurs  luies,  de 
douves,  étang,  moulins ,  (le  jardins  et  d'un  parc  considérable, 
s'élendaot  sur  le  côteau  qui  le  domine  au  sud  ;  d'environ  3oo 
hectares  de  bois  (  ï  Annuaire  pour  1834*  p*  4^  r  porte  à 
66 1  hect.  ;  la  commune  n^en  contient  que  36^  h.  au  plus, 
diaprés  le  cadastre!  ) ,  dits  de  Yassé  et  de  la  Saulaie ,  adjacent* 
à  la  forêt  de  Sillé,  qu'ils  prolongent  à  Touest ;  enfin,  ce 
manoir  a  y  dans  tout  son  ensemble ,  Faspect  d^une  maison 
priocière  :  un  revenu  de  la  à  i3,ooo  f. ,  en  un  seul  tenant ,  y 
est  annexé,  \endu  pendant  la  revolntiou  comme  bien 
d'émigré  ,  c'est  actuellement  la  propriété  de  M.  J.  L.  Lanr. 
Casini.  Fournier,  ancien  député  ,  membre  du  Conseil-général 
de  ia  Sartbe,  qui  y  fait  sa  résidence  ordinaire. 

Lies  autres  fiefs  de  la  paroisse  de  Vassé ,  étaient  : 
Bu2,uîUe  ^  qui  appartenait  a  la  fainllle  de  Tessé  ;  ^ Courhoyer ^ 
,  un  peu  vers  N. ,  du  bourg  ;  3.°  Courlhardy ,  d'oii 
P.  d  e  Courtbardy  ,  premier  président  au  parlement  de  Paris 
^v.  la  BH  GR  )  tirait  son  nom;  4»*  La  Efunèthe  à  l'Hôpital- 
Général  du  Mans;  S.*'  un  autre  fief,  apparieuânt  a  ia  collé- 
giale  de  Sillé-le-Guillaume.  Le  7  juill.  iJiS,  le  moulin  qui  en 
dépendait,  ayant  manqué  d'eau,  le  meunier  porta  les  grains  des 
sujets  de  ce  fief,  à  moudre  au  moulin  de  Vassé,  dont  il  était 
également  fermier,  sur  quoi  le  juge  de  la  baronnie  de  Sillé  , 
conformément  à  Fart-  XVI  de  la  coutume  du  Maine,  ordonna 
aux  sujets  du  chapitre,  de  faire  moudre  au  moulin  de  la 
princesse  de  Contî ,  comme  suzeraine  et  baronne  de  Sillé; 
prétention   que  le   jurisconsulte  Bondonnet   de  Parence 
déclare  mal  fondée  ,  en  ce  que  la  disposition  de  la  coutume  ne 
devait  s'appliquer  qu'au  cas  ou  le  chômage  du  moulin  du 
vassal  provenaii  de  son  fail ,  lel  que  le  défaut  de  réparations. 

AM  iQ  Le  dernier  seigneur  de  V'^assé  ,  avait  réuni  dans  ce 
château,  une  collection  de  toutes  les  armures  en  usage  du  10.® 
au  I  G.*  siècles  ,  rangées  par  ordre  clironoloi^ique  ,  et  remises  à 
neuf  par  ses  soins.  Elles  furent  vendues  en  1791  ,  parsuile  de 
son  émigration  ,  à  raison  de  2  s  6  d.  la  livre  ,  en  assignats  1 
On  a  également  à  déplorer ,  la  perle  du  manuscrit  au!oa;ra|>be 
du  sire  ie  Joinville ,  qui  avait  coûte  100  louis  «l  M.  de  Vassé  , 
et  qui,  à  la  mt^me  époque,  fut  de[)o$é,  par  le  régisseur  dc 
cette  lerre  ,  à  radiïiitiislration  du  district  de  Sdlé. 

msT.  civ.  Roucsse  possède  un  bureau  de  charité  ,  doté  de 
l4  f  79  c.  de  revenu.  Le  nom  de  Monnerie ,  porté  par  une 

terne,  Minée  à  ^    eu  audda boiii]g,  semiile  amuMicer  l'eû^ 
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tence  ancienne  d'nne  aamônerîe  dans  ce  lîea.  Un  décret  du  8 
nov.  i8i 3,  autorise  l'acceplalion  de  FinsUJution  universelle 
de  SCS  biens,  faite  par  le  S,'  Livet,  aux  pauvres  de  cinq 
communes ,  dont  celle  rie  Rouessé-Vassé.  T/ordonnancc  du 
II  juillet  1831,  citée  plus  haut  à  I'hist.  eccles.  ,  autorise 
aussi  Pacceptation  du  legs  fait  par  le  S/  Lefcbvrc  ,  d'une 
somme  de  4oo  f. ,  à  partager  entre  les  pauvres  de  celle  com- 
mune et  de  celle  do  Grèz.  Par  acte  passé  le  4  mars  i833  , 
devant  M.**  Després- Anjubault ,  uolaîre  à  Rouessé-Vassé , 
Elie-Fr.  Jaur  ,  connu  sous  le  nom  de  frère  Domnole  ^  frère  de 
rarchilecte  cité  plus  haut,  et,  comme  lui,  né  h  Ronessé  , 
donne  à  cette  commune,  deux  maisons  et  deux  petits  jardins. 
Situés  près  le  bourg ,  estimés  à  60  fr.  de  revenu  ,  pour  j 
établir,  à  perpétuité,  deux  sœurs  de  charité.  Mallieurea- 
sement ,  celle  donslîon  est  restée  sans  effet ,  à  défaut  d'accep- 
tation avant  le  décès  du  donateur,  arrivé  3i  jours  après  ia 
date  de  cet  acte. 

En  i833f  conformément  à  la  loi  du  28  juin,  le  conseil 
municipal  vote  une  somme  de  i5o  f . ,  pour  le  loyer  d'une 
maison  d'école  primaire,  déjà  établie  alors  ;  et  celle  f)e  200  f. , 
pour  le  traitement  de  rînslîloleur ,  qui  était  alors  un  frère  de 
la  congrégation  de  S.-Joseph  ,  de  Ruillé-sur-Loir ,  lequel 
était  logé  ,  nourri ,  et  tenait  son  école  au  presbytère. 

La  paroisse  de  Rooessé  ,  possédait  un  notaire  avant  la 
révolution.  Depuis,  et  lors  de  la  fixation  par  canton  du 
nombre  de  ces  officiers  publics,  sa  résidence  avait  été  établie 
à  IMont-S.-Jean  (  v.  cet  art  )  :  elle  a  été  transférée  à 
Rouessé  ,  sur  la  demande  du  titulaire  actuel,  par  ordonnance 
du  8  Janvier  i83i. 

HisioH.  Le  3  novembre  i835,  le  nommé  Goimond,  habile 
et  laborieux  perréîeur  (ouvrier  carrier),  de  Rooessé  ,  fut 
englouti  dans  le  cimetière  de  celle  commune,  ou  il  travaillait 
à  Te X traction  de  la  pierre  nécessaire  pour  la  construction  des 
nouveaux'  murs  d^enceinte.  Au  moyen  de  prompts  secours  on 
parvint  à  le  dégager,  dans  Pespace  d'une  denn-heure  ,  de  la 
terre  qui  le  recouvrait,  et  on  le  trouva  Festomac  appuyé  sur 
sa  pioche.  Mais  pendant  qu^on  courut  Sillé  chercher  on 
cliirurgien,  pour  lui  faire  une  saignée,  qu^on  crut  lui  élre 
nécessaire,  ce  malheureux  père  de  famille  avait  cessé  de  vivre. 

HYDR.  La  petite  rivière  de  \ègre,  a  sa  source  près  la 
limite  septentrionale  de  la  commune ,  qu'elle  coupe  d'est  à 
ouest,  à  peu-près  par  son  centre,  en  passant  près  le  bourg 
et  traversant  Pélang  du  château  :  elle  reçoit  les  eaux  d^une 
fontaine  qui  se  trouve  dans  le  bourg ,  et  de  plusieurs  autres 
appelées  de  l'Eguise,  de  Fourmont  et  de  TEMarU  Pea 
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îoîn  de  la  lîiPÎte  orît  ntale  do  lerrîtoîre,  les  ruîsseaax  réunis 
de  Quiijqut'ngrand  ,  venant  de  la  forêl  de  Sillé  ,  et  de  Kuban, 
qui  passe  dans  la  ville  même  de  Sillé-le-Guillaume ,  vîenntnt 
y  confluer  — Elang  du  château  de  Vassé.  —  IVloulins  da 
liourg,  de  Vassé  ou  du  ChâUau,  des  Jumeaux,  de  \  âssieu, 
sur  la  Yègre;  de  QuioqueagraDd  >  sur  le  ruiss.  de  ce  nom^ 
tous  h  blé. 

GEOL.  Sol  coupé  dans  sa  iongucur,  ou  de  Test  à  Pouesty 
par  le  vallon  de  la  Vè^^re  ,  dominé  au  sud  el  au  nord  ,  par  une 
double  chaine  de  collines,  dont  Its  deroières,  pki^  élevées, 
présentent  plusieurs  mamelons  connus  sous  les  noms  de  la 
Vallière,  de  la  Frette(ou  des  Rochelter),  de  ForUparl  el  des 
Conëvrons.  Terrain  de  soulèvement,  offrant  des  strates 
prL'sque  vcriicaiix  de  brèches  pélio- siliceuses,  fournissant  du 
peiro-silex  rubatic  ,  vert  el  rouge,  de  la  plus  grande  Lcauié 
et  suscepiible  de  poli ,  lequel  consiitue  le  sommet  des  nionii- 
cules  doni  il  vient  d'être  j>ar!é  ,  surtout  des  Couëvrons  (  V.cet' 
art.  ).  A  tes  roches,  d'origine  ignée  ,  viennent  s'appuyer,  au 
nord  et  au  nord-est ,  des  granits,  la  siéniic,  à  gros  cristaux  de 
feld-spath  rose  ,  le  grès  ancien  \  au  $ud|  le  schiste  tégulaire  ^ 
la  graii\vatkt* ,  le  inarljre,  rte 

CADASTR.  Siiperci*;  Icjlalc  de  3,1^8  hcctar.  77  ar.  90  cent. , 
se  siibdi visant  de  cette  manière  : — 1  t;rr.  labour.,  2, 1  ?  1  li.  i6 
ar.  70  cent.,  en  5  class.,  évaluées  à  3  ,  7  ,  i4v  21  et  28  f.  — 
Avenues,  4.-3:)-ooî  à  28  f.  —  Verg.  et  pépin.,  a-02-5o  ;  k 
28  f.  —  Aires ,  chem. ,  o-SS-yo  ;  à  28  f.  —  Jard. ,  69  6o-8a  ; 
2  cl.  :  à  28  et  37  f.  —  Douv. ,  étangs,  mares,  a-83-o5  ;  à 
28  f.  —  Prés,  408-39-60  ;  5  cl.  :  f> ,  12  ,  ai ,  36 ,  54  f.  — 
Pâtur.  cl  pâlis ,  i3-42-a4  ;  à  3  f.  —  Bois ,  36i-f  3-2o  ;  4cl.  : 
3,  7,  i5,  2  1  f.  —  Land,  pacag. ,  lerr.  incuit.,  93-22-20; 

2  cl.  :  I  f.  5o  c.,  3  f. —  Perrière,  0-11-20  ;  à  28  f.  —  Sol 
des  propr.  bât.,  19-86-69;  à  28  f.  Obj.  non  impos.:  Egl,, 
cimet. ,  presbyt.,  2  29-70.  —  Chemins,  57-16-60.  —  Rîv. 
el  ruiss. ,  a-  10-70.  =  5i()  maisons  ,  en  9  cl  :  17  à  i  f. ,  3f  à 

3  f. ,  i52  à  6  f . ,  i33  à  81. ,  7  i  à  10  f.,  02  à  i4  f.,  3^  h  20  f. , 
6à  23r. ,  17  a  28  f,  —  1  maison  hors  classe  (le  château),  à 
i5o  f.  —  5  moulins,  dont  2  a  80  f.  chaque,  i  à  i5o  f.,  i  à 
300  f.  et  I  à  23b  1*.  —  4  fourneaux ,  i  à  5  f. ,  2  à  lo  £•  cbaqae 
^t  I  à  i5  £•  — ^  i  usloeC foar  j(  chaux) ,  à  10  f. 

coNTRiB.  Fonc. ,  9^854  f»  »  persona.  et  mcjbil. ,  998  f .  ; 
pnrt.  et  l'en.,  267  f.  ;  4<*  pat(  niés  :  droit  fixe,  i63  f .  ;  dr. 
propori»!  Ô8f.;  total  i  ii|34o  1.  —  Cl^ef-lieu  d^  perception. 


1 


Digitized  by  Google 


€54  HOlJESSÉ-TASSâ.- 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaîre  y  argîîo  sablonneuse  et 
caillouteuse,  dans  laquelle  le  froment  et  l'orge,  le  premier 
surtout,  étaient  cultivés,  il  y  a  3o  ans,  en  proportion  extrê- 
mement minime,  que  Tantélioration  de  la  culiute  à  fait 
augmenter  depuis  ,  mais  dans  lesquelles  la  culture  de  l'avoine, 
du  sarrasin  et  surtout  du  sei^^le  ,  dominent  encore  de  beau- 
coup. Produit,  en  outre,  irifle,  pommes  de  terre,  chanme 
et  lin.  La  culture  de  cette  dernière  plante  textile  à  lAouessé, 

Saraît  dater  des  premiers  temps  de  son  introduction  dans  le 
laine,  dans  le  commencement  du  i3.*  siècle,  par  fiéatrix 
de  Gaure  ,  comtesse  de  Faukenibourg ,  femme  de  Gui  viilde 
Laval.  Depuis  i8i4-9  la  culture  du  lin  de  Riga  ,  a  remplacé 
avec  avantage  celle  du  lin  du  pays  :  il  y  est  apprêté  parles 
cultivateurs  qui ,  tisserands  en  même  temps  ,  fabriquent  avec 
son  (il  de  très-belles  toiles^  dont  il  va  être  parié  pias  bas. 
Dans  sa  séançSe  dtt  17  février  i83o,  la  société  royale  et  cen- 
trale d'Agriculture ,  séant  à  Paris ,  décerna  une  grande 
médaille  d*argeot  au  S.'  Malhurin  Piard  ,  cultivateur  et  tisse- 
rand à  Rouessé-Vassé ,  pour  avoir  pratiqué  avec  zèle  et 
contriboé  à  propager  dans  sa  commuoe  ,  la  culture  du  l'w  et 
remploi  des  engrais  liquides  :  elle  accorda  une  meniion 
honorable,  à  Al  M,  Ueaé  Piard  el  Grippon-Lamotlie ,  $1 
cultivateurs  et  tisserands ,  pour  av  îr  fait  preuve  d'un  zeie 
semblable  (  v.  plus  bas  INotSTR.)*  Prés  abondants  et  P  assez 
bonne  qualité  ;  beaucoup  de  boîs  ,  comme  on  ie  voit  au  cs'^^^- 
TftkM.;  arbres  à  fruits  à  cidre,  etc.  Elève  d'un  assez  grand 
ibombre  de  poulains ,  d^ouè  grande  quantité  de  bêtes  à  cornes 
cl  de  moutons ,  moins  de  porcs  9  peu  de  chèvres.  —  Av^ole- 
tnent quadriennal;  7  fermes  principales,  "So  àSSniov  iMes 
fel  gros  bordages  f  lâ  plupart  réunis  p^an*  bameaux  ;  9^  char- 
rues ,  toutes  «  à  i/io.«  prèst  traînées  par  bœufe  et  chevaox. 

Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  v  a 
eiporlation  réelle  dn  quart  au  tiers  ;  en  graine  de  (rdie, 
filasse,  fil  et  graine  de  chanvre  el  de  lin;  boîs,  fruHs, 
cidre,  etc.;  poulains  ti  jeunes  chevaux  ;  taureaux  et  gemsses 
en  grand  nombre  ;  nïoutons ,  porcs  gras ,  laine ,  assez  peu 
fine ,  généralement  ;  gibier  abondant  (  v.  Tart.  coiitffhO^h 

imenues  denrées.  . 
=  Fréquentation  des  marchés  de  Sîllé- le- Guillaume;  de 

Ste-Suzanne ,  d'Ëvron,  et  de  Torcé  ,  dans  la  Mayenne. 

IKDUSIB.  Rouessé  est  renommé,  depuis  longtemps,  par  sa 
fabrique  de  toiles  fines ,  en  chanvre  cl  en  lin ,  comprise  dans 
celle  dite  de  Sillé.  Ce^ie  conimutie  ,  est:  cèUe  du  déparlcmcni 
qui  résoftt  le  plus  complétêment ,  par  son  exemple,  le  pro- 
blème proposé  eiî  1829 ,  par  U  société  royâlc  et  centrale 
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Agrîcullure ,  sur  les  moyens  d'employer  le  plus  grand 
nombre  de  bras  ,  dans  les  campagnes ,  lorsque  les  travaux  agri- 
coles oui  cessé  ,  de  la  fin  de  Taulomne  au  commenceniLiit  du 
printemps,  beaucoup  de  cultivateurs  et  de  journaliiTs,  y  élaut 
en  même  temps  tisserands.  A  Tcx^osition  dcparLi  ui^frUaie  de 
juillet  dernier  (  i8i6  ,  MM.  Hubert  Ikdouel ,  Piard  aîné, 
Piard,  Pierre,  et  Piard  fils,  oui  pro  luit  de  très-belles  toile» 
de  leur  r.il)riq(ie  ;  le  dernier,  des  echanliiions  de  lin  brut  et 
peigne.  Ces  toiles,  ordinairement  en  '1/3,  de  bu  aunes  de 
long,  se  vendent  au  iMaiis  et  à  Alençon.  il  se  fabrique  ,en 
outre,  cfuel()ULS  pièces  d'étoffes  grossières ,  pour  l'usage  det 
pari icuiiers,  qui  fournisseni  la  laine. —  l{,xhaclion  du  tiiarbret 
ponr  être  converti  en  chaux.  Un  fourneau  à  chaux  ,  pour  la 
cuisson  du  marbre,  existait  à  Rouessé ,  dès  '777.  M.  Joseph 
Miron ,  de  Sillé ,  a  été  autorisé  ,  par  arri^lé  préffctoral  du  3o 
juin  1827  ,  à  y  en  établir  un  autre,  au  lieu  «le  la  iloicrie  , 
lequel,  précédcnjrncnt  chauffé  [)ar  le  bois  que  produit  cette 
ft  rnie,  l'est  actuclieint  rU  par  Tanthracile,  depuis  que  M.  Aug.- 
"^14)^58.  (  *zna  ,  l  un  des  concessionnaires  des  mines  de  Viré,  a 
fait  Tarquisilion  de  ce  fourneau,  qu^il  a  fait  reconstruire  pour 
une  exploitation  en  grand.  C'est  en  acquérant  ou  faisant 
construire,  dans  la  contrée,  plusieurs  fourneaux  à  chaux, 
à  Neuvilelle,  à  Tennie  ,  à  Fresnay ,  cl  sur  plusieurs  points 
de  la  iVlayenne  .  {|ue  IV1>1.  Ozou  et  leurs  associés,  se  sont 
procuré  un  moyen  d  ecouieinent  pour  les  aiiihrjciu  s  de  leur 
exploitation,  et  ren  leni  au  soi  vire  immense  à  l'agriculture, 
en  niellant  la  cli  uix  a  Li  proximité  des  cultivateurs  du  nord 
et  du  nord-est  du  dcparieinrnl.  • 

La  réputation  d'habileté  dont  jouissent  !ps  ouvriers  me- 
nuisiers de  Houessé  ,  pour  les  travaux  des  bâtiments  y  les  a 
fait  em  loyer  d  ins  presque  tous  ceux  des  m  lisons  de  cam- 
pagne modernes  «les  environs  ,  notamment  dans  la  belle 
maison  de  l'Hôpiiau  ,  en  Crissé  ,  qu'a  fait  construire,  depuis 
peu  d'années,  M.  Auguste  Guillouard.  Plusieurs  maisons  du 
Mans,  ont  aussi  ete  parquetées  par  eux 

ROUT.  i:T  C.HEM.  La  partie  de  la  route  départementale  n."  5  , 
de  bable  à  Sîllé-le-Guillaume ,  passe  à  l'extrémité  sud  est  de  la 
commune  ;  une  route  stratégique,  portant  le  n."  34,  de  Sillé 
à  Evrou  ,  construite  en  iS.VS  ,  et  due  aux  sollicitations 

de  iVl.  Fournier,  alors  député,  la  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur, de  Tôt  n  l'ouest  nord  ouest ,  en  passant  au  bourg. 

LihUx  KEMAiiQ.  Comme  habitaiions:  le  château  <le  Vassé; 
la  Vove,  propriété  de  iVl.  Dorizon  ;  la  Bînelière,  à  l'hospice 
civil  du  Mans.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cassine  ,  la 
Grande-Maison  ;  Viileneav«  $  la  Monnerte  (  T  Aamdn«rî«  ï  )  ; 
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Pierre ,  les  Rochers ,  les  Chauvières ,  Martîgnë  ;  la  Mioerie: 
les  Grands  -  Aîires ,  la  Freiie  ,  Foriaporl;  la  Touche,  k 
Bussonnîère  ;  Fay  ;  Verrière  ;  etc.,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  bur.  de  charité,  école 
primaire  de  garçons;  résidence  d'un  notaire,  d'un  percept. 
des  coDtrib.  directes  ;  un  débit  de  tabac*  Bur.  de  poste  aux 
lettres,  à  Sillé-le-Guil!aume. 

^aBL.  partic.  L  ue  sage-femme. 
BOUEZ,  KOUEZ-EN  CHAMPAGNE,  bouès;  com- 
mune CADASTREE  y  da  cant.  et  à  4  l^iiom.  8  hect.  S.  de 
Sillé-le-Guîliaume  ;  de  Tarrond.  et  à  28  k.  N.  O.  du  Mans; 
chef-lieu  ,  en  179O1  d'un  cant.  de  5  comm. ,  du  district  de 
Sillé  ;  jadis  du  doyenné  de  Sillé  ,  de  Parchid.  de  Passais,  du 
dioc.  et  de  l'élect  du  Mans.  —  Dîst.  légal.  :  G  et  33  kilom. 
DkSCHtPT.  Bornée  au  N.  C). ,  par  Rouessé- Vassé  ;  au  jV. , 
ar  Sillé  et  Crissé  ;  du  N.  E.  à  i'E.  S.  E. ,  par  NeuvillâUis  et 
'ennie  ;  au  S.  S.  E.  et  au  S.^  encore  par  Tennie  ;  à  l'U., 
par  Partnnes  ;  cette  commune ,  de  forme  très-irregulière, 
peut  être  comparée  à  un  triangle  pyramidal,  de  n  kil.  de 
côtés  9  contre  5  k.  à  la  base  ,  celle-ci  au  S.  O. ,  et  le  sonimt^i  aa 
N.  N,  E.  Ee  bourg,  situé  vers  le  centre  du  territoire, se 
compose  d^une  rue  principale,  s'étendant  du  N.  âu  S.  et 
passant  à  FO.  de  Tégiise,  et  d'une  autre  ligné  de  niaisons  qui, 
de  l'extrémité  N.  de  celte  rue,  s'élend  a  angle  ilroit  verile 
sud.  (jrande  église  9  à  ouverture.*»  ogivales ,  ayant  deiu  bas- 
côtés  ,  dont  celui  du  côté  gauche  est  séjjare  de  la  nel  p^r  k 
lourds  piliers  arrondis ,  supportant  des  arcades  cintrées  dont 
le  carré,  qui  vient  poser  sur  ces  piliers ,  dépasse  leur  dia- 
mètre en  largeur.  iJans  une  niche  placée  au-dtssus  ei  à 
Fextérieur  de  la  porte  occidentale ,  se  trouve  une  sialoe 
équestre  en  pierre,  représentant  S.  Manin  parlageanl  wn 
manteau  avec  un  pauvre.  Clocher  en  flèche.  Cimetière  eoloa- 
rant  Téglise,  des  trois  côtés  nord,  est  et  sud,  clos  de  murs 
élevés,  du  coté  du  levant,  à  hauteur  d'appui,  des  deux  autre*. 
On  remarque  ,  en  ou(re  ,  dans  le  bourg  ,  le  presb}  lért't  vieille 
maison  n  pavillons  carres  ;  une  autre  maison  ,  fort  ancienoei 
près  Tegiise  ;  Cd  le  dite  ie  Collège^  où  est  établie  l'école  pnmaife 
communale  ;  et  une  jolie  maison  moderne ,  à  M-  Dcjiré- 
Jac(|.-l\ené  Fournier,  ancien  notaire  et  ancien  maire.^ 

POPUL.  Porlëe  à  3oo  feux,  sur  les  états  de  l'eledioD 
Maosi  elle  est  actuellement  de  465,  se  com|)Osani  de  i,ot4 
îndiv.  mâl.,  1,070  fem.,  total,  2,i44î  dont  * 
bourg;  4^  >  4*^  et  36,  aux  ham.de  la  (lauguèuière ,  d**  If 
Lande  ,  de  Bonne-Fontaiîîe  ;  3i  ,  3o  ,  29  ,  ^ceux  de  lal»»' 
vière  |  des  i  rochounières  el  de  ia  JUoudiere  y  27 1  a^y 
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a3  cl  31 ,  à  ceux  «le  Coiiionge  ,  (le  \  tnlet  ,  fie  la  Bergendîère^ 
des  Tillais  ,  do  la  Loliriière  ,  de  la  Touche  ;  18,  17,  14.  et 
1  j  aux  hans.  Je  rEpinardière ,  des  Bussous  ,  de  Lu&âoré  et 

des  liuilciics. 

Mouv,  drceim.  De  i8o3  à  1812  înclasîv.  :  mai iag. ,  i83  ; 
naîss. ,  382  ;  dec  ,  565.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar.»  1885 
naiss. ,  66^  ;  dcc. ,  4-^5. 

His T.  ECCLES.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Martin  de  Toars, 
Assemblée  patronale  ,  établie  par  arrêté  prélectoral  du  9  jutn 
1835^  n^y  en  ayant  point  autrefois ,  et  nxée  au  l^,"  dim.  de 
juillet  9  sous  la  dénomination  de  Ste^Anne.  La  cure  ,  estimée 
valoir  1,800  1.  de  revenu,  était  à  la  présentation  du  seîgn.  de 
paroisse*  Le  prieuré  de  Montaillé  ,  en  Milesse ,  percevait  sur 
cette  cure  une  rente  de  6  boiss.  de  seigle  et  de  6  b.  d^avoine, 
affectée,  coinme  loQl  le  domaine  elles  revenus  de  ce  prieuré  , 
à  la  dotation  du  séminaire  hospice  S.-Charles  do  Mans.  Les 
aotres  établissements  relîf^enz  de  la  paroisse  étaient  :  i."  la 
chapelle  de  Ste-Avoie  j  fondée  au  chiteau  de  Courpousl ,  à  la 
présentation  dn  seigneur  de  ce  fief,  laquelle  valait  80  i.  de  ' 
revenu  ;  3*®  une  autre ,  sous  le  vocable  de  S*  Nicolas ,  au 
manoir  de  Courmenant  ;  6.^  une  autre  à  Beaumanoir ,  maison 
dont  si  sera  parléj»lus  loin  ;  4  '*  une  quatrième  à  la  Goupillére  ; 
5**  l'abbayt  de  Champagne ,  dont  il  va  être  parlé  ci-après  ; 

6. *  une  école  de  garçons ,  sous  le  titre  de  collège ,  dotée 
d^unc  maison  et  ses  accessoires ,  dont  le  vicaire  était  diargé  ; 

7.  *  une  maison  de  charité ,  dess^ervte  par  deux  sœurs  de  la 
Chapelle  au  Biboul ,  laquelle  possédait  3oo  L  de  revenu  t 
perdus  entièrement  pendant  la  révolution  :  elle  a  été  rétabfie 
depuis  t  ainsi  qu^nn  va  le  voir  à  Phict.  dV. 

Abb*T£  ii£  Chahpagne*  Par  acte  du  a8  nov«  it88.  Foulques 
Riboul  I  aeiftn«  d^Assé  et  de  Tncé  et  Emroe  de  Vancé  sa 
fémnie  9  fondent  «  dans  la  paroisse  de  Bouez ,  sur  on  fief  qui 
leur  appartenait  «  nne  abbaje  de  Tordre  de  Gîleaux  »  sous  Je 
titre  de  Notre-Dame  de  Champagne ,  Ahhada  de  Beâtà-Manâ 
de  Campanià  ,  «1  Cenamumà»  Le  nom  de  Champagne  lui  vient 
de  la  petite  contrée  ainsi  appelée  «  k  l'extrémité  nord  de 
laquelle  elle  fut  établie.  Nous  ajouterons  ici  «  à  f  article  spécial 
que  nous  avons  donné  sur  cette  abbaye  (  1-277  } ,  les  rensei- 
gnements ci-après ,  de  la  nomenciaiure  de  ses  abbés. 

£n  iai8,  Ëudcs  de  Courtalani,  donne  à  Tabbaye  de 
Champagne»  tonte  sa  terre  sise  près  la  forêt  de  Gesborea  et 
du  chemin  qui  va  de  'S.*Médard ,  avec  tous  ses  prés  sis  èa- 
environs  de  S«-Médanl  *  et  leur  fait  remise  de  la  rente  de 
3ol.|  que  les  religienx  lui  doivent  pour  cette  terre,  et  leur  con- 
firme le  don,  kmxtf  fairde  la  terre  de  CouloDge ,  par  J£iides 
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mn  toèf».  TMt  li^*  4.*  Jtn  ^  J^an  et  Eobert  les  Q».- 
naîs  ,  conSi^eql  mx  mém$  religieux ,  les  biens  à  eux  aonaéf 
par  GiiilUrtn^  Clueaais  ou  CliMaîs ,  s$s  en  Graz^  ^  èz- 
fiefs  de  la  chapelle  de  Courtalaru  —  En  ^a42 ,  les  roénn 
relkicux  feot  don  k  fiilîU-  de  la  Roo^sscrîc  t  i  à  Adeline  sa 

Cbaj 

GiiliL.  ^^.-^   _ 

d^nne  fc  U  mtoc  abbaye,  moofitiaissançc  de  »o  1.  de  remc, 
iur  iadîle  lerre.  Voir ,  plu»  Ib»*.,  4U»c€|fp«  «I  » 
Cohavdy  on  Coq^  Hardi.  ,  u  v 

L'^é  de  Cbampagoe  préienlait  aux  cures  de  ^iamftçii, 
daiM  le  àoyepirf  tyroni  ^ei. 4e».'P}pw4f  laCQyr,diii 
eelnî  ^  IKIlé. 

jCÀTALOGUp  pES  ABBÉ$  DP  CHAMPAGWÏ. 

^égulkn.      I .  WUwir ,  en  i  2.  Nicolas.     3.  Lâchai , 

iGïiilI.  DE.  4.  R.,..,  1228.  -  5.  Lucas  .ç^47-  76;, 
Wli*  GuiU.  »,  sous  lequel  fut  faite  la  dédicace  de  l^lise, 
1270.  -7.  JoscELiN,  Radulphc.  —  8.  Robert.  —  9.  Dew, 
i3i7.  —  10.  Jean,  i549.  —  m.  Richard. la.  Uwm.-iJ. 
Philippe,  logS.  -  14.  i-i^  Chaise,  Uoni^  ""^^J^^ZZ 
Bouvet,  Jacq.,  morl  en  i4«o.  Vul,  J|icfcelj«.ii 

j44i.  —  i7.1iAT«iirB ,  Jean  bb,  i46o.  ^  18.  Mobmu,  J«Btt. 
1496.  ^  19.  Beacmakoir,  hàwH  i53i.  —  ao,L»ï««* 
FffBDÔois» dtemier  abW  r^ulier ,  m-  en  ib^y. 
'  Ccmmendntaires.  i.  VASSié,  Laiicclot  de  ,  mort  en  1 574.  - 
2.  Vassé,  Jcau  DE,  1579. —  3.  Quentin,  N.colas,  ï^e»;-!; 
Parisot,  Claude,  1696.  -  5.  Escars  ,  Aune  d, 
Givri  ,  i6o5.  —  6.  Gondi,  P.  de,  év.  de  Pan?.  —  7.  Gc»i,  B. 
DE,  card.  de  Relz.  —  8.  GoKm,  J.  ^^^^^'^'^iZ^ 
Estampes  db  Valakçat  ,  WoBOT  B'  ,  afchei^.  de  Rheims .  j- 
lo.lfiwàMMSwVâliKcAy  ,  H.  D%  sous  lequel  la  refomic  fui  cUbOe 
daas  ce  woBisière,  i663.—  il  Mobwai  m  MoKTcaEvii£«a,  ^r. 

l4.  .rr:  —  i5  -  16.  Ravel  de  ]\U;<ïmiçal,  coif^eiUr- 

jçlerc  au  i^adeu*.  de  Grcuoblc ,  1767-1790. 

Nous  avons  <'îl,  à  Particle  spécial  iirécîlé  (i-2;7)t 
(bndaleurs,  Foulques  Uiboul  cl  Emine  de  Vance,  leurs 
Aheip^til-fils  Hubert  cl  Foulques,  ainsi  que  [evcque  buil- 
laume  Roland,  donl  uous  avons  rapporJé  rcpiupheasa 
noUceCiMOGR  ,  XLïV  ,  avaicnl  été  inhumés  dans  rcglisedcce 


l.ayi^rdin,el  de  Ji  aune  d  Éslouieville,  sa  preniière  Icniffie;  (?c 
l^iîceloi,  son  3/  fils ,  qui  fui  abbé  de  Clianipagiic  ;  de 
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âe  celui-ci,  et  de  Jeanne,  fçmine  de  éenâcc  A» 
Beau  -ouin  de  Tuce,  baron  de  Miiesse,  veoiv  en  pimîéres 
,  jioces  de  U  d' Aumoni  ;  inliumés  aussi  dans  cette  Mile  «or 
les  vitraux  de  laquelle  avaient  éié  peintes  4es  «rmos  delà 
maison  de  Bcaumanoir  ,  ^Wu'e  c(  lie  de  'i«céflt  pareUt  à 
la  famille  Rjboui  ouK.bolc,  ,>om  maiwer  m»  «£c  «liîsJ» 
et^iit  entrée  aux  droits  des  fondateurs, 

mtie  sur  ja  rive  droite  du  ruiss.  de  BeiH»»,  conOuailt 
a  un  au  re  petit  cours  d'eau ,  à  3,4b.  à  i'E. ,  un  peu  da 
bo..,>  ,  e  houez,  I  abbaye  de  Champagne  fut  comme 
bien  national,  pendant  la  révolution,  au  père  des  mDriéUÎntt 
actuels.  MM  Vallée  du  Mans,  qui  ont  divi^  iïTKÏ^ 
auUul  (le  beUes  fermes,  qu'ils  sont  de  frères  el  de  SMlT 
Jivn'es  généralement  a  une  cuit.re  bien  entendue,  soos  k 
du  eclioii  et  la  surveillance  de  i  un  d'eur ,  M*  ft-  Vallëe 
membre  de  la  chambre  des  députes.  La  maison  abbatiale  J 

qu  li^^e  ce  propriétaire,  estde  construction  simple,  n'offrant 
rien  ilc  Imin  remarquable  ,  InnJfs  qnc  la  maison  des  reli-ieux 
a  ele  couverhe  eu  bâtiments  d  exploitation  de  Ja  ferais  Siom 
avons  vu  que  réglise  avail  été  détruite.  U  parah  Que  «e  hm^ 
nastère  avait  été  établi ,  dans  l'orii^ine ,  à  8  h.  ptusiuidd^ 
ou  exigent  les  bâûaieiits  d'une  itume  j»orta«k  Je  tiMi  4e 

HiST.  FEon.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  aait  annexée  a  \\ 
ierie  de  la  C^oupdière ,  apparlenant ,  iors  de  ia  ré^pkilieu  4  à 
ipessire  Duprat ,  conseiller  au  narlemcnt  de  Paris  encoi^ 
âujourd  hui ,  à  SCS  héritiers.  On  prétend  que  le  fresbylèfe 
a^Uid  elâit  auueiiûemenl  Ja  maison  seigneuriale  f  entourée 
alprs,  en  majeure  partie,  de  fossés  sacs.  Le  ciiâtean  delà 
i^oopiUcre  ayant  été  demoii ,  depuis  la  r^voilulion ,  â 
«este  plus  que  les  douves  qui  rentooraieni ,  et  u»e  pelllè 
maison  de  npftre ,  de  consiniclioii  moderne  ,  placée  en  face 
dune  avenue,  dont  Tune  des  extrémités  aboutit  à  un  toi 
bois,  bien  arrondi  et  régulièrement  perce  de  sÎk  Wues  u 
réunissant  eu  étoile  a  un  rond- point  central ,  où  cxîslak  uMoli 
jjavOion ,  également  détruit  :  ce  bois  est  situé  sur  Tennîe' 

On  trouve  encure ,  vers  ie  milieu  du  17.*  siècle ,  une  Saint» 

^r""*^» '?^c  ^         tiaudon,  dom  Catherine,  mariée, 
ea  Votoo  ,  a  i  .  de  bcepeaux  ,  scign.  du  Chemin  et  du  Houssav 
lesi|ttelles  paraissent  descendre  des  premier»  sc%uMrs^«eMe 
paroisse ,  qui  en  portaient  le  nom. 

La  terre  de  la  Goupiilère  ,  nous  semble  dtre  la  m<^nie  «ue 
Oîlle  de  laA/îttrVre,  pour  laqîieile  J.  le  illaisiie,  érnyer,  esi 
laxéà  fouroir  un  pîcquier,  au  1  oie  àu  ban  et  de  i  arrière- bai* 
de  Ceci  parait  rcUwUcr ,      ce  ^'il  n'existe  pine  à 
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Boiwz^  de  terre  portant  le  nrm  de  la  ÎMillière,  et  (3e  ce 
Jeanne  Duprat ,  qui,  en   1707,  épousa  Jacq.-ADl.-P.  «k 
Faudoas  ,  ronslc  de  Scnliac  ,   elail  fille  de  P.  do  Pr;»t,6â- 
gnettr  «le  Rouez,  el  «k-  DurotUctî  de  la  IS^liliere. 

La  paroîsFse  de  Rouez  ,  possédaU  un  assez  grand  Dombre 
d^aulres  terres  fieffées  ,  savoir  : 

Coiirmcnanl ^  Coiumcuun  ,  à  2,4  N.O.  du  bonn», 

château  à  moitié  en  ruines  ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  h  \  e^re, 
qui  baigne  et  tVïvuA  ses  muraillt  s  du  côté  de  Toucsl.  On  y 
remarque  encore  ia  porte  d'entrée  semî-ogivale ,  avec  la 
coulisse  de  sa  liersc,  ses  Ê;randcs  cheminées,  ses  C5ca- 
iiers  ,  etc.  ;  une  chape! !r  ,  dédiée  à  S.  î^îcolas  ,  et  une  moulin, 
à  deux  roues,  situé  tout  auprès  ,  qui  en  dépendaient.  Ce \\ya\ 
manoir,  fort  remarquable,  qu'on  dit  avoir  souN  ru  un  siège 
du  temps  de  la  ligue,  apparlcnaii ,  comme  on  le  voii  a  i  article 
précédent,  à  la  famille  deVassé,  cl  a  clé  accuis ,  comme 
bien  d'émigré,  par  M.  Legendre,  cultivateur,  qui  l'habite. 

2  o  Bois-Yi'ou ,  à  9  h.  N.  Hl.  du  clodier ,  taxé  à  XX/.  au  rofc 
duban  el  de  rarrière  ban  de  ï<>39,  sans  desîc^nalion  de  pro- 
priétaire. Celle  terre  avait  été  reunie  à  ceiic  ùc  là  Goupiifeff, 
et  a  été  acquise  conuiu  Lien  d'émigré,  par  M.  Maslm, 
expert  à  Sillé.  On  prétend  que  les  Ai;glais  en  occapércnllc 
manoir,  lors  des  guerres  in  i5/  siècle.  11  existait  près  ieh 
maison  manable ,  un  local  que  ie  vuli^alrc  appelait,  Icsins 
une  synagogue  ,  les  autres,  une  mosquée  ,  et  qui  avait  pa 
servir  aux  calvinistes  ,  de  temple  ou  lieu  de  prêche,  iwalh 
ré  vocal  inn  de  Tédit  de  Nantes.  - 

3.*  Vcgron  ou  Vatgioit  ,  à  22  h.  O.  S.  O.  do  nièllie  Cl*" 
cher,  terre,  fief  el  seit^ncuric  ,  taxés  à  un  piquier,  aoiié« 
rôle  du  baii  el  d<:  i  arrière-ban ,  sans  indication  de  proprié- 
taire. Végron  ,  ou  existait  une  chapelle,  avait  été  réiiiii  à» 
lerre  de  la  (joupillère,  et  a  été  vendu  ,  comme  bien d*éiiiîgi^ » 
à  M.  Serveau,  qui  eu  a  fait  cession  à  M  Duraod,  «» 
gendre. 

4.0  La  Boissc/ière ,  taxée  à  xjj  i.  au  môme  rôle ,  ayec 8«i- 
blable  omission.  Celle  terre  appartient  aox  bérilîen  à 
J^j.  Chauvin- d'Oigny. 

5.  '  Coulèfrc .  a  1,8  h.  à  TE.,  un  peu  vers  N.  dobwwfi 
bâiiii  erii  i\v  toriuc  élevée,  le  paraissant  d*autant  plus,  qa1l«$t 
coiisiriiit  sur  un  mamelon.  C'est  depuis  long  temps OOCÉrinei 
qui  appartenait  à  M.  Duprat.  ^ 

6.  "  Courgi^u  ou  Courgoust^  à  8  h.  an  S. ,  un  peu  rer»  t-i* 
bourg,  simple  ferme  aujourd'hoî  ,  dépendait  WWÎ  ■ 
GoupiUeic.  Vendu  cooime  bîeD  d'émigré  ,  il  appartici* 
actucilcmenl  au  S.^  Robiu  ,  qui  l'exploile« 
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'7«*  £oi9*Attèerê:f  appaftmMr  à  ta  ûnnîUe  de  Sallatne, 

en  1780. 

8.0  VMh^  àê  Champagne  »  fmsëdâit  ie  fief  sar  lequel  ses 
fondateurs  rayaient  établie. 

9*^  Bemammoir  f  maison  conslruile  Ofilre  la  Vègre  et- le 
Végrooiieaii,  toat  pré»  d«  fief  de  Végroo ,  par  les  seignears 
de  sonroom.  - 

10.**  Lot'ron.  Par  acte  du  16  déc.  i5io,  noble  homme 
André  Tragîn,  S/  du  Plessis  ,  de  Maroiles^  vend  à  noble 
homme  Gui  de  la  Fontaine ^  S,'  de  Senille,  et  à  Dam'^* 
Gniaone  d'Andigtii ,  safcmme,  poar  10  I.  <le  rente  annuelle  « 
payable  an  jour  de  Noël ,  les  biens ,  fief  t  dômarae  el  étang  de 
LaysTon  ^  sitnés  paroisse  de  llouez  et  tenu  en  paraige  du  S/  de 
Courmenan,  à  un  denier  tonrnob  He  devoir  »  reqoérabie 
audit  jour  de  Noël.  Cet  acte  est  (kit  en  présence  de 
M.*  Jehan  d'Andigné,  curé  de  Rouez,  cban.  de  N*-D«  de 
Sillé  ;  de  Macé  du  iiois  ,  S.^  de  S^lliîne  ;  etc. 

Cohardy  (ou  Coq-Hardi  ?  )y  ferme  avec  mouHn ,  à 
1,3  h.  S.  I/4-0.  do  clocher.  L'an  laSd,  Geoifiroi  de  Cour- 
tarvelf  fait  don  aux  religieux  de  Champagne,  de  2  5.  de  rente , 
sor  le  moulin  de  Cohardy.  La  ferme  el  le  moulin  dépendent 
encore  de  la  terre  de  la  Goupillère. 

13.°  La  JmUère^  k  1  kilom.  O.  S.  O.  du  bourg,  ferme 
anjonrd'huî. 

Il  est  probable que  le  Piessis  MMmUê^  était  aussi  un 
ancien  fief. 

Rouez  était  compris  dans  la  composition  du  marquisat  de 
Larardin ,  dont  la  juridiction  s'cicndait  sur  cette  paroisse. 

HTST.  Nous  avons  vu  plus  haiil ,  que  celte  paroisse  pos- 
sédait anciennement  une  maison  de  charité ,  dont  tes  biens 
furent  aliénés  pendant  la  révolution.  Rétablie  depuis,  elle 
est  desservie  par  3  sœurs  du  même  institut  que  tes  anciennes, 
actuellement  établi  à  Evron ,  qui  y  tiennent  une  école  pri- 
maire de  filles.  Ses  revenus ,  communs  avec  ceux  du  bureau 
de  chanté ,  montant  à  307  f.  19  c,  se  composent  des  dons 
suivants:  legs,  par  le  5.'  Poirier,  aux  pauvres  de  la  com- 
mune ,  d^une  sonmie  de  3oo  f. ,  dont  Tacceptat.  est  autorisée 
par  décret  du  7  oct.  1809;  9.°  Autre  décret,  du  ë  nov« 
iâi3,  qui  autorise  Tacceptation  de  Tinstitution  universelle 
faite  de  ses  biens  »  par  le  S.'  Livet ,  aux  pauvres  de  Rouez  ^ 
de  Coolie,  de  Rouessé - Vassc  ,  de  S. -Hémi  de  Sillé 
(Saribe  ),  de  Voulré  (  Mayenne  )  ;  3.""  legs ,  par  le  S/  Busson , 
ans  pauvres  de  Rouez  et  de  Parennes,  d^une  somme  de 
'4«ooo  f. ,  dont  racQept«  est  autorisée  par  ordonn.  du  10 
novt  iStg;  4»*  Enfin,  une  autre  ordonn.,  doaS  sept.  t83i4» 


anlocise  raccepUl.  ùc  h  doneltun  fatle  k  la  comtmintt  de 
Rouez,  parla  dame  V,«=  Cossé  ,  d^une  samnie  de  6,ooof., 
p«ikyahlo  iiioitié  cocDpiayDl«  le  reste  après  sor  décès,  sans 
intérêts,  pour  servir  à  renlreliea  d«3.  60sm3  4echanU»l4 
ddnie  V/  Cossjé  e§i  vivante* 

U  eiûstaii  aossî  à  B9«ez^  soos  le  nom  de  collège  ^  uoe  écofe 
de  garçons.  —  En  i833,  le  conseil  municipal  vole,  en  Qit- 
culiou  de  la  loi  du  28  juin ,  une  somme  de  aoo  f.  pour  le 
Iratiefinent  d'un  instituteur  prînriaire  y  la  commuoe  y  possédant 
une  maisan  dVcole  ^  dans  celle  dite  du  Collège. 

niSTOR,  En  1434. ,  après  la  prise  de  BeanmoBt-Ie-Vicomle 
par  les  Anglais  ^  et  pendant  le  siège  quUls  iaisaknt ,  pour  la 
seconde  fois,  du  cbât.  de  Sillé-Ic-GoiUaoïne »  Atmeri  d'An* 
teoaîse ,  qui  d^Gendait  celte  place,  convient  d'en  faire  la 
remise  au  comte  d'Arondel  et  à  Scales  ,  si  ks  Français  De  se 
Kendent  pas,  à  uo  jour  déterminé  ,  dans  une  lande  située,  à 
i  lieue  1/2  au  sud  de  laviJle  de  Sillé  ,  près  de  V Ormeau  a  VEa- 
camvit  et  de  la  Chapelle  où  la  Chèçre  prit  le  Loup ,  pour  y  com* 
baltre  ks  Anglais,  ou  si  ceux-ci  étaient  vainqueurs  daosce 
cooihat.  Des  otages  forent  donnés,  fjii' A rondel devait  rendre, 
s'il  ne  se  presenuli  pas  aucomhat^  au  lieu  ei  au  joardés^tfk 
D'Aîilenaisc  ayanl  fait  part  de  cet  arrangement  au  CMi^ 
table  de  Richement,  celui  ci  le  blâma  d'avoir  fdt tto semUiUe 
accord,  mais,  pour  faire  \  oir  aux  i^nglais  que  leftFiMÇlit 
ne  les  redoutaient  pas ,  il  donna  ordre  aux  IfOiipes  «fo  H 
réunir  à  Sablé,  Pavant -veille  du  jour  fiié ,  ei 
le  d^c  d' AlençoD  et  \e  comte  du  IVIaine  ,  de  les  QoMm  « 
lieu  du  rendez-vous ,  où  les  Anglais  ne  se  présentèrent  pwt 
ayant  pcé£iré  rei^dre  les  étages  et  se  fortifier  dans  m  vbge 
voûiff  (  V.  r^^rilor.  de  Tart.  sttLÉ-LE  gl  illacme).  ï*^^?** 
h  VExa^wU  se  Ironvait  sur  le  bord  de  randea  thcM 
lytaa»  k  SUlé ,  imUL  près  et  à  la  droite  de  la  gtmÔÊ 
actuelle^  remVeiUjfémié  orientale  de  la  coiiuiMinedftK«iai 
^UCiofieibûàiaChèmpniie  Iwp.  a  peo  dfdbl»ee« 
onpeauk,  suc    terriiorre  de  Olssé.  , 
Lar$  des  guerres  dje  la  ch^naimepœ ,  de  \xfmin,9iitkàu^ 
DÎcr  v<i^elques  rfn4:o«lvci(  earent  lîeii ealne  k»  répoUiM* 
ci  li9S  Koyalisles  ^  snir  le  territoire  de  Koptss  EUiit  Ml  toiv* 
iUu9B»       ceUeft  iMcriieA  an«  affijcks.deii  li«ii&ea«iMa^ 
nQfA99imeQi  h  cei^i  de  Netivilklais ,       1  TewiM  t  . 

mnw^f^  Lft  p«tJl4(  rivière  de  Vègfe ,  iraferse  Ifl  iem* 
loiced(9!:RcMcz,,duN.N..O.airSw,ett  pMMià  1 1>;3«> 
Uudii  hourg  ;  k  ri4Î«ule>yégfon»ea»»  y^vaal  d«  ^•^•■^î 
] W^le  la  p^ùe,  S..  ÛL  d«  ta.  fo«iime  ^  pesdM  «  ^Hilk 
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Vègre  ,  à      li.  an  S.  do  même  bourg  ;  cefan  àt%  Aosiit,  «I 

celui  de  la  Bergeodière ,  y  confluent  aussi,  le  premier  par  sa 
rive  droite ,  le  second  par  la  gauchie  ;  derokr  passe  iMr 
près  et  à  PO.  du  bourg ,  et  reçoit  deux  autres  petils  coun 
d^eau.  Eofio ,  le  ruiss.  de  Berlin ,  avec  ceux  de  QunnpMigatf 

et  du  Petit-Courville,  ses  afOuenls ,  vient  lussi  se  rendre  dans 
la  Végre^  à  Texirémité  orienlaleda  territoire.     Petits  étaogs 

de  C'Hîrmi'nant ,  dé  Bois-Auberl ,  de  Cour£;ou  ,  partie  en  ma- 
rais aujourd'hui.  Moulins  de  Coiirmenant  r  de  Cohardy ,  à 
à  foulon  ,  sur  la  Vëgre  ;  de  Huiio,  sur  le  VégroOMatt  ^  Mm 

^  blé  ,  à  Tcicceptiou  du  second. 

GÉOL.  Sol  collineux  ,  coupé  ei  boisé,  excepté  surîa  lisière 
sud-esl  (lu  territoire  ,  où  il  esl  pla4  et  tlccouverl.  La  commnoe 
repose  gcnéraiemeiit  sur  le  terrain  de  transition  inférieur  « 
s'appuyant  au  nord,  et  au  uord-ouesL  suriout,  sur  les  soutève* 
menis  du  terrain  (rorigine  ignée,  qui  forme  U  chaîne  de  collines 
de  la  foret  de  'sillô  et  de^  Coëvrons,  décrits  à  l'arlicle  l\ouessé- 
Vassé  qui  précède.  Le  lerriloire  est  traversé  ,  du  nnr<i  es!  à 
Touest,  par  une  veine  de  schiste  légulaire ,  foriiiant  une 
colline  rnrheuse  «ur  laquelle  le  bourg  est  construit  ,  en  emploi- 
talion  à  peu  de  Jisiance  au  norfl-estde  celui  ci  ;  la  partie  • 
nord-est  ,  est  remarquable  par  les  amas  fie  roches  porphiri- 
keuses  qui  s'y  rencontrent  ,  analogues  à  celles  de  Siilé  y, 
lesquelles  ont  percé  au  milieu  d'un  >chisle  rouge.  Ces  roches 
sonL  lellennenl  terru^ioeuses ,  qu'on  les  a  prises  et  exploitées 
pour  du  minerai  de  fer,  et  que  liuffon  les  a  in  licjuées  comme 
telles:  on  a  renoncé  avec  raison  a  cetl<î  exploilalion  (  M.  Tri- 
ger  ).Sur  la  lisière  sud'-esl  du  territoire  ,  le  calcaire  jurassique ^ 
appartenant  au  lerrak»  ae^aodaii'e  ioUâ^uci  succède  à  celui 
de  Iransiiion. 

CADASTR  Superfic.  de  3,3b5  heclar.  -'o  ar.  10  centîar.  ,  se 
divisant  [>ar  nature  de  culture,  ainsi  qu'il  suit  •  — Terr.  labour., 
3,554.  hect.  19  ar.  20  cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  3  f*  5o 
10 ,  17,  25  et  34    —  Jard. ,  73  99-04  ;  3  cl.  :  34  ^  43 ,  5o  f. 

—  Pépin,,  o-Oa-90  ;  il  a5  f.  —  Vergers,  2 -33 -80;  a  cl.  5 
17,  25  f.  —  Prés,  509-56-20;  5  cl.  :  9,  20,  34,  49»  ^ 

—  Pâtur. ,  22-73  00;  a  cl.:  7,  i4  f  —  Pâtis,  18  60-47  ; 
à  5  f.  —  liois  taill. ,  45-55-3o  ;  2  cl.  :  lO,  17  f.  —  Auln. , 
0-33-20  ;  à  2  f.  —  Ajoncs ,  9  81-10  ;  a  cl.  :  a  f.  5o  c. ,  5  f.  — 
Land.t  1-87-90;  à  2  f.  —  Carrières,  0-74-^0;  à  3  t  5o  €• 

—  Mares,  étangs,  5- 11-20;  à  10  f.  —  Douv.  ,  o-4t-8o;  à 
34  f.  — Aires,  i-55-3o  ;  3  cl.  :i7,  a5,  34  f.  —  Soi  des 
propr.  bât  ,  26~42"S5;  à  34  f.  Obj,  nom  impos.  Egl. ,  cîmet*^ 
presbvl  ■>  et  autres   bâtim.   pahlics,   i-36-o4»  —  Chem», 
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class.  :  2 1  à  i  f. ,  73  à  5  f. ,  91G  à  7  f .  ,  91  à  1 1  f. ,  2{  h  11  (. | 
4o  j  iG  f  . ,  22  à  3o  f.  ,  9  à  35  f.  ^  /f.  h  hS  f . ,  i  a  1 10  f,  ^ 
4inouiinS|  i  à  110  f.  9  2  à  lyS  f.  chaque»  i  à  4oof. 

CONTRIB.  Fonc. ,  ai,a86f.î  personn.  et  inobîl.,  f.; 
port,  et  fen.,  33i  f.;  3y  patentés  :  droit  fixe,  187  f.  5o  c  ; 
droit  proport.  80  £•  5o  c.  ;  total  >  139Ô44  —  Chef-lieu  die 
perception. 

CULTUR.  Superfic.-argîleuse ,  argîlo-sîliceuse ,  caillonteose, 
argiio- calcaire ,  selon  les  dîffércnls  points;  ctjllîvëe  en 
céréales  ,  dans  ia  proporl.  de  t  part,  en  froment ,  2  en  orge , 
3  en  avoine  ci  mAIarde ,  autaril  en  sarrasin,  8  en  seigle  et 
méteil  ;  produit  en  outre  :  chanvre,  un  peu  de  lin,  trèfle, 
pommes  de  terré,  etc.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruils,  bois; 
prés  abondants,  maïs  la  plus  grande  partie  froids  et  mouillants, 
ou  arides.  Elève  d'un  certain  nombre  de  poulains  et  jeunes 
chevaux,  d'une  quantité  considérable  de  bêles  auinaîlles  el 
de  moulons  ,  moins  de  porcs  ,  p?u  de  chèvres.  —  Assolement 
triennal  el  quadriennal ,  dans  lequel  les  terres  sont  laissées 
en  jachères  de  6  à  8  ans,  d'où  celles  portées  an  carlastre- 
tnenl  sous  le  titre  ^'ajoncs;  lo  fermes  principales ,  25  moms 
importantes,  60  hordages  ,  la  plupart  réunis  par  hâiueaux, 
indiqués  à  la  poimlation  ;  90  charrues,  traînées  par  bœufs  et 
chevaux,  à  i/4  p'^'^s  ,  qui  ne  le  sont  que  par  ces  derniers.— 
La  commune  de  iWuez  était  jadis  l"une  des  moins  fertiles  cl» 
par  conséquent ,  des  plus  pauvres  de  la  contrée,  lorsque  le 
îiasard  amena  i'aniélioraiion  de  son  sol  agricole.  Ce  fut  à  h 
ferme  de  Bois-Yvon,  que  le  fermier  faisant  creuser  une  fw/flf  00 
fosse  à  recevoir  les  eaux  ,  fit  déposer  en  monceau,  les  terres 
•extraites,  à  l'entrée  d'un  champ  voisin.  Une  partie  fie  ces  ter 
res,  ayant  été  répandue  à  travers  le  champ,  pour  diminuer  le 
volume  du  monceau,  on  s'aperçut  que  la  récolle  qui  suivit, 
était  d'une  vigueur  et  d'une  abondance  inaccoutumées.  S'claM 
douté  de  la  cause  qui  avait  produit  cet  elfet  ,  le  fermier  fil 
répandre  le  restant  de  celle  terre ,  qui  était  une  ni^irne  grise, 
sur  les  ensemencés  des  années  suivantes  et  en  éprouva  oiif^ 
suttat  semblable  ,  de  telle  sorte  que  bientôt ,  cette  circoDItt** 
ayant  été  connue ,  on  vint  de  toutes  parts  acheter  la  terw 
grise  de  cette  cour,  tant  qu'elle  en  put  fournir,  ce  qni,  avec 
l'abondance  de  ses  récoltes,  enrichit  ce  fermier,  qaiwth** 
doublement  parti  de  sou  trésor.  La  méthode  dumarnagc,»* 
cessé  de  se  propager  depuis  lors  dans  la  commune;  le  déffl- 
chement  de  ses  terres  ^  ia  plupart  en  landes  à  celte  époque  ;  à 
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atisn  SQivl  ce  pi'ogrès;  de  sorte  que  soii  sol ,  dSnfertlle  qa^ii 
était,  est  devenu  le.  type  des.bonnes.  terres  études  meUlcnres 
fermes  de  la  contrée.  LVmploi  de  .la  chaux qui  convieni 
parfaileoieol  à  qoe  superficie  un  peu  froide,  y  est  devenu 
aassi  d^on  usage  général  »  à  tel  point  qoe  plnsieiii!»  fermiers 
en  foQt  cuire  eux-mêmes  pour  leur  usage.  =:.Conitnerc(>« 
agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  du  quart  au  tiers  ;  en  gnûoe  de  trèfle»  chanrre ,  lin  el 
fils  ;  fruits ,  cidre ,  bois ,  etc.  ;  jeunes  chevaux ,  jeunes  bestiaux 
appelés  taurailles  ,  moutons ,  porcs  gras  ,  laine  ,  etc.         '  ' 

s  Fréquentation  des  marchés  de  SiUé,  de  Coniic,  de 
L«oué  ,  de  Fresnay  ,  de  Sle-Suzanne ,  d'Evron. 

I!<0USTB.  Extraction  du  schiste  pour  bâtir ,  la  plupart  des 
constructions  du  bourg  et  de  la  commune  étant  faites  avec 
celle  pierre;  fabrication,  à  la  carrière  indiquée  plus  haut^ 
d^ardoises  ,  pour  la  couverture  des  bâtiments ,  d^un  gris  moins 
foncé,  plus  épaisses  et  moins  légères,  par  conséquent,  que 
celle  d'Angers  :  elles  s'emploient  dans  le  pays  ,  surioul  dans 
partie  du  département  de  la  Mayenne  qui  est  linnitrophe. 
Cuisson  de  la  chaux  dans  quelques  roi^rneaux,  assez  peu  con- 
sidérables pour  avoir  été  omis  an  (  adastrement ,  dont  I.t  |»ierre 
s^cxiraii  sur  Tennie.  Fabrieaiion ,  par  un  petit  nombre  de 
tisserands ,  de  quelquts  pièces  de  toile,  pour  les  particuliers  t 
qui  fournissent  le  fil. 

ROUT.  ET  CUEM.  La  route  déparicmcntalo  n.°  2,  du  Mans 
à  Mayenne,  traverse  rexlrémitc  oiicniale  du  let ritoire  ;  la 
partie  de  celle  n."  ,  de  Sit>!é  à  Sillé ,  passe  à  son  extrémité 
occitlenlaie.  (^Iiemins  vicinaii'v,  de  S -Symphorîen  à  Siilé^ 
de  TeiHiic  à  UoiiL">sé  ,  etc.,  d  assez  difficile  exploitation. 

LIEUX  REMARg.  Comme  habitations  :  la  Goupilière  ,  Gham- 
pigne,  déjà  ind  qucs;  S. -Louis,  petite  maison  bourgeoise  ,  à 
peu  de  dislance  au  nor.i-est  du  bourg,  vendue  par  M.''^  Le- 
mairc  ,  sœur  de  charité  de  (a  congrégation  d'Evron  ,  au  sieur 
Ragot.  Sous  le  rapport  des  noms,  outre  ceux  déjà  în  litjucs  : 
la  Chevalerie,  Château-Gaillard,  le  Plessis ,  Vegrevilic, 
Coîirville  ;  Touche-Joli ,  la  Touche,  la  Lande  ;  le  Tertre,  le 
Rocher,  la  Perrière,  la  Croisillcre  ;  le  Chesne  ;  T Huilerie  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale  ,  bnr.  de  bienfaisance  el 
maison  de  charité ,  administrés  par  une  commiss.  de  5 
membres,  desservis  [)âr  ?>  s  cijrs  de  charilc  ;  école  primaire 
de  garçons  ,  école  primaire  de  filles  ,  à  la  maison  de  charité; 
résid.  d'un  notaire,  d'un  percept.  des  contrib.  direct. ,  i  débit 
de  tabac.  Bureau  de  poste  auK  tertres,  à  Sillé-te-Guiiiaume» 

ÉTABL.  PARTic.  Ueus  sagcs-iemmes. 
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BOUGERTEy  ancien  fief  (le  la  paroisse  d'Avessé  , 
annexe  à  ia  terre  fie  Marligné  ,  possédé  longtemps  ,  nvec 
cette  terre  ,  par  la  farnilIeSainson  de  Mariîgné  ,  trou  il  passa 
k  M.  Chenon  du  Bt)iilay ,  de  qui  Tacheta  ,  en  lyyS,  M.  Jolv  : 
ik  est  échu  en  parU^  à  k'mx  ées  eniaBi»  de  çe  dernier.  ^V^ 

ROUILLÉ,  petit  viiisseau  ¥enant  coofluer  dum  !• 
^rlbe ,  au  Mans.  Voir  Part  de  cette  vHie  ^  m-aSi*: 

BOUILLON  t  Bui^lia,   Rknlio,  EouUonh; 
CADASTRÉE.,  da  2.*  cant. ,  de  l'arrond.  et  à  4  kiiom*  \p:  à  PO* 
dtt  Mans  ;  autrefois ,  dans  la  Quinte  f  le  dioc*  ei  i'^ittU  de  Ja 
même  ville.  Dîstanc.  légal.  :  5  kilom. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.  ^  par  Trangé  et  par  S.-Pavîn-des- 
Cbamps;  à  l'E.,  encore  par  S^-Pavin  ,  par  le  Mans  el  par 
S.  Georejcs-du-Plaîn  ;  au  S.,  par  Allonnes  et  par  Pruiflé-- 
le-Chétîf  ;  à  PO.,  encore  par  Prnîlle  ;  la  forme  de  cêll-e  com- 
mune est  une  espèce  d'ovoïde ,  s'allongeant  de  PË.  S.  £.  è  PO. 
N.  O.^  sur  4  1/3  dVtenrlnc  ,  contre  4-  k*  ?  dans  sa  pftis  grande 
largeur,  du  N.  aa  S.  Bourg  prestjue  nul,  ne  se  composant 
que  dePéglise,  du  presbytère ,  qui  y  est  attenant ,  situés  à  8  h. 
seulement  de  la  limite  occidentale  du  territoire,  el  d'un  petit 
nombre  de  fermes  éparses  «  à  peu  de  distance  ,  à  PO.  et  au 
S.  O,  de  PégUsc.  Celle-ci  fort  joiie,  à  clocher  en  pyraml(îo 
hexagonale,  reconstruite  de  1768  a  1770  (  v.  plus  Uas  hîst. 
ECCLHs.  ).  Le  prieure  ou  preshylère  aciuel,  est  une  ancienne 
maison  à  ouvertures  ornées  de  moulures  et  filets,  avec  une 
avant-cour  entourée  de  fossés.  Ciniciière  attenant  au  côté 
oriental  de  PégHse^  closde  murs  ei  <le  haies. 

P(.PUL.  De  83  feux  jadis,  on  en  compte  actuellement  iS/, 
comprenant  3j8  in.llv.  mâl. ,  3.')4  f<im.,  total ,  Sya  ;  dont  4^ 
dans  le  bourg,  aS  ,  23 ,  21  ,  20 ,  iS  «  i3  et  la  aux  hameaux 
du  Colombier ,  Bouiay  ,  des  Brièrcs ,  des  GàlelkS|  de  la 
Fuye  t  des  M  assoie  ries  ,  et  de  la  Ranaudière. 

]\^Jvuç,  décenn»  De  i8o3  h  i%i2  y  indusiv.  :  mariag. ,  S4; 
naiss, ,  i58^;  déc. ,  56.  —  De  i8i3  k  182:1  :  mar. ,  38; 
naiss.  ,  i56;  dec  ,  108. 

uisr.  tCGLÉS.  Eglise  sous  ie  patronage  de  la  Ste-Vierge. 
La  cure,  dont  le  revenu  était  évalué  il  5oo  I. y  était  un 
prieuré  de  l'ordre  des  chanoines  rcf^uliers  de  S.~Au^uslin, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Beatilieu  du  iMans,  à  la  présenta- 
tion de  son  abbé,  par  suilu  du  don  fait  de  Pe-glise  de  celte 
paroisse  à  ce  inonastèie;  par  i'évêqne  Hiideiiert,  de  1097 

Vers  Pan  i^y^,  «ne  confreri«i  lui  établie  <ians^  Pcgiisc  de 
Rouilloa  f  par  les  habitants  de  ceile  ptr^tiito/  sous  le  ikre 
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de  &  ykM,  ér.  ëa  Mans  (  V.  imgêl  ,  ûy,  La  rébtiioir 
eelto  eonfirérie ,  qui  avait  Meo  k  tnardf  de  i^î  Finit«eAto  9. 
puis  le  mardi  de  Pâqoei,  parait  avoir  donné  îialiBaiice  Ét 
Im  Slift  fMiwinalt  m  mtmW^  dkpua  loM^  mAwi  le 
dmiM  da^  cw  joam  Sa  t^fl^f  m  cMMaç»  à  dinriboer 
MT  clMip^  de  atnc  conkèteê  onnsitM^,  cl  a»  n^ptietf" 
«ealeiRciil  (lAottîé  de  la  chopîne)  aux  ancfena  €OttMtes*$  eaC 
usage  cessa  d'être  soivi,  le  mardi  de  F.4ques  tjSS,  tant  à 
oam  des  slnS'^Wcastoaaak  cette  dielfftttiion  <ïc  irio,  c^ae 
pour  se  eoafiDfcier  à  Tarcil  ém  potiamst,  àm  m%  avril 
ipit  aMià  ks  coairérres ,  non  ëi!%éas  en  (orme  el  amanséea 
par  iettrefpatenles  L'asKonfclée  o^ts  m  pas-moios  «aiftianid 
h  leoir  le  mardi  de  Pâques.  Cest  la  seconde  doâ  aaviion^dia 
Mansy  eeiie  de  CoolaÎDaa»  fut  lient  la  veiUo,  ëmi  la  pinidlèfe. 

J£n  1768- #  raocienoe  église  de  Bouilloi^,  Msafanl  dNiot 
riitoe  prochaîne,  ï»  prîeur-cavé^  k  seignearf  éi  les  pn^ 
prîélairea  et  luUllants  ,  obtîareni  un  arrêt  da  conseil,  séiff 
d'une  Mdasmauce  de  rîalendant  de  la  généraKlé  de  TottffTf 
qui  les  autorisèfSSBt  k  la  démolir  et  à  eir  édifier  une  nonvelk  y 
doot  k  chœur  fut  liâAi.aax  frais  des  gros  décîms^urs  de  la 
paroisse,  k  snrplus,  c'est-à»dîce ,  la  nef^  k  chapdle  de 
Srf-SéhastieD  el  latcinAer^  à  cens  do  seigneur ,  des  proprié- 
tâîres  el  hahitaets.  La  pteoiiècefpevrer  Wnkpar  k  pfkorda 
rah4a)ic  de  JBeauliea ,  en  âit  pasée  *  avec  les  eéréitionk» 
«Vu.iagc,  par  le  S/  Nepveu,  stigaenr  de  RouiUon  ,  le  »t 
pnlki  LTc^^^  Une  ardoise  de  i5  pouc.  carrés  da  dIaaaèMi 
ineeosiée  aarniie  èiskces  de  la  ptem  bénira,  p#rtc  eaW 
inseriplionen  caraefeèfe  ramain  & 

B.  o.  11.  maté  FâiocBUB  aoctisa  s.  vicmio  eof*  ar*  wcurié 
▼avmat s  eAoaeâ*  aovA  wt  Airsiosis  nmiAaiinr  avac  lAnasM  icira^ 
]Baia4V  j«  aw  soaiaa  as*»  laa»  a.  M.  as  aauba-iiaco  »aioa  «r  f>  d«  s^- 

NBPVfiU  DE  romU»ON  ,  ÏQTJE».  ,  UV3VS  ^AROCHI^  DOMINTS  1>0!H7IT  ,  AMVO 
BSP.  SAL.  i;6d,  ntc  "il  MSNSI9  IVLlt  CL£»I£NTIS  XIII,  S.  i'ONTinC4TOS 
X  ,  LUDOVICI  XV  ,  A£GNI  55.  L.  A.  DE  GAIMALDI  £P.  C^aàUliJ|ltS«  l*  6* 
R.  ANDRIOT  C0N6.  GAL.  CkS,  AEG.  rHlOKE  TIECTORZ. 

Pendant  la  cooslsurtiorr  de  celle  église ,  qui  dura  deaa 
années  9  ks  offices  reiigîciix  furent  célébrés  dans  la  grange 
dlifteressc  ,  ailuée  dans  une  des  cours  du  presbytère,  laquelle 
avdil.ébc  bénie  et  d<.'Corée  à  cel  e£fel.  Le  juillet  1770,  eût 
lieu  b  biinédiciion  de  la  nouvelle  église,  parle  prieur- coré 
.^jkiolf  an  verl&  d'une  ordonnance  de  l'évéque  diocésain 
qtiî ,  pi^  nna antjja  ordonnance,  du  19  )utI1cI  1^77? ,  perraii  la 
cékl>raiâafi  anniversaire  de  sa. dédicace ,  et  la  fista  au  dimanche 
k  plM$  procbe  ôa  ao  juillet  de  cbaipie  aniiécr  Le  prieur ,  pour 
(Mwacrvar.k.nftteaM  de.k  iwartnpéiaw  da  aao^  éfUna^  iè 
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graver  Tinscription  suîvanlç,  sur  une  ardoise  placée  au 
pignon  intérieur  de  la  nef ^ -en  face  et  au-degsos  des  fonls- 
baptismaux  ; 

1I«  Om  Um  m  rOTttêk  sr  FAVORE  B.  MARliB  VIRC.  rr   rAT!incT?r;o  s. 

TlCTtJHri  EP.  CENO>f  4N.  HANC  ECCLESIAM  BENEniMT  CLADOIOS  BENAT.  A>Dr,rOT, 
COKG.  GAL.  CAN.  T  m .  HOJDS  PABOCHlfi  PRlOR  HECTOR.  ANNO  Rtl'.  SKI, 
lyyOy  DIE  29.  MlINirrs  JULII  ANNUANTE  ILJbOS.  £T  AfiVSA*  D.  DOilUO 
LUD.  ANU.  D£  Or.IMALDl  EP.  CENO^JÀ^i^5I . 

Les  flifférenls  élablisscmcnts  et  fondations  eccicsiaslique*  de 
la  paroisse,  ntrîîent  :  \:i  chapelle  de  vSic-Aiinc ,  dans  l'église 
paroissiale  ,  dont  le  chapelain  élait  Tun  «les  décimatenrs  de 
la  paroisse  ;  celle  de  la  Blalbière  «  vaiaot  4o  1.  de  revenu;  et 
celle  des  Manoirs. 

Etaient  décîmaleurs  dans  la  paroisse  ,  pour  deux  tiers  fies 
gros  blés  :  Pabb  ivc  de  lioaulieu ,  pour  la  principale  partie  ; 
celle  de  la  Contm  e  ,  du  Mans  ,  sur  les  terres  dépendantes  du 
bordage  de  Trufllaniîn  ;  THôpital  Général  de  la  même  ville; 
le  cliapelain  de  la  chapelle  de  i)te-Anne;  pour  Taulre  lier; , 
en  entier  :  le  prfcur-curé,  qui  percevait  en  outre  ,  les  menues 
et  veries  dîmes.  —  Deux  pièces  de  terre  du  fief  de  la  Cour  de 
Rouilioo,  nommées  les  Chérinaies,  étaient  exemples  cie 
dîmes,  à  la  charge,  par  le  propriétaire,  de  fournir  le  piin 
béni  aux  deux  messes  du  jour  de  P'^qaes  —  Le  chapitre 
diocésain  possédait  dans  la  paroisse  ,  le  fi  et  de  la  Guiilouère 
qui ,  en  1 789  ,  produisait  160  1.  de  revenu. 

HïsT.  FÉOi).  La  seîj»neurie  de  paroisse  apparlenait  ancienne- 
ment h  Tabbaye  de  Jieaulieu  ,  par  le  fief  des  Bourdonnièrcs , 
lequel  faisait  partie,  h  ce  qui!  parait,  de  la  concession  faile  à  ce 
monastère  par  les  seigneurs  du  lieu,  pour  la  fondation 
du  prieuré ,  ou  avait  été  Fohjet  d'une  doiialion  posté- 
rieure. Lile  fut  cédée,  par  les  rebe^ieux  de  celle  abbaye,  avec 
les  droits  .seigneuriaux  de  paroisse  y  annexés ,  à  Pierre  I.'^' 
iSepvcLî,  seigneur  du  lieu  de  la  Cour  de  Rouillon,  dont  il  va  être 
parie  plus  loin  ,  sous  la  réserve  des  droits  de  fuie  ,  de  chasse  , 
de  moicaconiuls  (lapins),  qui  restèrent  annexés  au  prieuré, 
le  tout  ne  relevant  qu  a  simple  obéissance. 

On  voit  qu'il  exislait  encore,  au  commencement  du  i5.* 
siècle ,  des  seigneurs  de  celte  paroisse  ,  qui  en  poriaient 
le  nom,  par  un  aveu  que  rend,  en  1/^0"^,  Guill.  de 
liouIUon,  pour  les  dom.  et  seigneurie  «le  ce  nom.  Relevait 
de  bii  :  Guill  <le  Broussin  (terre  située  en  Fay),  chevalier.il 
est  probable  <pic  ce  G.  de  l'^ouilion  possédait  encore  alors  la 
seigneurie  de  paroisse  ,  et  ()robablemeni  le  fief  des  Bourdon- 
mères.  —  En  i44^>  François,  sire  de  Coesmes  f  sûr),  fils 
de  Charles  I  fait  hommage  pour  la  même  seigneurie^  Seia- 
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Mable  aveu  est  rendu ,  en  1606,  par  Jaeq*  de  la  HautooDière  • 
ol  Jeanne  de  Ja  Perrière  sa  femme. 

Pierre  Nepreoi  Nepvou  ou  Nevou,  comme  on  écrivaîl 
ce  nom  très-ancteonemcnt ,  le  premier  de  c^tle  famille  dont 
fasse  mention  Thistoire  du  Maine,  était,  en  i%o^  séoéchal 
la  ville  et  baronnie  de  Sable.  Sa  descendance  se  partagea 
en  plusieurs  branches,  dont  les  membres»  ainsi  que. ceux  de 
la  souche  principale,  s^aUièreni  à  un  grand  nombre  de 
familles  nobles  de  la  province,  celles  de  Vassé,  de  Monlé- 
claîr,  de  Froulay,  du  GuescliOf  de  Maridor,  de  fias« 
tard  «  etc. ,  etc. 

Daniel  1.*'  Ncpveii,  c'cuyer,  seign.  d'Estrichy  (Esiriché), 
qui  acheta  la  charge  de  prévost  provîocialdu  Maine ,  acquit  la 
terre  seigneuriale  de  RouilioUf  avec  le  manoir  de  la  Cour  et  le 
fief  de  Lancelinière ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  elen  rendit 
aveu  en  1642. 11  transmit  le  tout,  à  Pierre  i.^'  Nepveu,  î^u 
de  son  second  mariage ,  avec  Anne  le  Bourdais  ;  Daniel  11, 
qu^il  avait  eu  de  son  premier  mariage ,  avec  Marie  Portail,  H 
qui   loi  succéda  dans  ia  charge  de  prévôt  provincial  du 
Maine  ,  ayant  hérité  des  terres  des  £lrichés  et  des  Isles,  et  no 
ùes  petits-fils  de  celui-ci,  Henri  Daniel,  étant  devenu  seigneur 
àù  Neuvilette ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  cet  article  ,  page 
356  de  ce  volume.  Pierre  I.''  seigneur  de  Rouillon,  devint,  1 
en  1688,  lieulenant-crîminel  en  la  sénéchaussée  du  Maine 
et  siège  présidial  du  Mans.  Il  cdi^  de  son  mariage  avec 
Suzanne  Aubert ,  (dame  de  Courleilic ,  Picrr;!  il  Jacques- 
iVenc  ,  seign.  de  Rouiilon,  lequel,  en  1720,  lui  succéda  dans 
la  charge  de  lieutenant- criminel ,  el,  en  lyGS,  entra  en 
exercice  des  fonctions  de  maire  de  la  ville  du  Mans,  confor- 
mément aux  édits  de  1 764  cl  1 765  (V.  1 1!-5 1 1  ).  Une  ordon- 
nance de  rintendant  Cbauveiin  ,  de  ranntie  1715  ,  confirme 
la  noblesse  de  ce  magistrat ,  transuiissible  à  sa  descen  lance. 
T^cs  aulrcs  enfants  de  Pierre  i.",  furent  Jérôme  ,  qui  [)orLa  le 
liire  de  sci^n.  de  Lancelinière  ,  ficf  dont  il  va  êire  parle  plus 
bas,  devint  capllainc  des  vaisseaux  du  Roi,  cfievaiicr  de 
S.  Louis ,  el  n\ouriU  en  i~55;  Daniel,  clian.  de  Tc^lise  de 
Mans,  conseiiL  an  prc  sidial  de  la  nienie  ville,  mon  en  1769; 
un  autre  fds  ,  mon  capitaine  d'in  aulerie  ,  qui  fui  seign.  du 
Gué-Bernisson  (  v.  Tari.  poc«tliluë);  un  cinquième  ,  titré 
seign   de  Doucelle ,  qui  fut  lieutenant  de  carabiniers,  se 
maria  à  Libourae,  el  eût  huit  ûUes ,  dont  six  devinrent  reli- 
gieuses. —  Pierre  II,  déjà  cité,  épousa  une  demoiselle  Vaieiot, 
dont  il  cûl  Pierre  m  ,  seiyu.  <ie  Uouillon  ;  un  ariirc  fds,  qui 
fui  lieutenant  au  régimcul  de  Penlhièvre  iiilanlt  rie  ;  Jén^me, 
mort  en  lySS,  lieutenant  dans  le  même  régiment  ;  et  une 
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Bllo  nommée  CalhcMine.  La  terre  de  la  Cour  de  Rouîllon^ 
résiée  dàfM  Ja  fami^tc  Nepireu  ,  a  passé  par  alliaoce  à  M.  de 
Châtaîgneri  colonel,  proprieiaîrc  acti&l.  Le  manoîr  sei- 
fjiNMrîaiile  ce  nom,  àiné  à  5 li.  S*  E.  do  docher  «  d*an tienne 
consiruciîon,  se  rapproche  beaucoup,  par  son  style,  de  celai 
«de  la  MafiieHe ,  décrit  à  Fart.  Fay  11-983)  :  sa  cour  est 
close  par  une  Mie  grille  en  fer.  Il  est  accompagné  de  beaux 
jardkiSf  d'avenues  9  de  bois  futaies  cl  d'^un  taillis  bien  percé. 

La  paroisse  du  Crucifix,  dans  la  cathédrale  du  Mans, 
vderafl ,  en  partie ,  des  seigneurs  de  Homllon  »      «  toutefois  « 
exerçaient  point  de  juridiction. 

Les  armes  de  la  famille  Nepveu  étaient  :  d'azor ,  à  S  besans 
4f  or,  chargés  d'une  croix  ^  s  et  r.  , 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  ; 

i.°  Laweiinière^  à  i,8  h.  S.  £.  du  clociter ,  fief  qu'on  a  vn 
fins  haut,  être  annexé  à  la  terre  de  la  Cour,  puis  appartenir  on 
du  moin5  donner  son  nom ,  à  ui)  cadet  de  la  branche  Nepven 
de  Bouillon.  De  i44o  à  i448f  plusieurs  aveux  furent  rendus , 
pour  ce  fief,  par  Trîatan  iiabinart,  éciiyer,  à  caosc  de  Marie 
îiaignon  sa  femme. 

i/*  Le  Boulai^  à  3  k.  5.  du  in(?me,  terre,  avec  maison  de 
maitre  ,  à  laquelle  élaîl  annexé  le  fief  de  la  Fuie ,  situé  un 
peu  plus  au  S.,  appartenant,  en  ^'j'j'j  t  à  dame  Martine 
de  la  Fuie  ,  veuve  du  S.'  De?r<  urneaux  ,  cliev.  de  S  -Louis. 
V.n  ï4  o  et  i463,  J.  de  S.-ii'larlin  ,  à  cause  de  Jeanne  de 
Jiellarjgliît e  {^sie)  sa  femme,  rend  aveu  pour  le  fief  des 
Jiouliaiz  (  sic  )  ,  autrement  di(  Pourrie,  el  pour  laCrochîcrc  « 
<lom. ,  cens  et  rentes ,  relevant  dii  Mans. 

â,^  Le  Minerai^  avec  maison  de  maître  et  ferîTie, 

4.  °  Le  <jft  du  Vru'itfé ^  (iont  ,  ainsi  qu'on  l  a  vm  ,  les  rha- 
noines  de  licaalieii  se  réservèrent  plusieurs  droits  utiles  et 
honorifiques  „ lorsqu'ils  en  Âreni  cession  au  seign.  de  ia  Cour 
4eHoiiiiion. 

5.  ^  Celui  de  S.-Murtiti  ^  dépendant  du  prieuré  de  Vivoin, 
dont ,  probablement^  le  S.'  de  S.-&iartin ,  cité  au.  n.**  a  ^ 
iportait  le  nom. 

6.  "  La  collégiale  de  S.  Pierre  de  la  Cour,  du  Mans,  possé- 
dait un  fief,  s'eieudani  sur  plusieurs  paroisses,  notamment 
sur  celle  de  Ivouîllon. 

Outre  les  terres  iklfées  ci  -  dessus ,  il  existe  h,  Kouilion  , 
plusieurs  aiUres  belles  tertes,  avec  maisons  de  maîtres^ 
appartenanl  autrefois  à  des  families  bourgeoises  du  Mans, 
qui  pouvaient  éire  alors  pourvues,  de  droits  pi  privilèges 
ix^|>daux.Ce  sont  : 

La  Fulaie ,  à  2  k.  à  l'E.  du  fcoQrg  9  auf  le  i^enchant  de  la 
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cpllin^e  qui  domine  la  ville  du  Maas  k  Tooesk  «  maison  de  cons- 
iraÇ^ioQ  i39odefoÇ|  dans  une  agréable  position  ^  avec  cha(>elle  , 
Îardip9 ,  charmilles }  réservoir  dVao  et  accessoires  de  loul 

tçprç^  ferme  1 ]Ëlle  app^rleoaîl  «  eja  1777 ,  i  dame  veuve 
Ihicoiaeaa;  en  dernier  lieu  ^  à  M.  le  ipar^als  d»  Ootloii* 
Vexi^  ^çMiis  peu  à  différenis  particulier^  1  Ja  maisop  ap* 
partient  à        Ferfand  9  née  Petit-Gars. 

3..*  Les  Grai^des'  fiurs  dîtes  de  lîaugé ,  terre  de  nature  cen-p 
sivy,  avec  v^aison  de  loattre^  bâtfe  ^r  le  bord  du  chemin 
à(i  Mans  et  ie  .S.*Pavin*  à  Fay,  avec  une  ferme  |  dont  1^ 
terres  sont  ei^clavées  dans  ceUes  de  la  Futaie. 

3.^  I>a  Germùuèr^^  avec  chapelle,  à  1,%  h,  O.  Kt  O.'dii 
clocher.  On  trouve  au  rôle  do  ban  et  de  farrière-ban  dè 
16.39,  un  S/  IsaaC  de  la  Germinière  esco^  er ,  lequel ,  sans 
4oute,  tenait  son  im>iii  de  cette  terre ,  taxé  à  deux  mousipe- 
^iresjpour  celle  de  BufTes  en  Fillé.  La  Germtnîère  était ,  en 
la  propriété  de  M.  Trotté  de  la  Roche  «  avocat  an 
prcsidiat  du  Mans  ,  et  appartient  aujourd'hui  h  son  61$. 

4  La  yo^^  ^  9  N.un  peu  vers  £«  du  clocher'^ 
|>rès  et  à  la  gauche'  du  ctiemin  de  Roulllouv  maison  bour^ 
/^îolse  avec  chapelle,  possédée^  à  la  même  époque,  parle  S.' 
JPousset ,  cpnseîller  de  ville  au  Mans  ;  il  y  a  peu  d^annëes  , 
par  M,  Tabbé  Bureau ,  curé  de  S**  Julien  \  aujourd^l^uî , 
par  M."*  V/  Chauvin<à*Ol;^iiy. 

5.°  Baniiéj  maison  boqrgeôtsef  à        Tamboy,  4tt  Mans. 
msT.  civ.  Une  ordomi.  royale  y  do  7  juUI.  t83o,  abtoriae 
Taccepialifin  d.e  la  donation  faite  aux  nauVres  de  Rouîllôn  ^ 
par  la  l).''**  ^^fse  9  ^e  la  tina  propriété  dn  botdage  e|dépei|<- 
Uances     VaUoiîx ,  estimé  5,o6o 

Êii'  iH3S ,  le  conseil  n^bnicipal  vôte  one  somme  de  60  f. , 
pour  le  loyer'  d*^^  maison  d*école  priiuairoi  e|  celle  iç 
200  f.  \  pour  Id  traitement  de  instituteur^ 

piSTOttii}.  l^c^  de  la  déroute  de  Parpnée  vendéenne  an 
ttàps  ,  le  tt  déf:.  1793  (v.  i^aic.  hij>t1,  1-ccçicXYiO  ^  un 
gt*àAd  nombre  de  royalistes  squt'atleÎQts  dans  ieni'  (uîCeel 
exterdfiîn^^  par  les  paysans,  sur  le  territoire  ^e  RouiHqh* 

Vers  le  iS  avril  1 70^  ,  un  dètàidh^nfieikt  de  chasseurs  4(e 
la  a4«  dekni- brigade  d'infanlene  Kgère  ^  s^étânt  réndo  |i 
Èoiiîiion  ,^  trouva  ,  caché  au-desso^de  1^  Aef  de  Té^lise»  np 
magasin  Vfe  fusils  de  calihre  «  ^n  bon  état|,  'd^qx  patiiërs 
'Yi^ni^plff  ^  carlouçliest  '|>lHsleors  sabres,  dont  un  magnifiquer 
mefli  jgfârni  ^'avec  one  ceinllire  brodée  en  argent ,  des  écharpé^ 
de  général  et  c^uatre  habits  neufs  de  voiojatairei^  Ij  es|  pro- 
bable que  c'était  le  résultat  de  captures  ftîtès  jfàt  les  clîpuan^^ 
sur  les  ^'^blicaîn^  ^ 
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Lors  de  ^invasion  cfe  la  viHe  da  Mans  par  les  chouans,  le 
i5  ocl.  suivant  ,  les  royalistes,  formant  la  première  colonne 
qui  pénétra  dans  celle  ville,  ayant  à  sa  lâte  le  comte  de 
Bourmont,  s'étaient  réunis  la  veille  à  Rouillon,  À  Allonaes 
et  à  Pruilié-îe-Chélif. 

AKTio.  ÎM.  Richelct ,  cx-biLlîoihécaîrc  de  la  ville  du  Mans  , 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  /<?  Matis  anckn  ei  moderne  ^  décrit 
les  rcsiLS  (rnn  aqueduc,  qu'il  croit  <5lre  de  conslruclîoo 
*  romaine,  inconnu  avant  lui,  dont  il  a  reconnu  les  premières 
traces  ,  sans  pouvoir  rcnionier  jusqu'à  sa  naissance»  dans  Fc 
clos  de  la   Divine,  dépendant  du  lieu  des  Con>bIes,  en 
Rouillon,  d'où  il  traverse  le  clos  de  Criloup ,  ensuite  le 
Lulet ,  le  Thurel ,  le  cliennn  de  Pcssieux  ,  la  ferme  de  TArcv, 
le  clos  de  Pcssieux,  celui  du  Boulay,  et,  enfin  ,  le  chemin 
d'Alloiiiies ,   où  l'on  perd  sa  trace.  M.  Rîclielet  pense  qu'il 
conduisait  à  ce  dernier  lieu  ,  où  ,  comme  nous  l'avons  vu  à  cet 
arl.,  à  celui  du  Mans  et  à  plusieurs  autres,  existait  un  étaMi-sc- 
mcnl ,  que  nous  croyons  ^trc  une  villa  romaine,  les  eaux  que 
lui  fournissaient  le  ruisseau  de  TArche-au-Mail ,  qu'il  prenait 
peu  après  sa  source  (  v.  le  paragraphe  qui  suit),  ceux 
du  Guc-des- Pierres  et  de  S.  Martin.  Ses  dimeniions  sont  à- 
peu-près  les  mêmes  ,  que  celles  de  l'aqueduc  des  Foulentlles 
(  iH-ySS)  :  dans  les  paitles  qu'on  vn  a  détruites,  en  iB33y  des 
Llocs  de  grès,  recouverts  de  mortier,  en  ft^rmaient  la  I>as€  ou 
le  sol ,  le  giès  roussard,  les  côtés.  Les  portions  observées  par 
M.  Ricliclet,  se  composaient  de  petites  pierres,  liées  entre  elles 
par  une  chaux  presque  pure,  se  tlLComposant  à  l'air,  ce  qui 
donne  moins  de  solidité  à  ce  Liavaii,  que  n'en  ont  ordinaire- 
ment les  constructions  faites  avec  le  ciment  romain.  Le  rtcoi>- 
vremenl  des  parties  découvertes  ,  n'a  pas  présenté  de  voûtes  , 
et  consiste  seulement  en  larges  moellons  plats  ,  non  cimentes. 

Plusieurs  mé<lailles  runiaines,  ont  aussi  été  rencontrées 
sur  le  territoire  de  Rouillon  :  Tune  «  à  reOigîe  de  hlarcus 
Ju/ius  Phiiîppus\  l'autre,  à  celle  ^AureL  Çlaudius  Jug^f 
qu*on  appelle  aussi  Claude  II  ,  eu  le  Gothique, 

HYJ)R.  Le  territoire  est  .u  rosé  par  le  ruiss.  de  rArcIie-  aa- 
IWail ,  qui ,  venant  de  l'extrémité  méridionale  des  bois  cie 
Péonelières,  traverse  le  territoire  du  nord  Que:,t  au  sud  est  ^ 
en  passant  près  et  à  l'ouest  du  bourg,  pour  aller  jeier  ses 
eaux  dans  la  Sarthc,  près  Tancicnne  maladreric  <le  S.  ï.aicart:% 
à  rexlrémîlé  sud-ouest,  de  la  ville  cju.Man^.  —  Point 
moalins.  .  t 

GÉOI..  Sol  ondulé  et  cou  vu  l  ;  terrain  secondaire  ,  suj;érîeuç 
OU  crétacé,  offrant  géiiéraienu'nl  le  i^res  vert,  dans  lequel 
OD  rencontre ,  sur  une  ioalç  de  jjoints ,  des  lambeaux 
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terrain  tertiaire ,  qui  consistent  dans  les  sables  et  le  grès  de 
FoDtaîncbleaa.  On  y  rencontre  aassi«  sur  quelques  points , 
des  indices  de  terrain  dVau  douce,  caractérisé  par  Ja  présence 
de  fossiles  da  genre  potainîde.  II  pnraîi  former,  du  nord  à 
Pest,  le  commencement  do  bassin  de  l^ruillé-le-Cliétif  (  V» 
cet  art.)»  {M,  Tn'ger.)  On  rencontre  aussi ,  sur  le  territoire  de 
l^oiiillon,  da  minerai  de  fer,  qu'on  y  exploite  pour  la  forge 
d^Antoigné. 

CADASTii.  Superficie  totale  de  924  hectar.  06  ar.  cent.^ 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  bgS  bect.  3i  ar.  01 
cent.,  divisées  en  5  clds$*,  éval.  à  8  f.  90  c  ,  iG-3o,  4^"* 
70>,56-4o  ,  64  f'  10  — Jard,  d'agrém.i  o-5i-25  ;  à  Bo  L 
20  c.  —  Jard.  potag.y  27-05-07  ;  en  a  cl- :à  64  f.  10  c,. 
Ha  f.  ao  c.  —  Vignes,  74-1 5-55;  2  cl.  :  29  f.  70  c.,  So  £• 
4o  c.  —  Prés,  58-79-27;  3  cl.  :  a6-4o,  65- iq  c. ,  94  f* 
Ho  c.  —  Pâlur. ,  4-^7-67  ;  f  20  c.  —  B.  futaies,  el 
taillis,  iai-73-35;  3  cl.  :  6-60.,  .14  90 9  a/  f,  —  Land», 
lerr.  vaines,  2-68-94;  à  90.  —  Superf.  des  propriél.  bât., 
8-68- i3  ;  à  64  f*  io  c«  Oùj\  non  impos,  :  Ëgl.,  cimet.,  dépend* 
du  presbyt.,  i-ii-So*  —  Cbem.  et  place  pubi, ,  26-34-4*  — 
Cours  d  eau  ,  «-«-a.  =  io5  maisons,  en  8  class.  :  ao  à  5  f. 
47  c* ,  3o  à  10  f.  92  c. ,  37  à  16  f.  44  c.,  5  à  21  f.  85  c«,  3 
À  97f.37>  5à38f.  4iCM3à78f.83C.,aà  i3i  f. 

n         *   (  Propr.  non  bâties.  33,5i5  f.  80  c.  1  ot  »,»  *  «t  ^ 

RBvm  impos.  \   _L  bâties ,         1,797      76     i  ^'  ^  ^ 

CORTRIB.  Fonc.»  4»69*  ^«»  personn.  et  mobiL,  296  f.  ; 
port,  et  fen.,  118  T.;  i  patenté  :  droit  fixe,  4  ^*  'i'olal, 
5, 1 10  f.     Pcrccpl.  de  S.-Pavin-des-Chatnps. 

CDLTUR.  Superficie  argilo-calcaite  et  argilo-sablonncnse, 
généralement  productive ,.  cnitivée  en  céréales  ,  dans  la  pro- 
portion de  I  part,  en  froment ,  i  part,  en  orge>  3  part,  en 
seigle  et  métail  et  autant  en  avoine.  Produit,  en  outre,  un 
peu  de  sarrasin ,  pommes  de  terre ,  cbanvre ,  trèfle , 
eitronillcs,  etc.;  vignes,  en  rouge  principalement;  prés 
abondants,  mais  de  moyenne  qualité  ;  bois  ,  en  assez  grande 
quantité  dans  les  baies,  outre  ceux  indiqué  au  cadaslrenient, 
dont  un  bouquet,  de  i/s  hect.  environ,  en  futaie.  Presque  pas 
d'élèves  de  chevaux ,  un  assez  bon  nombre  de  bôtes  à  cornes 
et  de  porcs ,  moins  de  moutons  proportionnellement ,  peu  de 
chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  affermement  à  moitié 
fruits ,  presque  exclusivement  ;  6  fermes  principales , 
moyennes  et  gros  bordages ,  un  plus  grand  nombre  de  petits 
bordages  el  de  maisonnies,  dont  la  culture  se  fait  h  bras.  3o 
charmes,  dont  i/S.*  seulement  traînées  par  boeufs  et  cbevanx, 
IV  43 
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le  reste  par  ces  derniers  seuls.  =  Commerce  agricole  consis- 
tant en  grains,  dont  il  y  a  peu  d'exportation  rcclle,  si  ce 
n'est  de  Tavoino  ;  en  chanvre  et  fd  ;  un  peu  de  graine  de 
trèfle,  de  l>lé  noir  ou  sarrnsin,  celui-ci  pour  la  iiourrilure  des 
volailles  ;  fruits  et  ritkc  ;  vin,  de  pelilc  qualiic  ;  Lois  à 
Lrîài^r;  jaunes  bes^idi^&i  Ç9^,  v^hes  surtout;  porcs  gras, 
moutons ,  etc. 

=:  Fréquent. ,  presque  exclusive  ,  des  marchés  du  Mans  i 
un  peu  ceux  de  Vallon. 

INDiSTR.  Extraction  du  grès  vert  et  du  grès  de  FoDlaioe- 
Llrriu,  (.nnr  l)^iir;  le  dernier  rm[doyé  ,  en  partie,  à  la 
construction  du  pont  Napoléon»  Établi  sor  la  S^th«|  au 
IMans;  du  minerai  de  fer,  etc. 

BOUT  F.r  CHEM.  Une  roule  départementale,  dn  INlans  à 
Sablé,  dont  la  confection  a  été  volée  par  le  conseil-généraï 
de  la  Sarthe ,  dans  ses  sessions  de  i8oi)  et  i83G  ,  et  classée 
sous  le  n."  i  dans  la  dernière,  doit  limiler  le  lerrilojre,  sur 
un  point  de  son  exlrémité  suil-  es(  ;  le  chemin  du  Mans  à 
Fay ,  en  borne  égaleiifieqt  toute  la  parlie  nonl-nord-ouesl. 

LiEixni  MARQ.  Comme  habîlaliojis  :  la  cour  de  Rouil  on  , 
la  Futnie,  (a  \o\e,  Jianile,  le  IMineraî,  le  Boulai;  sous  le 
rapporl  des  noms,  ouire  ceux  cilés  ()ar!S  le  cours  de  c^l  art  : 
JubianSy  nom  qui  semble  annoncer  quelque  rapport  avec 
Jublaîns  dans  la  Mayenne,  Tanticiue  cilé  des  Dù  hlintes;  la 
Cantinjère;  Yaidttbrun;  les  i*ontaiiie$;  les  Brji^.^fje^,  Je 
Chesne ,  etc. 

PI  BL.  Mairie,  succ-ursale,  ccpje  prim.  de  gajr^oqs. 

Posleaux  lettres,  au  Mans. 

nom  donné  à  plttsîeurs  cours  d'eau 
4u  département ,  probablement  à  raison  du  peu  d'abondance 
de  leurs  eaux,  proportionnellement  à  la  quantité  d'immon- 
dices qu'elles  ont  h  charrier  Un  nomme  aini.i  un  ruisseau  de 
la  commune  tle  Farignc  l'Evequc,  qui  verse  ses  eaux  dans 
celui  de  rArrhe  aux- Moine  f  v.  cet  art.  ),  au  lieu  des  Courbes, 
sur  la  comniune  rie  Ruaudin  ;  un  second,  venant  d'Y vré-ie- 
i'ôiin  et  limitant  en  partie  la  commune  de  Parignc-l'Evêque  , 
qu'on  nomme  improprement  Runerolle  et  Runecrotte;  ua 
troisième  ,  ayant  sa  source  près  le  lieu  de  la  (irande  Céalerie , 
en  Conflans,  se  dirige  au  sud  ,  et  va  se  rendre  dans  l'Ânille, 
au-dessous  d^  \ïp^  d^  la  iloMssçU^rç ,  ^tprès  ^.Iç.  i/a  da  cour»  , 
sans  moulins^ 

liUUJuET  (boyaume),  qualification  donnée  à  un  anciea 
Cef  de  l'Anjou ,  mcfuionn.iî  a  Tartide  PçfieWeuU  Voir  paigç 

4i5  de  ce  volume. 

.  imum*  «puiuwi^,  j^ovLUvRSi  Bmiv^» 
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AifiSaitat  amm  ;  ëtymologie  ineonoDC  t  ne  paraîssanl  y  avoir, 
attdin  rapon  «ntre  la  tonne  de  eeUe  coiniirane  el  ùnê  pelile 
rooe  on  boe  roaelle>  à  moins  qu^il  ne-  vieni^ç  dé  la  roue  àvL 
mcmiin  dont  il -sera  parlé  à-  Thydrograp.  Le  noiQ  de  R^ui/krs 
no  serail*oil  poîn|  le  véritable ,  et  ne  viendrait* it  point  de  la. 
fontaine  minérale  de  Laanay,  qui  sera  cllée  à  la  gëologîc^ 
Commune  cadastrés  ,  située  entre  la  rivière  de  Sarthe  et  la 
liaiew  N,  IIL  de  1»  forêt  de  Perseigne  ;  dn  cant.  et  à  ^  kllomi 
N.  E.  de  la  Fresnaye  ;  de  Tarrond.  et  à  i4  ^  dé  Mamers  ; 
à  54  1^*  N.  )  nn  peu  vera  E.*  du  Mans  ;  anciennénient ,  diu 
dovenné  de  Saosnois ,  du  Grand- Archid. ,  du  dioc*  et  de 
réieet.  do  l^lans.     IKst.  Ié£;al4  :  4  %  16  et  6f  ktibm. 

ûBseairr.  Bornée  âu  N.  et  à  TE  ,  par  la  Sarthe ,  qui ,  du 
c6të  N.  B.  du  territoire  f  se  subdivise  en  deux  brancnes,  au 
moyen  d^un  «anal  de  près  dé  4  ^*  de  longueur,  fait  par 
MU  de  Bnuvottst ,  (|ul  établit  un  nouveau  cours ,  plus  aîi  sud 
qno  Panden,  anr  lequel  est  établi  le'  moulin  seigneurial 
de  6ai>enneff,  lequel  canal  sert  à  délimiter  rAleiîçon- 
uais  et  la  Normandie  d^avec  le  Maine  «  de  même  c^ue  les 
doux  déparlemems  de  rOrfie  et  de  la  Sarthe  ;  à  l*E.t  ^âr 
la  peiile  rivière  d^Aulrèche ,  qui ,  aussi ,  sépare  le  Perche  et 
lu  département  de  VOme,  do  Maine  et  de  la  Sarthe;  au  S. 

par.Blèvea;  au  S.,  par  fes  Aulneaus  el  par  Lôôzes^  à 
rO.,  par  la  Fresnaye  el  S.-Paul-sur-Sarthe  ou  leTicomte  ; 
la  forme  de  cette  commune  est  un  triangle  fort  irrégùljer, 
ayant  sa  base ,  die  4  k.  i/a  de  cdié  ^  à  Touest  ;  son  sommet  |  à 
1^*  S.  h.  ;  ses  deuic  autres  côtés  ayant  de  6  è  6  i,  ip 
d^étendue.  Le  bourg  «  situé  à  8  h.  seulement  ât  distance  du 
nouveau  cours  do  la  Sarihe,  se  compose  <(*une  double  lij^ne 
de  ntaisonSf  bâties  le  long  dîi  chemin  de  Bièvcsà  S.-Pault 
8*éteudant'du  M*  au  S.  et  pompeusement  appelée  Otrandt^ 
Bue  ,  et  d^nne  antre  petite ,  partant  de  cellk-ci  et  s^étendant 
à  Test.  On  assure  que  c^  bourgs  incendié  quatre  foisy  était^ 
beaucoup  plus  important  autrefois ,  et  sVtendalt  jusqu*àu]( 
doM  ebâteatts  de  Garenne  et  de  Bonnebôs,  c^est-à  d^re  ^  4 
environ  x  k.  plus  au  nord. —  Kglise  de  divers  styles  er,  par 
conséquent,  4c  plusieurs  époques,  n^av-ant  rien  de  remarr 
quable  dans  sa  construction ,  projprement  'décorée  dans  son 
iméiieur,  oà  Ton  remarque  un  tableau  de  fond  d*autel  estimé  V 
représentant  une  descente  de  croix ,  par  un  pèfnlréd*Afen9nn , 
nommé  Constantin';  àdocher  en  fièche  très-allongée  t  in- 
clinant nn  peu  vers  Test.  ÇimeHère  entourant  Tégllse  «  clos  ie 
baies  eeolement^  Une  asses  jolie  maison ,  uouvelrement  cbns* 
tttiite  dans  le  kaarf^  t  appartient  à  M*  Lanreoi  pèrci  'bi)clcn 
noiaiee. 
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POFUL*  De  i85  feox  aolrefois,  elle  est  aeloelleiiieiii  It 
367,  se  composant  de  5o5  indîv.«  mâles,  de  667  km/dàm^ 
total,  1,079  ;  dont  94.  au  boorg,  $7  au  hain.  de  la  Gonar- 
dîère ,  ^7  «  3;  et  35,  à  ceux  de  la  Pâtrie,  de  la  HvroUéfe,  de 
Sie*Prîèrc  ;  33  et  36  aux  haoi, .  de  la  Pyroire  et  de  la 
Rousselière. 

Mouç^  décenn.  De  t8o3  k  181 9,  ÎDclosiv.  :  mar.,  94$ 
naîss.,  ■  277  ;  décès ,  372.  —  De  i8i3  à  1822  :  oiar. ,  9; , 


HIST.  JECciis.  Eglise  dcdië^  à  la  Ste-Trinité  ;  fille  palrottale 
{ou  assemblée ,  le  dîmauche  oà  Féglise  célèbre  celle  file,  La 
cure  9  qui  valait  de  900  1.  n  1,000  !•  de  reveiMty  éLah  à  la 
présentation  du  prieur  du  Yieuz.-Bélcsme ,  dani  le  Pcrék, 
ainsi  que  le  prieuré,  d^un  revenu  à-peu- près  semblaUe, 
fondé  par  les  comtes  d^Aicnçon  et  *de  Bélcsme,  seS9»*db 
Saosnois,  de  la  maison  de  Taivasy  lequel  dépendait  du  mtae 
monastère.  Roberl  ni  Talvas,  comte  d^Alencon  et  baroa  éà 
Saosnois ,  eût  un  différend  avec  le  prieur  du  Vieox-BeleflM« 
pour  le  patronage  de  i*église  et  de  la  cure  de  Roullée,  q«i  6i 
terminé  en  1311 9  en  faveur  du  prieur,  par  les  abbés  4r 
S.> André,  de  Persi  îgne  et  de  la  Trappe,  li  est  probable  que 
Ste-Prière,  actuellement  bameau,  à  3,4  b.  S.  lù  du  bowi, 
était  autrefois  un  établissement  religieux.  Une  miladftik 
existait  à  1,1  b.  à  FO.  N«  O*  du  bourg,  près  la  Sartbe  ,  oàie 
trouve  une  ferme  de  ce  nom. 

BIST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse  étak  annexée ,  en 
dernier  lieu,  à  la  terre  de  Garenne,  que  nous  avons  dit  ter 
située  à  i  k.  au  !N.  du  bourg. 

Celle  terre  faisait  partie,  dans  le  12.*  siècle,  des  posaeaM» 
de  la  maison  de  Talvas ,  dans  le  Saosnois ,  et  fut  donace  far 
Guillaume  lii ,  comte  d*Alençon,  du  Perche  el  da 
Saosnois ,  à  Robert ,  son  fils  naturel ,  du  consememeM  ét 
Jean ,  frère  de  Robert.  G*tte  donation  lui  confirmée 
Henri  II ,  roi  d^ Angleterre ,  duc  de  I*^ormandie  el  coMc  4n 
Maine.  Hugues,  seign.  de  Garenne,  de  RouUée,  de  Pnn 
nebos,  qui  en  hérita  de  Robert  son  père»  les  lattan  à 
Robert  il ,  son  fils,  entre  les  mains  de  qui  la  possession  en 
fut  confirméee»  en  1360,  par  J.  Mérigol  de  Sur^erca  ^ 
vicomte  de  Chatellerauli  ,  lequel  hérita  de  la  baronnie  ^ 
Saosnois»  de  son  oncle  Amauri  ill,  aussi  vie  de  Chili  Ibiarfi 
En  1377,  Robert  reçut  en  présent,  de  Jean«  barM  êm 
Saosnois,  la  seigneurie  de  Bois- Girard,  située  dana  in 
paroisse  de  Ligné res-la>Carelle  (V.  cet  arU).  Gèiacé  ét 
Garenne»  seign  de  Roullée,  en  i455^  descendait  de  Robert  U 
au  5.*  degré,  ainsi  que  Joacbim  son  frère»  seiga»  4e  la 
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T^acclle  au  Bas-Mainc,  de  i47i  à  i48{.  Jeannequin  de 
C^arenne^  ii's  de  G^srard  «  devÎDt  seign.  de  Roulice  ei  de  la 
Lacelic ,  comme  hériller  de  son  père  et  de  son  oncle.  Pierre , 
son  fils,  veodit  la  seigneurie  de  Bois-Girard ,  en  franc  alleu , 
à  J.  Thorel*  De  N.«.  de  Garenne,  61s  de  Pierre,  seign.  de 
Ronllée ,  Bonnebos,  el  de  la  JaîsselSerîe  »  en  Lîgnères ,  naquit 
Jeanne t  dame  de  Ronllëef  en  i533,  ao  nom  de  qui  J.  de 
Poillé  son  mari ,  paya ,  en  154.5 ,  un  droit  de  rachat  au  baron 
de  Saosnois ,  ponr  ia  dite  terre  de  la  Joissellerîe. 

Ici  s^înlerrompit  la  connaissance  des  seigneurs  de  Roullée  y 
jtisqn*à  Pannée  i€68 ,  que  Jac^.  de  Caomont ,  chev. ,  marq. 
de  Boisse  «  fait  hommage  an  baron  de  Saosnoîs ,  au  nom  de 
Marie  de  S.-^mon  sa  femme ,  filfe  nniqne  de  feu  Cyrns  de  S.» 
Simon,  pour  la  terre  seigneut^iale  de  Garenne  et  de  Bonnebos. 
Lies  enfants  de  Jacq«  de  Caamoni  cl  de  Marte  de  S.  Simon  , 
vendent  la  terfe  seignenr.  de  'RonlMe ,  ensemble  les  fiefs  de 
Garenne  et  de  Bonnebos  «  à  Mathur*  Jariei,  <îcuycr^  secret, 
du  roi ,  qui  en  rend  aveu  en  t684*  Semblable  aveu  est  rendu,  . 
de  1690  à  1697 ,  par  J.-B.  Jariel ,  son  fils ,  seign.  de  Forges , 
conseîll.  en  la  conrdes  Aides  de  Paris,  et  Marie  Anne  Lefebrre 
sa  femme ,  lesquels ,  dans  le  dernier  de  ces  aveox ,  ajoutent 
la  terre  et  chitellenie  de  la  Tonrnerie,  en  Lonzes  f  v,  cet 
art.  }  «  acquise  d*Alei»  Sevin,  cher.,  et  de  iMarie^Cbarioite  le 
Mouinîcr  on  Mousnier.  Belevaîent  d'eax  ,  pour  ces  différents 
objets  :  Jacq.  de  Gaamont,  duc  de  la  rorcCf  marqJ  de 
Boisse;  Jacq.  Kasinier,  comie  de  Klasten^  seign.  de' la 
Cverondière,  chevalliers;  Ant.  de  Barvitle  ;  Fr.-Jos.  de  Baf- 
ville,  S.'  de  la  Gâtine  ;  Fr.  Brunet,  S.'  de  Roaille  ;  Fr« 
Chabot ,       de  Bois<Girard  ;  Jacq.  de  Fréboorg ,  S.'  de 
.  Gbauvigny  ;  R.  de  Biens ,  Sj  du  Gué-du-Bois  ;  R.  de  HicuT , 
Sw'  de  la  Roche  et  Anne  Joosset ,  son  épouse  ;  Alex^J. 
Sevin,  S.' de  la  Haze;  Ant.  de  Surmont»  S.' de  Chassé; 
Jacob  de  Vallée  ;  écuyers.  Ces  familles  ont ,  pour  la  pIupaK 
encore,  des  descendants  dans  le  Saosnois.  £n  1722, 
Payen  ,  maître  ovdin.  en  la  thambre  des  comptes  de  Paris , 
fait  hommage  pour  la  terre  seigneur  de  Roollée  ,  à  c^se  de 
M.  Aune  Ëlisab.  le  Jarîel ,  son  épouse.  Autre  aven ,  en 
1 7^4  »  P^c  Ci*  Mich.  le  Roy,  chev. ,  seign.  de  Sanguin ,  au.ssi 
mattre  ordin.  en  la  même  chambre  «  comme  mari  de  Char-* 
lotte  M.  Jeanne  Payen  Enfin,  en  xf6%  et  1742  \  semblable 
aveu  est  rendu  par  J-  Bersin ,  écuyer ,  secrét.  du  roi ,  ponr  lui 
et  les  enfants  de  feu  P.  Bersin  et  de  Marie  le  Blanc ,  V,'  du 
Fresne,  et  pour  Marie  Bersin ,  HUe  ma|eure«  tous  légataires 
universels,  pour  deux  tiers t  avec  J.-B*  Bersin,  écuyer» 
secrét. dtt  roi,  Graod^Audlencier  de  France  1  aussi  légataire 
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nnîveridy  pour  Paulre  lier3  »  de  Vîncènl  le  Blanc,  Grand- 
Audiencier  de  France  «  pour  les  fiefs  de  la  Haie  Rooll«c  tt 
de  U  ^Danreriet  ensemble  la  châtcllenle  de  la  TourntrieiCn 
Lonzcs^  acqaîse  d^Ëdtne>Mathur.  le  Jeriel  des  Forges.  —  Le 
châleaj^i  de  Garenne^  dont  nout  amoa  Hidiqué  pm  hatilla 
«huaiîon-y  tetnbierait  de  constru^îtîôn  moderne ,  sS  ce  nVtâl 
les  fenêires  en  croix»  .avec  échancitees  en  ëcu580D,deia 
façad|  nord ,  et  aa  tnnr  oelagoue  ^  au  sommet  de  laquelle  était 
la  prison.  Ce  manoîr,  qui  parait  avoir  remplacé  celui  qii 
e3çtstaii  dans  les  ii.®  et  la.*  sièdeti  était  entouré  de  fosses 
.«otrefoîs ,  et  se  trouve  beaucoup)  plus  ra|lpro<$hé  dki  nonve» 
^cours  de  la  Sarthe  ,  qu^il  ne  Tétait  de  Tancieo.  11  apparieDait, 
iprs  de  la  révolution  ^  à  M.  Cureati«  fiit  massacré  à 
Ballon^  en  1789,  ainsi  que  nous  Tavona  rapporté  k  cet 
article  (  1-100  )  :  cVst ,  actuel leitient ,  la  propriété  de  M.  le 
vicomte  de  Chabot.  11  ne  reste  plus  de  traces  do  château  k 
Boimebos,  bâti  entre  le  précédent  et  le  boufg-—  Le  fief  de 
^la  MaU''EouUée ,  cité  plus  haut  %  était  situé  à  a^a  h.  à  TO.,  an 
peo  vers  N.  du  boorg  ;  c^est  actuellemeai  on  petit  hameau. 
\^  Celai  de  la  Dwferie^  ferme  aajoùrd'hoî,  est  un  peoausaii 
précédent ,  sur  la  limite  occidentale  du  territoire.  —  Le 
manoir  du  6Ke-<i(U-/ifoiV ,  que  nous  avons  vu  être  possède, 


La  paroisaede  RouUée,  faisait  ancîenneiiient ,  aiosi  qu'on 
'j^di  vu,  partie  intégrante  de  la  barOnnio  du  Saosnois.  Le 
seigneur  avai(  une  haute  justice  f  qui  relevait  do  bailliufe^ 
é    '     .cette  baronnie,  établi  à  Marner^, 

13 ne, discussion  s^élanl  élevée  entre  lea  habitants  et  le  S' 
^Cureau  ,  seign,  des  fiefs  de  l\oullée,  Garenne  et  BooiK^bos, 
d^une  part  ;  le  prieur  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  llarniou- 
.tiers^lès-Toura  et  le  Sé'  Allaiu  de  la  Marre ,  curéi  co-deci- 
mateurs  de  la  paroisse ,  d'autre  part  ;  on  arrêt  de  se|M.  i777« 
iconfirmaiif  diinie  s<!nlettce  du  bailliage  de  Mamers ,  do  37 
juin.  1771  ,  décida  qoe  la  dune  eccléaiaaliqoe  devait  » 
.payer  à  roosièinei  avant  le  cbampari^  oa  tcosilge  dû  âi 
-seigneur. 

IIIST.  CIV.  On  a  vu  cil é  plus  haut,  Feiislencc  d'une  mala- 
•drcHc  I  au  lieu  où  atibsiate  une  Icsme  de  ce  Bom«à  1  à.  ^^ 
î>i.  O.  du  bourg. 

Vole  par  le  conseil  nKinidpal  %  en  1 833 ,  en  exécution  de 
•la  \$A  du  ^8  juin»  de  la  aotnme  de  66  f. ,  pour  le  loyer d'uDe 
maison  d'école  primaire ,  et  de  celle  de  200  L  9  pour  le  tm- 
lement  de  rinâtiluteuf. 
aima*  Iiioaa  avdns  rapporté  à  ranicle  Uiolti  lcsikiiii» 
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îl^an  combat  qtil  edi  lieu  dans  le  Saosnois»  h  U  (îh  du  ti.* 
siècle ,  entre  le  comte  Hélîe  de  la  Flèche  et  Robert  11  Talvas , 
COfiHe  da  Perche ,  dont  quelque^  historiens ,  placënt  te 
ihéâire  sar  le  territoire  noullée.  On  peut  voir  h  la  page 
6it(  4e  ce  vôlame ,  leû  motifs  qui  tious  empêchent  de  partager 
cette  opinion. 

Odolant  Desîioft  rappdrte  (H-4g3  ) ,  qu'Odet  de  Saînt- 
•  «Dents  I  Bb  de  Beiié ,  si  célèbfé  dàhs  rtrfstôiit  d'Alençon  et 
fia  Sftdstlois ,  par  sa  Taillaftce  et  Uà  services  qu^il  rendit  à  la 
caysc  ile  Henri  IV,  fat  assassiné  ,  dans  fes  preiitières  années 
du-l7«*sîèele,'daas1e  presbytère  de  la  Fresnaye,  à  Tinstiga- 
tion  d^iin  taré  de  Rodllée  «  son  pirent ,  qui  avait  la  même 
liUdlftASé  qde  lilL 

■nMU  Ainsi  ^n'oû  l'a  dit  phiS  bàtit,  la  rivière  de  Sarthe 
limite  U  tMnmiine  1  dans  totit^  sa  partie  lïord ,  snr  une 
élenilàe'de  7  k.  aa  moins  $  la  petite  rivîèfe  d^Atitrèche,  îa 
borne  éfgtemem,  à  .P^st,  ètir  uri  trajet  dé  a  k.  1/3;  et  le 
miiss.  deXihedoaet,  à  Touest,  pendant  3  k.  1/3.  Le  raîss.  le 
'  Frileoti  ^rend  sa  sonree  an  bots  du 'même  bom ,  trstrerse , 
dn  S<  an     «  la  partie  céntrale  dn  territoire ,  et  va  ^eter  ses 
eaiti  dans  Im  S«rlhe ,  pfès  le  château  de  Garenne ,  après  4  k. 
de  cours;  celui  de  la  Tonrnerte,  ayant  sâ  soérce  sur  ta 
iîstére  N.  N»  £•  de  la  forêt  de  Perseigne,  coule  du  N. 
au  S.  )  par  des  canaux  «outerrains  4  jusqu'à  nti  "hciiiage  sitiié 
au-dessous  dn  lieu  dn  Boulay,  el,  de  là ,  verse  également  ses 
eattt  dans  laSarthCf  vîs-^à-vis     chftiean  de  Bouvèfiches» 
étttté  snr  l'autre  rive.     Fontaine  minérale  ferrugineuse  de 
Launai ,  sur  la  limite  snd-sud-Ottest  du  territoire.  La  nàtkife 
des  eaux  de  cette  fontaine  ei  lè  nom  de  Rougemare ,  que 
porte  une  ferme  peu  éloignée,  semblent  indiquer,  que  ce  potlr- 
fâil  bien  être  de  là  que  viendrait  Tétymolc^ie  dn  nnm  de' la 
eommooe,  qui  serait  alors  Routtlm,  de  ronfllé,  otMe'ôu 
carbonate  fle  fbr?     Le  méàlln  de  Boudée ,  ftih  des  nlos 
beâux  du  département ,  établi  sur  la  rive  gauche  de  îa  Sàrl;nè\ 
près  le  cliâleau  de  Garenne,  dont  il  dépend,  est  à  deux  rotteft» 
perpendicttlatremenl  placées  «  et  i  deux  ÉUeulés  :  iimiMiturë  à 
la  grosse  et  à  la  Lyonnaise ,  63  quintaux  «  par  24  heures ,  en 
blé,  seigle  et  hiéteil,  poui^  la  nourriture  des  hommes,  et 

Îi^tttaux  en  mêlarde ,  pour  les  bestiaux.  Les  '(5omnfrane)i  de 
Lottllée,  Blèves,  les  Aulneaux,  Aitières,  la  f*resnaye  et 
partie  de  celle  Looxes ,  y  apportent  leurs  grain». 

QtOL.  Sol  plat,  sindinant  légèrement  vei^  le  nord^e&t, 
aecidenlé  par  un  monticule  allon^^é,  de  9*k.  d^étendoe ,  et  de 
4o  mètr.  d*élévat. ,  appelé  la  butte  de  Rougemare»  situé  dans 
'la  partie  O.  BpO*  Suivant  H.  Triger,  tonte  la  commune  de 
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Roollée  repose  sar  le  grès  vert  inférîear,  recouvert  çà  el  Ui 
par  les  alluvioas  anciennes  de  la  Sarihe  ,  qui  consistent  dans 
.de  nombreux  galets  de  silex.  On  y  rencontre  la  marne 
blanche  ,  à  peu  de  profondeur  ;  et  nous  y  avons  remar(|oé  le 
grès  ancien  et  des  blocs  assez  volumineux  de  quartz  blsoc, 
ou  laiteux. 

CADASTfi*  Superficie  totale  de  if993  heclar*  07  ar.  60 cent., 
divisée^  par  nature  de  culture,  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour., 
711  b*  56  ar.  4o  cent.»  en  5  class.,  ëvah  k^f  6,  is ,  iSct 
a4  f.  Veigers»  ii*i4-4o ;  a  d.  :  3a  1  43  f.  —  Pépia»,  0* 
ia-<)0;  à  a5  f«  Jard«,  i4  o4<'^î  a  cK  :  9  33  f.  ^ 
.Prés  et  pâtar.f  f  yo8a-8S-i7  ;  5  cl.  :  5  «  10 ,  3a ,  4^,  ^'of. 

Pâtîs ,  a-og-hS  ;  à  5  f«  —  Bots  futaies  ^  o-38-5o  ;  à  laf. 
^  B.  taillis,  78-08-40;  3  cl.  :  4f  3,  12  f.  ^  Lao^ci, 
bruyèr»,  frich.»  terr.  vain,  et  vag.  ^  aa-ai-Bo  ;  à  a  f. 
DoikT.p  pièe.  d^eaa ,  cbanssée»  o-'So^do;  à  a^f*^  Sol  des 
propr.  bât.,  17-St'Oo;  à  a4  f*  OBJ,  mm  impos.  :  E^, 
cimeU,  presbyt«,  0-51*75.  — >  Riv.  et  roiss»,  it  o6-i5.— 
Chcm  ,  40-97- 15* s=  a59  maisons,  en  9  class.  :  43  1  C, 

55  à  3  f. ,  5?  à  6     4^  ^  9     ^9  à  la       17  <^ 
aof.,  7à3o£|3à4of.$  i  hors  dasse»  k  5o  f."-i 
moulin ,  à  aoo  f. 

Bm».  {         "g^tie..  47.43»  f.  3a  c.  J  3. 

COmtB.  Font.,  io,i34fo«  personn.  et  mobil. ,  Syd f. ; 
potL  el  fen. ,  178  f.;  5  patentés  :  droit  fixe,  33  f.  ;  dr.  pro* 
.port ,  38  f.  —  PercepL  d'Aillères. 

CULTUa.  Su  perfide  généralement  ai^ileuse  et  argilo-sablos* 
aeusOf  passablement  productive  «  ensemencée  eu  céréales, 
■4*peo-près  par  égales  portions  en  froment,  seigle,  oigeet 
.avoine;  en  outre  sarrasin,  trèOe^  chanvre,  etc.  :  pâiora^ 
abondants,  de  nature  variée;  bois;  arbres^  à  froîis,  et 
moyenne  quaniilé.  Educalîon  des  chevaux ,  de  race  oor* 
mande,  Tune  des  principales  branches  agricoles,  avec  Tea* 
graissement  des  bœuls,  à  laquelle  se  livrent  4  ^5  berbageiti 
âève  d*uDe  moyenne  quantité  de  bétes  à  cornes ,  peo  de 
porcs  el  de  chèvres  ,  beaucoup  plus  de  moutons ,  proporiîor 
nellement.  —  Assolement  triennal,  dans  kquel  on  n^églige 
remploi  de  la  marne,  quoiqu'on  en  possède  des gisemeois 
sur  la  commune;  la  fermes  principaJes ,  5o  moyennes  et 
gros  bordages,  autani  de  petits  bordages  et  de  maisonaies, 
la  plupart  réunis  par  hameaux ,  au  nombre  d'une  quinzaine; 
64  charrues»  toutes  traînées  par  des  bœols.  =  Commerce 
agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  ]^  d'exporiatioa 
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réelle  ;  en  jeaoes  cbevaux ,  â*asscz  grand  prix  ;  jeunes  bes- 
tiaux ,  bœufs  gras ,  moulons ,  peu  de  porcs  ;  lame  ;  fil  et 
chanvre ,  graine  de  trèfle ,  bois ,  cidre  el  fruits,  clc  «  etc. 

=  Fréquenlat*  des  marchés  de  Marne  rs ,  d' Alençon  »  du 
Mêle-^nr-6arlhe  \  des  foires  de  Bélesnie  et  de  Mortagne  ;  ces  * 
4  derniers  lieux  dans  F  Orne. 

INDUSTR*  Fabrication  d^an  petit  sombre  de  pièces  de 
toiles,  dans  méiiers. 

BuiiT.  bTGREM.  Le  chemin  de  Mamersao  !Vlélc-sur-Sarthef 
que  le  conseil  général  %îent  de  classer  au  rang  des  routes 
'  départementales ,  passe  à  rexiremîté  est-sod-est  du  Icrritoire  ; 
le  grand' chemin  n.*  5  de  Farrond.  de  Mamcrs,  de  Ulèves  à 
Alençon ,  traverse  la  commune  de  Fcst-sud-est  au  nord-nord- 
oaest,  en'  passant  dans  le  bourg,  d*où  il  se  dirige  vers 
*  S^-Paul-sur-Sarthe ,  Chassé  , Montii^ny  ,  le Chevain «traverse 
la-  Sarthe,  au  pont  de  Coarteille ,  pour  entrer  dans  le  départ* 
4e  rOrne,è  i  k.  t/s  d' Alençon.  On  peut  dire  qu'il ^n^cit 
aacuniî  contrée  du  département  qui ,  à  raison  de  son  isole- 
ment» de  la  nature  du  terrajn ,  et  de  Tétai  déplorable  de  ce 
chemin ,  ait  un  plus  grand  besoin  que  cette  vpîe  dVxploita- 
tion  soit  portée  à  Fétat  de  chemin  de  grande  communication  « 
conformément  à  la  loi  du  ai  mai  i836. 

LIEUX  R£BiARQ*  Comme  habitations  :  Garenne  » .  le  Gué* 
do' Bob  «  là  ,  Loge;  sous  le  rapport  des  noms  :1a  Loge,  le 
Cbâtelet»  le  Ressort  ;  Ste-Priére ,  la  Maladrerte  ;  Parc-Sar- 
rasin,  ViiJiers;  Bel-Air^ •  le  Haut- Chemin  ;  Rongtmare^la 
Mare«  les  Planches;  la  ChesnaiCf  Launay ,  ctc« 

ETAUto  PUBL.  Mairie ,  succursale  »  école  primaire  votée  t 
résidence  de  notaire  ;  i  recette  bural*  des  contrib.  îndir«  « 
I  débit  de  poudre  de  chasse  »  i  débit  de  tabac*  —  Bur.  de  poste 
aux  lettres  «  Â  Mamers, 

BOUPERttOUX  ,  mot  corrompu  de  Rooperreux/  du 
celtique  ru ,  ruisseau ,  et  de  peimsus ,  pierreux ,  Rhus  petrosm; 
nom  donné  k  deux  cours  d*eau  situés  «  Fon  dans  la  commune 
de  Louzes(  V.  cet  article)  t  Fautre  dans  celle  de  Rouperroux^ 
qui  en  a  pris  son  nom  (  V.  Fart,  ci- a  près). 

BOUPERROUX,  ROUPËROUX,  BouP£Taoux,  noo- 
PEEfifiUX  ;  Vico  petraso;  commune  caoas71&le  «  faisant  partie  de 
la  petite  contrée  appelée  le  Voirais  (v.  cet  art.)«  devant  son 
nom  -k  Fan  de  cours  dVau  qui  Farrose  «  ainsi  qu'on  le  volt  par 
Farticle  qui  précède;  du  cant.  et  à  5  kilom.  a  hcct.  N.  de 
Bonnétable  ;  de  Farrond.  et  à  1 4  k.  i/a  S.  i/4-  de  Mamers  ; 
à  ag  k.  N.  N.  Ë.  dn  Mans  ;  autrefois  »  du  doyenné  de  Ronné* 
table  »  de  Farchîd«  de  Montfort-le^Rotrou  ;  du  dioc  et  de 
Félect.  dn  Mans,  r-  DîsUnc.  légal.  :  6  »  i6  et  35  kilom. 
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UESChiPT.  Bornée  au  N.,  par  Champaissant  et  par  S.-Cù- 
me  ;  à  TE.,  par  Nogent-lc- Bernard  ;  au  S. ,  p  ir  Bonnélabh-  et 
par  Terrehauïl  ;  h  PO.,  par  Courcîval  ;  sa  forme  esl  à  peu-prcs 
celle  d*un  écusson  ,  doru  la  parlie  supérieure  esl  au  N.  N.  E  » 
de4^k.  i/a  de  diam,  central,  du  N.  au  S.,  sur  une  largeur  [)rf  sqae 
égale  ,  d'E.  à  O.  —  Le  bourg,  situé  à  j  k.  seulenienl  dt:  la 
iinute  E,  S.  E.  du  territoire,  ne  se  compose  que  d'une  qua- 
rantaine de  ujaisons ,  paraissant  fort  anciennes,  bâties  des 
Jeox  côtés  de  la  roule  royale  n.**  i38  bis  ,  du  Mans  à  Paris  ,  par 
Bonnétabîe  et  Hélcsme,  et  d'une  petite  église,  à  oavcriure 
du  genre  golliique  tréflé  ,  à  clocher  pyramidal  peu  élevé. 
CîiTM'lière  entourant  Téglise  ,  au  nord  et  à  l'ouest,  mal  clos  , 
partie  en  murs  à  hauteur  d'appuî,  et  partie  de  haïes,  dans 
lequel  on  remarque  une  table  funéraire  en  marbre  ,  posant  sur 
quatre  pieds,  sur  laquelle  est  gravée  Pépitaphe  suivante  ,  ea 
lignes  riihées,  que  Fauteur  a  sans  doute  cru  être  des  vers  : 

«  Ici  Mpose  le  corps  dé  fil.  Rinë  CAmi ,  pi-opriétaîtg  ttarcb—d 
de  hœufii»  âgé  de  7s  aas»  dtfcëéé le  5  «oàt  t8fll6* » 

k  VLM  li'èat  fAiis,  éaAi  ûà  frôid  ulaiiioléey 
«  ÏMè  feilès  (  pour  ses  ]  préctettx  reposeiil  {NMir  tba]tmA'! 
k  Mftb  ail  fond  de  nus  ccBOti,  son  image  gniTééy 
c  Quurmeni  les  endttls  de  nos  {Ans  Éomlm  jouit; 
k  QaélqQe  «oil  fott«       Mftnt,  épôiise  etniftrèy 
'%t  BëêBf  totis qdi passes  sons  ces  tristes  captés» 

FUtlgneenOlfe  Kraitié ,  partagez  nos  regrets , 
*  nom  IoInHi  épottx  ^  le  |dttslnndte  des  pèfi^ 
«  Artir  éC  dfv.  n 

Non-seulcmcril  lus  rcslcii  tîu  Jcfunt  ne  sont  poini  ^/uns 
un  niausolejL- ,  comme  on  le  voit  par  la  (]ls(  ripliou  du  mo- 
numcnl ,  niais  il  n'y  a  [loinl  de  cyprôs  ilana  ce  cimetière, 
tout-à-fait  décios  ^  du  cole  t'c  la  roule  surtout,  et  indé- 
cemment abandonné,  par  tonscijiicul,  au  pitilint-menl  des 
enfants,  aux  ordures,  aux  dévastations  des  chiens  et  des 
autres  animaux;  ressemblant  beaucoup  pins  à  un  carrefour 
isolé,  h  une  voirie,  qu'à  un  lieu  destiné  aux  sépultures  hu- 
maines. O  Musulmans^  pour  la  religion  desquels  tious  avons 
tant  de  mépris,  nous  chrétiens ,  que  nous  somntes  loin  tie 
vous  imiter  dans  le  respect  que  \  uus  portez  au:*  restes  tic 
vos  pères  ! 

POPUL.  Portée  à  i^^  feux,  sur  les  élats  de  Faririi  nnc  élec- 
tion du  Mans,  comme  une  seule  connnunauté  d  lubitanls  avec 
Terrault  ,  commune  limitrophe,  dont  la  population  rcîa- 
iive  n'est  (juc  du  tiers  de  ce  total,  celle  de  l'ouperroux  seule  esl, 
actuellemeuLy  de  i6y  feuxj  compreuanl  344  iudty.  mâl.|  3^9 
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lïem,  t  lolftl  «  693  ;  doiH  i64  daba  le  hotn^^  5o  au  haim  4e*GQé- 
maiisais  i  35  à  cdai  ibnné  pér  la  tuilerie  des  Epinâi»  ;  3i 
ftu  batD«  des  Gniiancières ,  el  t5  à  celui  de  ta  Poordillère. 

Hovuem*  décam*  De  t8o8  à  iSia  9  indostr  :  mariag. ,  5i  ; 
naiss.f  a45;  dit»,  966* De  161 3  2i  iBflft  :mar.  1  S9; 
naiss*  «  atîB;  ddc.^  t35. 

.  «léT.  Eecùh.  Ekllae  «01»  le  patronage  de  S.  Uatncft  el  de 
la  Vierge  ;  aitemUéet  les  dimanches  les  pins  prochaa  du 
1 1  mai  et  du  i5  aofti  «  la  première  la  plus  suivie. 

La  cure  4  d^un  revenu  d'environ  700  I..,  était  .à  la  .présen- 
tation du  seigneur  de  la  pnroiise.  Le  prieuré  de  Guédiaisal», 
taoi  valait  aoo  aelon  Lepaîi^e ,  600  1.  «  âuivént  d'ànlras  9 
était  à  célle  de  Talibé  de  la  Peliee.  C'était,  dans  Torigine, 
une  aomAnerlè^  dont  la  chapclk*  à  ouverinres  ogivatti» 
était  sons  le  voeable  de  Ste-Ma^ie-Magdelaine  «  que  fiemaid 
IV  de  la  Feité  (ii-3i3)«  dans  le  domaine  duquel  elle  était 
.  située  I  réunit  à  Tabbaye  de  la  Pelice  «  fondée  par  son  atenl 
«t.  par  son  père ,  lorsqu'il  asbeva  de  doter  ce  monastère. 
(V.  les  art  GUEiuNaAiSt  ii*534  ;  et  Pelice  ,  p.  373  ci*des30s*) 

HiBt.  FfiOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  paraft  avoir 
iâii  partie,  trèa^ancienncmeol ,  do  domaine  des  seignenrs  de 
Ja  Ferté- Bernard ,  tic  la  maison  de  Bélesmot  et  dont  le  ttuh 
.  noir  est  'îoaoàno ,  11  ce  ntétait  eelui  de  la  Ciaande-Maison , 
•était  imnexée M  en  dernier  lied ,  è  la  terre  de  la  Bavière,  en 
Courcemont  (Y.  ces  art«).  Renée,  flUe  de  Hathurin  de 
S.' Mars,  cbev'.,.  vicomte  de  S-^Mars,  de  la  Mousse,  de 
Botiperrooxi  etc.  ,  -morle  en  s 533,  l'avait  pottée  en  mariage 
h  Jean  de  Laval,  seîgo.  de  Bois-Danpbiu ,  etc.,  d^oà  ene 
passa  à  Be'né  U*'  de  Laval ,  seign.  de  Bois-Bauphin ,  lelïr 
fils.  Plusieurs  métairies  de  celle  paroisse ,  faisaient  pbriie  de 
la  terre  seigneuriale  de  Bonnétable. 

'  'La  patdiftst  de  'Roùpérrobx ,  était  comprise  dâtis  la  éit' 
cotiscription  de  la  baronute  du  Saosnois,et  relevait,. pour 
pfiartîe ,  de  son  bailliage  t  le  Surplus  devait  relever  4  omme  le 
reste  do  f^^naw,  de  dSiui  da  la  Bosse,  de  ia  barooftie  de  la 
Ferlé- Bernard. 

iiiST.  Giv«  Vote  par  le  conseil  mnnicipa!  ^  un  iM3,  d^ine 
-somitie  lie  io\,^  pour  le  loyer  d^nne  maison  d'école  primoirs, 
m  de  celle  tle  Aoo  f. ,  pour  le  traitement  de  Tinslituteur. 

Ud  ancien  cuisinier  |  établi  aubergiste  è  BooperrOOX, 
avait  donné  une  certaine  eélébrilc  à  ce  bourg,  par  lés 
iiiscilits  qu  il  y  fabriquait.  M.  Yaysse  ût  Ylilicrs  Tayant  cité, 
dans  sun  ImiiaAini  otaoartfTiF  he  la  rnAtfCË,  du 
Sud-OutUs  noué  oe  pouvions  oméltre  d'eu  parier*  Célle 
tiélébfîié  s'est  éteinte  )  âftu  célui  qui  en  était  l'auteur* 
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HroàOGa/Lc  territoire*  esl  limité  ,  aa  N.  £•  et  an  N.,  par 
la  petite  rivière  de  Guëmansais ,  qoi  passe  au  hameaa  de  ce 
nonif  où  elie  traverse  la  grande' route  «  poor  aller  jeter  ses 
eaux  dans  rOrne-Saosnoisc;  le  raisseau  de  Guerpeigné 
(v*  cet  art.>  ij-535)»  que  nous  croyons  être  le  cours  d'eaa 
appelé  aussi  Rouperreux  et  RooperroaiL  «  d^où  la  comimme 
à  pris"  son  nom ,  en  traverse  la  partie  méridionale  «  d^esl  à 
"ouéatf  €Q  passant  tout  près  et  au  sud  da  bourg,  —  Point  de 
moulins. 

g6ql.  Bol  plat«  bu  très-légèrement  accidenté  «  passable- 
ment découvert  ;  terrain  secondaire  f  dans  leqnel  lecalcaiie 
jurassiqne  s^exploîle  comme  pierre  de  taille  et  comme  snoel- 
lon»  poor  bâtir et  comme  pierre  à  chaux;  offrant,  en 
outre  «  de  la  marne  grise ,  des  argiles  poor  la  briqueterie,  elc. 
*  CADAST.  Super6cie  totale  de  i^igS  liectar.  4^ar.4ocentiar., 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  792  h.  98  ar.  69 
cent. ,eiy  5  class.,  éval.  à  3,  8,  la,  19 >  24  f.  —  Jard., 
17-93-89;  3  cL:a4,  a8f.  Pépio«,  o-aH-86;  ii  9(  f.«* 
Prés  g  1 79-38  ^o  ;  5  cl.  n6  ,  i3|  33  «  33  »  44  f«  —  P^^r.  et 
pâlis ,  68*o8*36  ;  5  cl.  :  4  y  9  9  ai  •  33  f*  Bois  iiitaies, 
o-g6-5o ;  à  16  il  ^  B«  lailUs.»  (jo  92-80 ;  5  cl.  :  3, 5,  S, 
i3 ,  16  £•  ~  liroussaill. ,  3  do-to ;  à  3  f.  Plants  de  peor 
pliers ,  i-i3-3o  ;  â  10 'f«  —  Laad*  el  frich.  »  8-i8<oo ;  3  cL : 
2,4^-^  Mares,  2-19-73;  5  cl.;8»  13,  i9«  st^ai  r.-* 
Cours  et  aires,  o^i4'8o;  à  34  £^  — Sol  des  propr.  bât*i 
lo- 37-87  ;  à  34  £  Oèj,  non  imfios*  :  £gL  et  dmet.,  0-07  90» 

ftoot.  et  chem.»  16-70-70.  —  Cours  d^eau,  1-08-10.= 
173  malsons  «  en  9  dass.  :  10  à  3  f. ,  4^  à  8  f«  ;  5o  à  4  f-i 
39  à  19  f.^  21  à  a8  f.  y  4  ^  44  à  h  70  a  à  loof.,  i 
ài4oi: 

axvx,n»u.po^{i-r£i°^^^^^^^^  "Cg"''"} 

CONTRIB.  Fonc. ,  3,894  f«;  persoun.  et  mobll  ,  369  f.; 
port* 'et  fen.,  i55  f.;  10  patentes:  droit  fixe,  81  f*î 
proport.,  28 f.;  total ,  4*^07  f. —  Percepl.  de  Bonnélablc. 

CULTUR  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  en  général; 
argilO'Sablonncuse ,  sur  quelques  points;  passabicment  pro- 
ductive ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proportion  de  1  partt 
en  froment,  autant  en  orge  f  a  part,  en  seigle,  el  autant  ei 
avoine;  produisant ,  en  outre,  chanvre,  trèfle,  pommes  de 
terre;  près,  de  moyenne  qualité;  bois,  arbres  à  fruits,  etc. 
Education  d^un  petit  nombre  de  poulains,  d^une  asses  grande 
quantité  de  bêtes  aumailles  »  de  moutons  ,  de  chèvres  ;  moins 
de  porcs  9  propottionnellement;  quelques  rucbes.  —  Assoie* 


Digitized  by  Googl 


KUAUDiN.  685 

ment  quadriennal;  1 3  fermes  principales ,  64  bordages ;  3o 
charmes,  ùonl  a/3  (raîoées  par  bœufs  et  chenaux,  Taulrc 
tiers  par  chevaux  seuls.  s=  Commerce  agricole  consîslanl  en 
grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle  d^un  qaart,  au  plus  , 
des  produits  ;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  el  fil,  bois,  fruils 
et  cidre  ^  etc.  ;  quelques  poulains ,  jeunes  besiîaaz ,  montons , 
porcs  de  lait  et  porcs  gras,  laine,  cire  et  miel,  meniiea 
denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Bonndtable,  presque 
exclusivement  ;  des  foires  de  Mamers  et  de  Bélesme  (Orne }. 

INDUSTB.  Ancienne  exploilation  de  la  pierre  de  taille,  aux 
Kcoubeaux  ;  extraction  de  la  pierre  en  moellon  ,  pour  bàiir 
également  ;  de  Targile ,  pour  briqueterie  ;  de  la  marne.  ; 
Le  nom  de  Haute- Poterie,  que  porte  une  ferme,  indique 
un  établissement  industriel  qui  n'existe  plus.  Fabrication 
d'un  petit  nombre  de  pièce  de  toiles,  par  5  à  6  métiers 

ROUT.  LT  cHEM.  La  roulc  royale  n.«  i38  bis,  déjà  citée, 
conduisant  du  Mans  à  Paris ,  et  s^embrancbant  k  Moriagnc 
(  Orne  ) ,  avec  la  route  de  Paris  k  Rennes  et  à  liresl ,  traverse 
le  territoire  du  sud  au  nord,  à  peu-près  par  son  centre,  en 
passant  au  milieu  du  bonrg. 

DEUX  REUARQ  Aucun  comuio  habllation  ;  sous  le  rapport 
des  noms  :  la  Grande-Maison;  le  Morlier-^oir  (trou  à 
eau,  mare),  les  Fileries  ou  Filleries ( filières ,  fossés?);  les 
Monts-Douzeries;  les  Bois,  la  Grande  el  la  Petite-Souche; 
la  Haute-Poterie. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  succursale  ,  école  primaire  de 
garçons  ;  i  débit  de  tabac.  — *  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à 
Bonnc^lable. 

r»UALDIi\,  BUAUDIN-KN-BELUS  ;  Ficus  decani. 
Commune  cadastrée,  dont  le  nom  latin  indique  un  posses- 
seur ,  mais  non  rétymologie  ,  qui  doit  être  ,  comme  aux  deux 
articles  précédents ,  la  racine  ru  ,  ruau  ,  ruisseau  ;  du  3.«  canl. , 
de  Tarroiid.  et  à  9  kilom.  S.  S.  E.  du  Mans  ;  autrefuiA  dans  la 
Quinte,  le  dioc.  et  rélcct.  de  la  même  ville.  —  Dist.  légal.  : 
10  kilom. 

D.  SCRIPT.  Kornée  au  N,,  par  Change  ;  à  TE. ,  par  Parigné- 
rKveqtie  ;  au  S.  E. ,  par  Breltes  i  au  S.  ,  par  1  lieloché  ;  au 
S.  O.  ,  par  Muisanne  ;  à  l'O,  et  au  N.  O. ,  par  l^onllieue  ; 
celle  commune  forme  une  éilipse  îrréi^ulière ,  qui  s'élend,  en 
longueur,  sur  un  diam.  de  6  k. ,  tk-  1  1^1  S.  E.  au  ÎS,  N.  O.  ; 
contre  3  k.  1/2,  dans  sa  plus  grande  largeur  centrale,  du  N. 
N.  E.  au  S.  S.  O.  —  Le  Lourg ,  situé  à  peu  {>rèi»  au  centre  du 
Icrriloirt  ,  un  peu  vers  sud,  ir  se  compose  que  d'une  f)ctite 
rue  Y  â'clepdant  le  long  du  chemin  du  Mans  à  6.>Mars- 
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^jQnlîllé»  ËgHse  n'ayani  ifoa  d«  rmimqiiMkt  k  éwkm 
pyjran^idal  ;  cimetière  iVutonranl  Mwita  paiit  t  OBÎti  4i 
tniira  .à  lûulear  d'appui* 

.  HQHJUX»  De.  96-  feiu  anciennement ,  cUe  est  aujovilâ  j 
die  178,  se  composant  de         indîv.  mâlet»  iùf  kakp  \ 
IpUlf^  &td  ;  jdonl  189  dans  le  bîoili]g;  5i  au  liam*  des  Gnjt^  > 
oièm;      à  celui  dt»  TpndielMM;  aa  au  ham.  de  1  Autaji» 
autant  à  celui  des  Pressoirs ,  et  10  à  celui  des  ËmoodièniL  ; 

•  iltoii*  djécenn*  De  iSoâ  à  181a,  indusîv.  1  ioaiii|.f 

Il^iS0U.t  365;  dcc. ,  178»  ! 

BIST.  Ecciii:».  Eglise  SOUS  le  pairoiiiiage  du  chef  des  apôtr»; 
assembiée  le  dimanche  le  plu$  proche  d«  99  juit»  ftle  è 
S»  Pierre  et  de  S.  PauU 

T«ii.€iire«  d'un  revoim  de  4oo  I.  eaviroiii  éiâità  bifKiiinh 
talion  da  la  cpJlégialft  de  S.-Pierre-de-te-Cottr  »  dn  Mm 

BIST.  EÉiiD.  La  seigneurie  <  1  l  |  aroisse »  appartenail  so mèm 
ciiaiftilre  de  S.-Kierîe''de-la'Coar.  £lle  éiail  aanexée  u  lin 
du  tirand-rPlessiS »  où  11  y  avait. foie,  elc»»  el  où  il  ne  mu 
l4tV  qv'utt  pavillon»  Cest  mie  feme  aujowl'Wi»  ar<|««« 
dans  le  cours  de  la  révolution,  par  M»  Cbcvereao,  qui  i« 
revendue  au  sieur.  Vromenliii  »  do  Mana,  doni  ks  iMfiiiiiili 
possetient.  Oo  peut  croire  «  qne  de  même  «pie  la  cure,  dk 
aurait  clé  spécialement  dépendante  de  la  dignité  de  lte)fca« 
(Paprès  le  taom  latin  Vicus  deami^  donné  4  la  ^praiMi 
£lle  relevait  des  châlcllenies  de  Vaux  et  Belin  «  réanici,  il» 
pan  sulié ,  dn  comté  de  0clin*  C^,  cet  «et. ,  ir  1 4^  > 

WT»a?«  Le  nom  d^Aumonerie»  ett  par  corrqpijoa.ii 
Moncrie ,  porté  par  une  lerme  de  celte  commune ,  sttwih 
y.  iipdîqucr  reitistcnce  d^ooc  ancienne  maison  de  clpril^  ^ 
ordonnance  ro^ ale«  du  36  janvier  iSaS  %  autorise  rmfi^ 
tioD,  par.  la  matre  de  Ruaudin*  du  legs  (ait  à  oelle  camneai» 
par  la  dame  Marie-Ànne  Giigné ,  veuve  Leliaolt«  do  ({uirt^ 
fermage  d^npe  année  des  Uena  on'eHe  Y  poaaèdet  s*éliiMit  â 

£n  i833,  conformément  à  la  loi  dn  aS  Juin,  k  ceiiai 
mnakipal  vole  une  spmano  de  60.  £  «  |HHir  le  lover  dTait 
niaispn  d'école  prin^aine  s  et.  celle  Àe  aoo.Ct  poor'k  Inêc* 
ment  de  rinsfitutenr» 

nmBMa,  Le  ruisacan  d^  la  Minerie  on  dei  VemcUcs,  ii 
celqrdea  Kninndièrea ,  venant  de  Viarigné^rÊTèiina (  V. fai- 
niiocpu  de  cet,  artO»  traversent  la  conmHWi  d'est  i  oetif 
agna  le  nw.de  Aonle*Crottn«  en  passant  pen  Inini  mi  m 
dn.bonrg ,  prâa  et  à  Test  duqnel  ik  i  t*çoiven|  eelni  defey  | 
gai»  urnunt  d«  Bf^tea t  apribi  qngl  cee^e^oi»  dSe«i« 
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pifenncnl  le  nom  de  ruisseau  de  rArche-aux-Moines  (V.  cet 
art.  );  celui  de  Coudrcau  ou  de  la  Vallée ,  qu^on  appelle  aussi 
ruisseau  des  Bondea ,  limite  le  lerrîioirc  du  sud  à  Touest, 
jusqu'à  soq  contlueiit  daus  TAri^b^-aux-Moines.  —  Point 
de  moulins. 

GEOL.  Sol  géDéralemccl  ^lat  et  découvert ,  légèrement 
sillonné  par  les  cours  d^eau  du  paragraphe  précédent  ;  repo- 
sant entièrement  sur  le  grès  vert  moyen  ,  recouvert  par  le 
S2iblc  el  le  grès  fcrrifère  qui  y  est  en  extraction ,  et  qui,  à  la 
superficie  du  soi,  prend  la  forme  de  tubes  plus  ou  moins 
parfaits,  de. la  longueur  d'un  demi  mètre  à  un  mètre  ei  plus  ; 
offrant,  en  outre,  une  espèce  de  poudingue,  àpptlé  péiun^ 
fQrgiic  par  des  fragments  de  quarts  arrondis  ou  amyadoloïdes  i 
empâtés  dans  un  ciment  de  grès  ferrugineux. 

Fiant,  rar.  Reseda  sesamo'^es,  UN.  ;  Osmonda  regalis,  lui.  ; 
Sculellaria  arvensis,  UN. 

CADxsiH.  Superfic.  totale»  de  i,366  hectar.  oi  are,  se 
subilî visant  ainsi:  —  Terr.  labour-,  544  hect.  d4ar.8Q  cenliar., 
e  n  4  class. ,  eval.  à  3  f.  lo  c. ,  7  f« ,  16  f* ,  a6  f.  90  c.  —  GuU, 
mclee  ,  7-2 'i  tic;  à  37  f.  10  c,  —  Jard*«  3i-58-i6;  2  cl.  x  à 
Î16  f.  i,o  c.  iii  .^7  f.  10  c.  ^Prés,  156-69-10  ;  4  cl.  :  16  f.  80  c. , 
37  f,  33  c  ,  56  f. ,  75  f.  34  c.  —  Pâtur. ,  53-30  47;^  ci.  :  6  f. , 
I  f.  Go  c-  ^  Ûois  futaies  ,  0-34  90  ç.  ;  à  a4  f.  90  c.  — 
li»  taillis,  49-49-10  ;  4  ci.  :  7  f.  4o  c.  ,  lof.  5o  c  ,  i8f. , 
24  4o  c.  —  Châtaigner.,  o-33-8o;  2  cK  s  7  f.  4o  c  1  U 
5a  C-  —  Pinîèr. ,  253  78*10  ;  4  cl  :  2  f.  Bo  c* ,  4*5o,  7-60  , 
10-20,  12  f.  4o  ç.  — 'landes,  227-31-80  ;  a  cl.  :  i  f.  4o  c, 
4  f.  20  c.  Superf,  des  bâtimc^nls,  6-20-02  ;  à  a6  f.  90  c. 
Olij  non  impps.  Ëgl. ,  ciinet. ,  presbyt.,  cl  autjres  édif.  publ.^ 
0-56-7:^, — Chem.  et  cours  d'eau,  3f>-oi-4^  i63  mai- 
sons ,  en  9  class.  :  4  à  8  I. ,  273  i5  f. ,  6a  à  ao  f.  »  34  à  27  f.  , 
2^4  3o  f. ,  7  à  35  f.  ,  a  à  45  f*  9  2  à  60  f.',  '2  à  75  f« 

n  )  Prop.  non  bâties,   18,887  f.  6a  c.  )       o r  c_ 

CiiNTaiB.  Foncier,  2,860 f.;  personn.  et  mobil.,  ^^tti^ 
port,  et  fen. ,  1 26  f.  ;  i5  paleatés  :  droit  fixe ,  98  L  prQ~ 
poru,  39  f*  ;  lot^lt  3^494       Percept.  de  Càaipigé. 

Cl^LTUR.  Supercie  généralemeni  sablonneuse  c;l  pe«  pru* 
doclivc  en  céréales  «les  pîoières  et  les  landes  en  occqpanl 

plus  dw  liera t  ^         pju'  ^^^^  sixième;  le 

surplus  eoscmencé  grains,  dans  Ja  propofjlion  de  8  parties, 
en  seigle j».  conlie  t  partie  en  froment ,  orge  et  avoine,  et. 
I  autre  en  sarrasin,  et  en  maïs  surlonL;  prodoisajal,  en  Qi|lre|, 
uo.peo  de  çbanrn^t  point  de  tr^e^  si  ^  jf}^  quplgues  glftnclisà 
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dans  les  jardins ,  vergers  ,  elc. ,  pour  servir  en  veri  à  la  nour 
rilure  des  bcstiatix  ;  ijcaucoup  de  poninncs  de  (erre  ;  prés  rte 
tnédiorrc  ipialiié  ,  fauchés  pour  vendre  le  foin,  pliilôl  que 
laîss^*:^  (Ml  pâture  ;  bois  de  chêne  et  autres  essences  :  pinièrcs, 
recouv  raiil  plus  de  la  nioilié  de  la  grande  quanlité  de  Irmin 
en  landes  ,  împroduclives  autrefois  ;  arbres  à  fruits  à  cidre, 
c.bâlaigniers  ,  etc.  Klève  uun  irès-pelit  nombre  de  chevaux, 
de  fort  niciiiocrc  espèce  ;  d'une  assez  grande  quantité  de 
bêles  a  cornes  ;  de  porcs  ;  peu  de  moutons  ,  un  petit  nombre 
de  chèvres,  et  (jlh  Iqnes  ruches.  Assolement  triennal;  lO 
fermes  principales,  auianl  de  moyennes,  et  gros  bordages; 
un  graud  nombre  de  petites  cultures  à  bras  ou  maisonnics,  la 
plu[)art  réunies  par  linnicaux  ,  inriicjucs  à  la  population; 
2  1  charrues,  doni  moitié  environ  traînées  par  les  senls  che- 
vaux; Taulre  moitié,  par  ceux-ci,  associés  nnx  bcEofs.  =: 
Conmierce  ai^ricole,  à-peu- [jrcs  nul  en  grai[is,  C(;nsistaDl 
en  chanvre  lI  fil,  foiris,  bois,  surtout  celui  de  pin;  cidre  et 
fruits;  marrons  ,  etc.  ;  jeunes  bestiaux,  moulons,  portt 
gras  surtout  ;  laine  ,  cire  et  miel,  menues  denrées. 

Fréquenialion  des  marchés  du  I\laiis  ,  p  ri  li  ci  paiement  ; 
un  peu  ceux  d'Fcommoy  et  de  Parigné-i  Evèquc. 

INDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  loiles  coin- 
nrnrii^s,  partie  pour  la  halle  du  Mans  ,  partie  pour  le  compte 
CL  1  usa^c  des  particuliers.  Extraction  du  grès  ieriilcrc,  pour 
bâtir. 

ROUT.  ET  CHEM.  La  partie  ile  la  roule  royale  n.°  i38,  do 
Mans  à  Ecommny,  limite  la  commune  à  Fouest  ;  la  roaie 
départementale  du  Mans  à  Lucé  le  Grand  ,  passe  9  pco  <fc 
distance  de  sa  limite  orientale  ;  le  chenun  du  IVIans  à  S.-Mars- 
d'OulilIc  ,  en  traverse  la  partie  centrale  y  du  nordâusnd, 
en  passant  au  bour^. 

IJLUX  BLMAiiQ.  Commc  liabliaiions  :  i.»  Le  Pelil  Plçssis, 
à  1,7  h.  O.  du  bourg,  maison  bourgeoise,  appartenant  à 
M.  Fromentin,  du  Mans,  auirefois  à  M.  Lorcri,  pcinlffel 
proù'sseur  de  dessin:  2"  le.^  (.'ourles,  qui  apj)arlciiaienl  ao 
môme  M.  Lorcct ,  sont  auji)urtriiui  la  propri('le  de  M.  bel**" 
d'Auhignv,  ancien  receveur  de  renregistn  nienl ,  au  Mans, 
qui  y  a  f  ii(  baiir  une  maison  bourgeoise  ;  3.'*  Villenc::^!' j  ^ 
1,4  h.  K. ,  a\  ('c  maison  de  maître  Ion  simple  ,  ferme,  vivier, 
alimenté  par  le  uiisseau  de  Fourgas  pro[)riété  tle  M.Dopoy, 
herbagcr  ,  niaire  de  la  contmune  ;  la  Montierie  (rAuœo- 
nerie?)  ,  au  confluent  (h;  PArche-aux- IVÎoines  el  du  Coa- 
drcau  ,  maison  de  campagne  à  M.  Chaplain-Duparc,  ancien 
notaire  au  Mans  qui,  de.  uis  peu  d'années,  y  a  fait 
une  jolie  iiiai^sou  bourgeoise.  6uus  le  rapport  des  doids> 
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oulrc  Fcs  précddenls  î  la  Marqueterie  ;  I^Aanay,  Je  Chêne  ^ 
les  Ormes  ;  les  Sablons ,  les  Pierres  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  saccarsalc,  école  primaire  volée; 
X  débit  lie  tabac.  —  Bureau  de  poste  aux  ie lires  »  au  Mans. 
RUAUPIROT,  misseau  ;  voyez  pibot* 
RUBAiV>  petit  cours  d*eau,  qui,  prenant  sa  source  au 
hameau  de  la  Rîgandière ,  au -Ni  N.  O.  de  Sîllé-Ic  Guillaume  > 
traverse  celle  ville  du  N.  O.  au  S.  la  partageait  autrefois 
en  deux  paroisses  ,  ei  va  se  jeter  dans  la  Vègre,  à  5  hcct.  au^^ 
S.  O.  de  cette  ville,  en  face  le  hameau  de  Pierre,  après 
4.      1/2  de  cours,  environ  «  et  avoir  (ait  tourner  un  moulin. 

RUE  ancienne  terre  seigneuriale,  située  en  Avessé 

C  cet  art.  ) ,  avec  une  jolie  maison  bourgeoise ,  qu^y  fit  bâtir 
M.  Joly,  ateul  de  M.'"*  Clém.  Goupil,  aprés.Tavoir  acquise  » 
en  1775,  de  M.  Chenon  du  Boulay ,  contrôleur  an  grenier  à 
sel  ae  Loué*  Elle. était  possédée,  en  i7i7>  par  M.  L.  de 
Samson,  seîgn.  de  Martigny,  Avessé,  S.-*^rre-Hlea^Bois,  etc. 

RUÛiLES  (les),  autre  terre  seigneuriale,  belle  maison 
bourgeoise  attjonrd*hui ,  avec  chapelle,  située  sur  le  territoire 
rural ,  et  à  3  k.  N*  N.  O.  du  Mans ,  sur  une  émînence  d^où 
Ton  découvre  toute  la  partie  nord*  ouest  de  cette  ville ,  entre 
la  grande  route  d'Alençon  et  Tancien  chemin  du. Mans  à 
Conlie  et  k  Sillé,  parla  ChapcUç-S- Aubin.  Appartient  à 
M."**  Garnier-Laboi«slère. 

RlîlLLE^EN'CHAÎIPAGNE ,  REUILLE  ;  BuUoGm , 
Ruiiiacum  ,  seu  Ruilleium^  Rmiiiaeum  m  Campamâ;  ctyroo- 
logie  inconnue  y  ou^  plutôt ,  qui  doit  être  la  même  que  celle 
soupçonnée  pour  Rouliée,  et  venir  de  rouille,  rouillé,  ferra- 
gineux  ?  Commune  cadastrée  >  dont  le  surnom  vient  de  aa 
situation  dans  la  petite  contrée  appelée  la  Champagne  du 
Mmœ  (  V.  cet  art. ,  du  cant.  et  à  8  kilom«  i/a  S«  S.  O* 

de  Coolie  ;  de  Tarrond*  et  à  a2  k.  0«  i/4-N.  du  Mans  ;  jadis 
du  doyenné  de  Vallon ,  de  Farcfaid*  de  Sablé ,  dn  dioc.  et  de 
Télect.  du  Mans.  —  Dist,  léfi^.  :  10  et  96  kilom. 

DESCBIPT.  Bornée  au  N«  O*  et  an  N. ,  par  S*-Symphorien  ; 
an  N.  E*  et  à  TE. ,  par  Bernai  ;  au  S.  >  par  Amné  et  par 
Epinen-le-Chevreuil  ;  &  TO. ,  encore  par  Kpineu  et  par  Cbe«- 
miré  ;  la  forme  très-irrégulière  de  cette  coknmone ,  peut  se 
comparer  à  une  crosse  t  dont  le  pieds  erait  à  Touest  et  la  tête 
au       N.  E. ,  la  volute  se  contournant  da  côté  nord.  Son 
étendue ,  en  longueur,  est  dé  9  k.  1/3 ,  contre  une  largeur 
qui  varie  de  7  h.  à  9,a  h.  Le  bourg,  bâti  sur  la  pente  d^nn 
côteau  pen  élevé ,  à  4     seulement  de  la  limite  nord ,  el 
à  a  kt  de  Texirémité  orientale ,  se  compose  d'une  petite  rue 
qui  8*<teiid  dn  N«  an  S.  1  en  passant  à  TO.  de  Téglisc ^  et, 

IV  ^  44 
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à'unt  abiR  me ,  enloqraiil  Mile  église  f  eo*  forme  de  fer  à 
cheval;  ne  contient  q«e  deux  maisons  oo  pea  remarquables  , 
dont  une  très- moderne  et  Taotre  antique  t  randen  prieurd,  ou 
le  \pmiiylère  aetoel.  Eglise  proprement  décorée  «  à  ouver*. 
tares  semi-ogîvalcs ,  o^ayant  quon  sent  bas-côté  formant 
bnncbe  de  croix*  oà  soiit  les  antela  de  la  Vierge  el  de 
S.- Sébastien!  voftté  en  pîerrc ,  (aodis  que  le  chceur  et  b 
aef  ne  le  sont  qnVn  bois.  Clocber  en  forme  de  flèche  pyra- 
midale 9  à  pana  coftpés.  Ancien  cimetière  entourant  F  église  « 
dos  de  mmr$  d'appui  f  ne  servant  plus  aux  inhumations  (  le 
noaveau  »  kom  el  au  sud  du  boorg ,  clos  de  inurs  et  de  baies* 
wm»  Portée  i  |S4  feux  sur  les  étals  de  réiectioa  du 
Mans  »  eHe  est  acmeUement  de  aSj ,  compreiiapi  SBy  indiv* 
màl*  f  59d  Icm*  y  tolal >  i)059 1  dont  a54  dans  le  bourg ,  7a  el 
65  aux  ham.  des  Bmneti^res  et  du  Tertre  ;  35 ^  39 ,  27  et  a6 
il  ceux  des  Huberdtèrea  t  do  Rocher ,  de  Connée  et  des  Bas» 
Bertaox  ;  17  à  cebii  des  Maiea. 

êêemm.  De  i6o3  k  1813,  iuclusin  i  mariag*,  66  ; 
iiaias.|  297;  déc,  224. -i* Ile  i8i3  à  i8aa  ;  «ar-t  53  j 
nafss.  t  8ag  f  déc  »  10 1« 

KIST.  ECCI.ÉS.  Eglise  sous  riovocatios  de  S.-Nazaîre  et  de 
S.*Celse  y  soldats  romains >  qui  étaient  lea  piit«ops  du  prieuré  ; 
assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  d8  )uillel ,  joar  où 
Féglise  célèbre  la  fêle  de  ces  deux  martyrs» 

La  cure ,  qui  valait  S5o  L4e  revenu,  était  à  Ja  prëseutaiion 
de  Fabhé  de  la  Couture,  du  Msii»,  aîosi  que  le  prieuitj. 


mnia  au  séminaire-hospice  S  f  du  Mans ,  lors  tic  6011 

érection,  en  1743,  consistaient  dans  le  domaine ,  la  nioiiié 
des  dîmes  de  la  paroisse,. «le  rente  de  6  charges  de  seigle  et 
aoum  d*avoine  ,  le  Ceu  de  la  Métairie  ,  œux  de  Moet-I.ouvre , 
de  la  Poesonnière,  de  la  Pellte-Grao^e  ;  les  dhnes  de  Riomer , 
ferme  dépendante  du  prieuré  de  ChassiUé^  le  lout  évalué 
k  1,9681.  de  revenu,  en  1790,  Le  prieuré  de  Rqille,  eiait 
tenu  à  une  aumône  de  do  boisseâux  de  montufe  ,  çovers  ics 
pauvres  de  la  paroisse. 

Autres  fondations  eedésiastigoet  de  la  paroisse  :  i.«  la 
dupelle  du  manoir  de  la  Roebe-Couaano» ,  de  90  I.  de 
menu,  à  la  préscnution  des  héritiers  du  fondateur.  A  la 
requête  de  mtêtife  L*  du  Bouchée,  seîgn.  de  Sourchca,  et 
d  après  enquête  faite  en  1749,  une  ordonnaoee  de  fevcque 
Ch.  L«de  roulai ,  du  18  sepL  1750,  unit  cette  chapelle  à 
celle  de  S.*Mieolas  de  Sourches ,  f^UiHstc  de  S.-Sympbor  icn. 
fiuivm  nue  iiole  qui  aooi  •  été  fQuniie  par  un  ccclésia^tiuuc 
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du  pays ,  le  revenu  de  la  chapelle  de  la  Rocbe-Couasnon 
sV'Ievait  à  /i-oo  1*  environ;  2.°  la  chapeile  (itabiie  au  fi<»f  du 
Val-Péan  ,  évaluée  à  35  1. ,  à  la  prt  senlaiian  du  seigneur  du 
lieu  ;  3.^  Le  collège  «  ou  école  de  garçons  |  ioil4i:  avant  ie  lâ.* 
sîccle ,  tenu  par  lin  ecclésîaslique. 

Hi.si'.  FÉOD.  La.  seigneurie  de  paroisse  éuîl  annexée  à  la 
terre  dt;  la  Roche- Couasooti ,  réunie  au  marquisat  de  Sour- 
ches,  CQ  S.->Syiaphori«Q  I  «t  çowprise  dans  40b  ^rectioa, 
en  i653. 

So!is  Tépiscopat  du  S.  Hidoîng ,  624-656,  Alain,  rîcha 
seigneur  du  Maine,  cl  sa  ieaime  ,  donoeQt  t  à  légiise  du 
Mjiis,  douze  gran  ds  villages  qui  leur  apparienaienl  ,  au 
nombre  desquels  claîl  Riilllë  ,  /?M//ac4WI#  (Y.  lea  àtLUQUOUf 
fiOUIU.i  T  lL  surtout  celui  SABLfc). 

On  trouve,  sous  PépLscopat  de  Vcv,  Maurice ,  i2i6-i23t, 
un  Mathieu  de  Uuille  ,  lequel  lait  don  à  Tégiise  du  Mans  , 
de  tout  ce  qu'il  po5S( daii  ddUS  U  chàl^ikoie  de  Maigaé  et 
dans  U  iiefde  Jiagnolais. 

En  i63(),  L.  de  Couasnon  ,  cscuier,  S/  de  la  Roche  ^ 
paroisse  de  iAuillc  ,  est  taxé  à  un  picquier ,  au  rôle  du  ban  et 
de  l'arrière -ban,  dressé  la  dite  année.  On  voit,  par  deux 
aveux,  de  1669  et  i68t  t  que  la  famille  Couasnon  avait 
doujié  son  nom  h  la  terre  de  la  Roche,  à  laquelle  était' 
annexL'c  la  se  i;,;  ne  a  rie  de  paroisse  de  Ruillé  ,  et  que  Claude  de 
Chni  uiset ,  alors  seign  de  RuiHé  et  de  Mon!reuil-en-Cham- 
png(ie  (  V.  cet  art.  ) ,  relevait  de  la  baronule  de  ^ilié-'ie-Guî^ 
laume  ,  a  i  au^e  de  Félicc  de  Couasnon,  sa  femme. 

La  Ilot  he~  Couasnon ,  à  i,3  h.  N.  E.  du  bourg,  sur  la  rîvc 
droite  de  la  Vè^re  ,  avec  chapelle  ,  fuie  et  moulin  ,  est  une 
vieille  maison,  en  mauvais  eui,  simple  ferme  aujourd'hui. 

Ruillé  possédait  un  assez  gran  1  nombre  d'autres  terres 
(teffées,  savoir  ;  La  liache-  Lulmry^  dans  la  même  situation 
que  la  précédente,  un  peu  pins  éloignée  du  bourg,  et  plcis  rap- 
prochée un  peu  de  celui  de  Uernayî  vieille  maison  à  croix  en 
pierre,  avec  chapelle ,  cour  close  aulreioii»,  sur  la  rive  gauche 
du  la  Vègre  ,  qu'on  y  passe  sur  une  arche  en  pierre,  Oo 
remarque  ,  dans  le  niur  de  Pun  des  bouts  «le  la  cave  de  celte 
m  ii>()n  ,  une  ouverture  cintrée  eu  forme  de  bouche  de  four^ 
servant  d'entrée  à  un  CDuloir^  au  moyen  duquel  on  pénètre, 
en  rampant  sur  les  genoux,  à  une  cliatnbre  ou  cache  sou- 
terraine. L'huniidilé  des  muraille»  d'uiic  chambre  Lasse  de 
ce  vieux  manoir,  est  telle ,  du  côté  du  jardin  «  que  les  piaules 
cryi>loî^ames  ,  du  genre  Bryum  ,  en  revêtissent  toute  la  sur- 
face. Cette  Jerre  ,  simple  ferme  aujourd^hm,  est  ooedépen- 
dAfif^  de  cdk  4e  |k>rdîgnét  eo  wmai  (  v.  cet  art.  J« 
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2.**  Moncruchet  00  "Mont-Crurhet ,  pour  Irqncl  mcssîrc  Fr. 
Sîç;oe;nc  ,  scign.  c^nliL  lit  u,  est  taxé  à  un  niousqtictâirr  ,  »u 
rôK  (la  Lan  cl.  <lc  rarrièro-ban  de  1689,  à  cause  rk*  ÎM3L;df- 
laiuc  de  Monlrculi  (  en  Champagne  ) ,  sa  femme.  Celle  U  rrr, 
avec  moulin,  sîlucc  à  3  k.  1/2  à  TO.  du  bourg,  csl  ctnnuc 
aujourd'hui  sous  le  uom  de  Cruchei  seulemcnl.  —  Z.^  Le  Ta/- 
Féan,  sur  la  rive  droilc  de  la  Vcgrc  ,  à  1/2  k.  O.  S.  0. 
(lu  bourg.  —  4-*'  I^tî  Val-ÀuUnf  sur  le  môme  rôle  de  la  rivière, 
à  1  k.  1/2  S.  du  clocher.  En  i6o4-  «  J.  Hommede  on  Hommct, 
rend  aveu  pour  rhabergemenl  de  Valamljeron  ^  don.,  bois, 
garennes  et  droits  féod.  en  dépendants^  relevant  du  .Mios. 
Il  est  probable  que  ce  lieu  est  le  môme  que  celui  appHë 
Val-Aubin ,  aujourd'hui ,  dont  le  nom  aura  éld  légèrrmfot 
iiilcs  é  par  le  temps?  —  5.°  Vaux'Huon^  situé  un  peu  pins  bat 
et  plus  à  Toucst ,  sur  la  même  rive  de  la  Vcgre.  —  6.'  Lcj 
Bertaux  ,  à  1,9  h.  S.  O. ,  sur  le  sommet  du  côlcau  qai  domifie 
le  côte  droit  de  la  même  rivière.  —  y.®  Le  Coudray  ^  à  3  h 
172  à  Toucsl.  —  8.*  Maupertuis i  à  1,1  b.  au  jN.  O.  —  3'U 
Lûcainière. 

La  juridiction  de  la  paroisse  de  Ruillé ,  ressortait  aa  si^ 
royal  de  Sainte-Suzanne. 

msi.  civ.  Suivant  des  notes  fournies  par  une  personoeiie 
la  contrée ,  un  dicton  du  pays  donne  aux  habitants  de  R«K 
la  qualificalion  de  nez  creux  et  ^qffamés^  ce  qui  vient ,  dit  00, 
<]ii  graml  nombre  de  fiefs  et  de  petits  seigneurs  ,  par  coulé* 
qticnt,  qui  prétendaient  exercer  des  droits  féodaux  dans  il 
paroisse  ce  qui  occasionnait  de  fréquentes  «joc relies  et  roîei 
«le  iaii  ,  d'où  le.^  affamés ,  les  nobles ,  et  les  creux  ,  les  vaiswi, 
doni  les  enfants  étaient  nés  creux  ,  naii  inanes  vocuL  XoBi 
donnons  celle  tradition  sans  réflexions  et  |  eu  véritc,p<wf 
ic  peu  qu  elle  vaut  ! 

On  a  vu  plus  haut ,  à  TniST.  ECCLés. ,  que  le  pricoré  élâl 
tenu  anciennement  à  une  aumône  en  grains,  en  faveur  te 
pauvres  de  la  paroisse.  Depuis  la  révolution ,  un  bure»  h 
bienfaisance ,  administré  par  une  commission  de  cinq  im9- 
bres  ,  ayant  63  f.  de  revenu  ,  y  a  été  établi.  Un  décret,  di 4 
avril  181 1,  aalorûe  racceptaiion  d'un  legs  de  i,o5or.,6il 
par  le  sieur  Souret ,  aux  pauvres  de  Ruillé. 

Nous  avons  aussi  parlé ,  au  même  paragraphe ,  dW  aocbi 
collège  ou  école  de  garçons,  sur  lequel  on  ne  sait  autre  didief 
que  rindicalion  qu'on  en  trouve  sur  la  carte  de  Jaillol. 

Dans  sa  session  de  i833,  en  cxéQition  de  la  loi  Al  4 
juin,  le  conseil  monicipal  vole  une  somme  AtBot^  ponrlt 
loyer  d^une  maison  d'école  primaire ,  et  celle  de  aoo  f. , 
le  traitement  de  Tipstitut.  Des  avant  cette  époque ,  la  conuMI 
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possédait  UDC  <Scole  prim.  de  garÇons  ^  el  deux  écoles  de  fitles. 

HTDROGR.  La  pelitc  rivière  de  Vègre ,  parcourt  le  terrîloirc 
àa  nord-est  au  sud-sud~est  ;  le  raîss.  de  VaujouXi  venant  de 
S.-Symphorfen  ^  traverse  le  petit  étaog  de  son  nom ,  çt  va 
confluer  dans  la  Vègre ,  entre  le  bourg  de  Ruillé  el  le  fief  de 
de  Val-Péan  ;  le  ruiss.  de  Ouîneau  (  v.  ci^dessus,  pag«  589  ) , 
appelé  aussi  Couvct  f  formé  de  la  réunion  de  4.  autres ,  dont 
un  seul  ayant  sa  source  â  Touest  de  la  commune,  les  3  autres , 
au  nord- ouest  I  en  S.-Symphorien  ,  arrose  le  territoire  du  N« 
N.  O.  au  S.  —  7  moulins  à  blé ,  dont  4  sur  la  Vègre  :  de  la 
J\oche-Conasnon ,  de  la  Ronce  ,  du  Val-Péan ,  de  Liavren  ; 
3  sur  le  Quineau  :  de  Brissaut ,  Couvet  et  Cruchet. 

GÉOL.  Sol  assez  uni  et  découvert ,  si  ce  n'est  dans  la  partie 
O.  S.  O.  )  qui  est  boisée  ;  terrain  secondaire  inférieur,  offrant 
iû  calcaire  jurassique ,  sur  toute  Tétendue  de  la  commune. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  i,4:)^  hcctar.  55  ar.  70  cent. , 
se  subilivisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  i,i63  h., 
^•76  ar.  65  cent.  ;  en  5  class. ,  ev-iîuécs  h  4,  9»  i5,  22  et  27  f.  — 
Allées  el  aires,  1-56-90  ;  à  27  f.  —  Jard.,  3o-38-88;  3  cl.  : 
37,  34,  4°  f«  Vergers ,  0-  90-20  ;  2  cl.  :  36 ,  65  f.  —  Prés , 
157-03-90  ;  5  cl.  :  9,  18,  3o ,  42 ,  54  f.  —  Pâlis  ,  9-26-50  ; 
□  cl.  :  3 ,  9  f.  —  Bois  laîllis ,  24-3o-4o  ;  3  cl.  :  6 ,  12 ,  22  f.  — 
Aulnaîcs  el  broussaiil. ,  1-46-60;  a  cl.  :  4  9  6  f.  —  Landes  et 
terr.  incull. ,  39-57-30  ;  à  i  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  11-17"* 
87  ;  à  37  1.  —  OètJ,  non  impos,  :  Egl. ,  cim. ,  prcsbyl. ,  0-90-10. 
—  Cbem. ,  43-23-20.  —  Cours  d'eau  ,  9-37-20-  =  241  mai- 
sons, en  8  class.  :  8  a  2  f. ,  67  à  3  f  ,  77  à  5  f. ,  58  à  7  f. ,  20  à 
1  a  f. ,  1 1  à  18  f.,  86  à  28  f. ,  4  ^  36  f.  — «  7  oioolinSy  à  36,  iioy 
i3of  i44f  ^^o,  i^i^ci^^oÙ 

n        —  •  J  Propr.  non  bâties,  ayi^Gq  f.  5o  c.  l  r  s-  - 

IUv««0inipM.  j  _jL bâties,        V,73i     »    J  3o,ooi£.5oc 

coxrQiB.  Foncier,  6,323  f.  ;  personn.  el  mobil.,  5i2f.$ 
pon.  el  fen. ,  149  f*  f  i4  patentés  :  droit  fixe ,  64  f.  ;  àu  pro- 
port. ,  71  f.  ;  total  ,7119  f.  —  Perception  de  Bernai. 

CULTUB.  Superficie  àrgilo -calcaire ,  généralement  propre  à 
la  culture  des  céréales ,  lesquelles  y  sont  cultivées  dan»  les 
proportions  de  3  parties  en  froment ,  4  en  orge ,  6  en  avoine 
et  8  en  seigle  ;  produit ,  en  outre ,  cbanvre ,  trèfle  et  sainfoin  ; 
beaucoup  de  prés,  de  moyenne  qualité;  peu  d'arbres  à  fruits 
à  cidre,  dans  les  parties  découvertes,  dont  les  pièces  de  terre 
ne  sont  entourées  que  de  haies  à  peine  boisées ,  comme  dans 
toute  la  Champagne  de  Conlie  ;  la  partie  sud-ouesl ,  moins 
découverte  ;  beaucoup  de  Noyers ,  dans  la  partie  où  man* 
qoeni  kê  autres  espèces  d'arbres  î  plusieurs  taillis ,  dont  une 
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petîfe  portion  de  la  foret  de  la  petîle-Charnîe  €l  des  bois  dïls 
d^Kpînea.  Klève  (Vun  assiz  })ori  nombre  d€  chevaux,  de  beau- 
coup dp  bêle^  autnailles,  de  moulons,  de  ch<H'res  ;  beaucoup 
moins  (le  porcs  —  Assolonient  quadriennal;  7  à  b  fermes 
princi[)rjles ,  donl  quelques-unes  affermées  de  i,5oo  h  'j,ooof.  ; 
un  grand  nombre  de  moyennes  ,  de  bordaf^es  et  aussi  dt*  niai- 
sonnit's  cl  de  Inçes  rontruiies  par  de  pauvres  î^f  ns  ,  dans  des 
'  porlions  de  landes  defricliecs  par  eux  ;  35  charrues,  dont  05 
iraînécs  par  bœuls  et  chevaux,  les  antres  par  ces  derniers 
seuls  t::^  Comnterce  agricole  consislant  en  grains  ,  dont  il  y 
a  exporlalion  réelle  de  i/S  a  i/4  des  produits;  en  chanvre  et 
fd  ,  graine  de  trèfle  ,  pommes  de  terre;  boîs ,  peu  de  fruits  et 
de  cidre  ;  noix ,  etc.  Poulains  et  jeunes  chevaux  ;  beaucoup  de 
veaux  et  génisses,  de  moutoas  ;  quelques  porcs  gras  ;  elc. 

=: Fréquentation  des  marchés  de  Coniiei  de  Louéf  de 
Vallon  et  du  Mans. 

liiOUST.  Exlraciion  du  raîraîre  pour  bâtir,  à  la  carrière  de 
Monné.  Deux  fourneaux  à  chaux  établis,  Tun  ,  en  1816,  par 
M.  Dezalay  ;  l'autre,  en  i833,  par  ie  sîeur  Julien  Vidie. — 
Quelques  tisserands  fabriquent  des  loilea  de  commande)  pour 
particuliers. 

KOCT.  LT  CHi  M.  T.r  grand  chemin  de  Sabîd  h  Beaamont , 
par  Loué  elConlie,  liniiie  la  commune  au  sud-est  cl  à  l'est  ; 
un  autre  chemin  ,  de  Kuillé  à  Chemiré-en-Chamîe  ^  par 
S.-Symphorien ,  abandonne  ie  territoire  peu  après  sa  sortie 
du  bourg  ,  pour  se  diriger  au  nord -ouest. 

LIEUX  HEMAr.g.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms,  outre  ceux  déjà  cites  :  Courcelle  ,  la  Folie,  la 
Garenne;  le  Tertre,  la  Borlic  ,  la  Groic  ;  Yalaubin  |  Ja 
'i'onche-Rohîche  ;  les  IVlaisons-Mouges  ;  la  Forge  ;  elc. 

ETAbL.  îtBl  Mairie  ,  succursale  ,  bureau  de  bienfaisance  , 
école  primaire  de  garçons  ,  école  primaire  de  liiles.  Ijurcau  de 
poste  aux  lettres,  au  Mans  ;  de  distribuiion ,  h  Coulans. 

ÉTABL.  pABTTc.  (Jn  messager  peur  ie  ManSf  ks  jeudis; 
retour  le  m  Tidredi. 

RUILLi:  SUR-LOIR  ,  RFUIÎXÉ;  Bulmmm  ,  nuffta- 
cum  ^  Huiliiatum  ,  icu  Hmlleîum  ^,upr(i  IJdum  ;  même  élymolo- 
gie  présumée,  que  pour  i'arl.  précédent  et  pour  Tari,  ne  UJ  lek, 
ie  surnom  venant  de  la  situation  du  lieu,  près  la  rivière  du 
Loir. Commune  cadastrée,  du  canton  et  ii  4  k'h  4  h.  N.  t.  de 
la  Charlrc;  de  Tarrond.  et  a  21  k.  S.  S.  O.  de  Sainl-Calaîs  * 
à  44  ^»  S.  E.  du  Mans;  ancîennemcDt  »  du  doyenné  de  Ja 
Chartrc,  de  Parchid.  et  de  Teiect.  de  Chaieao -du  Loir,  du 
dioc.  du  Mans.  —  i)ist.  légal. ,  5  ,  ^4  tit  5o  kîioni. 

u&hum.  Bornée  au  JN»  ei  au  jbi*  Jb^^  par  S.-Georges-der 
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la^Cooée ,  H  par  YaiH^  ;  è  FE. ,  pâr  ki  ChipflRe-lkugita  et 
Poncé  ;  ao  S.,  pai"  la  rîv.  de  Loir,  qui  la  sépare  «fépafU^ 
ment  de  LcHr-et-Cher  ;  à  VO»,  per  la  Ckarire,  l'Homme  Irt 
Coardemanche;  celte  commane  forme  an  hexagone»  ^ipM 
se  réduire  ea  an  triangle  fort  irrégalîer,  ajaiil  aa  base  aa  wd 
et  ion  aommel  an  nord^  de  1^  k.  i/9  à  it  k.  de  diam. 
«entrai  dans  ce  sens,  contre  une  largeur qal Tarie  de  3  k. à 
3,7  h.  —  Fort  joli  boargi  ailné  à  la  limite  sad  dtt  lerrilotre  ^ 
•ur  la  rive  droite  da  Loir,  se  composant  de  deux  rangées  de 
tnatsons  formant  rue,  le  long  de  la  route  départementale  de 
Ohàloau-dn  Loir  à  la  Chartre  ;  et  d^une-aulre  rue  priocipale  > 
jpartaiU  de  celle-ci  et  a>étendanl  au  nord ,  formant  à  eMea 
deux  an  x  renversé*  On  remarque ,  à  la  droite  de  cette  seconde 
rue,  en  allant  vers  le  nord,  Téglise,  surmontée  d'an  dodier 
en  locme  de  flèclie  très-allongée ,  dont  le  cboéur  et  le  ]ias-c6té 
gauche  9  sont  aenla  voÀtés  en  pierre  f  h  ouvertures  cintrées ^ 
aîn  i  que  les  arcardes  ^i  séparent  la  nef  de  ce  bas^cété  ;  bien 
décorée  à  Tîntérieur ,  où  elle  est  ornée  de  bas-  reliefs  en 
plâtre,  représentant  différentes  scènes  de  la  vie  de  J*  Cb 
Cimetière  attenamt  an  côté  sud  de  Téglse  et  à  pbHiears  mai- 
noos  voisines f  ence!nt  par  elles  en  partie,  et,  pour  le  sur- 
plus «  par  des  murs  à  hauteur  d^appui.  A  Test  de  Té^lise  ,  se 
trouve  une  belle  maison ,  dans  laquelle  M.  le  curé  Dujarié^ 
à  qui  elle  appartient^  a  fondé  et  établi  une  soHe  d'institotde 
frères ,  à  Tinstar  de  ceux  de  la  doctrine  chrétienne  1  sous  le 
litre  dé  Saini-Joseph  ;  plus  au  nord ,  se  trouve  une  autre  belle 
maison ,  bâtie  par  le  même  ecdésiastiqne ,  dans  laquelle  il  a 
-  également  fondé  et  établi  une  congrégation  de  sceurs  de  la 
charité,  sous  le  titre  de  la  Providence  (V.  plus  bas,  pour  Ton  et 
ponr  l'autre  institut ,  Thi^t.  socles.).  1  ont  près  du  bourg ,  sur 
la roate,  se  trouve  une  ancienne  maison  à  tourelle,  qui  était 
le  nianotr  (Vun  fief  appelé  le  Gast;  un  peu  au-delà  de  Tcxtré* 
mité  nord  du  bourgs  une  jolie  maison  bourgeoise  à  M.  Fan» 
quier,  propriétaire ,  qui  Thabite  ;  près  et  un  peu  à  l'est  dé 
cette  maison ,  la  fontaine  minérale  de  Tortaigne ,  k  càié 
d'une  ferme  dû  mémo  nom ,  dont  11  va  être  parlé  ploa  bas  1  k 
la  €ëol. 

De  67  leux  autrefois ,  on  en  compte  actuellement 
357,  compren.  783  indiv.  mâles,  88g femelles ,  total»  N^?^  ! 
dont  3o8  dans  le  bourg,  iia  au  ham.  d^Auvert ,  7a  h  celui  de 
la  Bonaiière,  S7  à  ceux  du  Carroy  et  des  Hantes  et  Basse* 
Touches  rénnis  ;  16  an  ham.  de  la  Chicholière. 

Mou^*  êécam.  De  i8o3  à  181 2  ,  inclusiv.  1  mariag.,  88; 
iiaiss.|  366;  déc,  373«  — De  161^  à  idts  t  iwar,»  9^1 


Uiyiiized  by  Google 


696  RUILLÉ-SUII-LOIR. 

■IST.  ECCLÉS.  Eglise  placée  sous  le  patronage  de  S.-Pierrtf. 
Assemblée  le  dim.  le  plus  voisin  du  29  juÎD ,  fôle  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Paul.  —  La  cure  ,  d'un  revenu  d'environ  1,000  1.  , 
élait  à  la  présenlat-  du  chapitre  de  la  calhiMrale  du  Mans , 
par  suite  du  don  qui  lui  fut  faîl  de  rcp;lisc  de  Kuilié ,  et  d'une 
dîxaine  d'autres ,  sous  le  pontificat  fie  S.  Hadouing^  624-654- , 
par  un  seigneur  de  la  province ,  nommé  Allain  (  V.  les  art. 
DOLLON ,  DOUILLET  et  SABLÉ),  et  de  la  cession  que  lui  fit  de  ses  , 
droits  sur  ladite  église  ,  l'êv.  HîldcLcrt  ,  qui  siégea  au  Mans 
de  1097  à  1125.  — \e[s  l'an  1266,  Giiîl!.  l'ipîer  (  peut-c^trc 
Tripier?},  et  sa  femme,  vendirent  au  même  chapitre  ,  pour 
'2 S  I.  tofirnois  ,  un  droit  de  dîme  en  blé  et  en  viO)  qu'ils 
avaient  droit  de  percevoir  sur  la  paroisse  de  Ruillé. 

Les  divers  étahlîssemenfs  et  fontlntions  religieux  et  ecclé- 
siastiques de  la  paroisse,  sont  :  i."  la  cliapelle  de  S.-Antoine 
et  de  S. -Jean  d' Au  vert ,  qui  valait  3o  1.  environ  de  revenu ,  et 
élait  à  Ja  présentation  du  seigneur  du  lieu;  2.°  celle  du  Buvan, 
estimée  10  1.  ;  3.°  la  preslinionie  des  iiamons  ,  qui  valait  51.;  • 
4."  celle  de  la  Huberdière  ,  de  5  I.  aussi  ;  5.*  celle  de  Tortaigne  , 
valant  i5  1.  ;  6.°  celle  du  collège ,  51.;  7.'  une  rnnîson  de 
I  charité  9  dirigée  par  des  sœurs  de  la  Chapejie-au-l\iboul , 
avant  qu'elle  fut  conliee  à  celles  du  nouvel  institut  de  la  Pro- 
yidence  ;  H.""  la  congrégation  des  sœurs  de  la  charité  de  la 
Providence,  établie  audit  Uuiilc  ;  9.°  Tinstilut  des  frères  de  S.- 
Joseph ,  destinés  a  tenir  des  écoles  pour  la  jeunesse  (  V  plus 
bas,  pour  ces  4  derniers  n.*»  ,  i'HlST.  CIV.  )  ;  10  °  une  chapelle  , 
appelée  \  l Urmiioge  ^  iûdiqu(^e  par  6<mij»/,  à  5  L  J/aM.  1/4-  ' 
Hà.  du  bourg. 

Hi^T.  F£cD.  seigneurie  de  paroisse,  ayant  litre  de  châ- 
tellenic,  était  annexée  au  manoir  de  la  Cour  de  Hmilé ^  situé 
f  dans  le  bourg.  Llle  avait  droit  de  haute  justice,  et  était  régie 
parla  coutume  d'Anjou.  Possédée  anciennement  parla  maison 
3e  Mar,  Jeanne  de  Mar,  dame  de  Uuilic  et  de  IJéneharl  , 
terre  située  en  Chahaigne  (  v.  cet  art.),  la  porta  en  mariage  à 
Guill.  de  Villiers,  scign.  de  Champagne  (  v,  cet  art.).  Aune 
de  Villiers  ,  leur  fille  ,  avant  épouse  Hardouin.de  Maillé  ,  lui 
porta  en  mariage ,  les  terres  et  seign.  de  Ruillé  et  de  lié- 
.  nehart.  Jean  III,  lîls  d'Hardouîn  de  Maillé  et  d'Anne  de 
Villiers,  eut  en  partage  une  partie  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Ruillé,  et  celle  du  petit  Réneliart.  Une  stipulation  du 
contrat  de  mariage  d'Hardouîn  cX  de  Jeanne  de  Villiers  , 
portait  que  les  deniers  de  la  dot  de  la  future  ,  pourraient  être 
employés  au  rachat  de  la  terre  de  Béneharl ,  engagée  par 
Jeanne  de  Mar,  sa  mère.  Jean  III  eut  quatre  enfants  de 
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seigneur  de  Ruîllé  ,  et  épousa  Renée  Baîgneux  de  Courcîval. 
A^nloîiie ,  leur  fils  aîné,  qui,  en  i6i5,  épousa  Judith  da 
Bosquet ,  laissa  la  terre  de  Kuilid  h  Renée ,  sa  fiJle  aînée,  (jui , 
le  12  déc.  164^)  épousa  Joachim  de  Cervon  ,  seign.  de  la 
Rochère.  —  Les  dépendances  de  la  terre  de  Ruillé  consis- 
taient,  en  1771,  dans  le  manoir  seigneurial,  dénommé  plus 
liaut ,  et  son  domaine  ;  une  métairie,  un  moulin  banal ,  trois 
beaux  étangs,  etc.,  avec  tous  droits  seigneuriaux  utiles  et 
honorifiques  y  annexés .  Elle  âp()artenait  alor^i  à  M.  le  comle 
de  Montboissîer ,  lieut.-générai ,  commandant  les  mousque- 
taires de  France.  M.  le  comle  .Tules  de  la  Boniiiiilère  f  de 
iieaumoDt'la'CUarlre  ,  la  possédait  en  iSob. 

Les  auires  fiefs  de  la  {laroisse  de  Ruillé-sur  Loîr,  étaient: 
1.®  la  CJienr/iiière ^  terre  (jul  prend  son  nom  de  sa  .silualîon  sur 
la  lisière  ocLldenlale  de  bois  assez  étendus,  et  parait  avoir 
appartenu  au\-  anciens  seigneurs  de  Ruillé ,  de  la  maison  de 
Maillé,  d'a[)rcs  des  aveux  rendus  en  1+89  et  1607,  le  i.»'', 
,  par  Jacq.  de  Maillé  ,  écuyer  ;  le  2.',  par  René  ,  sou  ûls ,  ])Our 
cette  terre  et  celle  de  Bénehart.  La  Chônchuère  >  située  à 
7  k.  1/2  au  N.  du  bourg,  est  un  vieux  manoir,  se  composant 
de  plusieurs  tours  rondes,  unies  les  unes  aux  autres  par  un 
corj)s  de  bâtiment  de  ]ieu  d'étendue.  —  2.°  Le  Gast ,  dont  il 
a  été  parlé  h  la  descrîpiiotj  du  bourg,  maisou  apparlcnant 
actuellement  à  M.  Charhonnier ,  de  S.-Calais.  —  3.**  Au^ert^ 
ou  Au\^ers  ,  sur  ia  ris  e  gaucbe  du  ruisseau  de  son  nom  ,  à  2  le. 
au  N.  O.  du  bourg.  —  4-**  La  Cheoaterie ,  à  5  k.  1/2  iS.  du 
même  y  sur  le  bord  des  étangs  de  Douvres.  —  5.**  La  Ville  ^ 
à  1,7  h.  N.,  un  peu  vers  O.  du  même.  —  6.**  La  Touche ^  à 
y  h.  à  rO, ,  sur  le  bord  de  la  grande  roule.  —  7.®  Lorière  , 
à  1,6  h.  au  S.  S.  O.  Le  grand  nombre  de  lieux  de  celle 
paroisse  ,  portant  des  noms  d'origine  féodale,  semble  indiquer 
que  la  plupart  d'entre  eux  étaient  d'anciens  ficfs.  On  ne 
possède  aucuns  renseignemcots  à  leur  égard ^  pas  plus  que 
pour  les  six  fiefs  précédents. 

HiST.  civ.  Le  collège  ,  ou  maison  d'école  de  garçons ,  élabli 
à  une  époque  non  indiquée,  qui  précéda  le  liS.*^  siècle,  dolé 
d'une  maison  avec  jardin  et  de  deux  journaux  de  terre  1  et  élaii 
Â  la  présentation  du  seigneur. 

La  maison  de  chanté,  établie  dans  le  18.^  siècle,  était 
tenue  par  tleux  sœurs  de  la  Chapclle-au-RIboul ,  actuellement 
d'Evron  ,  remplacées,  en  iHaS  ,  parcelles  de  la  Providence. 
Son  revenu,  qui  était  de  240  1. ,  lors  de  la  révolution,  se 
trouvait  réduit  à  ifjo  f.,  en  i8o5.  Réuni  à  celui  du  bureau  de 
bienfaisa[jcc ,  Pun  eL  Taulre  s'élèvent  à  14-9     8iJ  C.  —  Un 
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ii^coiivrîf ,  au  profit  des  pauvres  de  Ruillé  ,  detit  rentes  â'cn- 
viroo  iGo  (lecal.  de  h\v  ,  provenant  de  corporations  religieuses 
supprimées.  —  Une  onionnancc  royale,  du  9  août  1834^ 
autorise  le  bureau  de  bienfaisance  h  accepter,  jusqu'à  concur- 
rence de  r),i2o  f.  80  c.,  le  legs  fait  aux  pauvres  de  celle 
ipoilirnune,  par  M.*"*  Renée  Julie  Péan  ,  V.*  Fouquet. 

înstitui  ou  congregaiion  des  sœurs  de  la  Frooulenre,  M.  Tabbé 
Dujarié  ,  desservant  de  la  commune  de  Ruiilé-sur  Loir , 
frappé  de  la  difficulté  qfi'éprouvaient  la  plupart  des  habi- 
tants ^  h  envoyer  leurs  enianls  aux  écoles  établies  dans  le 
bourg,  à  rai«?on  de  sa  situation  \  rcxlrétinté  niéridioDate  du 
territoire,  distante  de  10  kii,  (  2  1*  t/9  de  posie  )  de  rextrcuiilc 
opposée,  fit  bâtir,  Il  ses  frais  ^  dans  la  partie  nord,  une 
maison  dans  laquelle  il  plaça  des  sœurs  de  charité,  chargées 
de  Pinstruriion  des  enfanls  de  ce  quartier,  et  d*cn  visiter  ies 
malades  gratuitement.  Il  ajouta  une  chapelle  à  cette  maison ,  1 
dans  Jaquelie  il  allait  de  temps  à  autre  célébrer  le  service 
divin ,  et  faire  des  instructions.  Quelques  femmes  pieuses  « 
t^étanl  jointes  à  celles-ci ,  et  leur  nombre  s'etant  accru  d'une 
manière  sensible  ^  M.  Dujarid  leur  donna  des  règles  et  un 
habillement  distinct.  Le  7  août  1820  ,  il  nomma  M.*"*  de  Ros- 
couet  ou  RosGoëi,  leur  première  supérieure,  et,  Tannée 
Buivanlc  ,  leor*fît  bâtir  dans  le  bourg,  une  grande  cl  belle 
maison ,  d'une  architecture  simple  et  convenable  à  sa  desti* 
ziation  ,  tenue  avec  un  ordr*»  et  une  propreté  extrêmes  , 
accompagnée  d'un  grand  enclos  ,  laquelle  esi  devenue  la  mai- 
son chef-d'ordre  el  le  nov  iciat  de  cette  congrégation.  Comme 
toutes  celles  des  instiiu(s  du  même  genre,  les  sœurs  de  Ruillé 
tiennent  des  écoles  gratuites,  avec  ou  sans  pensionnai ,  soi* 
gnent  les  malades  pauv  tes  dans  les  hospices ,  portent  des 
secours  domicile ,  distribuent  les  aumônes  des  bureaux  de 
bienfaisance,  et  dirij;çent  des  ateliers  pour  apprendre  à  tra- 
vailler aux  enfants  de  la  classe  indigente.  Elles  suivent  ^  pour 
renseignement ,  la  méthode  des  frères  des  écoles  chrétiennes, 
«nirent  au  noviciat  de  iG  à  28  ans,  après  un  postulai  d*un 
an;  ie  noviciat  ,  qui  est  aussi  d'un  an  ,  terminé,  elles  sont 
admises,  s'il  y  a  lieu  ,  aux  vœux  annuels  de  pauvreté  ,  d'obéis- 
sance et  de  charité;  pois,  au  bout  de  dix  ans,  depuis  leuf 
entrée  au  noviciat,  elles  prononcent  un  4«*  vœu,  celui  de 
se  consacrer  à  l'éducation  de  la  jeunesse  el  au  soulagement 
des  pauvres  malades.  Tous  les  ans  une  retraite  a  lieu  à  lâ 
maison-mère  ,  où  les  sœurs  se  rendent  de  toutes  parts.  Celle 
congrégation  comptait,  h  la  firî  de  i835  ,  190  sœurs  pro- 
fesses, 4o  novices  et  18  postulantes.  Elle  desserrait  alors 
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cbef^'ofére ,  oè  véiitoil  i5  WBors ,  le  surplus  réparti  dm 
les  dîoréses  d*Angers  ^  ét  Beaavais ,  àe  Blois  ,  de  Chartres , 
crOHéaos  ,  de  Poitiers,  de  Quiinper ,  de  Remes ,  de  S,^ 
Urieat ,  de  Tears  et  de  Vcn<:aiilcs.  Différents  actes  de  i'aci^ 
torilé  publique,  onl  l<^gaiisé  l'exlsleece  de  cei  Sfistkot^  savoir  : 
<~  OrdoniiAiice  royale  da  i/''  nov.  i836«  portant  approba-^ 
lion  des  statuts  de  la  congn^gaiion  des  sœurs  de  la  eharilé 
de  la  Provideiiee,  établie  à  Buillé-sor  Loir.  —  Antre .  du  i^ 
nor« ,  même  année ,  portant  autorisation  définitive  de  là 
même  congrégation.  —  Autre ,  du  ^4  oet.  iSâi^,  qui  aniorise 
raeceptaiion  des  donations  fûtes  il  ladite  eongrégition ,  i  .*  pa^ 
le  siear  Duîarié ,  de  deux  endos  consistant  en  bâtiments , 
jardins,  verger  et  dépendances ,  terres ,  prés  et  vignes ,  situés 
môme  commune  >  évalués  à  5f,86of.  ;  et  a.<*  par  ia  dame 
«follet  de  bâtiments ,  cour,  jardin ,  chénevîère,  terrés ,  prés  V 
vignes  et  taillis ,  situés  dite  commune  |  évalués  h  8,060  f.  > 
nous  la  réserve  d'usufmît  stipulé*  ^  Autre  «  du  3i  août  1828 ^ 
<]ui  modiGe  Tart.  4      susdits  statuts.  —  Autre,  du  a8  fév; 
i8a8,  autorisant  Faccept.  des  donations  faites  à  cette  congréjf. 
!•*  par  le  duc  de  Lu)-nes  et  de  Cbertvuse   d^une  Uiaison 
avec  dépendances,  située  dans  la  commune  de  Dampierrè 
<  Seine -et^ise),  et  a.*  par  M."*^  la  duchesse  Mathieu  de 
Montmorenc^r,  d*ime  somme  de  800  f. ,  et  d*ime  Inscriptioil 
de  600  f  de  rente  sur  Tétat,  —  Autre ,  du  16  novembre  t8a8  ; 
qui  autorise  raccentatton  do  don  fait  au  même  établissement , 
1.**  par  le  sieur  Coëdro ,  d^une  maison  avec  dépendances  ^ 
située  an  clos  Tbébault,  près  (Hontauban  (  Illc  et-Villaine  ), 
estimée  20,000  f.  ;  3.*  par  le  sieur  CourtcilICf  d^one  petité 
ferme  »ise  à  Cancal ,  près  le  même  Montaoban^  estimée 
5,i3o  f.  —  Autre >  du  5  avril  1829 ,  autorisant  racccptatîoii 
ée  la  donation  faite  à  la  même  congrégation ,  i.*  par  le  sieur 
Bruno  '  Ridet  ,  d^une  maison  avec  dépendances ,  située  â 
S.**Sympborien  (  Eure-et-Loir] ,  esiiméc  3,5oo  f. ,  et  d*uno 
somme  de  1,000  f.  ;  i.*  par  la  D."*^  Montmorene]f«'Laval  ^ 
v.^  du  doc  Albert  de  Luynes ,  d'une  rente  annuelle  et  perpé^ 
luelle  de  600  f.  —  Autre  ,  enfin ,  du  aS  sept.  1 833 ,  autorîsanl 
Tacceptation  du  don  fait  parla  dame  v.*  Grollier,  i.^d^une 
maison  ,  jardin  et  dépendances ,  estimés  9,800  f.  ;  et  d^une 
Inscription  de  rente ,  de  600  f.,  en  5  p.  0/0  consolides. 

Iiiftitut  00  congrégation  de$  frères  ée  S. -Joseph.  En  t89i , 
M.  Dttjarîé  conçut  le  projet  d*une  nouvelle  institution  de 
frères,  à  Tinslar  de  cent  des  écoles  chrétiennes,  pour  Icè 
former  h  renseignement,  et  leur  confier  les  écolcr.  dans  les 
Câmpagnes.  A  ceieflel»  il  réunît,  dans  son  presbytère,  une 
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côtés  y  et,  en  même  temps  quMI  dirigeait  leur  noviciat,  il 
pourvoyait  à  tons  léars  besoins.  Parmi  ces  jeunes  gens ,  il  en 
discerna  un  qu'il  crut  propre  à  le  seconder ,  Penvoya  étudier 
au  ManSy  chez  les  frères  des  écoles  clircticnnes ,  puis  h 
Paris ,  au  noviciat  de  cetle  congrégalion  ,  et  le  plaça  cnsuilc 
à  la  téte  de  celui  de  Ruillé.  Il  disposa  le  local  de  manière  à  ea 
faire  une  maison  vaste  et  commode,  à  laquelle  il  jDii;[nt  un 
enclos  enceint  de  murs ,  et  dépensa  plus  de  3o,ooo  t.  pour 
ces  auf^mentalions.  Le  conseil-généra!  du  département ,  dans 
sa  session  de  182^,  accorda  une  allocation  de  i,ooo  f.  pour 
cet  établisseracnl.  Ce  qui  différencie  les  frères  de  S.- Joseph 
de  ceux  des  écoles  chrétiennes,  c^cst  que  ceux-ci  ne  s'cla- 
Iilissent  pas  moins  de  trois  ensemble  dans  chaque  lieu,  tandis 
que  ceux  de  S.- Joseph  peuvent  être  placés  un  et  un  ,  à  la 
condition  d'êlre  loî^és  et  nourris  par  les  curés  ,  ce  qui  esi  bien 
moins  dispendieux  pour  les  communes,  et  n'empêche  pas  les 
frères  d'habiter  ensemble,  quand  celles  ci  désirent  en  obienir 
deux,  ou  un  plus  grand  nombre.  Les  frères  de  S.- Joseph  , 
dont  rinstîtut  a  éfe  autorisé  par  une  ordonnance  royale  du 
*a5  juin  1823,  jouissent  des  mCines  privilèges  que  ceux  des 
écoles  chrétiennes 9  tant  pour  la  dispense  du  service  nnli- 
taire ,  que  pour  les  rapports  avec  TUniversilé  ,  et,  conifue 
eux  ,  enscii;nent  d'après  la  méthode  simultanée.  Ils  sont 
admis  au  noviciat,  de  16  à  ^5  ans,  après  quoi  ,  s'ils  font  des 
vœux  annuels,  on  hur  enseigne  le  plain-chant ,  afin  qu'ils 
puissent  se  rendre  utile,  sous  ce  rapport ,  pour  la  célébration 
du  service  divin.  Leur  cosiume  consiste  dans  une  robe 
dVtoffe,  en  forme  de  soutane,  d'un  noir  un  peu  brunâtre, 
sans  manteau,  avec  un  chapeau  rond,  à  forme  basse ^  peu 
différent  de  celui  des  séculiers,  et  un  rabat  bianc. 

L^âge  avancé  de  M.  l'abhé  Dujarié,  ne  lui  permettant  plus 
de  diriger,  avec  le  mc^me  succès,  l'institut  dont  il  est  fonda- 
teur, le  noviciat  et  chef  d'ordre  a  été  établi,  le  1/^  novem- 
bre i835,  dans  Ja  maison  d'un  ancien  bénéfice  ecclésiastique  « 
appelé  Notre-Dame ,  situe  sur  le  territoire  de  Sle-Croix, 
près  le  Mans ,  à  1 35  m.  au  nord  de  la  route  de  Paris,  donné , 
à  cet  effet ,  par  M.  Jobé-Dclisie  ,  chanoine  du  Mans.  Une 
salle  de  celte  maison  est  destinée  à  servir  de  chapelle. 
La  direction  de  Finsiitut  a  été  confiée  ,  par  M.  l'évèque  du 
Mans,  à  IM.  Tabbé  Moreau,  chan.  honoraire  et  sous-supé-  ' 
rieur  du  séminaire  diocésain.  La  congrégation  comptait,  au 
I.*'  janvier  i836,  56  sujets  ,  dont  9  frères  et  10  aspirants,  k 
la  maison  chef-d'ordre  ;  le  surplus  dirigeant  2G  écoles  dans 
les  diocèses  ci-après  :  le  Mans  ,  3o  ;  Blois ,  i  j  Chartres ^  1  ; 
Chàions  «  I  i  G>uiaQce3 1  1  »  Versaiiie&  |  2. 
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Voîci  comment ,  dans  une  feuille  périodique  de  ce  <1(^par- 
f  cmenl ,  ont  élé  appréciés  ,  en  i83i,  le  zèle  et  le  prosélilisme 
de  M.  TaLhc  Dujarîé.  Nous  copions,  en  J'aî>rcgeant , 
mais  sans  réflexions  ni  commenlnîn'S  ,  fa  ht  ire  qui  contient 
cette  appréciatiou,  atlribu<;e  à  l'un  des  principaax  habitants 
de  Ruîllé  : 

»«  Je  vous  dirai  ce  que  je  pense,  ce  que  Ton  pense  da 
cure  de  Ruillé  ,  des  nssocîalîons  qu  il  a  formées  daas  cette 
commune  ,  et  de  Tiiifluonce  qu'il  y  exerce. 

»  î^e  voyageur,  <juî  p  ;i court  la  rive  gauche  du  Loir  (  c'est 
îa  rive  droile),  admire  un  pays  délîcîrux  ,  de  riches  prairies, 
agr^-ablement  boisées,  des  champs  bien  cultivés  ,  des  côteaux 
surmontés  de  taillis  épnis  ,  ou  de  vignes  fertiles.  Il  y  a  environ 
t5  ans,  un  modeste  clocher,  de  simples  habitations,  parmi 
lesquelles  on  distinguait  à  peine  le  presbytère  ;  un  seul  pa- 
pillon élégant ,  appartenant  au  notaire  de  Ruillé  ;  annonçaient 
alors  ce  bourg.  Aujourd  hui  ,  le  pavillon  est  transformé 
en  infirmerie,  derrière  laquelle  se  trouve  une  vaste  habî- 
taiion  ,  dont  les  croisées  nombreuses  et  rapprochées  laissent 
eiilrcvoir  les  cellules  des  frères.  Aucun  bruit  ne  révèle  leur 
présence  ,  la  cloche  seule  annonce  Theure  du  repas  ou  de  la 
prière.  On  sait  pourtant  que  celte  colonie  se  divise  en  3 
classes:  i  *°  les  induslnels  ^  boulangers,  chapeliers,  cordon- 
niers de  la  société  :  ce  nombre,  sont  ceux  qui  iabiiqoent 
la  toile  et  Ips  bas  de  laine  ,  et  ceux  qui  taillent  ,  pour  les 
frères ,  la  robe  longue  et  noire  ;  î.*'  les  savants  :  ils  montrent 
à  lire  et  a  écrire  aux  novices  ;  l'un  d'eux  ,  est  chargé  de 
l'éducation  des  enfants  du  village  ,  moyennant ,  sans  doute, 
une  lé^^ère  rétribution  (i)  ;  2.°  les  habiles  :  ces  derniers  sont 
naturellement  chargés  ries  prié  ri  s  et  des  quôtcs. 

>»  Le  curé  de  Ruillé,  est  fondateur  de  cette  société,  où 
il  a  réuni ,  parfois  ,  une  centaine  de  frères.  Le  bubget  de 
dépense  doit  êire  énorme  :  s'il  n'est  pas  ostensible  ,  il  est 
du  moins  appréciable.  Son  budget  de  recette   voilà  le  pro- 
blème ,  voilà  rinconnu  î  Derrière  cette  couimunaulé  ,  se 

trouvent  deux  ou  trois  habitations  particulières,  puis  Tcgli^e, 
le  presbytère  ,  et ,  à  peu  de  distance ,  au  fond  du  tableau ,  une 
façade  m  ii^nlfique ,  de  vastes  jardins,  un  cours  d'eau,  une 
charmille,  un  bois  d'agrément,  c*€st  un  palais..,,  c'est  la 
communauté  des  sœurs  de  la  Providence.  Deux  cents  reli- 
gieuse:» s^y  réunissent  en  temps  de  retraite*  L'habitant  des 


(i)  La  maison  de  Ruillé  fanait  vu pensiomuit  Vim  eweignalL  outre 
la  Ycrture ,  l'écriture  et  1^  gpnuniBfûrat  ^'withindtiqiM ^  ]«  géppapmi  la 
tenue  des  livres.  etCt     '     "  " 
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paysage  «  sMmagînc  que  le  capricieux  architecte  est  du  moins 
onmillionnaire...  Non,  c^estuncuré  cleviilagef  sî  pauvre^  que 
le  conseil  municipal  lui  voie  des  suhsides****-*  «  Voulez-vous 
parcourir  la  communauté  ?  faites  visite  an  curéf  il  est  âgé» 
tnais  îi  vous  servira  de  guide,  si  la  goutte  ne  le  retient  ()as. 
Tout  ce  ({u^il  a  est  au  service  des  voyageurs  ;  il  les  accueille 
avec  bonhomie  ;  son  œil  pé itérant  scrute  h  ur  pensée  secrète  ; 
ses  manières  annoncont  la  douceur»  la  politesse;  mais  quand 
il  parle  à  ses  subordonnés  qui  Tentourent»  dës  éclairs  de 
vivacité  trahissent  parfois  la  violence  d^un  caractère  iropé-* 
fatif*.  Aujourd'hui  »  il  est  malade ,  perclus  dans  son  fît  ; 
demain il  sera  chez  le  préfet ,  chez  Tévé^ue ,  cha  le  Roi  ! 
Sans  fortune  1  il  a  créé  un  monde  qui  gravite  autour  de  lui. 
Lui-même  est- il  entraîné  par  la  puissance  supérieure  du 
jésuitisme  ?  Je  le  crois ,  mais  {e  n'afnrme  que  ce  dont  je  suis 
certain.  Or,  cette  maxime  est  (a  sienne  t  je  Taffirme  :  «  La 
«  Kciigion  doit  ûire  iout  dans  un  Etat  ;  si  elle  r/est  pas 
»  iouiy  elle  n'est  rieu.  F,»  Courrier  de  Mmm,  nu**  ii»  6 
février  i83i. 

En  iS33t  le  conseil  oHinicipal»  en  exécution  de  la  loi  du  a& 

iuin,  vole  une  somme  de  loo  f.,  pour  location  d'une  maison 
Técole  primaire  \  et  celle  de  aoo  il  f  pour  le  traitemeut  de; 
rinstiuileur.  - 

Hi^TOB*  «  I4»  anciennes  légenrlcs  et  les  aotes  des  évéqoea 
^u  Mans,  rapportent  que  S.  Julien,  visitant  cette  partie  du 
diocèse  qu'il  inslîtua  et  dont  il  fut  l'apôtre  «  guérit  |  à  Bâillé-^ 
sur  Loir,  une  fille  possédée  du  démon.  »  . 

1.C  a4  ^^^^  i8iGf  à  6  heures  du  soir,  un  aréostat  tombe  sur 
le  territoire  de  Ruilic ,  portant  un  billet  qui  fait  coonailre»  quo 
le  môme  jour,  1V]."<^  Kliza  Garnerîn  a  fait  une  ascension  au 
Chanip-de-Mars  t  à  Paris,  à  3  h*  de  Tatirès-aiidi ,  et  qu'elle 
^*en  est  séparée  pour  descendre  en  parachute.  Ainsi  f  ce  ballon 
avait  parcouru ,  en  3  heures  ,  60  1.  de  poste  t  en  ligne  droite» 

iiYDRt  GK,  La  rivière  du  Loir,  ainsi  que  nous  l  avons  dife 
déjà ,  borne  le  territoire  au  sud  (  le  ruisseau  de  la  Chénebuère^ 
6n  limite  une  légère  portion  au  Docd^ouest;  les  étangs  do 
I)ouvrcSf  donnent  naissance  è  un  ruisseau  de  peu  d'étendue  ^ 
siiujé  au  nord'Ouesti  ayant  sou  cours-  au  nord-nord-ouest , 

Ëour  2^llçr  confluer  dans  le  précédent ,  sur  le  territoire  de 
lourdemanche  ;  les  étangs  de  Hanic-Ville  et  de  la  Fâquerie , 
ibrnissent  les  eaux  du  ruisseau  de  Dauvert,  qui ,  parlant  <!e  la 
partie  centrale  nord,  coule  d'abord  au  sud- sud-ouest ,  puis 
forme  ua  coude ,  po«r  se  diriger  au  Sud  ;  passe  à  U0  1e*  à  rO« 
èa  beurgi  traverse  ensuite  la  grande  roule  •  e(  TA  çoofiuiifi. 
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dant  le  liOir  ^  vis^^rvis  k  boui^  de  Trecliel  (  LQjr*el*Cber) , 
après  7    de  cours  i  cnfio ,  le  pctîl  ruiss.  des  AulpaU^  ^f9nt 
sa  source  entre  deax  lieux  dé  ce  nom,  suit  00  cours  î-peq««  * 
près  seroblàble  au  urécédent ,  passe  lout  près  et  à  Teit  di| 
bourg ,  iravet^se  également  la  grande  route  et  jette  ^ussl  ses 
eaux  dans  le  Lolr^  un  peu  ttn  à-mont  du  Gra^d-MoûUq^  — «, 
8  étangs.     a'moiilinsi  le  Grandi  sur  le  Loîr$  le  Peitt»  siir 
lïe  ruîss.  des  Autnais.     Fontaine  minér«  \  Wiir  ralinéii  suiv^ 
'  cioi,.  Terrain  secondaire  supérieur  ou  crélacjé  9  semblable 
à  celai  de  Poncé  (Y.'  cet  artji  et  offrant,  coinme  hif  (c 
Calcaire  tufau  et  la  marne.  —  ronlaine  minérale  ferrugioepae 
de  Torlaigne.  située,  comme  nous  Fayons  dit»  re^trémité 
ôord-est  du  nourg.  MM.  Gendron  père  et  Dçssâigne ,  ^yi^nl 
analysé  ses  eaux  y  en  i8o5|  les  ont  trouvé  composées  i  Pai^ 
^înte,.  de  mtariate  de  chaux  3  grains  93o }  mnrl^t  df  sonde  « 
3^810';  sulfate  de  soude,  1^700 ,  carbonaCe  de  chaux',  it7iô| 
carbonate  do  1er,  1,170;  alumtnè,  0,234;  9ilkn  hmiff^M 
neuse,  0,760  ;  acide  caitomque  libre,  1,910  ;lolal,  i3gr.5i4. 
ï.es  commiasaim  de  racole  de  médepne  4^  Pariât  pn 
rapport  ifait  à  cette  compagnie^  h  ^  iuia  t8o6.,  tout  fan" 
ciuaot  à|  ce  f qe  U  société  adresses  des  refOerpiiHueQts  awL 
auteurs  de  ce  travail ,  font  remarquer  que  la  présenjo^  si^ 
muitanée  dn  sdfate  dç  sonde  et  dv  mari%i^  40  ànm  %  pe 
peut  avoir  Uen  dans  ces  eaux ,  ces  de«|,  sels  9e  défiompOSiM 
mumellement,  Il  y  a  donc  lien  à  reçafnmapc^r  ««te  i|âalys«« 
Les  canx  de  Iluulé  élant  {réx|oenlé«s ,  pq  regrette  «  avaa 
raison ,  qu'aie  local  spécial  ne  soit  w  4MpA»(i  naos  ^  tw» 
pour  y  recevoir  les  hiireurs,  que  relficacité  de^  eaus  al  sur.!^ 
tout  Les  charmes  4»     i  ^  P><>>  agffé^W«  «  HQS  ciMilredil ,  d» 
départ. ,     run  des  plvs  çharmapts  de  la  Francfs  1 9  psft  M* 
pays  Je  ntoolagnes  et  ceux  qni  offrent  les  antf^giwdf  ?f4l 
deuts  de  U  natqrc  ,  oc  pourraient  manquer  d*y  oifrir.  P«ut< 
j^ire ,  le  transficrement  Â«  l'ipsiitui  des  f|ères     S.-Jwpb  * 
^fi  rendant  disponible  le  vaste  local  qui  leur  ^vait  éiri  4MMn4  « 
poorra-t-i)  Itre  appliqué  quel^o^  jonr  i  cclt^  d^siiaa|ÎOP  ^  4 
laquelle  U  conviendrait  parlaitemeit.  Nons  vpifdnf^  qaa  * 
notre  ^vantamii  l|.  le  docteur  Gendroni  de  Çhke<itp>4n-i!40ir# 
voulâht  ^qgcr  à  no  9^mMable  vUblissement»  que  sop  savoir 
jncdical  et  §on  instruction  variée ,  |^  re|idimt  si  prç^  à 
diriger,  SOUS  le  rapport  hygiénique  »  cwpme  sons  lef^ppisl 
social.  M,  Hondhert  pèrci  ancien  ju^e,  membre  et  aocieq 
secrétaire  de  la  Société  des  Âfts  du  Mans  (  Société  royale 
d'agriculture ,  science?  et  arts) ,  a  cél^bf^  LE$  IUMMUI 
DE  nuiLL<^'Sint-I4>i|tf         POf!  ¥  Vtfls  iP«  à  MM 

tpciété  I  fil  iwçri ef  1*4. 
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7<>4  RUlLLt-SUR-LOlB. 

«  CadA.^tr.  Superficie  de  3,9^7  heclar.  6G  ares,  subdivisée 
comme  il  suîl  :  —  Tcrr.  labour. ,  2,GGG  hccl.  49  ar.  32  cenf. , 
en  5  class. ,  cvaluiîcs  h  4î8,  12,28  et  3G  1.  —  Jard. ,  36-74  44  ; 
3  class. ,  à  36,4o)45  f.  — Vignes  ,  121-23-82  ;  4  cl.  :  9,20, 
3G,5o  f.  ^  iVcs  et  pârcs  herbages  ,  284-89-35  ;  i  c],  -  2^,505 
^5,iûo  f.  —  Pâtures,  i33-i5-8g;  2  cl.  :  6,19  f.  —  Hoî; 
futaies,  9-69-30  ;  2  cl.  :  i3,20  f.  —  B.  taillis  ,  425-o2-io  y 
3  cl.  :  7,  i3,2o  f.  —  Aulnaies  ,  o-3i-6o  ;  à  20  f.  —  Landes  , 
J22-65-20  i  2  cl.  :  2.3  f.  —  Etangs,  23-48-5o;  2  cl.  :  6,20  f. 
—  Douv. cl  mar. ,  40  00  3o;  ài2f. —  Supcrf.  des  bâiîmenls  , 
l6-33-i2  ;  à  36  f.  Oiij,  non  impos,  :  Egl.  ,  ciniet.  ,  prcshyl.  , 

i'ardîn  ,  etc. ,  0-79-52.  —  Chem.  et  plac.  publ. ,  loi-oi-Gy. — 
\îv.  et  ruiss. ,  i3-8i-85.  =  33H  niaîsfins  ,  (  n  9  class,  r  27  à 

3  f. ,  5i  à  6  f. ,  gg  à  8  f. ,  62  à  12  f. ,  4^  18  f. ,  4^  ^  ^4  » 
x4  à  36  f.  ^  2  à  54  f*  )  là  90  f.  —  2  moulins ,  à  100  et  à  x5o  L 

:_««J  Prop-BOTî  bâties,  64,75o  f.  o3  c  )  *  ^»  ^ 

IUTBWJiiiipoi,J  bâtie* ,        4^591      »    j  69,341  £o3  G 

comrRiB.  Foncier,  9,593  fr.  ;  personm  et  mobiL,  860 f.  ; 
port,  et  fen. ,  278 f.;  25  palenlés  :  droit  fixe,  isof. ;  dr. 
proport. ,  Si  f.  33  c..^  total  y  io;83i  f»  33  c«  —  Perception  de 
Foncé. 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcafre  et  argilo^sablonneusc , 
médiocrement  productive  en  céréales ,  qui  y  sont  cultivées  sar 
le  plateau,  dans  la  proportion  de  4  parties  en  froment  et  autant 
en  orge  ,  7  parties  en  seigle  et  méleil ,  et  autant  en  avoine  ; 
produit ,  en  outre  ,  chanvre  estimé ,  peu  de  trèfle  ,  beaucoup 
de  pommes  de  terre  j  etc.  ;  vignes ,  occupant  le  coteau  qui 
domine  la  rive  droite  du  Loir ,  donnant  des  vins  blancs  esri* 
mes  ,  dont  ceux  do  dos  de  Sous-le-Boîs-de-Roîllé ,  pré- 
férés  pour  leur  douceur  à' ceux  du  clos  des  Janiéres  ,  dont  9 
n-est  guère  séparé  que  par  le  ruisseau  de  Daovert  ;  arbres 
fruitiers  ,  noyers  ;  bois  abondants ,  comme  on  le  TOit  pat  le 
cadastrement ,  occupant ,  ainsi  que  les  terres  labourables  et 
les  landes ,  le  sommet  du  côleau ,  et  le  plateau  qui  s^élend 
âU'  nord  ,  divisés  en  19  bouquets ,  dont  les  principaux  sont  ^ 
dans  Tordre  de  leur  importance,  ceux  de  Douvres,  d^AuverCf 
de  la  Coar-de-Roiifé  t  de  la  Chénehuère;  prairies  de  bonne 
qualité,  dans  la  rallée  da  Loir,  le  long  de  cette  rivière  ; 
médiocre ,  sur  les  antres  cours  dVau.  Education  d^on  assez 
grand  nombre  de  poulains  et  jeunes  chevaux  ;  beaucoup  de 
bétes  h  cornes  également ,  ainsi  que  de  moutons ,  de  chèvres  ; 
moins  de  ports,  proportionnellement  ;  engraissement  des 
bœo(s  ,  des  porcs  ;  nn  certain  nombre  de  ruches.  —  Assole- 
ment triennal  ç(  quadriennal  ;  i3  fermes  pnncipales .  0(| 
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métairies  ,  a  i  moyennes ,  4o  gros  bordages ,  davantage  de 
pelils  et  de  maisonnies ,  la  plupart  réunis  j  ar  hameaux  ,  au 
Bombrede  lu  ;  loo  charrues  ,  dont  un  quart  seulement  traînées 
par  bœufs  et  chevaux,  le  reste  par  ces  derniers  animaux 
seuls.  z=  Commerce  agricole  consistant  on  grains ,  dont  il  y 
^  exportation  réelle  u  quart  au  liers  des  produits,  seule- 
ment; en  vin** ,  qui  font  la  principale?  ressource  de  Tindustrie 
agricole  ;  en  fruits  et  cidre  ,  noix,  bois,  foins  ;  clianvre  et  61, 
graine  de  trèfle;  poulains,  jeunes  bestiaux  ^  bœufs  et  |)orc$ 
^ras  ;  laine,  miel,  cire,  menues  denrées. 

i=z  Fréquentation  des  marchés  de  la  Charlrc ,  de  Lucé  ;  de 
Château-du  Loir ,  pour  les  toiles;  des  fgires  de  S. -Calais. 

INOUSTR.  Fabrication  d'un  petit  nombre  de  pièces  de  toile 
^e  commaude  ,  pour  les  particuliers,  quelques-unes  pour  le 
commerce.  Le  chanvre  »  recueilli  sur  le  territoire  de  Ruillé  , 
4§tant  de  bonne  qualité,  on  ne  conçoit  pas  que  la  fabrica- 
tion des  toiles  n'y  soit  pas  pins  active* 

ROirr.  ET  CHEM.  La  route  déparlemenlale  n.**  4  »  Château- 
da-Loir  à  Monloire  (Loir<^iel-Cher)f  longe ,  de  Fouefl  à  Test , 
rextrëmité  méridionale  de  la  commune ,  parallèleinent  *aa 
cours  do  Lmr  ,  rar  le  bord  de'  sa  rive  droite; 

OBUS  REMABQ.  Comme  habitations  :  -Dauvert ,  la  Chéne^ 
baère ,  te  Gast ,  déjà  indiqués  ;  la  Ville ,  à  i>8  lu  N*  uo 
peu  vers  O  do  bourg  9  petit  château ,  avec  cour,  close  de 
murs ,  jardin ,  etc.  1  les  Billots,  Beauregard^  antres  maisons  ' 
lM>ur^eoises  ;  SOUS  le  rapport  des  noms  :  la  Cour ,  )a  Cour- 
Yatiére,  la  ChevaUerie,  Douvres,  la  Ville,  Haote*-Ville,. 
le  Plessis;  PHermitage;  TÂitre  •anx-Fées  ;  fOisonnerie  ;  le 
Carrojr»  la  Bnite ,  le  Mortier ,  Pontenay,  les  Fonteneiles  ; 
Hopeloup,  Hncheuie^  etc.  " 

ÉTABu  PiniL.  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité,  et 
bureau  de  bieniaisance ,  avec  commission  administrative  ; 
chiçf-lieu  de  la  congrégation  des  sœurs  de  charité  de  la  Provi-* 
de^ce  ; .  résidence  de  notaire  ;  i  débit  de  tatutc*  Bureau  de 
poste,  aux  lettres ,  à  la  Gbartre« 

.nUlSiSEAD  DE  MALHEOR,  prenant  naissance,  à  9  h. 
N,  du  bottf^  de  S.-Ouen-en-Champagne,  dans  le  cant.  de 
Biùloo ,  se  perd  en  terre ,  â  8  h.  S.  O.  de  sa  source. 

BDNANf  ruisseau  qui,  ayant  sa  source  près  et  k  Touest 
4n  bouiig  de  Dangeul  ^  dans  le  cant«  de  Ballon ,  se  dirige 
an  sud  ,  un  peu  vers  Touest,  arrose  les  communes  de  Nonans , 
Meorcé ,  Lucé-sous -Ballon ,  Teillé  ,  et  va  confluer  dans 
rOrne  Saosnoiae ,  en  face  les  fermes  des  Hôpitaux ,  à  1,7  b* 
à  rO«  de  la  petite  ville  de  Ballon,  après  8  L  i/a  de  cours» 
•voir , traversé,  deox  petits  étangs,  reçu,  les  deux  petits 
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sablIl 

rniss.  ^es  Bames,  en  Mcurcéi  et  défi  Brotses,  en  Imù^û 
fait  tourner  an  seul  moulin. 
RU.\FCROTTE  ei  i\UIŒROTT£ ,  rotiieaiis  ;  i9ju 

ROULLE  CRCTTE. 

RUPPIACUM,  nom  latin  d'un  village  ,  tioitl  1  Cijui^^KU 
français  est  Inconnu  ,  faisant  partie  de  la  donation  fiut  i 
J'evc^que  et  au  chapitre  du  Mans  ,  par  Aiain,  rich(p  «p'rr- -f 
du  Maine,  et  par  sa  femme  ,  à  la  condition  dVtre  TUMfmpu 
eux  le  reste  de  lears  jours.  Voir  l'art,  sable  ,  coromiifw» 

RLTIN ,  ruisseau;  le  même  que  ccitii  décrii  pki  km^ 
page  1 II  y  sons  le  nom  des  MAaAii* 


s. 


SAD1NE  CMiiiB-);YoyesMiNTt-SABi9£. 
SAR1J&  (  G&KTOli  BB  )  t  cuiMTBÉ  t  de  FafTOiittinMM  II 
la  Flèche  ,  ccMiipris  entre  le  2.^  de^ré  27  mimilei  i/s  et  Iri.* 


deg.  43  miout.  1/2  êm  loiig;îtiide  occident.  ;  et  entre  le 4;*% 
44  iBiii»  i/a  et  le  à^^Sy  miout.  de  kiilode  se|ileDL,  « 
composaiil  de  iS  coonmims  on  aociciuies  paroisses,  fiiioit: 

AsnfièM,  ^  N^DLdaPéoakPi, 
Aq!m»-4è^HaaMMif  ^  Pincé»  . 

«  Aroise#  *  PMcigoé , 

♦  CoorilNen,  SaUé,  €hef4m; 
Gaslines,  Soksmes^ 

Jii%iié*sttr-Sart]ui  %  ^  Soovigué^i»  Swtfcst 

♦  Louaîlle  ,  •  Vioii» 

♦  Parcé  , 

Formé  de  6  communes  seulement ,  lors  de  la  (îi»îMon  (le 
la  France  ,  en  1790  ,  et  compris  dans  le  disfricl  <]oni  >^lc 
était  également  le  chef-lieu,  ce  canton  s'est  augm^nie. 
d'après  Torganisalion  do  l'an  x  ,  des  commuiKS  indiqua* 
plus  haut  par  une  asttiri:^q!ie ,  dont  3,  celles  d' A voîw, 
Parce  et  de  Vion  ,  étaient  du  c:jnton  de  Parcé  :  kib^o*'^' 
de  celui  de  Précignc  ,  éc^alcincnl  du  district  de  SihU; 
tous  (k'ux  supprimés.  Sepl  de  ces  communes,  GiurtiHrn, 
Louaille  ,  Parcë ,  le  Pé ,  Pincé  ,  Prec Igné  et  Vion ,  stioff»  ^ 
fa  rive  gauclie  de  la  Sarlhc,  étaient,  avant  ij^J» 
province  d^Anjou  et  du  diocèse  d^Ani^ers.  'J'ouif  la  p*'** 
nord-ouest  de  ce  canton,  siiutc  cuirt-  Us  rives  ilroîtfs de li 
Vègre  et  de  la  Sarihe,  paraîi  avoir  appartenu  au  lerriioire 
des  Arviens  ,  dont  l'antique  cité  u  est  distante  qoe  de  so  k  is 
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nord ,  un  peu  vers  l'ouest  de  Sabié«  (  V«  Tait*  ima^hir  et^Ja 
^Ckiri€  de  celle  contrée  ,  1-3^9  ). 

llorné  au  N. ,  par  le  cant.  de  Brâlon  ;  k  l'Ë,  y  par  celui 
de  Malîcorne;  au  S.  E. ,  par  celui  <]('  la  f'ièche  ;  au  S.,  par 
le  cant,  de  Durial ,  du  départ,  de  iMaine-et-Loire  ;  à  TO. , 
par  ceux  de  S.-Deois  d'Anjou  et  de  Grèz-en-Bouère ,  de 
celui  de  la  Mayenne  ;  la  forme  du  canton  de  Sablé,  est  celle 
rà'iàn  tétragoue  à  côtés  irréguliers,  dont  celui  vers  Test  forme 
une  lîgae  assez  droite  y  ceux  au  nord  et  aii  sud  ,  sont  un  peu 
concaves ,  et  celui  à  Fouest  y  ayant  presque  le  double  d'étendue 
des  trois  autres ,  est  conveie  :  Tétendue  des  trois  premiers 
varie  de  1 1  à  i4  li:iiom.<,  contre  24  qu'a  le  c6té  occidental. 
—  La  lioiite  de  ce  cant.  y  la  plus  fapprochée  du  clief-lien 
d'arrond. ,  qui  est  k  son  angle  sod-esl ,  n'en  est  distante  que 
de  If  k.,  et  la  plus  éloignée,  qui  est  il  l'angle  nord'ouest^ 
en  est  distante  de  34  k>  ;  1^  partie  la  plus  rapprochée  du  che^ 
lieu  de  département  ^  qui  est  son  angle  nord-est ,  n'en  est 
distante  que  de  3o  k^.  i/a  y  et  la  plus  éloignée  ,  qui  est  la  partie 
sud-ouest  Y  de  52  k.  —  Le  chef-lieu  est  situe  à  4  k  i/a 
.seulement  de  la  limite  occidentale  ,  et  a  5  k.  de  celle  ouest* 
aod- ouest,  tandis  qu'il  est  distant  de  i3à  i5  k.  de  celles  nord  y 
nord-esl ,  sud-est  et  sud  sud-ouest. 

De  près  de  324  kiL  carrés  de  superficie,  le  canton  de  Sablé  , 
contient,  d*apres  les  évaluations  cadastrales,  82,389  hec* 
tares  18  ares  55  centiares ,  se  subdivisant  par  nature  de 
terrain  f  ainsi  qu'il  suit  : 

hecUr.  ar.  ceaft* 

Terres  labourableg  2o54i    ^  o4 

JaidOns,  vergers, pépin. »av«niiMy bois ^agpréoMBti  4    5^1   70  4^ 

Vignes  619  06 

Près,  pâtures,  pâtis   .    368a    43  46 

Bois  (le  futaies  et  taillis,  broussils,  châtaigneraies.    .   4*09  Ao  oa 

Piiiieres   <^  ^ 

Landes,  friches,  terres  incultes.    .......  ia54  9h  go 

Roches,  carrier,  à  marbre  et  à  anthracite,  sahfcauiièr;  7  a3  76 

DouVes,  vivier»,  mares ,  étangs ,  marécages.    .    .    ;  5q  4^ 

Superficie  des  bàtim.,  cours ,  aires  •    •  >to  oa  38 

Eglise»,  cimet.,  presbyt.,  hosp.  et— tW»iiÉLqe*mn  î6  in  ni 

Eootes,  cheiaîw,  pMOispabli^[iiMu  •   •   *  »  •  •  Jpa  Qi  ^7 

RlvièMsetffUjaMauz. .  3q4  4t  70 

s  8,760  maisons ,  dont  16  k  18  ancieos  cbâlcipa»  coBég^, 

Tîeairé^elci  44iaAalias kcau» dooi 34 ^iJii  3 à  papier, 
àtaQf  liitanoià  foiiloa,  i  à  un  et  filalora^  1  à  uàçt  fe 
«afliM,  2  moulins  à  ¥001 1  iS  foons  à  chai»  tl  k  taUAf  a 
Aooiîqne. 

*   MML.  De  16,879  indÎT.»  smTtfit  k  vëcenitttent  de  1826 , 
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708    •  HASUÉfi 

'Bf699i^e>ieiies.  •^.Augmentation  i^e  h  population ,  ëfpoîi 
i8o4«  2,45i  îndîvîd. ,   ou  un  peu  moins  de  —  îj 

superficie  du  ranton  étant  de  3^4  kiiom.  carcéii  c*cM^iii 
j||ta7«»  par  kil.  carré. 

Mou0,  d^crnn.De  1793  h  1802 ,  iodusivemcnl  :  manig.» 
1,265;  naiss. ,  î  déc,  3,3o8.  —  Prot]uit  r^c  cfisç** 

mariage,  3  1/2,  un  peu  moins. -^Excédant  des  naissances  wr 
les  décès  ,  1,143^  ou  un  peuplas  de  1/4- =De  i8o3  s  18?  ? 
mariag.y  i»i7i;  naiss. ,  4?c74;  déc,  3,ëg8.  —  Prnd,  ;e 
chaque  marîag. ,  3  i/a  ^  presque  juste.  —  Lxceci.  des  mm.  sm 
les  déc,  176  ou  i/93'  environ,  zs  De  i8i3  à  1823  :  mana^  , 
1,1 59;  naiss* , '494^3  ;  déc  9  3,566.  — -  Prod.  de  rhiv* 
inar. ,  3  ii/i3^^  environ  — £x€éd«  de&  iiaÎM*  mrktéeC'i 
897  ou  un  peu  moins  de  i/5*. 

C01STRIS.  Fonci  97,756  f.  ;  personn.  et  mobîL ,  ii,5ioC; 
portes  et  £en. ,  4»244  i*  »  ^62  patentés  ;  droit  fiiCi  l^j^^i 
DO  c  ;  dr.  proport.,  a, 101  f.  46  c.  ;  total,  t3o,39i  f.  ^c, 
ce  qui  fait  7  f.  11  c  i/Q  environ  par  individu  ,  à  qnoiki  (nâ 
ajouter  3  f.  99  c  9/io5«*  environ  d'accessoires  ou  de  ceoiia» 
additionnels  ,  c'est,  en  total ,  1 1  f.  la  c.  S/i36"  a-pen-pret 
de  contributions  directes  ,  payées  par  chaque  babiiant  è 
ce  canton ,  ce  qui  est  Fun  des  taux  le  plus  élevés  da 
teuient.  5  perce[}teurs  y  ayant  leur  résidence  dans  ie  ub(Mi 
sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  coDtributionj. 

Du  3.*^  arrondiss.  électoral ,  celui  de  la  Flèche,  avani  jIoi 
du  19  avril  iS3i  ;  du  5.*^  dont  la  Flèche  est  egàlimc:;';'^ 
chef- lieu  I  depuis  cette  loi;  le  canton  de  Sablé  a  donoc, 
avant  ladite  loi  y  le  nombre  d^ékcteors.ct  de  jures  porta  m 
tableau  suivant  s 

Joués.  ïmctvv 


l^our  iéiS,  et  élections  de  BiHreiiibffe  1827»  •4?  i3  to 

'<—^  1829.       i   l      *   4*  * 

  i83o  42  >  Il 

i63i.    :  .  .                               56  5i  » 

Les  collèges  de  département  étaient  supprimés  po«r  iS3i. 

On  trouve  à  l'article  .sartue  (  département  de  la  ),  l'isJ^ 
cation  du  nombre  dVIecleurâ  produits  par  les  dispoiUîoBS^ 
la  loi  électorale  de  i83i. 

HYDR.  La  rivière  de  Sarthe ,  qui  traverse  le  canton,  àt  f0 
à  Touest-sud-ouest ,  le  divise  en  deux  portions  à-otn-fnB 
légales.  1  rois  ponts  sont  établis  sur  cette  rivière,  a  SowVija^ 
et  à  Sablé  ;  des  bacs  et  bateaux  servent  à  son  passa|«i* 
Pincé  ,  à  Solesmc  ,  h  Avoise  et  a  Parcé  ;  ce  dernier  dwli* 
incessamment  remplacé  par  un  pont  suspendu  ea^iàtiift 
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S4BLÉ. 


éUblVf  p«itie  aùx  frais  des  habitants  et  partie  à  ceuxda  go«i- 
yernemot,  saai  P^^^*  partie  de  la  rîve  droite  «  est 
arrosée  par  S  aotres  cours  d^eao  prindpaaz ,  iMaocoap  moins 
importants  que  la  Ssrthe  (t«  son  art.)»  ayant  tous  leor 
dinection  da  nord  an  sud  on  au  snd-sud-est,  pour  venir 
confiner  dans  celle-ct  :  ce  sont  les  petites  rivières  de  Deux* 
FoDts  ,  de  Vègre ,  d^Enre ,  de  Vaîge  et  de  Tande  i  ces  trois 
dernières  venant  du  département  de  la  Mayenne»  La  pètite 
rhrîère  de  Treulon ,  qui  limite  la  partie  nord-ouest  dn  canton, 
aorone  étendue  de  5,8  hect. ,  conflue  dans  i-Ërve,  au  point 
où  celle-ci  entre  dans  le  département, -  La  partie  de  la  rive 
gaiiçlie ,  bien  moins  favorisée  sous  ce  rapport ,  n^est  arrosée 
que  par  la  très-petite  rivière  de  Voutonne ,  qui ,  prenant 
naissance  dans  le  canton  de  le  Flèche,  entre  dans  celui  de 
Sablé  par  sa  partie  snd-snd-ooest,  et  en  ressort  par  Pextrémité 
centrale  ouest ,  après  s^être  grossie  des  eaoa-  des  ruisseaux  de 
Prémoni  et  de  la  Fontaine-sans-Fond ,  venant  de  CourtiUers 
«t  de  Vion.  —  Noos  avons  vu ,  an  cadastremenl ,  que  44 
moulins  étaient  établis  sur  les  cours  d^eau  de  ce  canton  ,  qui 
compte ,  en  outre  ,  2  moulins  ii  vent.  —  Etangs ,  de  peu 
d^étendue  chacun ,  assez  nombreux  pour  occuper  une  super- 
ficie totale  de  36  hect.  1/2  environ  ,  dont  plus  de  9  h.  sur 
Anvers,  6  il  7  sur  Parcé  ,  autant  sur  Sablé  et  autant  sur 
Juigné  ,  4^  1/2  sur  Coiirtîller;  ,3  i/4  sur  Solesmc  et  1  seu- 
lement sur  Avoise  :  les  autres  communes  en  sont  dépourvues. 

GÉOL.  Le  sol  (le  ce  cant.  se  trouve  divisé  par  la  Sarlhe,  en 
deux  portions,  tout-à-fait  distinctes  et  variées,  autant  par  leur 
aspect  que  par  leur  nature  géolo^îqtie.  Celui  de  la  rive  droite 
de  cette  rivière,  occupant  la  partie  nord  et  nord-ouest,  coupé 
par  de  nombreuses  vallées  ,  )|lus  ou^  moins  profondes, 
formées  par  les  cours  d'eau  décrits  plus  haut,  est  couvert , 
boisé  ,  parsemé  de  collines  très-rapprochées  ,  à  escarpements 
incultes,  coupés  h  pic,  laissant  voir  des  rochers  nuds  et  sté- 
riles, appelés  Chauoières:  son  sol  agreste  et  sauvage,  est  froid, 
kumide  et  compact.  Celui  de  la  rîve  gauche,  au  contraire, 
estplat,  peu  varié ,  découvert,  et  sablonneuse.  La  nature  géo- 
gnosique  de  ce  canton,  est  trop  importante  pour  n'en  pas 
donner  une  description  suffisamment  détaillée. 

La  partie  nord  et  nord-ouest  «  ou  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  appartient  aux  terrains  de  transition  supérieurs  ou 
carbonifères  et ,  par  conséquent,  (ait  partie  d'une  formation 
intermédiaire,  qui  paraît  s^étendre,  sans  discontinuité,  depuis 
Sablé  jusqu'à  la  route  du  Mans  à  Laval ,  vers  le  nord ,  et  au- 
delà  de  Laval,  au  nord-ouest,  jusqu'aux  terrains  primitifs 
deia  Bretagne;  tandis  qu'elle  toucke^y  du  nord-est  à  Test 
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et  au  sud  9  aux  terrains  secoudaîres  dû  Haàt-lVTaîne  (  Sarthe  ) 
et  de  la  Touraîfte.  Les  principales  formaiions  de  ce  terrain  , 
sont  :  —  i.®  une  roche  atnphibolique  ,  d'un  vert  noiraire  ,  en 
bancs  épais,  mal  déterminés ,  renfermant  des  boules  de  la 
même  substance  ,  dont  le  diamètre  varie  de  o  m.  17  c.  à  o  m. 
66  c.  (  6  ponc.  à  2  pieds  ),  formées ,  presque  en  totalité,  de 
couches  concentriques ,  contenant  un  noyau  très-solide  au 
milieu.  Cette  roche ^  qoi  se  montre  à  nud  dans  le  faubourg 
S.-Nîcolas  de  Sablé  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhc  ,  s'étend 
à  l'ouest ,  sur  l'auire  rive  de  cette  rivière,  jusqu  a  Souvigné^ 
à  5  kilom.  de  distance.  £lle  repose  sur  une  roche  schisteuse , 
quMle  semble  avoir  soulevée,  laquelle  paraît  intermédiaire 
avec  les  phyllades  de  TAnjou,  —  2.°  le  terrain  houiller, 
ou  plutôt  anihraxifère  y  découvert  en  iSt3  (  v.  le  paragraphe 
INOUÀTRIE  ) ,  se  composant ,  au  nord  de  Sablé  ,  de  couches 
de  grès  d'un  gris  blanchâtre  »  à  grains  de  quartz  très-fins» 
alternant  avec  des  bancs  de  schiste  argileux  ,  entre  lesquels  on 
rencontre  très- fréquemment  des  veines  d'anthracite  «  et  avec 
des  bancs  de  chaux  carbonatée  marbre.  L*ordre  des  super- 
positions des  couches  de  l'anlhracile  ,  se  trouvent  comprises, 
entre  celles  d'argile  schisiLusc ,  comme  à  la  Ragotière  y. 
au  Pont-Goérct  ,  à  Gomtr,  elc,  tandis  qu'aux  mines  de  la 
Roclie  et  de  Fercé  ,  le  grès  en  conlitue  le  mur  ou  le  lit  ^ 
et  J'argile  schisteuse  ,  le  toit.  On  en  extrait  de  trois  variétés 
aux  environs  de  Sablé  :  1.°  Tanthracite  friable  ,  à  la  mine  de 
Gomer;  2.«  celle  à  feuillets,  a  la  mine  de  Ferce  ;  et  3.° 
Tanthracite  écailleux,  à  celle  de  Bazouge  :  on  y  observe  des 
débris  de  végétaux  fossiles.  L'inclinaison  de  ses  couches ,  suit 
celle  des  roches  qui  raccompagnent  :  il  y  en  a  de  pins  ou 
moins  horizontales ,  de  verticales ,  de  contournées  ,  s^'nclinant 
tantôt  an  nord  et  quelquefois  au  sud ,  leur  direction  étant 
à-Dcu-prés  de  Test  il  Touest.  Leur  épaisseur  est  irrégolière, 
cl  la  puissance  des  veines  en  exploitation  est ,  le  plus  souvent , 
an-dêsaons  d'ao  mètre  et  va  rarement  k  deux.  La  seule  subs- 
tance hétérogène  qui  sV  rencontre  est  le  fer  sulfuré  ,  qui  y  est 
àssea  abondant;  ^«  Je  àchbte  argileux ,  connu  dans  le  pay» 
soos'lei  nomê  à^jérgeiéintià'JnolaÙre,  que  nous  avons  dit 
former  asaes  ordinairement  k  lolt  des  reines  d'amhracite ,  est 
le  pins  ordinairement  de  conlenr  gris-bleuâtre ,  noire  lorsqu'il 
081  imprégné  de  carbone.  Cette  roche,  ordinairement  feuilletée 
el  Èt  décomposanl  £icilement  i  l^air ,  a  cependant  assez  de 
cohésion  dioé  Fintérienr  des  pnits ,  pour  qu^il  soit  nécessaire 
dV  ^re  emploi  de  la  pondre  pour  Ty  détacher.  £lle  porte 
ahblineUementy  snrtonk  dans  le  voisbage  des  couches  d'an- 
Ihrttite  I  deà  impresnons  de  rmfenix.  Eale  est  accompagnée 
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^Hine  furmâe  ^aMîté  de  pyrites  (  fer  raUbré  }  >  ^|  dn  y 
rencoDlre  qqeiqoe»  «filons,  de  quartz.  —  4-^  le  v^rit^e  gréa 
4es.lioiBUèmCiWimi/«deSroognart,  M<?l«Bâ^d'Hatiy),  ne 
jie  fençonlre  point  à  Sablé  ;  eemi  qa^on  y  troave«  et  qui 
Corme,  le  lit  ou.  le  mur  djs  ranthraciie,  est  généralenient 
lalaBchâtre,  à.  grains  de  qiiatlz  ^s-fins,  agglutinés  par  uk 
ciment  air^e^x  pr^que  invisible.  Tenaee  et  résistant  çom- 
monément  à  Ut  déconiposition.,  il  ^  cependant  fort  pea  de 
cMsîataoeCy  et  se  i^dnit  facilement  en  s^le  asses  fin  «  dans 
4|«wlqiie$  localités,  Ses  masses,  distii|ctenient  stratifiées,  en 
strates,  soureqt  épaisses»  trav^r^éea  fréqueinment  par  des 
fissures  verticales ,  qoi  se  coupent  k  angles  droits  «  divisent 
lai  roche  comme  en  pierres  de  taille*  ce  qui  lenr l^it  donner 
.le  nom  i^^rh  cturé  par  les  mineurs»  On  voit  »  sur  les  bords 
ée.la  Sartbe  «  des  roches  de  ce  gr^s  «  qui  y^oot  jusqu'à  5o  lin* 
d'élévation^  ^  -S**  enfin ,  les  marbres ,  situés  généralement 
aor  la  rive  droite  de  la  Sarthe  t  s^y  présentent  en  oancn  épais  ^ 
^kaê  ou  moins  inclinés*  souvent  contournés  et  comme  tordus ^ 
^aas  cependant  perdre  lenr  parallélisme  et  leur  direction  de 
Test  à  Tonesl*  tes  couleurs  e^  sont  lc^às-variée|s  ;  mais  le 
plus  répandu,  surtout  apprès  de  Sàblé  ,  est  le  noir  veiné  de 
blanc  (  Aanîères  en,  fournit^  de  gris  t  veiné  de  blanc  et  de 
ronge,  dana  lequel  cette  dernière  couleur  est  dominante  et 
.  une  autre  variété  à  fond  gris*cei)dré ,  ^  petits  grains ,  ou 


celles  des  schistes  qui  les  avoîsinent ,  selon  que  ceux-ci  sont 
plus  ou  moins  chargés  de  carbone  ou  de  matière,  fermgineuset 
CSes  oMrbres  répandent ,  parle  frottement ,  une  odenr  féiîde  ; 
ils  ont.  nne  grande  analogie  ^vec  ceux. de  PInan,  près  de 
Juîège»  de  Nanutr  et  de  Mons.  I(  est  probable  que  des 
reeherches  exactes  etsfiîviest  feraient  découvrir  des  variétés 
de  marbre  précieuses,  dans  les  environs  de  Sablé.  Ces  roches 
calcaires  f  contiennent  une  assez  grande  quantité  de  débris 
^  corps  marins.  Celui  de  Sablé,  particulièrement,  offre 
pilusieors  espèces  de  zoopbytes  ou  polypiers  ,  dont  une 
sortoat  d^ogne  grande  dimension  (  o  m.  5o  à  o,65  qqelqiiefois  )  p 
qoe  les  OHvners  carriers  appèlent  dauphins  f  et  qui  paraît 
devoir  se  rapporter  à  Vjâmplexus  coralldîJes  de  Sowerby.  Ces 
fossiles  ,.qu  se  détachent  asses  difficilement  de  la  rocne  qoi 
Jes  empâte  ,  se  présentent  alors  sous  la  forme  de  cjrlindres ,  à 
bords  iongimdiiiaAx ,  sensiblement  aigqs  ,  et  paraissent  avoir 
été  courbés  en  are»  Offrant,  à  rextérieurt  la  trace,  d'animaux 
irréguliers,  dont  ces  corps  marins  paraissent  composés. 
IL  AUoq ,  lon^'^l  iétap^  ingénieur  des  mines  dans  le  dépar- 


ianeitt»  ii.feainr«|iié  m  é,ctMmiiUan  dans  ^fiuel  le.  corpS'  do  . 


zoophytf  paraissait  déchiré  et  même  en  quelque  sorte  tûtéa 
■  sur  lui-même  ,  comme  si  Faoîmal  avait  erpirë  dans  de  vîo-« 
]cnies  convulsions.  1^  cabinet  de' TEcele'  des  Mines,  et  le 
Muséum  d'Histoire  oaiureile  de  Paris ,  possèdent  de  trèe- 
beaux  échantillons  de  ces  fossiles  ,  qu'y  a  envoyés  A'K  AlloQ  ; 
on  en  volt  Un  aussi ,  d^ane  très-grande  dhnedsion  «  an  Mosëe 
du  Mans.  M.  le  professenr  Brongnart  a  fait  la  remarque  qoe 
ces  %oophytcs«  si  multipliés  dans  les  marbres  de  Sablé, 
sont  eilrêmemenf  rares  partout  aillettrSf'el  n^ont^  encore  été 
observés  qne  dans  quatre  antres  localités  :  à  MontcbatoB* 
près  Cottlanees  ;  à  peo  de  disUnée  de  Namor  ;  aux  environ* 
de  Bristol;;  en  Irlande*  près  de  Dublin;  et  qoe  ceui  de 
la  Sarthe,  remportent  de  beaucoup  par^  leurs  dtniensioDa. 
M*  Allon  a  reconnu  dans  les  divers  gisements  de  marbre  des 
environs  de  Sablé  9  plusieurs  autres  espèces  de  fossiles,  dont 
nne ,  particulière  à  cette  localité  ,  pam  appartenir  an  genre 
des  lérébratules  ;  une  autre ,  être  une  variété  de  V^hi^£aais; 
d'autres  »  des  débris  'encrines  ;  etc.  Dans  plusienss  -àe  ces 
carrières,  on  rencontre  des  couches,  plu»  ou  moins  puissanlesi 
de  fer  bydiaté,  mêlé  quelquefois  à  l*oxide  de  manganèse. 
Dans  unelques  oiies  de  ces  carrières  »  celles  dea  Goyonnières 
et  de  rorl-Goéret ,  le  mioerai-  de  fvr ,  par  sa  dispositio» 
particulière ,  semble  avoir  été  formé  postértiforemeot  à  la 
masse  calcaire ,  dont  il  aursit  rempli  tous  les  intervalles. 
'  Les  roches  de  marbre  et  de  schiste  00 ,  pour  mieux  dfoe  « 
le  terrain  Intermédiaire ,  s'étend  peu  sur  les  rives  gauches  de 
le  Sarthe  et  de  la  Vègre.  Il  eSt  remplacé  «  an  sud  et  au  sud» 
est  de  Sablé ,  par  des  sables  quartaeue  d^allnvion  «  00  par  dès 
bancs  d^argîle  compacte  9  colorée  9  renfermant  des  roches  de 
graniteet  de  quartz  blanc,,  et  recotivrant  un  poudingue  fermé, 
de  cailloux  unis  par  un  dmenl  ferrugineux,  et  des  amas 
considérables  de  silex  piromaque  blond.  Le  caic.  jurassique  , 
forme  le  noyau  des  colfines  qui  dominent  b  Sarthe^  dans  les 
parties  nord-est  et  est  du  canton  »  où  se  montre  an  banc 
coquiller^  de  o  n\èi.  5o  cent,  d^épaissenr,  dans  lequel 
les  iiekiDinies ,  les  Nautilites,  les  Aminonites ,  et  une  foole 
d'autres  fossiles ,  se  trouvent  abondamment  et  confusément 
réunis*  Cétté  formation  cs4caire ,  apparaît  sur  quelques  points 
de  Ift  partie  occidentale  /sur  le  territoire  de  SoleSmes  et  de 
'  Sablé  9  de  LonaiHe  et  de  Précigné.  Les  divers  autre»  produits 
eéognostiques  du  cant.,  sont  indiqués  aux  articles  de  localité  t 
Soovigné  ,  entre  autres  ,  offre  Tainpélite  graphique  ou  pierre 
noire;  Juigné ,  le  grès  ferrifère ,  etc.  —  Fontaine  minérale  du 
Perray-Neuf9  à  I^édgné.  (  MM.  Miou,  Saimo»^  Tngen  ) 
f'eij!:,  du  reste  9  pour  les  déuils,  les  articles  commuaaaK 
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'  Tlant.  rar.  La  nature  variée  des  terrains  de  ce  canton  ,  àc 

ceux  lie  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  ,  siirloul  ,  est  de  nature  à 
produire  une  assez  grande  quantité  de  plantes  ,  (jiii  ne  se 
renconlrent  pas  aussi  communément  ailleurs.  A  ceilcs  in- 
diquées aux  articles  communaux  ,  nou^  ajouterons  ici  les 
saivanies,  savoir,  sur  les  rochers  :  A«?pleniurti  ruia-muraria , 
LIN.;  Uuius  semperviriiis ,  Lm.  ;  Syringa  vulgarîs  ,  un.  Sur 
Ie«  peloases  :  Ophiys  myodrs ,  jacq  î  O.  araclmiirs ,  willd. ; 
Silène  motabtlis ,  .  .  .  .  Dans  les  vignes  et  l<'S  lialcs  :  Anc- 
iham  fœnicolum ,  lin.;  Ansiolochia  clematitis,  ltn  ;  Irif 
fcetidissima  «  LfN.  ;  Rosa  galiica  ,  LIN.;  Sinapis  ni^ra  ,  LTN. 
Dans  les  étangs  cl  mar^^caçes  :  Eriophonim  anj^usiitoiium  , 
WILLD.  ;  Menyanthes  Irifoliata,  LIN.;  Typha  ialifolia,  lin. 
Snr  différents  points  :  Anémone  nemorosa  ,  un.  ;  Convallaria 
majalls  ,  LIN  ;  C.  niultiflora  ;  îJN.  ;  F^pipactts  ovala  ,  dfcd.  ; 
l^actuca  pt  rennis,  LIN.  :  IVubta  iriciorum,  LIN.  ;  V  cronica  ma* 
joret  \  .minor,L!N.  Ko/r ô;;  *li'in(  ut ,  ies  art.  communaux. 

fSlollusq,  M.  le  docteur  Goupil,  dans  sa  description  des 
Mollusques  dn  département,  publiée  en  iH:^(»,  indique  les 
espèces  suivantes,  dans  le  cant^  de  Sable,  A  Sablé  mmu  : 
Olausitia  parvula,  MiCB.;  Hélix  rupcsirîs,  dhai'.  ,  PjIu  iina 
Ferussicca,  cam.  desm.,  prèsie  four  à  chaux  de  l'Arc-en  l*ied  ; 
Pupa  muscorum,  lamk  ;  \  itrina  pelluciila  COUP.,  seu  Heliro- 
limax  pellucidum  y  FEBUS5.  A  Auvers  le  Hamon  :  Ancillus 
lacusirîs,  MULL.  Dans  ia  Vègre  :  Unio  Baiava,  iamk. 

cuL'i  v  \\.  De  même  que  pour  sa  géologie ,  le  canlon  de 
Sablé  présentant ,  sous  le  rapport  de  soii  agricullure  ,  un  in- 
térêt loui  particulier  et  fort  itiiport  int ,  nons  no:is  croyons 
obligé  dVnlrer  à  cet  égard  dans  des  détails  beaucoup  plus  cir- 
cons  tancies  ,  que  ceux  des  autres  articles  cantonnaux.  Nous  les 
empruntons  a  une  excellente  notice ,  que  nous  devons  à 
M*  Salmon  ,  de  Sablé,  membre  du  conseil  gênerai  ,  l'un  des 
propriétaires  cultivateurs  à  «jui  sont  dues  les  améliora  lions 
agricoles  de  ce  canlorj  et  ,  par  suite  ,  de  tout  le  département. 

Le  canton  de  Sablé  ,  dit  M.  Salmon  ,  situé  sur  la  limite 
occidentale  du  département,  doit  nioins  a  la  nature  de  son 
sol  ,  qu'à  Tindustrie  de  ses  habilauls  ,  la  ré[)utalion  qu'il  s'est 
acquise  sous  le  rapport  agricole.  Ses  productions  ne  sont  que 
factices  et  dues  à  fart ,  et  ce  n'est  que  par  un  travail  opiniâtre , 
par  remploi  d'engrais  coûteux ,  et  surtout  par  l'effet  chimique 
que  produit  la  chaux  sur  des  terres  inertes ,  qu'on  est  parvenu 
â  y  obtenir  des  récoltes  abondantes,  eu  céréales  ei  en  fourrages 
'arti6ciels.  »  Nous  avons  indiqué  plus  hant ,  la  nature  dif- 
Xérente  des  sols  qui  caractérisent  et  différencient  la  partie 
nord  et  nord-oueét  du  canton  y  ou  le  terrain  de  ta  rive  droi^ 
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de  la  Sarthe,  de  la  partie  sad  et  sud-est,  oo  de  la  rive  gauche  de 
cette  rivière.  11  est  facile  de  concevoir  qu'âne  différeoce  aussi 
tranchée  y  dans  leur  aspect  physique  et  dans  leur  nature  géo- 
gnoaique  ,  doit-  en  apporter  une  également  diCfërente ,  dans 
k»r  nattM^  végétativie.  Aussi  i  la  partie  de  la  rive  droîte;^  d*iine 
'  formation  pilns  ancienne  qve  Tantre^^  beaocoop  plus  élevée 
tft  plus  froide,  oirre-t«elle  une  terre  argileuse >  compacte  t% 
humide  *  d'une  végétation  htaocoup  plus  tardive  «  ne  donnant 
ipie  de  médiocres  récoltes ,  en  seigle  pour  la  nia{enre  partie  , 
avant  Femploi  de  la  chaos» Sur  la  rive  ^auchey  au  contraire» 
le  tenain  est  plat  et  pen  varié  »  pivsqne  eniièremem  sa* 
blonneux,  à  Texception  de  la  coucha  calcaire  dont  nous 
avons  parié ,  qai  la  traverse  du  nord-esl  au  sud-ouest.  ¥m 
général ,  la  cooohe  de  terre  végétale  n'y  a  pas  olos  de  o  m» 
5o  d'éjiaisseur ,  et  est  assise  généralement  sur  le  poudingna 
CermgMieox  indiqué  plus  haut ,  lequel  forme  la  .hase  dm 
immense  plateau.  Cette  partie  du  canton  n'est  pas  aussi  pro- 
ductive que  l'autre  Test  devenue,  parce  que,  presque  tota- 
lement négligée,  l'agriculture  y  a  fait  moîns  de  progrès, 
quoique  susceptible  de  beaucoup  d'amélioralions.  On  y  trouve 
des  couches  de  marne,  que  Ton  a  commencé  à  y  exploîlcr 
depuis  quelques  années  ;  des  bouquets  de  bois  assez  consi- 
dérables (  la  forêt  de  Malepaîre  ,  les  bois  de  Vion ,  du  Perray- 
^eut,  de  Monbrenon  ,  de  la  Baronnie,  en  Pincé,  de  Sou- 
vîgné  ,  etc.  )«  recouvrent  une  partie  de  sa  surface  ^  ainsi  que 
la  lande  dite  de  Vîon,  d'environ  900  heciares ,  sans  valeur, 
pour  ainsi  dire,  abandonnée  comme  elle  iVst  à  la  vaine 
pâture  communale ,  et  qui  n'attend  que  la  charrue  et  Tin- 
duslrie  de  cultivateurs  éclairés,  pour  devenir  Tun  des  sols  les 
productifs  et,  par  conséquent,  les  plus  riches  du  déparicinent, 
Agricullure  ancienne.  Si  l'on  examine  quel  élait  l'éJat  ancieu 
de  ragricuhure  du  canton  de  SabJc  ,  on  reconnait  ,  avec 
■M.  Saimon  ,  que  ,  dès  le  11.*  siècle  ,  elle  avait  reçu  des  déve- 
loppements sensibles  dans  les  environs  du  chef-Ueu ,  puisque  ^ 
daÎM  Tacte  de  fondation  do  prieuré  de  Solesme ,  qui  est  de 
Tannée  1010»  il  est  &it  mention  de  vignes,  de  |.rés  et  de 
terres  cultivées  «  données  par  Geolîroi  ,  seigneur  de  Sablé, 
paor  cet  établissement  ;  mais  ^'il  n*an  étMt  pas  de  même 
dans  Tînlérienr  des  terres  «  recouvertes  de  landes  et  de  vastes 
forêts  I  dont  les  cénobites  de  rabbéye  de  Perray^Neof  et  de 
plasteurs  monastères  voisins,  furent  les  premiers cnltivateors; 
^  les  guerres  et  les  invasions  barbares  du  moyen-âge, 
-  arrêtèrent  les  progrès  de  bcoltore,  jusqu'au  i6.*  siècle ,  ^ 
If  goÀt  s'en  répandit  parmi  tontes  les  classes  de  la  société  , 
yartlcaMffeaPMWt  parmi  les  gyntilihomwes  4es  ontiroia  4p 
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Sablé  ,  ^nsi  que  Patleste  la  foule  de  manoîrs  et  d^habitationa 
rurales  qui  s'y  font  remarquer,  dont  la  constraction  paraît 
reinoQter  à  celte  époque,  et  qui  démontrent^  par  kur  éienduci 

qo^il^  furent  hahîtés  par  des  familles  opulentes. 

L'état  prospère  où  parvint  l'agriculture  sous  Henri  IV,  âà 
priacîpalement  à  son  ordonnance  du  ta  janvier  iS^g,  qui 
consacrait  la  liberté  du  commerce  des  grains,  se  fit  ressentir 
dans  le  canton  de  Sablé  ,  de  même  que  sa  décadence  ,  occa^ 
sioQuee  par  la  prohibition  de  ce  commerce  ,  sous  la  minorité 
de  son  petit- fils.  Elle  ne  se  releva  qu^en  1754  «  époque  où 
cette  liberté  fut  rétablie  par  un  édit  solennel.  C'est  de  cette 
dernière  époque,  que  date  Tintroduction  de  la  culture  du  trèfle 
dans  le  canton  ,  dont  les  premiers  essais  furent  faits  par 
M.  de  la  Pauoe  ,  agriculteur  distingué  ,  dans  la  terre  dont  il 
portait  le  nom  ,  située  a  Auvers-le-Hamon.  Elle  se  répandit 
delà  dans  tout  le  département,  où  elle  devint  bientôt ,  comme 
pâture»  et  par  le  commerce  si  important  de  sa  graine,  une 
plante  fourragère  précieuse ,  et  Tune  des  principales  sources 
de  la  richesse  agricole  et  commerciale  du  pays. 

Sous  le  règne  de  Louis  XVI  ,  quelques  années  avant  la 
révolution  ,  l'agriculture  du  canloii  de  Sablé  avak  fait  des  pro* 
grès  sensibles,  et  déjà  les  foires  de  Sablé  étaient  renommées 
par  la  belle  espèce  et  le  nombre  des  bestîaui  qui  s'y  vendaient , 
et  par  la  quantité  de  grains  qu'elle  livrait  a  i'cxporlatîon.  \ 
cette  époque,  le  système  des  jachères  et  des  terrains  en  vaine 
flâlure ,  existait  dans  toute  sa  rigueur.  Giiaque  ferme  avait  un 
quart  au  moins  de  ses  terres  envahies  par  les  bruyères  et  les 
genêts,  abaniionndes  à  la  palure  des  bestiaux,  comme  cela  a 
encore  liuu  dans  le  déparlement  de  la  Mayenne.  • 

L'assolement  était  triennal ,  comme  il  Test  encore  au- 
jourd'hui ;  mais  il  avait  cela  d'avantageux,  qu'il  était  calculé 
de  manière  a  ce  que  les  récoltes  en  céréales  n'y  fussent  pas 
consécutives  ,  comme  elles  le  sont  encore  dans  plusieurs 
parties  du  Mûine  et  de  F  Anjou.  En  voici  la  disposition  9 

l.'*  iOU.  2.*  SOLtn  3**  iOU* 
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l***Ainmi   bleds,  «uéreta,  |achè 

*  *  ^  g«érct« ,  Mods ,  jachères  j 

Bleds,  cuéretsy  jAchèrei; 

jachères ,  Lieds  ^  guérets  j 

jachères  j  euérets^  Bleds; 

jdchèret'.  Bleds  ^  euérets; 

fiiéretSy  jacbèraiy  Bleds; 

leds,  ^achéiet)  guérets  ; 

^*  et  dam*  année*  gaévets.  jadièras.  BImU. 

Pendant  les  quatre  années  de  friebe ,  la  terre  se  couvrait  de 


«  •  •  • 
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genêts  :  ropinlon  des  gens  de  la  campagne  était ,  qa^iU  lÂ. 
régénéraient  et  la  disposaient  à  douner  de  nouveaux  produits* 
Ils  se  servaient ,  en  outre ,  de  ces  terrains  en  friche ,  comme 
de  pâturages ,  p  ur  les  besliaiu  et  les  chevanx  ,  qui  y  étaient 
abandoonés ,  presque  toote  Tannée  ^  et  dont  lea  engrais 
étaient  en  quelque  sorte  perdns*  Ayant  pea  d'engrais  k  mettre 
dans  la  terre ,  les  récoltes  n^étaient  pas  abondantes  s  oa 
mettait  ta  décalitres  de  semence  an  {ooimal  (  44       }*  i^ 
mesure  do  pays  ;  et  Ton  estimait  avoir  une  bonne  récolte  9 
lorsqo'on  fiecueillait  4  ^  ^  foi*  ^  semence.  Les  seoles  plantes 
^oeTon  cultivât ^  indépendamment  dés  céréales,  élaienl  fe 
kn  et  le  sarrasin ,  nfîais  en  petite  quantité  ;  on  filmait  la  terre 
qui  recevait  celte  dernière  plante ,  avec  de  Ja  charrée  C  ce n (ires 
lessivées),  que  les  cultivateurs  allaient  acheter  jusqu'à  la  Flècbe 
(  6  à  10  Kcaes  )•  Le  prix  élevé  de  cet  excellent  engrais ,  fort  re- 
cherché ,  n*en  permettait  pas  remploi  en  grand  à  tous  les 
:&rmiers«  Les  prairies  artificielles  étaient  à^pen-près  inconnoes, 
ainsi  que  la  culture  de  la  pomme  de  terre ,  si  utile  pour  la 
nournture  des  hommes ,  dans  les  temps  de  diiette ,  et  devenue 
d'un  usage  si  général  et  si  avantageux  dépuis  ,  pour  la  nour- 
riture et  Tengraissement  des  porcs.  La  culture  du  trèfle 
commençait  à  se  répandre,  maïs  elle  élaît  encore  circonscrîfe 
à  quelques  localités,  et  n'entrait  pas  dans  le  systtjmc  général 
des  assolements ,  dont  les  agriculteurs  instruits  eu  font  au- 
jourd'liuî  la  base. 

Une  seule  branche  de  Findaslne  agricole  ,  celle  qui  convient 
le  mieux  à  la  contrée  et  y  fut  la  plus  florissante  et  la  plus 
avantageuse,  à  toutes  les  époques,  même  du  temps  des 
CeJtes  ,  Tédacalion  des  bestiaux,  s'y  était  développée  et  y 
avait  reçu  un  notable  perfectionnement,  dans  ramélioration 
de  la  belle  race  de  bêtes  à  cornes ,  connue  sous  le  nom  de 
bœufs  manceauT,  ,  provenant  du  croisement  de  res|)èce  du 
pays  ,  avec  celle  de  la  Suisse.  Cette  belle  espèce  ,  bien 
conservée ,  est  Tune  des  principales  sources  de  la  richesse 
agricole  de  la  contrée. 

Tel  était,  quelques  années  avant ,  et  a  Tépoque  de  la  révo- 
lution l'état  agncole  du  canton  de  Sablé ,  que  les  guerres 
civiles.de  la  nia  du  siècle  dernier  rendirent  staiionnaire, 
jusqu'en  1800 ,  que  le  rétablissement  de  la  tranquillité  dans 
ce  pays ,  permit  de  loi  ûûre  prendre  un  nouvel  et  plus 
grand  ^wort..  * 

AgneuÊhÊr0''nuHkni€,  Le  svstème  nctoel  d'agricohnre  dn 
eant.  déSiblé,  peut  être  considéré  comme  étant  de  %^  dassct 
On  de  moyenne  culture  «  dans  laquelle  se  tonvent  les  petites 
famée  et  celles  comme»       le  nom  de  métairies.  Lo  Mtnre 
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â«s  céréales  y  est  bien  consîclérée  comme  but  essentiel,-  mais 
n^en  est  pas  Tanique  produit  :  les  nombreux  élèves  qu'on  y 
fait,  en  bestiaux  de  toale  espèce  i  les  pian  talions  de  bois  , 
d'arbres  à  fruits  ;  les  pâturages  en  praîrîes  naturelles  f  elc*; 
contribuent  pour  beaucoup  à  Taisance  des  fermiers. 

L'habitant  des  campagnes  de  ce  canton,  est  actif,  sobre | 
laborieux  et  éconônie  ;  il  a  toutes  les  qualités  que  nous  avons 
attribuées  ailleurs  au  paysan  manceau,  mais  aussi,  il  en  a 
tous  les  défauts.  Généralement  dépourvu  d'instruction,  il  est 
livré  k  tous  les  préjugés  qui  sont  l'apanage  ordinaire  de 
rignorance ,  à  toutes  les  funestes  préventions,  qu'eniretient 
rhabîtiide  routinière  dans  les  esprits  paresseux.  Ùe&i  surtout 
à  la  révolution  agricole  opérée  dans  la  contrée  et^  par  suite, 
dans  tout  le  département,  par  les  bons  exemples  pratiques 
des  propriétaires  agronôines  de  ce  canton ,  que  nous  avions 
en  vue,  lorsque  dans  la  peinture  du  caractère  du  paysan 
manceau  ,  nous  avons  dit  (  art.  MAtTŒ,  tom.  iff ,  p.  44  j  * 
«  vainement  !e  raisonneriez- vous  pendant  des  siècles,  avec 
réloquence  d'un  Démosthène  ou  d'un  Cicéron  ,  pour  lui  faire 
changer  ses  assolements  ,  lui  faire  adopter  des  engrais  mieux 
appropries  à  la  nature  de  son  sol,  lui  faire  employer  dans 
ses  travaux  des  instruments  aratoires  perfectionnés  ;  mais 
prêchez  d'exemple,  mettez  vous^-méme  la  main  à  la  charrue 
nouvelle,  répandez  la  chaux  et  l'orate  sur  vos  champs,  faites 
des  retours  que  ses  baux  interdisent  ,  et  supprimez  vos 
jachères  :  il  rira  à  gorge  déployée  à  vos  dépends,  toute  la 
paroisse  se  réunira  sous  le  éalai  de  Téglise  ou  au  cabaret 
pour  vous  goguenarde r  ,  surtout  si  vous  vous  imposez  des 
sacrifices  d'argent ,  pour  opérer  ces  changements  :  que  ce* 

Eendant  vos  récoltes  soient  prospères ,  que  vos  succès  soient 
ien  apparents  ;  on  sourira  encore  ironiquement ,  pour  ne 
pas  paraître  se  rendre  ;  mais  on  vous  imitera  dans  un  coin 
du  champ  le  plus  retiré-»  et  si  le  succès  couronne  cet  essai ^ 
bientôt  tcnUe  la  commune  fera  comme  vous^  dont  on  se 
rapprochera  insidieusement,  pour  vous  tirer  adroitement  le 
secret  de  vos  proceilés.  »  C'est  exactement  ainsi  que  les 
choses  se  sont  passées  dans  le  canton  de  Sablé  ,  avec  cette 
différence,  que  le  système  de  colunle  partiairc  ,  regardé  avec 
raison  comme  si  funeste  à  la  prospérité  du  cultivateur,  a  été 
la  source  de  son  bien-être  dans  cette  occasion  ,  puisque  c'est 
le  propriétaire  qui  a  fait  exécuter  par  le  colon,  en  le  dirigeant 
et  faisant  les  avances  nécessaires ,  les  améliorations  qui  y  ont 
été  exécutées.  Voyons  en  quoi  ont  consisté  les  changements 
opérés  :  c'est  encore  et  toujours  M.  Salmon  que  noos  suivrons 
dans  ce  récit*  :    .      .  :\  \  .;t 
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îlom  ùn  fftatenik  biemte  les  Iièinreiix  efTels^  la  diviiion  des 
grandes  propriélëa;  l^abofîlion  3ea  biens  de  «laÎD-motlc  ; 
forenl  les  premiers  éléments  de  la  prospérité  agricole  ,  dont 
la  guerre  dvîle ,  am  wahrk  iûentôt ,  arrêta  Fessor ,  jusqa*&  ce 
que  la  natz ,  dm  à  rétablissemeni  dn  goimm.-consiilaire,  per- 
mit k  I  habitant  des  tampagnes  de  celle  contrée  i  de  Rprendte 
aea  ' travaux*  L^introdnction  de  \â  chaax  comme  engrais  ,  le 
prix  élevé  de  la  graine  de  trèfle  «  qni  en"  fit  multiplier  In 
ctaltene,  teent*  avec  les  précédentes ,  les  principale»  caoscfc 
qui  portèrent  ragricuUnre  au  degré  de  peimion  et  de  pm^ 
pérîté  qu'elle  a  atteint  depuis. 

•  «  Ce  fut  en  1810,  que  Ton  commen^À  faire  entrer  en 
grand  la  chanx  d«is  le  système  des  engrais  :  les  effets  qu'elle 
produisit  sur  les  terres  schisteuses ,  humides ,  froides  et 
compactes  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  tinrent  du  prodige  s 
elle  en  changea  totalement  1^  nature  végétative^  allégea 9 
améliora  el  fertîlisa  la  texture  du  sol  à  le!  point,  qu'au  lîeu 
du  seigle  et  du  met  cil  qu'on  y  récoltait  auparavant ,  il  pioduî^ 
maintenant  10  et  12  pour  i  en  pur  froment.  Bientôt  les' 
fourneaux  h  chaux,  chauffés  par  le  bois  ;  ne  purent  suffire  à 
la  consommation;  on  en  construisit  d'une  dimension  beaucoup 
plus  grande,  qui  furent  alimentés  par  le  charbon  de  terre, 
qu*on  tirait  à  grands  frais  des  mines  de  l'Anjou.  On  ne 
se  doutait  pas  alors  de  l'existence  dans  le  pays»  ou  du  moins 
on  en  avait  perdu  la  trace  (  v.  plus  bas,  ïwdustr. )t  de  ce 
combustible  minéral,  si  précieux  sous  ce  rapport,  ranibra- 
cite  ,  qui  y  est  répandu  en  abondance  et  alimente  aujourd  hui 
de  nombreux  fourneaux.  La  manière  dont  on  se  sert  de  la 
chaux  dans  ce  pays  ,  consiste  à  remployer  d'abord  vive,  dans 
des  terriers  préparés  d'avance  et  provenant  des  gazons  qu'on 
enlève  dans  les  cheintres  (  les  bords  des  champs  ) ,  des  vases  , 
•des  cunires  de  fossés ,  des  débris  végétanx  ,  etc. ,  auxquels , 
en  a'éteignant ,  elle  cooNnatnqoe  la  aoldbilité.  Loriqn^oii 
transporte  ensuite  ces  terriers  dans  les  gnércla,  la  chanx  «  étant 
éteinte,  a  pérdn  tonte  sa  causticité  et  se  trantfome  en  calcatre* 
Sens  cet  état ,  elle  améliore  la  texture  dn  sol ,  mais  elle  n'n 

Ètts  la  même  tendance  à  le  rendre  solnble  :  elle  remplit  alors 
s  mêmes  fonctions  que  la  marne  et  la  craie«  L'dsage  qu*on 
lait  de  la  chaux ,  doit  être  éclairé  par  de  sages  ex|MÎricnoea 
anr  la  nature  du  sol ,  et  subordonné  aux  proportions  de 
matières  végétales  inertes  on  de  calcaire  qu'il  contient  :  ses 

Î'  importions  (  3  à  4  pipes  par  foornal  ou  44       )  9 
'emploient  quelques  a^ricnlteors ,  ne  doivent  pas  être  inva^ 
riables  ;  et  les  proportions  ordinaires  de  ces  compdta  %  msH 
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le  hectc»litre  f/2  de  chaux  par  mètre  cobe  de  Cerrcaa  |  leur 
emploi^  de  ao  m.  c.  par  heeUre. 

'  «  Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  la  majenre  partie  des  pro- 
priétaires du  canton  de  Sablé ,  qui  y  ont  ieur  resitienee  ,  font, 
valoir  leurs  fermes  k  titre  de  colonie  paritaire  ,  ce  qu'on 
appeHe  à  moitié  dans  le  pays.  Les  baux  y  suivent  les  asso- 
lements ,  sont  généralement  dé  9  années ,  et  ne  consistent 
souvent  qu^en  simples  promesses  ou  conventions  verbales  9 
usage  qui  provient  de  (Ignorance  des  paysans»  qui  ne  leur 
permet  pas  de  faire  des  sousseings,  et  de  leur  extrême  parci- 
monie ,  qui  les  porte  à  économiser  les  frais  d^actes  notariés 
et  d'enregistrement.  Cet  usage  pourrait  être  très-funeste  k 
ces  colons  ,  si  les  propriétaires  «  agissaient  envers  eux  comme 
fie  bons  pères  de  famille  ,  en  ieur  faisant  toutes  les  avances 
dont  ils  ont  besoin  ,  soit  en  bestiaux  ,  soit  en  engrais  (  Ws 
propriétaires  paient  les  deux  tiers  de  la  chaux)  ,  en  secours 
cle  tout  genre  ;  cn£n ,  faisant  ainsi  avec  eux  un  échange 
mutuel  de  secours  et  d^indostrîe ,  dont  les  uns  et  les  autres 
partagent  également  les  produits.  Quelques  propriétaires , 
par  UQ  abus  qui  devrait  cesser  ^  conlînuent  à  percevoir  la 
dime  sur  les  grains  ,  mais ^  alors,  paient ,  en  totalité  ,  Timpôl 
de  1790.  Indépendamment  de  la  classe  des  fermiers,  un  grand 
nombre  de  propriétaires  9  résidant  toute  Tannée  à  la  cam* 
pagne  «  font  valoir  eux-  mêmes  leur  domaine ,  et  rivalisent 
de  zèle  t  dans  des  essais  de  tout  genre  ,  qui  tournent  an  profit 
de  l'agriculture.  L-étendue  des  fermes  varie  de  16  à  4o  liect« 
(  3S  à  90  jourii,  dont  le  prix  de  fermage  esfc'de  ao  à  aS  £ 
rhecl.  de  terre  labourilile,  et  de  70  à  &  L  Fliect.  de  pré« 
Un  grand  nQmbre  de  liofdac^  el  de  p^tet  tenoes  appelées 
doaerieftt  sont  dans  des  proportiiMM  qn  varieiit  de  5  à  iS 
liectarcs  et  même  au-des&oas. 

«  L^aodeo  assolement»  décrit  plnslM»!  (p*  716  )^  subsiste 
encore  ai^onsd^JuM^  mais  a  suln  beaucoup  id^améliontiions 
aMS  le  rapport  des  jacbères.  En  Toici  la  marche  »  en  su»* 
posaol  les  terres  divisées  en  3  soles  <r  de  manièfe  à  ce  ^^il 
j  en  ait  tpn jours,  chaque  année»  un  tiers  ensemencé  en  bleds^ 

i/*'Mids,  guérets,  pois  et  pommmde  terrt  fumées;  — 
bleds;      3.*,  guërets,  pois  et  pommes  de  terre#—  4/,  bleds; 
—  5.*,  euérets ,  ppis  et  pommes  de  tei^e;  —  6«%  blsds  et  trèfle;  — r 
7«%  tréue ,  i.**  coupe  pour  fourrage,  a/ pour  graine;  — trèfle 
pour  pâture;  —  9.  ,  jacbérs. 

Cet  assolement  a  encore  Tinconvénient  de  priver  souvent 
le  cultivateur  4e  prairie  ariificielle  ,  le  irèQe  ne  réussissant  qa« 
médiocrement  dans  les  bleds  d^aulomnci  et  OQ  donnant  U 
a.*  année  i|pe  de  faibles  produits» , 
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«  ^  pOflloiw 4è  lem  colliTéM  ai  orge  ,  \in^  iimahk  et 
chaaivre ,  sont  généralement  n<mSniiiie8  ,  qu'elles  ne|>cii¥eiit 
être  comptées  dios  les  assolemeots»  Cependant  t  les  produits 
considérables  que  les  fermiers  ont  retiré  de  la  graine  de  trèfle^ 
en  ont  engagé  quelques-uns  ii  augmenter  la  culture  de  forge  » 
dans  laquelle  ib  sèment  ce  fourrage  ,  qui  y  réussit  beaucoup 
mieux  que  dans  les  bleds  d'automne^  Cette  culture  a  .renversé 
)a  base  de  Tassolement  triennal,  et  les  fermiers  qui  Tout 
adoptée,'  se  som  trouvés  fort  embarrassés  pour  le  faire  ctXtt' 
dder  arec  les  conditions  de  leurs  baux.  Pour  f^médier  à  cet 
inconvénient,  dit  M.  Salmon,  voici  Tassolement  dont  fui 
feit  Tessai  »  et.  qui  m'a  parfeitemeat  réussi. 


1.  *^...  bléa ,  Tesce  h  cornet,  orge  et  (rèfle ,  trèfle  ,  ooér. etNlto,; 

2.  *.....  veace  àcoopcr,  orge  et  trèile  ,  trèfle ,  fair.  etaolan.»  Uét; 

S.*.....  ovga  «tUèfl»,  trâU,  guër.MMlaii.,  bléi,  veiMkeoQpcr;  ' 

4.  *.•«..  trèfle,  goér.  etaolan.,  h\és ,  ve&cc  kronper,  orge  et  tlèStl' 

5.  gaër.  ét soUn. ,  Elé«,  vesce  i  couper,  orge  et  trèfle  ,  trèfle. 

,  «  Dans  cet  assolement,  si  le  nombre  des  terres  ensemencées 
en  blé  d'automne,  est  moindre  que  dans  rassolenieiu  triennal, 
leur  produit  en  grains  est  aussi  beaucoup  plu<s  considérable, 
en  raison  des  engrais  toujours  rares ,  et  qui  st.nt  alors  dissé- 
minés sur  une  moindre  surface  •  ou  en  est  bien  dédommagé 
d'aiUeurs  ,  par  les  recolles  d'orge,  de  fourrages  artificiels  et  . 
de  graine  de  trèfle.  lndé|xendaminent  de>  pommes  de  terre 
fumées,  qu'on  ensemence  dans  les  guérels ,  on  ^  obtient 
encore  des  récoltes  abondantes  ,  en  pois  el  en  sarrasin.  Si  on 
trouvait  le  5.'  en  blé  insuffisant,  on  y  pourrait  remédier, 
en  prenant  une  portion  <ie  la  cotaison  en  or^e,  pour  l'en- 
semencer en  blé  d  auiomue^  dans  lequel  ou  sèmerait  éga* 
Itnieiit  du  trèfle.  •        »    •  ... 

La  méthode  suivie  pour  les  labours,  est  subordonnée  à  la 
nature  du  sol  couvert ,  compact ,  froid  et  bumide ,  de  lar 
localilé.  Les  gnétrets  sont  généralement  labourés  en  sillonu 
étroits  «  formes.de  4>  raies.  Ce  genre  de  labour ,  qui  convic«| 
i'Ia  plus  gfandrpatrtie  des  terrains  cdlueoz  du  pays ,  pourrait 
i^tre  remplacé  avantageusement  par  celui  en  planches  ,  pré- 
férable dans  Ha  terres  légères  dn  plateau  de  la  rive  gauche  do 
la  Sarthet-qui  ne  conservent  pas  d*humidité«  L^espèoe  de 
diarrue  employée  dans  le  canton ,  et  dans,  toute  la  contrée , 
est  celle  à  versoir,  pesante  et  d^une  construction  grosnère  t 
on  y  attèle  ,  assez  géuéiulemenl ,  de  4  ^  ^  beraCs ,  avec'  a  ou  4 
thevaux ,  et  elle  est  conduite  par  a  hommes.  Cet  attelage  ^ 
qui  est  celui  ordinaire  en  .Anjou ,  est  dérisoire  et  fatigno 
extraordinaireinent  les  chevanx»  dont  l'àlUire  ne  pcnl  se 


Digitized  by  Google 


SA.BLÉ. 

wamààtïï  «ir  k  mirche  traByiHe  el  tonte  dat  bodSk  On 
compte  ennron  65o  de  ces  cfaarnMS  dans  le  canton ,  dont 
ï/id*  au  plus  sont  traînées  pftr  des  chevanx  aeols.  Cesl  à  la 
de  mars,  que  Ton  commenee  les  labonm,  par  sillons  de 
4  raies  :  on  en  ensemenee  nne  portion  en  pommes  de  terre  « 
vois  9  sarrasin.  Lorsque  ces  prodoits  sont  enleirés ,  on  raliat 
Les  sillons  avec  la  herse  ;  les  engrais  sont  transportés  sur  les 
gué  rets  et  placés  par  chaînes  «  composées  de  tas  alternatifs  de 
fiimiers  et  de  terriers  on  compdts.de  chaux.  Lorsqu'ils  sont 
élendos ,  en  septembre,  on  sème  le  seigle  on  le  froment» 
qu'on  enterre  par  nn  nouveau  labour  Ac  quatre  raies  :  on 
émette  ensaiteavec  nne  petite  herse,  traînée  par  nn  cheval, 
ou ,  h  la  main  ,  avec  une  houe.  Lorsqu'on  veut  ensemencer 
le  trèfle  dans  les  blés  J'automnc  ,  cetfe  opération  s'exécute 
en  février,  par  un  temps  favonhle  ,  ou  lorsque  la  terre  est 
légèrement  ef>nverte  de  neige  :  le  degcl  qui  survient  contribue 
à  l'enltTicr.  (  hK'iqiji^s  cultivateurs  sont  dans  l'iisaj^e  de  semer 
celte  {^rallie  en  même  temps  que  ie  bié  :  ollc  U  vr  ht  aucoup 
mieux,  étant  suffisamment  enterrée;  mais  est  plus  exposée 
à  geler  si  Fliiver  est  rude.  La  méiliode  de  la  semer  avec 
i'orge  est  en  général  bien  préférable  (  c'est  la  plus  répandue 
dans  tout  le  déparlement  );  nialheureusomeut  la  plus  grande 
partie  des  terres  du  canioa  n'est  pas  propre  à  cetle  culture» 
L.es  proportions  de  semence  h  employer,  sont  5  kilogr.  de 
graine  de  Irèlle  et  i  hectol.  de  fronical  ou  de  seigle  par  journ. 
Leurs  produits  peuvent  être  évalués  ainsi  :      Le  froment  et 
le  niétcil ,  dans  les  terres  de  i.''-  classe  ^  rapportent ,  en  bonne 
année,  lo,  laet  i4-  pour  i  ;  dans  celles  de  a.*  cl.,  et  dans  les 
moyennes  années ,  6  el  7  pour  1.  Dans  les  terr.  médiocres ,  le 
seigle  pent  donner  5  et  6  pour  i«  Ces  produits  dtaienl  bean- 
OHip  moindres  9  arant  remploi  de  le  chanx.  —  Le  trèfle 
rapporte  en  raison  de  la  qualité  des  terres  aoiqnelles  il  esl 
confié ,  el  sa  réussite  dépend  entièrement  des  saisons.  Ses 
pToduiu  pemreni  néanmoins  être  éyalnési  la  i/*  année,  à 
1,000  kilogr*,  pour  la  première  coape>  et  5o  kilogr.  de 
gfaine  f  an  îoomaL  La      année ,  est  rarement  productive  : 
on  ne  le  conserve  qu'autant  qa*il  promet  nne  moyenne  récolte* 
sans  qnoi  il  est  abandonné  aux  bestianz. 

«  La  récolte  des  céréales  est  assez  tardive,  el  ce  motif 
devrait  faire  abandonner  Tosage  où  Ton  est ,  dans  le  can|on  , 
et  dans  toute  la  partie  centrale ,  ouest  et  sud  du  département , 
de  battre  les  grains  aussitôt  que  la  moisson  est  terminée ,  à 
défaut  de  granges  »  comme  il  en  existe  dans  la  partie  nord  et 
est,  destinées  à  recueillir  les  grams  qu'on  y  bat  pendant 
rbiver»  Les  récoltes  ne  seraient  point  alors  exposées  à  être 
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avariiîes  pitr  lës  fluiÂs^  comné  «Ites  h  ftnwait  à  im  degré 
«itréme  »  en  1817 1  ei  conMoe  elitt  le  sentt  pint  on  moias  ^ 
presque  .tons  les  ans;  €t  oa  énierait  oe  sarcroil  de  Irarailt 
dan*  »  saisoii  dea  enMmencemenU  t  les  jmvalierff  aoav 
lares  el  leur  travail  d'un  mx  élévé^ 

»  Lea  prairiea  natorelleSy  quoîijue  recliercliéeaf  ne  aeiift 
VohfH  d'attcone  amélioratio».  Les  fermiers  se  contenim 
d'y  pratiquer  quelques  eanauE,  o»  plutôt  •  de  l^res  saigodea 
dwigalion,  sans  leur  donner  d'engrais*  Cette  braacne  si 
précieuse  de  i'ÎDdostrie  agricole  1  dates  ee  pays  avrlool»  oà 
l'on  élève  beaucoup  de  besliamCf  ii*a  fait  aucun  progrès* 
Aussi  les  prairies,  à  rexceplion  de  celles  qui  bordent  les 
rivières ,  la  Sartfae  et  la  Vègre  surtool ,  sonl^elles  peu  prO« 

doetîves  Lea  prairiea  an iâciclles 9  ne  consistent  guère  que 

dans  la  culiure  do  trèfle.  La  luzerne  réussît  cependant  très- 
bien  ,  dans  quelques  parties  des  terres  de  la  rive  droiie  de  la 
Sarthe  ;  mais,  probablement,  parce  qtïe  cette  plante  exige 
nn  trop  grand  entrelieri  ,  les  fermiers  ne  la  cultivent  quVn 
très-pctlie  quantité,  une  ou  deux  planclies  par  ferine  ,  et 
Seulement  pour  la  nourriture  de  leurs  veaux.  Les  portions  de 
terre  calcaire  de  la  rive  gauche  de  la  môme  rivière  ,  sont 
susceptibles  de  produire  le  sainfoin  ,  qu'on  cultive,  avec 
succès  dans  les  communes  de  Yion  el  de  Parcé,  mais  point 
aussi  abondamment  qu'on  le  pourrait.  La  ve8,ce  cultivée, 
connue  sous  le  nom  de  vescereau  el  de  n^esceron^  s'est  introduite 
aussi  depuis  quelques  années ,  dans  le  système  des  prairies 
artiûcielles.  Cette  iégumineuse  est  d'un  ^rand  secours  au  com- 
meoeemeni  du  printemps ,  alors  que  les  tourrages  sont  ordi- 
nairement épuisés.— Une  plante  fort  précieuse,  qu'on  regrette 
de  ne  pas  voir  cultiver  pour  fourrage  dans  le  de  parie  ment ,  oà 
l'on  en  récotte  beancoiip  en  grand ,  est  le  niaïs  qui,  coupé  en 
▼ert|  foomîvail  anx  bes^nt  nne  noarriture  saine  et  abo»- 
dante*  L'essai  fait  de  cette  enflure ,  dans  ce  bat  ^  a  ea  les  soccès 
les  plaa  avantageus.  3  id  ddcal.  de  bkiïs,  seméa  aa  amis  dTavrÛ^ 
dans  aar  journal  de  terre  préparée  comaie  poar  Torge ,  don» 
nèreni  des  tiges  qnv  liirent  arracbées  ea  veri  |  aa  moit  èe 
ynn  soivanc,  er  proearéreat  aa  qaaafild  cAnsidéiaMe  d^ 
fourrages.  La  néme  portion  de  terrafa^casemeflcée  de  nou- 
veau de  la  même  manière-,  procura  aa«  récoke  aoa  moins 
abondante.  Ceat  ici  Foccasioo  de  faire  Kmarqoer,  fue  h  li^ 
mile  ^  lu  professeur  Decandole  a  iraede  II  cette  plaate  f 
saraacarv»  bolanique*  dte  la  France,  n'est  pas  parfitilement 
exacte,  puisque  le  départemeaC  de  k  Sarthe^  oè  aa  coÉNire 
esl  très-fépaadqe,  estibie»  au  noid  de  cette  ligne, 

«  La  ciritarr  de  h  vigne,  à  en  juger  par  le  grandi  noaibre 
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de  piècfs  àe  tem  qui  »  dans  presque  tontffs  les  fermes»  portent 
le  nom  4le  champ ,  de  clos  de  la  Vigne,  paraît  avoir  été  bien 
plus  répandue,  ei  plus  aoignee  «ntrefoia  dans  le  canton  qu'elle 
de  Test aqjoardiiuî ,  quoique  une  seule  commune,  sur  i5»  en 
soît  entièrement  dé (.ourvue*  Qlles  de  Parcé,  à  Test,  et  dé 
Précigné»  au  sud  - ouest  «  en  possèdent  seules  des  plantations 
assez  considérables  :  en  somme ,  toutes  celles  du  canton 
nVquivalent  qu^au  5o.'  de  sa  superficie  cultivée.  M.  Saiman 
attribue  la  destruction  des  plants  de  vigne ,  au  système  vicieux 
de  Timpôt  sur  ses  produits  et  au  renchérissement  survenu 
dans  la  itiain-d^œuvre,  depuis  la  révolution.  Les  procédés  de 
culture  et  de  vinification,  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres 
vignobles  de  la  Sarthe  :  seulement ,  on  y  déchausse  la  vigne 
plutôt,  la  taille  n*a  lien  qu'après  cette  opération ,  et  Ttisage 
dés  éclialals  y  est  inconnu.  L'espèce  de  cépage  est  le  pineau 
et  le  grmais ,  en  blanc  ;  en  rouge ,  le  pineau  d'Aunis»  Les 
vins  qu'ils  produisent ,  sont  de  médiocre  qualité  ;  les  blancs 
bien  supérieurs  cependant  aux  rouges.  La  situation  de  ces 
vignobles,  sur  la  linnîte  de  cette  culture  au  nord-oiiest  (  v.  la 
Carie  de  la  Charnie ,  1-3 29  )  ,  facilite  Técoulement  assez  avan-» 
tageux  de  ses  prodoits,  dans  les  principaux  lieux  environnants, 
4kl  département  de  la  Mayenne, 

«  La  culture  des  arbres  à  fruits,  s'est  multipliée  à  tel  poînl, 
que  faute  de  moyens  de  communication  ,  les  cidres  se  sont 
donnés  à  vil  prix,  ce  qui  est  devenu  un  avantage  pour  la  classe 
ouvrière  ,  qui  n'avait  autrefois  pour  son  usage  que  de  mau- 
vaise boisson.  Toutefois,  le  peu  profondeur  du  soi,  nuit 
au  succès  «les  planlaiions,  surioul  pour  le  pommier,  dont  les, 
varié! t-s  principales  sool  :  les  Fréquin^  Nwmandie,  Jaune\' 
JJouK- /Jmer  .  etc. 

«  Les  bois,  dont  nous  avons  indiqué  les  bouquets  prin- 
cipaux ,  occupent  uu  peu  plus  de  1/7.*  de  la  superficie  cultivée  : 
les  essences  principales  dont  ils  sont  plantés,  sont  le  chêne 
à  grappes ,  et  le  chône  tauzin  ou  brosse. 

«  Les  landes  peuvent  être  consîilérées  comme  entièrement 
conqtiises  par  la  ciiliure,  puisqu'il  n'en  reste  guère  plus  de 
35o  hectares,  n  équivalant  qu'à  i;88  *  de  la  superficie  agri- 
cole, non  compris,  il  est  vrai  la  lande  de  V ion,  qui  n^attend, 
comme  nous  l'avons  dît ,  que  !a  cli  n me  qui  doit  la  mettre  en 
valeur.  Celle  lande  nflrirait  un  excellent  emplacement ,  pour 
l'etalitisscment  d'une  ferme  expérimentale.  • 

«  l*es  nombreux  élèves  de  bôles  à  corne,  qui  se  font  an- 
uuellemenl  dans  ce  ca filon  ,  en  sont  Tune  des  principales 
richesses  agricoles  et  ,  peut-être  ,  la  plus  importante  ,  la  plus 
réelle.  L'espèce  i»ovine  ,  connue  sons  le  nom  de  àœufs  mon- 
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ceaux ,  est  très-belle  ,  quoique  de  taille  moyenne  :  les  formes 
en  sont  robustes  elbit  ri  jinses  ;  elle  est  assortie  aux  pâlurages 
àu  pays,  qui  produisent  peu  aborniâmmcnt,  et  en  nourriraient; 
diflicilemenl  d'espèces  plus  forles.  Ces  bœufs  sont  employés 
de  bonne  heure  à  la  cullure  ,*  sont  ensuite  vendus  k  Tâge  de 
6^7  ans  ,  et  exportes  pour  la  consonimalion  de  la  capitale  ^ 
âpres  avoir  élé  engraissés  On  ne  saurait  trop  encourager 
Téducalion  de  cette  belle  race,  qui  attire  annuellement  aux 
foires  de  Sablé  et  des  environs  «  on  grand  nombre  d^herbagei» 
de  la  Normandie^ 

«  LVspèce  cbevaline,  est  gënéralemeot  laible  et  aorail 
besoin  d^amélioraiion*  Les  fermiers  commencent  cependant  à 
être  plus  curieux  que  par  le  passé  »  dans  le  cboiz  des  étalons. 

«  La  race  des  bête»  à  laine,  a  pris  on  développement  ploa 
satisfaisant ,  par  le  croisement  de  béliers  mérinos ,  avec  lès 
brebis  du  pays  «  a^nélioration  due  au  bel  élablissem.  lormé  par 
le  comte  Danvê,  k  sa  terre  des  ChenelSi  près  Sablé^  où  il 
a  réuni  un  troupeau  de  ^oo  mérinos  »  de  pure  race  d'Espagne  ^ 
bien  conservée.  Cette  amélioraiion  a  servi  an  développement» 
il  Sablé,  d'une  branche  d'industrie  assez  importante ,  la  pré- 
paration des  laines  mérinos,  dont  il  se  fait  une  as«ez  grande 
exportation.  Du  reste,  le  grand  nombre  d'élèves  en  bétes 
À  cornes^  ne  permet  de  considérer  l'éducation  des  montons 
que  comme  accessoire ,  de  sorte  que  chaque  ferme  ne  compte 
pa<;  au-delà  de  3o  h  têtes  de  ces  animaux.  On  remarque 
anssi  une  ou  deux  chèvres  dans  chacune  d'elles. 

«<  Le  nombre  des  cochons,  élevés  et  engraissés  flans  le 
canton  ,  a  reçu  depuis  i5  <ins  une  augmentation  considérable, 
au-delà  même  des  justes  proportions  que  ses  avantages  sem- 
blent permettre.  C'est  le  genre  d'industrie  agricole,  dont  les 
résultats  favorables  sont  devenus  le  plus  sensible,  pour  les 
cuUivateurs  Ces-  animaux  se  vendent  aux  marchés  des  i.*'  et 
3.*  lundi  de  chaque  mois ,  à  Sablé. 

«  Chaque  ferme  entretient  aussi  de  3  à  5  et, 6  ruches 
d'abeilles  au  plus ,  dont  les  produits  sont  vendus  à  des  mar- 
chands étrangers  au  canton  ,  qui  parcourent  le  pays  pour  ce 
commerce.  Les  volailles  sont  communes  dans  cette  conirée  , 
dans  les  mêmes  proportions  que  dans  le  reste  du  cléparicmeiit, 
il  Vexception  des  oies  ,  plus  abondâmes  dans  ia  partie  nord, 
que  dans  certains  autres  cantons. 

.  «  Enfin ,  le  nombre  et  la  grande  variété  d'espèces  de 
bestiaux  élevés  sur  ce  territoire ,  aurait  dû  y  développer  la 
cullure  du  cbon  cavalier,  des  navets  ,  turneps ,  carottes ,  ht- 
teraves  I  etc. ,  qui  procureraient  une  nourriture  saine  et  abon- 
dante à  ces  anîmani,  ressource  ifui  manque  encore  éox 
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agriculteurs  àe  ce  pays  ,  qui  n'ont  à  leur  donner  que  la  pomme 
de  terre  y  les  citrouilles ,  les  feuilles  d'arbres ,  du  grain  et  du 
Ao  n*  » 

Depuis  ces  notes  fournies,  en  i8a8,  Tétat  de  ragriculture 
est  à  peu  près  resté  le  même  dans  le  canton  de  Sablé.  «  Seu- 
lement ,  nous  écrit  M.  Salmon  (  janvier  i83y  )  ,  Pasaf>e  de  la 
châux  s'est  plus  généralement  répandu,  et  l'on  en  met  des 
quantités  plus  considérables  (de  8  à  10  pîpps  à  rheclarc  ). 
Les  bons  effets  de  cet  amendement,  se  font  sentir  de  plus  en  ' 
plus,  dans  les  terres  dépourvues  de  calcaire;  et  les  quantités 
de  blé  qu'on  récolte  (de  i5  à  20  hectolitres  à  T hectare),  en 
fournissent  la  preuve  :  mais  c'est  aussi  à  c(^  seul  produit ,  et  à 
celui  des  élèves  en  bestiaux  ,  que  se  bornent  tontes  les  amé- 
liorations. 

*<  L'extrême  sécheresse  de  Tété  de  i835,  a  cependant  eu  ce 
résultat  avantageux,  que  les  fermiers  ont  fait  plus  d'efforts 
pour  se  procurer  des  fourrages  artificiels. 

«  La  culture  du  trèile  incarnat ,  et  surtout  celle  de  la  vesce, 
pùna  satha ,  pour  faire  manger  en  vert ,  ont  pris  un  dévelop- 
pement considérable  :  le  chou  de  Poitou  est  aussi  généralement 
cultivé. 

«  L'ancien  assolement,  a  subi  des  changements  notables  , 
par  suite  de  l'inlroductîon  de  l'orge  et  du  trèfle  commun  dans 
la  culture.  En  voici  la  composition  :  —  blé  ;  —  vesce  ,  trèfle 
incarnat  et  pommes  de  terre;  blé  et -orge,  avec  trèfle 
commun  ;  —  trèfle  commun  ;  —  guérets. 

<f  Du  reste  ,  aucune  autre  amélioration  notable  n'a  été  in» 
troduite  dans  le  système  de  culture  ,  ni  dans  la  confection  des 
instruments  aratoires  ,  qui  en  auraient  le  plus  grand  besoin. 
11  faudrait ,  pour  opérer  des  changements  avantageux  sous  ce 
rapport  ,  qne  nos  fermiers  eussent  plus  de  capitaux  à  leur 
disposition,  et  qu'ils  fussent  à  même  de  pouvoir  puiser,  dans 
des  écoles  spéciales  d'agriculture,  de  bons  exemples  a  suivre. 
Alors  notre  agriculture  pourrait ,  avec  le  temps  ,  parvenir  à 
cet  étal  d'industrie  manufacturière  où  elle  est  arrivée  en 
Angicteric  ,  en  Belgique,  en  Hollande  et  dans  le  nord  de  la 
i  rance  ,  ou  Ton  considère  une  ferme  comme  une  manufacture, 
qui  prend  la  terre  comme  une  macliiae,  tlonL  le  travail  el  les 
capitaux  sont  les  mo leurs* 

«  Malheureusement,  nos  fermiers  manquent  de  lumières  et 
de  fortune,  pour  mettre  cette  machine  en  mouvement  :  le  sol 
est  à  peu  près  abandonné  par  eux  à  son  action  naturelle ,  e( 
leur  travail  ajoute  péniblement  II  la  force  de  production» 

«  La  quantité  de  blé  qu'on  récolte  dans  les  cnviront  àé 
Sablé ,  principalement  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  a  dé* 
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veloppé  dans  celle  ville ,  ime  branche  de  commerce  codsî* 
dèrablc.»  doLt  les  rcsiikals  pourront  doDner  une  pJus  grande 
impulsion  â  rindusiric  agricole.  C'est  le  commerce  en  grand 
des  farines  cl  des  grains^  qai  s'exporleot  poor  Angers^  Nantes, 
Bordcaax  et  Marseille»  On  évatac  i  6c,ooo  hîclalUres , 
qnaoUlé  de  froment  ^m  a  été  embafqwêe  à  Sable  «  de|NiiA  1» 
lécolle  de  ,  iasqaW  i/'  àéctwhn  de  la  mèw^  amide  f 
et  cea  exporUlioaa  coolinaenl.  Cea  Méa  arrivent  à  Sablé  «  dci 
canloips  de  Grées  et  de  Meslai ,  département  de  la  Mayenne  ; 
de  Châleannenf  9  départ.,  de  Maine  cl  Luire  ;  de  lirûlea , 
Loné  et  Sillé,  dana  la  Sarthe.  PlnsSeora  monlîna  b  iarinef 
d'après  le  aysléme  américain  r  annt  en  cnnalniclinci  mr  la 
,Sarthe  «  le  i.**^ ,  à  Koyen^  le  9/ ,  à  Jingaé  (  v.  cea  articica  )t 
k  peu  de  distance  en  ài-mont  de  Sablé  ;  et  pinsieurs  aninra  tm 
aval  de  cette  TÎUe ,  sar  la  même  rivière  ^  dans  le  département 
de .  Maine-et-Loire^  Cet;  diverses  usine»  daîveat  nécissai 
rement  concourir,  arec  l'eaportation  des  gmînsy  4  rendre 
Sablé  Tna  des  principaux  entrepdia  da  Gnmmtrae  ageicale  des 
dénartements  de  TOuesi.  » 

Le  commerce  agricole^dani  les  délaila  «fni  paécèdem  Cbnt 
assez  connaître  les  éléments,  consiste  eo  grains,  dnnl  il  y  a 
e?7porlaiion  réelle  ,  et  dont  le  canton  fournit  à  l^aris  ,  dans 
certaines  années  ,  en  1827  nolaninietit ,  au-delà  de  n^noo 
hectol.  en  froment;  en  bestiaux,  boptifs  et  porrs  prîticica- 
lement  ;  clianvre,  lin  el  leurs  ûis  ;  graine  de  treiic  ,  viit:*  ^ 
cidre  et  fruits  ;  bois  ,  écorcc  vl  tan  ;  Uii»e  ,  veiailks»  g^bicf  f 
cire  el  miel  ,  beurre  et  autres  nnnuis  (ltMirt»es. 

IUDUST.  L'cspioilalioD  de  i  anlliraiile  dint  ,  aujounl  bui  , 
éire  placée,  non-seulemeni  à  cj«j>e  de  son  ituportance  spé- 
ciale, mais  aussi,  par  celle  quMle  a  procaite  a  plusieurs 
autres  cl  au  progrès  de  Tagriculiure ,  a  la  iétes  des  indu  Iries 
du  canton.  Ce  fut  en  i8i3 ,  dit- on  ,  i^ue  RI.  Du£;ui' ,  uiarci^and 
(le  cbarbon  de  terre  ,  a  Sablé,  se  trouvant  dan;»  une  de  ses 
fermes  ,  vit  une  voilure  arrêtée  dans  un  bourbier  ,  en  arrai-ber 
on  morceau  de  Itouiile.  La  veine  ,  ù\>u  provenail  ce  morceau, 
filt  mise  alors  à  nud  »  et  pinsieurs  autres  veines  superficielles, 
découvertes  dans  les  environs,  donnèrent  lieu  à  une  eiplofr- 
tation  considénbk  ,  dont  nne  société  «  composée  de  proptié- 
taîres  de  Sablé ,  h  iViceptioo  de  M»  Tboré-Cobendet  pére^ 
célèbre  négodant  dn  Mana»  alors  vivant  «  obtim  b  onncca* 
sion^  en  i8a5,  L*élendne  dn  terrain  compris  dans  celle 
concession,  connoe  sons  le  nom  de  asfWa SMé^  a^éiend 
an  nord,  par  nne  snile  de  Ik^a  tirées  do  docber  d*  Arque  uay 
(Mayenne),  aurcenz  de  fiasonces,  Cheroeré  et  S.-Jean- 
d*Enre;cpsniiet  garlnioolodnMitàLnfalt  jusqu^anew 
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trcfborl»  la  Ltue  ;  à  Vm  »  en  «nivanl  la  route  de  SaUë  à  Sillé  y 
passant  oar  le  bourg  de  ftùlon  çt  s^étettdanl  i  par  le  ebâ-» 
tcau  de  llf aiiigné ,  jusqu^auz  clochers  d^^nières  el  de  Swfné  ; 
ao  Mid,  par  des  iigaes  droites  menées  t  de  ee  dernier  «  au 
qmn  de  vend  des  ^is  de  Birice dans  la  diraetion  ^e  l^ailée  de 
ces  bois ,  jusqu'à  la  reneootre  de  la  ligne  d*  Auwara  f  k  la  femc 
do  Chdteleit  oontoomani  eosnite  ia  eoneasaion  deia  Dorbe«- 
Vdre  I  par  «ne  saile  de  lignes  tnenées  snr  la  métairie  d^Epanl- 
fbrt^  les  clodicrs  d'£piciea*lo-6égoin  «  BaHde  et  PréanSt 
pois  à  S.«Wee  »  juiqu'à  la  reaeanire  de  la  route  de  SaUé  â 
Laral  ;  pois  «  en  soivant  celte  roote  ^  jusqu^aot  ckMâiers  de 
Meslay  et  do  fiigoon  i  enfin  »  à  Tooest  «  f»ar  une  dernière  ligne 


point  de  déport  t  d^oà  résnile  noe  sofpenkie  de  a6o  k  xyS  hL 
eorréSf  a^étoodant  beanooup  plaa  aur  la  Mayenne  ^  sur  la 
Sanbe.  ^  UnoiMMieelle  compagnie»  4  la  têle  de  laquelle  sondi 
MM.  Oson  frètes,  Vm  élère  de  Tdoole  des  Mines,  rautre 
ancien  officier  de  eofalerfei  est^lvenne  O0ncessionnaîre«  et» 
lAtti  d^one  eecoftle  eiploit»tk>û  «  dite  des  mùtts  de  Viré,,  s'é* 
temlantsarleaeonumioesde  Ûr&lon,  Viré»  Are«sé(  Sartbe  )f 
Bannes  et  Cossé^n^Gliamf  agne  (  Mayenne  )»  sur  une  super* 
ficle  de  4^  kilom.  carrés* 

Suivant  M.  Salmon  ,  Pun  des  oOncessionnaîres  et  admiais«- 
traloorsdes  ndoes  de  Soblé ,  la  déeoove^te  de  Taothracite  dans 
le  Maine  ,  dated^one  époque  beaucoup  plui reculée,  que  celle 
qpi*nn  lui  assigne  ordinairement»  Elle  reHaonle  à  l*Aflnée  1 760  ^ 
OÙ  ce  combustible  to  rencontré  dans  les  environs  de  {«aval , 
mais  abandonné^  parce  qoe^  ne  convenant  pas  pour  forger  le 
Cer,  'on  ne  connut  pas  alors  T  usage  si  précieux  auqœl  on  i'o 
employée  lors  de  sa  nouvelle  découverte.  Ses  avantages  ont 
été  idot  pour  la  calcination  de  la  chau?c  destîoée  h  Tamendem*. 
des  terres,  qae  les  5  boctoliires  de  celle-ci,  dont  le  prix 
m^en  était  do  i5  à  20  f. ,  ont  pu  être  donnés  à  8  f.  M.  Triger 
estime 9  dons  on  mdmoire  adressé  par  lui  è  TAcadémie  des 
Sciences ,  en  avril  iô33  ,  qu'il  est  eitvaitf  poran,  Ou  moîùs 
140,000  bectoU  d'anthracila»  pour  la  cuisson  de  77,000  b,  do 
cbaux  f  ce  qui  occasionne  un  mouvement  de  fonds  de  plue 
de  3oo,ooo  f* ,  pour  r«xtraclion  et  le  cbarroi  du  combustible , 
et  de  plus  de  600*000  L ,  pour  le  transport  et  l'emploi  de  la 
cbaux.  11  doit  s'en  falloir  peu^  que  ces  produits  se  soient 
augmentés  de  moitié  depuis  lors»  par  Testension  toujoura 
croissante  de  l'emploi  de  la  chaux  'dans  l'industrie  agricole , 
et  par  l'ouverture  de  nouvelles  carrières  d'extraction  de 
l'anthracite.  11  est  vrai  que  ce  résultat  s'étend  sur  un  espace 
meine  CMneonscrii  »  et  qui  m'om  pkis  limité  an  mul  ^ntoa  do 
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Sablé.  Deux  machines  à  vapear  sont  établies  aux  miaes  de 
Fercé  et  de  Pont-Guéret ,  à  Gâlînes^  pour  Tcxlraction  de 
Tanthracite.  * 

La  plus  importante  des  industries  du  caotOD  de  Sablé  p 
après  celle  qui  précède ,  est  Fexploitarîofi  des  marbres ,  parli-» 
culièrement  sur  la  rive  droite  de  la'Sarthe^  entre  Ssblé  et 
Juigiié  y  et  sur  la  commuoe  de  GÀtines  i  celle  des  marbres 
d'Asoières,  est  à  peu  prés  abaBdonnée.  M*  Laodean  %  Tod  des 

Jrincipaux  marbriers  de  Sablé,  a  établi  sor  la  Sartbe,  il 
uigné ,  aoe  scierie  roae  par  Feaa ,  pour  lè  débit  des  blocs  de 
mari>re  eo  plaocbes  »  et  on  fourneau  dans  lequel  les  débris 
d*esploitation  du  marbre ,  sont  convertis  -en  chaux,  -  Sablé 
possède  4  ateliers  o&  le  marbre  est  travaillé  et  poli.  Deux  autres 
scieries  de  marbre  sont  en  construction  sur  la  Sartbe  «  latine 
à  Solesmes ,  par  MM.  Landeau  frères  ;  Taotre ,  au  moulin  de 
Rougeret,  commune  de  Sablé,  par  M.  Lefebvre-Fautrardière* 
On  compte  actuellement  dans  le  cantoii,  17  fourneauz  k 
chaux ,  dont  les  3/5.^*  chauffés  par  l'anthracite  ;  2  fourneaux 
à  chaux  et  à  briqueterie,  a  à  briqueterie,  nouvellement  établis 
sur  Sablé,  i  à  briqueterie  et  à  poterie.  Extraction  de  \&  pierre 
à  chaux  et  de  la  pierre  de  taille,  pour  baiir  ;  du  grès  ,  pour 
ce  dernier  usage  \  de  l'amphibole,  pour  la  conslrucilon  des 
chemises  desf  ourneaux  à  chaux  ;  de  la  pierre  noire,  des 
charpentiers  ;  etc.  (  V.  les  art.  communaux  ).  Les  autres 
branches  irindustrie  du  canton,  sont,  S  papeteries  ,  à  Avoise. 
Celle  de  Tlsle  ayant  éié  incendiée,  en  i835,  le  propriétaire 
y  a  établi  une  machine  à  inouvement  continu  ,  comme  il  en 
existe  à  Poncé  et  à  Bessc.  Fabrique  de  gants ,  à  Sablé  ; 
mégisserie,  pour  la  prcparalion  des  peaux  destinés  i«  la 
ganterie,  établie  récemment  dans  la  même  ville  ;  plusieurs  tan- 
neries, à  Sablé  et  à  Parce  ;  plusieurs  ateliers  dechapelerie  ,  il 
Sablé  ;  filature  de  laine ,  par  mécanique  et  à  la  main ,  pour  la 
bonneterie  ;  mauofacture  dVtoffes  en  laine ,  ou  mélangées  de 
fil  ët  de  coton t  telles  que  serges,  flanelles»  siamttes,  etc.; 
fkbri^e<  de  toiles  en  lin  et  en  cbanvre  »  partie  pMr  la  com- 
mune «  partie  pour  la  consommation  du  pays  ;  moulins  i 
eau  et  il  vent ,  indiqués  au  cadsstrement*     Les  objets  qui  ont 
figuré  à  Texposltion  de.riudustfie  départeasentale^  an  llans, 
en  |uin  i836,  et  les  récompenses déceruées^  sont  :  i«*antbra* 
dles  des  mines  de  Hontfron»  de  Monpertuis  et  de  Fereé» 
par  MM.  âabnon  et  compagnie,  médaille  d'argem,  grand 
module;      gants  assortis  $  peaux  de  dievreau ,  blanckes  et 
de  couleur;  par  M.  Landeau,  gantier  à  Sablé  1  méd.  de 
bronze  ;  3.^  gants  d^agneau ,  par  BÎ.  Fautrat-«Ghedon ,  gantier 
à  Sablé  9  4*^  cuirsi-  par  M.  bdépine  9  tanneor  à  Parcé  ;  S.^ 
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échaDtîllon  de  laine  filée  à  la  main  ,  par  M.  Persigan ,  fabri* 
canty  à  Précigné. 

Commerce  considérable  d'entrepôt,  au  moyen  de  ia  navî- 
gatîoD  de  la  Sarthe  ^  à  Sablé  et  à  Avoise. 

FOfR.  ET  MARC.  HuîL  foires  par  an,  chacune  d'un  jour, 
dans  3  locah'iés ,  à  Sablé  ,  à  Auvera-le-Hamon ,  à  Précigné. 
Deux  marchés  par  semaine  ,  a  Sablé,  dont  deux  par  mois  , 
plus  particulièrement  destinés  a  la  vente  des  bestiaux.  Petit 
marché  du  dimanche  matin  «  à  Parcé  et  à  Précigné. 

s  Fréquentât. ,  par  les  habitants  ,  suivant  ta  situation  res- 
pective des  communes,  des  foires  et  marchés  de  Brûlon , 
de  Loué,  Vallon,  Noyen ,  Malicorne,  la  Flèche,  dans  la 
Sarthe;  de  Durtal  et  de  Moramtes,  en  iVlaine-et  Loire  ;  de 
S.-Denis-d'Anjou  I  Bouère  ,  Grèei-en-Bouère  ,  et  Meslay  , 
dans  la  Mayenne. 

ROLT.  LT  CHRM.  Le  canton  de  Sable  est  traversé  ,  en  ce 
moment,  du  S.  S.  E.  à  l'O,,  par  Li  roule  royale  i5c^  ,  de 
Tours  à  Rennes  ,  par  la  Flèche  et  Laval  i  de  l'O.  au  N. ,  par 
celle  départementale  n.**  5 ,  d'Angers  à  Alençon  et  à  Mamers, 
par  BdUon  ,  Sillé  et  Fresnay;  de  TE.  à  TO.,  par  celle  départ. 

de  la  Fontaine- S.-'Martin  ,  où  elle  s'embranche  avec  la 
rovie  royale  n.^  23 ,  à  Sablé ,  en  passant  par  Malicorne. 
On  lat  promet  encore  une  route  départementale ,  qui  portera 
le  n.*  I,  et  conduira  du  Mans  à  Sablé,  directement,  en  passant 

SarCbcmiré- le -Gandin,  Fercé,  Noyen  et  traversant  la 
aitbe,  snr  on  pont  sospenda  en  fil  de  fer,  qui  va  y  être 
établi  ;  enfin  ,  nn  cbemin  de  erande  vîdnalîté ,  ayant  la  même 
destination ,  et  passant  par  Vallon  et  Chantenay ,  entrer»  sur 
le  eanton  par' Asnières ,  et  Tiendra  s*embrancher  avec  la  route 
B*^  iSg  d-dessoa  |  au  oorà-cst  de  Sablé.  DifTérenls  chemins  : 
de  Paivé  à  la  route  n*«  iSg,  par  le  Batllenl  ;  de  Sablé  k 
Contie,  par  Loué  s  de  Sablé  à  Châteauneuf ,  par  Morannes  et 
Durtal  s  offrent  de  nombreux  débouchés  à  ce  canton ,  favorisé 
en  outre,  par  la' navigation  de  la  Sarthe ,  qui  lui  procure  les 
âT«ntages  du  commerce  dVntrepôt  dont  nous  avons  'parlé  , 
lequel  consiste  en  blés»  Tins,  graine  de  trèfle,  sels,  fers; 
résine,  épicericy  ardoises,  pierres  delà  Rairie,  et  tufau,  à  bâtir, 
venant  de  l!Anjoo  ;  charbon  de  terre ,  bois  pour  constmcl. , 
minerais ,  poudre  de  tan  #  briqoeterie,  fers ,  etc«  «  etc.  «  C*est 
j|  ces  nombreuses  voies  vicinales ,  notamment  à  Touvertore  et 
à  Tachèvement  de  la  route  départementale  n.*  5  ,'entre  Sablé 
et  Sillé-le*GuiUanme ,  dit  M.  Salmon,  que  nous  citerons 
touioufv,  parce  qu^l  n*est  point  de  plus  juste  appréciateur  de 
la  situation  et  des  intérêts  statistiques  du  canton  que  nous 
décrifonst  qo'eft  dâk  développemenl  de  l'industrie  dans 
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cette  contrée,  qui  en  était  presque  totalement  privée  autrefaîj. 
Ce  pays,  qui  forme  la  limite  du  département  de  la  Srirthe  « 
avec  celui  rlu  département  de  la  Mayenne  «  connu  auircfois 
sous  la  dénomination  de  Charoie  ^  était ,  k  one  époque  re- 
calée,  eolièremenl  couvert  da  IiOf«,  Sonaol  hoinidc  et  argileux, 
en  rendait  Jcs  cbcmifift  impraiiiiuablei  H  lea  cooMiMiiiicalîiisft 
toat**i-lait  iHilles»  Grâce  è  t'ouvertore  de  celle  rMle  «  el  è 
Pempfoi  de  la  ehanif  on  peut  prédire  que  celle  oeotrée  pourra ^ 
par  ses  rëcoltea  en  céréales  »  rivalbert  avant  peut  scae  ce 
rapport  «  arec  les  oarlles  les  plus  prodndivee  dà  M^a^^m,  » 
.  âRViQ.  ifONDH»  Uq  ne  connaît  f  sar  ce  caMon  «  aocnn  nao* 
aameoi  qu'on  poisse  lafiporter  à  réfocine  oehi^  »  ni  à  celln 
gallo- romaine  t  si  ce  n^esl  de  nombreux  amai  de  scoriect 
qni  se  rencontrent  sor  la  partie  de  la  rive  gaocbe  de  la  Saithe  9 
cl  parmi  lesqoelles  ont  été  recueillis  des  fragmenta  de  poteries 
romaines  et  des  médâilles.  Il  y  esîste ,  snr  plusîenra  poînl04lea 
commones  de  Sablé,  Gastines ,  Juigné ,  ViontHelc»  €ic*f 
d^andens  onmges  de  terrasserie ,  qui  annoncent  Peiiitence 
de  vieux  campements,  de  points  fortifiés,  de  mollea Modale» ^ 
dont  on  ne  peut  déterminer  précisément  Tépoque,  et  qui 
sont  dccrils  aux  articles  de  ces  localités*  Les  monumenta 
religieux  les  plus  remarquables,  sont  :  Téglise  du  prieuré  de 
Sole&mes  ,  djns  laquelle  se  font  admirer  les  magnifiques 
groupes  de  scuipiure,  connus  sous  le  nom  étSainii  de Solesmes^ 
et  oui  seront  décrits  à  Tarlicle  de  cette  commune  ;  ies  églises 
de  S.-  Martin  de  Parcé  ,  de  S,-Pierre  de  Precigné  ?  celles  de 
SonvÎ£ïDé-sur-Sarihe  et  de  Vion ,  du  genre  roman;  celles 
d'Asoières  et  d'Auvers ,  en  roman-gothîquc.  —  Les  monu- 
ments et  édifices  civifs  et  miiiuires  remarquables  de  ce  ter- 
ritoire, y  sont  beaucoup  plus  multipliés.  Nous  nVu  citerons 
que  les  principaux  ,  renvoyant  aux  arliclcs  romiiiunâux  pour 
les  détails.  Ce  sont,  pour  leur  ancicnmîJé  ei  leur  arcliilecture  , 
les  restes  de  1  ancien  château  de  Sablé  i  la  Cour  d^Asnières  ; 
Monfrou,  à  Auvers  ;  Pesclie^eul,  la  Perrine  de  Cry,  a 
Avoise  ;  Vrtgné  ^  à  Juigné  ;  ia  Saunerie  ,  Roussan ,  la  maison 
de  Champagne  y  à  Parcé  {  la  Cour  du  Joncherai  »  au  Pé  ;  le 
Perray-IHeoff  et  la  Commanderiez  surtout  «  à  Précigné  ;  dif- 
féreotefr  maisona  anciennes  t  à  Sablé  p  à  Anv<ffa«  k  Jaigné , 
è  Looaille,  elc«f  etc«  \  en  monnments  modemea»  on  rtalanréa 
à  la  moderne  a  le  cbâtean  de  Sablé  f  eonsimil  dane  le  genre 
d'arcbileoinre  introduit  par  Mansard)  celui  de  Jnignéi  Monlln* 
Vieux  «  à  Aanièrea  ;  la  Panne  el  le  Plessia  «  à  Anvers  \  Bois- 
Dauphin  9  à  Précigné  ;  et  le  collège  00  petit-aéminaire  de  celle 
commonc  ;  la  Cocoerie  et  la  KougeoUére  9  à  Avoise  (  el  non 
paa  U  Bm§Mht^  comme  o»  Ta  imprimé  par  erreor  k  cet 
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article  )  ;  enfilât  lechâleaa  ou  plvlul  la  )oKe  yi7/a  dôDobert, 

à.  Avoi&e. 

B10GRAP.  Le  canton  <le  Sablé  fournira  ,  comme  les  aiiires» 
son  iribul  à  noire  Biographie.  Ou  y  trou  vira  ,  parmi  les 
hofTiints  ri'marqîiablt  s  qu'il  a  prOiluiis,  iej?  noms  rlu  IMarcchal 
de  U«»is-I)aupiiiu,  tt -ie  H.  M.  île  Laval  Bois-Dauphin,  ev. 
de  Léon  el  de  la  Uocheile  ;  de  Malhieu  Coinlerel,  cardinal; 
du  savaiiL  lilsiorien  ecclôsîaslique  el  généalngisie  Cl.  Chan- 
telou;  de  iVlalh.  Ménage»  ôppuié  par  Tég  ise  d'Angers  aux 
conciles  de  Bourges  ei  de  Baie  ;  de  P.  de  Sablé ,  de  ^ic, 
Moireux,  (ie  J.  Richard,  écrivains  recommarulabies. 

ETAiiL,  PI  BL  Une  justice  de  paix  ;  i5  mairies  ;  i  f  ure  de 
chef- lien  el  i4  dessertes  coninmuak  s  ;  2  hospices  el  ^  maisons 
de  charité»  desservis  par  i5  sœurs  de  charilé  ;  8  bureaux  de. 
bienfaisance  ;  10  commissions  adminislralives  de  ces  ù  sorles 
d'eUblisseuu'Tiis  de  cbarilé  ;  iS  écoles  primaires  de  garçons 
volées,  doni  8  en  acliviie,  celle  da  chef  lieu»  lenue  d'après 
la  roetlioile  n[iuluelle  ,  par  3  frères  de  la  congrégation  de  S.- 
Joseph de  Iluillé;  5  érol.  prim.  déjeunes  filles,  établies  aux 
hospices  et  nuisons  de  charilé.  Collège  ou  école  secondaire 
ecclesiaî^t.  (  peiii-séniiu.  )  »  pour  le»  élèves  du  déparleineat 
de  la  ÎVJavenne  ,  à  Précigné.  —  1  vaccinaleur  caulonnal ,  or- 
ganisation de  i8iS;  5  iiolaires  ,  en  4  résidences  ;  a  bubsîers, 
1  experl-géomctre ,  1  bureau  de  reurLgisLrtmenl  ;  S  résid» 
de  percepl.  des  contrib.  directes  ;  i  receUc  à  cheval  deft  Cfia- 
irib.  indir.  ,  3  re  cell.  buralisles  ou  bur.  de  déclarai.  deS  b6Îl» 
sons»  6  débits  de  poudre  de  chasse,  iS  déU.  de  l^iaci  1 
ociroi  municipal»  au  chef-lieu.  —  Bataillon  commoii.  de  !• 
garde  nationale,  à  Siblc  ,  d'environ  5oo  hommes;  1  lialaiU» 
cantonn.  projcle,  ayant  pour  point  «entrai  Asnière^  composé 
de  celle  commune  et  de  et  lies  d'Avoise,  Louailk  el  Farcé  ;  t 
couip.  isolée  »  dans  chacune  des  aulres  communes  du  caolOai 
excepté  a  Auvers  ,  le  Pe  et  Souvigné  »  où  rorganisaltao  a  été 
suspt  iulue  ;  i  jury  de  re  v  ision  canlonoal  ;  697  mobUbaUee* 
~  IW  sidcuce  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval,  el  d'ttlie 
briga  lc  a  pied  »  au  che  -lieu  ;  de  2  aulrea  bfigadei  à  pied*  à 
Auvers  et  à  lVéciggé«  —  Bur.  de  poste  aux  leUrei  el  relais  de 
posle  aux  che%'aux  »  k  Sablé* 

ETAfiL.  PÂRTic.  6  doct.  en  médectoe  «  1  docl.  en  clwnirgie 
3  otfic.  de  sanié,  7  sages- feinmes,  a  pharmaciens.  Une  ToUurc 
publique  suspendue  ,  faisant  on  serrice  )oiirnaUer  d^aller  et 
revenir  »  de  Sablé  au  Mans ,  par  Parcé ,  Novell ,  Fercé  et 
Chemiré-le  Gaudin  ,  chareée  dn  transport  de»  dépêchée  ; 
a  messagers»  de  Sablé  et  de  Parcé  au  MaM»  le  jeudi  et  le  veadr. 
de  cbâque  semaioe  «  reioor  le  lenjd^liiaitik 
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SABLÉ,  SABEUIL  (Gîll.  Ménage);  notbe-dame  et 
S.-MARTIN-DE-SABLÉ  ;  Sobolium^  Sabololum  ^  Sabronium  y  Sa- 
bleium  ,  Sahonariœ  ,  um  ;  Bœatœ-Mariœ  et  Sti- Martini  de 
Sabolio;  ville  el  commune  cadastrer,  chef-lieu,  tn  1790, 
d'un  district  de  5  canl.  et  de  36  communes  ;  actaellemeni  et 
depuis  l'an  X,  d'un  canton  de  i5  communes,  dont  Tariiclc 
précède  ,  de  l'arrondissement  et  à  kilom.  N.  O.  de  la 
Flèche  ;  à  44  '74-  S.  du  Mans  ;  comprise  ancienncmcDl 

dans  le  territoire  de  la  peuplade  gauloise  des  Arviens  ;  chef- 
lieu  d'un  doyenné,  subdivisé  postérieurement  en  deux  ;  et 
d'un  archi-prêlré ,  devenu  archid.  du  diocèse  da  Mans  ;  de  la 

Srovince  du  Maioe  et  de  Télect*  de  la  Flèche«  — >  Dist*  lég  » 
o  I  5a  kilom* 

•    Dbsciiipt.  Bornée  an  N.  O.,  par  Boîssav  (Mayenne)  ; 
an  N. ,  par  Gaatinesi  et  par  Jusgné  ;  au  N*  £•  et  i  !'£« ,  par 
Solesmes  ;  an  S.  E.,  par  Yion  ;  an  S.,  par  CoartUlers ,  Pincé  , 
Soorîgné-snr-Sarihe  ;  k  TO. ,  en  partie  |iar  la  riv.  de  Sarthe, 
qot  la  sépare  de  Souvigné ,  et  par  S^-Bnce  (Mayenne)  ;  cette 
commune  forme  un  hexagone  très-irrégalier,  s^ailoogeant,  de 
!*£•  à  rO.,  sur  un  diam  de  9  le*  i/a ,  contre  une  largeur ,  du 
N«  au  S. ,  qui  varie  de  6  k.,  dans  la  partie  Ë.  «  à  9,8  h.  seule- 
ment,  dans  la  partie  O,  La  ville,  distante  seulement  de  1,2  h. 
de  la  partie  septentrionale  du  territoire ,  est  éloignée  de  i^fi  b* 
dé  celle  méridionale  ei  de  6,5  h.  de  la  limite  ocddenlale,  qui 
touche  au  département  de  la  &layenne.  tjuoiqoe  peu  consi- 
dérable ,  elle  se  subdivise  9  néanmoins,  en  quatre  par» 
tiesy  liées  entre  eUes  par  deux  ponts  contruilssor  la  Sarthe, 
ce  qui  n^en  forme  en  quelque  sorte  qu^lne  longue  rue ,  de  plus 
d'un  kîlom.  d'étendue,  de  l'est  à  l'ouest.  Ses  subdivisions  sont  : 
i."  le  quartier  du  Ch.ltcan  ,  qui  paraît  être  le  plus  ancien, 
bât!  coi[ime  lui  sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  ,  compose  d'une 
j)(  liir  pbce,  où  sont  construites  des  h^les  en  boià  et  l'Hôtel- 
de-\ille,  el  de  plusieurs  petites  rues  étroites,  formées  d'un 
amas  de  maisons  groupées,  pour  ainsi  dire  ,  autour  de  l'an- 
cienne forteresse,  dont  la  garnison,  ainsi  qu'il  était  nécessaire 
dans  les  temps  de  i roubles  et  de  guerre  civile  ,  protét^eaU  les 
habitants.  Un  pont  en  pierre ,  nouvellement  construit  sur 
l'Erve,  sert  d'issue  à  celte  partie  de  la  ville  vers  le  M.  E.,  pour 
communiquer  avec  ie  territoire  compris  entre  la  rive  gauche 
de  celle  rivière  et  la  rive  droite  de  la  Sarihc  ;  2  •  le  fauhourg 
de  liouère  ,  compose  d'une  plus  large  rue  et  d'une  assez 
vaste  place  ,  prolonge  la  ville  à  l'ouest ,  et  se  trouve  bâti , 
comme  elle  et  le  château ,  dans  un  angle  obtus ,  formé  par  le 
confluent  des  rinères  d'Èrve  et  de  Yaige ,  dans  la  Saorthe  ; 
3.*  l'antre  partie  ancienne,  ceUe  du  centre,  où  se.trooTe 
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réglîse  paroissiale  actuelle,  se  compose  d^ane  portion  de 
la  rue  principale  qui  longe  toafe  la  ville  »  et  d^UD  joli  qnaî , 
plante  de  tilleuls,  coiislruil  par.iltclemcnl  h  celle  rue  ,  ïnn 
et  Tautre  dans  une  fie  de  la  Sartiie  ,  réuni  ,  tlu  cùil-  iU; 
Tooest ,  avec  les  parties  précédentes ,  et  avec  la  rive  droite  de 
k  Sirlhe ,  par  an  pont  en  mirbre  brut  ;  d'autre  côté  ;  vers 
Teil  j  «irec  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  par  on  «nire  pont 
de  même  matière  «  au-delà  duonel  est,  4'*  vne  place  asseï 
graadc  ,  le  champ  de  foire  ^  et  la  longue  me  du  lâobourg  S.- 
jSiîcolas.  Il  cal  pea  de  viUea  aitoéci  plmfavorahlement  et  dans 
on  aite  plus  agréable  «  que  rett  celui  de  la  Sarthe  sur  ce  point* 
»  Du  haut  de  aea  ponts ,  dit  M.  Vaysae  dea  Villien  (  Itih. 
DiscmfT,  m  LA  fEAHC£»  etc.  ;  Rég.  du  md-ùued)^  on  voit».d*wi 
c6té,.en  perspective ^  dans  son  plus  bel  aspect ,  la  fiiçade  du 
château ,  noble  et  imposant  comme  le  heao  règne  auquel  il 
appartient;  de  Taotre,  en  remontant  le  cours  de  la  Sarthe  » 
fort  large  en  cet  endroit ,  et  jusqu'il  une  lieue  de  distance,  les 
villages  de  Solesmes  et  de  Joigné  ;  de  Tun  et  de  Tautre  cAtë  » 
des  tableaux  de  priysagCi  aussi  riants  que  pittoresques,  pror 
duiis  par  la  réunion  Hes  belles  prairies  qu'arrose  la  Sarthe  et 
des  jo'is  côteaux  qu'elle  baigne  ».  —  Les  principaux  monu» 
ments  de  celle  ville ,  dont  toute  la  partie  comprise  entre  les 
deiiT  faubourgs,  à  Texception  du  quai,  ne  forme,  avec  les 
ponis,  qu'iirxî  longue  rue  étroite,  sinueuse  et  montueuse  , 
|jrol()ii£^cL"  par  cefle  du  fnuh.-S -Nicolas  ,  sont  :  i.®  le  Châ- 
ieau  f  I  tiii  (les  plus  considcrabies  cl  des  plus  majestueux  du 
département,  bâti  sur  la  plaie-forme  d'un  rocher  cscarfié  , 
dominant  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  près  du  coniluciit  de  la 
Vaige  <lans  celle  rivière,  sur  lYinpiacement  «Pune  ancienne 
forteresse  ,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  donjon  ,  une  porte  du 
cdlé  de  !a  ville  ^  et  quelques  tours.  Construit  par  un  neveu  du 
grand  Colberl,  dans  le  style  d'architecture  imaginé  et  mis  en 
vogue  par  Mansard  ,  il  a  elé  lellefiient  néglige  ^  depuis  que  ses 
propriétaires  ont  cessé  d'en  faire  le  lieu  de  leur  principale  rési- 
dence, qu'il  aurait  besoin  de  réparations  considérables  ,  pour 
ôlreVendu  habitable.  On  remarque,  dans  son  intérieur ^  plu- 
sieurs portraits  de  lamille,  et  différents  tableaux  de  Mignard  et 
d'Oudry  ;  à  Tinterieur ,  le  vaste  enclos  et  les  belles  planta- 
lions  qui  raccompagnent ,  à  Toocst  et  au  sud  9  et  s'étendent 
sur  les  deux  rives  de  la  Vaige  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe;  VHâUl-ie^VilU^  édifice  peu  remarquable,  sitnd  - 
snr  la  place  dite  des  Halles ,  et  les  halles  en  bois  bâties  sur 
cette  place»  beaucoup  trop  petites,  pour  Fimportance  des 
marchés  de  cette  ville  ;  PEglUe  de  Noire-Uame ,  ,sîlnëe 
dans  la  partie  de  la  ville  que  nous  avons  dit  occuper  une  Ile 
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delà  Sarthe,  la  seule  des  clenx  églises  paroîssîâïcs  qoî  ait  été 
conservée,  celle  fie  S.-lV!arlin  ayant  élé  aliénée  pendant  fa 
révolution,  et  converlie  en  niagisin.  'IVop  |ieli!e  [our  la 
population  acloelle  de  Sablé,  et  ptu  suscepiiblt  d  accroisse- 
ment ,  h  raison  de  sa  situation,  Téglisc  de  >olre  Dame  ,  qui 
paraît  é(re  du  1 1.*  siècle ,  comme  on  le  verra  plus  bas  ^  n^a  de 
remarquable  que  des  vitraux  coloriés  bien  conservés ,  aa 
bas  de  Tun  desquels  on  Ut  une  inscription  se  rapporiâtit  k 
vue  invasion  dtrs  calvinistes,  en  iSB;,  que  noos  ra|iporteroiii 
ailleurs  ;  4-*  VHà§dial^  bien  bâti  et  bien  aéré  «  situé  sur  la  rive 

Sauche  de  la  Sarthe ,  entre  le  faubourg  S«- Nicolas  et  la  ville  y 
a  côté  du  chemin  de  Solesmes,  ayant  son  cimetière  par* 
tkulier,  qui  y  est  attenant,  clos  cfe  murs;  5*  le  Collège ^ 
bâtiment  situé  près  Teglise  de  N.-D.,  assez  considérable  pour 
contenir  3o  élèves  internes ,  avec  les  classes  ;  d*.  le  nouveati 
CimtHèref  situé  entre  le  champ  de  foire  et  le  chemin  de 
Solesmes ,  ayant  remplacé  Tancien ,  qui  se  trouvait  dans  ' 
Fintérieur  de  la  ville  ,  au  centre  d^un  quartier  très* populeux; 
7.<*  le  Champ  de  fuîre  ^  établi  également  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe»  entre  rHôpitat  el  le  nouveau  cimetière ,  servant 
au  commerce  des  differenies  espèces  de  bestiaux,  à  Texcep* 
tion  des  porcs*  dont  la  vente  a  lieu  lout-à-faifen  dehors  de  la 
ville,  snr  un  terrain  plus  rapproché  du  chemin  de  Solesmes. 

POPULAT.  Portée  à  24.0  feux  pour  la  ville  el  à  aSo  pour  ses 
dehors  ,  sur  les  élals  de  l^électton  de  ia  Flèche  ;  elle  a  été 
évaluée ,  à  diverses  époques ,  depuis  la  révolution ,  ainsi 
qn'il  suit  : 

En  1824  :feai,  665;  iadir.inlL  ,  1,400;  fem.  ,  f^^'i  ;  lot.,  3  11.',;  agglom.,  2,6{1. 

-~1826  :  801  ;  — i»*»— .  1,67J  ;  4,i'J3  ;  3,ÛÛ6  j   ■  i.029. 

_4831  »  873;  i  i.  ■  «—  2.141;  5.990;  — — 

-.1836 :mëQ.  1,111;  1,924;  2,207;  /i.l88;    3,4G8. 

Mmtv*  déc.  De  1793  à  1812,  inclus.  :  mar.,  268;  naiss.,  f,o6^;  déc, 

—  i8o5  à  lëia,     ■      :  345}  — — -    Si6i  «57. 

l8i5  à  i<aA»    f,»^a6îi8  >— >    800; —  fej. 

—  i893ài839p— — Aë^  —    gSS;  91^ 

HIST.  ECCLÉs.  Elglise  dédiée  à  la  Vierge,  ainsi  que  Tindique 
son  nom  de  Notre^Deme^  Celle  de  l'ancienne  paroisse  sup- 
primée 9  était  sous  le  vocable  de  S.-Marlin ,  év.  de  Tours  ;  le 
prieuré  «  sous  ceiul  de  S.«^Nieobs.  —  1^  cure  de  Notre  Dame , 
qui  était  ancjeonemetDt  celle  de  la  piincipale  paroisse ,  est 
estimée  k  t«20o'l.  seulement  de  revenu,  par  Lepaige;  à 
3,000  L,  parle  pouillé  du  dioc  du  Mans;  celle  de  S.*Mariin, 
que  le  même  auteur  ne  porte  qo^à  5ool. ,  valait  i/.oo  1«, 
suivant  le  même  pouillé  ;  toutes  deux  relevaient,  dansl*ori«» 
ginOf  do  prieuré  de  S.-Nieola8  et  étaient,  comme  lui,  à 
b  présentalioa  dt  Tabbé  de  Marmotiliert  amt  ia  témiion 
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ét  C6tte  abbaye  à  rarchevèché  de  Tours ,  époque  k  laquellq 
la  présentalîou  de  ces  carcs ,  fut  déférée  à  Févéque  du  Mans. 

Les  diverses  chapelles  et  chapellenies ,  établies  et  fondées 
à  Sablé,  élaîenl  :  I.  dans  Véglise  de  Notre-Dame  :  Ja 
chapelle  Ste-Cathenne ,  fondée  en  i366,  dans  (^église  de 
Nosire-Danie  de  Tlsle  de  Sablé  ,  par  Annauri  m  de  GraOQ  ^ 
que  nous  pensons  ôlre  la  interne  que  ce!!e  indiquée  parLepaîge, 
au  Cimetière- Dieu  dudlt  Sablé,  liquellc,  d'après  luî  ^  valait 
ao5  I.  de  revenu ,  2  j5  1.  selon  (rauircs.  (V. ,  cî-après,  Textraît 
de  l\ict(!  de  celle  fondation  ,  el  celui  de  son  amortissement); 
a.*»  la  chapelle  de  S.-Etienne  et  de  S  Jacques  ,  par  Et.  Che- 
vrîer  çt  J.  le  Roy,  valant  60  1.  de  revenu ,  que  présentait 
Je  plds  |)rocbe  hcrilierdes  fondaleurs  ;  3.®  celle  de  laTrînilé, 
par  C  (ic  la  Court  et  sa  femme,  a  présenter  par  les  bérîtierSi 
dans  le  mois  de  la  vacance,  à  défaut  de  quoi  ÎVv.  diocésain  y 

Soiirvoyait  \  4***  celle  fondée  h  Taulel  de  S.-Jean  I5ap!îsie  ,  par 
.  IJodart ,  présentée  par  le  plus  proche  héritier  ;  5.^  celle  de 
S'.-8auveur ,  valant  7S  1.  ;  6.^  celle  <Ie  S.-Symphorien  ,  60  1., 
par  le  seigneur  de  Juigné.  (Nous  ign cirons  >i  c'est  celle  fondée 
par  J.  Lessîllé ,  scîgn.  dudil  lieu,  [)ar  sorj  lestament ,  dont  un 
exiraîl  est  ci-après)  ;  7.**  celle  des  Sei;ul[ilères  ,  sans  évaluai.  j~ 
8."  legs  de  10  s.  de  rente,  aux  frères  et  sœurs  de  ia  confrérie 
établie  dans  ladite  église  de  iN.-D. ,  au  Jour  de  la  mi  août , 
par  J.  Lessîllé  ,  scîgn  de  Juigné  ;  9  *  autre  ,  de  4os.  de  rente  , 
par  le  même,  aux  frères  de  la  confrérie  des  preslres,  desservie 
à  ladite  église  ;  lo  *  autre  ,  par  ic  nàème  ,  de  35  s.  de  renie  9 
pour  Tenirelien  d'une  lampe  (levant  Timage  de  Noiî'e-liame  9 
d'une  autre  en  la  chapelle  de  S.te-Calherine  de  ladite  église  , 
et  d'une  troisième  ,  en  Tegllse  de  S.-Marlin  ,  devant  le  taber- 
nacle. {  V.,  plus  bas,  Textrait  du  testament  dudit  J.  Lessillé  ). 
—  il.  Dans  l'églUe  paroissiale  de  S,~ Martin  :  1 1.»  la  chapelle 
de  S -Antoine,  valant  ici.,  à  la  présentation  du  seigneur 
de  Cufeu  ;  12.*  celle  fondée  par  J.  Kicher  el  sa  femme  , 
présentée  par  leur  plus  proche  héritier;  i3.**  fondation  d'une 
chapellenie,  par  J.  Lessillé  (  V,,  cî-après,  l'extrait  de  son  les- 
tamcrri)  ;  i^.*  legs  par  le  m(!me,  pour  Tentrelien  d*  une  lainj)e 
devant  le  tabernacle  de  ladite  église  de  S.-Martin  (V.  l'ext,  de 
son  testament.)  — •  III.  Dans  le  Cimetière- Dieu  :  i5.°  la  cha- 
pelle S.-Jean,  fondée  le  i3  nov.  i486,  et  édifiée  audit 
cimetière  ,  [lar  Jeanne,  v,«  de  Michel  le  Doisne  »  procureur 
fiscal ,  valant  5oo  I.  de  revenu  ,  à  la  présentation  de  son 
principal  héritier  ;  i6.*  celle  de  S.  Jean  Limbergère,  de  ^5 1.9 
par  les  héritiers  du  fondàteuf.—  IV.  Autres  fondations  :  17.®  la 
chapelle  de  Sle-Oarbc ,  de  4oo  1.^  présentée  par  Je  prin- 
héritier  du  fondateur;  18.'*  celle  de  oto-Marthe  le  Pelletier, 
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5o  1. ,  par  le  prindpàl  Ai  collège  ;  19.^  celle  fondée  aa  manoii; 
,  de  Coins ,  sur  la  paroisse  de  N«^D*;  ao.*  celle  de  Su-Sébas- 
tien  des  Arcis,  el  celle  de  Paré  ;  la  dernière  présentée  par  . 
les  hériliers  do  londaleur,  les  deax  précédentes,  par  les 
seigncars  desdîls  Ueni;  ai***  la  chapelle  S»-Laorem,  sitoée 
à  a,4  ^»  S.  S.  £.  de  la  ville ,  à  la  présentation  des  boorgeoia 
et  habîtanls  de  Sablé. 

'  Suivant  le  pontifical' des  évéques  da  Mans,  S.  LiboirOt 
le  de  ces  évéqnes,  établit  Sablé  en  paroisse,  vers  la  fin 
du  4.*  siècle. 

Sons  le  pontificat  de  S.-Hadoing ,  un  riche  seigneur  du 
'  Maine,  nommé  Alain,  et  sa  femme,  donnent  eax  et  leora 
biens  au  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans ,  k  la  condition 
d*en  être  nourris  le  restant  de  leur  vie.  Au  nombre  des  douze 
terres  on  villages  compris  dans  cette  donation ,  est  Sabolium  ; 
mais  on  ignore  s'il  s'agit  des  paroisses  de  Sablé  ou  de  Sables» 
ou  de  quelque  autre  lieu  portant  le  premier  de  ces  noms? 
Voîcî  le  texte  de  cette  donation,  datée  de  Tannée  64.0,  telle 
qu'elle  se  trouve  rapportée  au  Gesta  pontr'fintm  Cenomanm  , 
p.       :  <f  Tradidii  memorotus  vir  Dro  fJevufus  Alanus  jam  dîcto 
«  episcopo  prafalœ  in  a  f  ri  litclesiœ  duodecim  villas  opdmas  , 
«  cum  earum  appendiliis  ^  id  est  Juliacuin  (  Juille  )  ;  Lucdu/ium 
«  (  probabienïcnl  Loudun  ,  on  Parigné  -  i'hvèque  ^  dont  le 
«  chapitre  était  effeclivenient  seigneur );  i{ii//û/zv/^// (RuiJJé- 
«  sur  Loir,  dont  la  cure  appartenait  également  au  chapitre  )  ; 
«  Jiuppiatum  (les  Hoches  1  livéqac ,  sur  le  Loir,  ou  quelque 
«  autre  terre  appelée  les  Hoclics,  nom  très-commun  dans 
«  le  pays.  Le  surnom  de  PEveque  j>eut  seul  faire  induire  que 
«  ce  soit  les  Roches- T Lvéquc ,  celle  p^troisse  ne  paraissant 
«  pas  avoir  jamais  appartenu  à  l'église  da  Mans  )  ;  Sahoîolium 
«  (  les  [)aroisses  de  Sables,  rie  Sable  ,  ou  quelque  autre  terre 
«  de  ce  dernier  nom);  Guils ,  Clidas  (noms  inconnus); 
«  Vefnum  (  Vernie  ou  plutôt  Verneil  ?)  }  Vericum  (Viré  ?)  ; 
«  Tanidum  (Tennie)  ;  et  prœdiclum  DoUacwn  (Dollon  ou 
«  Douillet?  ;  ;  in  quâ  prctfaern  suus  films  martuus  /uenU,  H 
m  Camfiriacum  (Chames  »  Chemeré  f);  et  pasteà  per  inm^Êtas 
m  manus  Astaanus  (  Asnières)  ;  e^csoilm  viUuhts.  » 

Peut-être  s^est  on  trop  attadië  à  trouver  des  villages ,  des 
paraisses  dans  la  donation  d*Âlain  «  tandis  qoMl  n'eAt  fallu  y 
chercher  que  des  tn^lalrièsy  des*  fermes  «  comme  le  prouve 
si  bien  la  terminaison  e#  cusUra  pUiitias ,  et  aulres  petîlea 
fermes?  Ne  pourrait- on  trouver  Guils  f  par  exemple,  dans  la 
ferme  de  la  GuîUotière ,  en  Rotiillon ,  on  dans  celle  de  .Goé- 
don,  en  Allonnes  ;  Saiohlium^  dans  celle  de  Sablé»  fiaroisse 
de  la  Cootnre  dn  Mans  ;  et  ainsi  de  plusîcnrs  aoires  »  qui 
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éuSèùt  da  domatne  da  .dupitre?  Cest»  do  reste  «  ropinipii 
4e  G.  Ménage  V  et  cela  ne  pandl  pas  dooteox't  da  mdiiis  en 

ce  4pà  concerne  la  dernière ,  puisqu'on  ne  trouve  pas  de 
traces  ,  d'ailleurs  «  qœ  le  riche  Alain  ak  jamais  été  seigneur 
de  Ja  Tilie  de  Sabbé* 

'  Vers  le  coinroenceinent  da  i  siècle ,  Geoftroi  de  Sablé  ^ 
dtl  ie  Vieux  ^  ecAdelaïs,  sa  femme ,  font  rebâtir  en  pierre 
le^  àkvLX  églises  paroissiales  de  Sablé  y  qoi  Fêtaient  alors  en 
bois,  et  les  font  dédier,  Tane  à  laViei^e,  sous  le  titre  de 
!Notre-Dame ,  l'antre  à  S.-Marlin>.en  qoi  Geoffroi  avait  ane 
grande  dévotion  »  ce  qui ,  dans  one  ancienne  cbarte  de  l'abbaye 
de  Mannoutier,  paraît  attesté  par  ces  mots  :  «  Ecclesiam  caairi 
«r  de  Sablolio  ,  Goffndus  vêtus  et  uxor  ilHui  ,  Adeldts  ,  reœdijp* 
«  ctmtes  à  Domino  |  Avesgaudo  Cenomanensi  ^^itcopo  (  904- 
«  io35  )^  sub  htmare  Siat-Manœ  et  Sti-Martini  consecratifite^ 
**  runl.  »  Ménage  assure  que ,  suivant  une  autre  charte  de  la 
iTi<^me  abbaye ,  relative  aux  différents  survenus  entre  ses 
moines  et  ceux  de  Tabbaye  de  la  Coulure  du  Mans ,  à  l'occa- 
sion de  la  fondation  du  prieuré  de  S. -Nicolas  de  Sablé  ,  dont 
il  va  èlrc  parlé  ^  Teglise  de  S.-Martin  avait  été  aussi  consa- 
crée primilivement  sous  le  nonn  de  la  Ste-Vierge.  Si  ce  n'est 
pas  une  erreur,  les  deux  églises  auraient  été  originairement 
sous  un  patronage  commun ,  à  moins  que  l'on  adopte  l'opi- 
nion, avancée  aussi  par  Ménage  et  par  quelques  autres  ,  que 
celle  de  I^otre-Dame  fut  d'abord  sous  le  vocable  de  S.  Mar- 
culf,  Marcou  ou  Maio.  Mais  il  est  probable  que  l'on  confond 
celle-ci ,  avec  l'éelise  ou  chapelle  du  château ,  remplacée  par 
le  prieuré  de  S.-Nicolas. 

Sous  Tépiscopat  de  l'évéque  D.  Benoiston^  1296-1298, 
Févéque  d'Angers ,  Guill.  le  Maire ,  ayant  entrepris  d'étendre 
sa  juridiction  sur  les  paroisses  de  Sablé  (  la  portion  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  probablement?)  et  sur  celle  de 
Mâlicorne^  une  vive  discussion  s'éleva  entre  les  deux  pré- 
lats ,  qui  furent  sur  le  point  de  la  vider  par  les  armes,  mais 
qu'un  arbitrage  vint  terminer  (v.  l'art,  malicohne,  iii-ii6).  ' 

Plusieurs  autres  établissements  religieux  existaient  à  Sablé» 
savoir  :  i.**  le  Prieuré,  Du  temps  de  Kaool  de  Beaumont,  qui 
avait  épousé  la  fille  de  Tun  des  premiers  seigneurs  de  Sablé  ^  - 
héritière  de  celle  seigneurie,  une  église  ou  chapelle  fut  éta- 
blie dans  Tenceinte  du  château,  consacrée  sous  le  vocable  ' 
de  S.  INIarculf ,  Marcou  ou  Malo  :  un  chapitre  de  chanoines 
était  charge  de  la  desservir.  En  1067,  le  6  des  ides  d'août,  ' 
Robert  le-Bonrguignon  et  Âvoise  de  Sablé ,  sa  femme,  ayant 
chassé  ces  chanoines  ,  à  cause  de  lear  vie  licencieuse  >  trans- 
«  férèrent  leur  établis&eaient  hors  la  vil^e,  et  en  firent  doi| 

1?  4?  ' 
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à  l^abbaye  de  Mafmoatîer,  avec  les  denx  églises  paroissiales, 
qui  en  dépentlaîent ,  à  la  cbarge  d'y  entretenir  un  prieur 
et  quatre  religieux.  Ce  prieuré  ,  fondé  d'abord  sous  le  litre  de 
S.-Marcuir,  pril  dès  lors  le  nom  de  S«- Nicolas,  ainsi  que 
le  faubourg  où  il  était  situé ,  lequel  relevait  dudit  prieuré ,  et 
où  le  prieur  avait  un  foar  banal*  Outre  lea  dioses  comprisea 
dans  la  donation  de  Robert  et  d^Avoiae ,  ils  donnèrent  de  pins 
à  ce  prieuré,  on  monlin  situé  près  le  cbâteau,  que  Je  maréchal 
de  Bois'Dauphin ,  seignenr  de  Sablé  9  racbela  plus  tard  du 
prieur  de  S.-Nicolas ,  pour  le  réunir  à  sa  terre.  ^ 

G*  Ménage  rapporte  (  H«f/.  de  Sabié^  liv.  in,  p.  80  )f 
diaprés  on  titre  de  Tabbave  de  Mannoatiery  que  révéqae 
Arnaud,  qui  fiégea  au  Mans  de  fo6fiii  toSfy  après  avoir 
sollicité  Tainement  Robert  le^Bourguignon  dé  renvoyer  les 
moines  de  Marmontier  du  prieuré  de  S.-Nicolas  «  et  d  y  réta- 
blir les  dianoineSf  voulnt  lui-même  les  forcer  de  labao* 
donner 9  prétendant  qu^ils  y  avaient  été  établis  sans  son 
consentement  ;  qu'il  mit  même  leur  église  en  interdit  «  mab 
que  cet  interdit  fut  levé  par  Rodolphe ,  archevêque  de  Tom* 
C'est  sans  doute  à  la  suite  de  cet  événement  »  qu^un  accord 
eût  lieu  à  S.-Martin-de-Sablé ,  entre  les  moines  de  la  Cou- 
ture du  Mans  qui ,  probablemeut ,  auraient  voulu  posséder 
le  prieuré  et  s'y  établir,  et  ceux  de  Marmoutier,  parla  média- 
tion de  l'nrrbev.  de  Tours ,  en  présence  de  Robert*-le-iioiir- 
guignon  et  de  Vév,  Arnaud. 

Baluse  (t.  Yî  ,  p.  565  de  ses  Mélanges)^  cile  une  leilre 
écrite  par  le  même  ëvêque  Arnand  ,  h  Foulques,  doyen  de 
sa  cathédrale,  par  laquelle  il  lui  mande  que  Tabbé  et  les 
religieux  de  Marmouiier  se  sont  plaints  aux  PP.  du  concile 
de  Poitiers ,  de  ce  qu'il  s'opposait  à  ce  qu^ils  conslruisissenl 
un  oratoire  à  Sablé;  que,  sollicité  vivement  par  Je  pri- 
mat de  Lyon  et  un  grand  nombre  d*évêques,  et  mu  par 
un  molif  de  piété,  il  avait  donné  son  consentement  à  cet 
établissement;  ce  pourquoi  ,  ajoute- 1- il ,  nous  vous  man- 
«  dons  et  commandons  ,  par  notre  autorité  épiscopale, 
«  de  vous  rendre  à  Sablé  avec  I).  HilbcrJ,  moine  fie  S.-Mar- 
«  tin,  par  qui  nons  vous  envoyons  Teau  ëpiscopale  ,  un 
«  autel  et  une  croix  de  fer.  Vous  répandrez  Teau  et  poserez 
*  la  eroix  dans  les  endroits  qn^il  vous  indiquera.  Adieu.  »  Par 
im  antre  acte  du  même  évéque ,  de  Tan  1068,  ce  prélat  ratifie 
et  coniirme  les  possessions  de  f abbaye  de  Marmontier  dans 
son  diocèse,  et,  i  Toccasion  dé  cette  ratification ,  l'abbé  et  les 
leKdeai  de  ce  monastère,  loi  font  don  de  so  I.  de  deniers. 

Ménage  rapporte  on  antre  accord  qtit  anrait  en  lien  il  Sablé  f 
'  en  1094,  entre  les  mêmes  moines  do  la  Gwtnre  et  cent  do  , 
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Marmoatîer,  en  présence  de  Robert  11 ,  sarnommë  Vestrol  et 
de  Foulques  de  Sourlé  (terre  de  !a  paroisse  de  Vion),  lequel 
fut  ralifié  le  lendemain  ,  rn  présence  de  Roberl-le* Bourg uî- 
gnon  ,  père  de  VestroL  Ménage  ne  fait  point  coDÎiailre  le 
différent  qui  donna  lieu  à  ce  nouvel  arrangement. 

En  iio'2  ^  selon  le  carlulairo  de  l'âLbaye  de  Marmoulîer, 
Guill.  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Tou- 
raine  et  seigneur  de  Sablé  ,  restitue  aux  moines  du  prieuré  de 
S.-Nicolas ,  du  consentement  de  Marguerite ,  sa  femme ,  de 
Robert  son  fils  et  de  Jeanne  sa  fille,  les  décimes  des  terres 
défrichées  par  eux  dans  la  foret  de  Brion.  D'après  un  autre 
titre  de  la  même  abbaye,  Margacrlte  de  Sablé,  femme  dc 
G.  des  Roches,  donne  aux  mêmes,  en  1235,  quatre  lirr^S 
de  rentes,  sur  son  moulin  de  Uogcret. 

Lepaige  n'évalue  qu'à  i,4oo  ^  revenu  du  prieuré  d€ 
S.-Nicola$  de  Sablé ,  que  le  Fouillé  du  diocèse  porte  à 
4)500 1.  Lors  de  la  réunion  de  Tabbaye  de  Marmoutier  à  Tar- 
chevéché  de  Tours  »  sa  présentation ,  qui  appartenait  à 
raUié,  fut  déférée  aa  Roi. 

a.*  Une  Mdaénm  (  quelques-* nos  Teolent  en  compter 
^ox  ),  parait  avoir  existé  sur  le  territoire  de  Sablé ^  sarli 
rive  droite  de  la  Vàige,  à  a  k.  O. ,  un  peo  vers  N.  de  la  ville  ; 
ils  placent  faotre ,  qo^il*  appellent  de  la  Herse-^Grise ,  sur 
la  nve  gauche  de  la  Sarthe ,  à  a, 4  h*  S.  &  E.  Noos  pensons 
que  cette  dernière  n^était  qn^nne  chapelle  de  Bévbtton,  indi* 
qoée  plus  haut  sons  le  n«*  ai« 

3.*  VHéfdlal  on  Hâid-^Diat ,  dont  la  première  fondtitîpn 
est  due  à  nn  des  legs  du  testament  de  J«  de  LessiUé ,  seigneor 
de  Joigné  ,  de  Tannée  i38a ,  ainsi  conça  :  «  iiem  ^  ge  donne 
et  laisse  anf  maison  sise  an  bourg  de  S.-Nicolas  de  Sablé,  qoe 
tient  de  tnoy  Marie  Chaibonnean  è  60  de  renie ,  pour  latre 
nne  aamosnerîe  à  haberger  les  panvres.  Et  an  cas  qne  le  dî^ 
Blacé  ne  voddnût  délaisser  la  ditte  maison»  je  donne  et  laisse 
les  60  de  rente  dessnsdits  ponr  aider  à  en  faire  ane  antre* 
/lem,  ge  donne  et  laisse  nn  ht  fourni  à  la  dite  Amnosiperict 
ponr  coucher  les  poums.  »  Cet  hôpital  fut  augmenté  succès* 
sivemeot  y  do  don  d*une  somme  de  a,oooLf  fait  par  Olivier 
l'Ëvêqoe,  vers  1603  ,  et  de  la  réquion  desbieqp  de  la  Mal*- 
dreriCf  en  1696.  (  V.  plus  bas  HfST*Gi?*) 

Le  Collège  i  fondé  en  iGoa^  par  Olivier  l'Evéquet 
habitant  de  Sablé  y  dont  il  sera  parié  également  plus  pu 
détail  »  à  i*art.  aiST.  civ. 

5.*  monastère  des  Religieuses  cordelières  de  Ste-ElisaiMp 
fot  établi  en  i63i,  à  l'entrée  du  faubourg  S.-!Nicolas,  par 
amie  d*wie  fondatiosde  Phil«-Emm.  de  Laval  Boisr>Daophin , 


Digitized  by  Google 


74û  SABLÉ. 

marquis  de  Sablë,  et  tic  Magdeleînc  de  Souvré  ,  sa  femme  f 
sous  réi)Iscopat  et  avec  raolorisalion  de  Févéque  Ch.  de 
Beaumauoir.  Les  religieuses  qui  y  furent  appelles ,  et  que  , 
dans  VAnimaire  pour  i834 ,  p.  184  «  on  dil  iltt  venues  de  la 
Flèche  I  oà  noui  ne  cadions  pas  quHl  «l  janais  existé  une 
comniunaiité  de  femmes  du  même  ordre ,  fournirent  des  sojels 
pour  rétablissement  I  en  163;,  du  monastère  de  Noyen  (rr- 
agaV  Elles  étaient  au  nombre  de.aS  à  Sabté,  en  1700. 
.  L*afile  de  fondation ,  par  Amaun  m  de  Craon ,  sef^eor 
de  Sablé  «  de  la  chapeUe  de  Ste-Caiherîoe ,  dans  Féglise  de 
M.-B.  de  ladite  ville  «  oi&e  des  partScolarités  locales  qm  nous 
paraisseDt  curieuses  à  rapporter  ici  par  exlrail.  Cel  acte  ost 
daté  de  MoDtargis.,  le  28.^  jour  de  janvier  de  Tan  i3i6« 
«(..••  Noos  Anianri  sire  de  Craon ,  elc* }  en  Tbonnenr  de 
Dieu,  avons  ordonné  et  établi,  ordonnons,  établissons  et 
fondons  une  cbapelle ,  de  trois  messes  chacune  semaine ,  de 
3o  1.  de  rente ,  a  csire  desservie  en  Té^lise  de  Notre-Dame  de 
rislc  de  Sablé  ;  c^est  assavoir,  nous  vivant,  du  S.- Esprit,  de 
.N.-D.  et  des  morts  ;  et  après  nostre  décès  des  morts....  sons 
le  palronaçfî  de  nous,  nos  hoirs  et  do  nos  successeurs  sei- 
gneurs de  Sablé  ».  En  ce  juî  concerne  rindicalion  des  diffé- 
rents objets  dont  les  revenus  sont  affectés  au  paiement  de 
la  dite  rente  de  3o  1.  ^  nous  allons  nous  borner  à  citer  Jes 
noms  d^individus  ou  de  lieux  remarquables  :  la  métairie  des 
Prez ,  dans  la  châteilenie  de  Brûlon  ;  Macé  le  Templier, 
sur  la  terre  du  Freu  ;  la  dame  de  Rayniefort ,  sur  la  vïgne 
de  la  Rue-Chièvre;  le  seign.  de  Miré;  Denis  de  Vion  et, 
Guill.  de  Segrée;  Thomas  Goyart  et  Robert  de  la  Millaurie, 
sur  les  vignes  de  Lieue-Laie  (  nom  qui  signifie  pierre- iet^'e ,  un 
peulven  )  ;  Philippon  de  Chamacé  ,  sur  la  vigne  de  la  Jar- 
riaîe  ;  Jehan  Daudet ,  sur  toutes  les  choses  de  la  Daudene; 
Jean  Prousleau,  sire  de  la  icrre  du  Tertre;  Kslienvre  Brous- 
sais ,  sur  la  terre  du  Buau  ;  etc. ,  etc.  —  Par  un  autre  acte  , 
daté  d*Ângers,  le  26  avril  1^79 ,  relatif  à  Tamorlissement 
de  boit  vingt-dis  livres  de  rente  que  le  même.Amaori  de 
Qaon  avait  aiSecté  à  la  fondation  de  sik  cbapellenîes,  k 
Sie-Maore  et  k  Cruin  en  Anjou ,  an  iief  da  Baron ,  en 
Biûlon,  et  à  Sablé,  on  trouve  que  ces  fondations  consis- 
taient, en  ce  qui  concerne  Sablé ,  dans  la  cbapelie  desservie 
au  cbâteau,  à  laquelle  fondation  éuient  affectées  une  métairie 
appelée  la  fiemncbière ,  plusieurs  pièces  de  terre ,  de  prés  f 
de  vignes ,  et  plusieurs  rentes ,  dont  une  de  5o  s. ,  due  par  le 
cbapelain  de  S.- Jean  de  Prëcigné  ;  pour  la  chapelle  desservie 
en  Téglise  de  N.-D.  de  Sablé,  la  métairie  des  Prés,  soa- 
indiqnée  t  et  a6  quartiers  de  vigne  m  gut. 
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Le .  tCiUiiieot  de  J*  LessUlét  seigneur  de  Jaigné,  rap- 
fùM  à  l^artîcie  de  celle  camnuiDe  (  ii-566  ) ,  offre  ^  reUti* 
vement  à  Sablé ,  des  renseignements  bien  plus  curîeor  encore 
que  ccur  qm  précèdent  :  nous  croyons  deroir  les  rappor- 
ter ici. 

«  Ge  vuil  que  mon  corps  soit  ensepulturë  eu  l'élise  deS.*Mar- 
tin  de  Sablé,  devant  le  grand  antd  d*ioélle  ^lîse..*..  (  voir  à  la 
copie  dtt  testament ,  dans  l'^art.  Juigné .  tout  ce  qiu  est  relatif  & 
sa  sépulture  et  à  celle  de  sa  femme ,  dans  la  dite  ^tise  de  S«* 
Martin  ).  —  Item  :  je  donne  et  laisse  au  prieur  et  couvent  da 
pneuré  de  S. -Nicolas  de  Sablé ,  s.  &  une  fois  paicz  pour  dire  et 
célébrer  eu  leur  mousticr  un  anniversaire  solempnel. 

,  «  Item  :  ge  donne  à  tousiourmes  à  tous  Ic^  Eectours  et  curez 

de  Sablé  à  chacun  a     6  d,,  k  paier  une  fois  au%Rectour« 

des  ^lises  de  S^artin  et  de  Nostro-Danie  s*  .de  rente  k 

chacun.  —  Itèm  :  ge  fonde  et  institue  a  tousiourmes  au  Rectour 
de  la  dite  église  S*«Martin  de  Sablé,  pour  Taumentation  de  la 
dite  cure,  une  chapplîenic  de  trois  messes  la  semaine,  c'est  assavoir 
Tune  au  lundy  et  deux  en  deux  des  autres  jours  de  la  semaine  : 
et  pour  avoir  par  chac  un  dimanche  au  commencement  de  la  grant 
messe  dudit  Rectour  et  de  ses  successeurs  une  antoine  (antienne  )  , 
Vereet  et  oraison  oïdinaire  des  mors  sur  la  sépulture  de  mo^ ,  de 
ma  ditte  compaigne ,  mon  pere ,  ma  mere ,  et  mes  autres  amis  en- 
sepulturez  et  enterrez  dans  la  ditte  église*  Pour  laquelle  chapellenie 

et  pour  les  dittes  cbonses        je  donne  et  laisse  ma  métairie  dû 

Pont  de  Vcîge,  si  comme  elle  se  poursuit,  o  les  appartenances 
d'icelle  :  laf|uenc  est  tenue  de  Louis  de  Boisyvon  a.  n  d.  de  cens 
au  jour  de  l  Angevine ,  et  avecques  ce  six  journaulx:  de  terre  sis 
devant  le  parc  de  Sablé ,  dont  il  v  en  a  deux  qui  sont  tenus  du 
Sire  de  GmOerei  a  16  Â  de  devoir  au  jour  de  r  Angevine ,  et  les 
autres  quatre  journaulx  sont\enus  du  Sire  deSaini-Lou  a  12 
de  devoir  au  )our  de  FAngevine.  Item  t  une  donserie  de  la  Loge- 

Jamet ,  si  come  elle  se  poursuit,  o  les  appartenances  laquelle 

est  joignant  la  rivière  d'Arve  (  l'Erve).  —  Item  :  ge  donne  et 
laisse  au  secretain  (  sacristain  )  de  la  dite  église  de  S.*Martin  et  a 

ses  successeurs  a  tousiourmes  5  s>  de  rente  assis  sur  5o  s,  de 

rente  que  me  doit  par  chacun  an  Oudin  le  Gantier  (i) ,  sur  sa 
maison  ou  il  demeure ,  pour  et  afin  que  ledit  Seereuin  et  ses  snc- 
ocsseors  soient  tenus  a  sonner  les  sains  (  signa ,  clodies),  quand 
Ton  fera  rannivcrsaire  pour  nous  en  la  dite  à^lise..  —  Item  :  ge 
fonde  et  institue  a  tousiourmes  au  curé  de  N.-D.  de  Sablë  et  à  ses 
successeurs,  pour  raiiinentation  de  la  dite  cure,  une  chapellenie 
de  trois  messes  la  semaine,  etc.  (  m^me  disposilioii  que  pour  celle 

de  S.-Blartin  )..,..  pour  laquelle  ciiapelieuie,  etc  je  douue  et 

laisse  ma  métairie  de  la  Roche ,  laquelle  est  tenue  du  seUmeur 

de  Bai/m  9  5.  de  rente  et  6  â«  de  cens  a  TAngevine.     Item  : 


(t)  Voir  sur  ce  surnom  de  Is  OmUtr,  la  noie  p.  9&7    ^«  >»• 
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six  journeuz  de  terre  qui  sont  en  devant  de  l'élise  de  'N.-D*,  eCc#*»« 
et  le  droit  que  j'ai  en  la  ditte  rivière  de  Vreil  (  sic.  Est  ce  la  Yègre  , 

TErve  ou  la  Vaige  ?  il  semblerait  que  ce  doit  être  TErve  ?),  tenue  de 
inoy,  et  nvcc  six  quartiers  de  vigoe  ,  dont  3  tenus  He  l'abbé  de 

Bellebranche  a  i2      de  devoir  au  jour  de  la  Toussaint   et 

avecques  ce ,  cinq  autres  quartiers  de  vigne  que  tient  a  présent 
M*  J»  Guerînesu,  prestre  t  sauf  et  reservdqne  ll**G.  U  IWlimir  et 
ledit  M*  J*  Guerineen  tendront  leur  vie  dorant  les  vignes  qu'ils 
tiennent  pour  .dire  et  célébrer  de  chacun  d'eux ,  par  chacune 
semaine  une  messe.  —  Item  •  ge  donne  et  laisse  au  secrelain  de  la 
dite  église  deN.-D.,  5is,  de  renie  que  me  doit  Macé  Cherbonneau, 
sur  un  joui  nijl  de  terre  qui  est  joignant  un  foussé  du  cimetière  de 
Sable  ,  pour  sonner  les  sains  quant  Fen  £p.n  le  dit  anniversaire  ^ 

Jour  nous*.*.*  liem  s  ge  dbnne  et  laisse  ans  frères  et  sueurs 
e  la  frarie  desservie  en  T^^se  de  Ii.*D«  de  SMé  «  au  jour  de  1» 
Nostre-Dame  la  mi-aonst,  pour  estre  accompagnes  en  icelie» 
comine  frères  et  sœurs,  moy  et  la  ditte  Katbenue  ma  femme  ,  et 
mon  pere  rt  ma  :ncre,  lo  s,  de  rente  sur  ^5  s.  de  rente  que  me 
doit  Oudin  le  Gautier  chacun  an  sur  la  maison  d'avant  dilte.  — 
Item  :  se  donne  et  laisse  aux  frères  de  la  frarie  des  Prêtres  desservie 
en  r^ise  de  II.-D. ,  pour  l'aumentation  d'îcelle  frarie  »  4^  f*  de 
rente  que  nous  y  donnons  moy  et  la  ditte  Katherine  i  assis  et  assi* 
gués  sur  toutes  nos  choses  ,  ou  20  /.  tournois  a  psier  une  fois  « 
lequel  que  la  ditte  Katherine  voudra  et  mîeulx  ameura  a  son  chois.. 
—  Item  ;  ge  lionne  cl  laisse  a  l'église  de  W.-D.  de  Sable,  pour 
servir  une  lauipti  devant  limage  de  Noire-Dame,  et  une  uulre 
en  la  chaj>clie  de  Sle-Katherine  dans  la  diUc  église  ,  et  une  autre 
dans  Péelise  de  S.^Martîn,  devant  le  tabernacle,  35  Sm  de  rente,  que 
lé  dit  Oudin  le  Gantier  me  doit  sur  la  maison  devant  ditle*****  — 
Item  i  aux  cures  de  N*-D. ,  de  S^-liartinj**...  a  chacun  cent  sols 
une  fois  paiée  pour  prier  Oieu  pour  le  reinede  et  salut  de  Tame  de 
moy*...»*  »  ' 

L*<évéque  S.  Innocent ,  qui  siégea  ait  Mans ,  de  5i3  à  55g  p 
ayant  connu  la  sainteté  de  S«  Cérène  ou  Céncré ,  soh'iaire  , 
qui  a*était  établi  à  Sauges,  sur  les  bords  de  TErve,  l'institua 
son  archi-préire  à  Sablé.  Plus  lard  ,  cet  archi-prêlré  fut 
remplacé  par  un  archi-diaconé ,  divisé  d'abord  en  4  doyen- 
nés, comprenant  118  paroisses  y  dont  10  prieurés  conven- 
tuels ei  2  succursales.  Dans  le  18/  siècle,  le  doyenné  de  Sablé 
fut  subdivisé  en  2  ,  parta^^és  par  FOuetfe  ,  dont  celui  au- 
delà  de  cette  rivière,  de  ib  paroisses,  et  celui  en-dcça  ,  tie 
35.  La  Carte  Cénomantque  comptait ,  dans  rArchi-diaconé  de 
Sablé,  I  abbaye,  54  prieurés,  dont  19  dans  Je  doyenné 
de  Sablé,  avarU  sa  subdivision,  et  68  cbapelies^  dont  33  dans 
le  même  doyenné.  (  V.  art.  mans  (diocèse  du),  lir-189,  2oi  ). 

Banville  (  Mem,  de  VÀcad,  des  Insrnp»^  xxvf-108  )  ,  croit 
pouvoir  assigner  pour  circonscription  an  territoire  de  la  peu- 
plade gauloise  de*  Arviens  1  celui  d^s  anciens  doyemés  de 
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Brûioo,  de  Sablé  et  de  Laval ,  qui  se  composaient  de  m 
paroisses;  et,  d'après  I3  carte  des  Gaules,  dressée  par  Brué  ^ 
ce  territoire  se  trouverait  compris  dans  une  espèce  de  trian- 
gle,  fi)rnié  par  une  ligne  menée  de  Malicorne  ,  à  l'est ,  à 
Brillon  et  à  Sie-Su2ianne ,  au  N.  O.  ,  puis  à  Cosse-le- Vivien 
et  à  Craon  ,  au  S.  O. ,  et ,  de  la ,  irait  regagner  Malicorne , 
en  passant  par  Cbiteaa-Gontier ,  S.-Denis'd'Anjoaet  Pré- 
cigné ,  ce  qui  comprendrait  gS  paroisses  environ.  —  L^one 
et  Tautre  hypothèse,  se  rapproche  et  s^écarie  plas  oa  moins  , 
ée  la  vérité  9  que  rieo  ne  peut  plus  faire  reconnaître  aujoor* 
^*kin.  Daoa  tous  les  cas  9  il  semble  évident  qu'£yroai  ^itoé 
un  peu  plos  an  nord  qae  Ste-Smanne  »  àoni  le  n<»iii  a  tant  de 
^apport  arec  celui  des  Arviens  et  dit  la  rivière  d^Àrve  ov- 
d^Ërve  t  àoii  être  compris  dans  cette  drconscrîption ,  qui  0^ 
iiçtrail  ^ors  ane  sapedScie  de  S|65o  à  I1700  kilom*  carrés* 

On  litt  dans  Pavèa  rendu  an  rm,  le  a3  janvier  1894 ,  par 
révéqoe  P.  de  Savoisy,  pour  le  temporel  de  jibn  évêcbé  : 
«  Item  «  ce  que  tient .  de  moi  il  foy  et  hommage  simple , 
l'Ârdiidiacre  de  Sablé,  à  cause  et  pour  raison  de  la  tempo* 
kalité  de  son  archidiaconé.  » 

aiST*  FÉoiK  La  seigneurie  des  paroisses  et  ville  de  Sablé 
*  était  annexée  au  châteair  »  ancienne  fortereise  située  « 
coaune  on  Ta  vu  plus  baot  »  snr  le  sommet  d^une  coline  es- 
carpée t  qui  domine  le  cours  de  la  Sarthe  1 1^  Touest»  nosition 
qui  en  faisait  l'une  dos  principales  places  fortes  du  Maine  «  • 
avant  qu'un  Gt  usage  du  canon  |  et  la  seule  de  cette  province 
^qoe  les  Français  aient  pu  conserver  intacte»,  lors  de  Pin-- 
vasîon  de  cette  contrée ,  dans  le  iS.*  siècle.  Démolie  par 
J**Bk.  Colbert^  marquis  de  Tordt.de  172a  à  17469  pour  faire 
construire  à  sa  place  le  château  actuel ,  il  ne  reste  de  Tancienne 
-lorteressey  ainsi  que  de  Tenceinte  de  la  ville  t  «yii  éia\t  entiè- 
rement murée  i  ^e  le  donjon ,  la  porte  d*enti^t  ^  ^ 
la  ville  »  et  les  iouit$  qui  Tavoisinent. 

La  seigneurie  de  dablé  ,  simple  châtellenie  dans  Torigine  » 
jivait  titre  de  baronnie  dès  le  milieu  da  i5.*  siècle.  EUie  fiit 
urne  I  avec  la  Ferté-Bernard  «  à  la  seigneurie  de  Mayenne  ^ 
poorie  tout  être  érigé  en  marquisat  t  sous  ce  dernier  nom , 
par  le  roi  François  I.*' ,  en  i&44 1  iaveor  de  Claude  de 
Lorraine ,  i.^'  duc  de  Guise ,  mari  d'Antoinette  de  Bourbon 
et  en  duché- pairie  9  en  iSyS,  en  faveur  de  Charles  de  Lor* 
raine ,  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne.  Distraite 
du  ducné-pairie  de  Mayenne,  par  la  venditiou  qu'en  fit 
Charles  de  Lorraine ,  la  terre  de  Sablé  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres-patentes  du  7  janvier  1602,  enregistrées 
anparleinentde Paris,  le  1$  mars  suiiraotf  en  faveur  d'iir- 
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Bain  de  Larat ,  seigneur  de  Boîs-Daopliîn  et  de  Prédgnë , 
maréchal  de  Fiance,  leqael ,  par  antres  lettres-patentes  da 
mois  d'août  i5g5  ,  regîstrées  au  parlement ,  à  la  chambre  des 
comptes  et  à  la  cour  des  aîdcs»  les  12  ,  16  et  18  septembre  de 
la  même  année  ,  avait  obtenu  qne  les  appellations  des  jnrge- 
ments  de  la  Laronnie  de  Sablé ,  continueraient  de  ressortir  au 
parlement  de  Paris ,  comme  faisant  partie  du  duché  de 
Mayenne,  quoiqoVlIe  eût  cessé  d'appartenir  aux  seigneurs  de 
*  cette  maison  «  par  suite  de  la  vendu  ion  que  loi  en  arait  laite 
le  duc  de  Mayenne  «  moyennant  la  somme  de  90,000  1. ,  par 
coninl  dn  ai  novembre  ibgS.  L^ërectioii  de  la  tcm  de  SJblé 
en  marqmsatt  lot  renonveliée  ou  plutôt  conlinnëey  par  lettrée- 

Satenlea  de  juin  i656 ,  enregistrées  le  s  ao&t  soiTant  «  en 
iTeor  d*Abel  Servien  t  sorintendant  des  fioanocs  ;  de  mm* 
▼ean ,  par  lettres-patentes  de  mars  1711  f  enregistnics  les  10 
juin  et  33  novembre  de  la  même  ann^ ,  en  faveur  de  J.-B. 
Colbert ,  ministre  et  secrétaire  d*ëtat ,  c^est  à  dire  ,  à  chaque 
nmtation  par  voie  d*acqnét.  Précîgné  et  Bois^Bsopbin  (  t.  ci- 
dessus,  p.  555  ) ,  compris  de  fait  dans  le  marquisat  de  Sablé, 
entre  les  mains  de  la  (amiUe  de  Laval  Bots-Dauphin,  le 
forent  de  droit,  par  les  lettres  d'érection  on  de  confirmation,, 
de  juin  i656. 

Nous  renvoyons  à  parler  de  la  composition  et  de  la  fnridic- 
lion  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sablé ,  ainsi  que  des  différents 
fiefs  et  terres  nobles  du  territoire  de  cette  ville,  après  avoir 
donné  la  nomenclature  de  ses  seigneurs. 

I.  Maison  dl*  ^'OM  de  Sablé.  La  plus  grande  obscurité 
règne,  sur  Texistence  et  la  fdlalion  des  premiers  seigneurs,  ou 
de  la  i.'^  maison  du  nom  de  Sablé.  G.  Ménage  ,  tout  en  citant 
Alain ,  de  la  donation  duquel  nous  avons  parlé  plus  haut , 
k  Thist.  ec€LÉs.,  et  qui  vivait  en  649  t  démontre ,  comme 
nous  Tavons  dit  noos-même,  qu'on  ne  peut  Je  considérer 
comme  ayant  été  seigneur  de  ce  lieu.  Ménage  établit  égale- 
*ment  bien  Texistence  d^une  famille  nombreuse ,  du  nom  de 
Sablé,  qui  existait  du  10.*  an  11.*  siècle ,  qu'il  croit  tenir  ce 
nom  des  premiers  seigneurs  de  ce  lieu  ,  mais  dont ,  selon  loi, 
aucun  des  membres  qu'il  cite,  n^a  possédé  celle  seigneurie. 
Tels  sont  :  Salomon  de  Sahlc ,  du  nom,  qui  vivait  à  la 
fin  du  lo.*  siècle  et  au  commencenient  du  11.' ,  el  eut  un  fils 
nommé  Renard  ,  d'Adélàïs  ,  4--'  ^^^^  de  Giroie  ,  seigneur  de 
Siontreuil  en  Normandie  »  ou  plutAt  de  notre  Montreuii -en- 
Champagne  (  V.  cet  art.  «  p.  190  ) ,  lequel  fut  père  de  Lisiard  ; 
Hervé  de  Sablé ,  Rasarws^  et  Geofiroii  son  frère ,  qni 
vivaient  dn  temps  de  Sahmion  9  le  premier  desqneb  époasa 
Eremborge  de  llontnorency ,  dMne  de  Vibers  en  Anjou , 
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dont  Raoul  et  Bernîer  qoî ,  tous  detfx  «  périrent  à  la  bataillé 
de  Pontlevoy  ,  donnée  le  6  juillet  1016  ,  aînsî  que  leur  frère 
oterin  Hubert ,  dh  aussi  Rasorîus ,  fils  de  Hubert  d'Amé.  Un 
Oeoffroi  et  un  Hervé  de  Sablé ,  cîlés  dans  un  titre  de  Tabbaye 
de  S'-Aobin  d'Angers  ,  de  la  même  époque  ,  n'ont  point  été 
non  plos  seigneurs  rie  Sablé,  pas  plus  que  Salomon  il,  ni 
Hugues  son  fils  ,  que  Ménage  croit  être  celui  qui  est  qualifié  do 
titre  de  Prévôt  (  d'Anjou ,  sans  doate  ) ,  dans  une  cbarte  de 
1 193  ,  de  Foulques  le  jeune  ,  comte  d'Anjou ,  et  qui  fut  père 
de  Sainmoa  m  ;  pas  plus  aussi  q^e  Gui  et  un  autre  Lisiard 
de  Sablé,  un  autre  Gui  et  un  Aimerî ,  citës  tous  quatre  danft 
le  catalogue  des  hommes  renommes  en  Normamdîe,  depuis 
(^ui!îantne-ic-Conquéranl ,  jusqu'en  1200.  11  en  est  de  même 
à  ce  qu  i]  paraît ,  d'Albert  ou  d'Àlbérîc  de  Sablé  et  de  ses  trois 
fils  ,  Guillaonie  i.'**,  Guillaume  11  et  Pierre  ,  cités  dans  un  car- 
-tulaire  de  l'abbaye  de  la  Coulure  du  Mans  (v  l'art.  THtLOCHÉ), 
qui  vivaient  sous  Fépiscopat  de  Tévéque  GutU.  de  Passavent  ^ 
1 143- 1 186',  du  poète  Renaud  de  Sablé,  qui  florissait  en  ia6o} 
de  Gui  00  Guidon  de  Sablé  ,  cité  att  nombre  des  rawaux  de 
Guillamne  des  Roches  ,  seigneur  de  Sablé  ;  de  Ronon  et  de 
GoHkiinie  de  Sablé ,  fondateurs ,  vers  toSo ,  dn  prioaré  de 
Brion  ;  d'un  aotre  personnage ,  portant  anssi  le  nom  de  Sablé> 
qui  y  dans  des  prec^ures  nites  en  Anjou ,  vers  Tan  i»oo , 
preod  le  litre  d'oUb^da  comte  d^ Anjou ,  aUomtuBemidie  Anàe^ 
gapiàf  enfin ,  d'un  Geoffroi  de  Sablé ,  cité  dans  le  registre  des 
Annirersairés  de  l'église  de  S«-ManrUle  d*Angeis  ,  àk  Vmtné^ 
t3SS,'  Ménage  considère  toos  ces  personnages  conune  étant 
issQS  de  la  iJ*  famille  des  seigneurs  de  Sablé  qui  aient  porté 
ce  nom  «  mais  il  croit  qn'ancun  d*eos  n'a  pouédé  celle  seir 

Snenrie.  «  Il  est  constant»  dit^il  »  que ,  dès  loSo  »  il  n'y  avait 
éjà  plus  de  se%neors  de  Sablé  de  la  n.*  maison  (  celle  de 
Beanmont),  et  que  de  la  3.*  il  n'y  en  avait  pas  encore  9 
Robert  y  a*^  fila  de  Roben-le^Boui||uk;iion ,  étant  le  t***  de 
cette  maison  qm  ait  porté  le  nom  de  Sablé*- Ménage  pense  » 
en  définitive ,  qne  c'est  an  frère  de  Sakunon  i**%  dont  nous 
jalons  voir  l'héritier  s'allier  avec  la  maison  de  Beanmonif 
qui  était  seigneur  de  Sablé  dans  la  2.*  moitié  du  jo.*  siècle  y  et 
qu'il  avait  épousé  Une  nièce  de  Giroie  de  Monlrentl*  beaupèr 
de  Salomon  u^,  l'une  des  onze  filles  de  sa  sœur  Hildiarde',  • 
qm  tontes  forent  mariées  à  des  personnages  de  qualité.  »  Cette 
•  conjecture  nous  semble  détruite  par  une  charte  de  l'an  9S7  ^ 
citée  dans  VAH  de  oèrifier  les  daÊegf  et  dans  les  Recherches  mr 
Amgen ,  etc. ,  par  J.  F.  Bodin ,  par  laquelle  Foulques  II  ^ 
comte  d'Anjou ,  doime  la  terre  de  Sablé  dans  le  Maine  9  k 
Hambert-le-Veneor  p  son  5**  filS|  ce  qui  semble  démonlser 
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que,  vers  la  mMà  da  tot*  plèdet  cette  teigneoiie  était 
possédée  par  les  comlet  iTAnjoQ* 

II.  Ma'Ikiii  dé  t^mmct»  se  u*  baodz.  de  maumont.  De 
ce  qui  précède  »  il  réiulle  qo^one  héritière  de  la  terre  de  Sablé , 
dont  le  nom  o^est  fUMot  iDdi(|ué  par  les  hûtorfeas  t  mais  oui 
parahraity  d^après'ce  qii'oo  vieot  de  lire  f  avoir  été  «oe  mie 
de  Hombert-le-Veiieitr ,  en  épousant  Raool ,  vicomte  dn 
Mans  9  qui  Wvait  en  ^So ,  lui  porta  la  terre  de  Sablé.  U  est 
à  remarquer  que  G.  Ménage  donne  au  niari  de  cette  bérittère 
de  la  temde  dablé ,  tantôt  1^  nom  de  Hubert  (  Hîsi  de  SM^ 
liv,  II,  p.  i4  y  18)9  tantèt  celui  de  Raoul  (  Géaéalogies  placées 
à  la  fin  dn  même  ouvrage)*  Ce  dernier  nom  parait  être  le 
véritable,  s  9.*GÉoFFaoi  de  Sablé ^  dit  le  View^  Jenr  fils, 
acheta  Soleimes  de  Raoul  *  son  frère  de  père ,  et ,  en  1010  ^ 
V  fonda  nn  prieuré  (  v.  cet  art.  ).  Snivant  le  P.  Anselme , 
ftaoul  i.^'  dn  nom,  vicomte  du  Mans  ,  seigneur  de  Beaumont 
et  de  Solesmes ,  était  fils  d'un  autre  Raoul ,  vicomte  du  Mans , 
et  d'une  fille  des  premiers  seigneurs  de  Beaumont  ;  d'où  U 
suit ,  qu'étant  frère  de  père  de  Geoflroi ,  seigneur  de  Sablé  , 
qui  était  son  aîné,  îssn  du  premier  mariage  de  Raou!  avec 
l'héritière  de  la  maison  de  Sablé ,  Raoul  ,  issu  du  second 
mariage ,  avec  l'hériiière  de  la  seigneurie  de  Beaumont  , 
ayant  hérité  de  celle  seigneurie  du  chef  de  sa  mère  ,  se  trouve 
être  le  premier  de  sa  famille  qui  ait  accolé  le  titre  de  vicomte 
de  Beaumont  à  celui  de  vicomie  du  Mans,  d'où  le  nom  de 
Raoul  I.*'.  Ce  titre  de  vicomte  de  Beaumont ,  est  évidemment 
usurpé,  puisque  celle  terre  n'étant  point  alors  titrée  comté,  ni 
vicomté  ,  ne  pouvait  conférer  le  litre  de  vicomie  à  ses  sei- 
gneurs ;  mais  il  était  purement  conventionnel  :  c'était  un  abus 

fassé  en  usage  ,  ce  qui  justifie  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
p.  €48),  à  rarticle  Rouessé-Vassé,  en  parlant  de  Henri- 
François  de  Vassé ,  qui  n'avait  pu  prendre  également  de  titre 
de  marquis  de  \  assé  ,  celte  terre  n'ayant  point  été  érigée  en 
marquisat ,  que  parce  qu^il  tenait  le  litre  de  marquis  d'une 
autre  terre  seigneuriale  t  celle  de  Ballon.  C'est  ce  GeolTroi  de 
Sablé ,  qui  fit  reconstruire  en  pieire  les  deux  églises  parois- 
aiales  de  Sablé ,  qui ,  dit^n  t  Tétaient  précédemment  en  boia* 
Marié  k  Adélàiili ,  dont  lè  nom  de  familk  est  ignoré ,  Raoul  en 
eût  AvoiiCf  ton  unique  bériiière ,  qui  ït  patfer  la  tem  et 
•   ackticurie  de  Sablé  dans  la  maison  de  Mievera. 

IlL  Ma»oii  ne  Nsybbs*  es  3.^  nnaaiiT-iiB-BOUiGiiieiioii. 
Avoite  de  Sablé  t  surnommée  fikmdu  «  Ait  mariée  à  Roberl- 
le- Bourguignon ,  fils  de  Renault  .J«*'t  comte  de  Nevers^  et 
d'Adèle  de  Fmnee ,  fille  dn  rot  ReJiert  et  4e  Constance^  ansai 
anninannée  Blancbe»  fille  èt  Gmllanme  Tt  comte  d'Ailea  et 
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de  Provence ,  et  Adèle  d'Anjoa  »  portant  également  k  sar* 
nom  de  Blanche,  Le  comte  d^  Anjoa,  qui  avait  fait  ce  mariage , 
donna  à  Avoise  la  baronnie  de  Craon  en  Anjou  ,  confisquée 
sur  Goério  et  sur  Suhard  le  jemie ,  qui  en  étaient  seigneurs, 
A  pré»  la  mort  d'Avoite ,  dont  il  eot  cinq  enfants  ,  qui  tout 
portèrent  le  nom  de  Craon,  à  resceplioo  da  3.<,  Robert 9 
fclgneur  de  Sablé  »  dont  it  sera  parlé  plus  bas ,  Robert-le- 
Bourguignon  éponsaf  vers  Tan  1078 ,  Bertke  y  fille  tmiqoe  de 
GoérHit  «i«  ^€  Craoo*  "dont  il  n^eo^  point  d^enfants^en 
même  temps  que  Renaud  f  dit  aowi  le  Bourguignon ,  le  second 
de  ses  fils  «  et  qui  eh  devint  le  premier  ^  Geoffroi ,  son  aîné  f 
étant  mort  jeune  et  sans  enfiihls ,  épousa  ïlnnoguen  ^  fille  de 
Robert  I  seigneur  de  Viiré ,  et  de  Bertbe ,  dame  de  Graon  « 
double  alllaiice  qui  fit  cesser  les  dîsseiitions  entre  la  maisoa 
de  Craon  et  celle  d^Anjou ,  qui  avaient  amené  la  confiacaliott 
de  la  baronnie  de  Craon  »  quelles  rendirem  nulles.  Robert-le* 
Bourguignon  et  Avoise  sa  femme,  ainsi  qo^on  Ta  vu  plus  haut» 
donnèrent  à  Tabbaye  de  Marmoutieff  par  un  acte  du  6  des  ides 
d'ao(it  io67«  la  chapeilenîe  du  château  de  Sablé,  qui  servit  à  la 
fondation  du  prieuré  de  S«*£4icolas  »  et  les  deut  églises  parois* 
siales  de  Sablé.  Robert  fit,  ea  1097 >  le  voyage  àc  la  Terre- 
Sainte»  auquel,  malgré  son  grand  âge,  le  pape  Urbain  II  le  dé- 
termina par  sesinstances»  et  oùil  mourut^  vers  Tan  109B»  4-*^ 
BOBsiiT  n  f  son  3.'  fils ,  surnommé  le  Bourguignon  ,  comme 
son  père  »  et  aussi  Vestrol^  dans  Taccord  qui  eut  lieu  à  Sablé  $ 
entre  les  religieux  de  Marmoatier  et  ceux  de  la  Couture  du 
Mans ,  épousa  Hersande ,  fiUe  d'Herbert  «  seigueur  de  la  Suze , 
dont  il  eût  quatre  enfants ,  mariage  qui  fit  passer  la  terre  de  1^ 
Soze  (  V»  cet  art*),  dans  la  maison  de  Sablé.  Robert  fit^ 
comme  son  père  «  le  voyage  de  la  Terre -Sain le ,  et  y  mouirui 
vers  Tan  1 1 10.  =  5,*  LlbiAKO ,  seigneur  de  Sablé ,  de  la  Sinei, 
de  Briolé  ,  de  Cbâleauneof-sur-Sarthe,  suivit  le  comte  d^ An- 
jou et  du  Maine ,  Geoffroi  Plantagenet ,  dont  il  commanda 
l'avant-garde^  la  bataille  deSéez,  dite  d'Alençon  ,  donnée 
en  1 1 18  ,  puis  lui  (it  la  guerre ,  avec  son  fils  aîné  Robert.  Il 
mourut  vers  Tan  1 145.  il  avait  épousé  Thiphaine,  surnommée 
Chevrière,  dame  de  Briolé  ,  fille  aîné  de  Geoffroi ,  seigneur 
de  l:5riolé  et  de  Châteauneuf,  et  eut  trois  fils,  dont  les  deux 
plusjemies  moururent  sans  avoir  été  mariés.  =:  6.°  uoBtRX  îTi, 
sire  de  Sablé  ,  de  la  Suze  et  de  Briolé  ,  avait  été  élevé  avec 
GeofTroi  Plantagenet ,  qui  lui  rendit  les  châteaux  qu'il  avait 
pris  lors  de  la  guère  que  lui  avait  faite  son  père  et  kn-même  , 
ce  qui  n^empécha  pas  Robert  de  prendre  de  nouveau  les  armes 
contre  ce  généreux  prince,  en  11 35.  Fondateur  de  Tabbaye 
de  Beiiebraoche  f  dans  la  paroisse  de  St-Brîce  prèaSabié  »  le 
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37  juillet  iiSa,  Robert  avait  épousé  Henaude,  qui  était , 
à  ce  ^n^on  croît ,  de  ta  maison  d'Antenaise ,  et  en  eut  troû 
enfants ,  •  Robert  ly  qui  sait  »  Geoffroi ,  enterré  dans  Téglise  * 
dn  prieuré  de  Solesmes  (  cet  art.  ) ,  oà  eiiste  encore 
sa  statue  en  pierre  ^  et  Hersande  «  religieuse  en  ij83 ,  k  l*ab* 
baye  dn  Ronceray  d^ Angers  Les  auteurs  n^iodiquent  point 
Fépoque  de  la  mort  de  Robert  IIL  =  7.'*  wmm  iv ,  son  •fils  |. 
ttre  de  Sablé,  de  la  Suze,  de  Briolé*  etc.,  fondât  en  1 189,  de 
concert  avec  P.  de  Bijon»  son  parent,  Tabbaye  du  Gant ,  dilie 

.  aussi  du  Bois-Renon  et  du  Perrai-Neuf,  dans  la  paroisse  de 
P^écigoé  (  V.  cet  art.)*  Vers  Tan  1 190,  Robert  suivit  Richard- 
Gnor^de-Lion  en  Palestine  ,  et  fut  chargé  du  commandement 
de  sa  flotte  forte,  de  74  grands  vaisseaux;  se  fit  chevalier  de 
l'ordre  dn  Temple  ^  dont  il  devint  grand-maître^  charge  qu^il 
occupa ,  depuis  1190,  jusqu^à  la  fin  de  TaQuée  1195.  Il  avait 
épousé  Clémence ,  fille  de  Gautier  de  Mayenne  et  sœur  de 
Juhel  II ,  et  en  eut  trois  enfants»  Gui ,  seigneur  de  Cornillé , 
qui  vivait  en  1190  et  moiinit  sans  postërîlt?  ;  Mirgncrîle,  dame 
de  Sablé,  dont  Part,  suit;  et  Philippe,  qui  fut  mariée  k 
Geoffroi  de  Mastas  ou  de  Marsac  ,  dît  Marceau. 

IV.  Maison  des  Rcches.  =  8.°  goillacme  des  rgches, 
Marguerite,  fille  <ie  Robert  iii ,  devenue  dame  de  Sablé  par 

^  l'entrée  de  son  père  dans  Tordre  du  Temple*  et  par  la  mort  de 
son  frère  aîné,  épousa  Guîllanme  des  Roches,  sénéchal  héré- 
ditaire d'Anjou  y  de  Touraine  et  du  Maine  ,  Pun  des  hommes 
les  plus  renommés  et  les  plus  considérables  de  l'époque, 
lequel  mourut  en  1222  ,  et  fut  enterré  avec  grande  solennité  , 
dans  Tabbaye  de  Bonlieu,  ainsi  que  nous  Tav  ons  dit  à  cel  art. 
(1-174.).  Ëlle-même  mourut ,  en  1209,  et  fut  inhumée  dans 
Tabbaye  du  Pcnay-Neuf ,  à  la  fondation  de  laquelle  elle  avait 
contribué  avec  son  mari  (  v.  cet  art.,  p.  3^2 ). 

y  m  Maison  de  Craon  ou  de  Nevers,  pour  la  2.*  fois.  = 
9**  AMAui^  DE  CBAON.  Jeanne ,  fille  atnée  de  Marguerite 
de  Sablé  et  de  Guill.  des  Rodiea^  épousa  Amanri  i/'  de 
Craon»  fils  de  Maurice  de  Graon  et  d'Isabelle  de  Menlan ,  et 
arrière  petii-fils  de  Renaul,  fils.afné  de  Robert* le-Boor* 
guisnoa*  Kon-seulement  Jeanne  porta  k  son  mari  la  terre 
de  Sablé,  mab  encore  la  charge  de  sénéchal  héréditaire  d*An» 
joo ,  de  Touraine  et  dn  Maine.  Cette  alliance  rendit  Aniaurt 
le  plus  puissant  seigneur  de  ces  provinces ,  à  tel  point  qa'il 
osa  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne,  P,  de  Dreux,  surnommé 
'  Manclerc.  ÂmaurI ,  qui  était  un  homme  accompli  de  corps  et 
d'esprit , disent  les  chroniqueurs ,  mourut  le  la  mai  1226,  et 
fiil  inhumé  dans  Téglise  de  la  Éoë  f  en  Anjou ,  fondée  par 
Rgnanl  de  Craon  son  bîsaïeal.  ts  lo.*  MàuniCE  IV  »  fils  de 
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Jeanne  et  d'Amauri  i."  de  Craon  ,  fut ,  après  son  père,  sé^^;- 
de  Craon  et  de  Sablé  ,  et  sénéchal  héréditaire  des  trois  pro- 
vînccs.  f)n  croit  qu'il  épousa  une  femme  appelée  Jeanne  ,  dont 
le  nom  de  famille  esl  ignoré,  laquelle  donna  naissance  à  Amaurî 
et  à  Maurice  qui  suivent.  =  ii.*  AMAUrt  h  ,  leur  fils  aîné  , 
-  liérilier  des  terres  de  Craon  et  de  Sablé  ,  de  la  charge  de 
sénéchal  héréditaire  d'Anjou  ,  etc. ,  fut  marié  à  lolande  ,  fille 
de  Jean  ,  comte  de  Dreux ,  et  de  Marie  de  Bourbon.  Il  mourut 
sans  enfants  ,  avant  le  mois  d^août  1269.  =  12,°  Maurice  v, 
son  frère  poîsné,  héritier  de  ses  Liens  et  de  sa  charge,  mourut 
en  laSa,  laissant  d^Isabelle,  fille  de  Hugues  de  Lusignan , 
comte  de  la  Marche ,  et  d'Isabelle  d'Angouléme  ,  V.*  de  Jean- 
sans-  Terre,  =  i3.*  MAURICE  VI ,  héritier  des  terres  de  Craon, 
de  Sablé  ,  de  la  charge  de  sénéchal  héréditaire  d'Anjou  ,  etc.  ^ 
seigneur  de  la  Suze,  de  Briolé,  de  Chaotocé  et  d'Ingrande, 
oui  épousa  Mabaut  de  Malines  ,  fut  envoyé  en  ambassade  en 
Angleterre  par  le  roi  Philippe-le-Bel,  moumtau  retour,  en 
12^3,  et  fut  enterré  le  premier  dans  la  chapelle  de  S.-Jean- 
Baptiste,  dite  ds  Craon,  de  Péglise  des  cordelîers  d'Angers, 
qu'il  avait  fait  bâtir,  ainsi  qu'un  enfeu,  infodium  ,  pour  la  sé* 
pultare  de  ceux  de  sa  maison.  Par  son  testament,  du  i février 
,  il  assigna  «  pour  la  pourvoyance  de  Vost  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants  ,  le  chasteau  de  Sablé  ,  la  ville  de  Prescigné 
et  les  appartenances  desdits  lieux  ,  et  3oo  /,  de  rente  à  prendre 
sur  Chasteauneuf  ;  »  lesquelles  choses  il  loi  donne  pour  la  valeur 
de  1,000 1,  de  rente  durant  le  bail  (  la  tutelle  )  de  ses  enfants , 
sans  qu'il  puisse  porter  préjudice  à  son  douaire  ,  assigné  sur 
le  cfaât.  de  Sablé,  par  lettres-patent,  de  1277.  =  14/  amaurî 
m ,  son  fils  aîné ,  est  celai  qui,  n'étant  âgé  qœ-de  onze  ans  , 
▼oulat  remplir  la  charge  dont  U  était  tenu,  ta  sa  qualité  de  ba- 
ron de  Qaon ,  lors  de  Tin^nlsatlon  de  Tév.  d'Angers*  GniliU 
le  Maire  1  comme  Tun  des  qnatre  barons  chargés  de  porterie . 
prélat  (  n  Bio6B.f  zlv  )•  (?est  loi  aussi  qui ,  par  lettres  dn 
96  juin  i36o ,  rapportées  plos  loin ,  accorde  on  plutôt,  vend 
aux  bourgeois  de  Sablé  «  la  permission  de  chasser  .les  lapbs 
des  garennes  de  son  château ,  dont  ils  étaient  incommodés^  > 
En  tSaS  f  Amaori qu'on  peut  croire  avoir  été  forti«!M^ . 
§nm»m  d'ai^nt  »  cède  aa  roi  Gharles-le-Bel,  la  cliai|;e  de  sé-  . 
néchal  béréditure  de  Touraine  et ,  en  i33o,  celle  de  sénécbal 
d'Anjou  et  du  Haine  ,  pour  lySoo  1.  de  rente  y  assignées^  sur  •. 
filarenne  en  Saîntonge.  11  moomt  le  36  janvier  f 33ia^  laissant 
des  enfiints  de  ses  deux  mariages,  avec  Isabelle,  dame  de  Ste- 
Maura ,  et  avec  Beatrix  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Roucy  et  de 
Jeanne  de  Dcens,  ss  i5.*  Maurice  yni,  l'aîné  des  enfiints  du 
premier  marisge  d^Amaori  lu  ^  scigncnr  de  Graon  el  de 
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Sablé  y  épimsa-  Marguerite  de  Mello  et  mooml ,  soiVant  A. 
Duchesne  ,  le  8  août  i33o,  cVst-à-dire  1 8  mois  avant  son 
père.  SMl  a  été  seigneur  de  Sablé  ,  il  faut  que  celuî-cî  lui  en 
ait  abandonné  la  jouissance  de  son  vivant.  Nous'  le  portons 
comme  tel,  dans  le  doute»  k  rîmîtatton  de  tous  les  historiens 
de  Sablé.  =  iG.**  amauri  iv,  baron  de  Craon  et  de  Sablé, 
capitaine  souverain  en  rouraine  ,  en  Anjou  ,  au  Maine  et  en 
Basse- N ormandie  t  pour  le  roi  Jean,  avec  lequel  il  fut  fait 
prisonnier  à  la  joarnée  de  Poitiers ,  le  19  seiilembre  i356. 
Il  se  maria  avec  Perreoelle  ,  vico'mlesscf  de  l'hooars^  mourut 
sans  enlaolSf  le  3o  oiai  1373 ,  et  fiil  enterré  dans  U  chapelle 
de  Craon  de  Téglise  des  cordeliets  d'Angers  »  oA  on  lisait  son 
épilaphOf  effacée  par  le  temps,  et  dont  on  n'a  pn  conserrer 
que  ces  dons  vers: 

c  Larç;e  ,  piteux  ,  miséricords, 

«  A  toutes  gens,  et  vi£i,  et  morti.  » 

Il  donna  la  terre  de  Bràlon  (  v.  cet  art.),  k  Guillaume  dt 
JMatefêlon  ;  la  ville  et  le  château  de  Sablé,  par  acte  dn  a  janv* 
iSti  ,  à  Louis  T.'%  duc  d^Anjou,'  de  Touraine  et  comte  dn 
llaioe*  roi  de  Naples  et  de  Sicile ,  avec  la  Qiesoaie- Vert  et 
les  Garennes  ,  et  loi  vendît  Précigné  et  tout  le  domaine  de 
Sablé ,  à  l!eiceptîon  de  Baumerai ,  sous  la  réserve  de  la 
|oaissance  sa  vie  durant ,  et  à  la  condition  de  récompensa 
envers  ses  héritiers  ,  en  terres  de  pareille  valeur ,  situées  en 
Anjou  ,  en  Touraîne  ou  au  Maine  (  v.  l'art.  PBÉcigné).  On 
trouve ,  c^ans  le  leslamenl  de  J.  de  Lessîllé,  seign.  de  Juigné, 
rapporte  a  I  art.  de  ce  lieu  (  11-568  ),  et  dont  un  extrait  est  plus 
haut ,  un  passage  relatif  à  Amauri  m  ,  ainsi  conçu  :  «  hem  : 
ge  veuil  et  commande  que  deux  messes  soient  dites  et  célébrées 
pour  l'ame  de  feu  M.  Almauri ,  jadis  sire  de  Craon  ,  darraln 
trepass(i  ,  dont  Dieu  ait  i^ame.  »  Amauri ,  dans  son  testament , 
avait  désigné  J.  de  Lessillé  ,  pour  Tun  de  ses  quatre  exécuteurs 
testamentaires.  Isabeau  de  Craon  ,  sa  sœur  et  son  héritière  ^ 
veuve  de  Gui  xi  de  Laval  et  femme  de  L.  de  Sully  ,  décédée  le 
a  février  1394,  ayant  fait  cession  au  inCme  prince ,  le  i5 
juin  i3j6,  de  ions  ses  droits  sur  les  terres  de  Sahié  et  de 
Précigné pour  10,000  f.  d'or,  la  ligne  directe  de  la  seconde 
maison  de  Craon  ,  descendant  de  Robert- le-Uourgniguon  ,  se 
trouva  éteinte ,  et  la  terre  de  Sablé  pa^sa  eo  entier  dan^  la 
maison  d^Anjon* 

Yl,  Maison  n*AnJ0U.  =  i7.*  loiis  i.*'  d'Anjou,  second 
fils  dn  roi  Jean,  el  frère  de  Charles  v,  régent  de  France  pen* 
dant  la  minorité  de  Charles  ▼! ,  épousa,  le  9  juillet  i36o, 
Maiie  àt  Jtoetagne,  fiHe  4e  Cbariaa  da.Ch&Uoo,  comte 
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de  Blois ,  el  de  riiëritière  âe  Bretagne ,  Jeiime  t  annioiiimée 
la  Boiieofe  «  et  moonit  à  Bnrit  dalit  lé  rayavilie  de  Naples , 
le  ao  déc.  i384  (r.  liOGt.,  Clll).  ss  UiliM  fl«  son  fila 
et  toft  sacoeaseor  dans  tes  diveries  fooTeraioetés^  réelica  oa 

Cétandiiea ,  posaéda  aprèa  loi  la  terre  de  Sablé  $  mata  ayant 
soin  d^argeol  poor  la  cnnqaéte  des  royaamea  de  Naplea  et 
de  Sicile  «  st  mèrt^  tant*  en  son  nom  qoe  comme  loirice  de 
aeft  aotrea  eoCania,  la  vend  P.  de  Oaon  ^  par  acte  paisé  à 
Ait  en  i3oo,  poor  SOfOoo  f.  d*or.  Quoique  le  conint  de 
celte  Tendiiion  mi  par  et  simplet  il  parait  qa*ane  condition 
de  réméré  fot  aiipnlëe  par  d'antres  nch  s. 

VIL  MaMdïI  de  CrAON  ,  pour  la  fois.  ig  *  PIERSE  Ul 
C]iA(iN,  seîgn.  4e  la  Ferlé-Bemard,  de  Bninetel  et  de  Maiay, 
fiii  de  Goill.de  Craoo»  somommé  le  Grand,  fît,  parcelle 
acqnisilîon  ,  passer  pour  la  4**  la  terre  de  Sablé  dans  la 
maison  de  Ne  vers  y  et«  poor  la  3.*  fois,  dans  celle  de  Craott* 
Ayant  projeté  de  se  venger  da  connétable  Olîvîer  de  Oisson, 
doot  il  croyait  avoir  à  se  plaindre,  en  attentant  à  sa  rie,  et 
craignant  avec  raison  les  conséquences  fâcheuses  du  crime 
qn^il  méditait ,  îl  cède  la  terre  de  Sablé  ,  pour  cinquanU^ 
huit  ffini  francs  d'or  à  Jean  iv ,  duc  de  lircla^tie,  son  cousin, 
par  acte  passé  n  llourg-Nouvel ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Jeanne  de  Châtillon  sa  femune  et  d^Antoine  son  fils, 
le  1 1  mai  iSga ,  par  devant  J.  Tamiot  et  le  BéraU«;r ,  no* 
taires.  (V.  Tan  Kt  utk  BhRSAKD.  ) 

VIII.  Maison  de  Uheiagke  =ao.*>  JEANiv,  âtlle  Vmllunty 
comte  de  Monlfort  ,  et  de  Uichemont,  fils  de  P.  de  Dreux, 
surnommé  Maucierc,  devint,  par  celte  cession  réelle  ou  si- 
mulée, seiî^neur  de  Sablé,  niais  pour  bien  peu  de  temps, 
Marie  de  iiretagne,  mère  et  tutrice  de  Louis  il,  en  ayant 
opéré  le  retrait  dans  le  délai  fixé  par  Pacte  de  réméré  , 
stipulé  lors  de  la  vçndilion  faite  il  P.  de  Craon.  Sa  procura* 
lion  pour  ce  retrait,  est  dalee  d'Avignon,  le  aS  mai  i3g4* 

IX^  Maison  d'Anjou,  pour  la  a.«  fois,:^  ai.»  louis  h 
d^Anjon  ,  devenu  possesseur  une  seconde  fois  de  la  terre 
de  Sablé ,  ne  la  conserva  pas  long-temps.  Ses  tentatives  de 
conquête  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile  (v.  bicob.  cxiw)  , 
lui  occasionnant  un  noaveao  besoin  d'argent ,  Marie  de  Bre-^ 
tagne ,  par  contrat  dn  a5  mai  1394 1  vendit  de  nonreau 
cette  terre,  soos  la  condition  d*nn  réméré  de  onatre  ans, 
à  Louis  de  Prancct  dnc  d'Orléans,  fils  de  Gharies  V,  et  frère 
de  Oharies  VI ,  pour  la  somme  de  iSfOoo  f.  d*or. 

X«  Maison  b'OmAahs.  es  id.*  ioimo  bk  nURCs ,  doc 
d^Orlénosy  comte  de  Valois  et  de  Beanmont ,  devena  sei-* 
gncv  de  Sdblé  pir  celte  âcqnisilion,  est  le  même  qd  M 
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assassiné  à  Paris ,  le  28  nov.  1407  ^  (Mtr  ordre  du  duc  de 
Bourgogne ,  év^énemeot  qui  donna  lieu  k  la  longue  guerre 
suscitée  par  les  dissenUous  dea  Bourguignons  et  des  Arma- 
gnacs «  dont  la  province  do  Maiiie  el  la  ville  de  Sablé, 
en  particulier  9. eoreat  tant  à  souffrir.  Le  roi,  soo  iirère,  loi 
avait  fait  don  de  la  terre  de  la  Ferté-Bernard  »  confisonée  sor 
P.  de  Craoo ,  après  sa  tenlalive  d*assassinat  ior  Olivier  ds 
Clisson,  eo  iSqS. 

XL  Maison  d'Arjou,  pour  !a  3.*  figu»  ss  93^*  Lotns  n 
d^ Anjoo.  Marie  de  Bretagne  avant  opéré ,  pour  la  seconde 
fois ,  le  reirait  de  la  terre  de  Sahié ,  dans  le  délai  stipulé  par 
le  contrat  de  cession  an  duc  d^Orléans ,  Louis  n  son  fils,  en 
redevint  de  nouyeau  possesseur.  Mort  Tavant  dernier  |0«r 
d^avril  1417»  ce  prince  fut  enterré  lei«*'inai  suivant,  dans 
Féglise  de  S. -Maurice  d'Angers.  Il  avait  éponsé  Yolande 
d'Arragon ,  dont  il  eut  trois  fils ,  Louis,  Bené  et  Gbaries ,  et 
autant  de  filles  (  v.  bioge.,  cxnr  ).  =  34.**  Louis  son  fils 
aîné ,  posséda  après  lui  la  terre  de  Sablé*  11  mooml  f  en 
1434  9  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  Marguerite 
fille  d' Amé  de  Savoie.  =  aS."  René  d'Anjou ,  duc  de  Bar , 
hérita  de  son  frère  aîué,  entre  autre  biens,  de  la  terre  de 
Sablé.  En  i44i  »  du  consentement  du  roi  Charles  VII,  qui 
avail  épousé  sa  sœur  Marie  ,  il  fait  don  à  Charles  ,  comfe  de 
Mortain  ,  son  frère  puîaé  ,  du  comté  du  Maine ,  et ,  en 
outre,  des  terres  de  Châleau-du-Loir ,  de  la  Ferté-Bcmard 
el  de  Mayenne-la- Juhée  ,  pour  la  pari  qui  lui  pouvait  appar- 
tenir dans  la  succession  de  Louis  n  leur  père  ,  et  dans  celle  de 
Louis  ui ,  leur  firère  aîné  ,  mais  seulement  à  vie  et  à  charge 
de  réversion ,  à  la  mort  de  Charles,  en  cas  qu  il  n'eût  que 
des  filles,  aux  héiiiiers  de  René,  moyennant  que  les  héri- . 
tiers  de  ceux-ci  donneraient  à  ceux  de  Charles ,  la  terre  de 
la  Roche-sur-Yon,  et  4>ooo  écns  d'or,  et  à  condition  encore, 
que  Sablé  serait  ensuite  entièrement  de  la  provicce  d'Anjoa. 
Bené  d'Anjou,  connu  dans  Thistoire  sous  le  nom  dù  bon  roi 
lUné  (Bioca. ,  CXX),  avait  épousé  d'abord  Isabelle  ,  fille  de 
Charles,  duc  de  Lorraine  et  de  Marguerite  de  Bavière,  et, 
en  secondes  noces t  Jeanne,  fille  £  Gai  xiv  de  Laval, 
sire  de  Vitré,  et  d7ssl>elle  de  Bretagne.  Il  mourut  le  10 
JoUL  i4Bo ,  laissant  de  son  premier  mariage  Yolande,  mariée 
À  Ferrijde  Lorrainoi  comte  de  Yandemont.  =  9&*  Cbablis  n 
d'Anjou  >jque  Ton  appelle  anssi  Charles  i,*')  comme  comte 
du  Maine  »  parce  qn*tl-  ne  le  fut  point  d^ Anjou  »  comme- ses 
frères  et  son  père,  devint,  par  la  donation  de  René ,  sei- 
gneur de  Sablé.  Comme  ce  dernier,  il  fioit marié  deux  foisi 
d^abofd,  iCambelle  Ruffo,  duchesse  de  Sesso,  dont  il  n'eût 
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||o!iit  d'enfants  ;  ensuite ,  à  Isabeau  de  Luxembourg  ^  dont 
Cbarîes  V  d'Anjou  ou  Charles  il,  comte  du  Maine,  et  Louise, 
mariée  à  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  décapUé 
il  Paris,  le  4  ^^âl  1477-  en  outre  trois  enfants  na- 

turelSf  dont  un,  Louis  d'Anjou,  connu  sous  le  nom  de  marquis 
de  Mézièrcs  ,  devint  gouverneur  du  Maine  et  du  château  de 
Sablé.  Mort  à  Aix ,  le  10  avril  1472 ,  Charles  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  du  Jâws,  où  se  iMMm  «Bcore  son  tom- 
beau C  fiiOGR  ,  cxYi).  Um  lof  Mémoires  de  Mnroiiiéfiil, 
intendant  de  Tours ,  dressés  en  1697,  poar  Pinstraction  da 
duc  de  Boargogae,  9  est  dit,  en  parbnt  de  la  provîiloe 
d'Anjou  :  «  Après  U  mort  de  René  »  derpier  doc  d*Anjo« 
«  de  cette 'faille»  Gbarles*  due  de  Calabre»  son  neveu, 
m  Rttonca  an  dncbé  d^ Anjou  en  laveur  du  foi  Louis  XI ,  , 
m  mn  lui  donna  le  comté  de  Beaufort-en-Vallée ,  Wnebeau , 
«  Sablé  et  la  Rocbefinyoïi.  ».  / 

XIL  Maison  m  Fea^b.  =  17^*  loma  xi.  Après  la  mort 
èt  Charles  t  le  roi  Lofiis  XI  s'empare  de  la  baronnîe  de 
Sablé  ,  prétendant  qu'elle  n'avait  été  possédée  qu'à  titre  d'apa- 
nage ,  par  René  d'Anjou  et  par  Charles  son  frère,  et  ^'elle 
devait  taira  retoar  à  la  couronne  de  France  :  mais  jpeu  de 
temps  après,  îl  la  rendît  au  fils  du  dernier  possesseur*  . 

.XUL  Maison  d'Aiuou  ,  pour  la  ^.^/ois.  es  a8.<»  Charles  v 
d* Anjou  ou  Charles  11 ,  fils  de  Charles  iT  ou  Charles  i.*', 
entre  en  possession  de  la  terre  de  Sablé,  par  la  renondar 
lion  qu'en  fit  Lo^  XL  N'ayant  point  eu  d'enfants  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Lorraine,  fille  aînée  du  comte  de 
Vaodemont ,  sa  parente ,  il  institue  par  son  testament ,  du  10 
déc,  14^1  )  le  roi  Louis  XI  pour  :Son  héritier  universel, 
et  meurt  à  Aîx  le  lendemain. 

XIV»  Maison  de  France,  pour  la  2,^/01'$:  =  29.  louis  xr. 
En  vertu  de  cette  institution,  le  roi  Louis  XI  entre  de  nou- 
-wanen  possession  de  Sablé.  =  3o,*  Charles  vni.  Cette  terre 
passe  après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  le  39  août  i483, 
à  Charles  VIII ,  son  fils  ;  maïs  ,  celui-ci  ayant ,  Tannée  sui- 
vante ,  rappelé  les  enfants  de  Jacq.  d'Armagnac  ,  et  leur 
ayant  restitué  les  biens  de  leur  aïeul,  Charles  i/^  d'Anjou , 
&blé  entra  dans  la  possession  de  ceux-ci. 

XV ,  XVI.  Maisons  d'Armagnac  et  de  Lorraine.  = 
3i.«>,  32.°,  33.°,  34..*'  35."  En  conséquence  de  la  restitution 
des  biens  de  leur  aïeul,  par  Cliaries  VlH,  les  enfants  de  Jacq. 
d'Armagnac,  au  nouibre  de  cinq,  prirent  possession  de  la 
terre  de  Sablé,  d'abord  indivisément.  C'étaient  ji  an,  louis, 
MARGUERITE  ,  femme  de  P.  de  Rohan  ,  seigneur  de  Gié  ; 
CATHEalNE ,  mariée  a  Jean  de  Bourbon  j  et  charlotte, 
IV  W 


Digitized  by  Google 


;S4  SABLÉ. 

fednne  de  Cliarles  de  RohâBT  II  parait  que  Jean,  Tafné 
4'«ntt€' eniX'y  en  devînt  ensaîtc  seul  possesseur ,  de  i4BÔ  à 
iJ^i  :  elle  passa  après  sa  mort  à  son  frère  Louîs  ,  et ,  après 
celui-ci,  à  Charles  <1e  Rohan ,  marî  de  Charlotte,  qu^oa 
voit,  dans  un  lîlre  (îe  l'an  i5i4t  prendre  le  lilre  de  seign.  de 
Sablë.  =  'iG.°  D'un  autre  côlé ,  rené  il,  duc  de  Lorraine, 
fiis  de  Ferri ,  comte  de  Vaudemont  et  d'Yolande  d'Anjou, 
avait  revent^iqfic?  la  terre  de  Sablé,  dès  après  la  mort  de 
Charles  jv d'Anjou  ,  oncle  de  sa  mère,  en  x  rtu  de  la  clause 
de  réversion  stipulée  dans  l'acte  de  la  donation  faîte  par  le 
roi  René  à  celui-ci ,  et ,  par  un  arrôt  «lu  parkuteni  de  Paris, 
rendu  vers  i486,  SaLie  lui  fut  adjugé  en  vertu  dfe  cette  clause. 
René  éleva  aussi  des  prétentions  sur  les  duchés  d'Anjou  ,  de 
Bar  et  le  comté  de  Provence  ;  mais  celles-ci  ne  sonl  point  de 
notre  objet.  Marié  d^abord  à  Jeanne  d'Harcourt,  dont  il  se 
sépara,  il  épousa  ensuite ,  en  i468,  par  dispenses  du  pape  i 
Philippe  de  ViiMjJâres,  dont:il  eal  deux  fila,  et  moorul  es  t5o8« 
sa  37.*>  AFIOINB^  due  ée  LorrHine,  étant  né  avain  la  àha^ 
latioii  do  premier  mariage  de  son  père ,  Claude ,  son  frèn 

Înisné ,  après  la  mort  de  celoi^-d ,  prétendit  lai  disputer  le 
aché  de  Lorraine,  prétention  dans  laquelle  iléeht»iia.=38«* 
cacADDB  de  Loiraine*  Antoine ,  resté  possesseur  d«  dndié4e 
Lorraine,  eéda'à  Claode  son  frère  ,  tontes  les  terres  possé- 
dées en  France  par  leur  père,  ce  ^nt  rendit  celuî-ci  seigneur 
de  Sablé I  dont  il  était  en  possession  en  i547*  Claode  étant 
venu  kaMer  la  France,  se  mît  au  service  du  roi  François  1^. 
Sftiemme,  Antoinette  de  Bourbon,  fille  aînée  de  François^ 
eomte  de  Vendôme,  donna  à  Téglise  de  N.-D.  de  Sablé  on 
soleil  on  ostensoir  en  or,  en  commémoralioii  de  qooi  not 
prière  était  faite  pour  le  repos  de  son  ame ,  par  le  curé 
de  cette  paroisse ,  à  la  station  dn  Cimetière-Dieu ,  le  jour 
de  la  f(^tc  du  S.-Sacrement.  Claude  avait  fait  unir  ta  terre 
de  Sablé,  avec  celle  de  la  F»'rté -  Bernard,  à  celle  de  Mayenne, 
pour  leur  érection  en  marquisat  sous  ce  dernier  nom  ,  ainsi 
qu'on  Vb  vu  plus  haut.  =  39.°  FBAî?rois  de  Lorraine,  leur 
fils,  duc  de  Guise  et  prince  de  Joinville,  était  seigneur  de 
Sablé,  en  i5So.  Assassiné  par  Poltrot,  à  Orléans,  le  18 
févr.  i563,  il  mourut  des  suites  de  sa  blessure,  le  a4  du 
même  mois.  11  avait  épousé  Anne,  fille  d'Hercule  H  d'Est, 
duc  de  Ferrare ,  et  de  Renée  ,  fille  du  roi  Louis  Xll ,  et  il 
en  eut  sept  enfants.  =:  4o.°  heîîhi  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
surnommé  le  Balafré^  l'aîné  des  enfants  de  François,  fut  tué 
lors  de  la  tenue  des  Etats  de  lilois  ,  le  23  dec.  i588 ,  par 
ordre  dn  Toi  Henri  III.  Le  cardinal  Louis  de  Lorraine ,  sou 
firère,  d.«fila  de  François,  eut  le  même  sort  k  lendemain. 
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Henri  ne  laissa  point  d^enfants  àe  son  mariage  avec  Catlto* 
rîne  ,  fiUe  de  Franç.  de  Clèves  et  de  Marguerite  de  Bour- 
bon-Vendôme.  =s4i  *  Charifs  de  Lorraine,  a.*  fils  de  Fran- 
çois ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Mayenne,  et  est 
connu  sous  ce  nom  comme  chef  de  la  ligue,  après  la  mort 
de  ses  frères,  hérita  de  la  terre  de  Sable 'après  la  mort  de' 
Faîné,  et  la  vendit,  en  iSg^»  à  Urbain  de  Laval,  moyennant 
la  somme  de  90  mille  livres.  Il  était  marié  à  HcnrieUe  « 
fille  d^Honorat  11  de  Savoie  ,  marquis  de  Villars.  Charles 
avait  fait  ériger  le  inan|uisat  de  Mayenne  en  duché-pairie  9 
CD  iSjS, 

XVÏI.  Maison  de  Montmorency-Laval.  42.°  UaiiAiN  de 
Laval  ,  comte  c!e  Jiresleaa,  de  Bois-Dauphin  et  de  Précigné, 
maréchal  de  France ,  fils  de  l\cué  11  et  de  Jeanne  de  Lenon— 
courte  devenu  seigneur  de  Sablé,  ainsi  qu'on  vientj  de  le 
dire,  fit  ériger  celte  terre  en  marquisat ,  en  1602,  comme  on 
Ta  vu  ci-dessus 9  en  y  annexant  celles  de  Bois-Dauphin  et 
de  Préci^né  «  dont  il  était  déjà  possesseur  :  cette  deniièrc  , 
«vait  éé^  Idt  Mitie  aiitref<»îs  de  k  liiroiniie  de  Sablé« 
Urbain  àt  Lavl4  B«ls*Ikuphin ,  qui  avait  épousé  Magdeleine 
de  nteotéel^f  moanit  en  léSg»  et  Ibl  enterré  dans  le 
ooni^ni.  des-  OMdelicff  de  Précigné ,  qa*il  avait  fondé,  ss 

43.  ^  901.9»  nmiAnOEL,  sen  ik  sniaue ,  kil  aoci^  dans  la 
Bossession  du  nian|oisai  de  Sablé,  il  épousa  Magdeleine  de 
aenvré  »  HMe  de  Gilles ,  marq.  de  Courtenvanx  (  Y*  Fan. 
Bissi)»  maiéckal  de  France,  etc.  Ce  toà  leur  demande^ 

Sue  furent  établies  à  Sidilé ,  les  teliglenscs  cordelîèfes  de 
te<-£lisabelli«  Philippe -Emmanuel  mourat  d^apoplexie  à 
IliNS*SunpbiB>  en  10%  >  hdasant  neuf  enfiintst  dont  tes 

44. *  VWas  n  ^  Falné ,  inarq.  de  Beîs^Oauphin  et  de  Sablé  , 

2ui  éponsa  en  premières  noces  Marie ,  fille  de  François  de 
liants,  mattre  des  requêtes  »  seign.  de  Villerai,  etc.;  en 
secondes  noces ,  Marguerite ,  fille  de  Ch.  Barentin  et  Y.^  de 
Ch.  de  Souvré,  marq.  de  Courtettvani»  Né  à  Paris,  le  iS 
€»Ct.  1618,  et  baptisé  k  Sablé  le  i4  oct.  iGt^,  Urbain  if  movt- 
rut  an  mois  de  déa*  de  Tannée  1661,  laissaiikl  deux  garçons 
de  son  premier  mariage  t  Urbain  ^  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  tué  à  Woerden,*en  1672 ,  et «iacques ,  tué  à  Candie^ 
le  2 S  îmn  1669,  à  l'âge  de  ans,  non  mariés.  On  ne 
sait  oonmient  le  frère  puisné  d'Urbain  11 ,  Gilles  de  Laval ^ 
^e  quelques  auteurs  appellent  Gui ,  porta  le  titre  de  mar- 
^iBS  de  Sablé,  puisque,  étant  mort  avant  son  frère  ^  le  17 
oct*  1646 ,  au  siège  de  Dunkerque ,  il  n*a  pu  lui  succéder 
dans  la  possession  de  ce  marquisat. 

Mamom  n&  Maisons,  s  4^"  Le  président  ni 
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ai»rèt  et  d'après  eusy  oo  dit  que  le  man|aîsat  de  SMé  ayant  été, 
aalû  BOT  Urbaiii  U  i  par  décret  da  parlement  »  poar  le  paiement 
des  dettea  de  son  père  et  de  son  aYenl  ^  Blagdeleiiie  de  Soavré  f 
aa  mère,  se  le  fit  adîuger  sons  le  nom  de  J.  de  Longueîl^ 
conseiller  au  parlement,  pour  ses  feprises  malrimon laies» 
Nous  avons  fait  voir^àTarL  PB£aG«B  ci-dessus  (  p.  555), 
qoe  ce  ne  fut  point  sor  cette  terre  qoe  la  V.*  de  Philippe 
Emmanuel  exerça  ses  reprises ,  et  que  ce  ne  fut  point  nom 
plus  k  J.  de  Lonffueil  que  celte  terre  fut  adjugée ,  mais  bien 
au  président  de  Maisons ,  qui  la  rendit  «  par  contrat  du  i4 
nov.  if)52  ,  à  AbelServien»  pour  le  prix  de  son  adjU(ii*calion. 

XIX .  Maison  de  Sebvien.  =  46.«  abel  sebviek  ,  baron 
de  Mcudon  ,  et  de  Château-Neuf,  sénéchal  d'Anjou  ,  surin- 
tendant des  finances,  ministre  d'état,  etc. ,  devient  marquis 
de  SahJé ,  par  cette  acquisition.  11  avait  épousé  Augustine 
Leroux ,  dame  de  la  Roche  des  Aubiers,  v.'  de  Jacq.  ifuraut  » 
mourut  à  Meudon  ,  le  19  fév.  iGSg  ,  et  fut  enterré  ,  avec  sa 
femme,  dans  Téglise des Ardiilers  à  Saumur.  Abel  Servien 
obtînt  des  lettres  de  confirmation  d'érection  en  marquisat 
de  lâ  terre  de  Sablé,  et  des  leUres-palentes  pour  l'établis- 
sement de  foires  et  de  marchés  dans  celle  ville.  =  47*^  llois 
FB4NÇ0IS  SEATIEN»  SOD  fils  aîné,  lui  succéda  dans  la  pos- 
session de  Sabld.  U  commanda  J'arrière-ban  de  l'Anjou, 
en  1674  9  en  qualité  de  sénéclial  de  cette  province ,  ei  se 
liùssa  enlever  lui  et  ses  tronpes  par  celles  du  duc  de  Lorraine, 
en  arrivant  dans  le  doché  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris» 
aans. avoir  été  marié,  le  29  juin  1710,  âgé  d'environ  66 
ans ,  laissant  nne  fille  natsnrelleAommée  Mardie-Antoinette^ 
mariée,  en  1708,  k  Fn  BellinEanu  U  est  beaucoup  qoestioa 
de  Loois-François  Servien ,  dans  le  liv.  U  de  VMtêaâe  amtm 

dês  Gaules^  de  Bussi-Rabotin  :  c'était»  dît-i|,  Tmi 
des  petits  -  maîtres  ou  plot6t  des  débauchés  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  OÙ  il  était  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Sablé.  Au  mois  d*ao6t  1698,  Dancourt  faisant  jouer,  sa 
comédie  de  V Opéra  de  FiUalgg^  le  marqpis  de  Sablé,  après 
un  ample  dîner  où  le  vin  n^avait  pas  manqué ,  vint  llsSlcr 
à  la  première  représentation  et  se  pfiça  sur  le  théâtre^  ^nmm^ 
le  faisaient  les  dlëganis  de  qualité.  Entendant  on  collet  de 
cette  pièce  où  se  trouvaient  ces  mots  :  «  Les  v^nes  et  let 
p^rés  seront  sai/és  »,  et  se  croyant  insulté ,  il  se  lève  furieux , 
s'avance  au  milieu  du  théâtre  ,  et  donne  un  soufflet  à  Tao? 
leur  Dancourt.  =:  48.®  Augustin  servjen,  abbé  de  St.-Jouin  1 
de  Marne  et  du  Perraî-Neuf,  frère  puisné  du  précédent, 
bériu  par  sa  mort  de  U  terre  de  Saké,  etlavendll,  par 


Digitized  by  Google 


S4BLÉ«  7^7 

contrat  da  a4  février  171  z,  à  Jean-Baptiste  G>lbertf  qui 
sait. 

XX.  Mai  SON  Dfc  CoLBERT.  s:  °  JEA?Î-BAPTIST£  COLBERT, 
marquis  de  Torci,  mînîslre  socrciairc  «i'cHat ,  surintendant 
général  des  postes ,  fils  de  Charles  ,  marquis  de  Torci  et 
de  Croîssî,  ministre d^état,  et  nereade  Jean-Baptîste,  contrô- 
leur gi:  né  ral  des  finances,  si  connu  sous  le  titre  honorable 
do  Grand  Colùeriy  devint  marquis  de  S^blé  p:ir  Tacquisilion 
qai*ilenfit  de  Tabbé  de  S.-Jouin.  Ce  fut  lui  qui  fit  construire 
K  chÉten  actuel,  sur  les  plans  de  Mansard  ou,  du  moins, 
êên$^  le  genre  d^arehilectare  dont  il  est  rinTenteur  :  il  obtint 
«iifsi»  en  1711,  de  noavelles  lettres  de  confirmation  d*é- 
rectîon  de  la  terre  de  Sablé  en  marquisat*  Mons  citerons 
pins  bas  des  areni  rendus  parltnpoor  cette  terre,  de  17 11 
.à  1 736 ,  qui  en  feront  conindlre  les  Tassanx.  Il  mourut  le 
n  sept.  17469  laissant  pinsienrs  enflants  de  Gatberine-Eéli- 
cild  Amaiid  9  fille  de  Simon  9  marquis  de  Pompone*  s 
So«*  M,  JOACHTM  Gilbert9  marqnis  de  Croissi9  de  Sablé,  etc., 
lieut.-général  dçs  années  du  roi ,  marié,  en  1726,  à  Henriette 
Bibiane  Franooetol  de  Goupii  9  fille  du  maréchal  de  France 
de  ce  nom  ,  dont  cinq  enfints  :  J.  Fr.  Ménelai  9  qui  soit  ; 
trois  antres  garçons  et  tme  fille ,  Henriette  Bibiane ,  née  le 
Mo  janv.  1737  ,  mariée  le  ai  févr.  1746 il  Gui  François  11  de 
la  Forte  de  Riants,  comte  de  Brion.sSi.*  j.  fr.  biénelai 
COLBEHT,  marquis  de  Torci ,  de  Sablé ,  etc. ,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  du  roi,  etc.,  né  en  1728.  Étant  mort 
sans  ea£uitS9  ceux  de  sa  sosur  héritèrent  de  la  terre  de 
Sablé. 

XXI.  Maison  de  lk  Porte  de  Riants.  =  52.**  Les  biens 
qui  constittiaîent  le  marquisat  de  Sablé,  avant  été  divisés  à 
la  mort  du  dernier  marquis  de  Torci  ,  M.  le  comte  Gui 
Fr.  H.  de  la  Porte  de  Riants ,  Tainé  des  fils  de  la  comtesse 
de  Brion ,  sa  tante ,  fat  partagé  du  château  de  Sablé  et  d'une 
pnriie  des  biens  y  annexés,  tandis  que  le  vicomte  Charles 
de  là  Porte ,  et  leur  sœor  madame  la  comtesse  de  Saiot- 
Saoveur,  le  furent  des  terres  de  Précigoé,  Bois-Dauphin,  etc., 
ainsi  quMl  a  été  dit  plus  haut  (p.  556),  à  Tart.  précigné* 
Œ  53.°  Le  château  de  Sablé  et  les  terres  y  anoexées ,  soat 
aujourd'hui  la  propriété  des  héritiers  du  comte  de  la  Porte  de 
Riants,  qui  précède.  Sa  veuve  ,  M.*"*  Cather.*Fr.  fieaovarlet 
de  Bomicoory  en  jouit  comme  usufruitière.  Les  derniers 
poBsesseors  de  ce  château ,  n^en  frisant  point ,  depuis  fort 
longtemps  y  leur  demeure  ]iabitoelle9  et  n^y  ayant  consenré 
qu'un  pied  à  terre  ^  Tont  laissé  tomber  dans  im  état  de  dé* 
gradation  qui  doil  en  amener  la  mine  ineessantei  n  de  noo- 
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veaux  propriétaires  riches  y  ne  prennent  à  tâche  faire  ief 
réparalions  nécessaires  pour  assurer  sa  conservation. 

La  juridiction  du  marquisat  de  Sablé ,  exercée  par  an 
baiilyy  un  procureur  fiscal  et  un  greffier,  s^étendail^  outre  le 
territoire  des  deux  paroisses  de  celle  ville  ,  sar  celles  de  Brô- 
Ion,  Courtiilers ,  kpIneo-le-Chevreuil,  Gastines^  Joué-en- 
Charnie  ,  Louaîlles  ,  Piocé  ,  Précigné ,  Soletmeft  et  Yiré  ^ 

âui  sont  acluellement  des  commuiies  de  la  Sarthe  ;  Boëssay  « 
^-Brîce,  S.-Loup ,  Sauges ,  dans  la  Mayesne  ;  la  Pomôd- 
nière  ou  Poissonnière  t  dans  Maioe-ei-Loirej  soit  en  tool 
on  en  partie*  La  )orîdîclion  de  Malicornef  et  celle  des  deux 
paroisses  de  S«-Germain  et  de  S«-Pierre^de*No^en^  en  rele- 
▼aient  ;  le  marquisat  de  Gallerande  (  ii-49^  )  >  aussi  en 
partie*  Le  présidial  do  Mans ,  dont  ressorlaîi  andennement 
sablé ,  par  appel ,  suivant  Pédit  de  sa  créution^  par  Henri  II,, 
en  i55iy  avant  Téiection  de  cette  terre  en  marquisat ,  y  avait 
conservé  les  cas  royaux  et  la  délivrance  des  provisions  des 
notaires.  Les  baronnies  de  Sablé  et  de  Pincé  ^  étaient  an- 
ciennement du  ressort  de  la  sénéchaassée  royale  de  Bangé 
en  Ânfon,  Elles  en  fiirent  distraites  également  ^  lors  de  Téree» 
tîon  du  marquisat-pairie.  La  châlellenie  de  Précigné ,  qui 
faisait  partie  de  cette  terre ,  dépendait  de  la  justice  tem- 
porelle de  la  prév^lé  d'Anjou  ,  établie  dans  Téglise  d^ 
S.-Martinde  Tours  (v.  l'art,  parce  )  :  elle  en  fut  aussi  distraite, 
comme  toutes  celles  de  celte  prévôté  ,  par  lettres-patentes  du 
4  mars  1599  ,  pour  être  altriouées  à  la  sénéchaussée  et  stége 
présidial  de  la  Flèche  :  ces  letlres  furent  enregistrées  au  parle- 
ment ,  nonobstant  ToppositioD  des  officiers  de  la  sénéchaussée 
de  Baugé.  Ménage  dit  avoir  vu  une  ordonnance  de  Fr.  Je 
Bigot,  iieut.- général  de  Baugé,  du  i5  nov.  iSgi  ,  portant 
que  tous  ceux  du  ressort  de  Baugé  comparaîtront  par  devers 
lui,  conformément  à  Tédit  du  mois  de  juillet  de  la  même 
arjuéc  ,  pour  déclarer  s'ils  entendent  abjurer  ou  s'ils  ont  ab- 
juré la  religion  préleiidue  reformée,  el  que  ladite  ordonnance 
sera  publiée  par  tous  les  lieux  du  ressort  de  Baugé ,  au  nombre 
desquels  est  compris  Sablé ,  «  et  «1  ce  qu'aucun  ne  prétende 
«  cause  d'ignorance  de  ce  que  dessus,  seront  les  présentes  lues 
«  et  publiées  en  Jugement,  et  par  les  cam&urs  de  celle 
«  ville  (  Baugé  ),  et  à  son  de  trompe  et  cri  public  1  es  tUIcs 
«  de  Vendôme,  Moutmre»  la  Flècbe ,  Sablé  ,  Diurtal,  cfaâ- 
9  teaux  en  Anjou ,  Riilëi  Longné,  etc.  » 

La  juridiction  de  Sablé ,  dit  Ménage ,  était  considérable  » 
et  ses  baillis  et  châtelains  étaient  toujours  des  personnes  de 
con^tion  et  de  itiérite*  Les  seigoeuii  cbâtebîns,  ajonteH-ilY 
avaient  droit  anoennenient  ^  à  deux  degr^  de  juri^iclim» 
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JLe  {âge  devant  q»i  i'mi  i^lkSèiiteA  prwià«e,iiiilMioe ,  s'ap^ 
pelait  IjB. châtelain ;' >et  celai  devant  quî.Qa  appelait,  séné-» 
^çhal  on  bafllyt  En  i36e ,  Neprea  9a  NepvcMi  (  v.  rartieh 
«oqiLuai).,  éiail  sénéchal  de  la  vîll^  et  barpfinîe  dç  SoUé.  Le 

Kemlqr  de  ces  deux  dégrés  de  juridicliani  fm  SMppi'imé  par 
«xlonnancê  de  Ronssillon,  4e  ,t5$4  '(^«  rariîcle' 
BBBNMip,  n-  33a  ),  tant  à  l'égard  des  {nslîc»  rojaks  ^  des 
justices  particalières  ;  mais  cette.  0fdojuiai|ee  île  Ât  :  reçue 
4|a'à  Tégard  des  dMières.  Mt!nag$  fait  remar<^piiet  que  ,  dans 
le  i5.«  siècle,  comme  il  y  avait  pen.d'allaim  de  judîcalo^ 
^s  la  ville  d'Aogets,  laptapartde  ceu«  qm  y.  occupaient  dés 
fpl&cef»  étalent  en  même  temps  séoéchaux  de  village  let  de 
petites  terrea  leigneurialea  »  où  ils  allaient^e  temps  en  temps 
tenir  leurs  assises*  Ainsi  «  par  exemple  <  en  i436,  le  célèbre 
J.  Breslay  était  en  même  tempe  juge  ordinaire  d'Anjon  et 
bailly  de  Sablé  ;  Matburîo  de  rincé,  était  maire  d'Angers  et 
jbaiily  de  Château- Gonfier,  en  1^97  ;  etc. ,  etc.  '     r    .  - 

Ën  i5d7,  une  .  élection  est  éla]&  k  Sablé.  Une  assemblée 
générale  des  habitants  do  Mans ,  décide  de  s*y  opposer  # 
par  le  remboursement  des  charges  ou  offices,  s^il  en  est 
besoin.  I.e  procureur  de  la  ville  fut  chargé  de  communiquer 
ses  moyens  d'opposition  au  clergé,  en  Texhortant  à  se  joindre 
.aux  habitants;  mais  celai-ci  n'ayant  aucun  intérêt  à  le  faire, 
a.'y  refusa ,  et  la  ville  elle-même  se  désista  de  son  opposition. 

Les  terres  comprises,  en  1788,  dans  le  marquisat  de 
Sablé  ,  étaient ,  outre  Sablé  et  Bois-Dauphin ,  la  baronnie  de 
pincé  ;  les  cbâtelienies  de  Précigné,  Louaiiles,  la  Philippièrei 
Vion,  Soudé  ,  Coùrtillers ,  etc.;  environ  5o  ficfs  en  ressor- 
taient.  KcJevaient  du  marquisat-pairie  de  Sablé ,  à  titre  de 
vassaux ,  suivant  des  aveux  rendus  pour  ce  marquisat ,  de 
1711  à  1726  ,  par  J.  B.  Colberl,  marq.  de  Torcy  :  i.®  René- 
Ch.  de  la  liarbcrie,  écuyer  ;  a.®  Urbain-Cl.  Bas  tard  ,  cbev.  « 
seign.  de  1:  ontenay  ;  3.°  Marie-Thérèse  de  Bautru ,  v.*  du 
marq.  de  Vaubrun  ;     Anne-Louîse  de  Bouillé ,  v."  de  Jacq.- 
Piiil*  de  Girard ,  raarq.  de  Chamacé  ;  5.^  L.  du  Bouchet, 
chev. ,  comte  de  Monsoreau  ,  marq.  de  Sourches  ;  6.®  P.  de 
JBrisay,  comte  d'Escouville  ;  7.»  Ch.  Bernard  de  CannuvîUe, 
•  chev.  y  comte  de  Raffctot  ;  8,<»  Marie-Toussaint  de  Chareul  * 
V.*  du  marq.  de  la  Galissonnière  ;  g.*^  L.  de  la  Châtre,  chev*^ 
raarq.  dudit  lieu,  à  cause  d'Anne  Charloiic  de  Beaumanoir, 
sa  femme  ;  10.°  Jacq.  le  Clerc ,  chev.  ^  marq.  de  Juigoé  ; 
II.*  P.  Gaspard  de  Clermont  ,  chev.,  marq.  dudît  lieu  ;  - 
ia.°  Christophe  H.  de  Cumont,  chev.,  seign.  de  Jony 
(peut-être  Joué  ?  ) ,  i3    L.  de  Genecian  ,  chev. ,  mari  de 
GabricUe  Trochon  ;  14.*  Marie  Jeanne  Jacquel.  .Goblen ,  v.* 
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de  Fr^ Smummi»  cher*»  néea*  de  Milon ;  ifL*  lf«rie*'Aniiede 
Grom  de  Beanfort»  St  Franç.  du  Gard,  dier.  »  seigii. 
de  LoDgpré  ;  i6»*  Amie  Angél.  du  Goesclia  «  de  P.  de 
Scepeauxy  chev.y  Chemiré;  17.®  Ch.-H]rac.  de 

LoDgaeily  cher.  ;  t8.*  Cl.  Ch.  de  Margol(  5Û:),  écoyer.  S.'  dé 
la  Vaine  ;  ig.**  H.  du  Mesnii^  écuyer,  S/  d'Aoxi^  $  io.^  !«• 
Constantin  de  Poatoise  ;  ai.**  L.  RoilÎB  Rouillé  ^  cher., 
comte  de  Jonj{  a 9**  Ch.  Fn  L.Alphonse  de  Sassenage, 
comte  de  Brion  9  marq*  de  Pons ,  et  Marte  Fr.  Camille  de 
Sassenagey  son  épouse  et  cousine  issoe  de  germains  ; 
Renée-Anselme  de  S.-Rémy,  femme  de  R.  Hardouiu ,  chev. , 
«eîgn.  de  la  Gîrouardîère.  —  D'un  autre  côté  ,  on  trouve 
meniionnés  au  nombre  des  vass^tiit  du  marquisat  de  Mayenne, 
dans  des  aveux  rendus  au  Louise,  en  166g,  par  le  duc  Ar- 
mand-Ch.  de  Mazarin ,  pour  le  duché-pairie  Mayenne  , 
Magdelaine  de  Souvré ,  v.'^  de  Philip.-EmHiao.  de  Laval  , 
marq.  de  Sablé  :  on  la  trouve  également  portée  au  nombre 
des  vasseaux  de  Henri ,  duc  de  la  Trimouille  et  de  Thooars , 
comte  de  Laval ,  dans  00  aven  rendu  par  lui ,  en  1 67 1 ,  «  pour 
<«  terres  et  seifinoeuries  mouvantes  d'Angers  et  du  château  du 
«  Mans.»  —  Dans  le  rôle  du  ban  et  de  rarrîèrc  bau  de  la 
noblesse  du  Maine  ,  dressé  en  1689,  sont  compris  :  art.  Sai, 
le  seign.  marq.  de  Sablé,  mais  sans  taxe  ;  3a 2,  M.  Duglesquin 
(su;},  demem^nt  en  la  ville  de  Sablé  «  sans  taxe  également. 

Jjes  diffiSrenta  iie&  et  ieigneories  qai  exiaiaîent  Mr  le  terrt- 
Imre  de  Sablé ,  étaient:  i**  eelut  In  Friawé ;  a«*la  BmU^ 
aor la  paroine de Notre«Bame|  3.*  la  €MU&rv,  à  3 L O.  & 
O.  de  la  WUe;  4*^  Mont/ort^  à  1,7  h.  S*-£.y  an-deis»  da 
finboug  S.-Nicolaa ,  prèa  et  à  gauche  de  la  graade  roote 
actaelle  de  la  Flèehe;  5.«  le  Poni-d'Em;  ^.•Coùu^  C§mgÊ 
oa  Cernas  t  à  a  k.  1/2  S.  S*  O* ,  avec  chapelle  et  m  BMNilm  da 
même  nom  ,  sur  la  Sarthe  ;  j.^  Cktfm  on  Cufeu ,  dont  les  sei- 
gneurs présentaient  la  chapelle  S.-Antotne ,  dans  Tégliae  dt 
&-Martin.  Les  seigncnn  de  Coins  et  de  Cufeu  sont  cités  aa 
nombre  des  gentilshommes  de  la  contrée  y  q|ai  furent  attaquer 
et  battirent  les  Anglais  à  S.-DeDii*d* Anjou,  en  i44i*(  v*  plus 
bas  HiSTORiQ.  )  ;  8.°  les  Arcis ,  avec  chapeUe,  mentionnés  plui 
haut ,  à  TuiST.  ecclés.  ;  9.^  le  PaQé^  avec  chapelle ,  àa/  h.  ' 
S.-E. ,  près  et  à  la  droite  de  la  route  de  la  Flèche  ;  10.**  les 
Moulins,  En  i552  ,  Et.  Clergeauît  rend  aveu  pour  la  terre  et 
fief  noble  des  Moulins  ,  près  Sablé  ;  >  i .°  les  Srguinîères  ?  dont 
les  seigneurs  avaient  fondé  une  chapelle  dans  Téglise  deÎHolre- 
Dame  ;  la.*^  enfin  ,  divers  féagcs  en  la  ville  de  Sablé  ,  tenus  à 
foi  et  hommage  lige  ,  du  duc  d'Anjou  ,  par  Girart  de  Sascé 

(peut-être  plutdt  de  Cbarn^éf  )t.quî  en  rend  aveu  en  i4o5 
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Il  nVst  giJiîrc  possible  île  doiiicr,  d'après  la  partie  da  tes - 
Umenl  de  J.  de  Lcssillé ,  rapporiee  plus  haut,  que  ce  sei- 
gneur de  Jujgné,  ne  possédât  plusieurs  fiefs  et  maisons  fieffées 
sur  le  tenitoire  et  jusque  dans  la  ville  de  Sablé.  Le  choix 
qu'il  ftil  de  Tégliie  de  S*-M«rllii  de  cette  ville,  poor  sa  sépel- 
tara  el  celle  de  sa  feimne  1  set  lumilMeiifee  foodatioiit  dane 
cette  édiie  et  dent  les  entrée ,  et  celle  relative  à  ane  emn^ 
aerie  2mii«e  rhoepice  de  Sebld  ;  enfin ,  lliidicatioD  des 
direnee  propriëlëe  fn*il  j  poitide  ;  ne  penrent  laiseer  donler 
^*tt  ne  ftt  eeigneor  d'mie  partie  de  cette  rille  «  soos  la  tow- 
raineté  dn  lieron*  Ainri,  on  trouve  mentionnée ,  comme  lot 
opnerunant  :  le  méteirie  du  pont  de  Vaige,  située  à  a  k*  à 
rO«  de  le  viUe  9  près  d'one  maladrene  du  même  nom  ;  six 
journaux  de  terre 9  «  eb  devant  le  parc  du  château  »  ;  le  dôserie 
de  la  Loge- Jamet  »  près  la  rivière  d^Erve  ;  b  maison  occupée 
par  Oudia  le  Gantier  ;  la  roétaîrie  de  le  JR^cbCy  tout  pris  el 
en  N«  N.  Ë.  de  la  ville  ;  six  jonmani  de  terre  «  qui  sont  an- 
devant  de  Féglise  de  Notre'i)eme  »  ;  nn  f|rand  nombre  d'an- 
tres pièces  de  terre ,  dont  un  jonmal  «  joignant  au  fossé  du 
cimetière  »  ;  beaucoup  de  vignes,  et  droits  sur  la  rivière  de 
Vèçre  (peut-être  plutôt  sur  celle  d'Erve);  une  maison  sîse 
au  bourg  de  S.-Nîcolas  ,  celle  iju'il  deslîne  h  faire  une  aum<V 
rieric  ;  et  divers  autres  objets,  indiqués  dans  cet  autre  passage 
du  même  testament  :  Item  ,  je  vuil  et  ordonne  que  mes 
places  de  la  Grant-Ville  de  Sablé  ou  souloit  avoir  maison  : 
c'est  assavoir,  celle  qui  est  joignant  k  la  maison  Marquai  de 
Moulinvielx  et  à  la  maison  Macé  Grelin  et  abulant  au  chemin 
comme  Ton  vait  (par  où  Ton  va)  aux  moulins  de  Sablé ,  par 
le  bout  du  ^rand'pont;  et  une  autre  place  qni  est  k  la  maison 
Oudin  le  Gantier  ,  d'un  bout  1  et  de  Taulre  au  palis  (ie  Sarte  , 
au  long  du  grant-pont  ;  et  une  autre  place  qui  est  sise  devant  y 
laquelle  fut  feu  Macé  de  S.-Martin  ;  soient  vendus ,  et  que 
tout  ce  qui  en  sera  receu  ,  soit  mis  el  converti  en  Teiequciou 
de  cest  mien  présent  testament.  «  Ces  divers  passages  et  ceux 
analogues  ,  qu^on  va  lire  dans  1  acte  de  concession  ,  par 
Aroauri  lU^  du  droit  de  cbasse,  aux  bourgeois  de  Sablé, 
sont  extrêmement  carieux  sous  le  rapport  de  randenne  topo- 
graphie de  ladite  rille. 

«  A  tons  cenlx  qni  oiroat  et  verront  cestcs  préseates  lettres  : 
Noos ,  Amavlri  ,  seigneur  de  Craon  et  de  Seblé ,  saint  en 
N,  &  Sachent  tons,  que  comme  nos  Boorgeb  de  nostre  tîIIc 
de  Sablé  fussent  par  plusonrs  fois  complaignansde  nosGe-» 
rennes  de  environs  nostre  dite  ville  de  Sablé ,  que  ils  esloîent 
si  forment  effordées,  et  de  connis  (lapins)  moutepliées, 
que  ils  disoictti  loue  lourhciitaiges  est»  en  advtntaia  de  cslie 


Digitized  by  Google 


762 


SABLÉ. 


pendoi  «t  dctfm  ic^em  tMMir^  vignet,  temi«  pfei*  et 
cotre  chôme  :  el  ce  qu'Us  métoient  en  loor  dit  héritvges , 
Ib  perdoicnty  sans  en  avoir  gaérea  de  vetoor  :  et  le  tempe 
passé  ont  esté  moall  grièvement  endommaîgez  poar  canae 
teditea  Garennes  :  a  nooa  reqoerans  *  tftt  ioeUes  don  loni 
/voosiasîons  hottsler,  on  ainoD ,  en  partie  ;  et  nona  deadoiB<- 
naigier  sur  ealx  ^  et  du  loor  :  Noas«  ene  snr  ce  loogue  et  pie- 
.«ère  délibération,  considérons  qae  nos  dits  bonigeis  de  nostre 
dite  Ville I  et  de  environ,  debvions  garder,  et  loor  doin* 
nMÎgcs  ce  nostre  pt>éirescheveir ,  avons  octcoié  »  et  enfoores 
octroions ,  pour  nous  et  pour  nos  hérs ,  a  meadils  BoiM^geia 
et  liabitans  de  nosire  viJle  de  Sablé,  el  a  lour  hérs ,  et  à  ceux 
qui  auront  canse  de  eulx ,  que  des  ores  et  en  avant  et  a  tous 
jourmès,  conjointement  ou  diviseement,  ils  puissent  chacicr, 
et  prendre  lièvres  ,  conuis  (  lapins),  goupils  (  renards  ) ,  es- 
diles  nos  (iarennes  ,  dedans  Icsicuxet  les  bournes  cy-desous 
déclarez,  en  la  fourme  et  en  la  manière  cy-desous  contenue. 
Cest  assavoir,  toute  la  Garenne  qui  est  de  nostre  parc  de 
Sablé,  joîngnani  a  nostre  cbasteau ,  et  des  nostre  dite  ville  de 
Sablé  f  si  comme  les  murs  i'eniievent  entre  les  dous  éves 
(  eaux  )  d'Arve  et  de  Veige  ;  si  comme  elle  se  poursiet  enire 
les  dits  dous  éves  ,  et  de  Taulre  pariitî  devers  la  prévouslé  de 
S^-^Nîcolas ,  en  s'en  venaiii  a  noslie  dite  Ville  aux  moulios  de 
Rouget ,  qui  sont  à  Fabbc  dou  Perray  ;  si  comme  Sarte  J'en- 
JievTc  :  et  des  îceux  Moulins ,  si  comme  le  fillet  d^ou  ruisseau 
•^ui  vieut  de  nos  bois  de  la  Veîlfîgnere,  en  s'en  ailaiit  à  la 
métairie  Thomassin  Geéiio,  appelée  \à  Porte-Tessièn  i  si 
-  comme  les  bournes  qui  y  sont  mis  et  assis ,  le  montrent  :  el 
;/te  iceile  Métairie  en  s^cn  allant  aui  haiès  des  vignes  du  doux 
,èB  Bois  par  desous  le  dit  doux ,  qui  est  devers  nostre  parc  de 
.Gmrtilliers  t  et  en  s^en  allant  tont  an  lonc  d*icelles  haies, 
jooqnes  an  chemin  qui  vient  de  Lmille  (Looaille)»  a  noatvs 
dite  ville  de  Sablé  :  et  en  Ven  rttoamant ,  et  tenant  le  chemiB 
par  devant  la  Mahidrerie,  jouques  a  nostre  dite  Ville  ^  et  en  la 


:qoe dedana  les  segons  boomes  qui  sont  asns  o  nostre  port,  et 

Îiar  le  lonc  an  £ms  dodit  Qoos,  et  auprès  et  dedans  les 
bssez  dou  Clôttz ,  qoi  est  appelé  le  Chux  du  Bùû^  par  dans 
:1a  Maladerie ,  commensans  andit  cheaain  qui  vient  de  Loeille 
à  Sablé,  en  s'en  allant  droit  au  chemin  qui  vient  de  Con^ 
tiUiers  a  Sablé ,  et  d*iUecques  seront  ès  fonsses  des  vignes 
devers  la  Pellaudière,  appelées  les  Potinnes;  et  d'iliecqnes 
.  s^en  allant  et  dessendant  droit  an  chemin  qû  vient  de  Morenne 
a  Sablé  ;  et  d^illecqoes  s^en  retoomant  par  celoy  chemin  droit 
sus  vignes  de  la  fionne  jooqaes  a  la  niisssUée.qiit  estentfe 
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nos  vignes  de  Ronsécs  et  Tarve  Thomassin  Geélîn  ;  si  comme 
elle  sasierl  en  Sarle  ,  que  lesdiz  lîourgeais  ,  et  leurs  hérs  , 
et  ceux  qui  auront  cause  de  eux  ,  nepuisscnt  lesurer  (icnJre  ) 
ni  aieitre  filie  (  filet  )  :  maïs  ils  pourront  châcier  ^  porter 
arc  j  trère,  et  chienz  mener.  Et  est  enquores  accordé  ,  que  les 
davans  dis  Boorgeîs  ne  pourront  chasser  ne  baltre  les  haies 
don  cûsLé  dcvcï"^  les  h  ou  rue  s  de  Horanz  ;  et  que  si  en  chatzant' 
dedans  les  dizhouroes^  que  ils  feront  lous  pouvoir  des  chiens 
reirère  et  ramener  :  et  se  ils  oe  les  povains  reirére,  et  ils 
en  fussent  accusez ,  eulx ,  on  ceulx  qui  auront  cause  de  euU , 
en  seronl  qtiites  |Mir  Jenr  fierment  y  sans  ce  que  aoire  choose 
loQf  en  pénal  esire  denendé.  Et  on  cas  i|Qe  il»  «le  ▼oudront 
faire  le  aermem,  en  que  iiona  ne  le  voudrions  pas  reeeroir 
par  présomptions  d^ao«unes  malices ,  après  ^paroissans/  ou 
endentes  9  on  eas  qn*eUes  soient  trooTées  vrayes ,  ils  Tanienr 
derost^  si  eomoie  eoostame  et  leisoo  le  pourret  donneiw 
Et  poor  les  ehooses  desns  dites  ^  de  nous  a  nos  dis  Boorgeis 
octroîées ,  ils  sons  doivent  poier  dedans  oeitaia  temps  SoaL 
de  monnoye  cooraate  :  desquelles  ils  nous  ont  snflisaauaent  . 
assigné.  Sà  est  enquores  accordé  expressément  en  cestes 
ehooses ,  pariani  et  accordant  1  que  mil  de  quelque  condition 
qu^il  aqitf  ne  pourra  chaderi  et  prendre  lièvres  |  coniiis,  ne 
goupils  I  dedens  lesdits  boame^  y  desus  nommes ,  fors  seule- 
ment cenlx  qui  ont  00  anront  les  héritages  dedans  iesdis 
bonmeSf  éa  qui  ont  on  auront ,  ou  autre  ponr  eux^  contri- 
bué et  payé  sa  partie  desdits  5oo  U  :  si  comme  nosdis  Bour- 
geis  qui  nous  ont  assigné ,  Terdreneront  bien  et  iëaument.  Ët 
se  SI  avenoit  que  auauns  le  feisl^  on  se  essoyast  de  le  fyire, 
aosdîz  Bourgeis  et  cnacan  de  enzf  et  cens  qui  aaroni  cause 
de  enlx  ^  les  ponrront  prendre  et  amener»  et  a  nous  rendre  a 
ponir»  et  enfere  nostre  volenté.  £t  se  amende  en  est  jugée  et 
tanxée  »  00ns  en  aurons  les  dous  pars ,  et  nosdiz  Bourgeis  on 
ceux  qui  auront  cause  de  eulx  *  le  tiers.  £t  est  enquores  ao^ 
ceidé  :  cest  assavoir  9  qne  avons  retenu  que  lesdit»  iioai^geis 
ne  poorront  prendre  Viar  nulle  manière  en  nosdites  Garennes 
perdm ,  ne  fésans.  Promettons  sons  robllgatiou  de  nous  et 
de  nos  haï rs ,  et  de  tous  nos  biens ,  meubles  et  immeubles^ 
présens  et  advenir,  d^avoir,  tenir  ferme  et  stable,  toutes  les 
chouses  dessus  dites ,  et  en  la  manière  comme  dessus  est  dît  9 
sans  jamais  rienz  en  rapeler  par  nous  ,  ne  par  autre  ,  par 
quelquonques  manière  que  ce  soit,  ou  temps  a  venir.  En 
'  tesmoing  de  vérité  nous  en  avons  donné  auxdlz  Bourgeis 
cesles  pi  éseules  lettres  ,  scellées  de  nostre  présent  sceau.  Ce 
fut  donné  en  noslre  dite  ville  de  Sablé  au  moys  de  juignet 
(jiiillet)i  le  lundi  prochain  emprès  iaâ.  M#iiLî|i. d'^é  »  Tan 
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de  grâce  iSaô.  Et  scellé  en  qoeue  double  de  cire  verte.  »  I.a 
copie  de  cet  acte,  rapportée  dans  V Histoire  de  Sablé ^  par  G. 
Ménage,  avait  été  dclivrce  sur  roriginal ,  le  6  d^avril  avant 
Pasques  de  Tan  i494f  P^**  1^  bailly,  son  lieutenant,  le  chas- 
telain  et  enqaesteur  ordinaire  ^  le  procurear  et  le  greffier  de 
Sablé. 

La  surreillaDce  de  ces  gareDDCs  était  confiée  i  une  espèce 
de  capitaine  des  diasses^  dont  la  charge  eonstitnail  l'office 
de  gBOtnmer^  laquelle  était  toajours  occupée  par  dés  per- 
sonnes de  considération. 

Il  f  avait  aassi  an  office  de  chambellan  de  Sablé  i  dont  les 
fonctions  consistaient  à  tenir  en  ordre  la  grande  salle  et  les 
chambres  dn  château ,  de  tenir  en  état  le  baobert  et  la  ent- 
rasse du  seigneur.  Le  testament  de  Marie  de  Craon ,  femme  de 
J.  de  Beaumont  ^  sagn.  de  Pouancé ,  daté  de  i3i7,  contient 
nn  passage  qui  constate  Texislence  de  cet  office  :  «  Item  y 
nous  laissons  à  la  femme  Hulcioc,  le  chambellan  de  Sablé  « 
6o  s.  pour  le  linge  que  elle  nous  fist  en  nosire  gtsine  de 
Robert  et  en  nos  autres  maladies*  » 

A  Tépoque  où  Sablé  était  une  place  forte  et  importante  f 
par  sa  situation  entre  le  Maine,  TAnjou  et  la  Bretagne ,  ses 
gouverneurs  rlôrent  être  et  furent  des  personnes  considéra- 
bles dans  les  armes  :  depuis  ,  ils  ne  cessèrent  |)as  d'être  des 
gens  de  mérite.  Ainsi ,  en  13^2  ,  celte  place  était  occupée  par 
Guillaume  de  Bueil,  écuyer  de  corps  de  Charles  YI.  £lie  le 
fut  aussi  par  Louis,  bâtard  d'Anjou,  marq.  de  MézJères , 
gouverneur  et  sénéchal  du  Maine.  Jacq.  de  Danois,  seign. 
de  Beaunianoir  et  de  Montafilant ,  en  était  pourvu  en  14^5  : 
quelques  historiens  ont  confondu  avec  loi ,  Jean  Ji  de  Beau* 
manoir,  baron  de  Lavardin,  chambellan  de  Charles  Vlll, 
quMis  ont  dit  posséder  ce  gouvernement  en  i4-26,  époque  à 
laquelle  il  n^était  pas  né  ,  son  père  ne  s'étant  marié  qu'en 
i4^i.  Le  fameux  de  Kois- Jourdaii,  si  célèbre  par  ses  cruauiés 
envers  les  prolcslanls  ,  en  fut  égalemeni  pourvu.  Robert 
Vaschereau,  seign.  des  Chesnais,  chevalier  de  TOrdre  du  Roi, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  maréchal  de  camp  pour  la 
Ligue,  fut  aussi  nommé  par  elle,  gouremenr  de  Sablée  de 
Château-Gontier  et  de  Fougères.  Henri  IV  confia  la  garde  du 
«hâtean  de  Sablé  à  Fr.  Pelé ,  S.'  de  Landebiy ,  huguenot, 
après  qu'il  s*en  fut  emparé ,  en  iSqo  ,  ayant  son  abjuration. 
Le  capitaine  du  Plan,  en  fut  fait  ensuite  gouverneur,  après 
Tavoir  enlevé  à  Landebry,  en  iSgS,  et  fut  confirmé  dans 
cette  charge  par  Henri  1 V,  le  t3  mavs  i€o6.  Il  avait  été  page 
de  Henri  Hl ,  et  fut  aussi  goaTemeur  de  Ghâtean-Gontier  et 
du  Hivre-do-iQrftoe. 
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Les  documents  rapportés  par  Ménage  et  autres ,  sur  la 
sergenterie  fieffée  de  Sablé ,  sont  également  d'un  grand  inté- 
rêt pour  l'hîsloîre  de  celle  ville.  Ct^s  ^ergenteries ,  étant  des 
fiefs ,  n  étaient  possédées  que  par  des  personnes  nobles  et 
mênne,  par  lachartre  générale  de  Louis  XI,  de  l'an  i47o, 
eiies  annobltssâîent  comme  les  fiefs  et  arrières-fiefs;  ce  qui  ne 
doit  s*entendre  ,  pourtant,  que  des  grandes  0ergenterie« y  car 
il  y  en  av  aît  de  grandes  et  de  petites. 

On  trouve,  dans  le  Journal  de  J.  Lefev^re ,  évéque  de 
Chartres ,  chancel.  de  Louis  1.^%  duc  d^Anjou  et  roi  de  Sicile, 
fol.**  2  12  :  u  Ilem^  pour  Jean  Olivier,  échanson  du  Roi ,  une 
lettre  par  laquelle  Madame  (  Marie  de  Blois ,  veuve  de  ce 
prince  )  ,  lui  donna  la  sergenterie  du  bail! âge  de  Sablé  ,  que 
tient  Jean  le  Vayer  ,  en  cas  que  declairé  sera  quelle  vaque  »  ; 
et,  au  f.°  99,  il  est  fait  mention  de  U  serg^lerie  de  MaUcornCy 
comme  relevant  de  celle  de  Sablé. 

On  a  .un  aveu  rendu  au  Roi ,  par  Florent  Chaillou ,  pour 
la  sergenterie  fieffée  de  Sablé  :  «  A  cause  9  y  esi-il  dit ,  de 
TOtre  château  et  tour  de  Bibandel  île  votre-  inlle  éa  Mans , 
dépendaol  de  FOtre  comlë  do  Maine ,  Jean  Florent  CliaiUoii,| 
ieqgeot  rayai  fiefi^  et  héridilaîradeailNiiliages  de  Sablée  Bma- 
Ion  el  Viréf  ^  ce  pay»  d«  Maine,  tiens  eittrone  tenirià  foi 
oi  honage  Jige  :  Cesl  a  savoir,  le  dil  oflice  de  «sergent  fiefif 
kérédilairiK  et  général  do  pays  el  comté  dn  Maine,  cl  looli 
ainsi  ooè  j'en  jouis  par  lîire  d^avénemeill  do  droU  succensif  » 
que  m  en  a  lait  René  Chailloa  mon  père***»*  lool  aipsi  qn^ca  a 
jotti  le  dil  Chaillou  mon  |»ère  el  aulres. 

«  A  jnuson  de  ^ooi  >  )*ai  drail  d^exercer  seul ,  el  deux  de 
mes  coflunis  ,  le  dit  ofEce ,  en  el  au-dedans  desdûs  baillages  ; 
ou  icekiî  faire  exercer  par; des  commis,  sans  qu'aucan  autre 
que  moi  ail  pouvoir  d*j  jEaire  la  résidence  ni  exercer  le  dit 
office  de  sergent ,  ni  Êdre  en  el  ao-dedians  le  dit  ressori  d'ice- 
luiottcius  exploits ,  ou'exeeolioasen  vertu  de  lettres  royanx  ^ 
•contrats  passez ,  sous  scel  -royal ,  sentences ,  Jugemens  des 
juges  royaux ,  commissions  ou  arrêts  de  la  dite  cour  qu'autre  , 
d*anUml  que  je  suis  propriétaire  el  seul  sergent  ès-dits  bailla* 
gcs,  ssins  qn*attcun  y  ail  aucun  droit  de  créer,  ou  ériger 
aucuns  sergens ,  fors  que  chacun  sergent  des  dits  baillages  ont 
droit»  savoir  celui  baillage  de  Sablé,  trois  ;  et  le  S.'  de  Rca»-. 
Ion ,  un  ;  celui  de  Viré  ,  un  autre  ;  d'y  établir  pour  faire  tons 
exploits ,  contre  les  dilayans  ou  refusans  de  payer  ses  droits  ou 
devoirs ,  d'exécuter  par-  prévention  avec  moi  et  mes  commis 
les  sentences  et  jugemens  donnez  par  les  juges  des  dits  bail- 
bges  établis  pour  l'exerdoe  de  leur  justice  ordinaire  seu- 
lement. • 
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<t  Et  en  oatre ,  f^ai  h  caase  de  mon^ît  office  9  pliuleàrs 
autres  droits,  prérogatives  pécuoiaires,  franchises,  Hbertez 
qui  en  dépendent ,  comme  d'estre  exeent  de  toutes  charges, 
privilèges  ou  non  privilèges ,  de  pouvoir  visiter  toutes  les 
marchandises  exposez  en  vente  aux  foires  et  marchez  tenus 
esdits  bâîilages  ;  ensemble  de  visiter  les  poids  et  aunes ,  avec 
les  mesures  de  blé  ,  vin  et  huile  ;  et  sur  toutes  manufac- 
tures ;  et  de  prendre  mon  salaire  raisonnablement  de  la  dite 
Visitation  :  et  en  outre  où  il  y  a  confiscation ,  j^ai  droit  d'avoir 
nne  tierce  partie  des  choses  confisquées ,  ensemble  des  ameQ« 
des  oui  en  provieniient. 

«  Comme  aussi  droil  de  fidre  réparer  les  difniiiB  et  sas» 
miidemeni  procéder  à/reocontre  des  teMOls  et  deiemenn 
des  Mrilages  fenaiM  el'  aboatiisaas  sor  ieem  dieomis ,  par 
mMh  et  étabfisseiiieiil  de  eammissaim  à  la  requête  de  M.  le 
pn>careor  de  Sa  Ma  jesté ,  eQ  les  coniraimol  de  le  à»ire. 

«  Et  encore  je  pula«  ^ans  Péteadw  dttdit  battlage,  chasser 
k  toutes  chasse»  permises  aox  tmUes  par  les  ordoauiaaees  « 
k  h  charge  de  prendire  garde  qu'il  ne  aoii  oetalrewno  à  icellee 
offdofinances* 

«  Et  ed  OQtre  faî,  à  eawe  dodil' office ,  phisicwv  aotraa 

prééminences  ,  franchises  et  Hbertez  qui  en  dépendeiS  t  k 
Texercice  duquel  office  M*  le  sénéchal  du  Maine,  on  M»  soo 
lieutenant ,  son  fénos  «  sans  lettres  de  S.  M.  ;»  que  do  ma  àé^ 
elaration  «  recevoir  mes  alouez ,  commis  et  députez» 

<K  Pour  raison  duquel  état  et  office,  droits  ,  prérogatives, 
préémînînences  et  dépenrîances  ,  je  confesse  être  tenu  de 
faire  S  mon  rlil  seigneur  le  comte  du  Maine  ,  ladite  foi  et 
hommage  lige  ,  avec  le  rachat  quant  il  y  échet  éire  lenu 
selon  la  coutume  du  pays  :  Kt  suis  tenu  ajourner  et  appeler 
les  sojcts  de  S.  M.  par  la  menée  des  dits  baillages. 

«  £1  en  outre,  je  suis  tenu  me  trouver  par  chacun  an  en 
▼otre  ville  du  Mans,  le  jour  et  fête  de  Pasques  fleuries  et  là 
assister  MM.  les  officiers  de  votre  prévosté  el  mez  autres 
confrères  les  sergens  royaux,  iiefés  el  héréditaires  et  autres , 
qui  sommes  tenus  assister  la  procession  d^icelui  jour,  qui  part 
de  l'église  de  M.  Saint  Julien  pour  aller  et  revenir  de  l'église 
de  l'abaye  de  S  -\incent  à  la  dite  église  de  S. -Julien  étant  à 
cheval  ^  un  bâton  royal  en  ma  main ,  botté  et  éperoné  ^  mon 
épée  et  courte  dague  ceintes  à  mes  cotez ,  pour  aller  de  la 
dite  église  de  Si-Julien  avec  les  dessns  dits  vos  officiers,  voir 
rompre  les  lances  qni  sont  cpumee  ieehd}oitr  ans  halies  doln 
dite  ville  dn  Mans,  et  après  icelles  lances  ronpnes ,  assister 
Tos  dits  officiers  de  Totre  preroté  en  YOtm  palais  dn  Mans , 
pour  j  Yoir  ordonner  ce  que  de  laison,  «près  la  risito^^ 
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ont  pouvoir  de  faire  Une  sur  nous  que  sar  les  dits  lanciers , 
après  laquelle  assistance  et  visite  faites  au  dit  palais ,  le  fer- 
mier de  votre  prévôté  est  tenu  de  me  donner  à  diacr  a  ses 
dépens.  Foir  Tari.  ROES^É,  ci-des8U8,  page  632  ,  et  la  descrip* 
tion  Je  la  procession  des  Rameaux  au  Mans ,  in«38a. 

<t  O  (avec)  pi otestafîon ,  que  s'il  est  trouvé  que  je  vous 
doive  ou  fusse  tenu  faire  el  payer  autres  tievaiices  el  obéis- 
sances que  je  ne  m*en  désavoue  en  rien;  atns  (au  contraire) 
vous  offre  faire  et  payer  incootiiMiil  qot  la  connaissance  en 
MTfti.  £b  témoin  de  vérité  j'ai  rfgsé  ie  prêtent  mon  aveu  et 
déclaration  et  hh  signer  à  nia  re^êea  è  dttcnn  èt  Lam^ 
reûVB&âatê  et  Françoit  SdHitatty  «otaiNn  nyao»  réaUeaa 
an  Man$  et  y  demeomis,  Ia8  fénitr  i638.  %i^tâdaiaas, 
Bodard  et  Oiaiiloii»  »' 

Le  aiiccei$edr  dsff  FloMit  CMII«q,  NMat  GitîiMiaa««, 
èm  deot  ÊifetÊK  ècaiblables  «  iVn  de  iMS  ,  IVintiv  àa-nn 
Bov*  106$  »  prend  le  tttf«  de  «Stigmifr  propriélalne  M 
«r  Toffice  de  sergent  royal  fielTé  au  bailla^  de- Sablé* 
Dana  différents  actes ,  le  S.'  AbrahiM  Fooqaet ,  S/  dm 
MMieiwQair,  frère  de  Guili.  Fouquet,  marquis  dfcJ^  Va* 
renne,  prend  la  qualité  de  ScrgMit'ilairoondesergent-maîor 
de  Sablé*  «  Je  crois ,  dit  Mén^e ,  que  ce  majorai  n^élait 
autre  chose  que  la  sergenterie  fielFée  de  Sablé.  » 

En  i6i4>  Hené  Chaîllou,  sergent  fieffé  au  bailliage  dé 
Sablé,  Brdlon  et  Viré,  et  les  sergents  du  Pont-de-Gesnes  et 
de  Ballon  f  ayant  manqué  à  assister  aux  cérémonies  Ju  tir  dë 
la  Jance  e!  (le  la  procession  de  Pasques  Fleuries  au  Mans^ 
sont  coridanniés  en  deux  livres  ma  usais  tramende  ,  suivant  le 
procès  verbal  qui  en  fut  dressé  ie  même  jour,  i4  mars  de  la 
dite  année.  — Par  acte  fait  au  Mans,  le  a3  mars  i6o3,  Marin 
Damoiseau ,  sergent ,  résident  à  Charchigné,  promet  aui  au^ 
très  sergents,  au  noinlire  de  huit,  qui  doivent  l'assistance  k 
la  rupture  des  lances  du  jour  de  Pasques  Fleuries  ,  de  faire 
faire  une  enseigne  eu  forme  de  guidon  ,  d'une  aulne  de  taffetas 
bleu  céleste ,  setué  de  fleurs  de  lys  d'or,  aussi  de  broderie  et 
de  chacun  càié  une  figure  à  Timage  de  S.  Louis,  aussi  de 

broderie  ,  que  la  dite  enseigne  demeurera  k  la  commu* 

nauté  des  dits  sergents,  à  perpeluite  ,  à  la  charge  toutefois 
nue,  pendant  qu'il  exercera  son  état ,  il  portera  le  dit  guidon. 
Cet  acte  est  signé  par  lui  et  les  autres  sergents ,  au  nombre  de 
dix  en  tout.  On  n^en  trouve  que  neuf  mentionnés  au  procèa* 
rerbal  de  la  processîoQ  du  a3  mata  i6ol* 

Las  9  et  i5  octobre  i5o8»  k  èac  de  Londae,  baron  de 
Sablé  et  de  la  Fafié-fieniavd,  companli  par  M.«  J,  Baoï^r 
et  Eatiemie  Pcscbaid  t  aea  piacmutt  ans  aaicniUées  des 
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trois  or<îres  de  h  province  du  Marne,  poar  Tcxâmen  et  la 
publication  de  la  couiuiiiede  celte  province.  Dâos  Jâ  première 
de  ces  séances ,  à  T occasion  de  la  dbcussion  des  articles  5i  et 
56 ,  relatifs  aux  droits  des  châtellenies  et  des  seigneurs  barons , 
ainsi  conçus  : 

«  Après  la  lecture  des  dits  articles  a  esté  dit  et  remontré, 
quau  Roy  seul  appanient  donner  pardon  et  rémissions  de 
crimes  et  délits  faits  parles  sujets  du  Roy  «  rapeau  de  ban, 
nneu lie  criminel  eD  dvIL  El  pour  Je  coiiile«  vicomte  de 
BeanmoDi  et  Barons ,  estant  aoos  le  rasort  el  sveiaiiielé  dm 
dk' conte  êm  Blftine,  a  ené.dîi  et  respondaf.qae  àa  lUt  drbict 
doBner  ftardon-  et  reioiisîM  des  à^fum  faits  par  leoni 
soi^clk-ien  ieiir  terre  4  et: de  muer  le  cas  «cmiiiiel  en  cas  de 
ciTu,  ils  en  avotent  lony  d^andenneté  y  et  estok  toat  le 
eonteàn  es  dits  articles  escrit  ez  constwncp  anciennes  dn  dit 
pays  dn  Maine.  Apres  lesquelles  '  fenumtranoes  iQt  autres 
eàuses  et/raisoi^s  -aUegoées ,  d'un  cosié  et  d*ai|tre  »  far  Tadvis 
4t  Opinion  des  assistais  «  lesdita  ariioles  ont*  esté  eicrils  et 
atirestez  ainsi  qo^  suit  : 

-  «  LL  Le  seigneur  cbastelaîa .  est  fondé*  dVrroîr  tonte  jastvDe 

«  haulte ,  moyenne  et  basse  ,  avec  la  cognoîssance  des  grands  cas 
«  ci-après  déclarez,  c'est  à  sçavoir  de  ravîssemens  de  personnes, 
<c  d'homicide  fait  de  guet  à  pensée  ,  de  en  cis,  qui  est  de  meurtrir 
«  femme  euceiiite,  dembraseurs  de  maisons,  jguelleurs  de  che- 
«  mînsV  sacrilèges,  desrobenrs'ou  deoeroilleurs  de  passants  les  dits 
«  chemins,  depopulatéurs  de  champs,  nrîgands,  empoisomieurSy 
tt  et  autres  cas  semblables  qui  en  dépendent.  Mais  autres  jus- 
«'ciers  au-dessous  ne  sont  fondez  de  cognoistre  desdits  grands 
«  éas ,  s'ils  n*en  ont  titre ,  ou  qu'ils  Tayent  acquis  par  pies* 
«  cription. 

et  LVi.  Les  comte  «  yicointe  de  Beaumont ,  et  Baron ,  soubs  le 
«  ressort  et  suzeraineté  du  dit  comté  du  Maine,  ont  toute  juri* 
«  dictîoâ  ,  haulte,  n^o^cnne,  et  basse ,  en  leur  territoire,  comlé« 
«  TÎeomté  ,  ou  baronnie  y  et  sur  leurs  Subjects  la  punition  et  cor- 
«  rection  d'eux.  Et  peuvent  avoir  le  comte,  et  vicomte  de  Beau- 
«  mont,  au  Merc  de  leur  instice,  gibet  à  six  pilliers  ,  et  le  baron 
m  k  quatre  pilliers.  Toutefois  le  comte  du  Maine,  peut  bien  avoir 
«  gibet  à  feste  et  à  tel  que  hon  lui  semblera,  en  signe  de  sou?e- 
tt  Tiiiiettf.  » 

«  Et  depuis  la  correction  dessusdite  :  M.^'  J.  Bougler  et 
Ktienne  Peschard  ,  procureurs  de  M.g"  le  duc  de  Lorraine , 
baron  de  Sablé  et  de  la  Ferté-Bcrnard ,  ont  dit  et  remonstré  , 
que  le  duc  de  Lorraine  avoit  droict  de  bailler  rémission  et 
pardoii  esdites  baronnies ,  et  aussi  de  convertir  le  criminel  en 
civil ,  protestant  que  la  correction  dodit  article  ne  peut  au- 
cunement préjudider  i  ses  droicts  |  et  de  ce  ont  reqnts  afoir 
acte  f  qui  leur  a  dté  octroyé,  a  . 
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«  El  qaaDl  au  76.*  article ,  cootenant  ce  qui  soit  : 

«  WTVI.  Kt  combîpn  que  Icsdits  juges  suzerains  dndit  comté  du 
«  Maine  et  aulres  seiL^^neurs  nynnt  ia  prévcnlion  icllc  fjue  dessus  : 
n  NeantmoÏDS  pource  que  souveiites  fois  aucuns  en  petites  matières 
«  personnelles,  s'entre  vexent  et  travaillent,  en  s'entre  faisant  ad- 
«  journer  au  loin,  combien  qu'ils  peussent  recouvrer  justice  ès  cours 
«c  dès  seigneurs  sabaltenies ,  les  aîts  juges  sazenios  pourront  en 
m  faire  incontinent  renvoy  par  avant  contestation,  et  autrement 
m  ainsi  qu'ils  verront  ^tre  à  faire.  Et  si  Ton  cognoîest  que  mati- 
«  cîensement  le  demandeur  ait  fart  adionner  au  loin  le  défendeur 
m  pour  petites  matières,  le  dit  juge  suzerain  pourra  reprimer  telle 
«  vexation  et  travail  des  subiets ,  condamner  tel  demandeur  en 
«  amende  et  despens,  etfaire  le  renvoj  comme  dessus,  par  devant 
«  celuy  juge  subalterne  qu'il  verra  estre  k  Caire* 

«  Après  la  lecture  dudit  article ,  par  M/  Nicolas  le  Camus t 
procureur  de  Madame  la  duchesse  d'Aleri(;on  ,  ayant  le  bail 
(  ia  tutelle)  de  son  fils,  duc  d'Aiençou,  vicomte  de  Beaa- 
moat,  elc  ;  et  aussi  par  M.^'  J.  Bouglier  et  Eslienne  Peschard, 
procureurs  de  M.*'  le  duc  de  Lorraine,  baron  de  Sablé  et  de 
la  Ferlé-lie rnard ;  et  par  M/'  J.  Perot  et  Loumer  Vaumour , 
procureurs  de  M.*^  le  duc  de  Vendosme  ,  seii^n.  de  Moni- 
doubieau  et  de  S.-Kalais  ;  el  par  plusit^ars  autres  nobles,  fut 
iiict  et  remonstré  ,  quels  subicts  des  baroriuics,  chastellenies 
€t  seigneuries  dessusdiles  csloient  fort  niollestez  et  travaillez 
d'eslre  adiourncz  et  Convenuz  hors  les  fius  et  limites  de  leurs 
juridictions,  plusieurs  desquels  sont  convenuz  par  preven^ 
tioQ  devant  les  officiers  du  Koy,  pour  ao  s.^  3o  s. ,  4^  s.  et 
au-dessous  ;  les  aucuns  distans  du  lieu  où  ils  sont  adiaurnez 
de  plus  de  10 ,  Qo ,  25  ou  3o  lieues*  El  sonrent  adrieat  qu'ils* 
ayment  mieux  payer  ce  qa^oa  leur  demande ,  que  d*estre  tn- 
Taillez  d^aller  plaider  n  ioing  pourai  petites  sommes.  Ont 
aassi  les  barons  >  seigneurs  cnastelaina  et  liants  justiciers  du 
pays  grands  intérêts  esdites  préventions  :  car  parce  ils  per- 
dent lenr  jnridictien  et  la  cognoîssanee  de  leors  sujets  et  est 
(  ce  qaî  est  )  venir  directement  contre  l'intention  du  Koy,  qui 
vent  el  entend  en  tontes  choses  relever  les  peuples,  ses 
aubiets  et  vassaux  d^oppression  et  de  violence*  Aqnoy  par  le 
procnrenr  et  olBciers  du  Roy,  fnt  respondu  qu'on ques  ne  fut 
i|ue  le  comte  du  Maine  n^eost  droit  de  prévention-  sur  ses  ' 
vassatts  en  tontes  actions  9  et  est  le  dit  droict  de  grand  profit 
et  revenn  an  Roy,  car  les  greffes  de  la  senescbaossée',  pré* 
vosté^el  antres  juridictions ,  en  sont  bailles  ^  ferme  k  plus 

Srande  somme  et  diminoeroit .  le  domaine  dn  Rov.  de  pins 
e  SfOOO  Kv.  Et  aussi  tel  droict  de  prévention  one  le  Roy  a  , 
corne  comte  du  Maine ,  sur  ses  vassaux ,  chastelaîns  et  antres 
jnstiders  :  el  ii'a  le  Roy,  comte  dn  Maine^  droict  ne  preror 
vr  49 
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gative  de  preTe«li09  «  ^  ^  barons ,  seigneur»  chastchiat, 
il'eyeol  ^nufflâni  sur  leurs  «uliieU  et  inferîean..  El  dildit 
droîct  en  avoyepi  le  Eoy,  les  comles  ei  iiarons  lousiom 
iiMiif  et  usé  sur  leurs  sabiecU*  £t  pour  k  graode  plainte  t  et 
doleauce  que  les  gens  dVelîse  9  nobles ,  el  autres  faisoîent  dn 
contenu  audit  article  9  et  la  contradiction  des  gens  du  Roj  an 
contraire  :  Ofdofinasmes  que  les  parties  escriroient  par  vne 
cedule  leurs  causés  et  raisons  plus  amplement  qui  seroîent 
monstrées  an  procureur  du  Roy ,  pour  y  respoodre ,  et  pro' 
(luiroient  par  devant  nous ,  pour  de  ce  en  faire  nostre  rapport 
k  la  coiir,  afin  d'y  eslre  pourvu  comme  de  raison.  » 

Vers  1690 ,  un  placard ,  sans  date  ,  est  imprimé  sous  ce 
titre  :  «  pancarte  de  sablé  ,  conlcnant  les  droits  que  les 
seigneurs  de  Sabié  perçoivent  S4r  la  rivière  de  Sanbe»  dans 
Tëtendue  de  leur  juVidiclion.  » 

Hlst.  civ.  I.  Etari  iss.  aviLS.  —  i.®  I14leI-fJe-7'i//f,  L'é- 
poque de  Pélablisseinent  d'un  liùlel-de-Vilie  à  Sablé ,  est 
entièrement  ignorée.  On  sait  seuiement  que  celle  adminis- 
tration était  composée  d'un  maire  ,  un  procureur  fiscal  el  un 
grefOer.  Les  armes  de  la  ville  étaient  :  d'argent ,  à  une  tour  de 
sable.  On  trouve  dans  le  Supplément  à  l'Histoire  de  Sable ,  par 
G.  Ménage,  une  liste,  avec  des  noies  biographiques  el  gé- 
néalogiques des  officiers  de  rUôlel-de-Ville,  depuis  le  dernier 
quart  d a  i^-.^"  siècle,  jusque  vers  la  fin  <lu  16.'.  Tout  inté- 
ressant que  soit  ce  tiocumeDl  pour  les  habilaiils  de  Sdi>lc  ,  le 
manuscrit  où  il  se  trouve  étant  soigneusement  conservé  à  la 
mairie  de  celle  ville  |  nous  devons  le  négliger  ici.  L'adminis- 
tration i^ctuelJe  se  compose  d^nn  maire ,  de  deux  adjoinu  et 
d^un  conseil  municipal  de  aS  membres.  Ses  revenus  s*élèveEt 
à  1 5,365  &  7a  c*  y  dans  lesquels  les  produits  de  son  octroi 
comptent  pour  8,37c  f.  Cest  la  seule  dés  villes  du  di^partement, 
non  chef-beu  d^ârrondissement ,  qui  ait  on  octroi*  iJn  nouf  el 
Hôtel-de-Ville  doit  être  çoostrutt  incessamment  à  Sablé  9  à 
Textrémité  orientale  de  la  |>lace  des  Halles  »  qui  a  été  aggran» 
die  et  dégagée  de  ce  côté ,  jusqu'air  bord  de  l  Ërve.  —  a."  Sn 
Maréchaussée ,  composée  d*un  brigadier  et  de  quatre  cavaliers  f^. 
-  faisait  partie  de  la  sous-lieuteoance  de  la  Flècbe.  La  gendut^ 
mette ,  qui  ne  se  composait  avant  i834  que  d'une  brigade  k 
cbeval ,  a  été  augmentée  à  cette  époque  d'une  brigade  à  pied. 
<—  3.^  Un  Grenier  à  sel^  dépendant  de  la  direction  de  Lavai  « 
y  existait  autrefois.  Ses  officiers  étaient  :  un  président ,  un 

f;renetier,  un  contràleor,  un  procureur  du  Koi  et  un  gretter. 
I  avait  pour  armoiries  :  de  goeulçs ,  à  un  mioot  d'or  cou- 
ronné de  même.  -«-4**^       >790f  Sablé  devient  le  siège  de. 

r^^iifmqistRatl^n  d*jin  diuriçt,  coinpAs^  de  ^  cantonael  de  36^ 
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trornmaiieii  doat  une  partie  était  de  Fandeont  prorintè  d^An- 
3«u.  Voir  le  tableau  de  ce  district  •  I>CCCCLXiY«  5.**  Un 
Octroi  miioîcipal  y  est  établi  depuis  plostears  années.  Une 
ordonnance  royale  du  3i  octobre  i833  en  approuve  le  tanC 
<^*<  6.^  Par  autre  ordonn.  royale,  du  16  juillet  i834»  on 
commissariat  de  police  est  établi  dans  la  viUe  de  Sablé. 

Plusieurs  corporations  étaient  établies  anciennement  dans  la 
même  ville,  savoir  :  i.^des  Avocats,  dont  les  armoiries  étaient:  . 
^'argent  ,  à  un  bonnet  carré  de  sable,  boupé  d'or;  2."  des 
INoîafres  ,  ayant  pour  armes  :  de  gueules  ,  .?  une  écrîtoire  d'or, 
accompagnée  de  3  besans  d'argent,  2  en  clicf  et  1  en  pointe; 
3.°  (les  Cordonniers  ,  Selliers  et  Bourreliers,  armes  :  d'ar- 
gent, 1  line  selle  de  cheval  de  gueules ,  accompagnée  en  cbef 
de  'i  souliers  de  sable  ;  des  Tessiers  et  Sergiers,  armes  ;  d'a- 
zur ,  à  une  navette  de  tisserand  d'or;  5.<»  des  Tanneurs  et 
Corroyears  ,  armes  :  de  gueules,  à  a  cornes  de  bœuf  d'argent. 

\\  I  l  ABLiSS.  DE  BiKNb'AlsiANCE.  —  1  Maladreries,  11  existait 
sur  ie  territoire  de  Sablé  une  maladrerie  fort  ancienne  ,  puis- 
que ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  sa  position  est  mentionnée 
dans  là  concession  du  droit  de  chasse,  faite  en  i325,  auK 
habitants  de  Sablé.  Elle  était  diluée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarihe  ,  au-delà  du  faubourg  S. -Nicolas  ,  à  2  k.  1/2  S.  S.  E. 
de  la  ville.  Elle  est  indiquée  sur  la  carte  de  Jaillot ,  sur 
celle  de  Cassini ,  et  dans  le  Pouillé  du  diocèse ,  sous  le  nom 
de  maladrerie  et  de  chapelle  S.-Laurent  de  la  Herse-Grise. 
Annexée  d'abord  à  la  commanderîe  d*Angers  de  l'ordre  de 
S.- Lazare,  elle  fut  unie  à  l'hospice  de  Sablé,  par  arrêt  du 
conseil  3  du  6  juîll.  1696.  Quelques  documents  en  confèrent 
la  préseutalion  au  seigneur  :  nous  avons  vu,  plus  haut,  à 
Thist.  ECCLÉS.  ,  qu'elle  appartenait  aux  habitants.  Cassini  indi- 
que un  second  éJablissement  du  même  genre,  à  2,2  h.  <i  l'O., 
un  |)eu  vers  N.  de  la  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vai^e  , 
k  côLe  de  la  t(;rine  du  Pont  de  Vaige.  On  ne  sait  rien  auire 
chose  à  son  é|;ard^  que  l'indication  qu'en  donnent  la  tradi* 
iion  et  Cassini*  a.^  Hôpital,  Ainsi  que  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  J.  de  Lessillé,  seign-  de  Juigné»  dans  son  testament, 
dNité  da  ti  nov*.  t38a  «  lègue  une  maison  qu'il  possède  au 
bourg  de  S.- Nicolas ,  afin  d'y  établir  une  Aamônerie  des- 
tinée à  beberger  les  pauvres  •  et  laisse  «ji  Hi  fimnd^  pour 
les  y  eoneber  On  pense  que  cette  donatinn  a  été  Tongint 
de  rbôpîtal  actuel,  augmenté  successivement  de  difiîérenis 
dons  et  kgs,  u^  par  les  seigneurs  de  Sablé,  qui  y  fon-* 
dèrent  deuK  lits  %  entre  autres ,  pour  les  habitants  de  Coui^ 
tiMerSi  lesquels  en  jouissent  encore  d*un  aujourd^bni  ;  d'une 
aiainift  de  a|OOo  «  donnée  vers  i£qs  y  par  Olivier  TEvéque , 
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dont  il  va  être  parlé  plus  amplement  h  I^occasion  da  coilége  ; 
3.**  par  la  réunion,  en  1696,  des  biens  de  l'Aamônerîe  de 
S.-I^aurenl.  Les  revenus  de  cet  hospice  ,  desservi  en  17B9  par 
six  sœurs  de  S.-Lazare,  étaient  alors  de  8,3go  l. ,  et  se  troa- 
vaient  réduits ,  en  i8o5  ,  à  3,791  f.  Ils  se  trouvent  portés 
actuellement  à  7,o5o  t.  5i  c.  (  et  non  à  11,90.2  f.  5i  c. , 
comme  on  le  dit  page  20  ,  de  V Annuaire  pour  i834),  par 
suite  de  différents  dons  et  legs  faits  depuis  cette  époque  , 
savoir  :  x.°  d'une  rente  de  100  f. ,  cédée  par  le  S/  Péchard, 
prêlre>  acceptée  par  arrêté  do  2i:froctîd»  an  xi  (7  sent.  i8o3)  ; 

de  deux  poitioiis  de  pré,  par  la  D.*  Davy  «  v.*  ChanttloVy 
et  par  le  GiL  Chantelout  6ù  et  son  épouse,  dont  Taccep- 
talion  a  été  aulorisée  par  arrêté  des  G>asob,  da  aa  Tentôse 
ao  XII  (  i3  mars  i8o4  )  ;  3.*  de  5oo  î»  et  3  pièces  de  lerre  9 
par  le  S.'  Davy  des  G>uibes ,  sous  la  condition  que  les  héri- 
tiers ds  testateur  seront  déchargés  de  la  renie  de  3o  f.  qn^il 
sert  à  cet  hospice  ;  décret  daté  d*Osterode ,  16  mars  im  ; 
4**  par  les  S/  et  D.*  Cheroovrieri  d'une  pièce  de  terre  appelée 
le  Champ  de  la  Grange  et  de  ao  sillons  à  prendre  dans  on 
aolre  champ  da  méine  nom,  le  tout  estimé  t,ooo  f.,  soas 
condition  de  rembourser  wkx  donateurs  une  somme  de  4oo  £  » 
pour  le  prix  desdits  ao  sillons  :  ordonnance  royale  du  lonov. 
18 19  ;  S.*' parles  S/ et D.' Bouvet,  d'un  pré  estimé  5oof.  1 
ord.  du  i3  juin  1817  ;  6.*  par  le  S/  Gougeon  de  Lucé ,  d'une 
pièce  de  terre  donnant  un  revenu  de  5oo  £  :  ord.  du  a  juillet 
i8ad;  7.*  par  la  D.*  Vérité ,  de  la  nue  propriété  d'une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  5oo  f.  :  ord.  du  so  mars  i833  ; 
8.*  enfm  ,  d'une  somme  de  i^ooof.)  par  la  Dr*  v**  Bouvet; 
ord.  du  8  sept.  i835. 

L'hospice  de  babié ,  administré  par  une  commission  de 
cinq  membres  et  dirigé  par  six  sœurs  de  S.  -  Vincent  de 
Paule,  qui  reçoivent  un  traitement  de  3oo  f.  chacune,  dont  4 
sur  les  revenus  de  la  maison  et  les  2  autres  sur  le  budget 
communal  (  V.  plus  bas  petites  Écoles  de  JU/es,) ,  entretient  a4 
lits»  dont  f4.  pour  les  hommes  et  10  pour  les  femmes.  La 
commune  de  Précigné  y  possède  deux  lits,  qu'elle  va  sans 
doute  essayer  d'en  retirer,  par  suite  de  la  conversion  de  sa 
maison  de  charité  en  hospice  (  v.  plus  haut,  p.  56o);  celles 
de  Gasilnes  ,  de  Pincé,  de  Louaille ,  de  Courtillers ,  de 
Solesuies,  de  Vîon,  y  en  ont  aussi  chacune  un  ;  le  tout  compris 
dans  les  24  ci-dessus.  —  3.®  Bureau  de  bien/aisance.  Les  dona- 
tions faitesaux  pauvres,  à  quelque  époque  que  ce  soil,  indé- 
pendamment de  celles  aux  hospices  et  autres  éiablissemenis 
analogues ,  ont  été  partout  f-origine  des  fondations  de  bienfai- 
aance ,  régulièrement'  organisées  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
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Dureausde  de  bienfaisance.  Lepaîge  rapporte^  diaprés  le 
pléïïnent  à  VHuloire  de  Sablé ,  par  G.  Ménage  «  dk-il  y  et  cela  • 
été  répété  page  197  de  V Annuaire  de  la  Sarthe. poar  1834.9  que 
Olivier  TEvéque,  fondateur da  collège  et  Tun  desbienfaîteara 
de  rhotpice  «  donoa  encore  d'autres  sommes  considérables  » 
«  pour  marier  de  panures  filles ,  et  pour  mettre  en  métier  de 
«  pauvres  garçons  de  la  ville  de  Sablé.  »  Noas  qni  avons* 
coDsalté  ce  Supplément ,  noos  n'y  avons  point  trouvé  la 
mention  de  cette  donation,  maïs  bîen  celle-cî  :  «  Barthélémy 
«  du  Puy,  prieur  de  S.-Nicoias  ,  laissa  à  la  ville  de  Sablé ,  par 
«c  son  testament,  de  l'année  1626,  deux  mille  livres  et  deux 
«  cents  écus  d'or,  pour  eire  t'inployés  en  œuvres  pies,  et 
m  pour  faire  apprendre  métier,  de  dcu>L  en  deux  ans  ,  a  trois 
«'  pauvres  garçons  de  la  ville,  cl  pour  marier  une  tiiie  du 
•*  faubourg  S.~I^icolas.  »  Le  bureau  de  bienfaisance  actuel , 
administré  ,  comme  ,  hospicè  ,  par  une  commission  de  cinq 
membres,  est  doté  de  i,i5i  f.  de  revenu,  dont  65 1  f,  en 
rentes  sur  l'état ,  5 00  f.  en  rentes  sur  particuliers  ,  servies  par 
'Ni.  le  marquis  de  Juigné  ,  à  quoi  il  est  ajouté  annuellement 
200  f*«  produit  d'aumônes,  dons,  collectes,  etc.  Il  est  fait 
eaaploi  de  ce  revenu,  en  paiement  d'apprentissage  de  métiers 
h  8  individus  ;  en  secours  aux  femmes  en  couclie  ,  aux  mères 
nourrices ,  aux  vieillards  et  indigents  ;  en  frais  de  layettes 
et  vêtements  ;  et  en  acquit  de  283  f.  33  c.  de  rentes  à  la 
charge  de  rétablissement.  Les  diverses  dotations  dont  cet 
établissement  a  été  Tobjet ,  depuis  1800  ,  dont  nous  ayons 
connaissance  ,  sont  :  t."  Un  legs  de  3oo  1.  et  44  setiers  de  blé 
méteil ,  par  M.'**  Lemonnier-LaLoullaye  ,  dont  l'acceptation 
a  été  autorisée  par  décret  daté  de  Varsovie  ,  le  iS  janv.  1807  ; 
a."  legs  de  200  boiss-  de  blé  méteil,  par  le  S/  Macé  de 
Gastiries:  déc.  daté  d'Oslerode  ,  10  mars  1807;  3.°  révélation 
par  le  S/  Durand  ,  au  profil  de  ce  bureau  ,  de  deux  terrains 
en  landes ,  sis  sur  le  territoire  de  Sablé  ,  célés  k  l'administrât, 
des  domaines  :  ordonn.  royale  du  8  mars  i83a  ;  4*^  legs  par 
le  S/  Aneoalvent,  de  la  somme  de  4oo  f>  :  ord.  du  12  mars 
i833  ;  5.  donation  par  M."*  V.'  Bouvet,  d'une  somme  de 
4yOoo  f.  :  ordt  du  36  ayril  i835  ;  G.*  legs  consistant  en  aoo 
boiss.  de  lilé  mëteil ,  évalués  à  600  f.  ^  en  effets  mobilien  t 
estimés  à  iS3  û ,  et  en  diverses  sommes,  s^élevant  ensemble 
à  1 ,000  f. ,  par  M***  Tootwplfarinerie  x  orà,  étà  3  nov.  i835  i 
legs  de  I9006  fr.,  par  M.  de  la  Porte  de  Riants  :  ordL  du  3 

III.  ÉTAILI8SBM.  D*msTnKrr.  fobijque.  i.*  CoUége,  01i~ 
▼ier  rEvêque ,  né  à  Sablé ,  en  1 545 ,  dans  le  fapb.  &  Nicolas  » 
qnilUi  celle  TiUe  à  l'âge  de  92  ans ,  povr  se  soustraire  ans 
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knporluDÎtés  d'une  jenne  fille  qu'il  avait  renfîu  mère  et  qili 
voulait  qull  Tépoosât.  A  Texeinpie  de  Mathiirin  Coirtcrel  ^ 
son  compatriote,  îl  va  tenter  fortune  h  Rome,  y  amasse 
plus  cent  mille  ecus ,  et  devient  proloïK^laire  du  S  -Siéi^e, 
et  l'un  des  aumôniers  ordinaires  du  roi  Henri  IV.  De  retour 
à  Sablé  ,  en  1602  ,  Olivier  FEvétine  présente  aux  habitants  ^ 
des  statuts  qu'ils  agréent  y  pour  réiablissement  d'un  Collège 
qu'il  ollrc  de  fonder  dans  cette  ville ,  et  auquel  il  consacre 
plus  de  10  mîHe  écus.  Par  le  premier  article  de  ces  statuts  , 
datés  du  16  janvier  1G02  ,  le  ioudaleur  se  réserve  la  no- 
minaiion  aux  bourses  et  aux  fonctions  de  principal.  Après 
sa  mort  y  cette  nomination  appartiendra  à  Marthe  Peiduid  9 
sa  nièce,  fenme  de  Gui}.  lÀMUetier ,  et  fille  de  li«rtht 
FEvéque,  sa  aaar^  et  de  JnUen  resdiard;  cnsuile,  au  second 
SI»  lie  ladite  Marthe  Peachard  ,  si  elle  laisse  plusieurs  garçons , 
leqvel  prendra  le  nom  el  les  armcTs  du  fondateur  ;  et,  dans  le  eas 
oè  il  ne  naîtrait  mie  des  filles  desdics  GniU.  Lepellelier  et  Marthe 
Peschardy  on  deleur  puisnë ,  k  droit  de  présentation  {Mt^sem 
an  mari  de  Taisiiée  ou  de  la  puisnée  desdkea  fiflei,  et  ainsi  sue» 
eessivement  ;  et ,  k  défiiut  de  descendant» deadbs  tittill.  Leptl* 
lelier  el  Marthe  Pesehard»  ce  droit  de -présentation  appartiett-» 
dra  au  pbs  proche  parent  du  fondateur  portant  son  nom,  oa^  à 
défaut,  au  procureur  de  febrit|oe  de  Téglise  de  N.-i).  de  Sahié, 
dans  laquelle  il  fut  inhumé ,  lors  de  sa  mort  t  arrivée  en  i6o5* 
La  dotation dn  collège^  dont  les  revenus  s^élevaied  à  ^«^94  l*f 
consistaient ,  outre  la  maisott  eè  il  ^isit établi  »  en  foatrc  mé- 
tairies, on  bordage  ,  des  vignes  et  des  renies  ,  qui  furent  alié^ 
nés  pendant  la  révolution  ,  à  Texceplion  de  la  maisoil  cpiî  9 
an  moyen  d^aogmentations  ^onsidérabies^  pent  recevoir  trente 
pensionnaires ,  et  des  classes  pour  60  externes.  (Quatre 
régents ,  dont  Ton  remplit  les  fonctions  de  principal ,  y  pro- 
fessent l'cnseî^nement  du  latin  ,  jusqu'à  la  ^.^  înclusivenient , 
de  la  langue  française,  de  l'écritiîre  et  du  calcn!.  La  ville 
accorde  une  subvention  annuelle  de  700  f.  2.''  Peiiirs  écoks 
de  garçons.  Dans  le  16/  siècle,  Nicolas  Gaaltier,  de  Sablé  > 
docteur  en  théologie  ,  qui  vivait  sous  Charles  IX  ,  fonda 
dans  cette  ville ,  une  classe  de  petites  écoles  pour  les  eniants. 
«  Jusqu'à  ce  qu'ils  sachent  quelque  peu  écrire  et  soient  cajia- 
«  Lies  de  commencer  la  principale  partie  du  Despantères, 
«  cîenx  'petits  enfanlâ  seront  instruits  en  la  maison  donnée 
«  pour  cet  effet  par  jNicolas  Gautier,  sitaée  près  la  porte 
«  d^Erve,  etc.  »  Cette  fondation  est  ainsi  rapportée,  à  l'art. 
des  statuts  du  collège  de  Sablé;  et,  par  l'acte  d'acceptation 
de  ces  statuts 9  par  les  habitants  de  ladite  ville,  la  maison 
dont  il  s'agit  est  donnée  à  Olivier  1  Evéquc    atu  conditions 
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dudît  art.  iS.  Aujourd'hui ,  une  écoîe  d'enseignement  mutuel 
est  tenue  par  3  frères  de  Tinstitut  de  S.- Joseph  ,  âit  rie  Buillé. 
!La  ville  accorde,  pour  cet  ohjcl,  une  subvention  de  1,20a  f, , 
portée  annuellement  h  son  budjct.  Cftre  école  a  été  l'objet  de 
différentes  libéralités  prtrleS/  P.Gouge«nde  Lucé,  alors 
curé,  d'une  maison  avec  dépendances^  estimée  /hOoo  f . , 
destinée  à  rétablissement  de  l'école  et  pour  le  logement  des 
instituteurs;  plus,  d'une  somme  de  1,000  f.,  pour  réparer 
ladite  maison  ;  et  d'une  autre  somme  de  5,ooo,  f.  dans  le  cas 
oii  Tacquisîtion  faîte  de  cette  maison  par  le  donateur,  oe  serait 
pas  ratifiée  à  sa  majorité  par  le  itiîoeur  Hanuche,  à  qui  ellé 
appartenait  ;  a.*  par  ie  S/  Gui  Fr.  H.  de  la  Porte  de  Êiants , 
d'une  somme  de  4»ooo  f.  et  de  3o6f.  de  rente  sur  l'état,  pouf 
le  même  objet  :  l'acceptât. de  ces  donations  a  été  autorisée  par 
ord.  royale  du  12  oct.  1828. —  3.°  Petites  écoles  de  filles.  Avartt 
la  révélation  ,  une  école  primaire  de  iilles  était  tenue  à 
rhospice  ,  par  les  sœurs  qui  le  desservaient  alors.  Deux  de 
celles  qui  y  sont  actuellement  établies,  continuent  ces  écoles, 
et  reçoivent  chacune,  sur  le  Luiijet  de  la  ville,  un  traitement 
annuel  de  3oo  f. 

NOSOLOGIE.  La  situation  de  la  ville  de  Sablé  sur  les  deux 
rives  et  au  travers  de  la  rivière  de  Sarihe ,  doit  donner  lîeu  U. 
4es  cas  tout  spéciaux  de  maladies ,  qui  ne  paraissent  pas  avoir 
fourni  jusqu'ici  aux  médecins  de  cette  ville ,  ie  sujet  d'obser- 
Teliom  mises  au  jour.  Les  habitationar  y  sont  tellement  accu- 
ÉMiléetf-eC  serrées  les  unes  t^ntre  les  Mftres,  quHIt'^st  plasieofs 
èt  «e»  Mes  oè  les  Myoni  solaiih»  oe  fréuètrtmt  jamais.  A  *CA^ 
tames  dMiidakibrilë ,  il  en  laat  {Idia^re  oné  amÂi ,  provenait 
èt  la  tialtfre  géognostiqiiç  du  sol«  Une  g^fan^'^ftte  de 
irUle  à  pour  assises  k  scbiite  argHeat'  et ,  prinelpaièiiteiil:  »  niié 
#deb«  d*aMiphiliôiite  tetleineiit  toaipacte ,  qu'dieneiaisse  par 
fMSUélrèr  l^eau.  Anssi  ▼odt-oii  surgir  des  soiifttf  aboàdaiiteft 
dantf  ka.qtfaftfe^  les  pitts  élev^,  notammem  an  faaboqrg 
S.*Nieola8 ,  où  l*eatt  des  palta  est  k  fieor  dcr  terre^  fet  où  il  est 
kaipoÉsible  d'aroiir  des  cates,  «Aéme^sor  le  sommet  de  son 
«Atditt.'  Geite.  grande  'hmnnlité'da'  iMd^  d6H  nécessairement 
îniher  sor  la  aaolé  dea  habitanl^,  kaiMAidîes'  lymphatiques , 
cHife'  aiiirea  t  y  tvtt  prédomlftuMeff^  et ,  ce  qoi  est  certain , 
c^esi  que  les  maUt  de  jattdks,^  iMrt  firé^neptSt  peu  on  diffi^ 
eitement  c«râbles  «  «l  qn^on  ne  roît  qu'ion  tVès-petit  attirtllre 
dè  vleHIards  do  aeste  mascaKn  à  MSé,  les  hommes  y  dépas- 
sant pèn  râge  de  €b'ans^  tatftdb  qtie  les  femmes,  dont  là' 
Ébre  pins  iiH»lle  /  la'  prédominance  lymphali^ne  pins  pro»-' 
lioncée  f  s^arrange  mienne  d'une  atmosphère  aqoense  »  y  paf- 
tieUMuit^à  iin'â^«  phiir  Mncé.  Atisii'  j  côiili^tiHMifi  oir  bieh 
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plus  grand  nombre  de  femmes  qae  d'hopmei*  coroipf  on  Ta 
va  ài  Ta  population  »  ei  le  nombre  des  veavet  y  esl-il  de  beau- 
coop  supérieur  k,  celui  des  veufs,  ainsi  que  k  prouvent  les 
rësiutals  soiVanls  des  trois  derniers  récensements  : 
i926^veofs>  70;   veuves,  a i8. 
i83i  ;  — ,  77  ;    — —  »  »5o. 
i836  ;  ,  8â  ;  ,  a6o« 

Choléra  motèui*  L'impossibilité  où  Ton  a  dié  jusqu^îd,  de 
tirer  des  inductions  quelque  peu  ratioiielles  de  la  situation 
topograpbîque  et  de  la  conslilolion  géognostiqqe  des  lîem^ 
où  s*est  manifesté  le  cboléra,  ne  permet  pas  d'attribuer  aux 
causes  d^insalubrilé  que  nous  venons  d^indiquer,  le  dévelop* 
pement  de  celte  maladie  à  Sablé ,  la  seule  localîic  du  départe* 
meni  de  ia  Sartbe  où  elle  se  soit  manifestée  d'une  manière 
bien  apparente. 

Le  8  août  i832  ,  deux  cas  de  choléra  y  sont  observés ,  chez 
deux  milîtaîres  du  3i/  régiment  (Vinfanterie  de  ligne,  arrivés 
le  soir  môme  dans  cette  ville  :  1  un  des  deux  succombe,  ei 
Fautre  est  f^uén*.  Le  a3  sept.  i834t  i'épideniic  fait  son  invasion 
au  sein  même  de  la  ville ,  et  ne  cesse  ses  ravages  que  le  27 
octobre  suivant.  Pendant  cette  période  de  35  jours  ^  m 
cas  sont  observés»  sur  36  individus  du  sexe  masculin  et 
du  sexe  féminin  :  ils  occasionnent  3^  morts,  dont  17  hommes 
cl  22  femmes.  J)ans  ce  nombre  ,  1  homme  succombe  après 
6  heures  de  maladie,  1  femme  après  8  heures;  de  6  indi- 
vidus qui,  sur 9  invasions,  succonibenl  dans  la  journée  du  iS 
octobre ,  24  heure.'  s^écouleni  à  peine  entre  la  première  et 
la  dernière  période  de  la  maladie.  Le  la  octobre,  sur  4 
personnes  atteintes,  il  en  meurl  3.  Dans  la  courte  période  du 
s3  au  i5  du  même  mois,  26  individus,  8  hommes  et  18 
femmes,  sont  atteints.  Sur  le  nombre  de  4^  individus  tombés 
malades»  du  2Z  septembre  au  12  octobre,  dont  10  du  seio 
masculin  el  38  â}i  sexe  féminin ,  pn  cooiple  on  seul  garçoA 
contre  10  filles»  de  Tâge  de  8  jours  à  la  ans. 

Noos  ne  devons  pas  omettre  ici  que  fonctionnaires  publics  « 
médecins  f  admimstraleurs  et  sœurs  de  rbospioe'«  tout  ië 
monde,  dans  cette  pénible  .circonstance »  remplit  avec  nèle 
les  devoirs  imposés  par  Tbomanlté  ;  el  que  la  cnarilé  pQbli-: 
que  se  manifesta  comme  elle  le  devait  dans  cette  occasion. 

ANTiQ.  Outre  les  restes  de  Tandenne  .forteiessc  qne  noua 
avons  indiqués  plus  bani ,  en  parlant  du  cbâtean  ,  on  remar- 
que encore  sur  le  territoire  de  Sablé  ,  i.^  près  d^nne  £efme 
appelée  la  TouTj  située  à  a,3  b.  S.  O.  de  la  ville  ,  une  mottn 
ou  plate-forme  circulaire  asses  élevée  f  d'environ  5o  m.  de 
diamètre  |  couronnée  autrefois  ^ar  un  fi>rt  00  donjon  901  « 
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âoitùké  ton  nom  \  cette  ferme  :  on  roil  eneore  les  fondadonè 
dm  cette  tonrt  dont. les  matérîaax  ,  pierres  et  briques,  coa-* 
yrent  le  sol  environnant  ;  a.®  dans  le  bois  de  la  ferme  de  Mor- 
lancé,  situé  à  Texlrémité  O.  N.  O.  du  territoire  »  en  ùce  le 
moulin  de  la  Haute-Porte  ,  une  autre  butte  ou  vaste  redoute  ^ 
de  i4-  à  m.  d^éicvatîon  ,  occapant  le  sommet  d^un  côleaU| 
qui  domine  k  pic  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Taude. 

BIOGR.  Vn  (liclon  provincial,  répandu  dans  l'Anjou  et  le 
Maine,  fait  naîlre  à  Sablé  Je  perfide  disciple  de  Jésus,  qui 
vendit  son  maitre  pour  treize  deniers*  Ce  didon a  donné  lieu 
à  ce  mauvais  vers  latin  ; 

«  Perfidiis  âte  Judas  «  Sabolinensis  êrat*  » 

Les  Bretons  disent  de  même  que  Judas  est  né  en  Nor* 
mandie  »  d'où  ce  couplet  plus  mauvais  encore  : 

.  «  Judas  ëtoît  Normand  ^ 
Tout  le  moDde  le  dit  ; 
Entre  Caen  et  Rouen ,  .« 
Ce  malheureux  naquit* 
n  tendit  son  Seigneur,  pour  trente  mares  comptants. 
An  diable  soient  tons  les  Normands  !  » 

Dois-je  ajouter  que  cVst  avec  autant  de  raison ,  qu'on  a 
fait  naître  ce  disciple  du  Christ  à  Corfon  ,  où  ,  au  dire  de 
certaines  gens,  Ton  voyait  naguère  encore  une  maison  qui 
lui  avait  appartenu.  Pictro  Délia  Valle  rapporte  (  suivant  le 
Menagiana ,  iv-ia  ) ,  avoir  vu  dans  cette  ville  un  homme  qu^on 
disait  être  de  la  race  de  Judas.  Il  est  plus  raisonnable  de 
-  croire  que  c'était  uu  Juif^  qui  se  croyait  descendant  de  la 
tribu  de  Juda. 

Les  hommes  remarquables  nés  à  Sablé  sont,  outre  plu- 
sieurs de  SCS  seigneurs  ,  Renaud  de  Sablé  ,  poète  ,  qui  vivait 
dans  le  milieu  du  i3/  siècle  ;  J.  de  Craon  ,  év  èque  du  Mans  , 
qu'on  croit  y  être  né  ;  Mathieu  Ménage  ,  chanoine  théologal 
d^ Angers,  député  du  clergé  à  plusieurs  conciles  ,  né  en  i38o , 
de  la  famille  dejGr.  Ménage  ,  historien  de  Sablé ,  qui  a  écrit 
sa  rie-en  latin  s  J*  Richard,  curé  de  la  paroisse  de  S.*Martin, 
aolenr  d^on  manoicril  sur  fiarchemin ,  de  Tan  i5o5 ,  intiuilé 
Du  chom  dues  à  Uê  sune^  Sm-Martm  ds  SMé ,  ouvrage  Irèi^ 
cnrienx  Mur  la  connalisanoe  des  anciennes  familles  de  la 
Tille  de  Sablé*  La  enre  de  S«*Martin  avant  été  contestée  à 
J.  Hichard»  pnr  Hardomn  Imbeit ,  il  y  mt  confirmé  par  sen^ 
teace  du  prévAt  de  Paris*  Le  la  oet.  iSii  «  on  ^oUationne 
k  sa  réquisitioB  le  testament  de  J*  de  Lessillé ,  poor  s^assorer, 

Srobablemeni ,  des  dons  faits  à  sa  cnre ,  par  ce  seîgoenr  dO: 
nigné*  BaptiHe ^^Gcoifes  et  Louis  da  Trandiayi  magistntls : 


* 
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Le  premier  ,  antear  d'un  ouvrage  de  graiTinnairr  ,  de  ])ol-sîcs  , 
Cic. ,  vécut  de  i5o8  a  iSôj  ;  P.  de  Sablé  y  appelé  aussi  P.  de 
Bouhère,  éditeur,  en  f5!3,  d'un  ouvrage  latin d^ Conrad  ;  le 
cardinal  Mathieu  Cointerel ,  né  en  i5i9  ;  Olivier  TEvéque, 
cHé  plus  haut  ,  né  vn  tS^S  ;  Nicolas  Gauthier  ,  <lil  Galfhems^ 
fondateur  des  petites  écoles  de  Sablé  ,  auteur  de  sermons  et  de 
divers  autres  ouvrages  ,  tant  en  latin  qu'en  français  ,  qui  vécut 
de  i56o  à  iSji}.  ;  Nicolas  IVlontreax  ,  auteur  de  poésies  i  t  de 
romans;  le  P.  Joseph  Lebaileur,  théologien,  dans  le  17.*^ 
«îècle  ;  Bcînîtr  ou  Besnîer  «  serrurier,  omis  a  son  rang  dans  la 
BIOGRAPHIE,  et  qui  sera  porté  au  Supplément  ^  dont  le  talent 
en  mécanique  fil  de  lui  un  nouvel  Icare  ;  Nicolas  Guyot- 
Duvigneul ,  professeur  et  littérateur  ,  né  en  174.1  ;  et,  enfin , 
B.  L.  Poirier ,  simple  batelier  »  recommandable  par  de  pom- 
breas  actes  d^lmmaiiilé*  Toîr  tous  c«s  noms  à  k  Bioomms» 

MœuBS  ET  CARACT.  Les  habilânls  d«  Sablë,  doaés  d^ane 
imaginalion  vire ,  sont  actiis  >  ittdoilrîenx ,  et  possèdent ,  avec 
un  caractère  qoi  est  indépendant,  l^esprit  d^ovdre  et  de  calcul, 
essentiellement  propres  anx  entreprises  agricoles  »  indostrielles 
et  comntefdliles^ponrlescaiellesils  ont  un  pencharftiirdnoncéy 
et  aoxqoelles  ils  doivent  1  aisance  dont  ils  jonissent  générale- 
ment. Les  femmes  se  font  remarquer  *par  la  firafebcor  et 
Féclat  de  leur  teint-:  noua  avons  vu  plus  haot,  1»  canse  pour 
laquelle  elles  parviennent  généralement  à  an  4ge  plus  avaiieé 
que  les  hommes. 

HISTORIQUE.  Nous  rapportous  ici  f  dans  leur  ordre  cbrono- 
Ic^qutt  9.1e  rédt  des  faks  bîstoriques  relatifs  k la  ville  de  Sablé 
41  à  soii  château,  et  ceux  qui ,  se  capplirtant  à  ses  soigneurs  y 
n^auraient  pu  trouver  place  k  leur  nomenclatora  ains  j  bm  ' 
longueur* 

Du  temps  de  l'empereur  Charles-le  Ghaove  ^ 
Néomené ,  duc  de  Bretagne,  conduisant  son  armée  pour  aller 
assiéger  la  ville  de  Chartres ,  tombe  malade  en  l^auce,  ce  qui 
Tohli^e  hi  retourner  sur  ses  pas  poor  se  ren  dre  dans  ses  états; 
mais  n'y  peut  parvenir  et  meurt  a  Sable  ,  suivant  Lecorvaisier 
{^Histoire  des  Evêqucs  du  Mans  ^  3o3  )  et  d'a^ilrefr  historiens» 
867.  — •  Au  mois  de  juillet  869  ,  les  Danois  y  sons  la  con- 
duite d'Haslings  ,  leur  chef,  font  une  descente  dans  le  pays 
Nantais,  traversent  TAnjou  et  s'avancent  jusqu'au  Mans  ,^ 
qu'ils  pillent,  ils  opérèrent  leur  retour  par  Sablé ,  qu'ils  no 
ménagèrent  pas  ^  sans  doute ,  pour  aller  passer  la  Sarihe  à 
Brissarihe  {Brioa  Sca-iha),oii\es  àtlendaîent  les  Angevins,  les 
Gascons  ,  les  Poitevins,  réunis  poor  leur  couper  la  retraite ^ 
sous-  les  ordres  de  Kanulplie  ,  duc  d  Aquitaine,  et  de  Bobert*" 
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ioi6« — Le  to  {nSHet  $  Parmée  dé  f oalqnes^ffemi ,  comti 
4* An joD  I  se  renconlfe  à  Pontlevoi  avec*  eelk  dTEodes ,  comte 
4e  Blois«  Feoiqoes  est  renversé  de  son  cheval  et  ^ lièvement 
blessé  ;  Sigebrain-  de  Chemillé ,  qui  portait  la  bannière  de  la 
province ,  Bernîer  de  Sablé  son  mrt  «  avec  Hubert  Rasorins^ 
ibrent  tnés»  et  RaonI ,  Patné  de  cette  maî&on ,  blessé  ^  mort. 

1067.  — Le  partage  inégal  que  GeofTroi-Martel  »  comte 
d'Anjou  ,  avait  fait  de  sa  succession ,  entre  sés  nevenz  Geof-* 
froi-le-Barbn  ét  Foii)qaes«ie*Rechîn ,  n^aynnt  par  fardé  à  les 
tendre  ennemis ,  Foolqoes^  comte  de  Bloia,  s^étant  emparé  , 
par  trahison,  da  cbâtcan  de  Sanmur,  attire  son  frère  (Effroi 
k  Angers  «  sons  prétesle  que  les  barons  qui  leur  étaient  atta- 
chés ponrraieni  les  conciKer.  Mais  »  presque  tous  s'étant 
hissés  corrompre  ,  cciif  qci  accompagnaient  Geoflrot  le 
livrèrent  à  son  frère  à  son  entrée  dans  la- ville ,  d'où  il  fut 
conduit  et  renfermé  an  château  de  Sablé ,  sous  la  garde  de 
Robert-PAUobroge,  qoî  en  était  seignenr.  Il  en  sortit^  cepen- 
dant ,  la  même  année  |  par  Fintercession  du  pape  ;  mats  la 
guerre  ne  tarda  pas  à  recommencer  entre  les  deux  frères.  - 

1069.  —  Sous  le  consulat  de  Hugues  m ,  comte  dn  Maine, 
l'évéquc  Arnauld  ayant  eu  avis  que  ce  prince  avait  le  projet  de 
s'emparer  du  trésor  de  l'église  cathédrale  de  S.- Julien  du 
Mans  ,  ponr  fournir  aux  dépenses  de  la  g?ierrc  qti'il  ?îantenajt 
conlre  Hof>ort  ,  duc  de  Noriiiandtc,  pour  la  |)ossession  du 
iVlaine  ,  fait  secrèlcrTient  iranspn^ler  à  Sablé  ,  qu  il  avait  mis 
en  état  de  défense,  ce  que  ce  trésor  contient  de  plus  riche 
et  de  plu»  précieux. 

10H8.  —  Après  la  mort  de  Guîliaunie-le  Conquérant  ,  son 
fils  aîné  Kobert,  à  qui,  en  le  privant  (lu  royaume  d  Angleterre, 
il  avaîl  laissé  le  duché  de  ISormandie  et  le  comte  du  Maine, 
étant  entré  dans  cette  dernière  province  pour  en  prendre 
possession,  et  étant  arrivé  au  Mans,  Robert- le-Bourguignon, 
seigneur  de  Sablé ,  fut  Fun  des  premiers  et  des  principaux 
vassaux  du  cOmié ,  avec  Geoffroy,  seigneur  de  MayenoO,  et 
Hélie  ,  fils  de  Jean  ,  seigneur  de  la  Flèche  |  <|uî  vinrent  lui 
iaire  hommage  el  lui  offrir  leurs  services. 

logo.  —  Pendant  les  guerres  sanglantes  qui  éclatèrent  dans- 
le  Maine,  entre  les  divers  prétendants  à  l'hérîtage  d'Herbert  if, 
oomte  de  celle  province,  mon  sans  enfants  en  1260 ,  i'évêque 
du  Mans,  Huël ,  attaché  aux  intérêts  des  princes  normands  y 
qui  prétendaient  à  cet  héritage,  pour  se  soustraire  aux  persé- 
cutions (lu  comte  Hugues  ilf  et  aux  outrages  de  ses  partisânis, 
se  relire  auprès  du  duc  (]e  Norman<lie  Hobert ,  qui  ne  peat 
lui  donner  <Je  secours.  Il  rcvlenl  au  ïNlans  et  eàt  obligé  ensuite 
âtablé  ,  d'où  il  iMoe  ub  interdît  Mr  k  diooèM  f 
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puis  au  monastère  de  Solesme^  oà  il  serécontiltc  avt  c  Ib- 
gues.  Kn  s'enfuyant  au  cKâteaa  de  Sablë,  Hoél  v  fait  irèt»- 
porter  le  trésor  de  réglisc  du  Matis  >  dans  la  craitite  fKlt 
comte  Hugues  ne  s'en  empare.  V.  Bi(  GR. ,  XXXii ,  XCII. 

1096.  — *  Le  i4  Tevrier ,  le  pape  Urbain  11,  EudfS  de  Qi- 
tîllon  ,  se  rend  d'Angers  à  Sable  ,  où  l'on  pense  qu'il  (ni  poor 
exhorter  Roberl-le-Bourgiiignon  à  se  croiser  pour  U  îarr- 
Sainte ,  ce  que  fit  celui-ci  la  même  année,  probablemeiii  i^n 
Bobert,  duc  de  Normandie.  On  pense  que  ce  fat  en  ce  tp«pf 
là  que  le  Bourguignon  piit  pour  arnnes  uii  aigle  éployé  «i  oar, 
dans  un  champ  d'or,  armes  que  le  généalogiste  «Je  Ouair«- 
Barbes  donne  à  la  maison  de  Sablé  ,  et  qui  se  vojai!.!.: 
Téglise  de  N.-D.  de  cette  viiic.  l>e  Sablé  ,  Urbain  se  rrain 
au  Mans  ,  pour  y  voir  l'évôque  Hoël.  Ménage  conteste  l'ogi' 
mon  de  le  Corvaisier,  qui  veut  qo^tJrbain  soii  venu  au  Ma» 
après  avoir  été  à  Tours  >  tandis  que,  suivant  lai,  ccftéi 
Mans  qu'il  se  rendit  dans  cette  ville,  par  \  eudùme. 

1099.  —  La  guerre  entre  les  prétendants  à  la  succeisiM  Ai 
comte  Herbert ,  continuant  avec  plus  de  (urcur  ijue  jaa»» 
et  Guillaume-le-Boux,  roi  d'Angleterre  ,  avaut  prisla^lpii 
Mans,  Robert  11,  surnommé  désirai  y  fils  du  Bourgm^i*^ 
fait  un  traité  avec  ce  prince  et  lui  livre  sou  château  4iSliit 
Ce  qui  veut  dire  sans  doute  qu^il  y  re^l  une  garailMii^ 
mande  ?  V.  PREC.  hist.,  I  xciv. 

1 1 18.  —  Lisiard  de  Sablé  assiste  au  combat  eélè^^l' 
lien  au  mois  de  décembre,  sous  les  murs  d'Aley  1 
Foulques  V,  comte  d'Anjou  et  Henri  L",  tûié^M^ffÊ^ 
0iret ,  historien  de  TAnjou  ,  place  à  tort  celte  MktàttÊ^ 
née  ma*  Lisiard  de  Sablé ,  avec  sa  cavalerie ,  Itt   ^  — 


le  reste  de  son  infimterie ,  forma  VmrMrguàt  k  fiM 
at^vioe,  qui  vainquit  Tarmée  anglo-nornuale  <tfcf*^ 
«ttirit  jusqu  à  Séez,  d'oA  est  resté  le  nom  àt  Iiitt*it5** 
à- ce  combet,  qui  eoi  iiea  sous  les  portes  d*AieJi^^°t  ^  ^ 
liv^  gracile  de  la  Serthe. 

tiaj-ii46.— Usiiudëtenl,  avec  son  fils  lUtolyCPj^ 
contre  Gai  lY  de  Laval,  consiraittt,  nooriasAiclédtaiM*» 
dans  le  TiUagede S^-Loup,  à 8kiL  i/a  N.  O.  de  laAt  • 
châteaa,  en  nn  lien  <mi  dépendait  du  priraid  de  «Iw»^^ 
etœdagrédesnohiesdeMannMiier,  cl  il 
la  maison  d^nn  de  ses  barons  «nomaié  HngtsirAf^fr 
Cette  guem  teminée ,  ilaie  nurenlcn  bostioM  avesM*" 
Plantagenelt  comte  d^Anion  el  dn  Maine,  fii»*<*fr*^ 
Briolé  ^'il  pilla.  Cl  de  la  Soee,  ville  de  iMdsffi»^* 
cl.  ravagea  ka  environs  de  Sablé*  Ce  prince  gén^mtt  <  ■ 
niort  da  I4riMRl  f  mdil  CM  viika  à  CMc^^ 
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laération  de  rafTection  qu'il  lai  portail,  ày«iiC  été  élevé  ïïvéc 
lui ,  k  condition  qu^il  lui  ferait  hômiiiage  des  seigoearies  de 
Sablé  et  de  la  Sine*  Mais  Robert,  retiré  dans  aon  châtéiii 
de  Sablé  ,  «omme  dans  an  lîea  inaccessible ,  ayant  bravé  de 
noiirean  les  forces  de  son  saeeraln  et  hit  de  nouvelles  courses 
jnsqn^anz  portes  d* Angers ,  vers  1 135 ,  Geofiroi^  pour  arrêter 
set  entreprises  de  ce  côté ,  fit  construire  un  château  fort 
nnr  les  bords  de  la  Sartbe,  àaak,S.S«  O.  de  Sablé,  dans 
la  petite  ville  de  Séronne ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Châ- 
€eaonett£.  De  te  lien ,  lui-même  porta  le  ravage  jusqu'à  Sablé  ^ 
prit  de  nouveau  Briolé  et  la  Suze,  et  contraignit  Robert 
à  lui  demander  la  paix  ,  qui  fut  conclue  en  1 146  ,  par  Tentre-* 
mise  des  évéques  d* Angers  et  du  Mans,  Ulgér  et  GuilL  de 
Passavent,  et  non  pas  Hugues  de  S.-Calaîs  ,  comme  le  dit 
Lepaige,  puisque  ce  prélat  mourut  en  1 144-  ^*  BiOGa*  zxzvit, 
xxxvni. 

Tt3g.  —  Dans  l'automne  de  celle  année  ,  Mathilde,  com- 
tesse d'Anjou  et  du  Maine  ,  femme  de  GeoftVoi-le-  Bel ,  passe 
en  \ngleierre ,  avec  Robert  de  Caen  ,  son  frère.  Gui  de 
Sablé  et  plusieurs  autres.  Ce  Gui ,  n'ciaît  pas  possesseur  de 
Sablé  ,  mais  de  la  famille  de  ses  anciens  seigneurs. 

1173.  —  Fendant  que  les  Français  font  à  Gravelîne 
les  préparatifs  d'une  descente  en  Angleterre  ,  les  troupes  de 
Henri  H  ,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine, 
comte  d'Anjou  et  du  Maine ,  mettent  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  ces  deux  dernières  provinces  ,  dont  les  habitants  conti- 
nuent à  se  montrer  rebelles  au  sceptre  anglo -normand. 
Maurice  11,  baron  de  Craon ,  qui  commandait  l'armée  de  ce 
monarque,  alors  en  Angleterre ,  prend  le  château  de  Sablé  « 
et  ceux  de  S.-Loup  et  de  S.-Brice,  situés  vis-à-vis  de  ce  dernier. 

i3i5.  —  Philip fje  (le  Valois,  comte  du  Maine  (V,  biogr. , 
Gxi),  qui  monta  sur  le  trône  de  France  en  iSad,  était  à 
âablé  au  mois  d'août  i3i 5, 

i345.  — 11  paraît  que  ce  prince  revint  une  seconde  fois 
à  Sablé  ,  en  iSi^-S  ,  peut-être  à  l'occasion  d'un  traité  secret  fait 
entre  quelques  seigneurs  bretons  et  le  roi  d'Angleterre,  puis- 
que c'est  de  cette  ville  qu'il  data  les  lettres  d'érection  en  ba- 
ronnie  de  la  terre  de  Châleau-du-Loir. 

i356.  —  Amauri  iv  de  Craon ,  seigneur  de  Sablé  ,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  et  partage  la  captivité  du 
roi  Jean.  Pendant  cette  malbenreuse  campagne ,  Guillaume 
du  Plessis  ,  gentilhomme  angevin,  commandant  du  château 
de  Sablé,  ayant  eu  avis  que  le  doc  de  Lancastre,  général 
anglais ,  passait  dans  les  enviroos  de  cette  place  9  en  sort  avec 
des  troupes  pour  le  combatlre ,  est  Uàl  prisoimier  avec  son 
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frère  ,  €t  obligé  de  pa^er  iioo  tiorios  d'or  et  ad  pifies  die  vim 
pour  leur  rançon.  On  ignore  de  quelle  famille  Anjou  éi aient 
ces  Duplessis,  mais  on  peul  juger ,  à  rénoitnîté  de  celte  taxe« 
que  c'étaicnl  des  personnages  importants.  Pcut-êlre  élaîeni- 
ils  seigneur*  du  Plessis,  en  Auvers-ie-Hamon  (  v.  cel  art., 
l'ÙG  ),  terre  qui  depuis  est  passée  dans  la  famille  de  Charnacé? 

1392.  —  Cliarles  Vl,  arrivt^  an  Mans  pour  venger  sur 
P,  de  Craon  cl  sur  son  allie  le  duc  de  lirelagne,  Toulrage  fait 
par  le  premier  au  connétable  Olivier  de  Clisson  ,  au^il  avait 
tenté  d'assassiner,  envoie  sommer  àe  se  rendre  le  cnâteaa  de 
Sablé,  qu'avait  acquis  P.  de  Graoo  ( v. ci^desius ,  p*  75 1). 
Le  gouveraeur  ayant  répondv  qoe  eette  place  n^apparteiiak 
pins  à  P.  de  Craon ,  mais  ao  àmc  de  Bretagne  9  à  qui  ce  sei*- 
goenr  Favait  Tendue^  et  qo^il  ne  la  rendrait  peint,  le  roi  Ourles 
étati  ftt  mardie  pour  aller  la  soumettre,  lors^  eAt  lien  Véré^ 
nement  oui  détermina  Paccès  de  démence  faneuse  quHI  éprou- 
va dan»  la  forêt  do  Alans  $  et  dont  noos  aVons  retido  compte  à 
cet  article  (  11-455),  ainsi  qu^an  PBÈas  bktobiq.  (  1-cxxxui  \ 

i4f  a.  —  Le  1*^  mars ,  est  signé  à  Sablé  ,  entre  Jean  I 
comte  d^Alençon,  et  Louis  II  d'Anjou»  roi  de  Sicile,  le  contrai 
de  mariage  de  Jean ,  comte  du  Perche ,  fils  du  premier,  avec 
lohmde,  seconde  fille  du  ducd^Anfou.  £n  faveur  de  ce  ma- 
riage, qui  n'edt  point  lieu,  Jean  1."  donne  à  son  fiJs  la 
vicomté  de  Beaumont  et  la  seigneurie  de  la  Flèche  et  le  roi 
de  Sicile  t  à  sa  fiUe,  la  terre  de  S.-Lanrent«des-Aionits,  et 
60,000  1.  tournois. 

i4k3«  —  Les  ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne,  le  duc  d'An- 
jou ,  le  comte  d^Alençon  et  les  autres  princes  du  parti  dit  des 
Armagnacs  ,  ayant  reçu  des  dépêches  du  roi  Charles  VI  et  du 
Dauphin  ,  son  fils ,  qui  les  appelaient  à  leur  secours  cnnirc  le 
parti  Bourgnignon  ,  ont  une  contérence  à  Sablé  ,  rians  la- 
quelle ils  conviennent  de  se  rassembler  à  Veroeuii,  poov 
aviser  aux  intérêts  de  kur  parti. 

1417. —  Descendus  en  Normandie  ,  en  i4>7i  Anglais 
pénètrent  dans  le  Maine  :  toutes  les  villes  de  celte  province 
tombent  successivement  en  leur  pouvoir,  à  Texception  da 
château  de  Sablé. 

i^^i.  —  Le  8  mai,  Chartes  ,  dauphin  de  Viennois ,  devenu 
depuis  Cliarles  VU,  qui  avait  excité  les  Penàl»it;vrcs à  un 
aiieniat  sur  la  personne  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  bien 
loin  de  leur  fournir  les  secours  qu'il  leur  avait  promis  ,  se 
rend  à  Sable  lorsqu'il  voil  reiilreprise  inanquée  ,  et  con- 
tracte avçc  le  duc  une  alliance  offensive  et  défensive  contre 
les  Anglais.  Le  dauphin  promet  alors  d^éloigner  de  sa  cour 
ceux  de  ^es  conseillers  qui  avaient  trempé  dam  la  conjuration 
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des  Penthièvrcs  (i).  Charles  ,  dans  Fînteotion  de  s'aUachcr 

f)ius  élroîtemeni  le  duc ,  donne  aa  jeane  Kichard  ,  son  frère , 
e  comte  d'Etampes  et  la  plupart  des  terres  confrsqoées  en 
Poitou,  sur  Marquer! le  de  Clisson  el  ses  enfants.  Richard, 
de  son  cAlé,  témoigne  sa  reconnaissance  au  Dauphin,  en 
conduisant  à  son  service  uq  corps  assez  coosidérabie  de 
noblesse. 

En  i424i  Louis  d'Avaugour,  capitaine  de  la  Ferlé-Bernard 
(  V.  cet  art.)?  cl  Ambroise  de  Loré ,  gouverneur  de  Sle-Stt«* 
zanne,  Tun  (ics  plus  inln  pides  détVuseurs  de  la  province,  se 
réfugient  au  château  de  Sahlé,  après  Ja  prise  de  ces  places  par 
les  Anglais.  De  Loré  v  conduit  ce  qui  lui  resie  de  la  garnison 
de  Sle-Sozannc  y  qu'il  joint  aux  troupes  commandées  par  les 
sires  de  Rais  et  de  Beaumanolr,  auxquels  le  connétable  de 
Richemont  avait  confié  la  garde  du  château  de  Sablé.  Ces  trois 
braves  capitaines ,  quoique  avec  des  forces  bien  inférieures, 
font  aux  Anglais  une  guerre  île  parlisans  tellement  aciive,  que  ♦ 
ceux  cl  n Osent  plus  tenir  la  campagne  qu'en  corps  d'armée, 
où  se  renfermeiiL  dans  leurs  garnisons.  La  lettre  soivantc  , 
adressée  par  le  comte  de  Uicheinont,  connétable  de  France,  à 
P.  Bessonneau,  maître  de  rartillerie,Tait  voir  Fimportance  que 
Charles  Vil  et  son  gouvernement  attachaient  avec  raison  à  la 
conservalûm  de  Ja  ville  et  du  château  de  Sablé ,  Punique  point  . 
que  les  Français  conservassent  dans  le  Maine ,  et  qui^  par  sa 
proximité  èt  l'Anjou,  serraili  de  ce  tàU,  de  boolevaid  à  celte 
province: 

«  Chier  el  bien  aimez ,  poar  ce  que  l*on  double  qœ  lei 
«  Angloisi  après  ce  qulls  auront  la  ville  du  Mans,-  ne 
«  Ttegnenl  mettre  le  siège  devant  Sablé ,  laquelle  est  mai 
«  garnie  dWtillerie» 'comme  entendu  avons,  pourquoi  te* 
«  pouivoil  ensttir  la  perdition  dHcelle ,  nous  vous  mandons  ei 
«  eipvesaement  enjoignons  que  rarttllerie  qui  sera  nécesiaira 
«  pour  la  garde  de  Ta  ville  de  Sablé  el  que  promptement 
«  pourres  recouvrelrf  vous  baillez  et  délivriez  à  notre  ami  léni 
M  coneeiller  chambeHan  le  sire  de  Jleaomanoir,  lequel  nouo 
«  avons  ordonné  k  la  garde  de  la  dite  ville  ou  à  ses  gens  pour 
<i  loi)  el  garte  bien  que  ce  n^ail  faute.  Chier  et  bien  ami  # 
«  noire  Seigneur  soit  garde  de  vous*  Ecrit  à  Poitiers ,  le  6*"* 
«  iour  d^aousl  i^^i*  * 

£tt  conséquence  de  ces  ordres  ,  cette  place  fm  mise  dans  on 
état  respectable  de  défense. 


(i)  Voir^  entre  autiet,  le  aetowl  ai L^aisfons  ai  BisrACii»  page  i45 
eliipinsMsk 


Digitized  by  Google 


784  SAMLt. 

li^sS.  — •  Après  la  réunion  à  Sâblé  des  troupes  amenées 
par  les  capitaines  des  difTéreotes  places  du  Maine  tombées  au 
pouvoir  des  Anglais  y  et  de  celles  commandées  par  les  sires  de 
Rais  et  de  Beaumanoir,  Arnbroise  de  Lorc  forme  le  projet  de 
chasser  rennemi  des  châteaux  de  Ramttort  et  de  Mâlicorne 
(  V.  ces  art.  ) ,  ce  qu^il  exécute.  Il  fait  pendre  tous  les  Français 
qu'il  y  rencontre,  les  armes  à  (a  main  contre  le  service  de  leur 
prince.  Cet  acte  de  justice  eiemplaire ,  afiaililit  Parmée  enne- 
mie de  ses  meiUeQfi  soldais. 

Jacipies  de  Diiian  t  seigneur  de  Bcaimanoir  et  de  Mon- 
lalUaDt ,  goaverneor  de  la  Tille  et  da  cliâieaa  de  Sablé ,  est 
reçu  dans  la  ville  d*Angers  au  n^is  d^aoAt ,  pour  de  là  aller 
sur  les  frontières  du  Maine,  s^opposer  au  progrès  que  disaient 
les  Anglais  après  la  prise  du  Mans.  An  mois  de  septembre 
soirant ,  il  se  trouve  è  Sablé ,  avec  son  étendart  et  trompette  « 
4  cbevaliers  et  29  écuyers  de  sa  cbambre»  en  la  compagnie 
•  idu  connétable  de  Eicbemontt  pour  serrir  o&  il  hû  aeinit 
ordonné.  (  V*  plus  bas ,  à  Tannée  i452.  ) 

même  année  t^aS^  un  capitaine  français^  nommé 
Guyon  de  Coings ,  dont  le  fief,  comme  on  Ta  vu  plus  haut 
(  page  7S0  )  était  situé  sur  le  territoire  de  Sablé ,  étant  parti 
de  cette  ville  avec  130  chevaux,  rencontre,  entre  Alençon  et 
le  Mans,  un  chevalier  anglais  nommé  Guill.  Hodhescollct 
suivi  seulement  de  i5  à  20  soldais  ^  et  Patlaque  avec  ses  gens, 
tous  avantageusement  montés.  Hodhcscolle  met  pîed  à  terre 
avec  son  petit  nombre  d'Anglais  et  se  défend  avec  tant  de 
courage  et  de  bonlieur,  qu'il  met  en  déroute  les  gens  d^armes 
français,  en  tue  une  partie  et  amène  les  autres  prisonniers  au 
Mans,  an  nombre  desquels  était  un  genliihomme  breton i 
nommé  J.  Soret,  qui  passait  pour  vaillant. 

1436.  —  Le  comte  de  Salisbur^  ^^'^  fortifier 

Ste-Suzane,  les  forces  de  Loré  sont  insuflîsantes  pour  s'en 
emparer;  mais  il  ne  cesse  de  harceler  les  Anglais  dans  les 
environs.  Il  surprend  i^nooà  1,200  hommes  de  leurs  troupes 
retranchées  dans  le  bourg  d'Ambrières,  et  commandées  par  un 
dcuyer  nommé  Henri  Blanche  ,  les  charge  avec  80  cav:ilicrs 
seulement,  et  autant  de  fantassins  montés  tn  croupe ^  les  met  en 
déroute»  après  avoir  bissé  160  des  leurs  sur  la  place,  et 
ramène  kur  cbef  prisonnier  dans  le  château  de  Sablé. 

t43i*—  Dans  une  a0^re  qui  eut  Ken  à  Vivoin  (  v.  cet 
art.  )f  àànâ  les  environs  de  Beaumont-le-Ytcomte,  entre  les 
Français  commandés ,  par  Arnbroise  de  Loré ,  et  les  Anglais 
qui  faisaient  le  siège  de  S.-Céneric  »  les  Anglais  ayant  été 
battusi  les  seigneurs  de  Benii,  Lepore,  de  firoossac  et  de 
Bèriniville ,  sortis  de  Sablé  pour  assister  à  cette  êSùkt,  y 
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ratrent  arec  km-  prifonaîen ,  m  WMiih»  iÊ$qm\s  était  . 
Matago ,  capitaine  de  Ste^Snzanne. 

I  —  Les  Anglais ,  sans  cesse  harcelés  les  capitaines 
français  retirés  i  &h\é ,  et  n^osant  pku  tenir  la  campagne , 
avaient  une  garnison  de  i^aoo  hommes  an  Lodct  dont  ils 
venaient  de  s^emnarer*  De  Loré^  ne  pouvant  sonfirirîles 

•  entreprises  da  colonel  anglais  BlaDqaebonrni  devenu  forlm<- 
âable  à  toute  la  contrée  «  se  résout  »  de  concert  avec  ses  collé-* 
goesy  d^aller  Yy  ininller,  ne  pouvant  perdre  le  temps 
long  siège.  U  se  porte  ensuite ,  avec  Guillanme  de  Boossanl* 
par  Torare  du  connétable  de  Richement ,  qui  tenait  f  ennemi 
en  respect  à  S.-Cénerict  aux  environs  de  Silié,  dont  les 
Anglais  faisaient  le  siège  #  pour  les  combattre  à  ÏOnneiÉU  dp 
rEeamerUy  obi  ils  avaient  promis  di^  se  mesurer  avec  les 

'Français ,  k  un  jour  déterminé  (  v.  ci-dessus  «  k  Tart*  eouez  , 
p.  66a).  De  Loré»  n'ayant  pu  les  attirer  au  combat»  rentra  à 
Sablé  avec  les  antres  chefs  »  et  leur  armée  fut  distribuée  en 
diverses  garnisons*  Cette  même  année  i433,  Jean  11,  duc 
d^Alençon ,  Charles  d^Anjou ,  comte  du  Maine ,  beau-frère  de 
Charles  VII,  le  comte  de  Richemont,  connétable  de  France!  ^ 
les  maréchaux  de  Hîeux  et  de  Rais,  les  seigneurs  de  Lohéac, 

•  de  Grarille  et  de  Biieil»  se  rendirent  à  Sablé. 

l44'*  Dans  le  cours  de  cette  année ,  Soo  hommes  de  !a 
garnison  anglaise  du  Mans,  viennent  faire  des  courses  ea 
Anjou.  Suivant  Tusage,  îls  pillent,  violent ,  rançonnent  par- 
tout sur  leur  passage  et  s'avancent  jusque  dans  les  environs  de 
S.-Denis-d' Anjou ,  dont  ie  bourg  n'est  distant  que  de  10  kil. 
(al.  i;a  de  poste)  S.  O,  de  la  ville  de  Sablé.  A  leur  ap- 
proche, les  habitants  se  relirent,  avec  leurs  effets  les  plus 
précieux,  dans  leur  église ,  où  iU  se  retranchent  du  mieux 
qu'ils  peuvent,  croyant  d^ailleurs  que  ce  lieu  serait  respecté 
par  l'ennemi ,  qui  les  y  bloqua  et  fit  plusieurs  tentatives  pour 
les  en  déloger  :  les  habitants  s'y  maintinrent  néanmoins  jus- 
qu^à  la  nuit,  qui  mit  fin  au  combat.  Quelques  gentilshommes 
du  canton  (P.  ilenouard,  Ess,  Hist.  sur  le  Maine,  l-S'jo,  dit 
les  Français  des  garnisons  de  Laval ,  Sablé ,  Ste-Suzanne  ^  les 
seules  places  qui  restassent  à  ceux-ci  dans  la  province)  , 
informes  de  cette  invasion  des  Anglais  et  de  la  détresse  des 
habitants  de  S.-Denis  ,  se  réunissent  à  la  hâte  ,  au  nombre  de 
60  lances  et  de  quelques  hommes  de  pied.  Dès  le  point  du 

•  jour,  ils  arrivent  au  bourg,  attaquent  brusquement  les  An- 
glais, en  tuent  plus  de  aoo  et  mettent  le  reste  ea  fuite.  Les 
paysans  sortent  alors  de  leur  église,  se  joignent  à  leurs  libéra- 
teurs ,  poursuivent  et  luent  un  grand  nombre  de  fuyards  4 
travers  les  chaui^s  et  les  vigpes.  Cet  heureik  coup  de  maiott 

1?  .  5o, 
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,  digne  de  la  valeur  et  de  la  vîvacîté  nationale,  ne  coûta  que 
cinq  hommes  aux  Français.  Les  noms  de  plusieurs  des  gentils- 
hommes manceaux  et  angevios  qui  y  prirent  part,  méritent 
d'êlre  conservés,  pour  être  livrés  à  la  reconnaissance  publique. 
Ce  sont  :  Guillaume  de  Sîllé,  Guîchard  de  Ualltic  ,  Gai  de 
Coing,  J.  de  Champchcvrier,  L.  de  Durci!  ;  les  seigneurs  de 
Bois-bauphin  ,  de  Varennes ,  de  Rouauk  ,  de  Jui^né  ,  de 
Champagne,  de  la  Roche-  Talbot ,  de  i\ousson  ,  de  la  Thuau- 
^ère  ,  de  Cufea ,  de  Beaucé  ,  de  Villenglose ,  d'Ardenne ,  de 
la  Cârreiiete  ,  de  Beauvais ,  de  la  Tanivière,  de  Cdme»  de 
Cbampirë  ;  Macë  des  Ecolais ,  Gnill.  de  Saiiit*Amador  » 
Geafges  ëa  Chesne«  P.  d^ATaogonrt  GuilL' d'Aosongoe  * 
P*  èt  Mftinellet  et  de  J.  de  la  Braoetière*  Noos  citont  ce 
trait  à  rartide  SaW>  parce  qoe  ptasiean  de  ces  gentils* 
bommes  étaient  de  ce  lieu,  entre  antres  6oi  de  Onng ,  et  le 
■aeign.  de  Cufeo  t  et  qn'il  parait  trèa-probaMe  t  la  plupart 
4i'entre  ens  étant  des  paroisses  environnantes,  qalls  se  rén^ 
niient  à  Sablé  poor  ce  coop  de  main. 

1445.  »  Le  95  mars  de  cette  année >  les  lettres  de  proroge 
lion  de  trêve  entre  les  rois  de  France  et  d^ Angleterre,  sont 
lues  et  publiées  aux  carrefours  et  devant  les  halles  de  la  ville 
de  Sablé ,  par  Tooraine  y  béranlt  da  roi  Charles  VII.  On  lit 
an  dos  desdites  lettres ,  l'attestation  dé  cette  publication ,  tant 
dans  ladite  ville  de  Sablé  qa^en.  celles  d^Orléans,  d^Angers^ 
de  Tours ,  Durtal ,  Ste- Suzanne  ,  la  Flèche  »  Laval  «  Craon  ^ 
Grandvîlle  et  le  Mont-St.-Michel. 

Les  Anglais  se  maintinrent  encore  dans  une  partie  du  Maine, 
jusqu'en  i449t  unais  ils  n'osèrent  plus  paraître  dans  les  en  virons 
de  Sablé,  ville  sur  les  murs  de  laquelle  le  drapeau  français  ne 
cessa  point  de  flotter,  pendant  tout  le  cours  de  cette  guerre , 
qui  durait  depuis  plus  de  trente  ans ,  on  plutôt  depuis  près  d'un 
siècle  (V.  patc.  histor.  ,  I-cxxx,  cxxxi ,  cxxxvi ,  cxli). 

14.5 1.  — L'évéque  du  Mans,  J.  d'Hîerrai,  se  rend  à  Sablé , 
et  y  reçoit  l'hommage  de  Tabbé  de  Belkbranche  ,  J.  Rochet. 

i4ij2.  —  Deux  combats  singuliers  à  outrance,  ont  lieu 
dans  la  ville  de  Sablé ,  le  premier,  entre  Hervé  de  Kercadieu, 
Breton  ,  et  Thomas  Mathieu  ,  Anglais  ,  devant  Jacq.  de 
iKnan  I  seign.  de  Beaumanoir  (  v.  plus  haut ,  à  Tannée  i425)  ; 
'Je  second,  entre  un  Français  ,  dont  le  uom  n'est  plus  connu  , 
ei  André  Trolop ,  Anglais ,  devant  le  sire  de  Bueii.  Les 
deox  Français  forent  vaincus. 

ii73^-~Le  roi  Loois  XI,  rient  et  séjourne  à  Sablé. 

t488*  —  Le  dnc  d'Orléans ,  qnf  depois  fîit  roi  de  France , 
sons  le  nom  de  Louis  Xll ,  s'étant  brouillé  am  la  régente , 
la  dame  de  Be^en ,  sœur  de  Gharies  YIU,  s'allie  à  Fran- 
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Î:oli  Ht^te  àé  Bt^lagne,  péaf  ùké  la  gueité  in  rot^  èsl 
ait  ptisonttîer  è  la  bataille  4e  S.<*Adiin.     Connteri  le  iS 
fuillet ,  arec  le  prinee  A^Ofange  et  leurs  partisanls ,  et  conduit 
Sablé,  oè  Loois  n,  sire  de  la  Trëntonillê,  qui  corn- 
inandalt  Tannée  éa  roi ,  voolait  le  retenir ,  afiil  de  Tenipê- 
"Cber  de  voir  et  de  fléchir  son  sovverain.  Il  fat  transféré  dé 
IMÎson  en  prison  et  définitivement  à  Bourges.^  mats  n*ob« 
tint  sa  liberté  qn^en  149^  Suivant  Garnier  et  Anqoetil^ 
l€  doc  de  Bretagne  ayant  ^mandé  la  paix  ,  des  commissaires 
Mmsés  de  part  et  d'antre  se  réunirent  à  Sablé  oà  ils  concin- 
inent^  le  ai  aoAt,  un  traité  tout  k  Tavanlage  de  la  France, 
li'aotenr  du  Résumé  de  l'Histoire  de  Bretagne^  dit  que  ce  traité 
fut  s%aé  à  Goiron»  oè  le  duc  de  Bretagne  monmt,  le  g  ^p-^ 
aembre  snivaut. 

1^91.  «—On  voit,  par  des  lettres  (IV  anoblissement  de 
Pierre ,  fils  de  Robert  Jarry  ,  seign.  de  Vriçny  près  Sablé  1 
qae  le  roi  Charles  VllI  était  k  la  Roche- ialbot  au  mois 
4'ao(it  1491.  Ce  château,  situé  en  Souvîgné-sur-Sarihe ,  est 
trop  voîsîn  de  Sablé  (4  O.  S.  (),") ,  pour  qTi^îl  n'y  ait  paS 
lieu  de  croiff  que  ce  priiice  viriL  alors  vîsllor  celte  vilie. 

iSG^-iSqS.  —  C'est  à  la  première  de  ces  deux  époques,  qtie 
€X>romencèrent  dans  le  Maine  les  guerres  de  religion,  qui  ne 
se  terminèrent  qu'en  iS95.  Pendant  celte  période  de  33  ans, 
les  environs  de  Sablé  devinrent  le  théâtre  d'atrocités  que 
nous  avons  rapportées  ailleurs  (  paie,  histor.  ,  I.-CLXv  à 
CLXXIX  ;  art.  PARCE  et  PtsCHESEi^L  ,  cî-dessus  ,  p.  34.T  ,  4^1  et 
4.33  ).  Cette  ville  faisait  alors  partie  du  marquisat  de  Mayenne, 
que  possédait  François ,  duc  de  Guise  :  les  protestants  de  la 
centrée,  ne  pouvaient  avoir  un  plus  cruel  ennemi.  Par  urt 
premier  ordre ,  le  duc  enjoint  au  gouverneur  du  château  de 
Sablé,  de  massacrer  tous  les  huguenots,  sans  distinction  d*âge 
et  de  sexe  :  ses  ordres  ue  furent  que  trop  bien  exécutés  ;  mais 
ils  attirèrent  de  cruelles  représailles  de  la  part  des  calvinistes. 
Jean  de  Champagne  ,  seign.  de  Pescheseul  ,  devenu  zélé 
cathoh'que,  après  avoir  trahi  les  protestants,  dont  il  avait 
d'abord  suivi  le  parti,  el  V\tué  de  laRouvraie,  seigneur  de 
lîrcssaut,  l'un  des  chefs  calvinistes,  rivalisèrent  de  cruautés. 
Braniume,  Mézerai,  Théodore  de  Bèse,  de  Thon,  le  Labou^ 
reur,  et  une  foule  d'autres  historiens ^  nous  ont  transmis  ks 
noms  et  les  actions  de  ces  hommes  àt  sang ,  dont  les  Iraooi 
étaient  marquées  par  le  carnage ,  qui  faisaient  des  prisons  de 
lears  châteaux ,  des  hoorreanz  de  leors  valets ,  et  qui ,  non 
contents  de  se  jouer  de  la  vié  des  homAies  ,  ajoutaient  les 
toonneiils  aux  supplices ,  ramertume  de  la  raillerie  aux  tOot- 
ments.  «  Le  seigneur  de  Fescheaenl,  dtl  4e'  Lahonreér  (  4diâ. 
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aux  Mém,  âe  Casieinau),  parcourait  les  envîroos  de  Sablé  k 

la  tùle  de  sa  compagnie,  massacrait  tous  les  huguenots  quMl 
rencontrait  et,  non  content  fîe  ces  exécutions,  faisait  venir 
dans  son  châlean  de  Pescheseul,  soil  par  force,  soit  par  sur- 
prise, ceux  qui  loi  étaient  suspects  ou  qui  lui  déplaisaient,  et 
les  taisaît  jeter  dans  la  rivière  de  Sarthe,  qu^il  appelait  son 
grand  ^or/f/,  pour  nourrir  ses  brochets,  dîsait-il,  tellement 
que  les  rives  de  cette  rivière  étaient  jonchées  de  cadavres* 
Peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  fit  boire  aussi  sa  femme ,  Anne  de 
Laval,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Bois-Dauphin,  pour  le  soup- 
çon qu'il  avait  de  sa  religion.  Des  pêcheurs  trouvèrent  un 
jour,  au  port  de  Solesmc,  neuf  corps  morts  ,  entre  lesquels 
ils  reconnurent  celui  d'un  sergent  de  Sablé  ,  qui  était  passé 
par  là  deux  jours  aupararanU  »  «  Ce  Jean  de  Champagne , 
tenant  un  avocat  d'Angers  pruonnier ,  le  menaçait  de  le  £ure 
boire  à  ton  grand  godet ,  où  il  y  mil  d^jà ,  disait-il  (  ce  sont 
les  tennea  de  Th.  de  Dèze  (  HûL  ecdés* ,  lir.  Tll)  i  tonlct 
sortes  de  gens ,  fors  dVocats»  ist  qu*il  l*y  eût  encore  jeté  t 
D^eùt  été  qD*il  loi  semblait  trop  maigre  pour  pafire  ses  bro- 
diets.  »  Les  cmaotés  de  ce  méchant  homme  fnvent  telles 

S^na  gentilhomme ,  nommé  de  Chanlepie,  Tayant  pommfi, 
tant  que  le  &'  de  Rabodanges ,  bailly  d'Alençon ,  à  oo 


député  par  le  conseil  privé ,  le  fit  décapiter  en  effigie  ;  mais 
il  ne  odt  être  appréhendé  an  corps.  Son  lieutenant  de  Boit» 
Jonrdan ,  capitaine  du  château  de  Sablé,  le  surpassait  en* 
core  en  méchanceté ,  de  sorte  qpe  le  bruit  commun  était  qu^oii 
avait  trouvé  dans  Pétang  de  son  château  «'.situé  il  Bouère, 
à  12  kîl.  (310  Sablé ,  5o  à  60  corps  morts.  Il  y  fit 

jeter  les  deux  enfants  de  la  receveuse  de*Las5ai ,  qui  avait  été 
pendue  au  Mans  ,  k  qui  Ton  avait  conseillé  de  venir  im- 
plorer son  secours,  dont  l*un  était  un  garçon  âgé  de  ans 
et  l'autre  une  filie  de  i5  ou  16  ans.  Les  particularités  que 
rapporte  de  Rèze  ,  sur  la  mort  de  cette  dernière  ,  font  frémir. 
Le  parlement  de  Paris  informa  contre  lui,  mais  les  troubles 
de  Tépoque  empêchereut  que  le  procès  qui  lui  fut  intenté 
eût  des  suites.  Nous  avons  dit  que  le  seigneur  de  Bressaut» 
capitaine  huguenot ,  ne  resta  pas  en  reste  de  cruautés  avec  ces 
deux  monstres.  Ce  gentilhomme  angevin  sVtant  emparé  de 
Tabbaye  de  Bellebranche >  située  aussi  dans  le  voisinage,  à 
g  k.  1/2  N.  O.  de  Sablé  ,  fit  pendre  plusieurs  de  ses  religieux 
et  incendier  le  monastère,  déjà  brûlé  par  les  Anglais ,  en  i44o- 
C'est  de  lui  dont  entend  parler  Brantôme ,  lorsqu'il  dit  qu*uii 
gentilhomme  de  l'Anjou  portait  un  baodner  couvert  d'oreilles 
de  prôlres.  Ses  cruautés  furent  terminées  par  son  supplice  ; 
il  fut  décapité  au  pilori  d^ Angers  >  le  10  nov»  iSya^ 
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En  vain  ,  par  son  édît  de  pacification  du  mars  iSG3 ,  la 
Mine  mère,  Catherine  de  Mcdicis  ,  paraissait- elle  vouloir 
calmer  ks  esprits  et  arrtîtcr  le  fléau  de  la  guerre  dWle.  Set  * 
ordres  forent  méconnus  dans  le  Maine ,  et  les  caWînîsies  ne 
cessèrent  être  en  but  à  la  rengeanoe  des  csthoUiiiies. 
Le  septembre  iSGj ,  la  guerre  civile  fecammençâ  eo 
France  avec  pins  de  fiirenr  nue  iamais.  Une  inscription,  qui 
se  lit  an  bas  des  vilram  du  chœnr  de  l*église  de  Notre-Dame , 
indique  que  la  ville  de  Sablé  étant  aajponvotr  des  huguenots 
ik  répoqoe  qol  y  est  indiqué.  Die  est  ainsi  conçue  : 

«  Ce  i3.**  fsev  srtsli»  i567 

«  je  pâti  0t  ^xanh  approbrc 

m  b'Hrt  xompvL  t0ut  h  ntt 

«  par  l'ijugurnot  mùst , 

n  mais  ^  Mtiiv  Iwa  psiCittt.  • 

Les  GaWinistes  ne  dirent  pas  en  rester  maîtres  long-tempSf 
et  la  période  qui  s^écoula  depuis  lors ,  josqu'à  â*année  iSSo  « 
fot  remplie  par  des  alternatives  de  paix  et  de  guerre  ,  par  tes 
massacres  de  la  S.-Barthélemi ,  par  la  mort  de  Charles  IX  , 
l'assassinat  de  Henri  111  ;  mais  on  n'y  trouve ,  d«i  rc^îte  ,  au- 
cun autre  fait  quî  soit  particulier  S  la  ville  de  Sablé. 

iSHg.  —  Aprtîs  l'assassinat  de  Henri  111  h  S.-Cloud,  le 
août  i58g,  les  troupes  de  ce  prince  et  celles  de  l'armée 
calviniste  ayant  reconnu  Hcmi  tic  iiourhon,  roi  de  Navarre» 
en  qualité  de  roi  de  France  ,  sous  le  nom  de  Henri  IV , 
ce  prince  porta  ses  premières  armes  en  Normandie ,  revint 
ensuite  devant  Paris  ,  dont  il  prit  les  faubourgs ,  et ,  après 
avoir  inuliiement  présenté  la  bataille  au  duc  de  ]VIayt-nne« 
il  prit  le  chemin  de  Tours ,  soumettant  toutes  les  viîicâ  sur 
son  passage,  et  y  arrive  le  21  novembre.  Il  marcha  en- 
suite à  la  léle  de  son  armée  vers  le  Maine,  qui  s'était  déclaré 
pour  la  Ligue  ,  s'empara  de  Cbâieau  du-Loir  ,  et  fit  canonner 
la  ville  du  Mans  qui  lui  ouvrit  ses  portes  le  a  décembre. 
(V.  Paie.  HiST.  y  I.-ccvi  ;  art.  chateau-du-loie  ,  l-^ji,  où 
à  fint  lire,  ligne  3,  noçembre^  au  lieu  de  déamèfti  art* 
MAMS ,  111-681  )•  Bois-Dauphin  ,  qui  y  commandait  >  se  retiré 
en  hâte  an  cbàieaa  de  Sablé ,  croyant  ponvoir  s'y  maintenir. 
Le  roi  envoyé  le  sienr  de  Montmartin  devant  cette  villè  ^  b 
sommer  y  ainsi  que  le  cbâteaa  »  de  se  rendre.  Les  habitants  - 
a*emçre8sent  de  souscrire  leur  reddition  et  dVnvo|rer  nne  dé-> 
pntation  an  Roi^  ponr  Tassorer  de  leor  fidélité  ;  Bois-Dsophio 
le  sonmet  également  :  le  roi  confie  le  goovernement  de  la 
ville  et  du  château  à  Nicolas  d'Angennes ,  sieur  de  Rambouil- 
let, igai  avait  déjà  c^ds  ManSf  et  loi  adjoint  pour  lienle- 
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«anl  Fr^D^ift  Pelé  y  sîear  de  Landebri.  Henri  IV  vknl  fti^ 
néme  à  SaAM  recevoir  U  soamissioii  des  habitants  :  il  est 
harangué  à  la  porte  de  Bouère  ,  par  Nicolas  Chaloîgae  f  coré 
de  Notre-Dame*  De  là  9  le  roi  se  rend  à  Laval  et  à  Mayenne  f 
qilî  li|i  oiivrenl  également  leurs  portes ,  tandis  oue  ses  lieute- 
nants reçoivent  la  wmmîsaion  des  villes  de  Beanmont-k- 
Ticomte  et  de  Châteangontier» 

iSgo.  —  On  trouve  dans  THistoIre  de  France  du  P..  Daniel 
(  t.  III ,  p.  i4^7  )  f  le  récît  suivant  de  la  tentative  faîte  par  les 
ligueurs  ,  pour  s'e!mparcr  du  château  de  Sablé,  dix  mois  âpre& 
que  cette  place  se  fut  soumise  au  lloi,  au  mois  de  mai  i5qo, 

«  Pendant  que  Henri  IV  était  occupé  au  siège  de  Paris  ,  dit 
cet  historien,  plusieurs  (^enfîlshonimes  d'Anjou  et  du  Maine ^ 
du  parti  de  la  Ligue  ^  dont  les  principaux  étaient  les  sieurs 
Descbenaies  ^  du  Pin ,  de  la  Rocbe-BoosseaUi  de  Birague ,  de 
•  Gorces,  s'étant  joints  ensemble^  mirent  sur  pied  un  corps 
considérable  de  cavalerie  et  d^infanterie ,  composé  de  leurs 
vassaux  et  de  leurs  amis,  cl  choisirent  pour  les  coramander 
le  sieur  de  la  Saulaie.  Ils  tonobèrent  lout-à-coup  sur  la  petite 
YÎlIc  de  Sablé,  qu'ils  surprirent,  et  y  firent  prisonnière  M«"* 
de  Harobouillet,  Julienne  d*Arquenai,  femme  du  eouvemeur. 

,«  Landebri,  lieutenant  de  celui-ci  «  qui  avait  la  garde  do 
diftteau ,  s'y  défeadit  vailbmment»  et  nonobatant  la  prise  de 
la  baaie-coar,  donna  le  temps  à  Nicolaa  d' Aogennci  » 
^eur  de  BambooiUet ,  qui  commaadatt  an  Mans  1  de  Tenir  à 
SOD  secours.  D'Angeimes,  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Sablé» 
fit  promptement  monter  à  cbevalla  noblesse  da  parti  daRoL 
Louis ,  seigneur  de  Mavitenon ,  et  Philippe ,  sieur  de  Fargis  t 
SCS  frères  (  V.  liOGft«  t  12  et  i3  ) ,  les  sieors  de  Poignif  de 
Bouillëf  gouverneur  de  Qairac;  de  Lestelle»  gouverneur  de 
Mayenne;  et  ^plusieurs  antres  gentilshommes ,  le  suivirent  dana 
cette  expédition^  Le  marquis  de  Viliaine  et  le  sieur  d^Acheu  ^ 
leur  amènent  des  troupes  à  Brâlon  »  petite  place  que  de  Fargia 
voulut  reprendre  chemin  faisant ,  et  où  il  reçut  une  bles- 
sure qui  TobU^ea  à  se  retirer  au  Mans.  La  place  fut  forcée  et 
le  capitaine  cjui  y  commandait  pendu.  Ils  formèrent  leur  petite 
^rmée  en  cet  endroit  :  les  sieors  de  la  Patrière  et  de  la  Roche- 
Patras  ,  furent  charges  d'y  faire  la  charge  de  maréchaux  de 
camp:  Bcauregard ,  commanda  l'infanterie  de  Pavant-garde; 
Malherbe  ,  celle  de  la  bataille.  «  Dès  qu'ils  parurent  à  la  vue 
de  Sable ,  les  ligueurs  sortirent  au-devant  d'eux.  Il  se  donna 
un  sanglant  combat,  où  de  Corces ,  sergent  de  Lataillc  des 
ligueurs,  fut  tué  ,  la  Saulaie  y  leur  général,  pris  ,  et  Beaurc- 
Jif^f  du  côté  des  royalistes  ,  blessé.  Une  pluie  qui  survint 
'^^V^M.éci^rs  et  des  tonnerres .  époMvaolables  t  éi  cesser  \c 
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te  des  ftrqodiiam  ;  on  se  le  servit  pl9s  <iae  de  L'épée.  Les 
li'guears  fiirent  poassës  jusque  sous  les  ii|i|F9»lles  ;  mais  il  6ii 
impossible  ans  royalistes  de  jeter  da  secours  dans  le  château, 
et  Us  se  retirèrent  ii  S.-Denîs-a' Anjou.  Celte  action  fut  très- 
bien  conduite  de  part  et  diantre  i  et  Ton  en  parla  conun^ 
4*ane  des  plus  vigoureuses  qui  se  fussent  faîtes  depuis  long-^ 
temps.  La  perle  tut  k  peu  près  égale  de  chaque  côté  ;  ehaenii. 
prétendît  y  avoir  eu  Fayaotage  ;  les  royalistes  étaient  devenus 
maîtres  du  champ  de  bataille ,  et  les  ligueurs  étaient  venus 
.à  bout  d'empêcher  qu^aocnn  secours  n'entrât  dans  le  château. 
Le  gouverneur  ne  laissa  pas  que  de  tenir  dans  cette  bicoque  » 
qui  ne  méritait  pas  qu^on  répandît  tant  de  sang  pour  la  dé- 
fendre ;  mais  il  en  coûta  encore  plus  dans  Va  suite ,  par  Topi* 
niâtreté  des  assiégeants  et  des  assiégés. 

«  liC  sieur  de  la  Rochepot ,  gouverneur  pour  le  roi  en 
Anjou,  ayant  été  forcé  de  lever  le  siège  de  Brîssac,  le  i/' 
septembre,  les  habitants  d'Angers  luî  ayant  refusé  les  se- 
cours dont  il  avait  besoin  pour  emporter  celle  place  ,  se  porta 
sur  Beaufort ,  et  de  là  sur  Sablé  ^  pour  reprendre  cette  ville  et 
délivrer  le  château.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  et  qu'il  eut  rnîné 
les  retranchements  des  ligueurs  ,  avec  deux  canons  qu'il  avait 
pour  toute  artillerie  ,  on  monta  à  l'assaut.  La  ville  fut  em- 
portée après  une  résistance  opiniâtre  ;  tout  ce  qu'il  s'y  ren- 
contra de  soldats  fut  laîllé  en  pièces  j  la  basse-cour  du  château 
fut  aussi  forcée  ;  sept  à  huit  cenls  hommes  furent  tués  du  c6té 
des  ligueurs.  La  Roche-Bousseau  sauva  la  plupart  de  sa  cava- 
lerie ,  avec  laquelle  il  fit  sa  retraite  en  bon  ordre.  Des  Clies- 
naies  et  quelques  autres  gentilshommes  qui  se  *  trouvèrent 
enfermés  dans  la  ville ,  eurent  recours  à  M.™*  de  Rambouillet, 
leur  prisonnière,  pour  demander  quartier,  et  elle  en  usa  avec 
beaucoup  plus  de  générosité  qu  ils  n'avaient  eu  d'honnêteté 
à  son  égard  ,  lorsqu'ils  prirent  la  ville.  »  -—  C'est  ce  trait 
qu'a  rendu  M."''^  Légué -Larivière ,  née  Thorel ,  de  Sablé) 
dans  un  tableau  placé  au  salon,  lors  de  rexposUîon  de  1*4»» 
dustrie  départementale  au  Mans ,  en  mai  et  juin  i836 ,  et 
pour  lequel  une  médaille  d'argent  loi  a  été  décernée,  parle 
jury  de  cette  exposition. 

Mézeraî ,  en  rendant  compte  de  celle  affaire,  dif&re  O» 
récit  de  Daniel ,  en  ce  qui  concerne  U  COmpoâUoil  du  COrps 
d  armée  qui  attaqua  Sablé  la  seconde  ù>i»f  et  s'en  empara* 
Ce  dernier  ne  fait  mention  que  de  la  Boc|iepot  et  de  aea- 
troupes ,  tandis  que ,  suivant  MéaBerat,  ee  ftit  le  marquis  de 
Rambouillet  qui  emporta  la  ville  d'aflsaot ,  lorsqu'il  eut  reçu 
des  canons  cl  mille  hommes  de  renfort,  q«e  W  envoya  w 
pW(6t  q^c  lui  amena  la  Rpcheppl» 
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iSga*  —  Le  5  joita  de  cette  années  det  soldats  do  parti  de 
la  LUpie ,  soos  la  coodnite  do  capitaine  d*Andîgné ,  s^étant  ^ 
dégoisés  en  paysans ,  se  rendirent  maîtres  de  l'abbaye  de  ' 
Bdidbrancbe,  doni  noos  avons  indiqué  plosbaolla  silnation^ 
et  n^alMindonnèrent  oe  monastère  t  qu'après  TaToir  pîllé  et 
saccagé.  A  peine  en  forent-ils  sortis^  qoe  la  garnison  de  Sablé 
a*appn>Gha»  espérant  les  y  joindre  ;  mab  les  ayant  manqoëSy 
y  resta  josqa'aa  moment  o&  Beanmanoir  de  Lavardio  y  en- 
TOyann  nombre  de  tronpes  présomé  snffisant  ponr  garder  ce 
poste.  Qoelqnes  joars  après t  cependant,  d'Andîgné  revînt 
à  la  charge,  s'empara  one  seconde  fois  de  Bcllebrancbe» 
en  fit  la  garnison  prisonnière  t  et  Fenvoya  à  Gbâteaagon- 
tier,  qai  tenait  pour  la  Ligue. 

Le  gouvemenr  de  Sablé ,  instruit  de  cet  événement ,  mît  en 
campagne  on  corps  de  troupes  sous  les  ordres  du  capitaine 
du  xresnc,  q«î  ,  après  une  attaque  vigoureuse,  se  rendît 
maître  de  IV'glise  et  de  la  maison  conventuelle,  de  sorte 
qu'il  força  l'ennemi  à  se  loger  dans  la  maison  abbatiale  9  où 
il  se  maintint  en  combattant  sans  relâche  pen(}antdeux  jours, 
et  se  sauva  pendant  la  nuit  du  troisième.  Les  royalistes  , 
maîtres  de  l'abbaye ,  prirent  eux-mêmes  le  parti  de  l'aban- 
donner, après  toutefois  avoir  chargé  plus  de  cent  voitures 
d'effets  précieux.  La  seule  grâce  qu'on  accorda  aux  moines 
qui ,  probablement,  étaient  eux-mêmes  ligueurs,  fut  de  com- 
poser avec  eux  pour  le  rachat  de  l'argenterie  de  léoré^^lîse, 
dont  la  valeur  fut  fixée  à  iGoécus,  prix  dont  lis  ne  purent 
s'acquitter ,  qu'au  moyen  d'un  prêt  de  pareille  somme ,  que 
leur  ût  one  dame  de  l'Hermale.  * 

1593.^  La  défaite  de  Tannée  royaliste  devant  la  rille 
de  Craon*  en  iSga ,  ranima  la  Lnnie  dans  le  Mainct  oè  elle 
a^était  alGiiblie,  En  rain  le  maréchal  d'Aomont  préTÎent-il  le 
goovemeor  do  dtâleao  de  Sablé ,  Landebri^  des  trsmes  diri*- 
gées  contre  loi,  cehn-ci  n*en  tient  compte  et  s*endoft  dans 
ime  foneste  sécurité* 

Bans  la  noit  do  16  au  1 7  juillet  iSgB,  le  capitaine  do  Plan  , 
ligueur  foreené,  qoi  s'était  ménagé  des  intelligences  dans 
la  ville >  secondé  de  plusieurs  de  ses  habitants,  s*empare 
do  château ,  par  la  traluson  d'une  sentinelle ,  qui  était  un  des 
èomestiqaes  du  gooveroeur.  Landebri ,  surpris  inopinément , 
et  ne  voyant  aocon  espoir  de  aaiot»  se  précipita  d'une  tour  do 
château ,  qui  en  retint  son  nom ,  dans  les  fossés  où  ,  en 
tombant ,  il  se  cassa  une  cuisse  et  fut  tué  de  la  main  do- 
capitaine  du  Plan.  Son  corps  fut  exposé  pendant  deux  jours 
sous  les  halles,  aux  regards  de  la  populace ,  et  jeté  ensuite 
à  la  voirie.  l>e  ibou,  qui  rapporte  cette  action  p  dît  .qo'eUo 
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'  fut  faite  parles  habitants,  plutôt  en  haîne  du  gouverneur, 
à  cause  de  ses  vexations  et  concussions,  que  par  aversion 
pour  le  parti  du  Roi.  Le  maréchal  de  Bois- Dauphin,  pour 
les  intérêts  duquel  le  capitaine  du  Plan  avait  exécuté  ce  coup 
de  main ,  lui  confia  la  garde  du  château  ,  en  récompense 
de  ce  service.  Cette  place  resta  au  pouvoir  de  la  l>ii^ue  jus- 
qu'en i5y5  ,  que  Bois-Dauphin  en  ùl  hommage  à  Henri  IV, 
ffardouin  de  Péréfixe  fait  observer,  que  Sablé  fut  la  der- 
nière place  du  Maine  qui  se  soumit  au  Roi.  Celte  reddition 
valut  à  Urbain  de  Laval  la  conservation  de  son  grade  de 
maréchal  de  France ,  qu'il  avait  obtenu  de  la  Ligue»  Ainsi  se 
rérifia  en  partie  la  prédiction  laite  an  duc  de  Mayenne ,  par 
M.  âe  Chaovalon,  an  sinet  de  la  création  de  auatre  marédiaiii: 
de  Fiance  «  dont  était  Bois-Dauphin ,  qu'il  laiaatt  des  bâtards 
qoi  ae  feraient  légitimer  à  ses  dépends.  Le  t  capitaine  du  Plan , 
conire- lequel 'des  poursuites  avaient  été  dirigées ,  à  raison  du 
meurtre  du  sieur  de  Landébri ,  fut  amnistié  et  conservé  dans 
le  commandement  du  cliâteau«  par  Henri  IV,  le  ^3  mars  i6o6. 
Il  fut  aussi  gouverneur  de  CfaAteaueontier  et  du  Hâvre-^e- 
Gdlce  «  et  avait  -été  page  de  Henri  IlL 
'  1619.  —  Marie  de  Médicis ,  veuve  de  Henri  lY  et  mèrè 
de  Louis  XIU,  vient  an  château  de  Sablé»  oà  elle  traite 
avec  le  maréchal  Urbain  de  Laval  de  fioisdauphin  «  du  gou- 
vernement 'de  FAniou»  Le  ao  mars  de  la  même  année  > 
die  tient  sur  les  fends  de  baptême  de  Téglise  de  Nôtres 
Dame  de  Sablé,  avec  le  maréchal  de  Bois*Dauphin,  le  second 
£ls  de  ce  seigneur,  auquel  elle  donne  les  prénoms  de  Henri 
JMlarie.  La  cérémonie  de  ce  baptême  4ak  fidte  par  GuilL 
Fouquet  de  la  Varenne  9  évé^e  d^ Angers. 

1620.  —  L'année  suivante,  dans  les  premiers  jours  d*août, 
lors  da  dififérent  qui  éclata  entre  la- reine  mère  et  son  fils» 
Louis  XIU,  passant  à  la  Flèche  pouir  se  rendre  à  Angers  1 
met  garnison  dans  le  château  de  Sablé. 

i6Sa.  —  Pendant  la  guerre  dite  de  Ai  Fronde^  le  maréchal 
de  la  Meilleraie  part  d* Angers,  à  la  tête- de  deux  régiments , 
Fun  de  cavalerie  et  Fautre  d'infanterie  ,  pour  se  saisir  du  châ- 
teau de  Sablé  ,  au  nom  du  Roi  ;  mais  les  habitants  de  la  ville 
étant  venus  au-devant  de  lui  jusqu^à  Morannes ,  et  Fayant 
assuré  de  leur  obéissance  au  Roî,  il  ne  passa  pas  outre.  Le 
marquis  de  Servien  ,  alors  seigneur  de  Sablé,  envoyé  le  sieur 
*  du  Ponccau  prendre  le  commandement  du  château  ,  a  Teffct  de 
maînlenir  la  place,  penfîant  les  troubles,  dans  le  service  du  Roi, 

A  parilr  fie  cette  époque,  jusqu'à  la  révolution  de  1789,  Ou 
plutôt  jusqu'en  1793,  l'histoire  de  Ja  ville  de  Sablé  est  muette^ 

par  suite  de  i'état  de  paix  dont  jouit  cette  petite  cité  i  comme 
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le  reste  de  la  contrée ,  et  ce  n^est  qnt  Ion  iln  d^rdoppe-» 

ment  de  la  guerre  civile  de  la  révolulioo,  qu'elle  redevient  de 
nooTean  le  théâtre  d'événements  qaî  méritent  d'être  notés, 

1793*  ^  L'Insarrection  vendéenne  éclate  dans  les  premiera 
jours  de  mars(v.  pbéc.  histor.^  I-gcxcix).  Un  appel  est 
fait  aux  gardes  nationaux  patriotes  de  la  Sarthe  ,  pour  aller 
défendre  la  liberté  et  les  prinrîpes  de  la  révolution,  nicDacés 
par  les  rebelles  :  Sablé  ,  comme  toutes  les  autres  villes  du 
département,  fournit  un  détachement  de  volontaires,  pour 
aller  étoofTer  la  rébellion  ,  qu'un  grand  déploiement  deCorce» 
Mmblait  devoir  anéantir  clans  quelques  jours. 

Celte  espérance  ne  s'étant  point  réalisée ,  et  l'insurrection 
faisant  au  contraire  des  progrès  allarmanls,  le  tocsin  sonne,  le 
12  septembre ,  à  Sabié  ,  et  dans  tout  le  district  de  ce  nom  ,  en 
exécution  d'un  arrêté  des  reorésentants  du  peuple  en  mission 
dans  les  départements  de  l'Ouest  (PREC.  HIST. ,  I-CCCVilî  )  , 
pour  appeler  à  la  défense  de  la  patrie,  contre  les  insurgé» 
vendéens ,  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 

Le  aj  novembre  suivant ,  la  grande  armée  vendéenne  qni, 
SOUS  les  ordres  de  H.  de  Larochejaquelain  (  pbéc.  hjst.  , 
Ï-COCXU  )  avait  passé  la  Loire  et  s'était  portée  sar  GranvtUe, 
4oQl  elle  avait  lait  le  siège ,  poar  s*ass««r  des  coniDanicft- 
tions  avee  PAngleterref  -arrive  à  Sablé ,  de  vetoor  de  celle  ex- 
pédition, qoi  n'avait  point  réussi.  Elle  en  repart  h  lendemain 
ppor  se  rendre  à  la  Flèche  «  else  porte  de  14  sur  Angers ,  afin  • 
de  rf  passer  sar  la  rive  gauche  de  la  Loire  par  les  PoniB-de*Cé« 

>794«'^La  bannière  royaliste  que  les  frères.  Cotlerean , 
«nmommés  Chouau  (paie.  vsTm  L-oocuv),  avaient  levée 
dans  le  département  de  la  Mayenne  «  pénètre  dans  la  partie 
occidentale  dn  département  de  la  Sarthe ,  par  le  distrîcl  de 
Sablé.  Le  général  Moolin ,  dans  une  lettre  écrite  de  Rennes  , 
le  34  juillet,  au  Comité  du  Safait-Pobiic ,  s'exprime  ainsi t 
«  Ba  côté  de  Sablé  et  de  Châteaugoniier ,  les  cnouans  com«* 
mettent  des  attrocités  sans  nombre.  »  Une  lettre  du  repré- 
sentant  Génissieu ,  écrite  du  Mans ,  le  i4  décembre  suivant  ^ 
il  la  dépulatîon  de  la  Sartbe ,  contient  ce  qoi  soil  ;  «  Je  m'em- 
presse de  vous  prévenir  des  dangers  qui  menacent  votre  dé* 
parlement.  Il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  pour  sauver 
votre  pays.  Je  faisse  à  d'autres  le  soin  de  vous  donner  le 
détail  des  brigandages  qui  se  commettent  dans  les  districts  du 
Mans  ,  de  Sabié  ,  Sillé ,  Domfront  (  Orne  ) ,  Segre  (  Maine-  * 
et-Loire)  et  Châteaugontier  (  Mayenne  ).  »  Et  dans  une  autre 
lettre  écrite  de  T  Aigle,  le  26  du  même  mois,  au  comité  du 
Salut-Pubiic  :  »  Le  district  de  Saàiç  est  désolé  par  ie  pillage  et 

les  awasaioats  de9  chouan».  » 
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i^TûS^  — t  Aa  mois  de  janrier  de  celte  «nnëe  #  les  environs  de 
S^ié  sont  liTrës  à  toutes  les  horrears  do  brigandage  de  la 
part  des  chouans*  Noos  n^ajooterons  rien  aux  détails  déjà 
domiés  sur  celle  époque  (  vbèc.  bist.  »  I.->axi.vii  )• 

Dans  la  dernière  quinzaine  du  mois  de  février  de  la  même 
année,  le  général  Hoche  négocie  avec  les  ehe&de  chouans  » 
poar  les  faire  adhérer  an  Iraîté  de  pacificailon ,  signé  Ic^  17, 
avec  les  généraux  vendéens.  Le  général  Lebley  lui  écrit  de 
Châteaogontier,  le  94  :  «  Turpin  court  les  différents  canton- 
nements des  chouans,  pour  les  disposer  à  la  paiz«««..  Mon 
^e-de-camp  est  chargé  dWIer  troarer  Coqoerean  |  par  Châ- 
leauncuf ,  Sablé  »  Cbâteàugontier,  etc.  » 

Le  3  mars  suivant,  les  représentants  da  peuple ,  Delaunaj, 
Soroier ,  Morisson  ,  Menuau  ,  adressent ,  d^ Ancenis  $  an 
comité  de  Salui-Public,  ane  lettre  où  se  trouve  ce  passage  : 
«  Les  chefs  de  chouans  ont  écrit  ii  StofBet ,  qu^îl  ne  de- 
vait pas  compter  sur  eus«.t«»  En  recevant  la  déclaration  de 
ces  che£s ,  nous  avons  donné  hier  à  la  république  les  districts 
d'Angers,  Châteauneuf,  ChÂteaugontier ,  Sablé ^  Crao,n, 
Segré  et  Ancenîs.  » 

Ainsi,  le  district  de  Sablé  et  toute  la  partie  de  TAnjou 
^ui|  de  ce  point ,  s^étend  jusqu'à  Angers  et  AnceniS|  allaient 
jouir  dos  bienfaits  de  la  pacification. 

Maïs  ,  le  7  da  môme  nnois  ,  le  représentant  Boursauit 
élève  au  sein  de  la  Convention  nationale  une  discussion ,  dans 
laquelle  ii  parle  des  chouans  avec  peu  de  ménagements,  et 
témoigne  peu  de  confiance  dans  leur  apparente  disposition  à 
mettre  bas  les  armes.  Le  i5,  Coquereau ,  chef  des  insurgés 
du  district  de  Châteaugonlîer,  réclame,  auprès  du  comité  de 
Salut-Public ,  dans  une  lettre  que  nous  avons  rapportée  « 
ailleurs.  (paÉc.  uist.  ,  ï~ccclxi). 

Malgré  ces  protestations  de  bonne  foî,  Siofûet  qui,  le  17  fé- 
vrier, avait  signé  la  convention  ou  la  transaction  connue  sous 
le  nom  de  pacification  de  la  Jaunais,  puis  avait  protesté  contre, 
dès  le  2  mars  suivant ,  ayant  recommencé  les  hostilités  le  i8 
mars ,  les' chefs  de  cliouans  du  district  de  Sablé  et  de  tous  les 
districts  circonvoisius ,  qui  avaient  adhéré  à  la  convenlîua 
des  chefs  vendéens,  retournent  à  leurs  bandes  et  les  hostilités 
recommencent  bientôt  (  PEÉC.  HIST. ,  I-CCCLVlii-ccr.LXiïl  ). 
«  Tout  a  Lien  changé  depuis  quelques  jours  ,  écrivait  le 
général  Watrin ,  de  la  Flèche,  le  39  mars,  au  comité  de 
Salut-Public  :  les  chouans  ,  au  lieu  de  se  tenir  tranquilles 
pour  consommer  la  conciliation  entamée,  ont  employé  de 

grands  moyens  pour  augmenter  leur  nombre   L'éltndard 

4e  1^  révolte  est  li^vc  ààm  k&  cuvijrûnâ  de  Cluteaugonii^r.  Je 
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me  snîs  assuré  hier  par  nioî-méme,  h  Sablé,  qu*k  une  lîeue 
de  là  il  existait  un  rassemblenieot  de  4  mille  personnes ,  gui- 
dées par  des  prêtres  » 

Le  9  avril ,  l'admiDistraliou  du  district  de  SabU  écriviit  aa 
comité  Ae  Salat-Public  :  «  Makré  ia  sospennOB  d^armes 
arrêtée  par  rassemblée  réunie  à  nennes  »  nos  maax  augmen- 
tenu  Le  comité  jugera  des  dispositions  des  chooans,  par  les 
deux  pièces  saivantes  : 

La  I/*  est  une  lettré  par  laquelle  Dooii>on,  capitaiDe 
chouan,  cherche  à  entrainer  dans  sa  cause  les  habitants  de 
Poillé  qui ,  quoiqu'il  en  dise ,  n'y  «étaient  point  disposés* 
Cette  pièce,  qui  nous  a  échappé  à  cet  article  (r.  d^dessos» 
p.  4-63  ) ,  est  trop  coriease  pour  que  nous  ne  la  rapportions 
pas  ici*  La  seconde  est  une  menace  grossière  ans  habitants 
de  Sablé ,  peo  ISûte  pour  les  intimider* 

«  BouaBOM,  capUahm  chouan  y  aux  hMtants  de  PaiUé» 

u  Cossé  y  le  5  avril  lygS. 

«  Citoyens,  nous  le  sommes  tous  en  J.-C,  sur  les  bons 
récits  qu'on  nous  a  falls  des  dispositions  où  vous  étiez  de 
prendre  les  armes  pour  Je  rétablissement  de  la  religion  et 
de  la  royauté  ,  nous  irons  vous  voir  (  ils  ne  Tosèrent  pas), 
pour  vous  en  témoigner  notre  reconnaissance)  pour  frater- 
niser avec  vous  ,  vous  offrir  nos  secours  et  vous  demander 
les  vôtres  ,  en  cas  de  besoin  ,  pour  faire  rendre  les  rebelles 
(les  républicains).  Il  s'en  trouve  encore  d'assez  aveugles 
pour  ne  pas  ouvrir  les  yeux  ;  voilà  le  moment  favorable ,  il  ne 
faut  pas  balancer.  Il  est  temps  de  se  battre  pour  le  soutien  de  la 
religion;  nous  n'avons  pas  d'affaire  plus  intéressante  ,  puis- 
*  qu'il  s'agit  du  bonheur  éternel  ;  mais  vous  savez  que  celte 
religion  ne  peut  cLrc  florissante  qu'il  n'y  ait  un  Souverain. 
Vous  n'ignorez  pas  les  calamités  qui  nous  accablent  depuis 
la  République  ;  c'est  pourquoi  nous  devons  sacrifier  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  notre  sang  pour  rétablir  la  royanté  » 
et  nous  le  jurons  tous ,  au  nom  de  tontes  les  armées  catholi-* 
ques  réunies.  Nous  demandons  réponse  tout  de  suite.  En- 
voyez-nous un  exprès ,  ave«  une  lettre  au  capitaine  Bourbon,  • 

«  Picot  |  commandant  les  chouans  ^  au  commandaiU  de 
«I  ia  force  amiée  a  Sablé. 

«  Au  camp  ,  ô  avril  lygS. 

«  —  La  Religion.— Le  Roi  ou  la  Mort.—  Paix  et  Réunion* 
«  Si  TOUS  £iites  aucune  sortie  pour  enlever  nos  magasins  , 
enfin ,  si  vous  quittez  vos  mufs^  noos  verrons  qui  criera  vhe 

iaRBpiMfiiêmÈk  Boii  Noos  sommes  royaiiates  s  UBsligiott 
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efle  Roi ,  t'est  ce  qoe  veut  celui  qui  s'appelle  G>qiierie^ii, 
•  fief.  Vtpe  le  rqi  Louis  XVII!  Mort  aux  Pataux  !  etc.  » 

«  Cepeodaol,  avons  nous  dit  ailleurs  (préc.  hist.,  I-ccclxv)» 
un  ooureau  traité  de  pacificalion  est  signé  è  la  Mabîlaîs ,  près 
Rennes,  le  ao  avriU  La  majeure  partie  des  officiers  âe  Stofflet 
y  adhère  ,  et  presque  tous  les  chefs  âe  chouans.  Le  représen- 
tant Bancelin  ,  dans  une  lettre  écrite  de  Segré  ,  le  29  avrî!  , 
au  comité  de  Silui-Publîc ,  fait  connaître  un  fait  curieux^ 
sur  b  différence  d'opinion  qui,  à  cette  époque,  animait  les 
chcis  et  les  soldats  :  «<  Les  chefs  de  chouans  députés  à  Rennes  > 
dit-il,  ont  été  mal  accueillis  à  leur  retour.  Heureusement 
les  prêtres  se  sont  réunis  à  eux.  Le  27,  il  s'est  tenu  une 
assemblée  générale  à  Pontroo ,  où  se  sont  rendus  les  chefs 
des  disiiicis  de  Laval ,  Craon ,  Châleaugontier ,  Château- 
neuf,  la  Flèche,  Sablé ^  le  Mans  ,  Ancenis  et  Châleaubriand , 
qui  ont  adiieré  à  la  déciaralion  sigQée  à  Rennes  (à  la  Mabiiais)^ 
le  i.*^^  floréal  (  17  avril).  » 

Cette  pacification  fut  de  peu  de  durée.  Sur  la  fin  de  la  même 
année  179^,  les  hostilités  reconiraencent  ;  tout  le  pays  est 
en  arme  de  nouveau  (  v.  phéc.  uisr. ,  I-ccclxxv  )  ;  les  chouans 
déploient  alors  de  plus  grandes  forces  et  des  moyens  d'action 
plus  puissants  qu'avant  le  traité  de  la  Mabilais,  où  ils  avaient 
paru  fatigués. 

1796.  —  Le  21  jan\'ier  le  général  Genay ,  qui  commandait 
h  Sablé ,  fait  sortir  de  celle  ville  un  détachement  de  troupes 
et  le  dirige  âur  Âvoise ,  où  les  chouans  avaient  engagé  une 
adaire  avec  les  républicains ,  afin  d'empêcher  ceux-ci  de  faire 
arriver  à  Sablé  des  bâteaux,  sur  lesquels  ils  élaient  allé  charger 
da  bois  à  Pareé.  IHoos  avons  donné  les  détails  de  ce  Sût 
d^armes  «  au  pa]|p.  hist,  ,  l  -cccuonri. 

Le  b3  mars  de  la  même  année ,  3oo  hommes  de  la  garnison 
de  la  même  ville ,  commandés  par  le  général  Génay,  partent 
de  Sablé  poar  aller  fouiller  les  communes  voisines  de  Soovi- 
gné-sur^Sarthe ,  de  S.-Denis^d'Anjou ,  Chemiré  et  Biiré.  Les 
chouans  sont  batius  partout  oà  Us  se  montrent  ;  ao  d*entre 
eux  sont  tués ,  et  on  bou  nombre  sont  blessés*  Le  lendemain  , 
cette  colonne  rentrant  à  Sablé  par  Morannes  «  rencontre  de 
nouveau  les  chouans*  qui  s^enfuient  à  son  aspect  :  on  se  borne 
à  la  capture  dVn  cheval,  dont  le  cavalier  parvient  k  se  sauver, 

Cest  à  celte  époque ,  que  les  commamcations  étant  inter- 
rompues sur  tontes  les  routes,  entre  Âlençon  et  Laval,  Laval 
et  Rennes,  le  Mans,  la  Flèche  et  Angers,  l'infatigable  Aubert- 
Dubayet.roet  en  mouvement  une  colonne  de  4ooo  hommes 
sons  (es  ordres  du  général  Leblave  ,  quiiialaye  les  deux  rives 
de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne.  Y.  pnÉ€.  msT. ,  1.-ggclxxv« 
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'797- — nouvelle  pacification,  résultat  do  zèle  tout 

h  la  fois  énergique  et  tolérant  du  généra!  Hoche  ,  avait 
commencé  en  juin,  et  ne  dura  que  deux  années  ,  encore  ful- 
elle  interrompue  sans  cesse  par  des  infractions  et  un  bri- 

fandage  continuel  «  de  la  part  deg  chouans*  V.  paic«  but., 
,-CCCLXXXV. 

1799.  —  Le  3o  janvier  1799 ,  un  commissaire  du  pouvoTf 
exécutif  nommé  Choliière  et  ?in  ofïicier  de  la  •  demi^ 
brigade,  du  cantonnement  de  Sablé,  sonpant  cusembie  dans  le 
bourg  de  fiallée,  y  sont  surpris  et  massacrés  par  les  rboiians. 

Le  28  août  (le  la  même  année,  une  rencontre  a  lieu  à 
5  kilom.  de  Sablé,  entre  un  nombreux  parti  de  cbouans , 
et  UD  faible  détachement  composé  d'hommes  de  la  colonne 
mobile  de  Sablé  et  de  soldats  des  G.*  et  28/  demi-brigades , 
dans  laquelle  les  chouans  om  5o  taës  et  4o  blessés. 

A  la  nouvelle  de  Pinvasion  de  la  ville  da  Mans  par  les 
royalistes ,  commandés  par  le  comte  de  Bommont ,  laquelle 
éot  lieu  le  16  octobre  de  la  même  année  >  une  foule  de 
chouans  de  la  ville  et  du  canton  de  Sablé,  du  canton  de 
BHkIon,  et  des  cantons  limitrophes  de  ia  Mayenne  et  de 
Maine-et-Loire ,  vont  grossir  les  rangs  des  insurgés. 

i8oo*  —  Enfin,  la  défaite  éprouvée  dans  les  premieri  |oofs 
de  janvier  1800  ,  par  une  brigade  du  corps  de  Bourmoot ,  k 
Meslay,  entre  Sabié  et  Laval ,  est  le  dernier  fait  d^armes  oui, 
dans  cette  contrée ,  ait  précédé  l'adhésion  de  ce  chef  royaliste 
à  la  convention  de  Mont&ocon,  laqiuelie  termine ,  enfin ,  cette 
guerre  de  sept  années,  que  le  gouvernement  consulaire  eAt 
seul  le  pouvoir  de  mettre  à  fin* 

£n  i3i4  et  en  i83a ,  les  insurrections  éphémères  de  ces 
deux  époqnes,  trouvèrent  encore  de  Pallment  dans  h  même 
contrée  •  mais  nV  donnèrent  lieu  à  aucun  fait  bien  remar- 
qnable.  L'esprit  des  masses  ne  leur  était  plus  aussi  favorable, 
et ,  encore,  n'etait-ce  que  parmi  les  habitants  cks  campagnes 
et  dans  les  rangs  des  prolétaires  les  plus  malfamés  des  viUeSy 
que  les  chouans  pouvaient  se  recruter. 

La  dernière  de  ces  levées  de  bouclier  donna  lieu  ,  en  i834., 
à  renforcer  la  brigade  de  gendarmerie  h  cheval  de  Sablé , 
d^une  brigade  pied,  et  à  en  établir  deux  autres  autour  de 
celte  ville,  a  Precigné  et  à  Anvers  le-Han»oo. 

i83o.  —  Le  fils  d^Eugène  iieauharnais ,  vice-roi  d'Uaiie 
sous  Tenipire,  le  prince  Auguste  Napoléon,  qui  depuis  épousa 
Dona  Maria  II  ,  reine  de  Portugal,  revenant  de  corniuire  au 
Brésil  la  princesse  Amélie- Auguste-Eugénie ,  sa  sœur,  qui 
venait  d'épouser  Fempereur  l^ierre  1.*',  connu  sous  le  nom 
de  don  Pedro ,  débarque  en  France  et  pa^^e  à  Sable  pour 
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Vetoorner  en  Barîère.  Arrivé  dans  cette  petite  tSIIe^  «hiui 
l'après-midi  do  ai  iaîn,  me  une  saile  de  i5  personnes ,  un 
acddeat  snrveno  à  1  une  de  ses  voiUire$ ,  le  force  d'y  toucher*. 

HTOROGn.  La  rivière  de  Sarthe^  entre  par  le  nord-est  sur  le 
territoire  de  Sablé  et  en  ressort  par  le  sod-onest ,  après  Faroir 
âélinnllëe  â  l'O*  S.  O.,  d^avec  Sonrîgné-sur-Sartlie  :iioiiS 
avons  vu  qu^une  partie  de  la  ville  ,  construite  dans  one  île  de 
-cette  ririère ,  est  liée  avec  celles  de  ses  deux  rives ,  par  deaz 

Î^onts  en  marbre  «  construits  en  1 731.  Le  cours  tortueux  et  en 
orme  de  ^  de  cette  rivière  y  est  de  8  kil.  environ  sur  le  terri- 
toire communal ,  sur  lequel  existe  3  chaussées ,  avec  portes 
marinières.  La  petite  rivière  d'Ervc  ,  venant  directement  da 
nord  ,  conflue  dans  la  Sarlhe  ,  par  sa  rive  tiroîle ,  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  la  ville  :  un  pont  en  pierre  ,  cons- 
truit depuis  jieu  d^années  ,  sert  de  communication  avec 
cette  rive.  La  Vaige  ,  autre  petite  rivière  ,  venant  de  N.  N. 
O. ,  y  conflue  également ,  aussi  par  sa  rive  droite ,  audes- 
sous  ou  au  sud  du  château ,  et  à  Touest  de  la  ville  ,  à  un 
kilom.  de  laquelle  se  trouve  le  pont  de  Vaige ,  qui  a  donné 
son  nom  ^  une  fenne  voisine.  Enfin  »  la  Taude  ,  autre  petite 
rivière,  moins  importante  que  les  précédentes,  venant  de  PO. 
N.  O. ,  jette  aussi  ses  eaux  dans  la  Sarthe,  à  2  k.  au-dessous 

et  au  S.  O.  de  la  ville*        Moulins  ,  tous  sur  la  Sarlhe  : 

Grands-Monlins  ,  dans  la  viHe  ,  3  roues  à  blé,  i  à  tan, 
X  autre  h  tan  et  à  foulon ,  faisant  aussi  marcher  une  filature 
de  laine  ;  de  Bougeret,  à  17  h.  an  sud  de  la  ville,  à  S  roues  : 
1  à  blé  ,  I  pour  screrie  de  majrhre  et  la  3.*  pour  scierie  de  bois 
de  placage;  â^.  Coings^  à  i  k.  au  dessous  du  précédent ,  2 
roues  à  blé  et  1  à  tan.  —  Port ,  pour  le  déchargement  des 
«narchandises ,  déposées  par  les  bateaux  navigant  sur  la 
Sarthe  ,  et  destinées  au  commerce  d'entrepôt. 

OÉOL.  Terrain  secondaire,  schisteux  et  anlhraxifière ,  sur 
la  rive  droite  de  la  SartKe  ,  décrit  à  Tarticle  cantonnai  qui 
précède  ,  offrant  le  calcaire  lufau  et  le  marbre  en  exploita- 
tion; roche  amphibolilique,  indiquée  au  même  article,  visible  à 
nud,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au  faubourg  S.  xSicoîas,  te 
traversant  la  rivière,  de  TE,  S.  E.  à.rO.  N.  O.  ;  d'alluvion  sur 
la  rive  gauche  ;  offrant ,  sar  Tane  et  Tantre-rive,  des  couches 
distinctes  d'un  grès  qoarzeas  à  texture  très-fine  9  facile  à  rayer, 
d^an  aspect  terreaxi  dont  la  couleur  varie  du  grisâtre  au 
jaune  roussâtre  ;  des  blocs  de  quartz  blanc  «  dans  des  ba.ncs 
d'argile  compacte  »  recouvrant  00  poudingue  siliceo-ferrugi* 
neox,  et  des  amas  de  sSex  pyromaqoe  blonds.  (  Y.  Tart. 
précédent  »  p.  709  ). 

,  Plant,  rar.  Adoxa  moschasteUina  »  UA«;  Ammi  major , 
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UN.,  bord  àe  la  Saillie  «entre;  Sablë  et  Sokme.;  AqmlegSa 
vulgaris ,  LIN.  ;  Anim  Itaïicom»  MiLt.  ;  Cancalis  grandiflora  f 
LIN.;  Ceterach  officinamm ,  inc.;  Corydalis  bulbosa^  DEC, 
bords  de  TErve  ;  Draba  maralit ,  un.  ,  ibid,  ;  Physalii  al- 
Isdceiigîf  i«m«  ;  vignes  de  TAre-eD-pied  ;  Qnercns  ilex,  UB.  ; 
SHene  noUns,  Lm.;..TiUa.imcrophyila,  ^kt,;  Unlnliciia 
penduUnusyLiN* 
Molbisq.  iar.  etflii».  Y*  cî-dessps,  Part,  cantonnai  vp.  7i3« 
CàDaSTB«.Sapeiïçie  de  3,955  hectar.  99  ar.  ^  centîar»  9  ae 
Sfibdmsant  comme  îl  suit  :  —  Terr.  labonnt^tyySS  h.  09  ar« 
76  cent.f  en  5  dass. ,  évaluées  à  6  ,  1 1 ,  18,  a?  et  36  f.  — 
Avenues,  a-iS-jo  ;  à  36  f.  — Jardins  «  47*1  >  ;.5  cl.  :  36, 
43 ,  5a  t.i5o ,  30O  f.  —  Pépin. ,  vergers,  terr.  plantés  9  airea f 
54-37-90;  Bel.:  18,  a7,36  f.  —  Vignes»  12-31-70  ;  a  cl.  :a3f 
38  f.  —  Prés ,  44ï-29-3o  ;  5  cl.  :  13  ,  22  ,  36 ,  4^,  72  f.  — 
Pâlor.,  pâlis  ,  terr.  incuit. ,  47~62-5o.;  4  cl.  :  6  ,  8,  la  ,  32  f. 
—  Bois  taillis,  291-44-60  ;  4  cl.  :  5,  11,  20,  3o  f.  —  Broussîls 
et  broo^saill. ,  1-89-60  ;  à  4  f •  —  Pinièr. ,  47"^^*7<^  ;  a  cl.  : 
9,  i4f'  —  Landes,  84-18-70;  a  cl.  :  4,  12  f.  — Douv.  et 
pièc.  d^eau,  a-i3-oo;  à  36  f. —  Etangs,  mar. ,  7-34-4o  ;  ^ 
i4  f.  —  Sol  des  proprîét.  bât.,  34-o3-ii  ;à  36  f.  Olj,  non 
impos,  :  Egl.>  cimet.,  prcsbyt. ,  école  prim. ,  collège  ,  hos- 
pice ,  bâlim.  communal,  caserne  de  ^gendarmerie ,  2-87-70, 
^  Rout. ,  chem.  et  plac.  publ. ^  62-66-5o.  Riv.  et  ruiss., 
61-75-40.  • 

=:  145  maisons ,  en  8  cl.  :  i4  ^  7  1  9  à  9  f<  «  ^3  à  la  f. ,  3b 
à  1 6  f. ,  3i  à  20  f  ,  1 7  à  124  f. ,  8  à  3a  f. ,  6  à  5o  f.  —  658  au- 
tres maisons  hors  classes,  en  masse ,  69,228  f.  —  4  moulins 
à  blé ,  à  3G  f. ,  24o  f. ,  280  f.  et  56o  f.  ;  i  moulin  à  tan  et  k 
foulon ,  à  400  f. ,  I  autre  moulin  à  tan  et  filature,  à  4^0  f.  , 
I  autre  moulin  à  tan  ,  à  1 20  f. 

imw  lmpos.  {^I^-^l^^"'  }  .47.893  f.  39  c. 

CONTftlB.  Foncier,  16, 334  f.  $  personn. et  mobîl. ^^yl^l  f.  ; 
port,  et  fen.,  1,826  f.  ;  a68  patentés  :  droit  fixe,  2,528  f,; 
dr.  proporl.;  i  ,339  f.  83  c;  total»  a5»66S  L  83  c  ~  Chef-liea 
de  perception. 

GULTUR.  ^ous  ne  poonions  rapporter  ici ,  sur  ragricaltvre 
de  Sablé  »  que  ce  qoe  nous  avons  déjà  exposé  à  Tartide  can- 
tonnai qui  précède,  et  auquel  nous  renvoyons  (  v.  p.  7i3)  9 

puisque  le  territoire  même  de  cette  commnne»  peut  être  consi- 
déré comme  le  vrai  théâtre  des  expériences  et  des  améliora- 
tions introduites  dans  la  culture  de  ce  canton.  Sol  argileux  et 
compacte,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ;  sablonneux  et 
argiio-sablonaeux  »  sur  la  rive  gauche  î  devena  généralement 
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fertile.  L'ancien  as&olcmcol,  que  n'a  pas  encore  abaudooné  je 
¥ulgâire  des  caltivatears,  est  triennal  et  ainsi  couibiué  :  —  i/« 
année  :  blé ,  jachère  ,  blé  ;  —  a.*  :  jachère,  hlé,  orge  et  trèBe  ; 
-*-3.*  :  trèfle ,  jachère ,  jachère.  Avant  TiDlroductioD  da  trèfle , 
c'ëlaitiil  lea  geoels  qm  k  mnpiaçaîeiit  Oolre  b  cnkorç  dea 
céréakt  t  du  trèfle  »  da  chanvre,  des  poaunea  de  terra  ,  lea 
emû  qtt'on  jr  a  laiu  |KMir  propager  celle  im  chendoPoitoa, 
dn  chan  aavti ,  du  choa  rntatiagii  el  de  b  betterave  chaai|iA- 
ive,  «ai'Bar&iteflMnl  lénaat;  la  edlare  do  my-graai  d^ItaUe 
el  de  la  wiene  la|  ^net  y  aedMade*  comm  foningBi, 
•elle  da  trèfle  comaan  et  de  ia  vieace  cultivée.  £o  oolre,  préa 
tt  pÉtnrei  t  Ma ,  ftgiieav  arbre»  à  traita  %  élève  de  beatiinut  de 
toute  abne«  éograis  des  porcs,  etc,  etc.— 90  charmes  » 
loales  traioéea  far  baolà  et  chovanx  ;  4B  feroiea  principales , 
appelées  métainea  ;  43  bordaçéa  oo  doeedes  principales  ;  i4 
petite  bonlafjca  et  petkes  closeries  :  aoe  partie  dea  habitations 
hors  la  VÎII09  aoot  réunies  en  5  hameaux  principaux  :  de  la 
Grande- Maison,  comprenant  59  individus  ;  des  Gros-CoUierat 
à  3  k.  O.  S*  O»,  ^7  indiv. ;  des  ChâtaîgBers ,  à  3  k,  S.  S.  £. , 
a6  ;  des  Séo^iloières ,  à  a  k.  1/2  K.  S.  E. ,  i4  î  landes  «  k 
l'extrémité  0.  du  territoire,  1 3,  =  Commerce  agricole  consis- 
tant  principalement  on  grains  et  bestiauic  ,  chanvre  et  tîl  , 

f raine  de  trèfle  ,  bois  ,  cidre,  vin  ,  volailles  ,  gibier,  etc.,  elc. 
/importance  de  ce  commerce ,  a  été  indiqué  k  Tartide  can- 
tonnai ci  dessus,  p.  729.  —  Les  petites  poules  naines  ,  autre- 
ment appelées  petites  poules  blanches  de  Barbarie  ,  dont  il 
y  avait  un  grand  nombre  à  Sablé  ,  du  temps  de  G.  Ménage , 
y  fureai  apportées  en  i6S4,  par  ut)  sieur  de  Graodmont, 
guide  des  gendarmes  du  Koi ,  qui,  à  cette  époque  ,  se  re- 
tira dans  celle  ville,  poar  se  soustraire  âux  ponrsoites  dirigées 
contre  lui  à  Toceasion  d'un  duel-  Ces  poules  soûl  venues  en 
JFrancc  ,  ilu  royaume  de  Siam  ,  par  la  Hollande. 

Nous  avtiuâ  sous  les  yeux  la  réponse  a  une  série  de  ques» 
tions  faites  sur  Sablé  ,  par  Tintendance  de  Tours ,  le  iS 
juin  1747*  ^  docomeat  est  trop  curieax,.pottr  que  nous  négli- 
gions d'en  rapportât  Ici  ce  qoi  est  relatiCà  l^indastnç  agricole. 
~  «  Le  terrai»  de  fat  ville  et  p^roîne  eat  propre  an  «léleil 
etaosëigle  ;  00  y  voit  péo  de  froment  et  àà  chanvre*  Il  y 
a  peu  de  Wgoca  et  de  pmiriea  ;  riiab  piuiiean  boia  teittiat 
otbeanmpdelandea^Iiîearirièsea»  par  km  débordements  « 
désolent  (sv)aoiOvcnt  les  Uéa  et  les  Mns..*-*  Loni4|oe  ka 
ifécObea  manquent;»  latcaaoarce  dm  bahitaOts  est  de  tirer  des 
bléa  de  la  Flècbe  et  de  Nantes ,  do  vin  de  TAnjou  ;  le  pays 
knv  toftait  la  viande  et  le  bois.  Le  ai^rflot  fimd  iifma^ 
.nato  dane.  le  paya  et  'a*y  conaomme  ka  amiéea  «oranlm. 
IV  5i 
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Le  piix  da  froment  est  depuis  6  nwiê  de  Ifi  ^  5o  et 
de  55  à.  (  v.  cî-après  la  conleuance  du  boisseau  )  ;  le  seîgie 
vaut  40  1  4^  et  s.  ;  Torge  3o  el  35  s.  ;  Tavoine  ,  i4,  «6 
et  18  s.  Ces  grains  coûtent  ordînaîremenl  moitié  moins.  U 
serait  du  bieo  général  que  le  froment  yailût  3o  8«,  le  métell 
et  le  seigle  à  proportion.  » 

IKDUSTE  Depuis  longues  années,  Pexploîtalion  el  le  travail 
du  marbre ,  avec  la  ganterie ,  sont  les  principales  occupa- 
tiotis,  et  offrent  les  principales  ressources  indaslrielles  des 
habitants  de  Sablé.  Noos  avons  fait  remarquer  (p.  74.1  ci- 
dessus  et  567  du  tome  II  ),  un  passage  do  testament  de  J.  de 
Lessîllé  ,  seigneur  de  Juigné  ,  <jui  semblerait  faire  croire  que, 
dès  le  14.*  siècle  ,  on  travaillait  la  ganterie  à  Sablé.  Voici  ce 
que  nous  trouvons  sar  ce  sujet  dans  le  doeoment  officiel 
rédigé  en  17479  "9^^  Pinttndaiice  de  Tom  :  «  Les  gmtt 
et  le  marbre  t  occapem  mat  partie  des  liabitaiiu  de  SAlé  ; 
les  sdins  de  la  campagne  occQpem  Taiilre*  Les  femmes  et 
les  filles  cornent  dài  gants ,  ce  qm  leur  produit  par  |oiir 
9  s.  él  a-^t  6  »  Sur  la  qœslion ,  si  cela  bit  on  objet  tntéies- 
sant ,  tant  en  particnlier  qa^en  général ,  la  réponse  est  né- 

tatire.  «  Il  n y  a  ancnne  autre  manofaclore.  11  y  a  leole—eat 
maîtres  marbriers»  et  4  ou  5  mailres  gantiers» Gela  proente 
du  pain  k  une  partie  des  babitanis*  •  A  one  dpofoe  plm 
rapprocbëe ,  celle  de  1789  %  cette-  manufectnre  oeci^aît  des 
conseoies  dans  tontes  les  campagnes  des  envirotts.  Solvant 
4m  autre  document  officiel ,  de  Tannée  1 746 ,  on  fabrifoait 
'Onisi,  i  eetle  époi^ ,  des  toiles  d'emballage  à  Sablé»  et 
dans  les  paroisses  environnantes. 

Aujourd'hui ,  Tindostrie  manufactorielle  de  cette  vflle  eott* 
■sisie  :  i.*  et  2.*  dans  rcxtractîon  de  l'anthracite  et  do  marbra  « 
qui ,  il  est  vrai ,  n'a  pas  lieu  sur  le  territoire  communal ,  mais 
sur  des  points  si  rapprochés  de  la  ville  (  Gastinesei  Juigné  )  , 
que  les  bras  qu^elles  occupent  y  ont  leur  domicile  «  et  qu^elle  y 
attire  même  un  grand  nontbre  de  malheureux,  qui  y  viennent 
chercher  du  travail.  Aux  mines  d'anthracite  de  Ferce ,  en 
Gastines«  %  machines  à  vapeur,  à  la  pression  de  4  Atmos- 
phères chacune ,  ou  de  ia  force  de  30  chevaux ,  établies  pour 
l'épuisement  des  eaux ,  aux  puits  de  S.-Jean  et  de  la  Rivière  « 
âulorisécs  par  arrêté  préfectoral  du  i6  août  i836  ,  y  pompent 
de  700  à  720  pipes  (36o  hecloU  )  d'eau,  en  24.  heures.  L'ex- 
ploilation  d^anthradte  des  environs  de  Sablé ,  occupe  de 
175  à  aoo  ouvriers,  dont  le  travail  alterne  par  relais  de 
8  heores,  c'est-4-dire  »  ou'à  S  heures  de  travail  succèdent 
8  benres  de  repos.  Le  salaire  est ,  par  tâche  de  8  heures , 
de  iXaScponrlesminearSf  et  de  s  H  poiv  1»  manœuvres. 
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L'exploitation  de  la  compa^ie  on  eonoetrion  4ît£  de  Sablé 
ou  de  Sarthe  et  Mayenne,  extrait  par  an,  ans  mines  de 
Fercé ,  de  Maupertuis  et  de  MontCron  (sur  Gaslînes ,  Juigoé 
et  Aoverfrie-Haoïoo),  iao,ooo  hectoL  environ  d^anthracite, 
du,  prix  moyen  de  i  f.  65  c.  Thect»,  pris  sur  place  ;  3.<^  daos  3 
scieries  de  marbre  établies  >  la  i.''  en  i8ai,  par  M.  Landeatti 
mari>riery  sur  la  Sarthe ,  au  port  de  Solesmes,  sur  le  terri- 
toire de  Juîgoé  :  une  seule  roue  y  fait  mouvoir  80  scies  à  la 
fois  ;  la  seconde  ,  construite  dcpaîs  peu  par  l'un  des  fils 
Landeau ,  sur  la  môme  rivière  ,  également  en  Juigné  ;  la  3." 
enfin,  tour  nouvellement  aussi,  par  M.  Emman.  Lefebvre- 
Fraulrardière  ,  au  moulin  de  Bougeret,  où  il  a  été  établi  en 
même  temps  une  mécanique  à  scier  le  bois  pour  placage  ; 
l^*^  en  5  ateliers,  occupant  environ  5o  ouvriers,  dans  lesquels 
le  marbre  noir  de  Sablé  est  taillé  et  poli  pour  ameublement, 
monuments  funéraires,  vases  et  ornements  dVglise,  etc.; 
5.*  en  I  fourneau,  construit  en  1807  ,  par  MM.  Cherouvrier 
et  Landeau ,  près  la  carrière  de  marbre  dite  de  Port-Etroit , 
sur  Jul^né  ,  dans  lequel  les  débris  de  cette  exploitation  sont 
convertis  en  chaux;  6.<>  en  a  briqueteries  y  genre  d'industrie 
qui  manc^uait  au  pays ,  nouvellement  établies  sur  Sablé ,  Pune 
par  M.  Salmon ,  dans  les  bois  de  la  Dénisière  ,  près  la  route 
du  Mans  par  Parcé  ;  Tautrc  à  S»-Laurent,  près  la  route  de  la 
Flèche  ;  7.°  en  la  manufacture  de  gaols,  occupant  lao  à  i3o 
individus  :  la  majeure  partie  des  gants  de  chevreau  qu^elle 
confectionne,  sont  envoyés  à  Paris,  les  autres  s'écoulent  dans 
le  pay%.  La  fabrique  de  gants  de  Sablé  ayant  reçu  une  grande 
extension ,  il  y  a  une  quinzaine  d^années.  Fa  uq  peu  perdue 
depuis,  à  cause  de  b  manvaiieconleedott  de  la  coature,  pour 
Usuelle  on  était  obligé  d^employer  beaucoup  de  malqt  ioeiperi- 
menléeSy  et  aussi  parce  ^ue  quelquee  oarriersde  cette  fidmque 
sont  allés  établir  des  atehers  dans  les  TiUes  enTironnantes  ^  no- 
tamment à  la  Flèche ,  à  Châteaugontier  et  an  Mans  ;  enfin , 
par  Posage  des  gants  en  tricot  dits  de  fil  ^Eeom ,  et  antm» 
On  a  cbdé  à  la  défiectuosité  de  ia  couture ,  par  Padouiîon 
de  métiers  à  coudre,  employés  généralement  anjouid^hm; 
8.®  deux  mégisseries  et  teintureries  de  gante  ,  dont  une ,  eeUer 
de  M»  Landeau ,  autorisée  par  arrêté  du  ao  sept.  i836,  pré- 
parent environ  5  à  6  mille  peaux  de  mouton ,  a5  mille  peaux 
de  cheTiean,  dont  la  majeure  partie  est  employée  à  la  gante- 
rie  ;  9**  lavage,  préparation  et  filature  de  laine  par  une  méca* 
nique,  étabke  depuis  peu  d'années  près  le  moulin   tan  de  la 
ville 9  se  composant  de  3  assortiments  ou  6  cardes;  10.*  fa- 
brique de  serges  et  de  grosses  étoffes  de  laine ,  occof«nt  one 
trentaine  de  métiers;      trois  ateliers  de  chapeUerie,  cm- 
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pîoyant  de  6  .^8  personnes  ;  i2.<*  (îeiix  lanneries  ,  occupaDi 
un  pareil  nombre  de  bras ,  préparant  annuellement  de  1,000 
à  1,100  peaux  (îe  hrcu{  et  de  vache,  t,ioo  à  1,200  peaux  de 
veau  et  3oo  peaux  de  cheval  ;  fabrication  de  toiles  de  iin 
fet  de  chanvre,  presque  toutes  pour  les  particuliers,  em- 
ployant une  quarantaine  d^'ndividus  ;  i^."  one  Wanchisserie 
de  toiles;  t5.*  pilage  Fécorce  de  chêne  00  du  tan,  dans 
deux  monihts.  —  Notrs  avons  mentionné  plus  haut,  p.  728, 
les  récoiApensés  accordées  à  diverses  industries  de  Sablé,  par 
le  Jury  de  l'exposîtidn  dépai-tcmentale,  en  i836.  —  TTnc 
ferme  nommée  les  Forges ,  située  sur  la  rive  droite  de  PErve  j 
&  b.  an N.  174  O.  de  la  ville»  indique  Texistence  ancienne 
UÈtêtfàÎTtt ,  d'tMWuàfnè  âêlnûfe  depnis  trèâ  loue- temps.  La 
téiië' de  Jjliilori  ]^ec!  iùrlk  Yaige ,  m  !f.  O.  ie  la  même 
fille  ^  une  papeterie  ^lemetit  supprimée.  - 

Le  eoihikierce  d^entrepAt ,  que  proecire  à  Isr  TiHe  êt  fUM 
âeb  keurtii^e  slttaûtm  mt  «ne  îMétt  navigisble  ^  et  au  point 
d^flteitoA^  de  plnsfeurs  rotxtes ,  de  celles  surtout  qui  coA-> 
dUisent  dans  le  Bas-Màine  et  la  NoMMlUdlè ,  a -été  indiqué 
^âie'nielirt  k  fMieie  ÇÈSntmXL  d^déssos^f  p.  7S9  ). 

•Pùtils  et  mesurés.  Diaprés  le  docàMeift  déjà  eîté  %  fdtinii  à 
i'Sùtendant  de  la  généralité  de  Todts,  en  1747*  *  i>  mesure 
des  boissons  à  Sablé  est  la  pinte ,  et  la  pipe  du  pays  coâtîeot 
i4i^o  pintes,  non  compris  la  lie,  revenant  à  4o  pintes.  1^  me- 
sure des  grains ,  remplie  de  froment ,  bon  ,  loyal  et  mar^ 
càand ,  pèse  3o  î.  ,  sur  le  pied  de  î6  onces  à  la  livre,  n 

Voici  la  comparaison  des  anciennes  mesures  de  Sabléf  avec 
les  mesures  métriques  : 

h'ame,  équivaut  à  1  mètre  206  millimètres  ; 

Le  boisseoM  ,  raS  ,  19  h'tr.  74  CMOtiL  ;  comble ,     1.  38  c  ; 

La  pînte ,     o  1.  96  centil. 

Les  mesiires  comparatives  du  boisseau  ,  données  dans  la 
ëtâtistique  placée  en  tête  de  Vyinnuaire  du  département  ât 
la  SurUte  pour  t834  ,  sont  inexactes. 

'  Foires  et  marchés.  Deux  marchés  par  semaine  ,  le  lundi  et 
Jé  "Vendredi  :  le  est  le  phis  considérable.  En  1746 ,  les 
«imliés  du  lundi  de  carême ,  et  celui  du  i lundi  d'après 
Bluues,  ékaieiit  parlfcuHèrement  consacrés  à  la  vente  des  fils 
de  lf*  et  de  chaUm,  reettdHfs  sur  lè  territoire  et  dans  le» 
par^^iiieè  -envSronnaiÂes*  Les  plus  fins  de  ces  "i^  9  ëldent 
ittMrboMés  à  Levai  et  à  Cftâteaugontier  ;1es  autres,  convertis 
en  toiles  communes,  ]plMirI*nsage  des  iutluîlanis  do  pays* 

Quatre  foires  pàf  an»  chacune  d'un  jour,  fixées ,  la  1^  par 
Mona^  royale ,  du  i;  février  tSio ,  au  jeudi  qui  suit  la  lête 
^^iq^eà;  les  3  antres,  par  dtoet  du  i0  Ihictid*  an  x 
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(  G  sept.  i8o2  ) ,  aux  Iflindîs  de  pUi ,  ji,"  4«  i^eviVr^  Pl 
3.'  (le  décembre,  l^es  ifîdjcatîoos  ^îfTéf»DteS|  qui  se  tfOttreDft 
dans  la  statistique  placée  ep  ^  àtVAfmâmt^  ie  h  &Vihtt 
poar  i83^ ,  sont  tQot^-£Mt  faiilive^.  L9  f 4ff  isi^fl^  Ibirett 
celle  dite  de  Pâques ,  çsl  Time  jdes  p)Q8  jinportanles  çle&  ^épar* 
tcments  de  TOaest.  On  estime  ii  Syooo  le  npopbre  des  ^owA 
maigres  qui  s'y  rendent»  poor  les  pâturages  de  )a  Noivûoidie 
et  du  Hfaîoe  s  .à  9,5oo  eelni  des  vaches.  Soirant  ks  notes 
stalisli^nes  de  1747  9  citées  »  les  foires  de  Sablé  tenaîenl 
'  jdors  :  le  mereeedi  apii^  Pâques,  3  ioars  af^i^  la  S.-Jean- 
ISaplîste ,  3  jours  api^^  VJmgtwu  (  8  sepl.,  féte  d^  la  Nati- 
riiéde  U  Vierge  }»  et 'le  21  décembre.  Le  cooimerce  de  la 
i«'*.de  ees  foires  qai  »  comme  aujoard'hai ,  consistait  en  besp- 
tianx  »  n'était  évalué  alors  que  de  a5  à  3o  ipîile  francs  :  i| 
«^élève  aujounlWà  pins  de  6So,ooôo  Ir, ,  -et  se^t  entî^- 
ment  an  comptant. 

<  nouT.  ET  cufiM.  Indiquer  ici  les  routes  et  cben9in^  qui 
passent  à  Sablé  f  ne  serait  qu'une  inutile,  répétitioja  de  ce  qne 
nous  avons  dit  k  ce  sujet  «  à  l'article  cantonnai ,  puisque  tous 
cew  de  ce  canton  aboutissent  ou  se  croisent  dans  cette  ville. 
NpMS  ajouterons  seulement  k  cet  article  >  que  la  route  quî  doît 
être  construite  du  Mans  à  Sablé,  par  Çhemîré-le-Gauiiln , 
Noyenet  Parcé^  ^  été  classée  comme  route  départemçaJy^Jie^ 
par  une  ordonnance  royale  du  27  février  1837. 

LIEUX BEMARQ.  Comme  habitations,  outre  plusieurs  ^ssez 
belles  maisons  de  la  ville,  ou  plutôt  de  sçs  faubourgs,  telle 
de  M.  Salomon  surtout;  rOulinière,  bâtiment  d'ancienne 
construction,  dans  une  jolie  situation,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe ,  appartenant  à  M.  Lamande' ,  de  la  Flèche  ,  inspecteur 
divisionnaire  des  ponts  et  chaussées  ;  les  Séguînières,  maison 
moderne  ,  siuiee  près  la  route  de  la  Flèche ,  à  M.  L.  RouauU  , 
de  Sablé.  Sous  le  rapport  des  noms  :  outre  ceux  Jcjà  cités  : 
la  Motte,  la  ïour,  le  Parc,  Villeneuve  ;,les  Monlforts  ,  la 
Pierre,  la  Roche  ,  le  Tertre  ;  Gratte  à  1  Eau  ,  Pont-au-Soleil  ; 
Beaubois,  le  Goudray,  le  Ghcnevert ,  les  Ciiâtaigaers  i  le 
Gasi  ;  Chantepie  ;  rAsnerie  ;  les  Forges  ,  etc. 

EiABL.  PUBL.  Mairie,  justice  de  paix,  cure  cantonnale^ 
bospicc,  desservi  par  4  sœurs  d  Evron,  bureau  fle bienfai- 
sance ,  l'un  et  l'autre  a\  lc  commission  admjuistTi^tîve  de  S 
membres;  collège  communal,  avec  pensionnat  ;  école  primaire 
communale  de  garçons ,  tenue  par  3  frères  de  S.-Joseplii 
école  primaire  communale  de  filles,  à  rjiospçc  ;  résidenqi 
de  2  notaires  ,  de  i>  huissiers  ,  d'un  exper^  ;  bore?u  ^'en-r 
rcgistrement  ;  1  t^i^i  cep^.  des  contrib.  ^pi^. }  x  rfiCeW^>*beva| 
et  contrôle  dçs  contnb.  ipdir. ,  b^r.^e  déf^Uop  t^J^^ 
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MHS  f  I  débit  de  pondre  de  dbasse ,  5  débits  de  tabac ,  i  débit 
de  cartes  à  joaer;  octroi  municipal;  i  commîssariat  de 
police  «  I  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  el  i  À  pied  ;  t 
batâîllon  commanal  de  la  gaide  nationale',  arec  conseil  de 
discipline,  et  )ary  de  révision;  relais  de  poste  anx  chevanx 
et  bureau  de  poste  aux  lettres. 

ÉTABL,  PARTic.  4  doct.  en  médecine ,  i  ofBc.  de  santé  ,  3 
sages-femmes,  2  pharmaciens,  une  maison  de  baîns.  Une  voî* 
turc  publique  de  Sablé  au  Mans^  chargée  du  service  journa- 
lier des  dépêches  ;  2  messagers  se  rendant  de  Sablé  au  Mans 
le  jeudi ,  retour  l'un  le  vendredi ,  l'autre  le  samedi.  D'autres 
voilures  semblables,  faisant  un  service  journalier  ,  de  Sablé  h 
la  Flèche,  à  Angers,  à  Château- Gon lier  et  k  Lava!  ;  et  bien- 
tôt à  Sîllé-le-Gui!laume,  Fresnay,  Alençon  et  Mamers. 

SABLE,  nom  d'une  ferme  située  à  a  k.  de  la  ville  do 
Mans,  entre  les  deux  rivières  de  Sarthe  et  d^Hoisne ,  on  peu 
au  sud  de  leur  confluent  :  il  n'en  est  parlé  îcî,  qu'à  cause  de 
la  mention  qui  eu  est  faile  à  rarlicie  Sablé ,  qui  précède 
(  p.  786  ) ,  et  à  l'art.  Sables ,  qui  suit. 

SABLE,  S.;  SAINT-DENIS  DE  SABLES;  SaMa. 
Saibkiùun  ,  SidiMm  ,  SMbUum  ;  Sti-^Dia^us  de  SaBoUo 
(y.  ploa  bai 9  à  l%f8T«  canr»,  poor  rétymolocie  de  ce  nom  }. 
Commnne  cadasibéSi  dn-cant.  et  à  4  kOom.  O.  N.  O.  de  Bon* 
nétable  ;  de  Tarrond.  et  à  18  S.  de  Mamers  ;  à  90  k.  N.  do 
Mans  ;  jadis  da  doyenné  de  Ballon  et  do  Orand-Afchid.  ,  do 
dioê.  et  de  TélecUon  do  Mans* —  Dist.  légale  :  4«  ai,  et  aq  kil* 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.^  parS*rAignan  et  Jauzé;  an  N.  E.  et 
à  !'£•«  par  1  errehault  ;  ao  S.  EL  et  an  S«,  par  Briosne  ;  à  TO,, 
par  Coorcemont  ;  la  forme  de  cette  coninuine  est  à-peu-près 
celle  d'une  oreille  humaine,  dont  la  partie  conveie  est  à  Test  et 
la  partie  concave  à  Touest.  Ses  diam.  sont  d^environ  3,6  b«  do 
If.  au  S.,  contre  SyS  h.  de  VEêmà  VO.  Lebourg,  construit  sur  le 
pente  !N.£.  d^que<oUine  peu  élevée ,  vers  la  partie  centrale 
du  territoire,  en  tirant  un  peu  k  l'ouest,  se  compose  d'un  petit 
nombre  de  maisons  ,  formant  une  courte  rue ,  qui  s'étend  do 
O.  au  S.  E. ,  en  passant  au  sud-ouest  de  l'église.  Il  y  existe 
un  puits  public,  Egb'se  peu  remarquable ,  A  ouvertures  cin- 
trées^ subdivisées  par  deux  menaux  a  lancettes  du  genre  gothi- 
que  primitif;  clocher  en  lanterne,  terminé  par  une  très- 
courte  flèche.  Cimetière  attenant  à  l'église,  clos  de  haies  et  de 
murs  d'appui ,  dans  lequel  est  une  tombe  en  marbre  ,  portant 
cette  inscription  :  «  Ici  repose  le  corps  de  vénérable  et  discret 
«  JVl.*  Jean-Louis  Lesassier,  prêtre  ,  décédé  à  Sable  f  le  ao 
«  décembre  1817.  Requiescat  in  pace»  » 

POPUL.  L'aifouage  de  cette  paroisse  ^  formant  une  seule 
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atee  cdic  de  Cooftemoiit ,  aor  les  ^lais  de  l'éleb^ 
tion  èa  Uans ,  était  de  3oS  km»  Actoellemeiit ,  Sables .  en 
compte  4S  el  GraroemoDt  3^ ,  total ,  44^-  Les  4^  feox  de 
tSibles  se  composent  de  85  indiv.  niâl.«  oa  {»• ,  total ,  177 1 
dont  87  dans  le  bourgs  si,  18^  i3  et  7,  aux  faam.  de  la  tt«r* 
dooinaie  »  de  la  Reboarcerie ,  de  la  Vallée  et  de  la  Gonde* 

Mmiçem*  dêcenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusiv*:  niariag«|  10; 
naissant ,  55  ;  décès  9  59.  — *  De  i8i3  ^  i8aa  $  mar*  t  i5  $ 
oaiss. ,  77  ;  déc.  ^o. 

nsT.  ECGLÈs.  Ëglise  sous  le  patronage  de  S.-DeDÎs  ,  aînsî 
•me  rindiqoe  son  second  nom 9  et  sous  celui  de  Ste-Marie^ 
W^eleine  ;  assemblée  le  dinsanche  le  plus  prodie  du  n 

'  La  core,  à  la  présentation  de  Tabbë  de  S^VIncent  du 
SKans ,  était  estimée  valoir  5oo  I.  de  re?ena* 

Aajourd^hni  la  commune  est  réunie  à  celle  de  Jaoïé  1  pour 

le  spîrîtneî. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  c!e  paroisse  était  annexée  à  la 
terre  de  laDavîèrc,  dont  le  manoir  est  situé  commune  de 
Courcemont ,  mais  une  partie  des  terres  sur  Sables,  par 
suite  de  l'acquisition  qu^en  fit,  par  échange,  M.  le  Vayer  de  la 
Davîèrc,  en  iy6...,  avec  le  chapitre  de  l'église  du  Mans  y  qui 
en  était  possesseur.  Il  paraît  que  cette  seigneurie  était  alors 
annexée  au  fief  de  Vissay.  Lepaige  (  art.  s.-deî«is-de-sables  ), 
dit  que  le  château  de  la  Davière  est  de  la  paroisse  de  Sables. 
Cela  n*est  exact  qu^anlaot  que  l'on  considère  cette  paroisse  et 
celle  de  Courcemont,  comme  ne  faisant  qu^ane  seule  commu- 
nauté d^habitants ,  ainsi  que  cela  avait  lieu  autrefois. 

La  possession  de  la  seigneurie  de  paroisse  de  Sables  ^ 
par  le  chapitre  diocésain,  provenait-elle  du  don  que  lui  en 
aurait  fait  un  seigneur  nommé  Alain ,  donation  rapportée 
dans  tous  ses  détails^  à  Tariicle  Sablé  qui  précède  (  p.  736  )  f 
C'est  ce  que  nous  ne  discuterons  pas  de  nouveau.  G.  Ménage 
(  Hist.  de  Sablé ,  page  i  )  pense  qu'il  serait  possible  que  la 
donation  faite  par  Alain ,  vers  Tan  b4o ,  se  rapportât  à  Sables , 
puisqu'elle  ne  peut  se  rapportera  Sablé.  Il  appuie  cette  conjec- 
ture sur  ce  que  le  chapitre  du  Mans  possédait  encore  de  son 
temps  le  fief  de  Vissay,  situé,  dit-il ,  à  cent  pas  de  l'église  de 
Sables  (  il  en  est  distant  de  1,4  b.  au  S.  G. ,  d'après  Cassmi) , 
et  dont  relère  une  des  principales  métairies  on  seigneor  de 
cette  paroisse.  Cependant,  Ménage  avrae  que  cette  donation 
pourrait  encore  s^entendre ,  et  peut-être  ntae  de  préférence 
(  comme  nons  l'avoni  dit  à  la  page  7^6  )  y  de  la  métairie  èt 
Sablé,  petite  terre  dn  domaine  du  m^me  diapitre,  appelée 
dans  les  anciens  titres  lalina  MeëfkÊ/ia  ie  Satkiiof  qui  es» 
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sim^e  fur  la  rjyîèrc  d^Hoîfiï^»  à  i/4  lîeue  de  la  vîlle  du 
Na|l6  t  près  le  gaë  de  At^maî  s  lU.qM^  Iç  4q  àaùiolùm 
T^ol  dire  le  iP^//^  ^^«^/e. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  conjectures ,  voîci  rîndicatioii 
plusieurs  des  seigneurs  de  Sa^le» ,  à  diverses  époques ,  et 
diaprés  divers  renseignem^enls  :  —  En  i4^o4.,  J.  Kspervier 
et  en  i^35,  J,  Goueurot  ou  Goeurot ,  ainâi  que-  nous  l'avons 
4it  4  l'article  courcemont  (  ii-iZa  ) ,  ou  peut-être  avons-nous 
eu  tort  de  les  porter  comme  seigneurs  de  ce  lieu,  puisque  ce 
ne  serait,  d*après  ce  que  nous  vcnous  de  dire  plus  haut ,  que 
postérieurement  et  par  la  faroiUe  Je  Vayer,  dont  il  va  ôtr^ 
p^rlé  9  que  la  seigneurie  de  pai^issf^  de  Saples  aurait  été  réunie 
i  la  terre  de  la  Davière. 

Qp  trouve ,  dans  un  aTevvenda  h  I/'  ocl»  i64?»  aa  baron 
de  Montdoiiblea9«  il  ctiwe  do  fief  Doublem  nloî  ep  Pem% 
MT  Heaii  Je  Clemioaty  «ci|p.  de  SrAî^nan,  au  nombre  des 
bommams  de  la  terre  et  cbatellenie  dudit  S«-Aicnaii  :  «  Me»- 
mre  J«rA>  de  Beannanoir,  pour  ^ei  fieft  de  m  Moi^l^e^ 
Sabka  et  Brioaaé  et  le  Pare^d'Omet  daQ^lengneb  il  y  ama 
boii^^iia|e.  » 

^  £ii  t685,  Jacq.  le  Vayer^  BU  de  Fr.  le  Vayer  »  écoyer, 
lieo|.*génér.  au  Mans^  et  de  Renwf e  le  Boiodrc  ,  rend  avca 
pour  la  châtellenie  et  terre  aeigneoriale  de  Sablé  {stc)  et 
JffateiK  La  famille  le  Vaver  n'ayant  jamais  possédé  Ja  seî- 
gneune  de  la  ville  de  Sablé,  00  ne  pcnt  doi|ter  ^ce  ne 
3oit  de  Sables  dont  il  a'agisse  i  ynia^ne  «  an  contraire ,  elle 
a  toujours  été  en  possession ,  et  jusqu'à  nos  jours ,  de  la 
terre  de  la  Davière  en  CourcenDont,  dont  une  partie  des  biens , 
même  des  accessoires  du  château  »  le  parc  ,  le  bois  situé  sur  la 
butte  des  Montéans,  etc.,  se  trouvent  faire  partie  du  territoire 
actuel  de  Sables.  —  En  1724  ♦  autre  aveu  par  Jacq.  le  \  ayer, 
président  au  Grand-Conseil ,  pour  Jacq.  le  Vayer,  son  père, 
seign.  de  Josay  (  Jauzé  )  et  de  Marcilly,  ci-devant  intendant 
de  Moulins,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Sablé  {sic), — 
Autre  aveu,  en  173^»  pur  J«.Jaçq»  le  Vayer,  matire  des 
lequêtes ,  sou  fils. 

Dans  un  bommage  rendu  en  1609  ,  pour  la  cliâtellenie  de 
S.*Aigoan,  on  trouve  au  nombre  des  censitaires  de  cette 
terre»  Michel  Vasse,  lieut.-crimîn.  au  Mans  «  et  autres,  pour 
le  lieu  des  Loges,  situé  dite  paroisse  de  vS.-Aîgnan,  teuu  a  10 
den*  de  cens  ;  et ,  au  r61e  du  ban  et  de  i  arriere-ban  ,  dresse 
en  1689 ,  le  seign*  du  fief  et  domaine  des  landes  ,  paroisse  de 
Sables,  lequel  n^est  pas  nommé ,  taxé  à  pii^  livres, 

mer.  OT«  lie  nom  Je  Sables,  a  évidemment  la  mime  létym^ 
logie  pi  h mèm  origine 400  celui  ^  SabM»  ^  on  leironfe 
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cODSiaintticnt  imprimé  de  cette  dernière  manière,  dans  la 
compilatiou  publiée  en  1826,  sous  le  titre  des  Noms  fèi^ 
daux  ^  etc.  ,  soit  qu'écrit  sans  i  sur  les  manuscrits  originaux, 
raalcur  ail  cru  devoir  ajouter  un  acceiiL  ai^u  a  Tl  ,  confondant 
peut-être  ce  nom  avec  celui  de  la  ville  de  Sablé  ;  ^oit ,  ce  qaî 
est  possible,  qu^on  appelât  ainsi  cette  paroisse  ancicnucmcm. 
Xoajoors  paraiH-U  y  dil  6.  Méaage ,  que  les  noms  de  Sables  et 
de  Stblë  soni  idmliqQes^  uai  en  latin  qa^en  français. 

Bo  i833[ ,  coofiorniésieot  k  Ja  loi  dn  a8  juin ,  le  conseil 
mnnioipel  rote  one  iomne'de  so  U%  poor  iè  loyer  d'une  maison 
d'école  primaire  »  et  œlle  de  ^oo  t ,  pour  le  traitement  de 
i'insiitiitear* 

nroBottl*  QooS^oe  sîtoée  entre  trois  coprs  d'ean  assez 
raDprocbée ,  la  petite  riyière  de  Tripoulio  ,  celle  de  Coësloa, 
el  le  misib  de  Frilooie ,  qui  coulent ,  la  première  k  TesTf  fa 
seconde  an  sod-ooest  et  le  troisième  à  l'ooest  $  le  territoire  de 
Seblee  en  est  néanmoins  totalement  dépoarvo. 

oiOLt  Sol  plat ,  dans  la  partie  septentrionale ,  légèrement 
côtueux,  de  Test  à  Touest,  par  le  suà,  où  se  fiut  remarquer  la 
butte  dite  des  Montéa^s  ;  terrain  d'alluvion ,  profondément 
sablonneux,  dans  la  partie  sud  et  sud-ouest,  d^oi^  rient  le  nom 
de  cette  commune;  argilo-sablonneux,  pour  le  surplus. 

GAOASTR.  Superficie  totale  de  iGo  heclar.  80  ar.  ao  ceotiar. , 
se  subdivisant  ainsi  :  — >  Terre  labour. ,  85  h.  ar.  5o  ceet.^ 
eu  5  classes  ,  évaluées  à  4  ,  7  1  ,  ao  et  28  f.  —  vFaniins  ,  4-"* 
79-59  ;  en  2  d.  :  à  28  et  3o  f.  —  Prés,  3G-96-80  i  4  cl.  :  9, 
18,  3o  ,  39  f.  — Pàtur.  berbagées  ,  23-3i-to  ;  à  3(^  f.  ;  — 
Pâtur.^  i-g3-2o  ;  3  cl.  ;  9,  i5,  3o  f.  —  B.  taUlis  ,  2-5o-3o  ; 
à  12  f.  Superf.  des  propriét.  bât. ,  1-92-71  ;  à  28  f.  Obj.  non 
impos.  ;  Eû;l  ,  cluiet. ,  o-io-oo.  —  Routes  et  chem. ,  3-99-80, 

Cours  d'eau,  o  00-00.  =s  49  maisons,  en  7  class.  :  i  a  4  ^«î 
19  à  G  f. ,  i4  ^         ^  à  10  £  ,  4    3û  i. ,  2  à  3o  f. ,  4  à  4o  ftf 

IU*w.  iapot.  {  ^^1^^^'  ''^    îjt*"  }        *^  »•  * 

coo^TRiB.  Fonc,,  923  f.  i  personué  et  mobil.,  t  la  f.;  port,  et 
£en. ,  49  ^  ;  1  patenté  :  droit  fixe }  4  ^*  >  total,  iiOoS  f«  — 
PercepL  de  Saint^Aignaa* 

CULTIA*  «  Le  sol  de  cette  paroisse*  disait  Lepaigc ,  en  1 777, 
produit  du  froment ,  du  seigle  et  de  Tavoine.  »  Vk  culture  j  a 
éprouvé  peu  de  changements  depub  lors.  Voici  dans  quelle 
proportion ,  les  céréales  j  sont  ensemencées  aujonid^hni  :  liro- 
ment  ^  4  parties  ;  seigle  et  méteil ,  5  ;  orge  »  8  ;  avoine ,  3* 
On  voit  que  le  sol  de  cette  commune  offire  un  fonds  beaucoup 
plus  favorable  à  celte  culture,  que  ne  semble  Findiquer  son 
nom*  U  produit,  en  outre»  dn  chanvre  f  on  peu  die  trèfle^ 
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maïs,  haricots  t  pommes  de  terre ,  cîlrouîlles,  etc.  ;  beâocoop 
de  prés  ,  proportionnellement  à  la  superficie  totale  ;  boîs  , 
dans  la  partie  sud  particulièrement  ;  arbres  à  fruits.  Elève 
d'an  Irès-pelîl  nombre  de  poulains  ;  beaucoup  plus  de  bêles  à 
cornes,  de  porcs,  de  moutons;  un  certain  nombre  de  chèvres; 
quelques  ruches.  —  Assolement  triennal  ;  2  fermes  princi- 

gâles,  S  à  6  moyennes  et  gros  bordages  ;  environ  ao  petits 
ordages  et  maisonnies ,  Ja  plupart  réunis  par  petits  ha- 
meaux ;  j  charrues ,  toutes  traînées  par  chevaux  ,  hors  deux 
pour  lesquelles  on  y  associe  des  bœufs.  =  Commerce  agri- 
cole consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exporiaiioa 
réelle ,  mais  plutôt  insoffisance  ;  en  chanvre  et  fil  ;  peu  de 
graille  de  trèfle  ;  firaitselddcet  bois  ;  jeanet  bettîmx ,  porcs 
gras  sortoiit  s  laine  ,  beorre ,  miel  1  cire ,  menoes  torées* 
.  Fréquentation ,  presque  eidnsire  »  dn  marché-de  Boméla- 
ble  ;  peu  celui  de  Balloii.  * 

BOUT.  ET  CHBM«  AuGone  voie  de  eommuricatioii  impoctante 
ne  traverse  ce  territoire  »  peu  distant,  tootefoîs»  de  la  grande 
route  du  Mans  à  Paris  «  par  Bonnélable* 

UEVX  BBMAEQ»  Aocun  comme  habitation  ;  sous  le  rapport 
des  noms ,  outre  ceux  cités  dans  le  cours  de  l'article  :  la 
AAoinerie ,  la  Croix  ;  la  Butte ,  la  Vallée ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ;  école  primaire  volée ,  non  encnie 
établie.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Bonnétable. 

SABLES  9  nom  d'un  hamean  peu  important  de  la  com» 
nniie  de  Mayet^  situé  à  s  k.  au  N.  O.  du  bonrg^»  leqiMl 
donne  son  nom  ^  un  ruisseau  a^ant  sa  source  près  le  na- 
meau  du  Grand -Estre,  sur  la  lisière  O.  S.  O.  de  la  forât 
de  Oerfay,  se  dirige  à  Toucst ,  passe  au  hameau  de  Sables  ^ 
ensuite,  à  peu  de  distance  au  nord  du  bour^  de  Mayet, 

Suis  au  pied  de  la  colonne  de  Vesîns  ,  et  va  jeter  ses  eaux 
ans  la  petite  rivière  de  Bruant ,  entre  les  fermes  de  la 
Ductière  et  de  la  Moctière,  après  6  kil,  1/2  de  cours  et 
avoir  fait  tournej  i  moulins. 

SABLONNE  (  lb  ) ,  ferme  située  sur  le  bord  de  la  roule 
royale  n.*  iSt,  à  a5  kil.  à  VO.  du  Mans,  i  kil.  au-delà 
du  bourg  de  Chassillé  ,  où  se  trouvent  plusieurs  sources  d'eaux 
inioeraics,  qu'oQ  dit  être  purgatives  y  mais  qui  uoat  point 
été  aiialisées» 


nm  nu  Toai£  QUATAiÈiifi* 
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(  Noos  n'ayons  rtmirqué  qa'vB  pttlt  nombre  éPmrmm  k  noter  dent  et 

▼olume.  Les  lecteurs,  qui  en  appercevr.iient  d'autres,  sont  priéâdt 
lie  indiquer  pour  l'envia  gémirai ,  qui  terminera  l'ouvrage* } 


AilkkOitiif  (Mmi»'),  page  307:  fenntr  h  pmadte  dt  k  Bn  d« 

l'alinéiu 

Oui  M  BOA»  wr»  —  M 9  ligne  3691»  nous  Ta votuy 

Usez  :  nous  avona, 

—  Ai   page  3a3,  ligne 37,  a» llnidb:dlaliBgn4e,  fiscs  :disUn- 

gué  celle-ci, 

—  PAact ,  <  33i ,  —  38 ,  — —  :  tourelles  lisez  :  à  tou  relies. 

La  dernière  page  de  la  feaille  ai ,  au  lieu  d'être  cotée  536 ,  doit  l'être  336. 
Ait.  Paect ,  page  3Ai  »  ligne  27 ,  au  Um  dê  :  Umrbeu,  itaes  :  tourbeux. 
_PiM«,  —  440,   43,  — — ;  TirtB,  — :  Tenu. 

PawTYAiAAiW, page 5o6,  ligne  1,  —  :  formée,  :  formé. 

— —     id,    —6079——   9^  ■    :  excédant  des  mariages, 

liseM  :  excédant  des  naissances. 
id*  — —  Sai,  ligne «fuUdaralAM,  m  lieu  de    Cbarlet  VU. 

Uêea  :  Charles  VI. 

—    id.    —  5»5,  —  9»  —:  la  Fontaine -S.-Martin, 

Uee%  :  S.-Jean-de-la-Motte. 
PiiQiQai,—  555,  —  96»  I  ■  ■      ;     nofmèiu,  Uma  ;  a> 


RiOLT,  —  619,  —  19,  rayanvage,  larantage. 

•SabU.,   741 1  dernière  ligne,  nou  :  du  tome  111 ,  liée»  :  du 

*  "  II- 


AVIS  AU  RËUEUR. 

nnenr  U  CêHê  éeilfaiée  à  l'Intelligence  du  coubet  de  PontTallain  et 
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